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AVERTISSEMENT
A La

fin de la Préface., nous avons anoncé que si
quelque critique 9 ou qu'on nous demandât quelque éclaircissement
satisferions à la tête du second Volume nous venons remplir nos

avons été trop timides, et que cette timidité peut nous faire

auraient souhaite que nous n'en eussions pas fait à deux fois et que nous eussions
fait main-bâsse sur toutes les Lettres inutiles et qui ne se
nous propose pour modèles MM. Du clos et B&A.UZ'É'E dafls

uns de leurs Ouvrages, où ils ont poussé plus loin que nous les innovations.
Mais outre que le premier n'a pas réussi dans ses tentatives et que le se-
cond parait s'en être dégoûté quoique nous ayions lieu de penser qu'il y

a toujours un secret penchant nous prions les persones, qui nous ont fait,
ce reproche ou qui nous ont doné cet avis de considérer qu'un changentent,
qui peut révolter les uns et embarraffer les autres ne doit point se tenter et ne

peut s'opérer tout d'un coup et qu'on doit y procéder par des

et peut être séparés par de longs intervales. Il faut éviter d'éfaroucher le lecteur,

et l'on doit l'acoutumer peu-a-peu à des innovations qui le choquent avant
qu'il en ait compris l'utilité. Il nous à paru par exemple que le retranchement
d'une des doubles consones devant la syllabe féminins où l'e muet était plus
choquant quelquefois, que lorsqu'il était fait devant la syllabe masculine et qu*on
était plus surpris de lire corne ponw fôme home avec une seule m que de lire
cotmncer pom'ur fomet komage &cç. Il nous a semblé en même tems que dans
les mots où la double n eft Suivant ^'ancien usage devant Ye muet, on pouvait en
retrancher une avec moins d'inconvénient, que'de suprinier une des deux ï dans
les mots terminés en elle. C'eft pourquoi nous écrivons habituellement ,courone,
persone je et de même mlène tiène
qu'il vitoe etc. en remplaçant pour ceux-ci l'n retranchée par l'accent grave sur
IV qui précède et nous n'avons pas encôre osé
que car essai nous ayions quelquefois écrit j'apèle il s'apèle

que .cetfte distinction que nous faisons a de plus
supression universelle de toutes les consones inutiles et, qu'ayant anoncé que
c'était notre opinion qu'on prît la prononciation pour règle de l'ortographe on
pouvait conclure qu'on doit prononcer toutes lès lettres que nous conservons
dans notre manière d'écrire. Mais d'abord quand nous avons avancé ce principe

nous avons ajouté que cette réforme était impraticable dans sa totalité .et que

nous ne visions qu'à diminuer les embarras de notre ortographe •, et non^h les
retrancher entièrement. Ensuite si ces Critiques honêtesveulent bien y réfléchir,



ils verront que c'est la règle que done l'Auteur non soit
propre exempté, qui doit servir de guide. Ce n'est donc pas sa manière décrire,
dans ce qui ^st du raisonement employé dans le cours de l'ouvrage, qu'on doit
considérer, mais les remarques qu'il fâk sur l'ortographe et la prononciation a
chaque mot, rangé suivant l'ordre alphabétique qu'on doit consulter quand
on a quel que doute.

II. Un plus grand nombre tient à l'anciène ortographe et outre l'usage qui
( est la grande raison ils en aportent d'autres qui sont assez spécieuses- Nous ne
pouvons mieux faire que de transcrire ici ce que dit à ce sujet, dans sa Gramaire
le P. Buffier qui a instruit le procès à charge et à décharge, en y ajoutant quelques
réflexions. Nous nous étions déjà proposé de le faire dans la préface mais nous
avons craint de trop grossir le premier volume. = Les Fondemens de rancune
oftograp/te, dit cet excélent Gramairien, sont i°. » Qu'il n'est point permis à des

particuliers de changer rien dans le langage prononcé et qu'ils n'ont pas plus
» jde droit de rien changer au langage écrit. 2°. On perdroit, en quittant

hancienne ortographe, la conoissance des étimologies qui font voir de quels mots
» latins ou grecs viennent certains mots françois = 3°- Il importe peu quels

» soient les caractères dont on se serve pour exprimer les sons par écrit

» pourvu quon puisse savoir le raport de ces caractères aux sons qu'ils indiquent.
» Toutes les. nations ont quelque bizarerie sur ce point comme elles ne pensent
«point à se réformer en notre faveur nous ne devons pas prendre une autre
«disposition à leur égard==4°. On ne vient point à bout, avec la nouvelle
» ortographe d ôter toutes les dificultés il faudroit pour cela introduire de'

nouveaux caractères dans no:re écriture qui la rendroient tout-a fait barbare
et qui renverroient l£s gens de lettres à l'alphabet pour recomencer sur
nouveaux frais, d aprendre à lire et à écrire. Par une suite nécessaire

» on méconoîtroitentièrement le langage c'est à dire 1 ort- graphe de tous nos
» livres et cette quantité que nous en avons d excélens deviendroient en peu
f d'années hors d'usage. == 6°. L'on ne verroit plus le raport qui est et qui
» doit être'entrç les mots dérivés 1 un de 1 autre par exemple si l'on écrit tans
» au lieu de temps en ôtant le p on ôtera le raport de umps aux mots temporel

» temporiser et à ses autres dérivés 70. La nouvelle ortographe ôteroit à
l'écriture une prérogative considérable savoir que plusieurs- mots de notre

» langue qui sont équivoques par le son et à 1 oreille ne le soient pas du moins
» par l'ortographë et aux yeux le mot Ville est équivoque dans le son avec le
» mot v le mais en le lisant l'équivoque est entièrement ôtée. »Il raportant les Fondement de le ne répond

-point la première raison qu"on aporte pour prouver qu'on doit conserver
religieusement lanciène nous devons y supléer. Nous disons donc qu'on y
établit une comparaison qui n'est pas juste entre la et l'ortogr.ip/u:
La prononciation arbitraire dans son origine doit être autant qu'il se peut
immuable, dès que l'usage la consacrée. 11 n'y a aucune raison il y aurait même
de grands inconvéniens à y introduire à y soufrir le moindre changement.
L'ortographe au contraire qui est l'image de la prononciation peut être
changée avec avantage pour y être plus conforme et pour cesser d'induire en
erreur ceux qui manquent de principes en ce genre II n'y aurait d'inconvénient
que dans les changemens trop brusques et qui seroiejit poussés trop loin.

1*. Le P. Bujjier répond au zd article que la raison des étimologtes ne~



«muve guère plus
écrivant beaucoup de mots dune
sonner

couronne personne eet. où elle met deux n

V ;j Wp
doit y en avoir qu'une puisqu'ils viennent

et de m 4 n* da sis W esllre sousmttm 'etc. advmionï\ ni derf ni de en latin elevo e/^o
Vautres semblables. Du reste ajoute-fil,
immédiatement la pensée elle est établie

ne la représenter que d'après la parole jet pour être
la parole selon l'opinion de Lucaih-, quf

vers l
C'est de là que nous vient cet art ingénieux

Il ne s'agit pas de mettre de l'écimologiedans un portrait;
plus fidèle qu'il est possible. La science des étimologies est curieuse
elle n'est que pour les savans qui trouveront moyen de la découvrir et d'en
profiter, sans que l'ortographe qui est pour tout le monde en
embarassée. L a langue Italienne et la langue Espagnole ify ont
bien qu'elles viennent du latin comme la langue françaIse.
puisse établir un raport arbitraire entre les sons et toutes sortes de figures de

lècres il importe néanmoins de s'atacher au raport le plus simple et le plus facile.
Outre que c'est l'ordre de la nature c'est encore l'honeur de notre nation de
rendre l'étude de notre langue la plus aisée qu'il se puisse au
dihcukés qui ne servent qu'à faire admirer la Si d'autres,
langues ont de semblabes défauts, elles en ont moins; et
point du tout elles seroient parfaites. L'italienne en est
point, à force de réformer son ortographe. Il ser oit d'autant plus important d'en
user ainsi à l'égard de notre langue qu elle est plus
plus utile en tout genre de litérature- = 3°. Il est vrai que la nouvelle
orrographe n'ôre point encore toutes les dificultés. Ce raisonement bien entendu
irait à prouver qu'il faudrait travailler à les ôter toutes- Mais,
l'usage le permette il faut du moins profiter de ce qu'il permet ( ou de ce qu'il
peut permettre sans aucun inconvénient ) en faveur de la nouvelle
quidiminue déjà beaucoup les dificultés de rancienne.==4°.Onne méconoitra point
notre langue pour des changemens aussi imperceptibles que ceux de la nouvelle
ortographe c'est toujours le P. qui parle et j'avoûe qu'il ne poussait pas
les innovations aussi loin que nous l'avons fait; quoiqu'on ait pu voir à sa
manière décrire certains mots, qu'il nous a prévenus sur le retranchement des
doublesconsones.Mais ce qu'il ajoute que quelques
deux orcographes empêcheront encore davantage qu'on ne méconoisse le raport
de 1 une à l'autre nous regarde spécialement puisque les autres Dictionaires
n'ont eu cette atention que pour quelques mots et que nous
presque tous avec les restrictions dont nous avons parlé N".I. Notre langue
ajoute le P. ^ht. a toujours un peu changé c est la
nation nous ne l'éviterons pas dans la suite Tournons une fois son inconstance
en un véritable^ avantage en tâchant de rendre Tortographe plus comode plus
suivie piusumibrme, en un mot, pkis propre a faire démêler et distinguer tous



arts des ^i6i5es. Nous ajouterons que.quant à ce qu'on dit quW
m&jQnàîCFâ Fortographe de nos meilleurs livres, et qu'ils deviendront, en peu
d'années 'hors d usagec'est .une difienlté qui regarde l'ortographe actuelle
presque autant que notre nôifvelle ortographe. Ceux qui conaîssent les anciènes
édictions de nos meilleurs oavrages en seront aisément convaincus en les
Comparant avec lés éditions nouvelles; et tout le monde pourra aussi aisément s'en
Êonvàincifè 0v la même méthode. Nous n'estimons pas que quelques accens plus

retranchemens des doubles consones puissent
dè%ùrer l'ortographe au point de rendre les livres du siècle pâssé hors d usage.

On lit encore) sans beaucoup de peine, les ouvrages du i6e- siècle ceux (TAmyot
de Montaigne, par exemple quoiqu'onait tout à la fois à combatre et la diférence.
encore plus grande de lortographe et la diversité même du langage- === 5 J. Il
se perd continue le P. Buffier quelque léger raport entre les mots dérivés l'un
de l'autre dans la nouvelle ortographe l'inconvénient n'est pas considérable.
L'ancienne ortogtaphe elle-même y est sujette témoin le mot priser, qui devroit,
selon cette maxime, être écrit prixer puisqu'il vient du mot prix. Quelque parti
qu'on prenne il y aura toujours quelques inconvéniens le meilleur parti est
celui où il y en a le moins. Du reste ce qu'on a répondu à l'ancienne
ortographe 'au sujet des étimologies peut fort bien s'apliquer ici. =ï= 6°. -Le
septième fondement de l'ancienne ortographe est peut-être le plus solide et
pour y avoir égard il paroit judicieux de garder l'ancienne orthographe *dans
tous les mots, où, sans cela ils seroient confondus avec des mots qui ont
.le même son et qui ont cependant une sigciification toute diférente. C'eH:
pourquoi bien que les lettresdoubles qui ne se prononcent point soientsuprimées
dans la nouvelle ortographe on fait bien d'écrire encore ville ( urbs ) par deux
7,.et vile (vins) avec une seule quoique ces deux mots aient le même son. De
même on fait bien d'écrire poids ( pondus ) poix ( pix et -puis ( cicer ) quoique la
prononciation en soit tout à fait semblable car leur signification étant
diférente il semble assez à propôs de la distinguer du moins aux yeux
puisqu'on ne peut la distinguer à l'oreille. On pourrait citer d'aûtres exemples
Comme comte compte conte.

Plufieurs^ goûteront ces-raisons, aportées par le P. Bufier en faveur de la
réforme de l'Ortographe d'autres penseront qu'elles ne sont rien moins que
décisives. L'usage seul peut juger ce procês qui a été si souvent récris et
abandoné; et il faut atendre avec patience ses arrêts-^ Peut-être quelques parti-
culiers entraîneront- ils la foule peut être aussi que la foule intimidera et arrêtera
les particuliers et que de long-tems aucun des Auteurs ou des Imprimeurs,
même parmi ceux', qui aprouveront la nouvelle Ortographe n osera atacher le

III. La troisième critique, qu'on nous a faite ,ne regarde pas l'ortographe,'
mais à raport à la Prononciation. Plusieurs persones ont été surprises que nous
représentions la diphtongue oy entre deux voyèles par oa-1 au lieu de la
représenter par oi et qu'aux mots Citoyen, employer, moyen, Royaume, nous
mettions, ent're deux crochets, pour indiquer la prononciation [anplcu-ié, cîtoa-imy
moa-ien, roa-icrne~], au lieu décrire, cito-ien anplo-ié y mc-ien ro-irme: mais ces
persones parmi lesquelles il y en a, de très habiles n'ont pas fait réflexion à
l'analogie et au génie de la Langue Française, qui done à ly, placé entre deux
voyèles la valeur de deux i dont 1 un se lis avec la voyèle qui précèdepour,



tion k'oa-i, C est ce que l'Académie remarque dans son

comme i
IV. Enfin nous avons quelques lances à

M. DoMcrgue Auteur d'un Journal le titre

morte et, s'il continue du train quiï a comencé j

Il débute par dire que » Si Ion excepte létymologie r partie non moins utile

Lettres Françoises s'il lui est échapé quelques erreurs

» Françoise doit les éclairer Voyons donc
a de générales,et qui influent sur Un grand nombre d'articles

1°. l'Abbé
pour -guide et qu'il croit qu'il lui servira de garant. Quel guidé
s'écrie- 11- il. J'avoue qu'il n'y en a point pas même 1 Auteur du Journal âçt'ïa
.Langue Françoise ,-soit exacte., soit ornée. Mais enfin il en
dificile et si tortueuse et jusqu à-présent il ny en a point de
qui regarde la Prosodiey m qui ait une aussi grande
Nous ne pensons pas qu'on
à celles de cet illustre Académicien..

Le Journaliste dit âilleursqu'en général la Prosodie
pas trop sûre mais lui, où g t'-ii puisé la sienne ? Il serait
qu'il fît ses preuves et qu'il montrât ses titres et ses lettres de. créant ====,'
Il est possible qu'il y ait quelques erreurs dans
d'Olivet, et je croirais avoir rendu un service essentiel au Public
naire çfônait oçâsion à mieux examiner cet Ouvrage^

sur to;uj:;digne de. Mrs- 4ë rA'ÇADÉMïi: FrAnçaïse et
ment les Séances Académiques. En amendant, je n'ai pu mieux
que de suivre les règles tracées par un si habite homme en
a. pour orades les Dames de. sa Coterie qu'il cite avec complaisance, sans les
nomer, Mà|s,je n'ai p,a,s Su ravantage d'être à portée' de les consulter.

2°. M. D. ne veut point de suivant leur position dans le
çpurs, ou "à. la fin delà phrase et c'est-là-dessus



de l'Ab. -d'Olivet presqueridicule. Il prétend que la distinction entre hanéte
et homme honéte aimable homme et. homme aimâbU\ esr une distinction frivole,
et qui n'a point de fondement. Selon lui, l'a est moyen dans "les adjectifs terminés
en aile; c'est-à-dire, qwil n'est ni bref ni long. Il serait fort-curieux d entendre
prononcer à M. D. cet a moyen mais peut être n'aurions- nous pas l'oreille
assez subtile pour distinguer cette nuance de prononciation.Les Latins ontdes syllabes douteuses pour la quantité c'est à dire quisoht longues ou brèves,
suivant qu'elles sont devant des mots començant par une consone ou ar uneyoyèle on lesapèle dans les Colégesf fiqwtur. Mais dans aucune Langue,
il tny-a de voyèles qui soient toujours moyènes, qui tiènent le milieu entre les
longues et les brèves en quelque position qu'elles se/trouvent. M. D.
remarque qu'il y a dans notre Langue des voyèles plus ou moins longues et nousl'avons remarqué nous-même jJ après l'Ab. d'Oliva; mais le système des voyèles

JB°J™es n'est pas'aussi facile- à comprendra
3 Q. Le Journaliste de la .Langue Française a une manière de peindre à Pceuil

la quantité de la voyèle longue, laquelle est de son invention et lui apartient
en propre. Pour montrer le ridicule éfet que produirait la pénultième des
adjectifs en able, si on la faisait longue à la lin de la phrase, il écrit déplorable
misérable, etc. Il est certain qu'un Acteur qui prononcerait delà sorte, serait
siflé et le conte que fait M. D. à ce propos et qu il trouve si plaisant parcequec'est lui, qui l'a fabriqué à plaisir viendrait assez bien à 1 apui de cette suposi-
tion. Mais ce n'est point ainsi qu'on prononce lcs voyèlès longues. Quia, jamais
prononcé de cette manière ce vers latin ?

Huumaanoo càpitiï ceerviiceem pii£kor ecju/Vnû^m.

Qui s'est avisé de prononcer tette conqueete tempeete aame, gr^ce aulieu de tête etC. âme grâce etc.
4°. Au mot ABDICATION, que je marque tout bref le Journaliste décide

que c'est une faute de Prosodie essentielle et il ajoute qu2 c'est une règle incontes-
table, que tion alonge et ouvre l'a ou l'o qui précède abdication émotion et alonge
seulement IV,- IV et Vu réplûiou >teution ablution et il ajoute que lion a tellement
le pouvoir d'alonger les syllabes, qu'il retend même à celles qui se terminent
par une consone satisfaction atention confection. ===== Il y a bien des remai'Quesà faire sur cette décision si tranchante.^== D'abord cette règle n'est rien moins
qu'incontestable^: elle est positivement fausse. ( On ne sait où l'Auteur l'a puisée
et c'est bien là que l'autorité de quelque- Homme de lettres conu aurait été- bone
à citer. Il est vrai qu'en Bourgogne et en Franche Comté où j'ai fait,, dans
ma jeunesse un assez lorg séjour on prononce assez volontiers abdication
conversation etc. Mais Je n'ai point vu .qu'on étendîç cet alongement de syllabe
à émotion, réplétion, ablution, etc. et j'ai remarqué de plus que les persones, qui
parlaient bien, n'afectaientpoint cet alongement dans les mots même termines
en ation. L'Ab. d'Oliva qui était Franc-comtois n'a eu garde deemettre cette règle
incontestable dans sa Prosodie et il s'était sûrement corrigé de cette prononciationcontractée dans sa Province. Ensuite on peur avouer que, dans les vers
où lion est dissyllabe, et où ti est extrêmement bref on alonge naturellement
la yoyèle qui précède parce qu'il est uaturel d'apuyer un peu sur la syllabe
qui précède une voyèle très-brève.



Tout plaît dans lui son ail sa conversa- ti-oit.

Mais ce n'est pas à dire'que cette syllabe soit constament et incontestablement
longue même en prose .et qu'elle soit ouverte quand c'est un a ou un o. ===s
En troisième lieu, le mot atention que M. D. cite en exemple ne prouve rien
pour sa règle incontestable; car outre que l'n dans en, n'est pas une consone»
mais que l'e et IV* ne forment qu'un seul son, qu'on apèle voyèle nasale, c'est
le propre de ces voyèles d'être longues devant quelque consone que ce soit:
puissance prétendre peindre, conter, etc. ===== Enfin la remarque qui termine
sa décision est en raison inverse car il serait moins étonant qu'une voyèle>soutenue d'une cpnsone, fût longue devant lion, qu'une voyèle simple et san«
apui.

5°. Venons en aux.remarques particulières et locales. Sur la lettre A, M.
D. décide que ay dans paysan est un dissyllabe comme dans pays paysage
paysagiste. Il fortifie sa décision par un exemple de La Fontaine, et par une raison
d'analogie. Mais l'exemple ne prouve rien et la raison ne prouve pas davantage*

Un Paysan ofensa son Seigneur,

Si
dit l'inimitable Fabuliste et il a pu Le dire mais, qui ne sait que beaucoup

de diphtongues, qui ne sont que monosyllabes en prose, sont dissyllabes en
vers. La raison d'analogie c'est que tous ces mots sont dérivés de pays » et ont.
( par conséquent ) la prononciation de leur primiti£ La conséquence n'est pas
fort juste et combien d'exemples du contraire ne poufrait on pas citer? Je n'en
aporterai que deux ou trois. Dans Diacre et Diable, ia est monosyllabe dans
Diaconat Diaconesse diabolique) il est dissyllabe au moins dans le discours
soutenu le est dissyllabe dans minutie; et il est monosyllabe dans minutieux du^
moins dans le discours familier. L'usage, pour la prononciationconsulté mpiri*
l'analogie que l'oreille. Ay monosyllabe la choquerait dans pays et ne la
choque pas dans

6°' Au mot Abandon, nous remarquons qu'aveple sens actif
ce mot n'est usité qu au Palais. Sur quoi M. D. observe que l'Auteur permet aUX
Avocats une expression qu'il défend à ceux qui exercent une autre profession Il
demande si les solécismes sont du domaine des Avocats et il fihif par dire que
mal à- oropos nous concluons du fait au nous ne permettons nous
ne dejtndons rien c'est à l'usage seul à permettre ou à défendre ox l'usage est
tel parraport a ce mot. En second lieu,
marne des Avocats mais ce qui serait un solécisme
n'en être pas un dans un Avocat, dans un Praticien parce:'que l'usage l'autorise

est toute dlferente du langage ordinaire ? On verra au mot Palais dans
Volume, quelle est ma façon de penser la dessus ici, je
condamne. Je dis le fait et je ne parle pas du droit. Mais, quand je conclurais
du fait__au droit: '^a conclusion serait légitime en fait de langage'
l'usage ce sont les régies de la Gramaire: or, quand l'usage est constant,il -est la véritable règle..



7°. Sur le mot Aboutir M. D. dit qu^ l'a n'est pas nul

verra sous la Jettre*vR au troisième volume
m'esz actif qu'avec foire. C'est dit le Journaliste >

n'avoir pas une idée juste de cette sorte de verbe Là-dessus un grand lieu
dans lequel nous ne

D. parce quz cela nous mènerait trop loin- Nous nous contenterons* de dire que
nous n'avons parlé dans cette ocasion que suivant le langage gramatical/

nous n'avons pas voulu dire autre choie
sinon

ce régime
simple que quand il est joint aq verbe foire. == Mais il ne faut pas omettre

de relever une proposition de M- D qui prétend qu'il n'y a d actifs que les
verbes, qui peuvent se tourner en passifs. Il se trompe chercher estactif) 1 on
dit: en me cherche mais l'usage ne permet pas de le tourneren passif et de
dire Obéir aucomraire, n'est .pas actif; en dit pourtant-, vous
jirz\ obéi.

8°. Ap mot nous donon-s,, pour exemple-,
tttbfblun:ni et sans régime. M. D est d un avis contraire: il assure
joug^ du frein sont des expressions énergiques et précises que tous les Ecrivains
emploient avec succès et il n'en cite aucun. Pour ne pas répéter inutilement.»
aiows renvoyons au mot Impatient qui est dans ce td Volume.

^°. Le Journaliste n'est pas non plus de notre avis sur le .Néologisme que
Jfious reprochons dît-il^ à M- Lingttet dans cette expression jufticc ahforbante.
Selon m- €)• employer une métaphore ? ce n'est.pas parler un langage nouveau^
't'est parler comme tout le monde parle dans toutes les langues- Mais, >depu:s
«quand est il permis dans toutes les langues, d'employer tous les termes en xné-
tîaphâre ? N'y en a t"-il pas que l'usage a consacrés et d'autres que le génie

Notre Langue en particulier, n'est- elle pas, sur ce
ip-oint,, plus délicate et plus réservée qu'aucune langue anciène ou moderne ? De
tiout Xexns et dans toutes les langues, les Critiques et les Gens de goû- ne se sont-fis pas élevés contre l'abus des métaphores? Et n'a- 11- onpas aujourd'hui, plus q.ue
jamais, sujet de remarquer les progrèsde cet abus ? Une expression métaphorique
ne peut-elle .pas être apelée une expression nouvelle «quand elle parait pour la
.^première fois t et que persone n'avait encore osé s'en servir ? Observer que

y«c'est un néologisme, ce n'est pas faire un reproche à l'Auteur c'est avertir le
.lecteur, gué l?usage ne Ta pas encore adoptée-

pense qu'absurde se dit des persones .comme des choses et que.ce'ne doit pas blesser le goût le plus délicat. La rai-
c'est qu'une çpinion absurde est contraire au sens comun -et

que l'homme cgui agit contreSa logique du Journaliste, elle est d'une espèce toute -particulière. De la dé6ni-
tiori d'un son usage et à retendue de son emploi Cette con-

ce
homme,qui agit contre le tient une conduite

absurde Rimais on ne peut ,pas conclure -qu'on puisse dire ^i
!l'usage*né le permet; «Or ,îpour prouver-qu'il le permet, il falait citer d'autres
«exemples «que gavais critiqué ,.et



Mais à lui permis de faire cette distinction introduite par de

Nouveaux Graniairiens gui réduisaat igwte la
et subtiles n'ont réussi qu'à embrouiller les idéesau,, lieu de les éclaircir; et
en introduisant un n auveau langage ont rendu les règles de cet art plus obscures,
sur tout lorsqu'ils ne se sont pas acorctés entre eux, et que chacun d'eux 3 voulu
taire prévaloir les termes qu'il avait inventés- Pour nous,
«tait toujaurs dangereux de changer les termes d'arc, auxquels
et qu'il vaut mieux conserver les anciens, quoique moins conformas 3 la précision
miraphysique,que d'en introduire de plus justes et de plus précis, auxquels on
n'est pas fait, et pour lesquels il faudrait établir de nouveaux
en suivant l'exemple de l'Académie et des plus célèbres
apelons verbes réciproques tous ceux qui se conjuguent avec
soit qu'ils soient réfléchis otTqû ils expriment l'action d'un sujet sur lui-même;
comme Use divertît soit qu'ils puissent
qu'ils se disent de l'action que deux persones ou deux
quement i'utie sur l'autre comme Pierre et JPaul se, louent l'un
foudres se heurtent dans les a*rs etc. Cette distinction ne peut contribuer en rien
11 la pureté du langage et à la correction du style seuls obèts que nous avions
en vue; .et .ce sont de puresférentes.

12°. Nous disons que dans acablé l'a ««t bref, quoi qu'il «soit long dans
'facâ'jle. M_D décide au contraire que ca est lon;g dans tous les mots de cet|£famille soit qu'il précède une syllabe muette soit gu'il précède une syllabe
sonore. Il ajoute que d'Olivet ne parlant que accable le silence du prosodistg
a induiten erreur le lexicographe. En .vérité ce Journaliste parait avoir une
:bien petite idée de l'Auteur de ce Dictionnaire, puisqu'il :le fait si mal rais^ner.
Nous nous flatoris qu'on croira sans peine que nous sommes un peu iplpa
iarailiaris;és que M D avec la Prosodie de l'Ab- d'Olivei, Ce M'est
sur le silence de cet excellent Gramairien que nous nous sommes décidés i
maissur son silence combiné avec sa méthode conûe. Oa peut mièment

'-Se convaincre, que, toutes les fois que la pénultième conserve «a guantM
(devant la syllabe masculine ou sonore, comme l'apèle M- D-
autres, d'Olnet .ne manque jamais d'en avertir. On a donc droitde conclure
uand il n'en avertit pas que la pénultième n'est longue que devant
féminine .ou, ce qui est la même chose, devant l'e muet. Je crois que settelogique :1 est pas si méprisable. Il ne reste donc que les deux sentimens 0posésde M. D. et de 1'Ab. d'Oliva:; car le Journaliste n'a pas même voulu ^s'aider,de l'autor.ité de M- qui le favorise sur cet ,.article;;doute que la sienesuftsait.

En voilà assez et peut êtee trop surdéluge d'autres remarques: .il .veut éclairer toutes mais si
.observations ne 50IU pas mieux nous sommes



LIVRES qui se trouvent cher^J. MosSY ,pere et fils Imprimeurs Libraires à Marseille»

Vis aux Gens de mer sur leur Santé Ouvrage nécessaire aux Chirorgiens-Navigans et à tôas Ie9Marins en général qui se trouvent embarqués dans des Bâtimens on il n'y a point de Chirurgiens»
ParWL G. Mauran, Docteur en Médecine & ancien Chirurgien- Navigant, i vol. in-ri. a liv. io,s.
/<xQuoïque_ce--mrene semble embrasser que la partie des Gens de mer; ce Livre peut être d'une utilité
générale dans toutes les familles et Fesprtt le plus borné peut faire et composer tous les remèdes propres
aux différentes maladies > les connoître les guérir, et même les prévenir, etc.Formuler de par ordre .du Roi à l'usage, des Hôpitaux Miliaires, avec la vers'ion
française,pour la commodité des personnes à qui la langue latine n'eft pas familière suivies d'un Recueil
des Médicamens les plus usitées de ceux qui ont été nouvellement inventés tirés des meilleurs
Auteurs avec la méthode de les préparer la plus correcte leurs doses leurs usages et leurs effet»
en Médecine; la manière de les administrer les cas où ils font utiles de manière que ceux où leur
administrationpourrait entraîner des inconvénient,y font décrits.. Par M. A. J. Delaye Me. es Arts eten Chirurgie, ancien Chirurgien dans les Armées du Roi; a liv. 10 s.

Histoire Naturelle de ia Provence par feu M. Darluc Professeur de Médecine en l'Université £Air
trois Vol. in-go. u liv:

Les deux premiers 'volumes de cet Ouvrage avoient paru du vivantde l'Auteur,, mort,depuis peu; le
troisième et dernier que. nous avons fini l'année dernière, eA en vente. On séparera les second &
troisième volumes à 4 livres chaque.

Ess& sur l'Histeire de Provenceavec une Notice des Hommes célèbres qui l'cmt illustrée un Recueil des
différens Monumens anciens qui sont répandus dans divers endroits de cette Province erc. Par
M. Bouche, Avocat au Parlement. 2 vol. in 4°. 178J 14 livres.

Cet, Ouvrage..d'im styhï piquant,^est extrêmement intéressant à 1. lecture. Des Littérateurs tels queM,. l'Abbé Raynal & autres en ont fait le, plus grandéloge.
Hérodo,te»J|istorien du Peuple Juif sans le savoir un vol i/8c. 1786. 4 liv. Cet Ouvrage est unéclâirciffementapologétique de celui de M. l'Abbé du Rocher, intitulé.- Histoire des Temps fabuleux.

C'est lm monument de netre Religion contre lequel le système de nos prétendus esprits forts ne peut
manquer de se briser.

Cartes des Comptoirs des Changes de l'Europe en sept feuitles. 8 liv.
Commentaire sur l'Ordonnancede là Marine de 1681, par M. Vallin; nouv. édit..2. vol. i«-4». 24 \WCommentaire sur l'Ordonnancede la Marine do 1681 avec les nouvelles Ordonnances de Louis XVI'

Otivrrige nouveau et considérablement augmenté 2 vol. in- Il. 6 liv.
Considérationssurla Grandeuret Décadence de l'Empire Romain de Montesquieu traduites en Italien

par M Kelli Pagani, avec le français à côté 2 volumes in 12. 4 liv.
Conversations Nlorales, dédiées aux Demoiselles de St. Tyr par M. l'Abbé Collot, 1 vol. in-iz}

1787. 2 liv. 5 s.
Dictionaire (nouveau) Italien-Français et Français Italien par M. l'Abbé SAlberù de Villeneuve Nouv.

Edit. deux vol in-4°. 1783.3011».
Efprit ( véritable ) Militaire deux vol. in-8'. grand papier Liège, fig. 9 1.
Formules (Recueil des} propres pour les Consuls de commerce dans les Villes et Ports denter par M'

Germain ancien.Confol; un vol. in-8°.liv.
Gnomonique (la ) mise à la portée de tout le monde par M. Garnier, Géomètre, un vol. in- 8*. figure;4 livrés.
Grammaire Italiene, par M. Venerànf, nouv. édit. augmentée, 1 vol. ïn-8°. 1786. 4 ïiv.
Réfolution.des Equations invariables, par M. Mouraille, de l'Académie de Marseille

1 volumes in- 4*;
fig. 9livres.

Science, la^-des. N4g*cian$ et Teneurs de Livres ou Instruction ^"gcnerilFTûr Tôiit ce qui sepratique, dans les Comptoirs, par M. de la Porte Nouvelle édition exactement revue corrigée &
augmentée d'un Traité des Changes étrangers des Arbitrages, des Usances Factures, Ordres
Commissions etc. i vol. zn'8°. oblong. 1785. 6 liv.

Tablettes des Négocians par Giraudeau
1 vol. 1753.15 s.Testament Spirituel, de M. Delane i vol. in- 1 2.

1
liv.

5 s.Traité des Assurances et Contrats à la grosse, par M. Eméripn ancien Conseiller à T A mirant é" «Te
Marseille: deux vol. in-40. 1785. 24 liv. Ouvragetrès-estimé.

Traité de la Vieillesse & de l'Amitié de Cicéron traduit en Français par M. le Bailli de
le latin à la fin

1
vol. in- 8e. 3liv.

TrMn^général du Commerce de l'Amérique par M. C** ancien Receveur des Fermes^lu ou: 2 v»U
i/1-40. 17R3. 24liv..

Outre ces Ouvrages nous avons un très-bel assortiment de 'toutes sottes de Livres, à. de-, prix discrets-'
«x que le peu d'espace ne nous permet pas de placer ici,



DIGTIONAIRE
C RI T I QU E,

D E (VA LANGUE FRANC Aï Si,
S. m. çe Lettre de l'Alphabet Français

et la ¿de des voyelles. Un e un grand E

un petit e.
I. Remarque. On distingue trois sortes d'e,

qui expriment divers sons, et dont la difé-
rence est sensible dans fermeté honêteté on
apèle E ouvert celui qui se présente le pre-
mier dans ces deux mots E muet celui du
milieu E fermé celui qui est à la fin. =
i°. L'E ouvert est ainsi apelé -parce qu'on
ouvre la bouche en le prononçant mais
comme on l'ôûvre plus ou moins on au-
rait dû distinguer plus de trois sortes d'E.
Têre et tette sont deux e ouverts mais le
itr l'est bien plus que le zd et ce serait une
faute de les faire rimer ensemble. Aussi
dans le Dictioiaire Gramitical nous avons
soigneusement distingue l'e ouvert en e sim-dit ouvert, et en e moyen, qui tient
e milieu entre l'e ouvert et le. fermé se
prononçant avec une ouverture de bouche
plus grande que l'e fermé et moins grande
que 1 ouvert. Tous les e suivis d'une

double consens, et d'un e muet sont moy.
belle, trompette? Pour ceux qui
n'ont après qu'une consone et IV muet, qjo
les accentue avec l'accent grave nièce >'ref
mède, privilège modèle;' crfme- cène y
père, thèse Prophète ] brèvey 'ère.'
Cette pratique n'est pas ancièné :elîe ne date
guère que du milieu du siècleet rie s'é-
tendait pas à tous les' mors qui sont dans ee
cas. Elle est aujour,d'hui universelle, et la
publication du Gramatical ri'à
pas peu contribué à la rendre
er à en étendre l'usage
ont
vait aucune règle sur ce pô'ifntî Les uns riw
sallt marquer cet e moyen ni avec Taccerit'
grave,' parce qu'il n'est' pas ouvert ni avec
l'accent aigu. parce qu'il n'estpas ferme-
avaient pris le parti de' ne point y
d'accent ils écrivaient renie de Tête';
etc. mais ils exposaient les gens
à prendre ces pour deâ e mue^ts- v èj

z}\ii
prononcer comme l'e fémiain. Les autres met



remède muette à 1 infinitif, comme apeler jeter
€ollège i %çle autre inconvénient, qui do- peser,- mener prènent 1 moyen dans les
niit lieu à une prononciation presque aussi temps qui finissent par unmuer
vicieuse. Aujourd'hui on emploie l'accent je pesé je jète ou le jette, j'apêle ou j'a-
gfâve pour Yè moyen, ,et le circonflexe pour pelle, ce qui s'étend aux ftuur et cohditio-
Yê ouvert crème, même etc. etc. nel de ces verbes j'apellerai je mènerais-
*]\' Académie convient qu'en distingue deux je jetterai, je pèserais etc. On dit aussi
<r ouverts Ye grave tel qu'il est dans suc- chapelain et chapelle chandelier et ckandel-

aigu tel qu'il est dans la seconde le celui et celle etc. Par la même
Ce langage parait con- raison quoiqu'on dise chante

tfàdictôire car le mot aigu semble anon- nous disons airné-je } chanté-je et non pas
cet un e' fermé comment est-il donc une aime-je chante-je.
espèce d'e ouvert ? La pratique de YAcad. Les Anglais et les Allemans ont des e
dans son Diçtiônairc n'est pas. plus consé- muets l'e de love en est un exemple pour
.tjuen te, puisque dans les qui ne sont pas les premiers, et le second e de mein^ pour
suivis de deux cohsohes et qui sont pour- les autres. Les Italiens et les Espagnols n'ont
tain! devant Ye muet elle met tantôt 1 ac- point de muet. Buf. = Dans' les Provinces
cent grave, comme dans brèche tantôr l'ac- méridionales on dône souvent à IV final le
cent,,aigu, comme dans collige, et unefoule. son d'o ou d'ou: on y prononce gloa-ro
d'autres, quoique ces deux e soient de même ou gloa-rou, pour gloire. Et-pour les rao-
naî^re.: Cette variété fait croire que tous nosyllabes le de me., tey.se, cc garce
les articles des ancienes éditions n ont pas et les particules re ou de, qui entrent dans
etc revus avec soin et retenues dans la nou- la composition de beaucoup de mots commevelte.. recevoir, demander Ç,tc. on prononce unLes monosyllabes», les, des-, mes, tes, é fermé: k', de m'S te se, ce qué

ses, ont l'e fort ouvert. Plusieurs le pro- ré, dé etc. Ce sont des gasconismes et des
non.cent comme muet devant une voyelle plus choqnans auxquels les habitans de

les animaux Ver hommes: ces Provinces doivent faire atentioa. c
( le-i^otiie ) il faut prononcer Ces e muets sont le désespoir des Musicieiiî,
iè-T^animô lè-i^me. sur-tout dans les finales la plupart les pro-

Le siège de l'e tout-à-faitouvert ne peut noncent en 'eu la gloireu la tempsteu.
jamais être que datas la dernière syllabe mas- etc.. L'e muet ne se prononce point a
culine. procès succès être tête. Que si la nn des mots quand le mot suivant co-
cette syllabe vient, dans les dérivés, à être mence par une voyelle une âme forte; pron.
suivie d'une autre, qui soit aussi masculine, u-nâme forte.
alors IV devient, ou tout-à-fait ferme, comme ;°. LV fermé, ainsi apelé parce qu'on
dans procéder succéder, il était ( exceptez serre les lèvres en le prononçant, se mar-
iêttji ); ou il devient moyen, et ne s'ouvre que par l'accent aigu, comme le dernier de
que faiblement comme dans procession*, fermeté. ===== Dans certains temps des verbes,
succession, qu'on prononce succècion pro- l'é fermé est suivi d'un » Vous donne^f
cè-cion. vous feriez) vous diriez etc. Ce tient
j 2.°. L'e muet n'a point d'accent. Il est lieu de l'accent et de .Y s pron. dortê fe-

qu'on ne le prononceprès- rie, dirié. ?=k Dans la conjonction Et, l'e
que parce que les sylla- se prononce fermé et non pas ouvert
Ipes qu'il termine, soniapelées syllabes fé- comme font les Gascons V, et non pas è.
min'ines ou rimps féminine s comme les syl- On trouve un correspondant à IV fermé
tabès où entre un e ouvert ou un é fermé, chez les AIlemans dans ehr chez les An-
sont masculines ou rimes glais dans chez les Italiens dans
masculines. = L'e muet ne commence ja- ardore; chez les Espagnols., dans emanar.
mais un| rnpt sans être précédé de quelque II. Aucun de nos mots à l'exceptfon;
corxsone, et il ne, se trouve jamais en deux d'Être ne comence par un E tout-à-fait
Syllabes consécutives ou, s'il s'y trouve, ce ouvert aucun n'est terminé ainsi; et IV
n(est jamais à la fin du mot. C'est pour ouvert, à la fin des mots, est toujours suivi
cela, que les verbes dont la pénultième est d'une ou de deux consones procg'j



nos ..mots; IV initial
ou final, non muet, est fermé et toujours
bref. -• - '' ''

III. L'É se prononce de plusieurs,autres
comme quand il est suivi d'uneet d'un t où il prend ordinairement le son^Bbe l'a sentiment ( sentiman ). Mais si fil^cst point suivie d'un t IV conserve son

propre son citoyen moyen etc. =* 11
a aussi le son d an quand il est joint à
une m, et suivi d'un b d'un p ou d'une
atître m embaumer;empire, emmener h pron.
anbomé anpire anmené* == Dans les troi-
sièmes personcs du pluriel des verbes IV,
suivi d'une n et d'un t a le son de IV muer*
et l'n ni le t ne se prononcent pas devant
une consone devant une voyelle on ne
prononce que la t Voy. En et Ent.
Quand l'e est joint à d'aûtres voyelles pour
former une diphtongue alors ou il est
muet, eu ce seus, qu'il ne se fait nullement
sentir ou il prend un son étranger à sa
prononciation. = Nous mettons ces diph-
tongues à leur place dans l'Ordre Alpha-
bétique.

EA y Eai Eau diphtongues où l'e,est
entièrement muet il n'y est mis que pour
adoucir le son du g après lequel ces diph-
tongues se trouvent » II mangea, je man-
geai, engageant si 1 ne s'y trouvait pas
on -prononcerait manga
gan par le secours de l'e on prononce
manja manjé yangajan.
•r EAU diphtongué, -qui a le son d'un
o plus du- moins ouvert » Chapeau oi-
seau pron. chapo oaip. Dans fiéau
l'e se détache de Yo (Jîe'-o ). Quelques-uns
en font autant, mais mal, pour le mot Eau.
Voy. ce mot. = Les mots terminés en eau.
au singulier ajoutent un x au pluriel: ba-'
teau, oiseau bateaux oiseaux.

EAU, s. f. [ O, dout. Au pluriel eaux:
pron. long. Dans les composés on met
un tiret entre eau et les autres mots. Eau-
de-vie, eau-forte..

i°. EAU est un des quatre élémens élément
froid et liquide. Eau naturelle. Eau de sour-
ce, de foiitaine de puits etc. L'eau de la
mer. Puiser tirer, boire de l'eau. i°. Il
se prend plus particulièrement pour la pluie.
» Il est tombé bien de l'eau » Le temps
est à Veau. ;°. Mer rivière lac étang.

Au bord de t'eau. Se jeter à l'e:iu. Pâsser
l'eau aler par eau. = 40. Eaux minérales:

Aler aux eaux

eaux aux jambes.
en eau. "L'eau lui
7°. En- style populaire
Veau.
son eau =

8°.
de-vie. ,) Eau
de cerises
9°.; Lustré,, brillant
diamans » Ces
ces diamans de la première

Eau entre dans
style familier et
avec un bâton faire une
dit dans le
pée dans Veau. Tenir. le
ditéraat de se déterminer. Faire venir
l'eau à la bouchei douer envie d'en tâter*.
Salivam movere.

s'atirer des ptésens. Nager
avoir le vent en poupe réussir dans ses
projets, être dans les grands moyens, danS
les grandes ocasions de taire
venir sur l'eàu, rétablir
ser courir Veau, '( il y en

train que prènent les afaîres.
l'eau à quelqu'un
clés, des traverses;-
se ménager entre deux
eau trouble profiter, pour ses
malheurs publics et
naître à
mer doner à des gens qui en

Faire de l'eau, toute claire manquer
son coup échouer. Se mettre dans Veau,
de peur de la pluie s'exposerà de grands in--
convéniens pour en éviter
me trouve mieux d'ans GeS bois,
seule dans
se mettre dans Veau de peur< de
mais je m'acomode mieux de cette grati'deY
tristesseque de l'ennui

On dit d'un homme qui est doux et'

sait pas Veau, troubler ). >> Cette persone si
fière ce pauvre innocent qui ne savait



pas troubler leau dit ironiquement
Sévigné. II n'y a pire eau que

celle, qui dort qui croupit il faut se déhcr
-den sournois des mélancoliques.

On dit aussi, de .celui quelque
chose qu'il y est comme le poisson dans
Veau et quand il en est privé que c'est le
poisson homme peu
habile dans les afairesque on V envoyait

ny trouverait pas de l'eau.
–j Vpy. Bas adjectif@ Çou, Feu, GOUTTE,
Noyer,'VIN'

Rem. Tous les mots suivans doivent porter
l'accent aigu sur l'E on les écrivait autrefois
saps accent est dans le Rieh. Port. on a
continué cette pratique. Aparemmentqu'on a
jugé cet accent peu nécessaire il est du
moins très- utile et l'usage le demande a u-jourd'hui."

ÉBAHIR (S') v: r. ÉBAHiSSEMENT s.
m. [ Ebar.i y iceman l'A s'aspire £ e

muet au zd. ] S'étoner être surpris. Éto-

ne«ient> surprise. '===== VAcad. dit que ces
deux mots -vieillissent. On disait daiisiVt-V.
dès le, commencement -du. siècle c^uéb.h's-
sement était vieux. Pour le verbe', on aver-
tit qu'il ne se dit guère qu'avec le pronom
personel s'Ebahir et dans presque ton.*
les exemples, donë il est employé au
passif être éëahi Je suis tout ébahi
c, est-la en éfet san unique emploj.

Rem, Jacques Grevin dona en \^6i une
Comédie qui avait pour titre Les Eba-
his. Cë verbe s'est main' dit La Mon-
npie jusqu'au ^inlieu du^siècle dernier. Il

a. depuis insensiblement vicilW et il ne
trouve plus sa place que dans Ic-burlesquc.

est servi dans son Moyse
Sauvé ou décrivant les Israélites,qui pas-
saient la Mer Rouge: (1. pied se il

"Les poissons ébahis les regardent passer.
Vers dont pour une autre raison Soi-
leau s'est moqué dans sa Poétique. La Monn.

On se sert encore du partie, dans le st.
fam. mais il est un peu bas et populaire.
Il a le régime tiétoné » Je la kfssa,i
tristement ébahie de tout ce qu'elle voyoit.

ÉBAR3ER v. a. Ebarboir s. m.
[ iie é fer. 3e é fer. au 1er dout. au ide
Éburbé boar. ] Ebarber c'est ôte.r. Ifs par-
ties excédeates et superflues de quelque cho-
se. Lburbcr du papier des plumes des

métaùr. Ebarboir outil qui sert à é&ar-

ber.
Rem. Autrefois on disait ébarber pour:

done encore
ce sens Se faire ébarber. Joubèrt le

met parmi les mots vieux et burlesques.
ÉBAT, ÉBATKMENTi, S. IXI. S É"Bk

T'RE v. réc. L irc é fer. 3e e muet aux
dern. Eba Ebateman Ébatre. ] Passe-1
temps divertissement. Se réjouir se di-
vertir. = Ebatement et s' Ebatre sont vieux
et hors d'usage. Ebat se dit encore, mais
seulement dans le style familier et au plur.
Prendre ses ¿bats. Les deux autres étaient
autrefois employées dans le beau style.

Tu suis mes énemis t'assembles en leur bande,
Et des maux qu'ils my, font prends ton ébatement.

» Elle étoit descendue sur le rivage pour
batre avec ses compagnes. E> AbLincourt.

fà. 1" dont, f ion. a.i u\.ton' sur-
pris. 11' est populaire et ne peut se dire
qu'en plaisantant. => A qui en avez-vous

avec vos exclamation Oh
rien mais me voilà bien cb.vj.bie. Mariv.

Je suis tout é. aubïe et je tombe des

ÉBAUCHE, s. f. ÉBAUCHER, v.act.
m. [ b.bô.hc- beché bo"

dioar zc Ion. au i'r dout. aux deux-au-
tres, ] Ebauche ébaucher se disent au
propre d'un ouvrage de' Peinture ou de
Sculpture qui n'est que grossièrement co-
mencé au figuré il se dit des ouvrngcs
d'esprit. Eb,iu\h'T une statue, un tableau,:
Ce' n'est
Auteur n'a pas mis la dernière main son
ouvrage il ne l'a qu' 'ébauché. Cette
pièce n'est qu'une Voyez Es-quisse.

et seu-
lement en termes de sculpture. C'est un-
outil de bois ou d'ivoire dont les Sculp-
teurs se servrnt pour ébaucher.

ËBAUCïiKMF.NT adv. Bravement
et sans entrer dans le détail. » Il ne m'en
a parlé <ébauch* nent c'c-t im mot bar-
bare- du

ÉBAUblR v..a 'ÉiiAi/nissKMiîNT,.
s. m. récréation. Ils son'' vieux
et ne peuvent plus erre bons que peur le
burlesque, h.baudlr ses esprits , sibaudi'
» Vous to,us Critiques à la journée,. à fa



bien.
vous de dit

Garçon -Comédie.
EBENE') s. f. Ebéneb v. act. [ i e

fer. ic é fer. au-zd le'
Rîeh. Port, ne met point d'accent sur le id
e du verbe ] L' ébèneest le bois de
l'ébénier. »
$£ x

Quand on dit ds-.Vébènè tout court ,ron
entend parler de

Sier à du bois la couleur de l'ébène..
ne met pas! ce dans

Trév. et dans le Rick. Port:
ÉBENItR É3enistei s. m. [ i-e é

fer. ztt f muet, suivant iîicA'.
un accent aigu ébénier

ébéniste ainsi ce zd é serait 'donc fermé

comme le i". Les senfimens et la pratique
sont' partages .sur ces deux prononciations. J
Le.j se dit d'un arbre des Indes etd'Afrique^
donc le bois est fort dur et ordinairement
noir le ¡ci, d'un ouvrier ;q.ui travaille 'en
ébène, et en ouvrages de marq-uete-rie.

ÉBÉTÈ. G'esc ainsi que Rollin écrit
ce mot dans son. Histoire An-ïène., On.

ÉBLOUIR» v.
adj.
jante seman 4 îou.. auwî et\;je,
e muet empêchsr.J.'«ri

de là vue par: une trop grande lu iTfière*
II- se die auipropreet au
la grande blancheur y éblouit Ici vue, ou* l«ft-

yeux; nous éblouit, r– C'est une beauté qui
éblouit (le

c'es^
quelque chose de brillant, de spécieux. » II

qu'il m'a ébloui.
On se Lusse souvent éMouir j>a.r une élo-

quence artificieuse. » Les hypocrites on/ sou-
vent ébloui les simples par leurs spécieux de-
hors. Fént'lon. x°. Tenter, séduire. »On
se ébhuir par les richesses,

== 11 régit
ordinairement la pre-p. par, sur-tout au pas-
sif. » Il fut ébhui par l'c-clat de tant de flam-

de." Ebloui
des charmes de l'éclat
de. ce.

se dit daus tous les sens
Je s 0.1 verbe au propii et uu U^urc. » Eclat

rntmtel Jùi, fait dè*i

ordinairement sans v

causent les.

nous avons pour les

par quelque vapeur ou
rieûrc. » il in'a pris im x$YMt&fàs3étne%t

que je

à l'œil »

-s^a vue ,• de.

Içs ] Diminuer, 1
s'emploie qu'à
laisser
trop

éfct., 3e<? muet

au
i"y

bouler, se du de1»
se renversent,
terres. Pour les

raille, cette pile
neutralement » Cela fera

dit,
muraille, J« bastion'.

On dit plutôt



•fcrH

au

;a ÉBOUZINER,v. a. Terme de Maçonerie.
4)ter d'une pierre.
y. a. F ite Ion. 3e e muet au tïr

en
les

vent Va tout ébràn-
thé. est L'action d'é-

V;&

Aptes1"

est à craindre que

» Les
coup lui a

des
> toucher

émouvoir » -Ces raisons Vont fort ébranlé.
» Les
ébranlés* ébranlé

funeste
événement mais le réciproque s'ébranler, ne

de deux armées qui sont en présence, qu'elles
s'ébranlent pour dire qu'elles comencent
à se mouvoir et à agir; et des troupes pour
dire, qu'elles se mettent en mouvement pour
prendre la fuite-, mais on ne dit point d'une

dire qu'elle ne se

poiût'-touehée,

falait dire ce
ébranle'. » Quoiquelà nouvelle reformefît
tant de bruit les Vaudois 'ne;
point. Bossaet n'en furent point frappés.-
L'aetif^csJbeau au. figuré, dans un sens plus'
aprochanr" du propre. >» Telle esr l'influence
des Rois sur la desxinée v
vernenri-poudanc leur vie r'et. Uébrznlent en-

ete. ,.è moy.
une petite brèche; Rbrésher un cdliteau un
rasoir. S àbréjher une dent. -+- Suivant YAcad.
il ne se dit qu'en ces phrases. le dit aussi
des ruptures faites aux ouvertures -des pots ;de

terre de faïance, etc.
ÉBIŒNER v. a. r 1 et ? é fer. ie e

muet devant la svll. femin. ce zd e devient
moyen Il ébrène y il ébrhiera.\ Ôter les ma-
tières fécales d'un enfant.

Éeriosîté,
s. f. La Touché

dit du que quelques persones le disent
au lieu d'yvresse mais qu'il parait encore
bien étranger, et que ÏA.'ad. ne l'a point
mis dans son Dictionaire. Depuis cette re-marqua, il n'a pas été plus en uss^e. –Ebriosité

estÉBRUITER, v,. ^[Ebmi-ré ïre et ?e é

mence às'ébruiter; elle,,(est bientôt ébruités.
ÉBULLITION s. f, (On. larononce les

x l sans les mouiller,1 ébul-li-cion en vers
ci-on. ] i°. Mouvement 'que prend un liquide y
qui est sur le
sur la peau des élevures ou tacher rouges.

par .roue le. corps. oy. Effervescence.
Molière s'est servi, de ce mot au figuré";

dans sa Critique de l'Ecole des Femmes » Je

de nos Marquis de Mascarilie. Je crois dit
La Touche qu'on peut fort bien s'exprimer
ainsi en plaisantant.

sec etc. Les pluriels sont longs Grecs
échecs etc.



jWz écaché camus et aplati. rÉCATI LE, s. f. Écaillé

glleû,
les

et osseuse, qui vient sur la peau des poissons

et de certains reptiles, et .qui, est séparée en
plusieurs pièces » Ecailles d'une carpe, d'un

saumon, d'un crocodile. === i°. Coquille
croûte dure, qui 'couvre les poissons qu'on
nome testacées. »
huitreà l'écaillé. » Ecaille de tortue.
Écaille tout court s'entend toujours- de Té-

eâiile de tortue. e
Écaillé, à qui on a ôtc les écailles Carpe

écaillée ou dans le sens contraire qui est
couvert d'écâilles Animaux écaillés. Ecâil.
leux qui se lève par écâilles. » Les cônes
du sapin sont des fruits éjâilieux. » La racine
du lys est écâilleâse.

Rem. On dit ngurément que les écailles,
tombent des yeux pour. dire qu'.on est dé-
trompé

ou comme disaient M" de Port-
Royal, désaveuglé. Cette expression fait, al-.
lusionce qui arriva à Sr. Paul lors de sa
conversion/Elle ne peut. être bone qie dan;
des ocasions pareilles. » Enfin les é;Ci,lles
lui tombent qu'il s'égare,
dit d' Avrigny en pariant de

et de sa conversion.
ÉCÀ'j.LER v. a. Écailler, ère, s,.p:

et gliè-re i"J é fer. l'Ion.,
5e é ter. aux è moy. et long au 3e.]
Eca'llcr c'est ôter l'ccâiilc d'un poisson..

un brochet une
se dit des couleurs d'un tableau qui se déta-

chent par petites parties, comme des écailles
mais il se dit du tableau, d'un enduit et non

pas des conteurs mêmes. » Ce tableau cet.en-
duii jV Çi'.IU.

et qui ouvre des lniitres l'écaillé;,
[Ékale lé:

irc é ter., e muet au iet', é Fer, au zd;]
Ecale se dit de la coque des noix et des oeufs,
et de la peau des poix qui se lève quand ils
cuisent. c'est ôter l'écale. » Ecaler
d^ noix. » Les poiss'écalentquand.ils.ont
bouilli.

qui tend

LER v.

les ] Ecarquiller ne se dit que-des jambes

sont du style familier.

il fit un ttt
le renversa,

un écart

sant un
certaissjeux. » Où est -votre écart? Que dite»*

A part,

i°.
pour signifier faute
cien. Lui Touche au comencement du sièdle,
en parle comme d'urie nouveauté.
dence fait faire de grands écarts » II est.$ujet
à

ou -ne pas faire
mention d».j <

Je conclus donc que notre vrai«alaire '-1
Doit se borner au plaisir de bien
Et qu'à l'écart laissant là les, humain*»
Lï Sage doit se payer de ses mains.

ÉCARTÉ,, ée adj. Il se place. toujours
après le substantif: Chemin -.écarté .routé

ÉCARTELER v. act. [ iie et & /fer.
3e e muet devant la syll. fémin. cet ?rdeviént

en quatre quartiers en le
Quatre .chevaux. à être
ccartelé. ===== Vj n. En terme» deBlason
» II écartéle d'argent



»> Vous trop si vous prenez

bon

cartes

jEcCLÉérASTIQliJ.E. adj. ECGLÉSI ASTIQUE-
[ Ecle\ias -te tike tikeman
fer. 4- On pourrait ne mettre

l'ace, aigu sur Eclé-
siastique, etc. ] Eçlésiaste est le nom d'un
des livretssapientiauxde l'Ancien-Testament.

dit des choses et des
apartiènent à l'Eglise. suit,

toujours le nom qu'il modifie. » L'ordre éclé-
lois éclésias ti-

Persone êclésias-

S. Un un
un des livres deSainte.
en Éclésiastique

régulier et édifiant » Vivre éMsiastique-

Rein. Ces mots ne doivent se dire que
G'rosier parle des

principaux Mahométans ézlêsiastiqucset sé-
un abus des termes trop co-^

mun aujourd'hui. Bientôt on dira Eglise
des Turcs et non pas Mosjjuée. Un Auteur
a déjà dit, Mosquée Cathédrale. Plusieurs
sans égard à l'origine et au sens du mot
emploient hiérarchie dans les n:atières pro-

£ iàCE cette pénultième est toujours brève

ÉCERVELÉ É£ adj. [ irc et dern. é fer.
muet. ] Qui est sans juge-

:ïBcnt,, .sans prudence étourdi qui manque
:Trév. Qui, a l'esprit léger, cva-porc, qui est sans Fou

trop ci fut

vetée*
ÉCHAFAUD

n. [ Echafô,

deux autres. Riche/et écrit éçhafauf avec/
un r L' Acad. Tre'v.

Eehafaud est,- ip. planches soutenues .par des
tréteaux, ou par des pièces de bois fichées dans'
un mur, sur lesquels se mettent des Maçons
des Sculpteurs, des Peintres pour travailler

théâ:.
tre, sur lequel on place des spectateurs pour

voir -comod?ment quelque cérémonies-quel-
que spectacle.= .3°. Théâtre élevé dans
une place publique, pour exécuter les cri-
mineJs.

Échafaudage construction d'échafaud.
===== Echafauder dresser des échafauds.

Rem. Echafaudage se prend quelquefois
au figuré » Cet Orateur fait un grand/échafaudage pour ne nous dire ensuite que
des riens. » Les détracteurs de cet Art salu-
taire ( la Médecine ) ne' le regardent que
comme un échafaudage rf'içnorànce et d un-
posture. Voullone.

ÉCHALAS, s^m. Échalasser v. act.1[,i é fer. 5e Ion. au 1" érhilâ t lacé.A
Echalas est un bâton qu'on fiche 'en terrepour soutenir un cep de
c est garnir une vigne d'cchalâç.-=== On dit
en style proverbial, dune persone maigre
et sèche, que c'est un échalSs Cet d'un homme
quiafecte de se tenir droit qu'il se tient
droit comme un échalâs.

ECHAi 1ER, s. m. ,« et dern.
é ter. J Clôture d'un champ, faire avec des
branches d'arbres pour en fermer l'entrée
aux bestiaux. Le Rich. Port,
comme un mot de plusieurs Provinces VA-

cadénie le met sans remarque.ÉCHALOTE s,f. [ é fermé, dern. e
muet.

5.. f. [ itL é fer. ie Ion, f
Ion. au second.

courbé la vider en dedans. Trév. -Tail-
croissant. 11

se dit d es
du -cuir du bois, etc.VAv.



Chose
cre. ,Rich. Port. II y aurait beaucoup à
dire à toutes ces définitions mai* cela serait
trop long et la chose n'en vaut pas lapeine..

ÉCHANGE s.m. ËCHANGER v. act.
2e Ion. je e. muet au iet é fer.

a-u id.]Le Diç t. de Trèv. en 1704, mar-
que le autre-
fois ce genre Un Auteur moderne le lui sf
encore doné tout' récemment une éclcange
virtuelle, une échange proprement dite. C'est
aujourd'hui un solécisme, on dit: un échange.

Échange j est le change d'une chose pour
une autre.
» Echange avantageux. L'échange

de terre contre une autre. » J'ai
cheval pour pu contre uncoureurAnglais. V

Rem. 1°. Échange permutation ( Synon.)
Suivant Perrière, le 1 se dit des immeubles (
ou des meubles précieux ou des marchan-
dises en gros mais à l'égard du contrat par
lequel on done une chose mobiliaire pour
une autre le morde permutation lui con-
vient mieux. Cette distinction peut être
bone au Palais; mais, dans le langage or-
dinaire on n'emploie guère permutation
on dit échange ou troc le premier pour les
choses considérables, lesecond, pour celles
de moindre valeur. ===== Echanger est du
style noble troquer du style familier per-
muter, du style de Palais.

20. Malherbe a été 1 épris par Ménage
d'avoir dix faire échange à, pour changer
en sur quoi qu'il est
plus aisé de blâmer ou de plaindre un Poète

plus heureux. Il n'en est pas moins vrai que
cette expression de Malherbe serait aujour-
d'hui regardée comme un barbarisme, même

en vers.
3°. On dit adverbialement en échange

avec la prép. de » Allez rendre à Dieu la
vie qu'il vous a donée et en échange de
laquelle il vous prépare la courone d'immor-

on lui
» Charles Emmanuel obtint le Marquisat de
Saluccs en échange avec la Bresse et le
Bugey. Ce régime est d'autant pïu^ vi-

Saluées,
et

contre et
ploie que
a échangé ou il a fait
de sa montre
échange se -dit quelquefois sans, régime.. »»-

et; ?

ne
réduit à emprunter la voix et l'oreille d'au-
trui, et il rendoit en échange des démons-
trations inconûes aux
A la tête de la phrase il signifie d'aâere/^
part, A côté.

Prendre barbarisme
comun en dire
change Voy. Change.

/pour avoir comerçe de Lettres avec lui
est u,,n anglicisme. » On voit bien par mes
premières lettres échangées avec M. Olden-
bourg, que je n'étois guère allé plus avant.

Je ne m'étois point entretenu- de
telles choses quoque nous" eussions déjà
échangé plusieurs Lettres. la. » Les Lettres
que nous échangeons M. Newton et moi
vous instruiront du reste.ÉCHANSON) s. nx. s.f.[ ir(; fer. ie Ion. 4e. et, 6e e muet au.
2.d. ] Echanson est un Oficier qui done
boire au. Roi ou à un Prince. On ne dit plus
ce mot que du Grand Echanson et dans la
Fable, ou l'on dit de Ganimède qu'il est
l'Echanson, des Dieux et dans-i'Histoire-

soierie est le Corpsde Officiers qui servent
à boire au Roi, aux Princes, etc. et le lieu où
est la boisson du Roi.

ÉCHANTILLON, s. m.i'Vfer. ie Ion. mouillez les //]
tit morceau de quelque chose que ce soit
qui sert de montre pour
pièce. Il se dit sur-toutdé
dit au figuré, des ouvrages
de la
aussi t familièrement, du caractère," 'de la con-
duite d'une persone. 'est
par quelque morceau de Poésie et d'un,
homme par quelqu'un de ses discours ou

quelqu'une de ses actions.
ÉCHAPATOIRE

s.



rement ces mots

imprudente d'un jeune homme qui sort de
son devoir. Les étrangers doivent pren-
dre garde à ne point confondre ces deux
mots.

C'est- une échapée de jeune homme il a

chais ou l'Imprimeur d'une de ses Lettresfait » On 'nomme en-
Angleterre canards boiteux ceux qui pro-
6tent d'un échapatoire pour fuir à leurs
engagemens d'fooneur. Fuir à doit-il être
mis aussi sut- lé compte de l'Imprimeur?

Rem. i°. Echapatoire n'est que du style
familier. est servi dans son His-
toire des Variations. » Combien d^échapz-
toires 'pouvoit se préparer Bucer dans des
termes que chacun tiroir à son avantage.
Le terme est peu -noble et peu convenable,
même dans le style de controverse- et de Ss-
sertation dans lequel cette-Histoire est
écrite. Subterfuge aurait mieux valu.

i°. Mde de B. en fait un adjectif. » Le
Pape ne fit qu'une réponse à ces-
plaintes, ^j/. d\Angl. Et M. Linguet c'est
alors qu'il? ont imaginé la nisce'cîmpatoire
de l'intervention' de '.la Cour des Aides.
Cet- adjectif est un néologisme.

à la dé-
J_ robée. Dans cette- expression du sryle

familier èchapée -n'a pas le sens ordinaire.
ECHAPER v. act/ct ncur.[ iriîet dern.

^:fer. ] Ce verbe a diférens sens suivant ses
divers emplois, ou ses divers régimes.' En-
parlant avec le ré-
gime absolu ou neutre avec la pré p. de y
il signifie éviter-: » Echapcr un danger, oud'un danger e'chaper la potence
du naufrage ou se sauver
mains des Sergens etc. = x°. Avec la prép.
à pour régime n'être pas saisi ou aperçu

fureur à là poursuite des
énemis des insec-
tes si petits qu'ils échapent à la vue, aux
yeux. = 30. En parlant des chûses avec la
même préposition à » un

a

dence par indiscrétion. ^Jamais il ne m'est"
une

dte secret. Télém.
Rem. i°. Dans- le icr sens,
per prend l'auxiliaire avoir. »
le danger ou du danger. Dans le id.

cerf a échapé ou est échapé aux chiens. •
Dans le 3e sens n°. $°.être échapé a un sens'
défèrent de celui d'avoir échapé. Le premier
désigne une chose faite par inadvef tence le
second une chose non faite par-oubli. » Ce
mot nvest éihapé c. à. d. je l'ai prononcé,
sans y prendre garde. » Ce ue je vpulois
vous dire m'a échapé j'ai oublié ce que je;
voulôisvous dire ( Encycl. ) » Hors de là, dit
M. Beau\?e on dit assez indifféremment
a échapé, ou est échapé. Je crois pourtant
ajoute t-il qu'il y a un choix à faire et que.
quand on dit que le cerf a échapé aux
chiens c'est pour faire entendre qu'ils ne'
l'ont pas aceini ou aperçu et quand on dit-
le cerf est e'chape aux chiens c'est pour;
faire entendre que les-ehrens l'ont yu et serré
de près, mais qu'il s'est tiré du péril par'
agilité ou autrement. Synon.- Cette dis-
tinction est très-juste et très- judicieuse mais
ce que dit cet illustre Académicien deî'in--
diférence du choix, des deux auxiliaires dans-
les autres ocasions, exact car/
dans le sens d'enter, on. doit mettre toujours-
l'auxiliaire avoir et avec l'impersonel tou-
jours l'auxii. être. Il avait échapé^
dans ce Mémoire quelques assertions trop Il,'

fortes. Anon. Il falait dire il leur étoit
échapé etc.

20. le icr ?ms n°. t°. on en'
voit la d't'rcmce d'avec
phrase. » Un, des vole-tirs a au Prévôt;
l'autre qwf avait été pris s est échapé de
pidson. Voy. sévader.-
quelquefois la prép. en » Elle s'échSpe
quelquefois en des discours
se dit aussi
s échap¥f~Y~i\~s échepe souvent.

Pour les verbes,
il est échapé la prép.
gimes indiquent des sens ÏIjYj-*

il a eudire il lui est dire il a dit
par mégarde par imprudence._»
s'étoit. encore
légitimemau lui atirer



• 30. ait le sens d'éviter
il n'en a pas tous les régimes et quoiqu'on
dise éviter de faire on ne dit pas écha-

ment il auroit pu échaper de tomber
entièrement sous l'esclavage de etc. Hist.

4°. Ou dit échaper d'un danger d'une ba-
tâille et rechaper d'une maladie. Boileau

»'a pas fait cette distinction. Il dit en par-
lant des Chanoines, poursuivis par les bé-
nédictions du Prélat et d'un Chanoine enparticulier.

Il tremble il cède il fuit mais aucun n'en ré~

Il y a dans ce vers deux impropriétés l'une
de mot l'autre du régime. IL falait dire
n'y échape. Voyez ri°.i°. Voyez Recha-
PERo(. Echaper tin malade pour diîê
le guérir, est un provenç alisme. » En ne
saignant pas on echzpe beaucoup. <fe ma-
lades. L'expression est vicieuse et le termeinipro^. Si le régime était bon on dirait.

mais ni l'un ni l'autre nerégissent les persones.
6°. Laisser échaper se dit dans des oca-sions où échaper tont'seul serait un barba-

risme. Elle me dit qu'il ne lui arrivoit
pas assez souvent d'avoir le plaisir d'entre-
tenir des étrangers pour en échaper l'o-
ca.rion. L'Abé Richard. On doit dire
laisser échaper l'oca.rion et non pas écha-
per Cocas ion; comme on dit laisser tom-
ber et non pas, tomber un livre ainsi
que dit le peuple en certaines Provinces.
Excepté dans le sens d'éviter n°. 1°. 'Écha-
per est neutre, comme tomber.

7°. On dit qu'une chose est ¡chapée de
la mémoire pour dire qu'on ne s'en sou-
.vr-enr has et qu'elle est la
m.iin pour dire qu'on l'a laissée tomber
par mégarde. Rien né.hzpe à la pré-
voyance aux lumières de cet homme il
voit tout il prend. garde à tout; Il l'a
échapé belle ( sf. prov. Il a heureusement
évité un grand danger.

ke adj. On dit dans le
st. fîg. fam..d'un jeune homme inconsidéré
et ^emporte} que c'est un cheval échapé
qu'il fuit le cheval éJi.ipé. S. m. » Un

un fou, -r- Un
*.h.ipé de barbe, un cheval engendré d'un

et d'une cabale du pays. L(« échapë de

soupçone d'être de
race Juive.

ou petit éclat de bois qui entre dans la

chardons d'un champ d'un

ÉCHARPE s. f:

portait autrefois de la droite à la gauche
en forme de baudrier
ensuite en 'forme
les gens de
marque la Nation,
pression proverbiale
de parti. Coup d'épée en
va en travers. Canon qui tire en écharpe
de biais.

Avoir l'esprit en
prit embrouillé de travers ou troublé
altéré ou simplement distrait. Le lit
est f écharpe de la jambe. Quand on .aune
jambe malade il faut se tenir au lit.
En provençal en dit et bras
au cou en écharpe.

ÉCHARPER
v. act. [ ire et dern. é

fer, ] Doner un coup d'épée de traversé
Tailler en pièces. Trév.
d'estramaçon.Acad. L'Académie explique'
un mot
moins conûe. » Il lui a
lé bras. b

ÉCHARS,
adv. ÉCHARSETÉ s. f.
che avare. D'une manièrechiche. Avarice.
On écr ivait eschars
charseté. est encore usité en;
termes de Défaut d'une pièce qui
n'est pas du .titre ordonc.

ÉCHASSES
s.zc Ion. 3emuer. Deux longs bâtons à

ou 'un fourchon dans lequel on met les
pieds dont on se sert pour marcher.

qui est trop haut montée sur ses jambes, qu'il
semble quelle
dans le style médiocre e^ critique d'un

jours monté sur On le dit
«aussi du style.•
luke S. t.



rouges

Méridionales quelques-uns disent chaude

douteux devant lasyU.
masculine

de la Volaille pour laplumer/ = j°. Jeter
dit l'eau chaudesur. Echauder de la;
pâte. = 40. Fig. ( st. \t

quel-
que ,il! s'y est echau-
dé il craint te' s y èchauder. » 11 y a

[ Èchodoar; Ire
«tout. ] H se dit et du lieu où l'on

éch'aude et des vaisseaux qui servent à
échauder.

ÉCHAUFAISON Échaufûre s. f.
ire e fer. moy. au

Ier ion. au 2d. ] La Touche remarquequ'ils
se disent également bien suivant l'Acad.

( H croit pourtant le 1er plus usité. Dans sa

diférence. Elle dit le i" d'un* mal causé

£eur', d'une qui vient sur là
peau Mais les exeriî-
ples qu'elle done parassent les confondre.
»> Ce n'est ce n'est qu'une
léchait Jure.

ÉCHAUFFANT ou Échaufant, ante»
adj. [ Echofan Ion.] Qui
ifchaule. » La
Pànégir. de St. Ces
d'eux adjectifs sont des mots forges peu heu-
reusemenr. » L'astre lumineux et échaufant.

Fellèr. » Des boissons échaufantes •, Tissot.

ou Èchaùfer v. a.
iIe é fer. L'au de-

il est
long':

il etc.
etc. Echaû/e-

ment est
cette action.

ce dernier sensun sens passif, et qu'il ne
se dit point de l'action <de ce gui e'chau/e
mais de l'état de celui qui

Echaufef., doner de la
fer la chambre- » II avoit tant de froid
qu'on ne pouvoit » Le vin.
les épiceries évha'ùfent le saiig. S'échau-
fcr. » II s~"êst e'châufe à

REM. 1°.
EcHaCifemeitt ne se dit que dans

ce dernier sens. Il A îiïesûre q.ue Véchaù.–
fement augmente la fumée devient plus_

Mémoire sur le charbon
de pierre.

i°. Echauftr et séchaufer se disentdans
le propre et dans le figuré. » Ce feu echaufe
la chambre: ce discours èchaufe les esprits
ses mains /s' échaufoientpar le travail. » .La
dispute la querelle, la conversation jV-
chaufa la guerre s'e'chaufe elle est fort

Si ce verbe a un ld régi-
me c'est la prép. par et non pasiaprep.
de du moins en prose.

A, quoi bon ^'une muse au carnage animée

Boil.
En prose on dirait
Muse car par une Muse ne vaudrait
rien. = Dans VAnn. hitt. Oh lin fait régir
la prép. a qui est le régime d'animer. «
La Duchesse de Mcntpensicr pouvoir bien
èchaùfer a sa

vengeance assassin du derniet
des Valois mais Palmire est-elle dans le
même cas ? (dans la Tragédie de Maho-
met. ) Ce régime n'est pas admis par I'u-
sage. •3 On dit, figurément(st., fat-n.) qu'une
chose le sang la bile à.un hom-
me, pour dire qu'elle le met en colère,
qu'elle l'impatiente. Ne m'éçhavjje^ pas
les oreilles finissez un discours qui co-
mence à me lettre en colère. Le jeu

mence à jouer avec chaleur: En st. pro-verbial et plaisant on dit d'un homme
qui se passione qui s'anime trop qu'il

s^èchaufe 'dans son harnois.
4°. Se àhjiufer et séchaufer ont des

sens difér.ens. Voy. Chaufer.
Échaufé ée adj. ÏÏ s'emploie ordi-

nairémenjt sans régime. Mde. de B. ( Hist.
d'Angl. ) lui fait régir



convives
Ce régime

ÉCHAÙFOURÉE\,

raire

Dans l'un et l'autre sens il* n'est que du
st. fam.

JÉCHAUFÛRE.

Je
rite au haut d'une place forte pourdé-

pêche ( action de pêcher )
pêche ( fruitJ revêche il empêche il <fe-
pêche. 11 est bref et moyen dans calèche
jftèehe crèche jècfo on pèche
(on fait un péché. ) D^Olivet.

ÉCHÉANCE s. f. [ i ie et i* é fer. /•
Ion. 4e <? mijet. }• Terme où échoit le paie-
ment d'une chose due. L'Echéance d'une
lettre terme
du paiement.

ÉCHEC ,.s. m. [ Échèk iie é fer. ze è
moy. ]. Brébeuf écrit, ei-ft^f avec un t à la
fin c'est une mauvaise ortographe. ;
Jeu. qui se joue par deux persories sur un
tablier ou damier avec huit pièces et huit
pions de chaque côte. Il se dit aussi des
pièces dont on joue à ce jeu collective-
ment prises. » Des échecs d'ivoire d'ébène
de bois etc. Le proverbe dit qi/aa
jeu d'é.hecs
llois ce qu^on aplique malignement.

Échec, au singulier, se dit quand on ata-
que le Roi de sorte qu'il est obligé de se
retirerou de se couvrir. Doner échec
mettre le Roi en Echec au Roi et
la le
Rot est ataqué de manière qu'il ne peut ni
se retirer ,'ni se couvrir. Figurément^
( st. fam. ) Être échec et mat être perdu
sans ressource. Tenir en échec empê-
cher d'agir, tenir en crainte "Tenir une
Arvm'e une place la partie adverse en

tes

les cotes dà les. Mers

fiquer dans

ce qui se rt à
plus haut.
Ion' pour monter
est monté d'un échelon d'un degré
avancé d'autant.
du style^

ÉCHENILLER.

Ôter les chenilles d .«3 arbres.
ÉCHEVEAU s. m.

dout.
replié ea plusieurs tours afin qu'ils ne se
mêlent pas. Écheveau de fil de soie.
vider un

dence^ qui me revient car sans cela on
n'auroit jamais tait



épârs etil sedit plus

Sou

les marches
escalier.

S. f. ÉCHINER,

y. a*
au"ier, •/ fer.. aux,

autres. ] Echine est Jl*épifte >du dôs la partie
depuis -1$ cou jusqu'aux

seule plusieurs disent
les ne s'en ser.*

XAead. n'en

ÉchiKêe, pièce d'un cochon, oui se coupe

propre, rompre 1 échine.
;) Onlui a donné un £oup qui l'a échiné. » II

trop grand
|>oids. Tmr Au dans
une mêlée dans une déroute. » Allez à la
.guerre vous, faire échiner, -r- Echiner de

£oups Jbawe outrageusement c'est du figuré
familier. Trév ./met échiner ou

Vfer. ] Tablie.r carré -,ir lequel on joiîe aux
en plusieurs câscs

pu carrés de deux couleurs. » Planter des ar-
Içs planter en sorte

que leur figure représente plusieurs carrés
.faits en échiquier.

ÉCHO s. m, et f. [ Pron. &o.Ce mot
est féminin, et s'emploie sans article quand
.iL,se dit de la Nymphe de ce nom. » Eiho

entenditses regrets et d'une triste voix les
répéta toutes,le Divinités champêtres- II
est maso quand on parle d'un son réfléchi.,
»> C/p bon éuhq "tes échos redoublés, Us échos
d'alentour. » II y a des échos qui répètent
jusqu'à six sept huit fois et plus. = En
ce sens, il se prend aussi pour le lieu où se
fait l'écho. Figureraient mais tout au

mode. » Ces. bonnes gçns-Jà à force
d'être

lgs échos et les valets du grand

existence d'en être les adorateurs. iNepou-
yaM pas

du; Dieu, il leur, faut des
prosély^ o,u des martyrs. Dorât. Un Au-
teur moderne, parlant d'un fameux libertin

tueuse. Un Prédicateur avait ainsi divisé son
Sermon sur Ja iTv>rt. «.Elle est l'école de la
yie en pansant à la mort, on apprend bien.
vivre. Elle est Vécho de la vie? on meurt

comme çn à vécu. Tout cela est de. mau-
vais goût. rf Gre,ssel l'emploie plus

JLoin de ce Médisant infgnie

Est l'impur et bruyant ho.

de l'indicatif, il n'esr en usage qu'à la 3,
pexs. du, sing. il échoit qu'on prononce quel-
quefois échet (é-ch9a, échè). J'échiis', j'é-
cherrai fécherrais } échéant.
t- II n'a point d'imparfait j de l'indicatif, et
l'on ne doi.r pas dire comice Mde. 4e B

( Hist. d'Ângt. ) La Loi Mi permettbit d'a-
liéner les terres qui lui evkeoicnt. M. des
Essarts dit au futur, y il échoira. Pouf
jouir par les héritiers de 1 portion qui leur
échoira. Causes Célèbres.

ÉCHOIR, c'est i°.Arriver par succession,
par donation par fortune, oit parirazard.
Trév. Par sort, o,u par as fortuit. Àcad.
» Jl lui est échu une succession un lot de
mille écus etc. On dit (st. famil. ) si le
cas 'échoit, si l'ocasion s'en présente. y..
2.°. Il se dit du terme ,.du femps préfix auquel
on doit faire certaines choses. » Le– premier
terme échoit à la Saint-Martin. s> Cette lettre
de cnange est échue; et non pas a échu Ce
verbe prend dans ses temps c6mpo_sé& l_'auxily



ne sauriez

Pour un enfant^qui sort du Monastère
C'étoit échoir

ÉCHOPPE, s. f. On pourrait

dte e muet. ] i°. Petite Boutique ordinaire-
ment en apentis et
raille. =
graveurs se servent pour graver sur le vernis
dur.

n. et a.
d" é fer. ] un rocher ou sur
le sable ? dans un endroit de la mer où il n'y

a pas assez d'eau pourfloter. Il se dit, et. du

échouâmes sur cet écueil. On- ledit, aussi des
U est quelquefois

çiproq&e. Le Pilote nous échoua échoua
Il aima mieux, s'échouerque de

nous laisser, prendre. ==Au figuré, ne réussir

pas à ce qu on a entrepris. Il se dit, et .des

pcrsones et des choses » Vous
daus cette en prise., '4.
cette ataire a échoue.

• Reitu l*' usage ne dqneà ceverbe- que l'auxiî.

avoir, spitdans le propre, ^oit dans, le fîgùr-é,

"Quelques
i'aùxiT.

être. » L'expédient auquel

cours était entièrement
» Octave Farnèsé voyant- que son. dessem
étoit échoué. Hist.
le vaisseau étoit

lui-même a dit ( Vie de St. Ign. )
Bi#itôt: l'affaire de
en apparence. Il semble que

-ce verbe est employé au passif i mais' on ne

On dit, vaisseau échoué dessein
c'est une araire échouée mats on ne dit pas

.avec le verbe être le vaisseau', le dessein
échoué l'afaire est échouée oi^plit tou-

'x\ jours a échouét
' 2.°. Echouer se fait sans dessein; s'échouer

avec dessein. » Cette place, ou on vit les En-
Test. Polit. de Louvois, II

fHait aire échouer.
^CHUTE s.

un barbarisme.

v""

quatre,Ages

ÉÇLÀIÏSCIEs.f.[Étiêr-cf-'ei$$%;£&«

Marine,,
Endroiten temps, de brpme. Jl yâ daM^!ns;4tf^.a^;r

le teint;



ne dit point

luiaurais tout

Énais'fexbfessiion donr il'lui avec s a
fiwm>y»,f|li$lri^.çfi'4Mre, iUvita tou-

sens dV-
'f^Kifer, i/i/rraïr^Ôn aufa égardce

autres.
(éclairer)

;i!âJ^-2aHHçrtâyau contraire,emploie

la (le )
se dit fort Bien des persones en re-

Je V iclaircirai de ce point
wi il faut;1(/i » Je- vaux m'en
fctairçlrr, V– On ditrà«ssi s'éûlaiçcir sur.

ÉCLAIRCISSEMENT,n'a que le sens, le
d'unechose

obscure Eclaircissement d'une difficulté^.
d'Un doute. On. ne dit point au propre, l'é-

temps, de 'la viî= i^ la

'===== Maisil a une significationparticulière,

dit, ou fait, il â eu intention
même s'il a dit,
et qu'on
sement de.En venir
» Je veux avoir avec lui un éclaircissement

cette manière de parler est tout au moins

ÉCLAIRÉ ée adj.
je long au qui

a un bien éclair/. Qui
a beaucoup de lumières salle bien éclairée.

Au figuré, en parlant qui
a de grandes lurrjière& beaucoup de canais-
sances. C'est un homme fort
prit fort éclairé. L'Ev. d'A. jouant le

dit tout haut, en sor-

n'avait pas été reçu comme il croyait je me-
riter » Cette maison t bien peu
==On 'dit dans un autre sens» q^ÎJneJ
maison, qu'un Jardin sont trop "éclaires
parce qu'on y est exposé à là vue de tout le.monde.

Éclairé suit toujours, même en vers
le substantif qu'il modifie.
Éclairé, suivant l'Ab. Girard, est dis-

ce qu'il est le fruit
de Tesprift >> L'hbm-^

me éclairé ne se trompe pas il sait 5 l'hom-*

me clairvoyant ne se laisse pas tromper, il

tice d une cause if est instruit 4e la Loi qui
la favorise, ou qui la condamné le Juge
clairvoyant* pénètre les circonstances et la
nature d'une cause il est d'abord au fait, et
voit de quoi il est question. GIR Synon.
Ces deux qualités sont entre elles comme la

'science et la pénétration. Voy. INSTRUIT.
ÉCLAIRER, v. a.[ Èbléri-i y3' fer.] 1.

Au propre Le
soleil éclaire la terre. » Lé flambeau éclaire
toute la chambra. Et.rieutralement "n Le

soleil éclaire; la lune n'éclairait' plus.
i°. Au figuré, doner de la clarté à l'esprit. »
Les bonnes lectures éclairent l'esprit sans
corrompre le cœur. »
entendement. === 3 °. Instruire de ce qu'on

ignoredétromper.

Sur



utile on

la

observer veiller de
près éclairer ses actions sa conduite. ==?
f°. V. n^Aporter dit au propre,
et. régît l<y à

Euryclée

vence plusieurs disent faire lumière en,
» Faites luvûcre à Madame;

bai barisme, d'expression. 6 Étinccler

Iwillff. » Les yeux de$ chats
la nuit.- Quelques-uns Je -disant, mais
niai, du feu, des flambeaux., des lampes
'Ce feu éclaire bien } ces flambeaux
irai » Les lampes, qui éclairent devân^ la
Chapelle du Sainti'^iede St. Pierre

Et activement n Eclaire^ ce (eu. Il faut
dire, fuites brâler ou flamber, Desgr. En
Franche-Comté on dit clairer >» Ce Jeu
clàire bien. Le barbarisme est encore plus
sensible. 7°. V. neut. impers. faire des
é.lairs » IL ecUire quand il tonne.' n'a
fait avx éclairer toute la nuit.

ÉCLÂNCHE s. f. Du temps de Riche le
ce mot était du bon style, puisqu'il ditquec'est
ce qu'on apèle en Provinçe^'g^ de mouton

au contraire, qu'on l'apèle plus
ordinairement glfpi. Le Rich. Port, le
met sans remarque.

ÉCLAT s. ni. [ Ekla 1
te i fer.1°. Partie

d'un morceau de bois, qui est rompu 'en long.
Il tut blessé de l édtt d'une lance. "Les lances
des detfx Chevaliers volèrent, en édits. «– On
le dit aussi des pierres, des bombes des gre-
nades, etç.T '•: i°. Lueur brillante.» L'éclat
du soleil, <&•/ pierreries des couleurs des

yeux /du teint etc. == j°. Figurement,
gloire splendeur magnificence. » Action
d'é.lat » Gela a répandu un grand éclat sur
sa .famille, sur son nom, sur sa réputation,
» 11 a paru à la Cour avec éclat. » Il n'aime
point l'éclat et la pompe » Ne vous laissez
point éblouir par l'éclai 'des grandeurs et des
richesses. ==4°. Bruit: Un éclat de tonnerre.

gime l'un de 1 autre.
£u brillant y ni ls brillant du lustre en-
côre moins h lustre

qu'on, veut exprimer ou si l'on veut les
apliquer tous
que ce soit sans régime et par forme de
gradation
étàfe qu'eue
et mêins vive*
ont plus d'éclat que les couleurs pâles
couleurs claires ont plus" de Brillant que les
couleurs brunes': le récentes
plus de:: lustre que les couleurs usées. Il sem-
ble que l'éclat tiène du feu- que \é bril-
tant tiène de la lumière et que lustre

inot de que dans le sens littéral

ce eut tombe sous la
ploie quelquefois celui d'éclat t et encore
plus celui de brillant dans le sens figu-
ré pour
prit. Etant
paroît dit
vérité la, force et la ttouveauté des pen-

sées qu'un du.
brillant parton
pression.} et que c'est parle choix dès mots»
la convenance des termes et l!arrangement
de la phrase qu'on
dit. dir. Synon.

i°. il parait que c'est
Royal qui les premiers ont aplûsué le



rire faire des éclats, de rire. »-

rire éclatsde ce
dire. L'Abé

et bête qu'au-

et puis elles noient
'aux plus grands- éclats Th..

> ante [; iItt '^fin.l'état, Il se dit, comme
,à}i propre et au figuré. Lumièrec

voix éclatante.
suit" ou précède le:

substantif au. choix jdu Poète ou de l'O-

sa route;,

revêtu de sa longue robe-

aurait- pu dire aussi d'une- blancKeur écla-.
y, a des oeasions oui cet adjectif
bien devant le substantif » Tel

l'ivoire, le plus blanc qu'une femme
de. Mconie ou de Carie niêic avec la plus

pourpre., Mde.
)e voudrais encet en-

nes1 ». sans régime. On peut dire sans dbu-
un Auteur tout, éclatant-

de gloire mais on ne doit pas
Auteur éclatant.

Va Guerrier même un Hères un Achille f
compétent,

Qu'e'ft-'faitde guerre, un Auteur éclatant.

Cela ne vaut rien- y même en vers même'
dans te style demi-marotique. Voyez Ecla-
te r. Re/?\ la..
ÉCLATER, v. n. [ ire

r.°. Se rompre par éclats. » Ce bois a écla-
té la bombe éolatacn. tombant le bois
èest écl.itc: =- i°. Taire un grand bruit. »
Le tonnerre vient d'éclater. Fig, fam.
Eclater, s'éclater Se rire. Fig. "noble
éclater en injures en- invectives1, en repro-
ches:. = 30. Venir à la conaissance de tout
le monde. "Leur inimitié a enfin éclaté

40. Faire paraître son ressentiment. 'Il
s'etoit contenu quelque teiups mais enfin
il éclata. » Je fus au moment d'éclater r
mais cet éclat aloit me 'perdre;le pris le parti
de dissimuler. « Sa., Avoir de l'éclat, briller.

II n'y a point de pierreries j qui éclatent
plus que le diamant; Fïg. » Son nom
sa gloire éclatent par tout le monde.

Rem. 1°. Éclater ne se dit point des per-
sones dans ce dernier sens.

Jadis non sans tumulte on me vit éclater.
Boit..

Sommes Hipocr,zte Je Père de ,la
ne qui éclata au milieu des autres dans^
ces. heureux temps de la Grèce. Boss^ Cela'
ne serait boa aujourdhui' ni en prose nt
en vers. = Avec le verbe faire }> on peuc
employer éclater dans cette acception^» II'
fit écl,ater dans ses premières campagnes une-
intrépidité une ardeur qui changea, les
railîeriésen éloges. -Màrpif

20.- Eclater de nV^vautr mieux que s'é~-
cluter de rire. V.Aékd. les met tous deux
sars remarque. Elki^ peut-êitre puisé le îdi
dans La ,Font,

Le premierqui lés vit dé rire stclàta*
tout seul sonv

rire.étoit celui delà joie en éclatant il
laissoit voir des: dçnts plus blanches que l'i»-



rit encore plus On éclata à ne plus
s'entendre. Coyer. La Bruyère l'avait dit
autrefois de lasorte.

envie de rire
des bouts de son manteau comme s'il ne
pou voit se'
pêcher d'éclater. » Parler sans cesse à un
Grand
«ence.
ordinairement faire un éclat témoigner tout

haut son mécontentement il pourrait y avoir
quelquefois de
rire. En Provence plusieurs disent éclater
le rire. On ne peut excuser celui-ci d t bar-

barisme. On doit, dire éclater d? rire.
f. S'éclater se fendre.

fait 'actik » Prenez garde de trop baisser
cette branche de peur de
,dire de peur de la faire Voy. n°.

j«. En Provence encore on,dit éclater
s pour forcer briser ouvrir avec effrac-

tion. » Eclater une maison un cofre, un

tronc. C'est encore un barbarisme-
Éclésiasti^'te. Voy=z

ÉCLIPSE,
Ecclésiastique avec i c

fer. 3e -f muet au i" é fer. au id. ]
Au propre obscurcissement ou du Sole»

par raport à nous, par l'interpositio.i du

corps de la Lune ou de la Lune, par
l'interposition de la terre. » Eclipse de, So-
leil Éclipse de Lune. L'éclipse du Soleil
,r éclipse de la Lune. Au fig. ( st., fan.)

en parlant des persones disparition. Il la

fait une éclipse, une longue éclips". w
Et dans t,®us les styles, en parlant des cho-

ses- obscurcissement.» Il n'est point de
gloire si éclatante qu'elle ne soit exposée à
sQufrir quelque éclipse.

ÉCLIPSER se dit comme Eclipse, et au
.propre et au figuré la Lune éclipse l?So-
eil. » Corneille éclipsa tous les Poètes

Tragiques qui l'av oient précédé. =
ser est plus usité au propre qu "éelips'r.
Le Soleil s'' éclipsa

s'éclipser telle heure. Au iï.5. ( st. fam. )
S'absenter. » II s'éclipsa tout d'un coup. Il
s'est éclipsé de la Cour. Par extension
il se dit des choses j'avois mis là des li-
vres des papiers ils se sont éclipsés.^

Éclipser obscurcir ( synon. ) Ils n'ont
de resseiinbiance qu'au figuré et ';ils difè-

le icr dit plujs que le

lieu' que -le verbe durable,

Cette remarque est

en deux parties égales et que

ci 1 ï fer. 5e muet

les membre* rorapus.
tenir en état un bras ou une jambe

est plus étendus
sjfit douer la
t°. EAisse est. aussi un petit rond déjoue
ou d'osier sur lequel on
lait pour faire d;s fromages. ==s
c'est mettre le long
d'uoe fracture.

ÉCLOPÉ
A u propre Qui, a quelque
fait qu'il marche avec peine. »" coût

te infirmité, -qui réduit en quelque langueur
et inaction. :=

guré mais ,'est, dans le^ style plaisant«sa-
tirique.

Phébus voyant sa
Dit queUe est donc
Qui vient chez

En manteau court
ECLÔRE

nvjtst. Il
n'avoir
l'ancien
sage qu'auxjmes
que voici. Il éclSt ils
<il éclôrait qu!il
composés
èclêsy il
non pas il a
sa= II .se dit

d'un



dès
pensées des desseins, qui cemanifestent
après avoir été cachés quelque temps. Son

régit
Ces vains sys-

prétendus Penseurs qui sous prétexte de

tout réformer», sèment partout le trouble

i*r è. muet au iet.>V
îd. ] Vèclûse est une cons-

ou autre matière, pour
retenir 00 élever l'eau dans une rivière ou

On donc a^ssi ce nom
aux portes qui y sont placées pour con-
tenir ou lâcher l'eau en les levant ou enles baissant. = Eclusée est Ta quantité
d'eau qui coule depuis qifôn a lâché l'ê-
tluse jusqu'à ce qu'on rait refermée.

ECO. Voy. ÉCHO.
ÉCOLÂTRE s. m: C'est le nom qu'on

doue dans quelques Églises Ca;nédrales
à un Chanoine chargé autrefois d'enseig-
ner la Théologie.

f. ÉcoLrER ière s. m.
é fer. au

long àû 5e 'le Hé tlè-
re. ] Èctile* est i°. un lieu où ron en-

seigne ies Belles-Lettres ou les Sciences. On
ne le dit guère plus que des petites écoles.
Maître décote aïer envoyer à Véeole
camarade d'école. on dit
Cçllège Université. == i°. Ce mot se
dit dans quelques phcâses de la Philo-
sophie et de la Théologie. Sf. Thomas d'A-

quin est l'Ange de, l'Ecole. Termes d| Pé-
la Scolastique le

pédantistne. ===== 30. .Seçte de Philosophes,
ou de de

St. Thomas de Scot > de Sùa-
rès etc. Parmi les Peintres
tes manières des Peintres fameux que leurs
Disciples ont imitées on ajoute au mot
Ecole » ou le nom «Les Villes, des Provin-
ces yà ces Peintres ont travaillé, on le nommême de ces Peintres. ». L'École de Rome

de Florence de Loaibardiei I Ecole française,,
flamande; Titien,
de Rubens, etc.= Ce mot est beau au
figuré. » Daguesseau savoit que les vertus
-se forment à l école de la frugalité. Thomas.

f°. Au jeu de trictrac, faute qui consiste
oublier de marquer les points qu'on ga-

gne ou à en marquer de trop. »»

une école.
On dit familièrement qu'un homme est

en bone école quand" il est avec des gens-
très capables de l'instruire. -–Dire les se-

révéler les secrets d'un parti,.
d'une cabale d'une coterie. \JAcad. dit' r
tes nouvelles; mais, outre que ce n'est pas
l'usagele plus constant,c'est que fa méta-
phore n'est pas soutenue

»
secrets', on n'y disoit pas de nouvelles.
Ecole Buissonier. Voyez:
aussi Chemin.

Écolier est t°. celui qui va à Fécole
ou au collège. Jeune ou petit écolier éco-
lier en Droit en Philosophie en Théo-
logie. Ecoiier de Rhétorique, J'Humanijtéiî
de Gramaijre, etc. == 10'. Celui qui'aprend"
quelque chose sous un maître. Ce Maitre "à?
danser fait de bons écoliers. de ses
meilleures écolières. » J'ai été son' écolier

Voy.ÉLÈVï.
On dit d'u n homme peu habile wÇe 'n'est

qu'a/2 ésoiier if est encore écolier. Ce gé-
néral a fait une fav-te d é'olier. Locutions
familières. •• Prendre le chemin des écoliers*
Acad. On dit ordhiaireincnfde l'école.
Voy. CHEMIN. C

L'Ab. Desfonraines fait ce mot ad'-
jectïf. If diten parlant Ju discours de Mr
Cr évier sur la convalescence du Roi
( Louis XV.)- Nulles pensées puériles
point d'aruichèses rien qui sente
la déclamafian et le clinquant.
jectif est un néologisme qui ne fait \point'
mal en cet endroit.

ÉCONDUIRE, v. act. r ire /fer. *eet\
le Ion. '4e e muet.] Refuser à quelqu'un ce
qu'il
J'ai été On dit proverbiale-
ment pour exciter quelqu'un à faire une J^-
mande » Vous ne serez pas éconduit et
butu îout-à-la-fpis.

Rein'. La Touche ne croyait pas qu'aucun
bon Écrivain voulût employer ce verbe si
ce n'est en badinant. Autrefois Y Acad. ne le
blâmait point. Dys les éditions suivantes 3



elle dit qu'il vieillit. Pans la dernière elle

se contente d'avertir qu'on ne le dk que

style tamil. et la nécessité le fera conserver,
ÉCONOMAT, et

$ubst. On écrivait autrefois (Economat ?
(Econome (Economie etc. retranché
cet o qui ae faisait qu'embarrasser. On

aurait du rendre le même service pour Œcu-

charge
ne le dit que de l'administration des reve-
nusd'un Évêque d'une Abaye et autres Bé-
fices pendant la vacance. Bureau des
Economats Receveur des

Économe.' ,'Dans les
celui ou celle qui a le soin de la dépense. ==
Par rapport aux Évêchés Abayes etc. ce-
lui 'que le Roi nomme pour en adminis-
trer les revenus pendant la vacance

ÉCONOMIE, s. f. [ ire é for. 4C. Ion. f.
e muet. 1 L'ordre, la règle qu'on aporte dans
la cônduiteet la dépense d'une maison. Avoir
de l'économie entendre l'économie. User
d'économie. Vivre avec économie. Ce
mot vient de deux mots Grecs, --ôikor
maison et nomos loi. Il ne signifie origi-

de toute la f: mille. Le Si.*ns de ce terme a
été étendu au gouvernement de la grande
famille qui est l'État. Pour distinguer ces
deux acceptions on l'apèle, dans ce der-
nier sens, économie générale ou Politique
( le second est plus usité ) et
tre, économie domestique ou -particulière.
J. J., Rousseau. Le premier est le plus
en usage. Quand on dit économie tout

entre les difcrwiites parn.es d'un tout. L'éco-
nomie de l'uni vers, l'économie du corps, hu-
main du tempérament. L'économie d'un dis-
cours, d'une Pièce de Théeatre. L'éco-
nomie de la Grâce les Lois que le Seigneur
s'est prescrites pour le don ou le refus de ses

ÉCONOMIQUE adj: Économique-
ment adv. [ i'e e fer. fe e muet en au
2d a le son d'an. ] Qui concerne l'économie.

dern. e muet. } Machine qui sert'

de certains fruits. » ÎLcorce /orange de, ci-
la

perficie des pas ^arrêter

ne se
logique»La,
Pour

on voudra
l'écorçe d'une
glace, écorce des. eaux.Cette expression est
poétique et ne peut être admise qu'çn*
vers.

Et les jeunes zéphirs ds leurs chaudes pleines

Philosophe sourcilleux
On verrait en dessous de Mies choses.

On dit,proverbialement juger du bois
par £ écorce

écorcés.
ÉCORCHER v. àct. [ ite et dern. f'fer.].

Ecorcher est proprement dépouiller un
mal de sa peau Ecorcher un cheval un

déchirer une
partie de la peau d'un animal oude

corce d'un arbre, » Je



musique d'tfnen,,
une

passif il signifie, &r<?
jtêïivè1* ee mot kr£ Çàorché du latin. Cette

k?A« di&p-ec II falait en substituer de plus

dit >» Autant celui qui tient,
2ue doivent

comme les II n'y
"a rieû de plus difioile à que la

On dit aussi d'un homme qui se plaint sans
grand sujet qu'ilcrie comme si on té-

tondre
les brebis et nXtn pas les 'écorcher: Les/

Princes ne doivent .pas trop charger les peu-
ples. écor-

renard vomir après avoir trop bû.
f. [ ite é ferm. je et

dern. e muet 4?. Ion. ] Au propre, lieu où
l'onécorche les bêtes. Au figuré Hôtelle-
rie où l'on fait payer plus qu'il ne faut.

>- M. Desgrouais met écorcherieau nom-
bre le sans

[ irc ^fer.
] Au

vre r celui dont le métier est- d'écorcher les
bêtes. ~r Au ûgùrê ( st. famil.celui qui
fait payer trop cher. Cet Aubergiste ce
marchand ce Procureur est un écorcheur.

à la jambe.
[ irc etdçrn. ^'fer.]

une
»ment, y diminuer » Écorner les privilèges

la Juridiction, /'autorité etc. st. simp.
v. act. [ irc et dern. é

fer. ]II
f. Écornifleur

i". J
écornifle

action d'écornir
Seur, St. facnUier et critique.

s.f. [ 1" é fer. 'e loii.
4e e muet. ] Éclat emporté de l'angle d'une

ÉCOSSER v.

ser c'est tirer de la cosse. » Ecosser des
poids, des eûse celui,
celle qui écosse.

ÉCOT s. m. [ Ého ire é fer. ] Au pro-,
pxe; laquoce-part que doit chaque persone
pour un repas coin un.
payer son écot contribuer au succès A l'a-
grément faire sa tache. » J'ai assez bien
payé mon écot dans ce 3e. Livre, pour que'
vous n'ayez rien à exiger de moi de long-
temps. P., Paulian. Traite de paix entre
Desçartes et Newton. » II a bien payé son.
écotil a bien diverti la compagnie dans
ce repas. == La Fontaine dij^j^ la For"
tune.

Il n'arrive rien dans le monde
Qu'il ne faille qu'elle en réponde
Nous la faisons de tous écots.

Écot signifie aussi la compagnie des
>persones qui mangent ensemble dans un ^ça-

haret. » Ily a trois écots dans la grand 'salle.
C'est dans ce sens qu'on dit à une

persone qui s'adresse à des gens qui ne
parlent pas à lui, parlera votre écot. Style
familier et chagrin.

ÉCOULEMENT, s.
V. réc.
muet au x er é fer. au
le flux le mouvement de ce qui s'ccoule.
..s'écouler, c'est couler hors de quelque-en-
droit. Ils se disent au propre et au figuré'*
» \1 écoulement de l'eau ou des eaux des
humeurs <fej. esprits
la lumière de la grâce, etc. » Le torrent

l'eau s'écoule elle $est écou-



le terme prénx est passé»

P s'émuler

âéiit
C'est de

• z°. Ecoulement, pour,
3gasconisme.
pareprr.3°. En
'verbs actif et lui donent le sens de'

vider. » II a écoulé toute /a bouteille.

vençale habillée à la Française.
ÉCOULÛRES s. f.

des Provinces Méridionales.On
quetûres. Gasc. Corr.

ÉCOllRTÊR v. a. [ ireet
idern. fer. ] Rogner, couper trop court.

Ecoutter des cheveux, un manteau,, -une/
jupe.

u Cet rr-rz
'Ècôurter un chien, un cheval leur cou-
per la qv.eue et les
est écourté on lui a coupé

fort courts.
> ÉCOUTANT', r. m. F i"'

que dans style plaisant
"qui ne plaide, ni

Avocat écoutant.-r=
ploie

tre tel
On doit mettre es mot sur le compte de îa1
rime. l

cette phrase du style' sirripîé.. » Être aux

''une
des gins

[ I'°-j Prêter l'oreiile pour ouït.

écouter dit
c'est simplement



pu

il vous
écraserai On dit dans la colère

comme

vaux de gloire. » Ce jeune homme se. voit
si terrible manière

que l'amour propre hit-
lai ja-

trop court.
Ne?écrasé écrasée. » Le comble de
cette maison est trop écrasé, Figur. »» 'Les

peuples, écrasés de. maux un
refuse au sein de la

a. { et. ze /fer. la i*

etc. ] Au propre ôter la crème
de dessus h » Au figuré, prendre «e
qu'il y 11 a écrémé cette

de vaisseau cette
bibliothèque ce cabinet il en a pris, il en

avait de meilleur, et n'a
laine que du médiocre.

f. [Ecrevice ire«'fér,
on trouve

en titre et dans les exemples écre-

va, toujours àteculons, et est du genre des
crustacé fort connu.,'¡,¡,On dit d'un homme qui a

le visage haut en couleur', rouge concme uneaffaires'vont toujours lus
mal les écrevisse t.
,+,Eplucher des éjrevisses s'arrêter à des

sav,e? combien on hait en

demelcs des Pro-
vinces. Cela s appelle éplucher des écrevisses.
$év. » Vous appelez Dom

Dieu S'il introduisoit
tout ce que vous, dites plus de Jugement
dernier; Dieu auteur du mal plus de crimes.
Appelleriej'VOBS cela éplucher des écrevisses?

La même.
ÉCRIER (S'), v. réc. [' ire et dx'é fer.;

muet l'i est long il au
futur et au coûtions!, cet e muet ne se fan
pas sentir Il s" écriera
s 'écrira crirè j syll.] Faire un grand cri,
une exclamation.» L'Orateur, au milieu de
sa

/admiration, de doideur, etc.
ÉCRIN s. m. [ E-krein i re è fer. j Petit

cofret i ou 1 cmmet des bagues des pierreries.
====== (Quelques-uns ccrivent écrain d'autres
e'erein. •ÉCRIRE, v. a. er n. [ i" fer. ic. loir.
.je e muet. L'i est bref devant' fa sy!l. ma se.

Nous écrivons il écrivait écrivant ètc.'• "• J'écris nous écrivons \é:rivois bu,
j'écrivais', ) écrivis )'ai écrit ') écrirai
j'écrirois ou l'écrirais écris écrive^
que \é;rîve ( l'i est 'long ); j'écrivisse 'içrif '
vant écrit.' Tracer former des le T-
tres des caractères. » il° sait lire et
Maitreécrite. Enseigner montrer à écrire»
s= 10 V. a. Ecrire son nom » Ecrive\ cela,
sur vos tablettes. Ecrire des lettres, etc. =s
z°. Il est plus souvent neutre. Il écrit bien
il mal. Ecrire avec un crayon suris.
muraille, sur le sable. un anoi.
» Je lai ai écrit que etc. ===== j°. Au Palais,
mettre par écrit ses raisons, »» Cet Avocat a.
écrit dans cette affaire. » Il écrit et, ne. plaide

pas. » IJ plaide bien mais il etc.
3== 4°. Composer quelque ouvrage d'esprit.
» Ecrire en prose en vers.

Qui ne sut se borner, ne sut jamais écrire,
Les Auteurs qui ont écrit sur cete matière.

lui fait régir la prep. de » II
seroit assez ridicule qu'un nomme sappliquât
à écrire, d'une maTière^u^Hpenseroit être
inutile, -w L'usage veut qu'on dise sur une
matière. ===== En ce sens il se dit particaliè-
rement du style, mais absolument et sans
régime. » Il écrit poliment nettement. » Il,
parle bien, il écrit mal, grossièrement.

Rem. i°. Quand on parle de lettres, tertre
régit l'ablatif du lieu d'où l'on écrit et l'acu-le



le douze de ce mois. Dater au contraire
régit det pour l'un et pour l'autre. Lettre
datée de Paris
a confondu ces deux régimes. » Nous avons

une Lettre de

parti de Paris,
mais jeici.f. signifie, il est décidé

4°.Ecrire pour graver imprimer est
beau

front. » Le, spectacle un livre
public ouvert auxvans. Or. écrite
avec les caractères hs plus éclatans. Pens:Ihéol.

On dit proverbialement écrire de la bons

encre fortement et avec lui
écrirai

on, je ne yeux pas en revenir. Allusion au
mot de Piîâte •– La
destinée des hommes est écrite au Ciel, etc.
Voy. CtEL.

ÉCRIT, s. ni. [Ekri i" é fer. On ne
prononcé pas le J i°. Ce qui est écrit sur
du papier. >• Quel écrit est
Sema un écrit où je ne compris rie$.

1°;Acte, témoignagequ'on donc paf sa signa-
ture, >» il plaide contre
ron écrit. =m 3°, Au pturiel, livres traites,
manuscrits, ou imprimer, » Les
Professeurs des Auteurs.

PAR écrit,
écritmettrepar\ce qu'on apar éprit. » Il couche bien par écrit il écriten bons termes.

ÉCRITE,
en certaines Provinces,
une écrite.

ÉCRITEAU s. m. [ Ecrito i re é fer.
eau est Jour: au sing. long au pluriel
teaux.] Ecriteau se dit des morceaux de
papier ou de carton ( bois, toile, ou toute
afure matière ) sur lesquels on écrit ( ou Ton
peim) en grosses lettres, pour
douer un avis au Public.

s

pour conserver|a memoi.rci d'une, chcisç^^u

ÈCRITQlRÈ,s,fl[Ekri-toâ-re: i'?/fet.#

tare-Sainte ou 'absolument l'Ecriture

comique critique et mordant ou satirique,

donner un qui gardât l'anonyme.

Fontenai. >» Bien différent de

et de ressasser

deux mots,



un qui
chant Ecrivain. ===== Il se dit fort Wfcn

.EcrimtTL-
'Auteur ( synori..) Le ieI ne se

plus de1

De plus,, ilpeut Se pana particule

oxàtc (EnçycJL) Be'dU\ée

hardiesse figures

1 vivacité nouveauté ,les tonrs au-
sans la 'pureté dit

un méchant

dirigeante Ce
critique et

-dit »
Veiûs avez de Tobli-

écrive ux\
mais il parent votre ami en toute occasion..
»'Xa Maréchale de Villeroi n'est pas ècri-
vëusc* La même.est imprimé en

bon qu'en conversation et dans les lettres

ECROU s. m. E [ Trév-.
les met tous deux. ne met quç le zd,

ne met

id dans une acception qu'on verra plus bas.
sa place, et dans, le corps

de l'ouvrage, écroue.] r°. Le trou dans lequel
vis en tournant. » Cette vis .n'e-'t

pas assez .grosse pour d'an
Acte d'emf risonement d'une

persane, écrit sur le registre de la gco,le.
» "L'Arrêt porte que Vécrou sera raye et biffé.
===== 3°. En pariant 'drs rôjes de la dépense
de la bouche du Roi on dit Les
enroues ne sont pas encore signées et arrêtées-.

s.
î:[Ekrou$lé r i"

feï. -i je è moy., dte e muet. ] Sorte de ma-
-1adie: met

a cette maladie et écroitelleux pour ce qui.
y a raport, y apartient. VÀcàd. ne met
ni l'un ni l'autre. On dit sCrophuIeux mais

-il se clît) 'de la maladie, non du malade.
Voy. ce mot. –-Le

peuple ait' humeurs froides pour éçrouélles.
*? Le Rdi de France guérit des écrouelles
en touchant les malades.

ECROUER v. a. Il ne se dit que dans le
là sens à'éerou On Va écrouê un tel jour

ECROULEMENT s.m. lE-krou-leman
ire /fer1., 3e e must. ] Eboulement. » Les
soldats furent étonnés- par X écroulement du
rempart. •ECROULER (S'), v. réc [ E-krou-lè
i-L et dte é fer. ] Tomber en s'araissant. >* La
terre s'écroula sous leurs pieds. » Cettc mai-
son vint tout d'un coup à s'écrouler. Acad.

Rem. 1°. Eboulement et ébouler'- se disent
plus proprement de la térre écroulement
et écrouler des murailles des bâtimens, etc.
Plusieurs les confondent et Y Acad. elle-
même. Les Nègres n'ont pas assez d'indus-
trie pour soutenir la terre dans les mines
et pour empêcheur qu'elle ne s' écroule. Hisr..
des Voy. Je crois que ne s'éboule aurait
été un terme pkis propre.

2.°.- Plusieurs Auteurs ont fait, Encroûter

neutre. » La maison du Missionaire ctoit
sur le point d'écrouler. Lettr. Édif. » S'ils
viènent à écrouler ou à tomber. Ferrière.

La moptag-ae a écroulé. Jour,n- de Gen..
11 faut' dire, de s'écrouler à s'écrou-

ler s'est écroulée.
5°. Avec le verbe faire on peut l'em-

ployer activement. »Les- pluies abondantes
furent fur le point de faire écrouler la.
maison.

ÉÇROÛTER v. act. [ iie et dcrn. é
fer. ze Ion. surtout devant ïe muet iL
éçraûte il écroûtera. Ôter @la croûte. >r

Ecrofitcr le pain.
ÉCRU ùfe adj. [ iIC é fer. 2e Ion. au,

2d. ] Il ne se dit qu'avec fd et soie. Fil
écrit *qui n'a point été lave. Soie éçrûc
qui n'a point été mise à l'ean bouillante.

ECT est toujours bref. Respect, cs
p'ect aspect. On ne prononce point le i
même devant une voyelle. Pronon. èk é

moy.



'ECTE.i

le font j|ioet le eu équivoque ridicule.]
l?.1 Espèce de boucîiec que les Cavaliers
portaient autrefois. ===== ce

Le. Roi de France porte trois* fleurs de

II y avait autrefois des. écus d'or. Quand, on
dit y ècti tout seul on entend des écus

d'argent. Petit écu écu

mot d'un écu de trois francs: mille écus
dix mille éûus c. à. d. trois mille francs
trente mille francs.

On dit
coup d'argent c'est le père
Vieux amis et vieux écus lés vieux amis
sent les meilleurs dé tous.

ÉCUEIL, s. m. [On devrait écrire
écuèuil car ue ne représente' pas' la dipht.
eu. Voyez Accueil.
Il finale. ] i°. Au propre rocher dans la
mer. » Cette mer est pleine d'écueils. » 1t
se brisa contre un écueil. :: i°. Au fig.
ranger pour la vertu la fortune la repu-
tation. » Le monde est plein d'écueils.

Voilà le sort et le fatal écueil
Où tôt ou tard vient échouer Y orgueil.

0 Roîiss.
J'ai vu que leurs honneur^ leur gloire leur ri-

chesse
Ne sont que des filets tendus à leur orgueuil
Que le port n'est pour eux qu'un véritableécueuil.

Id.
ECUELLE s. f. ÉcuellAe s. f.

kuè-le j hué -'lé e «are é è moy. au
ier é fer. au zd je e muetau i" é fer.
et long au 2d. ] Rouelle est une pièce de
vaisselle, qui sert à mettre du bouillon
du potage etc. Ecuelle couverte, écuelle
à oreilles. Laver les écuelles. Dans cette

e expression ce mot se prend pour toute
sorte de vaisselles assictes plats etc.
= On dit en st. prov. Rogner écuelle à
quelqu'un lui retrancher de sa subsistan-
ce. Il a bien plu dans son écuelle ila
beaucoup gagné ou reçu: Celui-ci est bas.

Mettre tout- par écuelles traiter splen-
didement. Propre contins une écuelle à
chats extrêmement mal-propre. On apel-
le Archer de V écuelle un Archer qui a la

» Un
voiles: les rameurs fendoient ks ondes

» Il la laissa écumante de rage,
Tels qu'on voit des bergers poursuivis par larageD'un tigre,d'un lion



La mer

Ôter
l'écume de ce qui bout sur le fsu.» Eau-

tes marmites

Ecumer les mers
» Ecumer sa,

rage sa. fureur expression fort usitée
autrefois parmi les Poètes.

sa rage
$>

Malherbe.

Qu'il» lui font regretter les délice* du port,
Racan.

de ses bornesII écumera s* fureur.
Ménage ne dit rien de cette expression.Elle

En style prov.
c'est retrancher ce qui, est

» Que ne suis- je la pour
et vous doner le

temps ( En éconiluisant les-

avec impa-
écumer

voudra pour lui demander
comment se porte ma fille et que fait-elle

eû-se
àdj. meâ

Ion. auxdern. ] Le Ier ne au propre
il ne se dit que dans ces phrases f écumeur
de marmites de nouvellesde mer. Voy.

l'ontemployé dani
le style critique et mordant.

Fuyez surtoutces esprits téméraires
Ces icumeurs de dogmes arbitraires

Qu'on voit tout fiers de leur corruption

Rousseau.

Vraiment il te sied bien écumeur lïtèijaire
De joindre à ies forfaits ce mener decarsaire.

Palissot.
Écumant, qui écume. » Le«

flots écttmfiux. Il est
Acad.

<
Vêtre'énemi superbe, à cet instant feraeux
Du Rhin près de Tholus fend les âots éctt-

[ {" - BoiI*
» Ces cavales couroîent sur la ointedes

ce mot aujig. » Je ne me Mate pas-de rendre
avec toute ieur emphase les expressions écu.-
meùses de M. de. Ann. Politiq.. etc.Écumoire ustensile de cuisine qui
sert à ecumer.

fer. je îon. au id: Ecurer c'est netto-
yer la vaisselle a baterie de cuisine, etc.

Écureûse est la femme ou fille qui
écure.

ÉCUREUIL s. m. [ ire è fer. Mouill.
17 finale. On a dit autrefois escureuil
et plus
Petit animal sauvage.ÉCURIE s. f.;[ i'* é fer. je ton. ] i°v
Lieu destiné à loger des chevaux. = i°.
Train équipage qui comprend écuyers^
pages carrosses chevaux etc. La grande
la petite écurie du Roi. >* Les Pages de la
grande de la petite écurie t\&

ÉCUSSON s. ni. Écussôner v. acr..
[ ire é fer.]. Êcusson est t°..Écu d'armoi-
rias. Il ne se dit Qu'en termes de Blason''- i°. Manière d enter de greffer. » En-
ter en écusson ou- écus'soner..» Tous les
arbres que ce Jardiuiei a écimonés ontbiej*
réussi. Il

ÉCÛYER s, m. [ Éhu-ié i? er dernv
é fer. 1 i°. Anciènement Gentilhomme qui
aconapagnait un Chevalier., portait son écu,
lui aidait à prendre ses armes et se désar-
mer. :vr i°. Aujourd'hui titre que_pré'-
tient les simples les; aa^
noblis.==: Celui qui a l'intendance de
l'écurie d'un Prince y d'un Grand Seigneur^

-'• 40. Celui qui aprend le manège. – »Où dit d'un homme qu'il- est bon écuy.er
quand il monte bien un cheval. == f*
Ôficier qui donc la main à une Princesse;
pour la mener. Le premier Ecuyer de, la,
Reine :%l'Ecuyer d'une telle Princesse.



Dans le stylé fàni. on l'étend tons ceux
qui donent la main à une Dame. » Mada-
me je serai votre écuyer si vous me le

ciér qui coupe les viandes à la table d'un
Prince. -Ecuyer de cuisine maître cui-
sinier d'un Prince ou d'un Grand Seigneur.

ÉDENTÉ ée adj. [ te-e
ire é fer. 2e Ion. jc fer. long aù fém. ]
Qui a perdu toutes ses dents. » Vieille
édentée.

ÉDENTER v. act.
fer. se Ion. ] Il ne se dit que des dents

d'une scie d'un peigné, etc. Les user les
rompre. » Vous édentere\ votre scie. >» il a
édenié son peigne.

ÉDIFIANT^ ANTE adj. édifier v.
act. [ Ire é fer. 4ft Ion. aux x .Ie' y 'fer.
au dqrn. ] Édifier i*. Au propre, bâtir.
II ae se dit que des Temples et autre
grands bâtimens publics.– Fig&rément
il est oposé à détruzre. » Vous êtres envoyé

pour édifier et non pas pour détruire. » il
détruit au lieu d'édifier au lieu de met-
tre la paix il met le trouble et le désor-
dre. == i°- Figuré/lient aussi porter
la .piété à la vertu ou par l'exemple
eu par le discours. » Édifier
Tout édifie en lui. Il est oposé -à scanda*-

» La conduite qu'il a tenue dans cette araire7,
édifie tout le monde.. » On est mal édifié de

ce qu'il a fait- ===== 40. Edifié touché. >»j Il s'en rétourna très édifié cau sermon.
Mal édifié /scandalisé.

EDIFIANT ne s'emploie que dans le zd!

sens. Livre sermon, édifiant. Vie, édi-
fiante. Prêcher se conduire d'une manière
ttès-édïfiante. » Cela n'est guère édiûanf^

EDIFICATEUR;, s. m. édification ?
s. f.. [ i" é fer. tiort- dans le id a le son
de cion en prose et de cî-on. r en vers.J

y Edification a le 1er et le zd sens à' édifier;,
» 'L édification, du Temple de Jérusalem, ir
Vie exemplaire- et pleine d? édification. Cela:
est à édification ou de peu
de grandé ou de mauvaiseédification. >>

N'avoir en vue que la gloire de Dieu et
f édification dû pr®çhain.

Édificateur ne se dit que dans le pre-
mier seas de celui qui fart un édifice.

ÉDIFIER. Voyez édifiant.
ÉDIFICE s. m. [ Ire fer. dern. é mu et. J

Bâtiment. Oir ne s'en sert, ainsi que d'édifier

itructûre d'un édifice. On;

édifice

fer. der. e
V Edile était -un. Magistrat Romain

qui
avait inspection
les jeux etc. est

la
tûre. de l'Edile. hx Obtenir exercer
lité. C'est aussi le- qu'elle dure,
Pendant, son édlllti.

Souverain. » p.n France
la date mois où ils on été
lEdit du mois de Février, etc. Quelques*
uns portent le nom des lieux: oâTils ont été
dressés L'Edit
etc.

ÉDITEUR rrf..
é fer. tion dans le id!

lui qui prend soin de revoiï et de faire im-
primer l'ouvrxge

ment pour la Publication d'un livré.
Première seconde
lativement aux Imprimeurs- » Ce livre

aux Editeurs r » St. Augustin de téditiom
des PP. Bénédictiiïs,
Duvet de certains
on fait des
disent aigledon.
cion té i1* ê fer.] L'éducation
soin qu'on^prend
pour les exercices de
et surtout pour lés mœurs.
voir' une bpne éducation ztne mauvaite édu1*
cation. » il a pris soiff de son
» Depuis quelque temps on a beaucoup écris
sur l Éducation. » Les unssontpt)"ur Vé-
ducati&n publique les autres pour
tion privée et
on dit .• Faire une éctucatlbn' élever un
enfant. » Tout ce que peut



une éducation

ou,

Il ne se dit que de l'é-
d'abord, dit Pré-

puis Instituteur:
» Plan _dV7a-

former des Educateurs. Journ.
de Mons.

élever. Ce mot était resté
des Ncolo-

gues provinciaux. Depuis quelque temps on
» Le goût de l'étude

sensées et bien é laquées
croît avec l'âge. Du. Plaisir. » On n'avoit

manège. Anon. » Une
Demoiselle, fille -peint mal née, assez bien

» Presque toute la génération'
d'alors avoit été é laquée par eux. Id Mde.
de Genlis met, ce mot dans la bouche d'une
servante, ''Elle m'offriroit de m'avancer de
l'argent. D'autaut plus que cette Dame

éluquée et placée ici le lui ren-
Freron blâme dans

il le laisse
passer dans Dorai

Pauvres sujèis î "Gué nattra-t U d'utile
D'un pareil: choix F Un tigre éduquer un lion

EDUQUER est une expression que l'Auteur
âfecte » 11 avoit été éduqué

avec sofn. » C'est c^cnest- éduqué. Ann. Litt.
Ce mot n'est pas encore reçuet il a bien,
des contradicteurs. Il est d'ailleurs peu né-

qui esc ancien dans
ïa Laqgue a le même sens.

ÉFA.UF.ILER v. a. [ Ejbfilé:.
i fer,] Tirer la soie d'un ruban ou. d'un

pour en foire de la ouate.
sont écrits avec

Une seule /par Efucér
gfètniner etc. Cette or rographe serait plus
comode, et il est a. souhaiter qu'elle s'établisse.

EFFAÇABLE, ou Efaçaule adj. Efa-
cer, v. a. Efaçûre s. f. [ ite é ter. 3
dout. |iu Ier, é fer. au id Ion. au r. ] Efa-
fable, qui peut être éfacé. Il n'est guère usité,
quoique son contraire soit fort
en usage. L'Jcad. le met sans remarque. » Il

n'y a point d'écriture qui ne soit effaçable 9

avec 1 eau forte.
Efacër rayer. ,Ôter les marques, les

vestiges de ce qui
etc. ligne deux lignes i- un mo",
plusieurs mots. » Le temps a ejface*n's traits
les couleurs de ce tableau. Figureraient,
é/acer les idées, le souvenir efacer une
chose de la mémoire etc. Ses dernières ac-
tions ont effajé las tâches de sa vie passée,
» Effacer ses péchés par ses larmes. » II a
effacé la gloire de ses ancêtres. » il a effacé
tous ceux qui l'ont précédé. «Cette femme
a effacé toutes celtes qui étoient dans l'as-
semblée etc. Dans certains exercices
du corps on dit le corps
pïûle les tenir dans la positioa qui done
le moins de prise, ou le plus de grâce. » Ce

bien effacées.
Efaçûre ce qui est éfacé, soit par ac-

cident soit à dessein. » n'empêche
pas qu'on ne lise certains mots qui font de-
viner te reste. » Cerre lettre écoitpleine <Xef-
façures.

EFFACEMENT s. m. Ce mot est de
Port-Royal il n'a pas été admis par l'usage.
» Le jeûne est l'effacement de nos offenses.
Voy. RETRACEMENT.

EFFARER, ou Efakfr v. a. [1re et dre
^'fer.Troubler quelqu'un, le mettre hors
de lui-même. » Qu'a-t-on pu vous dire, qui
vous ait si fort effiré ? » Cet homme est sujet

usage est au
participe Efuré, éperdu, troublé hors de
lui. » Il est venu tout effiré avec un visage

EFFAROUCHANT ANTE adj.*verbal.
Qui cfarouclie. Ces assemblées si effarou-
ch.intes ne seront point rétablies. Ca mot
est nouveau il p^ut être utile.

EFFAROUCHER, ou Efaroucher v.act. [Efa-rou-ché: irc et dre é ferîji9-. Fpou-
vantée, éfrayer. pigeons,
le gibier. On dit
roticher les pigeons éloigner d'une, maison
ceux qui
est trop cher, il effaryj.ch*
20. Figurcmsnt dégoûter, doner de l'éloi-
gnsment. » Si vous lui faites cette propbsi-
sitioa vous r effarouçkere^.

EFFECTIF, ou Efeotif, ive adject.
EFiîCriVEMENT adv. EF E G TU E R~V.. HCt.

[Efëbtif, tive tu-é: fer.
ie moy. 4e muet au id et y.

'^"



de Fait. Année de trente mille hommes ef-
fectifs. "Il'
son. cofre. ===== En parlant des persones qui
fait qui ne- promet rien qu'il ne
Fasse. » Cet est
effective. ne soit point
effectif. Mde. de

Efectivement réellement en éfet.
p Cela est effectivement vrai. » II a compté
effectivement
se met quelquefois à la tête de la phrase, et
sert de liaison avec les phrases précédentes.
» Effectivement à peine est-il à quelques
journées de Bourges, qu'il apprend la marche
rapide d'un parti, etc. More au.

Efectivement } en éfet (synon.) Le id-est
plus d'usage dans le style noble le i*r dans
la conversation. Encycl.

Efectusr mettre à éfet ) en,exccuti»n.
» Il a effectuéses promesses. Et n-èùtralemsat,
en sous-entehdant le régime :>>- Ce n'est pas
tout que de promettre il faut effectuer. On
sous-entend, ce qu'on a promis. Voy. RÉA-
LISER.

e'EFFÉMÎNER,-ouEféminer v. a. [1re,
ze er dr"" é fer. ] Amollir rendra faible, com-
me l'est ordinairement une femme. »> Les vo-
luptés efféminé nt /'àme et le corps. » Lés
délices de, Capoue effémhièrent les soldats
d'Annibaî. » L'amour -des spectacles, ou j'on
prend toutes les passions qui peuvent effé-
miné r un. peuple. Raynal.
'"•' EFEMINÉ, adj. Homme «¿miné; visage,
air éfémhiê mine éféminée. S. ai. C'est
un efféminé. » 11 n'y a que des efféminés qui
pu'issenr avoir de tels sentimens.

EFFERVESCENCE,.ou Efervescence,
s. f [Efêrvé-sance irc et $e <?'fcr. i^iouv.
4e Ion. f e muet. ] Bouiljonernent qui se fait
dans une liqueur, par la première action de la
chaleur. Il ne faut point le confondreavecfermentation ni avec ébûllifion. » La bière
est e/rfennentation l'eau qui bout est en
ébuilit'wn le fer dans l'eau forte est en effer-

Acad. "Les
cence -flvec les acides. -Ibld^, » Cela s'appelle
donc comment -dites-vous ma fille., des
effervescences (Thumeurs? Voilà un mot donitje n'avons jamais entendu parler mais il est

Père Descartes je l'honore à cause:
de vous. Sri'. Que n'honorait pas Mde. de

de sa fille ? Ce n'en était pas
moins une vraie pédanterie dans une femme,

mais ce mot au figuré ne se due,

par gloire,, l'amour de la gloire
aurait,plus de

qui est produit par quelque catïsçt
» V effet d'une machine »
médecine etc. Bon efet 'tpauVàis éfer.
«Elle

d'une chose. » En
effet.
eu son effet
pour cet
d'usage

»». Açuelf1 e quelle intention,
-–A Véfet de. pourTacomplî$sement &».

effet. » Les effets
dans le
vent au

EN

quelquefoisla-tête de 'la
fectivement.» Nous
En
d aimer un jîere,

son pour
Cette 'façon de
mais, latinisme
du Cod;

tiun. Les bons Auteurs ont toujours dit •
ILiberè obthiere effectuai
tam Vaug. Sortir son



ne sont point pour vous des menaces ni des

effet de la
Providence que.Dans ce tour de phrase,
il faut employer le subjonctif. Le, Gendre

» C'est uneffet
de proie

tant (soient) peu féconds, et que ceux qui

d'une fécondité qui les multiplie beaucoup.
[E-feu glié irèet

les ] Dépouiller de
feuilles. » Effeuillerune branche d arbre, des

du'matin
au soir.

adj. et snbst.
s.f. [Ire

aux i Iers en a le son d'an

mède fort efficace discours efficace etc.
efficace. d'une

y a travaiMe efficacement.
ont le

inême sens. La force, la vertu de quelque
»> L'éloquence

aune grande efficace est d'une grande effi-
Le P. Bov.hov.rs condamnât lfi-

trouvait bop, mais elle

usage, et qu'il se
dit principalementen parlant de la grâce.

d'ôrer, ou de pré-
venir l'équivoque peut faire

» II opposera ces péni-
tences chimériques i la pénitence sincère de
J. C. la stérilité des premières al Xéficacite'

dç serte que lç pécheur,

après aroir rougi de son péché, sera contraint

choses. La Princesse fut plus efficace
dit Je P.;Char{evoix* Je erpis qu il falait dire
Les discours ou les démarchesde la Princesse

EFFICIENTE, adj. fém. Terme de l'E-
cole;. Il ne se dit qu'en cette phrase La causé
efficiente qui. produit un éfet. » Le soleil est
la éause efficientede la chaleur.

EFFtâiE, s. f Effigier v. a.
gi-é i^fer., ;` 1'on. au ier, £ e niuét au
Ier fçr. au id. ] Effigie figure repré-
sentation d'une perso ne.- L'usage de ce motest fort borné." Qn doit porter respect à
Veffigie du Prince. Après la mort des Rois;
des l'rinces on expose leur effigie en public,
c. à. d. leur représentation en cire. Exe'-
cpter un criminel en effigie c est mettre sur
l'échafaud son portrait, ou un tableau ou
un manequin, où il est représenté soufrant
le suplice auquel il a été condamné. » Il fut
pendu roué en effigie.

EFFIGIER ne se dit que dans cette der-
nière acception II a écf condamné par contu-
mace et on l'a effigie. » U a été effigie.

Effigie Image figure, Portrait (synon.)
L'effigie, est pour tenir la place de la chiôse
même. » On pend en effigie'hs criminels fu-
gitifs. ( On avait mis sur le Catafalque Y effigie
du Prince. ) Imige est pour en représenter
simplement l'idée » On p;iht dès images de
nos Mystères. La figâre est pour en montrer
l'attitude et le'dessein » Or fait desfigures
équestres de nos Rois. Le portrait est unique-
ment pour la ressemblance. » On grave les
portraits des Hommes illustres. = Effigie
et portrait ne se disent dans le sens litéral
que des persones. lange et figure se disent
de toute sorte de choses. Portrait, se dit
dans le sens figuré, pour certaines descrip-
rions que les Orateurs font, soit das per-
sonnes soit des' caractères ou des actions,

EFFILÉ y
le'- e lé: tie e fer. 3e é fer. aussi long auid. ] Effilé a 'plusieurs sens. Visage

effilé

long et étroit taille effilée trop menue et
trop déliée Cheval effilé qui a l'encolure
fine et délice.

Efilé est aussi subst. masc,
est. é filé par le bout en espèce de France, et
qu'on porte dahislc deuil. » Porter de Le filé.



une toile. )) ,Il faut bougier le bord de cette
toile, de cette étofe, de peur qu'elle
file.

[ i'ï et dre è fer. ze. lôn. ] II ne
prement que des chevaux que l'excès du
Vàil ou Je défaut de nourriture a maigris
jusque leur rendre les flancs creux ou abattus.
» Le travail la mauvaise nourriture a ef-
flanqué ce cheval. •>

Cheval efflanqué y bêt;
efflanquée. Dans le style plaisant, on
peut le dire des hommes au, propre et dans
le style critique, des ouvrages d'esprit aufiguré, Vers éflanqués style
gres, sans force sans nerf.

EFFLEURER ou act.'[E-fleuré iIe et, dte é fer. E4g$âlong
devant I muet II éfieûre éfleurerWfetc.]
.Vans le sens literal ne taire simplement
qu'enlever la superficie.:»? Le coup n'a fait
que lut effleurer la peau,Il laboure fort,
mal il ne fait qu 'effleurer la tètri.
Dans le sens figuré toucher légèrement.
» Il n'a fait qu'effleurer la question. Il nefaitqu 'effleurer les choses, sans aller au fond.
» Tous les objets qui l'environnaient ne fin-
soient qu'effleurer ses sens une seule'. idée,
occupois son ame. Comme on le voit par
ces exemples on l'emploie ordinairement
avec n? faire que. On peut aussi lui. associer
à peine. » Il effleure à peine lès matières, etc.

ou Éfondremiînt,
s. m. Éfondkfk v. act. [ irc è fer. le Ion.
3e muet a» "l drem:rn é fer. au td
dré. Ils expriment 1 action de remuer defouillera terre à la profondeur de plusieurs
piés. On a commencé ï'éfondrement de
cette terre il done beaucoup de peine. On
a achevé d'èfondr-er tout ce terrain il. afallu un mois pour finir cette, opération. =
Efondrer est aussi 'enfoncer,. rompre bri-
ser. » Efondrer un cofre une armoire.
En parlant de la volaille, vider. » Efondrer
un chapon des poulets. Efondrèment ne
se dit point dans ces deux dernières accep-

EFFÔNDRILLES s. fém. pi. [ ëfondrl-
glie ire /fer. ie long. mouillez les/ ]
Partics grossières qui restent au fond d'un
Vâsi, dans lequel on a fait cuire ou infu-
se quelque chose. » Ce bouillon est plein
<xéJGndrilles.

EFFORCER, ( s' ) v. réc. [ É forcé ire et

le son industrie

paraissait dire l'un .et sans

n'est pas Au contraire
dans le;

Action

les derniers
bput sans
prit.,

se dit des. talent »
ouvrage est un ëfort <f esprit,
l'art j un des plus grands
3°. Ce qu'on ne fait qu'avec beaucoup
peine, et en fait,

pour marier sa fille., 40. Avoir
un ¿fort se dit. d'un cheval qui s'est blessé
en faisait un cfort.

Rem. x°. le,
moyen des' verbes auxquels il est joint
comme faire etc. Avec eux:, il
régit la prep. pour
il ne régit rien. » le,Roi
cor par ce vain éfort pour le détrône)-
hazarda enfin de convoquer un Parlement.
Hist. d'Angl. Il
éfort. qu'on avait fait pour etc.

2. o. On du, faire ,(fin'
Faire éfort pour se dt tourner <fe "toutes jes
choses mauvaises où la nature npus porte.
De Saci. c. a.
etc. on peut dire aussi ,.dans ce sens faire'
tous ses pour etc. Il est des ocasions
ou faire éfort vaut mieux. Mais que



tableau des désordres pensée,

il menace

voir tant de malice dans les hommes prit

saseïte.
EFFRÉNÉ [ éfréné ne-e 3 e

fermés le je est long au fém. } Qui est
sans frein sans retenue. II ne se die
qu'au 'figuré et des choses qui ont raport
aux persones il ne se dit pas des persones
mêmes. On ne dit point un jeune homme
ëfréné'y mais on dit: tieence, langue ,-am-etc.

s. m. Le Diction*
Je ne le crois pas-

français. Il n'est point dans ks Diction ai-
res. Je ne me souviens pas de l'avoir lu dans
aucun livre. Il serait utile pourtant; et il est
à souhaiter Que des. Auteurs célèbres le met-
tent envogué.

EFFROI, ou Éfroî, s. m.[ é-froa 1
é fer. l Frayeur.. épouvante.. » Trembler >
pâlir d'éfroi. Porter par tout VefroL
EFFRONTÉ, ou Éfrontè r éb adj.

ÉFRONTÉMENT, adv. Éfronterie s. fc.

E ite et 5e é fermé aux trois premiers la
Je du dern. e- muet, le long.^e longue au
dem. } Efrontê-y qui n'a pas de front impu-
dent, qui n'a honte de rieN.' Efrontément y
d'une manière éfrontée.
Efronterie impudence.» Homme
femme è front ée. Suht. «C'est un éj ronté '>

effrontée » Entrer parlerre-
garder effrontément Soutenir effrontément
un mensonge. >r II est plein d'effronterie ilë

n'a que de f effronterie. "Il a eu l'effronterie
de soutenir ce mensonge. Par-tout on est
convenu qu'en négligeant les manières de
leur sexe ri es femmes en négligent tes devoirs.
Par-tout on VQtt qu'alors tournant en ejffron-r
terie la mâle et ferme résolution de l'homme
elles s'avilissent par cette odieuse imitation r
et déshonorentà la fois leurjexeret le nétre^

Efronté Efronterie. Y© Hardiesse.
Rem Efronté ne se dit que des persones.

Boileau a
Se font, des mois entiers, sur un la effronté,
Traiter d'une visible et parfaite santé-

Mais"e sont des figures hardies, àprôuvéef
^dans les Poètes et qu'on ne doit pas imiter

en prose même dans le style le plus relevé.
On dic, en style proverbial

me un page de Cour
EFFROYABLE» ou Éfhoyablï; adj.



[Effroyablement, adv.
ia-bteman

faisoit des serment,
gération, extrême étanant prodigieux.
Laideuréfrôyable dépense Cette
femme est effroyable extrêmementdiforme.

Efrqyablement d'une manière exces-
sive. » Il'dépense effroyablement elle est ef-
froyablementlaide. \£oy. Epouvantable.

Rem. 1°. Efroyable est toujours pris en
mauvaise part. Il, y a une grande
entre cet adjectif et redoutable. Celui-ci se
dit des Conquérans et des Hérôs l'autre, 'des
Monstres et des Furies. Ménage fait cette
observation au sujet de ces vers du Sonet de
MalKerbï'à Henri le Grand:

Et qu'apte» le trépas, ce miracle de guerre
Soit snobt effroyable en sa Postérité.

Ce mot révolterait aujourd'hui^ ,on dirait,
redoutable.

20. Efkoyable, suit ou précè-le le subs-
tantif, au gré de l'Orateur, ou du Pûète,
guidé par 1 oreille et le goût. » Nuages ef-^
froyables: un vaste amas a effroyables nuages:

Quels effroyables abïmes
S'entr'ouvrenc autour de moi

Rousseau.
3*. Cet adjectif s'emploie d'ordinaire sans

régime. Crébillon lui tait régir la prép. à.
Monument effroyable la race future.

On peut l'imiter en vers en prose, je n'ose-
rais le conseiller.

*EFFROYÉ, ée, adj. C'est .ainsi qu'on
écrivait autrefois et cette orrozraphe était
plus conforme à l'étymologie deffroy. On
prononçait alors éfroa-ié. On a puis écrit
et prononcé effrayé.

EFFUSION, s. f. [Efu-ihn ite e?fer. ]
Épanchement. Acad. Trév. ajoute de
choses liquidas qui se fait avec quelqu'éfort.

L'Jcdd. ne done que ces deux exemples
-->» Effusion du vin dans les Sacrifices. » Il y eut

une grande effusion de sang dans ce-combat.
L'emploi de ce mot est tort borné au pro-

pre. ===== Au figuré, on dit, é/usion de coeur,
vive et sincère-démonstration de confiance
et d'amitié.

ÉGAL, ALË adj. ÉGALEMENT, adv.égaler, v. a. [ï'eVfer. 5 e e muet au id
et je, é fer, audern.] Egal est il. Pareil,
semblable. Deux points égaux deux lignes
égales » Deux personnes d'un âge égal

Il

d'une condition égale. Faire tout écal,

caractère

raboteux. » (Jbemin "bien. 'gai* allée bien

6°. Corneille lui done le sens de tranquille.

Et l'amour de son Frère et la mort d'Annibal i

Oui, pourrait-on répondre il, est irrité de

veut dire Prusias par ceil égal il entend
oeil Pourra- 1- il voir tranquille"
ment ? Cet àdjectifainsi employé., outrç qu'il
est

Égal s. m. »» Se battre contre Xerïçgal.
» Vivre civilement avec ses égaux*. Cela est
bon entre égaux d'égal
Rabutin dit, des des amis
qui soient nos égaux.

Des amis égaux,
Etre prudent

Être complaisant .et facile
Être satisfait de son sort

Quel qu'il soit
Et regarder venir' la mort

Sans la désirer ni
Rem, i'. Egal. régit quelquefois le, datif

(la prép. à ) Son génie est
emploi » Sa vertu

assez indiféremment devant ou. après i le
substantif: » Une égale douceur une douceur
égale mais quand il a un régime t i\ doit"
être toujours placé
la Virgile

Je goûte, à vous entendre une égale douceur
A celle que ressent l'avide Voyageur, etc..

Il me semble que même en vers il faut
dire, une douceur égale à celle etc.

30. Il est fort bien dans le moral. Esprit
égal humeur égale il me paraît qu'il ne
se dit point des persones mêmes. » Les Stoïs.



«r<? *gtf|,
quoiqu'il

égal RWJnen
avec d'autre* verbçs-ides

^Marcher l égal 'de

fait naître

Et quand' passant des jeux aux soins d* votre

marcher V§-

non pas marcher
dit

tout seul. », Abraham traitait
pas exact.

être impersonel
régit de et était ces Pi-

de France

A aussi-bien
du tonnerre.

Et son Coursier, qui voleà l'égal des Zéphirs

égaleIl
les estime traite tous éga-

Autant* pareillement': » Ega-
lement utile et glorieux aussi glorieux
qu'utile.'s~t Vu Auteur moderne lui donc
le même » Plu-
sieurs en que si

tout-à-fait ces- juremens.
sinon-, i– que etc.

On lit aussi,: dans une Lettre écrite de
Bretagne, et Elles ont également

que moi à se louer de la méthode curative
de, erc. 11 faut là, autant que rt:oi.

Terme de Pratique.-
Voy. Égalisation. -•;Égaler, r°. Rendre égal. » Egaler les-.
parts et les portions. » La mort égale tous Us
hommes. = i°. Rendre uni >>

Cette allée est.
raboteuse, il faut l'égaler. ;°. Ltre égal:
à.»-Ce Prince égale les Héros les plus ta-
trieur. »'Cet Auteur a égale les Anciens. =;
40. Egaler quelqu'un à un autre, prétendre.

n'est aucun Auteur vivant

qu'on puisse lui égaler. » se veut égaler à

un tel quelle présomption

synonymes. Le 1e1 se dit des persones et des
chôses le zd, ne se dit que des choses. Celui-
là-est de tous les styles',
celui-ci ne se dit qu'en termes de Pratique.

Un Avocat de'Province dit, dans \10 Mé-
moire contre lès Bcnéficiers d'un Chapitre:

II est bien surprenant qu'ils veuillent se
comparer-, s'assimiler r et presque s'égaliser
aux On dit,. s'égaler et non
pas s'égaliser. M. Lingue dit aussi
» Pour égaliser les Partiesconrraceantes mais
c'est un autre sens; et il s'agit là départage
et non pas de rang et de privilèges. Voyez
ÉGALISER.

ÉGALISATION s. f; égaliser v. act.
li\é:~ iIC é fer.] Termes de-

Pï'atioué. -Ils expriment l'action par laquelle
on égale le partage des lots. Égalisation.
des\Qts. & Égaliser les lots d'un partage.

ne dit point égaliser, des persones».
Égalisation et' également, ne sont ^pas sy-

nonymes. Le ieI, se dit de l'action d'égaliser;
le rd, de ce qu'on done pour rendre égal un
lot qui est moindre que les autres. » On donne
à ceux qui ont reçu moins un également
tel qu'ils ayent -autant que celui qui a reçu le:

P ^ÉGALITÉ
s. f. [ ire et dre é fer.] i°. Con-

formité raport entre des choses égales.
»

L'égalité des persones, des conditions. '•=*
Distribuer avec égalité> en /portions égaler./
=2.°. Uniformité..» Égalité d'esprit, d'hu-™

meur de conduite. Égalité de style. Voyez

EGARD, s. 'm. [ Égarer le d :ne se pro-
n'once jamais même devant une voyelle. ];
Considération̂ -circonspection'. Atention
marques d'estime. » Avoir égard a lac prière
de a ce qu'on nous représente. » Un homme
circonspect et tout. rempli à' égards. » Avoir
'</<?• grands égards pour. sivoir égard au
mérite des personnes,, etc. etc.

-y Egards
pection ( synon^ ) Les égards sont l'cfet de
la justice les ménagemens de l'intérêt

de ,la recon'aissnnçe ou de
l'amitié la circonspections, de la pruden-
ce; » On doit avoir des égards pour les
honnêtes gens 'des.
de qui on a besoin ,'des atentions pour ses
pavens et ses amis de la



ceux avec quî on traite. Les égards su-
posent dans ceuxpour qui on, les'a des

réelles les ménagemens de la
puissance ou de la foiblesse les aténtions
des liens qui les afachent a noirs la cir-
conspection des motifs particuliers ou gé-

^-néraux de s.e défier. Encycl. Beauzée Sy-
1 nonimes.

» Eu éganLJi la qajaJité de fa faire. » A
regard, i°. Pour ce "qui regarde pour ce
qui concerne. » A J égard de ce que vous
d'siez des propositions que vous .fàites
je vous dirai que etc. z°. Par comparai-.
son', par proportion. » La terre est fort
petite l'Jgard du soleil. A cet'égard y
adv: On le met rarement au pluriel même
quand il est relatifà plusieurs choses,, dont
on a parlé. » Nous ne nous- vîmes pas seu-
lerrîentytroEfipés à ces égards. Voyage d' An-

bien à diférens égards a divers égards
mais c'est dans un. autre sens.: sous diférentes
vues.

Rem. i°. Plusieurs ont dit, à mon égard
à l'égard de moi, pour dire pour moi
pour ce' qui me regarde. » La conversation
tomba sur le Poème Héroïque. Chacun en
parla suivant ses lumières. A l'égard de
moi je soutins que pour être excel-
lent ce Poème devoit être chargé de-peu
de matière < Boil. » Un Religieux parlant
de ses aliances qui étoient considérables
le Saint lui répondit qu'à son, égard, il était
le fils d'un pauvre, tisserand. Vie de Saint
Jean de la 'Croix. » Ces Marchands dirent
au Roi qu'à léur égard ils étoient résolus
de soutenir leurs plaintes etc. Hist, d'Angl.
i– h'Acad. dit bien nrorz égard à sort
égard y mais sans les employer dans des
phrases,, qui en déve^opent le sens. Je
pense que pour moi pour lui., pour eux
est plus, de l'usage actuel et qu'à mon
ég&rd à son égard à leur égard dans
les phrases précédentes sont, vieux et hors
d'usager Pour à l'égard de moi qu'a
employé Bo'deait j'ose dire qu'il est. tout-à^

2.(0. On dit par égard pour J. J. Rouss.
a dit par ég.ipd à. Cependant. par égard-
au sentiment de ceux de mes compatriotes
qui etc. je veux bien rechercher encore
si cet expédient est praticable.

ÉGAREMENT,
s. m. lgarer vo act.

vais conseils

ques i égarent. » II s^estegari dans .sss-

Egayer du. linge. Voyez



et
long sacrilège, collège siège ^privilège

qu'on done au bou*
de Ce

figuré,

vous opôser votre égide
des combats.
Rousseau.

-e muet
Fidèles,

etc. » Le Pape est le
'chef visible de l'Eglise. » Hors de 1 Eglise

On done aussi
l'Eglise,

^eh les distinguant par les noms des lieux.
i'Orient /Occident d'Afrique.

Grecque Gallicane etc.
de Milan de Paris etc. Par

extension on le dit même des Eglises schis-
Anglicane les Eglises

Protestantes etc. ===== 30. Temple consacré
consacrer, fonder une Eglise.

Église Métropolitaine Cathédrale, Collé-
etc. ===== 4°. Il se prend

pour l'état du Clergé » hommed'Église;
les gens dse faire d'Eglise. » Dans
les cérémonies (Eglise a le pas, etc. =====
Cour d'Eglise la Juridiction de l'Evêque

ou de l'Archevêque.
On dit en style proverbial gueux

de tEglise
près de l'Église

pour cela plus dévot.

de
même quoiqu'ils prononcent elflogae. ]
Sorte de poésie pastorale. » ,Le, Eglogues de

moy.
etc. , s.-masc.

ÉGÔjisTE 'et (ém.£ ego- i\é is-me
aux^deux

trop de,soi.
de

_se dit'

certains. Philosophes qui prétendent qu'on

qui' suit la doctrine de l'Egoïsme.
Egoïste Homme pêrsonel ( synon. ) Le 1"

ne parle que de lui le zdne songe qu'à
lui l'un se met au milieu de la scène et
l'autre au centre des choses. Uégoïste tout

quelquefois ocupé de
vous ne s'en ocupe que pour Jui l'amour
propre de celui-là esr plus vain l'amour
propre de celui-ci est plus profond le nr
est. ridicule,
synon. de M. l'Ab. Rotsb.

ÉGOISTIQUË adj. Mot forgé d'après
ego'ùme et égoïser. Amesure que ce vice est
devenu plus commun et plus sensible, on a
inventé des mots pour l'exprimer. « Le phi-
losophisme égoistique de nos jours. L'Abé
Gtténe'e.

ÉCOLOGIE, s. fém. Autre mot forgé
depuis peu. Ègoisme dans le premier sens.

Il ( Boindin) ne s'épargne pas les louan-
ges ce qui sùfirait pour dispenser le publie
de lui en acorder. L'Éditeur aurait dû su-
primer cette écologie.

montrer qu'il le bazarde.
ÉGORGER, fer. j

un boeuf; un mouton ou tuer de quelque
manière que ce soit. » Les Siciliens égorgé"
rent tous les français. Au figuré ruiner la

réputation la for-tune; porter un, préjudi-
ce considérable. son
pupille.

ÉGOSILLER, (s' )
iie. et der. é fer. mouillez les ] Se faire
mal au gosier à force de crier. » Il s'est

ÉGOUT s. m. [b 90Û; ite é fermé,
ie Ion: ] i°. Chiite", écoulement des eaux.
Il a recueilli de plusieurs sources.
>» II n'est pas pernxis e aisser tomber égoQt
de ses eaux sur son voisin. • i°. Cloa-
que conduit. » Végoût est bouché-, les
eaux regorgent. 30. Plaie, ulcère1, cau-
tere. » Cet ulcère
tes les mauvaises humeurs passent et sortent

ou critique qu'uha Ville est
pays pour dire que!



tirent les gens de mauvaise vie etc. » Nice
et Avignon sont les égoûts de la'Provence.
C'est là que se retirent ceux qui fuyent ra-
ninadversion de la Justice les débiteurs in*
solvables etc.

ÉdOUTTER v. neut. i'cet
dern. /fer. ] Faire écouler l'eau. » Laisser
égouter ou faire égouter du lait câillé
du Fromage.
des cardes-H^s asperges etc. » Ce fromage
s'égoutera peu à peu.

ËGRAPLR v. act. Ôter la grape du
raisin. v

ÉGRAINER, Voy. égrener. VAcad.
ne met que le second. Lé Rica. Port, les
met tous deux.

ËGRATIGNER v. act. [ ire et dern. ê
fer', mouillez le gn. Faire* une- déchirure

la peau avec des grifès des ongles une
épingle, etc. Le chat l'a égratigné. Sou-
vent les enfans r'égratignent. ===== Dans te
Iourn. de Monsieur on. l'emploie--au figuré.
» C'est un homme (Volt. ) qui se caresse
et qui égratigne ses énemis. On dit,
en style proverbial d'un homme qui fait
du pis qu'il peut que, s'il ne mord il

j
égratigné. Il n'est ci petit chat
gratigne tout le monde se inêle de criti-
que. Dans certaines Provinces: le
Peuple dit égrafigner. et dans d'aîttres.,
g r a.jigner.

ÉGRATIGNÛRE,sA. [ ire éfer. 4e Ion.
mouillez le gn. ] Légère blessiîre qui se
fait en égratignant et la marque qui de-
meure quand on a été égratigne. On
le dit quelquefois d'une légère ble;sîite. » Il
a reçu un coup d'épée mais ce n'est qu'une
égratignûre. = On dit, proverbialement
d'une persone peu endurante et trop sensi-
ble, qu'elle ne saurait soufrir la moindre
égratignûre.

ÉGRENER, v. act. [ Égrené-, ?V fer-
nies, devant IV muet le id e est moyen.
Il égrène égrènera) etc. -Riche/et écrit
égrainer et cette manière est plus conforme

l'étymologiede grain graine. UAcad.
écrit égrener sans accent sur le id e. Je
ne sais si cet usage est bièn#constant et as.
sure et si l'on 'doit prononcer cet n muet.Il semble que l'analogie et l'étymologie de-
nnandsiit que cet e sott fermé et que si l'on
n'écrit pas égrainer on -doit du moins écrire
et prononcer égrener. Faire sortir le grain
de l'épila graine des plantes, décacher les

fenouil du raisin.

ÉGRILLARD,

gaillard. » Esprit égrillard humeur
tarde. ===== est un égrillard*

ÉGRISER

ÉGRUGEQlR,.s.m.
é fer.

fer. au id. ] Egrugeoirest petit vais-
seau ordinairement dq buis, lequel
op égruge

Egruger dans.

EGUADE écrit aussi
aiguade. là. Celui-ci est le seul
seul conforme à l'étymologie le seul
par, l'usage.

est moyen et bref. Bègue collège,
lègue, etc.ÉGUÉER égayer ,et
AlGAY^ER. tÉGUEÛLER.

v. act.
dern. é fer.Câsser le
d'un vaisseau de terre ,au de verre, »

J gueulé sa cruche,son pot, etc.
force,, .s'égosiller. » II bégueule, de crier,

st. plaisanc et comique, et s'égosiller du style
simple et du discoursordinaire..

EGUltRE, éguille,
RE, Aiguille.

ÉGUILLETIER

qui emploie la veut
qu'on prononce égidletier
trompe et, pourquoi mettre un zdeyantles

si on ne les mouille pas
graphe et la
vicieuses.

quelques Auteurs ouguiIloner est plus selon l'usage et l'éty.
mologie. Voy. ce mot.. ÊGUISËR.



s'éguiser. çt de
pas infructueux.Sab.

ration la surprise. Lepremier est le plus
souvent devant bien

Les Allemands en font
deux syllabes et le prononçait Ils pro-

a-ïn.
cela en

mots français où la dipht. ei se-rimé
pour éjec-

sa persone dans la rue pendant la
nuit. Galette des Tribunaux.

le même son àtssein es-
Pion. Dé ce in s e'~

On dit dans le
Dîct. Gram. que ce mot n'est pas français.
On le Il est très-

sté-!
rile,quin'enfantois Vieille traduction

du texte lœtare sùrilis etc. On dit au-

» L'esprit hù
noyé parmi les

et fermentemieux' dans la. tranquille
solitude. C'estunetirée de la Médecine où

Voy..

ÈLABOURÉ ée adj. [ EU-bou ré ré-
11 ne se

dit que dans le style badin. » Aïtïstefnent
élabourë.

ÉLAGUER, v.
é fer. ] Couper les branches inutiles des-

=*= Élaguer Emonier ( syn. ) Le premier
signifie proprement retrancher
toyer. Elaguer un arbre c'est en retran-
cher les branches superflues et nuisibles etc*

et le dciigure. Emonder a surtout un objet
d'agrément El'gxer, un objet d'utilité
etc. Extr. des

ÉLAN s. m. Espèce d'animal qui se
trouve dans les Pays Septentrionaux. =

» Des élans
S.tb'J.t.

Toi, qui rival,et fils du grand Racine
As fait revivre en tes premiers élans
Sa pieté non moins que ses talens. Rouss.
Ilne se dit qu'au pluriel.. » Les élans de

dévotion i'amour de Dieu. VAcad. le.
met au pçopre. Les élans du cerf. » Un

cheval qui ne va
CEMENT. ===== Dans le Jourtu de Mont, on
l'emploie au singul. >» Ce n'est point une
éducation molle et tranquille qui nourrit,
le génie et .lui do'ie
capabled'ateindre aux pîù? brillans succès.

ÉLANCEMENT s. m. [ EUnceman
Au propre

impression subite de douleur > provenant
d'une cause interne. » Sentir dcs^étfnie'mens.
» Cela me cause de grands éldncemens. =a
Suivant XAcad. il se dit en/termes'de dé-
votion Les élancement de l(ame vers Dieu.
Je le crois vieux en ce sens étans est plus
de l'usage 'moderne.

La'` Touche était aussi du sentiment que ce
mot se dit au figuré. Il cite ce vers de Mo-
lière dans le Tartufe.

Il faisoit des soupirs de grands élancemens.

ÉLANCER, v. n.:ir,c et dern. é fer.
1e Ion.Il se dit à la f persone de la

celle que fait la pointe d'une aiguille ou d'une
alêne. On ne le dit
soufre cette douleur mais de la partie du.
corps ou elle la ressent. » Le doigt rné-
lance* » Je sens quelque chose qui m'élance.

S'élancer v. rec, Se jeter en avant
avec impétuosité. Il s'élança au. travers
des énemis. » Le cerf Je



if-, M. Thomas l'emploie au figuré avec la
prép. d. », II (

orgueii.généreux gloire
'par la vçrtu-

ÉLANçâ ée 4 adj. Cheval qui
est

au le défaut de nourriture. On dit aussi J

fil.
tnan gi-sûre ire é fer. 4e e muet au id.
Ion. au dern. ] Elargir rendre, plus large.
» Elargir des soaliers a«just'au corps
une- chambre une alée un1 fossé.
V. n. et réc. » Le visage lui élargie lui
est élargi, » Le chemin s'élargit en cer en-
droit va enÉlargissêmemt est l'action d'élargir,
et Elargissûre ce qu'on ajoute pour élar-
gir. » Elargissement d'un canal d an che-
min, etc.» Elargissûre d'un corps de jupe
d'une robe, etc.

Rem. On écrivait autrefois eslargjr
et on lui donair le sens de distribuer. » Il-
vendit tout son bien et eslargit aux paû-
vres. Chron. C'est un latinisme elargiri.

ÉLASTICITÉ
s f. ÉLASTIQUE adj..

[ ire é fer. da-n. é fer. au ier e muet
auuid. ] Elastique se dit de ce qui a duréîs"ort

corps élastique ou de ce qui
produit le ressort force ou vertu élajli-
que. propriété d'un corps élas-
tique. » L'élasticité de 1'air.

ELBE s. m. Rivière. Le Père Barre
( Hist. d'Àllem. ) le fait fém. » Jl trouva
l'Elbe toujours plus large plus profonde.
Dites plus profond.

ÉLECTEUR
s. m. ( ite è

fer. 2e c moyen. ] Celui qui élm L'Acad.
avenir qu'il ne se dit guère que des Elec-
teurs de l'Empire. » L'Electeur de Saxe, de
Bavière de Cologne -etc. « II me pa-
raît pourtant qu'on le dit sans dificulté

f i_e tous ceux qui élisent dans quelque élec-
non que ce soit.'

ÉLECTIF IVE adj. élection s. f.
[ Electif y tîve en vers ci-on.
ire é fer. te è moy. ] Electif qui se fait
par élection. Élection ,1°. Action d'élire.
»-^Lc Pape est électif. » II y a des Rois
électifs. Royaume électifoù le Roi sefait par élection. >» Faire aprouver

confirmer une élection. On dit enter-

:1. CI. Élection signifie aussi

ce Tribunal..
au lieude choix et d'élire.; au

sit

Ait enfin mérité

Mde.
système de Descartes
lui dit »
vos machines des

qui ont une élection pour quelqu'un etc.
Le mot est impropre aussi bien quefjme. Le P.'un amour électif. »

server long-temps leur amour électifpourDieu, contre l'amour naturel pour les

rait jamais dû*
nit élection choix fait par plusieurs

ELECTORnAL

s. m. [
nonce dans le ie' mais on ne prononce, pas
le t final dans le
que des Electeurs

Electeurs. »
toral Altesse électorale, t Électoral
la dignité d'Electeur et retendue du pays
soumis à un Electeur..»
très-grande dignité.
de Mayence. S
et assez inutile ila le
tricité. et le magnétisme
de la matière. Ann. Litt.
ÉLECTRICITÉ s. f.

[ ite é fer. ic é moy. ] Electricité est la
propriété des corps-^qui étant
atirent d'ancrés. Electrique qui a cette



Farts-

^jbÇÇP^KABLE,, ad}. Q»2 peut êtreélèc-

Physiciens..

dés

n'est
point dans la dans le concours

s'élcctri-
Je croïîf qu'on peut

trouver cette métaphore
forcée., L. dans le Discours'

Chloë dit
dé donner à V'arhe desado-

coup d'électricité morale. Quelle

et long

choisi

du style, //é?'-
ce que la ire

des
gement que la zde s'àtache

et' à l'ordre des idées.
ne cherche

L' 'éloquence
persuader;, du véhément et du

le discours. L'une fait lés beaux

étéGANCE, est aussi un godt fiiti et
délicat qui se fair sentir dans les Art» dans
la parère«tan» le bon air et les betles ma-

le met point dan* le dernier sens.
j°. ÉLÉGANT, suit ou précède. »» Discourr

•Des
» Élégante parure ou parure élégante.

on fait élégant substantif. » C'est un élégant

Peut être a Paris serôit-il ce qu'on?
appelle un élégant sur les bords du Nit, c'est
un observateur un. philosophe. Anon. Une
élégante du jour qui. n'aime que les amu–

adjectif en ce sens, en l'apliquaat aux per-
soncs. » Un pousse devant:
lui un coureur et un
n'es: bon que dans le style critique et mordant..

ELÉGIAQUE adj. s. f.
g-ia-ke gi-e ire et ic e'fer. je lon.^ au zd.
L 'Élégie est une espèce de poésie qui s'empleie

qui apartient à l'Élégie. »> Les Élégies,if Ovide
de Tibulle de Propercc. » Vers élêgiaques*.

'Rem En parlant des yers
sur-tout des vers latins., qui sont alternative-
ment hexamètres et pentamètres, et qui s'errr–
ploient dans d'autres poésies que des Élégies.

ÉLÉMENT, s. ni. élémentaire, anij..
[ ÉUman manière ^ïre et 2.° é fer. 3e Ion.

x.4e è moy. et long.] r°. Corps simple qni-
entre dans la composition des corps. naturels,;

gaires sont le feu l'eau l'air et la terre..
» II ne restoit plus aux Forbins. qu'à paroure-
dans la Marine pour cueillir sur le plusv
terrible des élémens les mêmes lauriers qu'ils

Mars.
J'aûrois pu vaincre seul en ces premiers momens

Les efforts jttn jurés des divers élémens.

s= i°. Au figuré, lieu où l'on se plaît. » La ch asse •
est son élément. "Quand il'est àParis, il est dans-
son élément quand il n'y est pas, il est hors
de son élément. = 3*. A6^ pluriel', principes
d'un art, ou d'une de
la Gratnàire de la Géométrie. Être encoreaux aux premiers élémcaf, » Les Aa.



qui apartient à l'élément.
» Corps élémentaire Le
(no. i°/) Géométrie élémentaire ( n*. ;°. )
Les élémcns de Géométrie. » II est difficile

de bien faire
Fontenai. M. <fe Wailly l'a employé
substantivement. » Je ne m'en suis pas tenu,
dit- il, au pur élémentaire delà Grammaire.

ÉLÉPHANT s. m. [ Élé/an
Ion. ] La plus grande des bêtes à

quatre pieds qui a une trompe et dont les
dents principales quand elles sontdétachées
de la gueule

ÉLÉVATION, s. s. m. et f.
ÉLEVER, v. a. [ Èléva-don e» vers, ci-on
élève, fer. ze é fer. au i", è
nioy. et dout. au i*d, e muet au }'. Devant
la syllabe féminine cet muet se change en
è moy. il élève élèvera etc. ] Élévation
exhauïsement. Il seditau propre et au figuré.

Élévation d'un bâtiment '¡Montersur
une élévation sur un terrein élevé, sur une
éminence. Elévation du pôle d'un astra.
» Élévation de fortune. » Elévation ^'esprit
de coeur J'àme. » Élévatien dans le style.
u Élévation de voixv>» L'élévation du pouls.

L'élévation de l'Hostie ou simplement
l'Élévation le temps où le Prêtre élève
l'Hostie à la Messe.

Rem. Elévation se dit des persones en
parlant de l'agrandissement de leur fortune
et de leur promotioa à des postes élevés et
honorables.On dit, X élévation d'un homme:
il lui doit son élévation. Mais je crois que
c'est par une fausse analogie que Bossue t a
di,t, l'élévation d'une, secte. » Cette secte
( des Vaudois ) en peu de. temps fit des pro-
gres. Bernard, Abbé de Fontcaud,- qui en'a
'vu les commencemens, en marque l'élévation
sous le" Pape Lucius III. On dirait plus
régulièrement
que Yélévation d'une secte.

ÉLÈVE, disciple. Il se dit proprement du
disciple d'un Peintre," Élève de Raphaël
de Le Brun de Mignard etc. Mais par
extension, il se dit de tout homme fobmé
par un" autre, en quelque art et en quelque
science que ce sç>it » C'est X élève d'un tel
"Je me fais gloire d'avoir été votreélève.
Bouh. L. T. Acad .=== Il semble que quand
on parle des femmes on doit mettre ce mot
au fcm. » On voit chez elle (Mlle.deBeau-
lieu ) d'autres tableaux, qui font aisément

digne

pour pas
celui qui reçoit des instructions plus détail»*
lées, pour pouvoir exercer ensuitela même
profession. Le terme de Disciple suppose
qu une adhésion aux senrimsns du
sans rien indiquer de la maniète dqnt on
a pris conaoissance. Oa forhafe des Élèves'
on enseigne des Écoliers on fait des Discfr*

pies, Beauzée. On dit- le$ Écoliers 'de

Hausser, porter plus haut.

» S'élever en l'air en haut etc. »»Le soleil
élève les,
plus
élever son

» É}ever quelqu'un jusqu'aux mes jusqu'au,
ciel, lui doner des louanges excessives. » Cela

bâtir ériger. »Élevé un Bâtiment un

rir.

Instruire, doner de l'éducation. »» éUver
la jeunesse dans la crainte de Dieu, » II a -été
élevé dans la bonne Religion dans l'hérésie

etc,;

élevé une tempete un orage. s'éleva, on.
bruit dans

» Les vapeurs s'élèvent de la terre;' les fumées

s'élèvent au
figuré
louer, }1 ne
Rem. i°. Quelques Autëuts ont fait -régit

à élever
Corneille avait dit dans le Cid f~

Enfin, vous l'emportez, et l\ faveur da-Rif1-

L'Acad.
dire, un rang;
dignité. Oo dit, à la
en,dignité mais alors le substantif', est
prwdans un sens indéfini mais ondi/i tîtver.



,il avec raison
les phrases suivantes de Port-Royal ^En

ses Etats,
et devint semblable aux animaux. Il falait.,

point
s'éleva point.

d'une grande puissance.Dites, ne vqusglo-
point-. S'élever

régime est sous-entendu.
» La vertu des Saints est une preuve incontes-
table d'une grâce surnaturelle,.qui élève aur

nature. On sous-

3.0. est une ex-
pression que- Vaugelas-condamne de barba»-

risme il- prétend qu'on doit dire lever.
40. S'élever aux deux- .peut être bon en

vers.

L'agile^Renommée en parcourantle mondé.
d'un pas audacieux-

Mais en -prose ,.on dgit dire, jusqu'auxcieux.
V°- Élever se dit au propre et au figure

Élever une muraille élever en dignité.
Exhausser, ne sedit qu'au gropre.£.vAda«s<?r

avec

de l'élévation. » Nous^ venons de parler delà
mort de Concini touchons ici le
commencementdes malheurs- de l'infortunée

D'Avr. -Sans
,1e mot de Princesse qui empêche qu'on ne
!s'y tncprjène on croirait que ct'tte infortunée
avait été sa gouvernante. Il falait ajouter,

élever quelque chose, qui marqHÛt-mieux le
i- avait élevé, ii haut.

70. S'flever est quelquefoissuivi 'de 'la
prép. contre. Il, s'éleva avec force contre
.ces dangereuses opinions..

ÉLEVEM.ENT C'est la même
chose
pat l'usage. il est con-damné par

les uns,: et aprouve par d'autres^

» L'honneur da monde
et la gloire de vaincre ontun attrait et un

Relèvement qui éblouir, A m. Conf. Ce sont
de vieilles phrases dont on ne se sert plus.ic et àte s

est la
supression d'une voyelle dans un/mot, la
rencontre d'une aûtre voyelle.EÎidtr c'est
faire une élision. En'lançais, Yéiision se mar-
que\par une-
fu'il^fft'elle,. /il,
prononciation beaucoup d'élisions qui ne:
se marquent pas dans l'écriture; Ainsi l'ondit,
il marche après moi,, comme s'il était écrite
mârchnprè- moa. On élide. Ye muet filial de

marche. En français,, il n'y a que ïe muer**
qui' 'S'élide' de la sorte;ÉLIGIBILITÉ, s. fém.
f ire é fer., dts è fer.au 1" muet au id. J

gible on. contestejson éligibilité. »-Il a ob..
tenu un bref d'éligibilité.

ÉLIMER (S') v. réc:- S'user à force d'être
porté. » Cette ctofe s'est élimée en moins de
rien: Cet

ÉLIRE v. a. [. iJe é fer, ie. lôn. ?e <?
Devant la syll. frmasc. l'i devient

bref nous élisons- } vous élise\) etc.
Choisir, prendre par préférence. Elire un
Pape, areEmpereu s

Rem.

car, si plusieurs convienent entr'eux :aire¿:
choix d un lieu et de le préférer ^à un

pour une partiede plaisir on ne «ira point:'
qu'ils Vont élu, mais choisi. r*>~4ii cine- dit ».

Un plus cluinnant séjour.
Quoique les Muses soient plusieurs-, le

tertne elire qu'il ne
s'agit pas dans cet endroit de faire une élec-
lion, mais simplement de faire choix d'ua
lieu, pour y fixer son séjour. -i–* Molière a
donc aussi parlé-dit
li^u de choisir. Corneille lui
mêmes

Le P.oi doit, à m;i Fils el..t :• Gouverneur. _•

lement vicieux. Lj Rni
-On dit 31 la



et

/'u eta premier Fon-
dateur de Rome},
'Roi..

$< J Fer.
dxe <?muet. ] Séjour où, suivant

vertueux, Champs
ou êlysées ou êlysiens. Ménage préférait
élisve sans condamner les autres. \<Acad.
fcs dit7 également. L. T.
délire sans article. s

Sauvent du souffle de la/mort
Je ne crois pas que même en vers, on' puisse
dire èlisée pour lélisee est que cette licence
poétique soit admise par l'usage.

ÉLITE s. f. [ ite é fer. dPc e muet. ] -Ce

mot a un sens passif«1 n'exprime pas X action
dé choisir mais ce qui. a été choisi. » L élite
dé /'aiince ce qu'il y avoit de meilleur»Voy. Choix.

ELIXIR s. in. [ Êlikçir et non pas élih-
cier comiTie quelques- uns prononcent dans
certaines Province. Au propre. liqueur spi.
•titucûse, extraite des parties d'une, ou de
plusieurs c'est
la même: chose que ce

etc. = Au ,figuré ce q,u'il y a de meilleur
dans un discours dans un, ouvrage.
Ce qu'il y a de plus ingénieux de plus exr
.cei lent .dans les Arts ou les ouvrages d'esprit.

ELLE. Dans les mots ainsi terminés la
pcnult. est brève Immortelle rebelle,, éter-
nelle, etc. Cela, n'empêche pas que dans te
chant et la déclamation soutenue, on n'alonge

s quelquefois cette syllabe, sur tout quand elle

une des et
éiemèle etc.

ELLE pron. 'pers. fém. de la ;e persone.
[Ele ]IC à moy. zc e muet. ] Elle elle'

à elle 3 ou lui ) la ou elle d'elle. Pluriel
elles d'elles à elles ou leur les ou
elles d'elles. Voy. Il et Lui.

Rem. i °. Les anciens Poètes quand une
syllàbc'de plus les embarrassait disaient el'

avec l'apostrophe. Ménage dit, sur ces vers

* Que ce-qu'ejlé est ,à -cette ,hejur^i.c;

également bien.* d'un*
son elle est agréable mais .9|l^^s^bli>

il faut
U règne,

mais les

quand on peut se
en

mées.= r\r. Avlb les noms féminin*, on ^èut
mettre elle

?°. Le datif délie
.actifs, et à elle pour. les
réciproques.. On dit
non
a elle revenir à verbe parte £,
prend tantôt tiri

elle
ne sachant plui Quandon
les verbes actifs en

qui marche toujours, après-
près avoir

C'est aujourd'hui une règle indispensable r*

vouloir dévorer elle et son fruit.Bossuet.

a dit plus récemment » II est
l'Eglise d'un genre d'excès

à laquelle on lui fait



calomnier, elle 9 et l'époque,etc. 'Peut-êtrela a été un
pléonasme reçu et qui est même élégant

ou> de la quoiqu'il

tacon..

la clarté du discours,

phrasé,
1 eux elle au même

il vous faut cdm-
batte contre la mort mais contre une mort
lente, qui vous attaquera avec toute sa rage.

mais elle en triom-

d'Anne d'Au-
sefàpbftea la mort
c'est une irrégula?

Ançe dit de Minerve qui
Va trouver l'Envie.

s'arrête et la pique à la main
soudain, etc.

premiers elle se raportent à Mi-
cela tait une cons-

tfùctitoti louche.
ELLÉBORE s. m. [ Prononcez les II

<r -muet. ] Herbe qu'on
croit propre à guérir la folIè^C'esr sur cette

erreur populatrc très-an ci eue qu'est fondée
ta p'Krâie proverbiale. *> II a besoin d'ellcbô-

re-:il n'est pas-dans son bon sens.
ÉltnPSE, S. f. ELtlPTIQUE adj. [Pro-

àoncez les deux ]lEn "Gfamaire retran-
chemerit d'un ou de plusieurs mots qui se-
raient nécessaire^ pour la régularité de la
construction mais que l'usage permet de
fuprinier. Ackd. Expression abrégée, par

laquelle oti retranche quelque chose du dis-
et qu'on doit

ïupléer. Tre'v, Ex. » Je^ le savais à Pa-
ris :e.à. d. je savais qu'il était à Paris."
II a vu votre lettre .et Guitaut et M. de

L. R. F. S'v. Suplcëz, Vont vue aussi.
Après le collège .Fonten. pour après qu'il
fut sorti du collègeetc. Tout le monde
conait ce fameux vers de Racine dans An*

Je t'aîmois insconstant qu'aurois-jefahfidcle*
Il faut sou* enteadre si tu avais étéfidèle»
Et je charge un Amant du soin df mon injure»'

« lbii.
Pour, du soin de venger mon injure*
Toute science, enfin toute industrie^

Qui ne tend point au bien de la Patrie,
-Ne sauroit rendre un mortel orgneiileux

Que ridicule du lieu de merveilleux.

Pour, au lieu de le rendre merveilleux. =8
Les ellipses sont plus admises en vers qu'en
prose. En vers même il ne faut pas les-
prodiguer et l'on doit prendre garde sur-
tout qu'elles ne nuisent à la clarté.

ELLiPSE en Gèoim'îrie est une courbe
qu'on forme en coupant obliquement un
cône droit par un plan qui le traverse
entièrement.
1 ELLIPTIQUE qui tientl de l'ellipse.

Façon de parler elliptique. 1 Figure ellip~
tique.

ELME. On apcle/^a St. El me des feux
qui s'atachent aux, mâts d'un vaisseau et
qui paraissent -ordinairement après une tem-
pête..Les Anciens les nomaient Castor et
Pollax. Un Missionaire -dit que St.
E/rruTetoit de
ne sais où il' fa pris. Le Patron des Ma-
rins est St. Erasme. ( honoré le de Juin )
qu'on a apelé par corruption St. Elme.

ÉLOCUTION
s. f. [Élokii^ionen vers

ci-on. ] Langage, manière dont on s'expri-
me. » Elqcation n*tte élégante, ou faible,
triviale. La, 3'. partie de la Rhétori-
que, qui a pour objet le choix et l'aran-
gement des mots.

ÉLOGE s. m. [ ire é fer. dern. e muet. ]
Discours à la louange de quelqu'un. Pané-
gyrique. » Eloge historique. Eloge funèbre.

louanges. » En voulant le blâmer vous
faites son éloge. » On a fait de grands
éloges de lui; Douer mériter des éloges
etc.

Rem. Éloge a un sens passif. i,'Eloge de.
ou son Eloge, se dit de celui qui est loué,
et non pas de celui qui loue. » Cet Éloge
de M. de Condor cet a été goûté et aplat
du Public. Mercure. C'est 1 Éloge de
M. Lieutaudy par M. de Ccnlorjet.

ÉLOGIER, Êi.OGisrjE, s. m. Faiseur



long-temps dans

ne soit indigné
atacher aussi lestement coupable

que la
postérité ne prononcera jamais
scient et sans imprimé
en italique. «M.. TAb, deservi d Ehgiste.» L'un, et l'autre de ces

manquent pas
l'ordinaire de présenter leur Héros sous le
jour le plus favorable. Ces deux mots ne
sont bons que pour le stylc plaisant mo-
qucifr et critique.

ÉLOIGNEMENT
s»«masc. éloigner

ne i** é fer., moud-'

id.
gner mais cette, ortographene représen-
tait pas la prononciation;
est, 1°. 1 action par Jaquelle on éloigne une
persone3 ou l'on s'éloigne soi- même;ou c'est
î'éfet de cette action. >r U ehignement deun-
Ministre. ». L 'éloigne 'ment des, oçasions du

pèche. » Durant i*.
Antipathie aversion.

pour une persone pour le mariage etc-
30.

t/w.
de Dieu. »•
chose terrible. .;•
et fâchafx » Depuis. son ehi-
gnement de Ha

n'a pas dure. j°. Distance soit de lieu
soit de temps. » de deux mai-
sons de deux campagnes.Être dans un
grand élo:gnem.:nt d une
ment des temps )),Il ne

voit cette afaire que
dans un grand éloingnemet. ===== 6°. En éhi-
g'ieme?it.. » De ce lieu on voit Paris enehignement. –Da#s l'éloignement. Ce ta.
bleau présente dans iéhigtiementàcs trou-
peaux et des bergers.'
Éloigner écarter' une persone une

chose d'une On Va
éloigné du ou il
s'est
de son bi.t,1 etc. de son devoir, du respect
qu'on do:t:, etc..

Eh'-gicr Ecarter, mettre l'écart'
Çsynon. ) Le iot est plus fort que le zd. »-

doit éloigner de soi les traîtres,

Çependant_.ÎLuiSfinsible

parler Elle

IL On

dire ),Étant
nous ^« somrtrs ou

mais la seconde
conforme

le suis, et. non pas* que j'ew suis,.
ÉLOQUEMMENT adv. Élo^uemce^

kance y kan hante il' é
3 dern. dire,
de toucher et de
de celui



beaucoup

omet- et des choses. »» -Homme Moquent qui

elles touchent plus que les discours.» La co-

écri-

revivre • cette

qui se terminent en ence et en ent ce se-
simplifier

n'aimé pas précéder
éloquehs

hommes comm; disent

un
régir la prép.

change eu
Académie ofre à ia place d'un Paul qui
prêchait là toi ie de laCroix de.J. C., un
Philosophie éloquent débiter les leçons de

du Portique, r– Ce ré-
point mal en cet endroit.

ment. » Quand ori a du discernement on
trouve -qu'il y a peu de véritables éloquent
et de parfaits Orateurs. Cet illustre Ecri-
vain traite élo/uent comtne Orateur mais
on dit un Orateur on ne dit pas un élo-

• guent. Il Çàlàït peu d'hommes, véritablement'

Voyez Élo-
QUEMMENT. L'ortographe de Richelet qu'il
étend à tous les adverbes, supose dans lui
et produirait dans ceux qui voudraient le
suivre une mauvaise prononciation élo-
kanman. On pfenonce élokaman.

ÉLU s. m. i°. Prédestinéa la vie éter-Il 'il y a beaucoup d'apelés mais il
r, a peu d'élus. » II est du nombre des élus.
= Oficier d'une Election. Voyez Éleot

Madame la Baillive et MadameVÉlu*.
ÉLUCUBRATIONa. f% [

cion.Ouvrage compose à la lumière de la
lampe r, c. à. d. à force de veilles et de tra-
vail. On ne le dit qu'en se moquant et

pont critiquer. » Toujours malheureux dans

donc une
qui

rait un autre

Eluder une dificulté- proposée. » Eluder les
poursuites les artifices de quelqu'un. » M.
Moreau l'emploie iieutralerncîM-^ »> Us vou-

ses. Molière l'aplique aux péronés ) lui don^

de.
Jî éludais un chacun .l'un deuil si vraisemblable.

C'est dans l'Etourdi sa première Pièce
composée
et là sorte. C'est un vrai barbarisme dephrase.

ÉLUSION s. f. Tromperie. Trév.
C'est un mot barbâre. On l'a retranché dan»
t'Abrège.

ELYSÉE. Voyez Elisée.
ÉMAIL s. m. Emaili.hr v. act.
[ Moùillez 17 finale du i" et les II du ad
[ E-mail et non pas Ê-mel
et non. pas Êmé-glië ai n'y a pas le son
de IV mais il' conserve son propre son.

-£jmw£-est-y-ftH–ptop*© une espèce de verre
coloré. blanc.

Porcelaine ou Faïancc d'un bel
dont les couleurs sont v^ves et brillantes.
Figurément' et
sité de Heurs et de couleurs. L'émail des
prairies d'un parterre etc. ^L'émail
des dents la superficie luisante qui couvre
la partie osseuse de la dent.

Émaii ler se dit aussi au propre et au
figuré. » Entailler une bague la boîte d'une
montre. Le, princemps terre.
La nature a émaillé ces prairies de mille
fleurs. » Mille fleurs naissantes émailloient

ronnee. Télé m.

• Mde. de la Suze.
Ces argumens èmajllès fiTantithèses
Ces riens pompeux avec art

enchâssés

Dans d'autres riens fièrement énoncés
Rousseau.

ÉMAILLEUR,
glieur
ion.au là. ] mouill. les SA dit



de l'ouvrier qui travaille en «émail émail-
tare de excelle dans

c_ ÉMANATION
en vers ci-o/z'.Emané. ] JEràtf-

/i^r c'est tirer son origine de » Le
verbe émane du Père éternel le St. Esprit
du Pète et du Fils.»
]a

tion de
Les

torité «les Parlemens n'est qu'une émanation
de l'autorité Royale. » Les émanations de
tous les corps se mêlent dans l'air. » Lei

de renfermer
la matière qu'ils veulent fondre danT^des
creusets où les émanations de la houille
ne puissent pénétrer. Bernard y Acad. de
Mars.

EMANCIPATION s. f. Émanciper/
v. act. [ Emairipa-cion cipé. ] Emanciper
au propre c'est mettre un fils ou une fille
hors de la puissance paternelle et mettre
un mineur en état de jouir de ses revenus.
» Son père a émancipé. » Dans le pays de
Coutumes il taut des Lettres du Prince,

i pour émanciper un mineur. = Au fig. S'é-
vian-iper c'est se doner trop de licence. Il
régit il devant les noms et les verbes. » II
s'en é.nancipé à des entreprises qui sont
de vrais acentats. » Elle s'émancipe a dire
et à pire des choses qui font tort à sa ré-
putation. La à la place
de a..

En vain l'Espagne s'émancipe
Déporter trop loin son pouvoir.Émancipation, ne se dit qu'au propre

«ie l'acte juridique, par lequel on est éman-cipé.
y Emarge ji^in gé ite

fer. au zd. ] Émarger.,
rêter jquclcjue chose en marge d'un comptedun inventaire. » Emarger les diferentes
sommes .Emirgement

gl et p.v-r/- £n marge..
v. act. [ Anba-boui-

/a^é? le

celui qui- embalè;.

fcar.. ===^
qui en' fait âc
c'est b»

EMBARCADÈRE

EMBARCATION

le sens de cargiison

» Tous ces bâtimens chinois^sont de frêles
et petites -embarcations. Journ.
il n'est, usité ni dans l'un ni dans l'autre
sens mais le premier est du moins plusraisonable.
C'est un terme de
l'Espagnol. faite aux Vaisseau*
marchands de sortir des ports. » Mettre un-
embargo.

v. act. [ Anbarkeman ke' iie Ion. je 'e-
muet au, Ier é fer. au zd.
c'est mattredans la barque
Embarquement est Faction

>y Embarquer des marchandises dés armes
de,r munitions des Soldats. » S'embarquer*
Nous nous embarquâmes' à Marseille;St.-
Louis s'embarqua à Aigu es- mortes.

Rem. i". Le verbe se dit également a"u
figuré du moins dans le style médiocre-*



Cela

vant les Serbes. belle chose de
ce que vous

===== Autrefois on faisait
de cette expression. Le

soties* » avec
elle. » 11 s' étoit embarqué à aimer plus par
gloire que par amour. Gressèt ra mis à

simien qu'amenée où veux,
projet elle un parti nécessaire.

Ëa styîe figuré familier Y s" embarquer
sans biscuit ss engager dans un,e afatre sans
avoir le pioyen de réussir.

EMBARRAS s. m. Embarrassant
ANTE V. act. [ Atlba-

au Embarras, est r i°. un obstach
qu'on trouve dans son chemin dans son
passage. »
plusieurs mes de Paris. Faire causer
de embarras. =s z°. Au fîg,choses dinciles à

dans un succession.
30. Peine que done h multitude des afaires.

» Être dans un d afaires. =
4°, Irrésolution perplexicé. Je vois

dans un étrange embarras je ne sais que
Caire, -r- Embarras d'esprit peu.1.: irréso-

bârr.âs dans la etc.
Rem. Avec le.

vaut mieux

les mêmes embarras qu'il avoit fait au feu
Roi. Dom

faire embarras sans. article »

naire qui fait embarras entre celui qui
demande et celui qui doit fournir.

Embarrassant qui cause de l'embarras..
dans une

marche. Cette araire est fort ehibârrfts-
santé. » Ce choix est embS.rr.ds sunt.

Embarrasser se dit au propre et ait
figuré
bârrasser le chemin les rues. >» On a em~
barrasse cette afaire cette question. Ce1
que vous m'aprenez m" embarrasse fort je
ne sais que résoudre. » Sa tête sa poitrines"1 embarrasse.

Ce verbe- régit souvent la prép.
ma embarrassé de cette afaire. »

pas s'embarrasser des afaires d'autrui. » 11

est embarrassé de sa persane de son temps
de son rang. Le passif régit aussi à de-
vant les verbes. II

Rem. S embarrasser sans régime,
sens bien diEcrsnt avec.
la prép. de. Dans le premier cas il signifie
.t'intimida)je troubler. Il esc timide.,
il s"1 embarrasse au moindre mot qu'on lut
dit. Dans le second i.l signifie se mêler
s'inquiéter » De quoi vou.s embarras s??^
vous ? Le P. Rapin emploie
pos le régime dans le premier sens. » Ceux
qui n'en ont,pas ( du naturel c. à. d. du»
talent) s'embarrassent
Maîtres donent dans l'école. Il faut i sont
embarrassés des préceptes ou encore mieux,.
les préceptes les

c'est petitesse d'esprit et de sa charger dâ
trop c'est indiscrétion et folie. •– Je crois
qu'il faudrait dire d'être embarrassé d<?

le sens de se mettre en frais pour etc. se
faire une afaire
sent fort de venir à bout d'une chose con-
traire au boa ssns mais qui



vanité. = Dans la phrase négative ou avec

en peine.
crier tout le monde.» Les grands Vassaux

s'embarrassèrenttion. Moreau.
ptoyé bas. »

son. propre poids:
Cet adverbe ne se trouve point dans les

Dictionaires, ni

zc Ion.
Espèce de pied-d'estal continu sous la masse
d'un ma-
nière de large retraite au pied d'un édi-
fice. définition vaut incom-
parablement mieux que la première.

EMBASSADE
mauvaise ortographe se trouve dans la Tra-
duct. de L'Iliade, pat Mde Dacier. Voyez.
AMBASSADE, AMBASSADEUR.

EMBATER
v. actr [ AnUtê iïe et ie

Ion. 3e é fer. ] Mettre le bât à un mulet.
L Acad. avait dabord mis ce mot. dans

son Diccionaire. Elle l'ôta dans la suite. Elle

f1
l'a remis dans les dernières éditions. » Em-
bâter un âne un cheval tun, mulet:
Au figuré ( style chagrin ou moqueur )
charger quelqu'un
mode. » Il homme,
d'une vilaine commission d'un emploi p4-nibîe, et qui ne rend rien,

EMBAUCHER, v. àct.
s. m. [Anbochs, cheur\ ire: Ion. ze dput.3 e fer. au ier.] Termes dont les ouvriers
se servent. Embuucher c'est engager un
garçon pour travailler dans une boutique.

En style familier, enrôler un homme paradré:e. = Embaucheur celui qui eneage
ou qui enrôle.

•
s à

EMBAUMEMENT s. m. Embaumer
vjtact- [Anbômemak anbome ie Ion. au.

au id. ] Embaumement est l'action d'embau-
remplir,, un corps mort de baume,

et d ancres drogues pour empêcher la cor-
ruption. » Embaumer un corps mort. » 'Les
embaume mens se font avec des poudres aro-niatiqUeSjet jes baumes liquides.

1 Embaumer ne signifie quelquefois que
parfumer remplir de bone odeur. » Cela
m'embaume. » Ces odeurs ont embaumé la
chambre. = Vin qui embjûme la. bouche.

vertus. îbid. »

maison.
Vie de St. Fr. <f^ /^«/>Lcs}>ob8
vains ascétiques n'ont point employé;ccttçexpression. _«
ire Ion. 2e
c'est mettre 'un

usité op ce sens. -'== Dans l'usage actuel

en forme de béguin. Il est
sant j» Qùi sorte*
===== Figure'ment
suader. » On fa
» II s^est embéguiné ? ou
béguine r de cette
jours en mauvaise paist.
ou il s^est embéguiné

EMjBELLÎR

bélissement s.
é fer. 4e e muet au 2d.
rendre beau orner: » Embellir une mai-
son. neut. Devenir plus beau. Elle'
embellit tous les jours.
embellzr un conte', une histoire,
dépens dé la vérité. On dit proverbialement.»
de toutes lés choses qui croissent

et embellir.

ciproque s'embellir. La. campagne
beilit et non pas embellit.

Embklissement est l'action d'embélir.
» Il
sement de sa maison ou l'ornement qui
embélit. » On a fait à cette maison de grands
embélissemens. » Cette fontaine est
bellis sèment pour ce jardin..



plus*

dern. e' fèrm. rneuillez le g J
dit

EMBLAVER v. act. Emblavûre s,.
vâ-re au ief

Ion. au id i devant Xe muet l'a est long.
il emblave emblaveraetc. ] Emblaver-

mencée. Xrêv. ne
EMBLÉE, (,d* ) adv..Dabord en fort.
peu de De premier éfort, de
plein
une Ville et afaire £em-
hBe. en parlaut des.
livres :obscènes.» 11-est, vrai que nous
mes naturellement libertins,, ou pour, mieux
dite:, corrompus en fait d'au vrages.
d'esprit il ne fauc pas prendre cela, à la
lettre, ni noas traiter d-emblée sur ce pied
là. «*• Traiter d'emblée est une expression
baroque. :D.'emblée ne s'unirpas à toute sorte
deverbes.

ou. Emîîlaybr v. act.,
Suivant le Di.ct. de T/vV.. (1704). on lè di-
sait au: prapre pour emblaver mais on ne
le dit plus qu'au figuré pour embarrasser

X Abrégé,on. le mar-
que vieux dans les-deux sens.

EMBLÉMATIQUE aJj. Emblème s.
m. :,au

« ouv. et long, au td. ] Emblème est: une
figure symbolique ordinairement acompar

.que-, qtii tient de l'cmbUmc,» .Figure
e e,,7z

blématiqiie Emblème ingénieux expli-
quer" un emblème,

Rein. Plusieurs Autevrs ont fait emblème
féminin. » La hupe étoit donc la plus na-
tur.elle emblème du venet annuel qui sou-
fle du nord ai' sud dans le solstice d'etc.

Flache.
et
l&ik irapénétcable.

qu'on nous représente sous X emblème
d'une mère tendre entourée d'en fans. Journ. *•
de Mons. ===== Richelct done ce mot les

deux genres et Ricjt. Port, ne marquentle màsc. et ce genrea prévalu.
EMBLER. Vieux mot. Prendre voler;

Le bien d'autrui tu. nembleras. » N'est
pas voleur qui voleur emble.

EMBOETEMENT Emboeter Voyez-
Emboîtement». Emboîter.

EMBOISEK", v. act. Emboiseur. s. m,
ile Ion. 3e é ferm.' au*

Ier Devant -le-muet oi est long il em-
botse emboîsera } etc. ] Ces mots sont pçnr-pulairesk Ils ne se disent qu'.en plaisantant..
Embouer ,amuser pardes cajoleries, et en-
gager quelqu'un à faire ce qu'on souhaiter
Embois£ur qui emboise. On dit aussi em<?
'boiseûse.

3e e iiiuet auy'yé fer. au id. ] Emboîtement
est l'action Remboîter d enchâsser une chose.
dans une autre. Ils se dirent des
os, et par extension des

nuiserie d'êtres ouvragçs en Èois des-
tuyaux dont on met le b.nit dams cëlui d'uiv
afftre, des ouvrages 'de
EMBOITURE,s. t. £ A rhoa-tûrr:? Ion.

4e muet. ] L'endroit où Ks ôs s'emboitenu
Insertion d'une chôs; dans .une autre.

» Eniboiiurc djs ôs: faite..
"Les cmbjttKra d'ine porte les deux ais^
de travers en haut et'en bas, dar<s lesquels
les autres an sont emboitrs.

s.
i et d" ion. J semble qu'on devrait écrire'
en bon fo'-it, c :mmj oui dirait
mais usage aprévalu '\j

i'.inalo^i^. en devant \c b et le p change.
ï/i en

se dit que des
persanes un p.-j.gra^s. Très. A.id. I-t il
parait aussi qu'o ne ie dit que du corns en

dit
écrit



la,.
Mère- beauté nous nous promenons sans fin
et sans n'en fait

que rire 'et augmenter d'embonpoint. Le

mot est imprimé en italique, soit par les soins
de l'Éditeur, soit parce qu'il était sous ligné
dans l'original, pour montrer que ce mot
est impropre et qu'on ne s'en servait qu'en
badinant.

i°. Embonpoint se dit au figuré mais
seulement dans le style polémique, ou eri-
tique, ou au moins didactique. » L'éloquence
de la Chaire se laisse dessécher à ces subtilités
de raisonnemens qui peuvent donner du
corps et de laforceaudiscourstmais qyi lui
ôtent P. Rapin.

Cette douceur et ce moelleux qui sans
nuire à l'énergie, donnent si l'on peut s'ex-
primer ainsi, de l embonpoint aux vers et
les font paroître faciles. Ss-b.it. Trois Siècles.

lpn. fer. Vu devant Ye muet est long
il embordire il embordûrera etc.] Mettre
une oordiîre à un tableau.

LMBQUCHEMENT, s. m. Emboucher,
v. a. i'Mon.
3e e muet au icr, é fer. au id.] ] Embauche-

ment, actiond'emboucher. Trév. L'Acad.
ne le met pas. Emboucher i°. Sonner
avec la bouche dans un.cpr, dans une trorn-
perte. = 2°. Emboucherquelqu'un, l'instruire,
quand on l'envoie, de ce qu'il doit dire, ou
ne pas dire. = 30. S emboucher se dit des
rivièrea qui ont leur embouchiire dans une
autre. » La Somme prend sa source dans le
Vermandois, et se vient emboucher dans l'O-
céan. "La Marne s'embauche dans la Seine..

Suivant le Dict. de Tre'v. on dit mieux

se vient jeter. L'Acad. le met sans ie-
marque.

Rrw. Embouch-T dans le
est bas. est du
style familier. » Le l\ Joseph lui fait sndoss:r
l'habit de son Ordre le garde quelques jours
dans le Couvent, et lui
apprendre son personnage. D'Avr. –Je ne
sais si ce mot est du P. d' Avrigny ou des,
Mémoires de la Vie du
P. Joseph qu'il ne ci ce que pour s'en moquer.
Mais de qui qu'il soit, il n'est pas du beau

doue. au i",
'on. au

de buis,
des bottes à
aussi du bout
qui s'aplique quand on

le dit ni sous
nation..

des
vières par où elles se
ou dans
1 instrument à vent qu'on embouche quand
on veut jouer. Et et1
nfère d'emboucher
joueur de flûc; =wj°. Partie du mors d'un cheval..
tente de dire que bouder vaut mieux. Il est
leseuîbpn.

EMBOUER
v, a.

Il est très-bas.
serait le dire.

EMBOUQUER v. a. Terme de Marine,
Entrer au-dedans des Isles
Trév. Pourquoi des Iles Ancilles
C'est en général, entrer dans an détroit.
A cad.

EMBOURBER, v. act.
Ion.A| 5e e fer.]. Au
bourbier. » Ce embotirbêsi

Nous nous sommes embourbés. '» Le carrosses'
s^êst embourbé. Au

Bo'il.
ou, il s est embourbé dans une mauvaise af-
faire. Il n'es: que du style familier, ou sati-
rique. On dit
comme ;m charretier embourbe.

v. a.
On dit rembourrer.

EMBOUR.SEMENTy s. m.
v. a. se i ire Ion., le, emuet au ier f fer. au id. ]
acribn d'embourscT. ne le

» De tout rargenr que j'ai reçu
EMBRASEMENT^
v. a. y: ie Ion. au i" et au-
id, devant 1 e muet il embrase*, embrasera*

'etc, ;e muet au ier, é fer. au zd. ]
brâsement au propre grand incendier
» l'embrasement de Troie. Au figuré
trouble sédition désordre dans un°Étât.-

Cet toutes
les personnes.



embrasement par
grand, incendie et incendie par grand em-
brâsement cela est fort synonyme, ce me

===== Suivant Bou-incendie, se met ordinairement sans
régimes Embrasement s'emploie toujours ait
propre avec là prép. *fe >» Rien de plus
effrayant que Vembrâsêment du Palais. Voyez-

Embraser mettre dit au
j& propre et au figuré. » Embraser une maison
™* une ville. » Cette matière s^embrâse^ facile-

ment. » Que de Dieu embrase
tous les cœurs » Le malheureux il est em-
brasé d'un feu impur! » La guerre embrasa
bientôt toute l'Europe.

Rem. Racine parle du courroux embrasé
des Dieux.

Il est vrai que des Dieux, le courroux embrasé,
Pour nous faire périr, semble s'être épuisé.

Fr. En.

Embrasé pour allumé né vaut rien et la
préférence Année au premier est due à la rime.
Le courrouxs- 'allume et comme le feu il
embrase tout mais il n'est pas embrasé.

EMBRASSADE s. f. Emerassement
S. m. Embrasser, V. a. [Anbra .rade, semant
se 3e e muet au id, é ter. au Les deux
substantifs ont à- peu-pics le même sens; mais
ils n'ont pas le même emploi. Le i" se dit
des embrassemens.qui se font en signe d'a-
mitié. » Ils se sont-faits mille embrassades
le 2d signifie seulement l'action d'embrasser,
de quelque «cause qu'elle viène, » Leur que-
relle a fini par des embrassemens. L. T.
L'Acad. les met sans marquer cette distinc-
tion qui parait fort juste. Elle n'a pour-
taat pas lieu. dans tous les styles. Embrassade
n'est que du style familier. Embrassement
peut entrer dans le beau style. On adit anciènement .embrassée.

Embrasser, i' Serrer étreindre avec
les deux bras. Hcad. Énvironer serrer de ses
bras. Tr-év. ,'On les a accommodés, et ils
se sont embrassés. » Embrasser les genoux
d'un Prince ,don,t on implore la clémence.

Cet arbre' est si gros que deux hommes

«nvironer, ceindre. » L'Océan embrasse la
terre. = 30. Contenir, renfermer. Cette
quesnon embrasse bien des matières.
4°. Entreprendre; se charger de. II embrasse
trop d'affaires. De là leproverbe » Qui trop
embrasse mal étreïnt. = On dit aussi

en style figuré noble et élégant embrasser
un parti une profession. » Embrasser la.
cause la défense la querelle de quelqu'un..11 ne. régit pas en ce sens toute sorte
de noms et l'on ne doit pas dire à l'exemple

Et sans rien embrasser
Vous-mêmevous verrez ce qu'on en doit penser.

Dcm Gurcie.
EMBRASURE, s. f. [Anbra-^ûre :je Ion.

4e e muet.] i°. Ouverture, par où on tire les
canons. = 20. Ouvertûre entre les trumeaux,
ou l'endroit des fenêtres et des portes. On
l'apcle aussi embrasement en termes d'Àr-
chitectûre. M. Qesgrouaismet mal-'à-propos
le dernier parmi les gasconismes.

EMBRËNEMENT s. m. Embrener
v. à. Ils expriment l'action de salir de bran
dé matière fécale. UAcad. ne met point
le subst. il est dans Trév. Ils sont bas sur-
tout au figuré. » S'embreaer dans une mé-
chante affaire ou simplement, s' embrener
» Cet homme s'est embrené.

EMBRICONER. v. a. Tromper. Il est
vieux et hors d'usage. L'Acad. l'avait d'abord
mis dans son Dictionaire elle l'a retranche
dans les éditions postérieures.– Ce mot
vient de l'italien bricone. Il est probable
que le Cardinal Mk^arin l'avait introduit en
France.

m. Embro-
cher, v. a. Le Ier est vieux et inusité. Action
d'embrocher, de mettre en 6roche ou à la
broche. On dit bassement embrocher
quelqu'un lui passer l'épée à travers le corps..

EMBROGLIE s. m. [ Anbro-5lie mouil-
lez \zglL Mot italien habillé à la française:
Embrcglio Néol. ) Embrouillement. » Ces
droits torment un embroglie pour l'Adminis-
tration. Necker. Il faut atendre ce quel'usage
décidera sur ce mot.

EMBRONCHER, v. act. Vieux mot.
Broncher. On disait aussi embronchier.
Plus anciènemem, on avait dit embrancher
mais dans un autre sens pour dire couvrir
de tuiles- ;et-pat^ex tension cou vrir-de- quoi
que ce soit. » Solier dit Rabelais (c. à. d.
plancher d'en haut) embranché de sapin. «
De la par métaphore, on a^dit emhrunché
puis
La Monn. Plusieurs le di'sent encôre. C'est
un mot de met
pas



lemertt cette
affaire de

sur les bords de la

lez les 3 e e muet au icr, é fer. au id.]
Embrouillement embarras confusion. Em-

barras de l'obscurité. » Embrouillement d'es-
prit, i'afaires. »En voulant éclaircir l'affaire,
il Va embrouillée il lui a embrouillé /'esprir.

Il s"1 embrouille aisément il perc! bientôt
le fil de ses pensées, de son discours..
Ces mots sont du style médiocre ils peuvent
absolument entrer dans le beau style.

EMBRUINER, v. a. Gâter, brûler par
la bruine. Trév. UAcad. ne le met pas.

EMBRUMÉ, ÉE adj. [Anbrumé, mée
irt Ion. 3 e éfer.] Terme de Marine. 11 se
dit d'un temps de brouillards. » Temps em-
brumé. Qui est chargé de brouillards
» Terres embrumées. Acad.

EMBRUNCHER vôy. Embroncher.
EMBRYON s. m.. [Anbri-on. ] Fœtus

qui comence à se former dans le ventre de la
mère. ===== Figurément, et en terme de mé-
pris, fort petit homme » Ce n'est qu'un
embryon.

EMBÛCHE, s. f. EMBUSCADE,
s.

fém.
S'embusquer v. réc. [An-
buské le Ion. Des Imprimeurs peu instruits
écrivent am/mche ambuscade. ] Embûche

pour surprendre, quelqu'un,
piège qu'on lui tend. Embuscade, embûche
dressée dans un bois ou autre Heu caché
pour surprendre les énemis. S'embusquer,se
mettre en embuscade. » Dresser des embn-
ches. Faire ou dresser une embuscade. Se
mettre en embuscade. » Donner tomber dans
une dois un
bois, etc. Ces précautions sont nécessaires,
poar n'être pas insultés par ces Barbares, les-
quels sorù
qui règlent le long du Meuve. Let. Edif.

Rem. i°. Embûche s'emploie, le plus sou-
vent

ches dresser une met
un exemple du singulier, en avertissant que
ce mot a plus, d'usage au pluriel. Il est de
tous plus
du style médiocre que du
style simple

i
qu'on dit tendre
embûches cependant
ou faute
des règles- et
embûcïtes.
nicus': » Allez et
mon frère

M. l'Ab.
plus embûches que dans le
style de la
et qu'on ne soupçonerait
de parler le
crois que cette et
ope embûches n'est
tiques.
bûché où il
de la mysticité-, mais elle dit dresser, et non

pas tendre
3°. Embûche

veauté qui peut devenir a
mon avis, le mérite. Le Rédacteur du
Mercure parait ne pas l'aorouver.

L'âge de fer souillé des plijls noirs attentats
Amenant l'avarice
Chassa la foi sincère et la pudeur timide.

EME. On dit dans Trév. que les mots»
qui finissent en eme
comme carême blême. II "pouvait ajouter,
même ^Baptême Chrême ( le Si. ) diadèmes
etci?: mais cela n'est
crème ( la ) je sème

est douteuse, brève dans le cours de la phrasé»
longue s'il la termine. Les premiersdoi-
vent porter l'ace, cire. et les autres l'accent
grave.

ÉMENDER, v.
è fer. ie Ion. Corriger. Il ne se dit qu'au
Palais c'est »» La
Cour èmendant ordonne, etcÉ MER AUDE,

e muet, 3e Ion. 1 Pierre précieuse,, verte
diaphane ,*et la plus dure, après le rubis:
ÉMERI, ou

ne
ferrugineuse fort dure, dont on

ÉMERILLON
adj. [ Emeri-glion glionè né e ire é

muet; mouillez les ] Emerillon petit
oiseau de proie. Emirillonè vif et pai

éveille comme un
du style familier. u Vous nous feriez plaisir



de nous donner. Cette SÉV.
II est là subst. »' Vous

je
iie et ze é fer. dre e

servi son temps dans un emploi.
ne se dit que dans

le pays latin. Emeritus miles chez les Ro-
mains était un soldat qui avait blanchi sous

donc dans plusieurs Corn-

Président honoraire.
ÉMERVEILLABLE adj. Émerveil-

glié î. iIC é
les Il.]]

merveilleux admirable. Il
est vieux et hors d'usage. » Acte héroïque et

Malherbe l'a
(employé.
O soleil ô grand luminaire

Si jadis, l'horreur d'un festin
Fit, que de ta route ordinaire
Tu reculas vers le matin
Et couchas aux riveschange etc.

Émerveiller doner de l'admiration
étoner. » Cela a émerveillé tout le monde.
,-Il se dit, le plus souvent au passif et au
réciproque. Il est émerveillé ou, il s'é-

seroit émerveillé ? n n'y a pas de quoi
s'émerveiller. Il n'est que du style fami-
lier.

ÈMÉTICITÉ s. f. Trév. Émétîque
àdj. et s. m. [ ite et le £ fer. ] Vertu. émétîque,

9ue poudre –S. m. Prendre 1'é-
mé tique.

ÉMEUTE s. f. Sédition populaire et sou-
daine. Trév. Soulèvement dans le peuple,

Rem. Comme on dit être en rupi'ur
Rollin par analogie a cru pouvoir dire,

trompe. » Dans un moment toute la Ville
fut en émeute. Hist. Anc. Voy. Émute.

ÉMEUTER. Quoiqu'on dise émeute
et non pas ameute on dit ameuter et nonle peuple
en certaines Provinces.

ÉMIER, v. a. Émiett^k v. a. [F.ml-é >
émiété dans le zd le ldesechange en J
moy. devant ta syll. il

émiettera .ou emiete emietera. J Ces
deux verbes ont à-peu-près le même sens.
Réduire en petits morceaux en miettes.
Emier émiéter du pain de la cassonade

garde de Y émier
de Y émiéter.

ÉMIGiiANT, ANTE, adj. et subst. Émi-
G RATION, S.

Y. Émigrer, v.
ne Ces trois

mots sont nouveaux naais les deux premiers
senc déjà reçus par l'usage. Il parait que le

de ceux qui quittent leur pays pour s'établir
ailleurs. Le Nord, toujours fécond en Na-
tions émigrantes. Feller. » Un généreux
attachement à leur état, une grande ferveur,
un surcroît d'édification sont là dot que
ces Religieuses émigrantes ( les Carmélites
de Flandre), ont apportée dans les Couvens
respectifs ou elles sont incorporées. Note du
Pancg. de Ste. Thérèse par M. l'Ab. Dit-
Serre-Figon. » L'on ne peut dire quel
sera le nombre de ces Emigrans, qui nous
arrivent en foule des autres contrées. Linguet.'-» Quelques choses qu'on ait dites, de
nos jours, de la manie de ces Emigrations
( les Croisades ), elles ne m'étonnent point,
dans le siècle dont je parle elles se liôient
à tous les naotifs d'agir, que l'on pouvoir
alors se-proposer elles favorisoient tousles goûts elles tenoient aux mœurs et auxseules maximes politiques que l'on connût.
Moreau. » La culture annuelle, presqueanéantie par^ les émigrations non interrom-
pues, qui ont peuplé l'Amérique aux dépens
de ce Royaume ( l'Ecosse. ) 'hing'iet.
»^Une Colonie émigrée d'un autre peuple.
L Ab. B. M. Franklin ajoute, que toutel'Europe 1-cruel-ainsi successivement,dans
un autre Continent. Anon.

ÉMINCER
v. a. [ ire et d"i fer. i^ Ion. ] Couper de la viande en

tranches fort minces. Aca.i. Il ne se dit-
qu'au
5. f. » Une émincée de poularde. Rendre
plus mince plus déhé. Trév. Amincer
vaut mieux. Jbid. –L'AcaJ.ne
mincir et amincer ne vaut pas mieux quV-
mincer. == Le Rich.
cée. Viande coupée par tranches fort minces.

Une émin-éc Je mouton.
ajv.

r en T.1-.
nan^nunte; iro é kvmc f Ion. excepté,
au i ] 'par excellence,au



onverain degré de perfection, Il possède

y
cette vertu. =====

Eminence est i°. Hauteur lieu élevélieu'
étrinent. Acad. Petit tertre' OU côHine qui
est élevée au-dessus de la rase campagne;
«Voir le combat d'une eminence, » S em-
parer d'une eminence. » Les énemis s'étoierct
saisi de toutes les éminences. ===: z°. 'Ti-
tre d'honeur
au

dans cette
» Son origine éternelle son tipre de Fils
de Dieu qui est le -titré essentiel de Sa
Sainteté, l'est aussi de son Eminence ;>
Le terme n'est pas propre' prééminence
aurait mieux dit
-aussi: 3J Celui qui est i* une emlhen.ee Su-
dessus des autres '-qui le met à couvert dè
la répartic, ne. doit jamais faire une râi-U
ierie piquante. On dirait aujourd'hui 'ce-
tui qui est assei^ élevé au- dessus des autres
;pour etc. -T-– -* Voiture a dit en emi-
mence pour à un degré' êaiinerit. » Oh
prétend que le talent du Peintre et dû Sculp-
teur, ne se trouve -jaftiâi s en eminence avec
un parfait jurement. En eminence nb se dit

ÉMINENT enté au propre haut
cellent surpassant tous les autres. » Homme
éminent en doctrine, en piété,, etc. » Vertu
éminente. Dans un le
degré auquclle possède
oeite vertu (fébrifuge) quia fourni à- ses
cn°mis les princi pales armes avec lesquels
ils ont tâché de le- combatre. P'oullonne.

On dit, un péril éminent, et non
pas imminent, comme il semble qu'on le
devrait dire suivant Peut-être
aussi dit Vaugela.ft que ce mot né vient
pas $ imminent mais <èï'éminens qui si-gnîEe^ti "manifeste fort aparenï:
l'ang. Corn. L. T. Pour moi je crois
qu'on a dit dabord péril imminent comme
il étoit naturel de le dire periculum immi-

•nens que ceux qui ignoraient l'ctymologie
on dit péril e'minent parce que ce motleur était miet'jx conu et que sur cet arti-
cle, comme sur beaucoup d'autres, l'usage
a prévalu sur la rr.™. Quoiqu'il en
soit de bo-ns- Écrivains disent danger

I ot il est mieux de l'écrire et de
| le d«_c_^amsi^»_ Le danger imijrinent desI «ollaîulois leur ne prendre le parti «le

autre. Votre Altesse évïinentissitné* t'-jv

ans et
a fait
par- ses émissaires.'
mauvaise part il

fer.

le sens passif, et se dit dese et non pa* de -ce qut
mission des rayons du Soleil
les des
Droit Canon
ciation solennelledes

ÉMIST1CHE. C'est
vait autrefois
ployé cette
jcu,r le Cid.

EMM. Dans
m
voyèle nazale ««. Riehelet
suivans comme ou
emmailloter etc. •

EMMAGASINER v.
Ve Ion.
gasin. » Emmagasiner
Trév, ne met pas ce mot qui est très-usitéet très-utile.

EMM AIGRIR v.
Ion. ié é fer.
l'a emmaigri.
nir maigre. » II emmaigrit tous les joursV^

son
renvoie à Amitgrir.
ne prononces plus Il iie Faut
donc plus l'écrire que, de cette manière.

EMMAILLOTER v.
ré ie Ion. mouillez les il. ] Mettre un
enfant dans son maillot. » C'est une mau-vaise coutume d'emmailloter les enfans.

et ie.. Ion. 3e é fer. ] Mettre un manche.
» Emmancher une



» gti& sa

Vieux mot. Mêler brouil-
^brouillé confus. Floche

des Planètes,

rCI c' fer; au id
i°. Mettre ses meubles- en

ordre, dans. une maison où. on les a trans<-
• %°. §e ppuryoir de

ménage. =?

1" Ion.
ke-.

ffS
muet,. },c fer.1 Devant la syflabe

fim. le- i.ct ê se changeen moy»en il
emmène, etc. Y Mener du lieu où

carrosse. >»• II à em-
mené ses marchandises.

y*.

mains. » On a pris ce.

dce adverbes
tonnes, des adjectifsetttàemment im-

,.etc. Riehelet et le Ckev. de

Cçtte orto-
eraphe est contraire à là prononciation.
île écrit on prononce
ardament y, impertinament. Cette manière est
moins* confonde à

ft la

Tn/v' -r> L'Âead ne met ni l'un ni
EMMI ou Emmy. adv. Vieux, Parr

mi au milieu de. » Tout le grain s'est ré-

k>n> 2e et j* J fer. Devant IV muet
moyen. Il emmiellé r

emmiellera etc. ou emmièle
etc. Au propre i?. Enduire de miel» » Il
feut emmièler les mors aux jeunes poulainsv
x°. Mettredu miel dans une liqueur » Em-
miéler du. cidre du. vin

Poète dit:.

EMMITOUFLER ,.v. zzu{Anmitou-flè
dern. é fer. } Enveloperde fourrure ou d'aii-
rre chose T pour tenir quelqu'un chaude-
ment Emmitoufler un= vieillard. aime
à x1 emmitoufler. Il est du style familier et'!
souvent moqueur et critique. = Le Proverbe-
dit jamais chat emmitouflé ne prit iouris.
Dans les choses qui demandent quelque li-
berté d'action il faut écarter tout ce qui

EMMONCELER. On. dit Amonce-

EMMORTÀISHR ou Emmortoiser
v. act.. [ Tréi>. met les deux VAcad. ne
met que le 1" er c'est le. seul bon anmor~ter* y f est 4e e"fer. ] Faire entrer dans u no-
martaise le bout dune pièce de bois ou de.,

e muet 4e è fer.
muet de la ;e se change en é moy. Il em~
mustllc y emmussllera ou emmusèle emmu~
sèlera etc. ] Meure une muselière. » Em-
mnseler un cheval,

ÉMOEL.LER. v. act. [fi-rcô^ë'-rr1* er
dérn. é fer. ] Ôter la moelle. Trév.
L' 'Acad. ne le pet pas.

*'É'MOI', s, m; ( Vieux mot ). Souci in-
quiétude. II est encore en usage parmi-
le peuple en- certaines Provinces. » Elle.-
est encore tout en émoi. Th. d'ÉJuc.

ante. 1 Qui



Médecine. Remède

t. n. [
Ion. ] Emolument

Tïnîr an grand émolu-

«e cherche
qu'a ëmolttmenter.

Rem. ia. Quoique le substantif ne soit,
pas du hauf style il est
usité que le verbe. Celtii-là se prend ou

1 en bone ou en mauvaise part celui-ci
Ne se pren d qu'en mauvaise part.'

z°. Au .pluriel le n*m se dit des profits
'et des avantages casuels qui
d'une
fixes. » Xx de cet
ofice de cette charge et il en laisse les

à' ceux qui travaillent sous lui.Acai. >
ÉMONDER v. fém.
plur. [ iie fer zc Ion. 3e é fer. au ier
e muet c'est, couper les
menues branches d'un arbre. Émondes ce
sont ces branches qu'on* a coupées.- °

ÉMOTION s. Fmo-'jion'ien vers
cl- on] Agitation mouvement ou dans le
corps ou dans l'amer J'ai senti quelque

'émotion: je. crains d'avoir la fièvre. «'Il
a," de l'émotion dans le posls. » Cette nou-

velle l'alarma; on vit de rémotion sur son
visage. » Il entendit s.ws émotion ces injus-
tes reproches. Comencement de sédi-
tion. » Il y a.. de l'émotion dans le peuple.

ÉMOUCHER v. act. [ irc et dern. é
fer. ] Chasser les mouches. Les chevaux
s'é'nou'chent avec leur queue.

ÉMOUCHETTE s. f.
1™ é fer. 3 e è moy. 4e e muet. ] Housse

de réseau avec des cordes pendantesqui
EMÔÙCHOIRs.m.[Émou-choar.]ïns^

trament avec lequel on émouche on chasse
les mouches,

ÉMOÙDRE v. act. [Il se* conjugue
comme mpûdre. ], Aiguiser sur Kne meule.

R'rtoùdre des couteaux faire émoûdre des
ciseaux. 1

ÉMOULEUR s. m. Celui dont le mé-
tier est d'emoûdre, d'aiguiser les couteaux
ciseaux et aûcres ferremens.

ÉMOULU lue, adj. [ ire é fer.. 3e
ïon. au fém.] Aiguise afilé, pointu. » Com-
bat re à fer émoulu tout de'bonnet ou..
irance. Il se dit

Il est

tranchant

an.
d'une

fliction
et

II
sent soit de l'indicatif soit du subjonctif^
et aux temps composés. Émouvoir;

émedve

action,
qu'on neus montre dans: un récit nous
émouvra moinsque ne le ferait une action
qui se passerait
autrefois,dans la
Bible. les
émoùvraï-jeï
vroit les Nations, et qu'il
que les Nations dévoient désirer.

Et je vais lui dicter une lettre d'un style
Qui de Madame

comme mouvoir

ditionel, tant du simple que du composé
son peu en usage. *>

Émouvoir, 10. Mettre en mouvement.*
Le vin Wan émeut done
Ces
et ne
fait
en parlant
pète. » Le, moindre vent ^neut les
La mer comence à s^émonuoir

les passionfs- • t
» Rien ne trouble

rémeut. »> Il ne s'émeut il nest ému de
rien.
une dispute j. et en style proverbial émouvoir
une noise.

de
M. Lingust, émouvoir



qui

une faute
.d'impression..

Quoiqu'on dise, émouvoir une que-
relle ne crois pas qu'on
doive dire émouvoir des questions, .'des di-de nouvelles

3°. Ce verbe* régit quelquefois laprép. de.

» Emouvoir les coeurs de compassion. Ce ré-
gime a -sur- tout lieu avec le passif. » Il est

Un Poète
tragique lui fait régir la prép. à

Si rien à la pitié, ne vous peutémouvoir.
L'Auteur du Dict. Néol. le condamne. Je ne

est utile,, eut qu'il est dans l'analogie de la
Langue. Suivant YAcad. on dit. quelque-
fois émouvoir (porter) à compassion, à sé-est vrai que ce sont des phrases
comme consacrées, et qui ne paraissent pas
tirer à conséquence pour- d'autres mots. Je

m'en raporte.
EMPAILLER v. a. [AnFâ gliê: ie Ion.,

3e é fer. mouillez les Il. ] i°. Garnir de
pâ.ille. Empailler des chaises. = z°. Enve-
loper de paille. » Empailler des porcelaines
des balotSj, des boîtes. = 30. Remplit de
pSfllc.. » Empailler des peaux d'animaux

pour en conserver la figûre.
EMPALEMENT, s. ln. EMPALER, v. a.

[Anpaleman y té 3e muet au ier, e fer.
au id. ],lls se disent d'un horrible suplice en
usage chez les Turcs, qui consiste- u. ncher
un^pal aigu dans -le fondement d'un homme,
et le faire sortir .par les épaules. » L'empile-

vient est un des plus cruels supîices dont
1 indécence et la cruauté prouvent également

<_ ta barbarie de la Nation qui l'emploie. » Les
Turcs empalent certains criminels. Il fut'
condamné à être empalé.

Anpanachc. ]
Garnir d'un panache.

et celui-
ci est pliis conforme à l'ctymclogie de figuré,

plaisant et satirique et en parlant des ha-
zards le met qu'au
propre.

EMPAQUETER, y.' a. 1°.
"Mettre en un paquet. » Empaqueterdu linge,

des habits-,
surtout au réciproque et au pas-

sif. »
Elle était •

30. Serrer presser. » Nous étions six dans
ce carrosse et tellement empaquetés qu«.
nous ne pouvions pas nous remuer.

EMPARER(s') v. r. [ AnparJ; devant
Ye muet Yâ est long. Il s'empare s'emr
parera etc.] Au propre se saisir se ren-
dre maîjtre d'une chose l'ocuper l'enva-
hir. S'emparer d'un héritage d'une place
déferre 'd'une maison etc. ===== Au fîg.
Asservir dominer. Il se dit des passions re-

Quao.d l'amour l'am-
bition ou. la jalousie ou la haine se sont
emparés de l'âme
ils y font les plus grands ravages.

EMPÂTER .acr. [ Anpâté )/ie Ion.
,3e é fer.] i°. Remplir de pâte. » Cela m'a.
empâté les mains. ====== i°

Cela empâte la langue m'a tout empâté
la bouche. 30. Empâter la volaille
lui doner de la pâte d'orge pour l'engrais-,

ception.
Devant l'e muet elle est longue il em.~

paûme empaûmera etc.] °. C est propre-
ment recevoir une balle ou un éteuf dans
le milieu de la paume de la main ou du

Au fig. se rendre maître de l'esprit d'une
persone. ».Em paumer une personc, se laisser
empaumer par quelqu'un. == 30. Empau-
mer une afaire la bien prendre la bien
manier: Enpuumer la parole s'en em-

parer. Tout cela est du style fam. ==
40. Tré;\ met aussi empuumerquelqu'un-,
lui doner un soumet. 11 cst%âs "et populaire.
\.Acad. ne le met point.

EMPÊCHEMENT s.. m. Empêcher,
Ion.

;e muet au ter. ?u id. ] Obstacle
»oposition. » Mettre aporter

En:piclu-m(nt dl/iculté obstacle ( syn, )
Suivant l'Abc Girard le mot dificulté pa-
raît exprimer quelque chose qui liait de
la ce
dont il s'agit celai d obit acte semble dire
quelque chose qui
gére celui d'an pêcht ment fait entendre
quelque clkîje qui



Empêcher apercer de l'obstacle. » Em-

La diférence du sens
gatif est très sensible dans ce verbe. Il régit
la, conjonction que avec le subjonctif. S'il y

a une négation avec empêcher on n'en met
point après que et s'il n'y en a point, on

la négative ne. »
cherai pas que
bien que vous ne
indiféremment Je ii'empêche pas
fasse, ou qu'il fusse'. Mais elle ne done point
le choix pour le sens afirmatif. Elle ne met
que cet exemple. » La pluie empêcha.. qu'A
îie s 'allât promener, à

Rem. 1°.. Plusieurs Auteurs retranchent le
ne quoique la phrase soit afirmative. » Lan-
caster fut en-
treprise put réussir, il falait ne pat réussir.

Dieux puissans, empêche^ .qu'un autre le possède.
Campistron.

Suivant l'usage, il faudrait ne le pos-
Ûde;tJe pouvais empêcher qu'elle me fût ravie.

lJ. Marion. Çromvel.
En prose on ..devrait dire qu'elle ne me
fût ravie mais on doit pardoher aux Por-
tes de retrancher la négative. •-- D'autres
Auteurs mettent la négative après que dam
le sens négatif où elle m doit pas éfre em-
ployée. » Je n'empêche point, qu'on ne te
done. Aide. Ducier Odyssée. iJAciid. les
autorise, comme on a vu plus haut.

Rem, 1°. Quand empêcher régit un nom,
il faut employer pour le régime des verbes

ad lieu de dire je ne vous empêcherai pas
quKwusvc-iit\ il faut dire je ne vouseripê:lwrui pas de venir. 11 m empêche de
travailler s ce non pas que
je tr.uJlle. Que si empêcher est employé
ncuttaiement et sans régime des noms la

J e:npêch.'rai trou-bler. » J ai -vous volât'i\v. S empêcher régit de et l'infini-
tif parle même principe. Je ne puis
m empêcher Je le faire. --La prép. en
avec laquelle il se joint quelquefois cx-
prune cet infinitif.» Je ne puis^zV/z empêcher
signi;

d« me
telle dit* ce
sensqui vous en
quence Bossaet a cru

n'en empêçhoit

'irrégulière
qu'empêcher
dirait mieux si
empêchait.
faute-.

on massacra tous ceux qui voulurent en. épi-
pêcher.
cher ou les en

Avant que
Hist.

empêcher qu'on ne_ le suive plaisait kVaii-
gelas malgré
Il assurait que les
s'en servant, la regardaient
pression, eleganre. Chapelain et La MotÈk te
Vayer étaient d'un, autre
Corn, se 'rangea de leur
l'usage est conforme à la raison sur cette
expression car ce sont les
empêchons de nous
empêchons pas peut
faire cette règle
verbe régi par s'empêcher

quand il ne s'y raporte pas il. faut dire i,
empêcher et non pas s'empêcher et îe
faire suivre de la conjonct, que,et du siib-
/jonecif. "Je ne
je puis empêcher que

Kem. Empêcher régit
"casatif. Quelques Auteurs lui ont faitTégir
le datif. » La conoissance de'ces inconyé*<«
niens ne lui a pas du empêcher d'exécuter
son dessein. Ma-llebr. Dites
l'empêcher etc, Un Auteur
a donc e même régime. » où
il pou voit être alors empêché défaite
assez d'attention a la

» Il e,t bien plus aisé de vaincre fénerhi
lorsqu'on lui empêche dabord t entrée de

l'âme. Pites, lorsqu'on

La i't manière vaut mieux: Ailleurs,
il l'emploie sans régime. Heureux celui

qui rejette tout^ ce qui l'empêché et le -die-trait. Cela n'est



je
m y opdse

cette épouvantable
crucifixion ( la question ) leur a paru la plus

pêche il ne faut pas disputer desgoûts. An.
et critique quoique

s'acomoder
de cette expression.

il a îe sens de son verbe et qu'il n'est que
participe, il ne peut être employé adjecti-

sortir eutle temps de revenir de son premier empor-
il ne peut

pas même être employé, au passif et avec le
verbe être. On ne dit point il

ou quel-
que chose l'empêche de sortir.

Embarrassé ou ocnpé.
rendre ses comptes. » Il

a îés mains empêchées. Ceux-ci n'y étoient
guère moins empêchés. Linguet. » Vous êtes
om>e encore quand vous dites que vous
avez peur des beaux esprits. Ah Si vousqu'ils sont petits de près et com-
bien quelquefois ils sont leurs
persanes vous les remettriezdabord à hau-
teur d'àpui. Sév. » S'il faut écrire à M. de
ÎHpntausier et' à Mde. de Crussol me voilà

'Roi et à ses Ministres. La même.
Au gué d'une rivière à la fin arrivèrent

Et fort empêchés se trouvèrent.
Ce mot n'est pas assez noble pour entrer

dans le haut style.
Les mystères de cour souventsont si cachés

empêches.Corn. Nie.
Un Poète trafique ne l'emploirait point

i aujourd'hui.
( les uns )

Dieu. Chron.
Il, est vieux en ce sens et ne se dit plus

EMPEIGNE,
Mouill. lee. 3e e muet: Riche Ici écrit
enpegnc mais Yn devant le p comme devant
le b se change "en m. ] La partie de de5sus

d'un soulier. » l'empeigne de cesoulicr s'est

'EMPENNER, v. act.[ Anpen-né on pro-
]

Garnir de plumets. II
clies. » Empenner une flèche.

Un oiseau déploroît sa triste destinée.La Font.
EMPEREUR s. m. [ Anpereur irc lonC

2e e muet. ] Chef Souverain d'un Empire.
» Empereur Romain. » -1,'Empereur de la.
Chine du Japon. Quand on dit 1 Em-
pereur tout court et sans addition on en-
tend V Empereur d'Allemagne.

EMPÉR1ÈRE s. f. Vieux mot. Im-
pératrice. » I.a Reine et l'Em péri ère de tou-
tes les
quitât Empérière qui est tout français
pour Impératrice qui est latin. Celui-ci à
prévalu.

EMPESAGE, s. m. Empeser V. a. EM-
PESEUR eôse s. m. et f.

i^eur f \eû 7^ irK Ion. 2e e muet. De-
vant la syll. fém. cet e devient moy. et
long. Il empèse il empèsera ,^Vtc. ] Empe-
sage est. l'action d'empeser d'acomoder le
linge avec de l'empois. Empcseur Empe-
seûse celui ou celle qui empese. Fig-,
Homme empesé; femme empesée qui a un
air ua ton trop composé des manières
afectees. Style empesé où l'on remar-
que une trop grande afectation d'arange-
ment d'exactitude et de pureté. » C'est une
vien mauvaise qualité dans le style d'être
empesé. Tréw. dit aussi esprit 'empesé »,
contenance empesé:. Ceux ci ne sont >pas
tout-à-fait aussi usités. Empesé se dit
au propre et au fig. mais empesage em-

peser empeseur ne se disent qu'au propre.

3e é fer. ] i°. Infecter de peste de mal con-
tagieux. » Ces balots ouverts sans précau-
tion, empestèrent toute la ville. » La quan-
ticc prodigieuse de corps morts laisses sans

sépulture empestèrent 1 air et produisirent
des maladies épitîcmiques. == Figurémenr.
» Ils empestèrent le monde de leur hére-rcsic..
au figuré. » Jamais, ni e souTle empesté cfu
midi qui sèche et qui brûle tout ni le
rigoureux aquilon n'ont osé éfacer les vi-
ves couleurs qui ornent ce jardin..Télém. »»
Fuyez cetre cruelle terre cette Ile cm'
pestée, où l'on ne respire que la volupté.

infecter de mauvaise odeur. » 11 empeste
tout lede son haleine,



pour pîi^r. » II empesté le vin l ail > /tf
fromage » etc. Ç' est un barbarisme.

EMPÊTRER, v. a. [ Anpêtré; iVouv.
et long, plus long encore devant remuer.
Il empêtre empêtrera. ] Embarrasser en-
gager. Au propre il se dit des pieds. » Ce
cheval s'est empêtré il s'est empêtré les
pieds dans ses traits. Au fig- il se dit
de toute sorte d'embarras et d'engagemens.
» Empêtrer quelqu'un dans une Méchante
a,faire.- il, Il s'' est fortement empêtr^' Vous
vCaye\ empêtré d'une femme importune.

Quelqu'un qui me conseille
De m empêtrer ici d'une espèce pareille.
M'aime-t-il ? Le Méchant.

r> Par là vous ne, vous fussiez pas empêtré
dans vos propres réponses: AnonEMPHASE, s. f.
[ Anfâ^e fa^é Ire le 10 il !on. au icr
br. au idi îe e muet- au ier é jferJ aux i
autres. ] Emphase > manière pompeuse de
s'exprimer et de prononcer. Il se prend or-dinairement en mauvaise part et c'est un?sujet de blâma et "non pas un éloge» Ilparle il déclame avec emphase. » Cette
période doit être rononcée avec emphase.Cette dernière phrâse#est de l'Âcad.
Il semble donc qu'elle pense que ce mot peutêtre pris quelquefois dans un bon sens.Emphase a été fabriqué par Rousseau.
On dit comunément ton d'emphase. As-
servi par la-rime il a dit torz emphase.-

Ni les grand', airs ni le ton emphase
Au sens commun n'ont jamais impose,Dans VAbr. de Trév. on le -marque comme

un m»r qui n'a pas encôre cte reçu. DesNeologucs Provinciaux lé disent des perses
aes. >» Cet homme- est emphase.

EMPHATIQUE adj. Emphatique-
ment adv. [ Arfatike tikeman. ] Em-
fhatigue qui a de l'emphase. 11; se dit de
ce qui a raport aux persones-, mais non pasies persones mômes.. On ne dit pas ua-nemme emphatique mais on.dit; discours
;on air emphatique.- » Prononciation em-
fhatique.

EMPHATIQUEMENT d'une manière em-
phiftique. » U parle il déclame emphuti-

REM. Emphatique sellait à suivrele siibs-
9«"j,qu'il modifie. En vers il peut le

JV,i»ue encor mienx l'insipide langueur
éta!ag,ç-=

D'im faux
De ces

de

f*
m n ire
tion par laquelle on
cette action. » Cette
sions et
ferme dessein
de la
sage de ce mot est douteux. 11 n'est pas' dans
les Dictionaires.^
être inséré. C'est unching.

EMPIÉTER v. a. et
ie et 3 C é fer. Devant IV
change en è moy. 'n'IL
fera,etc. Usurper
la prép. sur: » -Empiéter
quelques toises sur le
d'autrui. V. n. Empiéter sur les dxoiis.,
sur la charge, sur l'emploi de quelqu'un..

ger excessivement. » II ne faut pas empifrer
les encans, les
confiture. » II s\est tellement empifre qu'il
en est malade. ===== Rendre excessivement
gras et replet. » Ces festins continuels Vonf
empifré. » A force de manger et de boire,
il s'empifre à faire peur.
sones trouvent ce mot bas.
tente de dire qu'il est du style familier j ^ta
pourrait ajouter, chagrin et

EMPILER, v. a. [Anpilé
ter.] Mettre en pile, "Empiler du bois, .de*livres, des paquets.

EMPIRE s. m.muet.]i°. Coiïiandement,
rife. » Avo'r,.prendre de
qu.un.-» L'empire de la
l'empire sur soi.
empire avec hauteur.
Monarchie.
Mèdes, 30. Le

d'un

«=4 L?étend^e du
reur. » Etendre les bornés d'un- Empire.*
» L'Empire' Romain attendait dans tout l'U-
nivers conu. =s-| H
peuples. Tout
absolument et sans additionI Empire d'Allemagne.



Cercles de l'Empire-, etc. =* 70. Par exten-
sion, on le dit d'un grand Royaume. » L'Em-
pire François. ;^r Mais l'usagé ne. pérmet pas
ôu'ônTaplique à totis les Étais vastes et éten-dus

et nous ne le' disotis guère que de ce

Rem. Empire a beaucoup de raport avec
règneroyaume, } pouvoir), autorité. Voici

leurs diférehees, Suivant l'Ab. Girard. ==“
iEmpiréyJ-igns. tej" a une grâce parti-
-culièr^ quand on parle des peuples et des
nations: le id convient mieux à l'égard des
Princes. L'on dit l'Empire des Assyriens
<fc/Turcs; et le Règne des Césars; > des Pa-
léologuès etc. Le mot d'Empire s'adapte au
gouvernement domestique des particuliers.
©n dit d'ujî p\ère d'une mère qu'ils eïct-r-
cent un empire cruel sur. leurs enfans sur
leurs valets. Le mot de règne né s'applique
qu'au gouvernement public ou général et
non au particulier. On ne dit pas qu'une
femme est malheureuse sous le- règne, mais
sous t'empire. d'un jaloux. Ce n'est ni les
longs règnes ni leurs fréquens changemens,
qui causentla chute des Empires c'est l'abus
de l'autorité. === Empire Royaume. Il
semble que le mot d'Enzpire fait naître l'idée

d'un vaste État, et composé de plusieurs peu-
ples ,~et que celui de Royaume marque un
État plus borné, et fait sentir l'unité de la
nation, dont il est formé. On dit, l'rmpire

-d'Allemagne l'Empire de Russie, l'Empire
,0*;toman le Royaume de France /Angle-
terre, etc. Empire, autorité pouvoir.
Ces trois mots signifient ce qu'on peut sur
J'espritdes aûtres. Il semble que pouvoir dit
plus qu'autorité et qu'empire enchérit sur
pouvoir.- lt'autorité qu'on a sur les autres
vient toujours de, quelque mérite, -ou supé-
.xiorité, d'esprit de naissance, ou d'état
Le pouvoir. vient' 1 pour l'ordinaire de quel-
que liaison de ceeur ou d'intérêt l'empire
vient d'un ascendant de domination arrogé
.avec art, ou cédé par imbécillité l'autorité

laisse plus de liberté le pouvoir parait avoir
<vluv$.ç~Çotçe.Ygmpireest plus absolu.- «C'est

sage?et éclairé que nous devons
.donner quelque autorité et quelquepouvoir
sur notre esprit mais nous

devons
nous dé-

fendre de tout autre que celui de la
.fâison. Gib, Synoh.
r*^©ndit dans le style familier pas pour
yjl Empire rien ne pourrait m'y engager.

.[ --:-tiwi.de- crier, chacun de rire,

Monarque et ¡Courtisans. Qui n'eût ri? Quant h

moi,
Je n'en eusse quitté ma part pour un Empire.

La Font,
EMPIRER, y. a. etn.

[Anfirè: itelon.,
3e é fer. devant l'e muet l'i,est long II efii-
ptre il enzpirera. Rendre pire. » Les re-
mèdes n'ont fait qu'empirer son mal
Devenir pire. » Sa maladie empire. » Le ma-
lade empire à vue d'oeil.

Renz. Un Asateur moderne a donc à ce
verbe le verbe être pour auxil. » Je serais
fâché que son étar fitt empiré. Anon. I1 faut

» Mon sort ne sauroit êrre empiré pour, ne
saurait empire.

EMPIRIQUE, adj. Empirisme, s. m.
[Anpirihe ris -me 1" Ion. dre e muet.-
Plusieurs à cause de l'étymologie grecque
ont cru qu'il falait écrire ces mots avec uny;
mais ils n'en ont point dans l'origine, ] En
pirique' n'a guère d'usage qu'en cette phrase

un Médecin empirique ou subsrantivemcm,
un Empirique ;< un Médecin qui ne s'atachc
qu'à l'expérience, et ne suit pas la méthode
ordinaire. Empirique se prend souvent
pour charlatan. Empirisme médecine
pratique, qui consiste à doner deys remèdes

sans principes et sans raisonemens unique-
ment pnrce ,qu'on a expérimenté dit-on,
qu'un tel remède est bon pour telle maladie..

EMPIRIQUEMENT,-adv. Par la pra-
tique. C'est un mot de J. J. Rousseau. »'» Je
crois qu'il faut commencer à connoître empi-
riquement un certain nombre d'espèces pour
déterminer les autres. Let. sur la Botan.

EMPLACEMENT,s. m.Ion., muet.] Lieu place propre à
y faire an bâtiment. Il a un grande un bel
emplacement == On illustre Écrivain done
à ce mot '.m: signification singulière. Parlant
du reproche fait àBoileau, d'avoir emprunté
quelques vers d'Horace » Cejn'^st pas en

cela dit- il que consiste la vraie ressenT^
blance des ouvrais; c'est dans leurs propor-
tions c'est dans leur emplacement qu'elle
se trouverait mais rien de tout cela ri^st
pareil dans les deux ouvrages, l." Duç de Ty.
Qu'est-ce que l'emplacement d'un ouvrage?
Est-ce le plan, le dessein,
l'exécution î CCe mot d'emplacement 'étant

vrages de Jitératûre il
viner



viner la pensée de l'Auteur.

3e e muet Trév. le marque rem. et plusieurs
Auteurs lui ont donc ce genre.Autrefois on
écrivait et on prononçait emplastre. On-
guent étendu sur un morceau de linge de
peau etc. (YAcad. dit, de cuir), qu'on
aplique sur une plaie. » Mettre, apliquer un

On apèle^gutémea-t-(st.famil.) emplâtre y
utae persone qui n'est bone arien u'n moyen
assez mauvais pour plâtrer une afaire, etc.
» Pour remédier à cette funeste rétipencë,
M. C pose tranquillement de sa main une
belle et bonne (bel et bon) emplâtre sur, la'
plaie fai:e à l'authenticité des Lettres. Anon.

Mettre un emplâtre sur une jambe de bois
employer un remeie ou un moyen fort
inutile. y Le prwerbe dit Ou il n'y a
point de mal il. ne faut point d'emplâtre

EMPLETTE, ou Emplète, s.f. [Az-
pléte 2e moy. f e muet. ] Achatde mar-
.chandise. Faire emplette, faire des emphtjes,
une bone, une mauvaise ein-lèt.c. • F.bire
emplète régit de J'ai fait empiète d un
joli bureau.

Empiète y aquhiiion ac h-it ( synon. ) Ces
trois mots ne sont synonymies que par l'idée
générale, qui leur est comune; mais ils n'ont
pas le même emploi. On dit empiète, des
petits meubles et des marchandises prisses en
détail aquisition des meubles; achit, de

[bute sorte de chôses. Plusieurs confondent
ces mots sur-tout le travée le id. Ils disent
à un homme qui a acheté une -terre, vous

une bonne emplette; et icelui qui
a acheté une montre vous avez fait ufîcvjpiie
aquisition. En transposant les mots, tout ira
bien. = h'Acad. définit emplette achat
de marchandises. Le dirait-elle des marchan-
dises en gros ? Je ne Ic crois pas. ==* Le
P. G rifle t parlant du bonheur du Ciel dit
» Que ne donneriez-vous />as pour acheteur
en ce mnftde une santé inaltérable et pourêtre affranchi de laloi de la mort ? Il ne tient
qu'à vous' de faire zine emplette si précieuse
et'si rare. Ge mot fait bien mal dans cette
ocasion.

EMPLIR v. a. [Anpli ire Ion.] Rendre
plein. Il se dit,, ou avec le régime absolu

tont seul emplir un sac, unebouteille, ou a^ec la prép.<àfc pour 2d régime:
» Emplir un coïto.,une armoire de hardes

t un titi verre., de quelqueliqueur.

Académie.
Rem'.

tient des
une
\2Acad. doue des
remarque. == On peut trouver une autre
diférence entre
Ier ne se dit qu'au propre
ploie aussiDe

Emplir, est là dire
remplir mais
mettait. pas. « U:

EMPLOI

ou un
biens. Faire
a. été remis, = z°.
qu'on emploie. » Emploi
lucratif. » Dôhcr d<? remploi un emploi*
d Erre demeurer

Rem. i°:
aCoùrone t
il semble quecemot n'est
subalternes: cependant
pas eu cette délicatesse.
regardoit, à la vérité les richesses comme'

deur de sa naissance et-de
plois. Mascar. L'épithète illustres relève^

un peu ce que le mot
cette ocasion. Ce célèbre Orateur se sert
dans le même discourset pour le même1
objet du mot poste qui vaut mieux sur-
tout avec l'adjectiféclatant dont il l'acom-
pagne. » S'il y a une occasion dans le monde
où l'ame pleine d'elle-même soit en danger*
d'oublier son Dieu
éclat ans où un homme devient comme le
Dieu des autres hommes.
Prés. Hénaut dit aussi de M. le Chancelier de
Psntchar train qu'il fut plus grand encore
dans sa généreuse retraite que pat, les im-_
port ans emplois qu'il remplit avec des talens
supérieurs. Enfin YAcad. dit II a jeu"
de grands emplois t les plus beaux emplois
dans la Robe
faut toujours ajouter quelqu'épithète qui'
ennoblisse ce mot, quand on parle de pet-,
sonnes illustres.

2.°. On ditj, être dans l'emploi dans le'



être fort ••
se dit, lorsque

dans un compte on passe dieux fois la même
somme pour des objets diférens.– On le dit

propre de la menas

Et par un double emploi si doux
Vous enrichissez vos tablettes
Et; des jolis vers que. Vous faites

vous,
Dans le Journal de Paris où sont insére's

ces vers, on met le mot en italique critique
indirecte. *r» Ce n'est pas là un double em-
ploi,; c'est comme on dirait proverbialement,
fàïfe d'une pierre deux' coups,
EMPLOI s. m., [ An-ploa-ié: iK Ion.

Il y .a beaucoup. Remployés
dans les Fermes du Roi.

.EMPLOYER,v. a. [An-ploa-ié.] J'emploie
(ah-ploâ) nous employons, vous employer.
ils emploient J 'employais nous employions

employaient.J'employai
empln frai )*emploîraisj que

emploie 9 nous employions ils emploient.
Employant* employé. L'Acad. met au
pluriel de l'imparfait,

comme à celui du
présent, vo«j employer^. Il semble pourtant

qu'on doit diférencier -ces deux temps, comme
nous l'avons fait. Il en est de même de l'im-

du subjonctif, que vous
employiez On écrivait autrefois, et plu-
sieurs écrivent encore aujourd'hui il employé,
ils employent; j' 'employer ai 'employer aïs
etc. Cette ortographe est contraire à la pro-
nonciation.

Employer en parlant des choses, mettre
«n de l'étofe, de l'argent,
du papier, ses biens en folles
dépenses. Employer son temps, son,esprit
jqn industrie, ses bons otices, toute sorte de
moyens etc. etc. Employer un mot une
phrase, une raison une pièce une preuve
(Btc.=== En parlant des persones -doner de
rocUpation un emploi. Employerun hom-
me dans les finances dans des négociations,
etc. •

Rem. Employer régit <è,, ou en, pour les
noms, et à devant l'infinitif des verbes. » J'ai
employé mille pistoles il cette aquisition. » Il
emploie tout son argent en bagatelles. » II
m* a employéou, je lui
procurer ce poste,.

Employant s'il se peutà fiattefsa tendresse
Les momens de raison que mon dépit me laisse.

Crëb,
EMPLUMER, v. a. [ Anplumé.] Garnir

de plumes. Il ne sedit au propre que des petits
morceaux de plumes, dont on garnit un claz-
vecin. Au figuré ( sr. famil. ) on dit qu'un
homme ''est bien emplumé dans une maison
pour dire qu'il s'y est enrichi. Trév. On dit
plutôt, remplumé.

EMPOCHER v. a. [Anpoché.} Mettre
en poche. Il se dit proprement de l'argent,
ou de quelque autre chôse que l'on serre dans'
sa poche avec quelque sorte d'empressement
et d'avidité. Trév. Acad.

EMPOIGNER v. act. [ An-poag-né
mouillez le g drc é fer. ] Prendre et serrer
avec le poing. » Il l'empoigna par le bras,
par les cheveux.

EMPOIS s. m. [Anpoâ 1 longues.]
Colle faite avec de l'amidoa délayé et cuit
dont on se sert pour afermir le linge, afin
qu'il ne se chifone pas.

EMPOISONKMENT, s. m. Empoiso-

au ier, é fer. au id. ] Empoisonement est.
l'action d'empoi.roner, c. à. d. i°. De donet
dx poison, afin de faire mourir. On Va ein-
poisoné. = i°. Infecter de poison. Empoi"
soner des viandes, des fruits. ==3°. En par-
lant des choses, faire mourir par une qualité
vénéneûse. » Il v a des champignons qu
empoisonent. =46.Par extension, infecter par
de mauvaises odcui(s% et quelquefois jusqu'à
doner la mort. Il une Haleine qui Smpoi-
sone. » La vapeur méphitique, qui sortit de-

ce puits empoisona les travailleurs.= f°. Fir-
gurément, corrompre l'esprit et les mœurs.Il lui empois ena l'esprit par ses flauries
"Les^iiaximes de beaucoup de livres mo-
dèmes sont toutes propres à empoisoner la
jeunesse. = 6'. Doner un tour malin aux
paroles, aux actions des autres. » II empoi-

sone tout ce qu'on dit, les actions, et les
paroles les plus innocentes.

propre, et dans le 1" sens du verbe empo^
soner. L 'empoisonement est un crime ca-
pital. 11 a été atteint et convaincu d'empoi-
sonement.

2.0, Empoisoner et même empoisoneur
s'employaient autrefois au figuré plus $ou

vent et plus élégamment qu aujourd'hui. Oa
disait empoisoner les âmes, les corrompre k



leur inspirer le vice et le crime. Il faut.
dit Bossuet rendre abominables aux peu-
ples cer empoisoneurs qui tuent > les amesv*

Mrs de Port-Royal avaientaussi souvent parle
des empoisoneurs des âmes et c'est le nom
qu'ils donaient aux. Auteurs des Pièces de
Théâtre. Fénèlon employait volontiers le
verbe. » Ses Maîtres av oient empoisonne par
la flatterie, son beau naturel, 'l'élém. «Com-

me la les
Rois le luxe empoisonne tout une Nation..
Ibid. Racine a dit aussi

Pallas, de ses conseils, tmpoistnne ma mère.
Et Campistron

D'un malheur éternel j' emprisonne ma vie.
3°. Empoisoner le vin pour dire puer

le vin est un barbarisme, un provença-

EMPOISONEUR, BUSE, s. m. et fém.
[ An-poa-ip-neur neû-^e 4e Ion. au là.
Au propre celui celle qui enapoisone.
Par exagération mauvais cuisinier mé-
chante cuisiniére: Au figuré celui qui
débite des maximes pernicieuses. Voy. Eu-
PorsoNER. Rem. n°. z°.

EMPOISSER: Voy. POISSER.
ÈMPOISSONEMËNT s. m. EMPOIS-

SoNER v. a. [ An-poa-soneman né 4c

,e muet au ier é fer. au zd. ] Empoisso-
ner c'est peupler garnir de poissons. Em-
pois somment est l'action dempoissoner.

EMPORTÉ ée adj. EMPORTEMENT,
s. m. [ Anporté té-e te-man 3 é fer.
aux t pr,em. e muet au je. ] Emporte,vio-
lent, colère. » C'est un homme emporté
une femme emportée. Subst. C'est un
emporté, une emportée.

Emportement ne se dit qu'au fig. Il
n'exprime pas l'action- d'emporter mais
l'état de celui qui est emporté. Il se dit des
transports de l'amour des fougues de l'i-
magination mais surtout des excès de la
colère. » Emportement d'amour de joie.
Emportement de débauche de colère.
Quand il se dit absolument et sans régime
il ne signifie que la colère. Grand-, vio-
lant, terrible emportement. Quoiqu'il
marque d'ordinaire quelque ckôse de vi-
cieux, il se pourrait peut-erre rectifier par
quelque épithète Un bel emeorteynent un
noble emportement. L. T. Comme eau a
dit Un beau désordre. Voy. CoLÈ-M? et

Vivacité.

4

EMPORTER
t v. a, [ Anporté] i°. En-

lever ôter
a fait

emportèrent le vaisseau.
porta la borne. Le vent a,
chapeau. » La
les chaussées. ===== 30. Ôter. » Remède qui
emporte la fièvre. le.

des passions
mable.» La co!ere, la
aux plus horribles
porter à la
sir. y emporter se fâcher violemment.

Il .t'emporte, pour rien.»
contre moi je ne sais pas pourquoi. ==
j°. Gagner obtenir. » fia tant de crédit,
qu'il emporte tout ce riu'il veut. ===== 6%

Avoir le dessus. <*?
Virgile

portent sur cousues Poètes Latins.
7°. Emporter, entraîner par une suite né-,
çessaire. »»

Ce principe avoué emporte une
teile conséquence. »
porte le fond. »» Cette espèce de société nem*
portait point /engagement

8°. Emporter la balance prévaloir.
Emporter une place s'en rcadre maî-

tre en peu, de temps. v' Qn dit d'une
raillerie atroce quelle emporte

On dit aussi des promesses et des me-

naces frivoles autant en emporte le vent.
R?M. i°. Emporter t Remporter Rapor-*

ter ( syn. ) On dit toujours remporter la
victoire et non pas emporter mais on dit
au contraire emporter et non pas rem-
porter le butin. Mén., Bouh. Corn. r–
Selon l'Acad. dans la dern. édition de son,
Dict. ,on disait également reporter ou
remporter de la gloire de l'honeur du
profit de quelque chose. ( Remporter parais-
sait meilleur à La touche ). Dans les autres
éditions au mot
que ces deux exemples. u II en' a rapporté
beaucoup de gloire
de la honte. Au mot Prix elle ne dit que

remporteri\ EMPORTER.se dit, dans le propre et
dans le fig. Il a emporté cette caisse, » La
colère Vu emporté la fureur Vemvortoit au.
delà des bornes. La diférence qu'il y a dans
ces deux sens, c'est que dans le propre la.
persone est le sujet ( le nominatif) et la
chose le régime ( le cas ) c'est tout le



3°. On dit
ter tout seul et sans régime. D.anscette ex-
pression est né-

et on ne
doit pas le retrancher. » Vous l'emporte^
sur moi je l'avoue sans peine. M Le plai-
sir de lui être utile (emporta sur la dou-
leur de dit,

l'emporter par dessus ce qui n'est pas si
bien- avec un
Poète badin cela veut dire que le Poète
Vemporte bien par dessus moi. » Le plus
habile Vemporte à la longue.

Vous élève en un rang qui n'était dû qu'a moi.• Le Cid.
4°. S'emporter

y
se mettre en colère

iégit la prép. contre des persones ,et quel-
quefois la prép. à des choses. »» il s'emporta
contre ce Prince aux plus grossières inju-
res.Prevot. Ce dernier régime est peu usi-
té. Bossue se sert de s'emporter
pour signifier autre chose que la colère. »
Les gens de guerre s'emportent jusqu'à ven-
dre 'l'Empire au plus ofrant. Ce verbe
n'est pas d'usage, en ce sens. S'emporter et
emportement, quand ils sont seuls et em-
ployés absolument', ne se disent que de la
colere.f. Être emporté régit la prep. par. M.
Thomas usant des privilèges des Poètes

y substitue la prép. de..
Ne crains

Le mensonge flateur profane mes accens.
En prose on dirait emporté par un zèle
téméraire.

6°. Se laisser emporter régit la prép. à
plutôt que par. Se laisser emporter la

EMPOURPRÉ [ An-pour-pré,
fer. long au fém. Coloré de

ïouge de pourpre. >* Raisins empourprés
fleurs ne se dit qu'en

Mais c'est

un des privilèges et tîes charmes de la Poé>-

sie d'employer de vieux mots à pjropos et

Ion. 3e e muet.],
Ils se disent au propre et au fig.

» Em-

preindre uné'Çigt^e. une marque i des es.
•ractères.» nature a. em-

freinte d'un cachet. » L'empreinte de la
sagesse divine se reconoît dans tous les ou-
vrages de la nature.

Rem. i°. L'Auteur desreflex. etc. pré-
tendait «[n'empreindre n'est d'usage qu'au pas-
sif. Il s'est trompé on le dit awssi à l'ac-
tif. » C'est une loi que la nature a cm-
freinte dans nous. Acad. » Cela est bien
empreint, dans ma mémoire. l^JT.

Porter- l'empreinte est @ une ex-
pression fort noble dao^J^style » Son
ouvrage porte l'empreinte de son esprit.
Mrne. la Près. de Brissoji. » Ses écrits ( de
M. Danchet) portèrent toujours l empreinte
de son cœur. Cresset. Un Auteur mo-
derne a employé cette expression'du ne ma-
nière bisârre. Les sens qui restent sains,».
suhront au bonheur, s'ils portent- sur-tout
l'empreinte épurée de la vertu. Du Plaisir.
Des sens- qui portent (empreinte et l'em-

EMPRESSÉ ÉE adi. [ Anprésè ,cè-e 9
ire Ion. id et 5e e fer. ] Ardent actif
remuant. » 'Homme empresré air empres*
se manières empressa' == Quand il est
employé comme participe il régit de et
l'infinitif. Empressé de vous rendre mes'
devoirs. Fcnélon met la. prép. à. » Les m lâ-
chants sont Mardis trompeurs empressée
à s'insinuer et à pLiire, adroits à dissi-
muler. Télé'm. Ce régime fait fort bien env
cet endroit où empressé a le sens d ar-dent, y. La' Bruyère le (ait sub^r. » Ils-
ont fait le théâtre ces empressés , les ma-
chins etc. On ne* l'emploie substantive-
ment que dans cette expression, qui esc.
tout au plus du style
pressé.

EMPRESSEMENT
s. m. S'Empresser

v. rée. pi\é il<i Ion. zc ê'
moy. au iCI é fer. au id 5emuet au
subst. é fer. au verbe; \'e fer. de la idc se
change en) moy. devait IV muet; il s'em*
presse s'er.ijiress.'ra etc. Pron. ,unpréce,
anprèvera etj. ] Efrq/ressement est l'action

ser } c^est agir avec ardeur avec diligcn-
ce ,avec Agir avec empresse-
ment; marquer témoigner avuir de
quelqu'un etc. de parler
s'empresser à fc're sa cour. »'I1 s'empresse
trop il agit ave trop d'empressement.



et pressé.
• Celui-ci est lctet'de la nécessite; l'autre de

la volonté. Bossue t -parlant de l'anciène dis-
cipline sur la Comunion sous les deux es-
pèces, dit qu'on ne donoit que le Corps

quand on
ètoit pressé. L'expression est vicieuse.

i". Bercastel emploie
s empresser d'une manière qui me paraît
inusitée. Le jeune s'ern*
pressa de tout-son pouvoir vers le feu où
l'on feignoit de le vouloir jeter. Hirt. de
l'Eg!; L'Auteur veut dire qu'il s'éforpa d'al-
ler vers le feu mais ce n'est pas le sens
du verbe s'empresser.

j°. S'femprcsser a les deux régimes devant
l'es verbes a et de'. Il s'empresse de ren.~
dre service ou à rendre service. Il y a ufP
choix à faire entre les deux et c est au
goût et à' l'oreille à le diriger. S'empressa
à rendre par exemple ferait uae caco-
phonie à cause de' la rencontre des deux

ci. S elfipressa à avoir serait encore plus
désagréable', p uisqu'il y aurait trois a de
suite. Par la même raison il empressé

° de dernanUer ne serait pas si bien que à
demander. Dans les temps terminés par IV
muet ou par unexonsone à est plus doux:'
» Il' s-' empresse à rendre service.

Tout alors s'empressoitàcombler leurs désirs.

EMPRISONNENT s, m." Empriso-
hER v. a. [ Anpri%amcm.in né 4e c muet
au iLr è fer. au 2d. ] Emprisonement est
l'action d'e/nprisoacr de mettre en prison

ou
l'cfct de cette action.

M. R. emploie cr.ivrisoncr au fis: assez
à'mon avi3.

D.ins la soie et l'azur closes replis mouvans

2 lon-
gues. ]' II se dit de l'action d'emprunter et
de la chose qu'on emprunte. Faire un em-
prunt. Vivre d emprunt. Aller aux emprunts.
» Cheval d emprunt. l-'ig.(st. plais\
ce cri t. ) Ticiuté d'emprunt visage
prunt \ertus

et z" Ion. é ter.]
cli' il se prend pour embarrassé. Il est
twit emprunté quand» il esc la Cour.

elle pa-
La Touche avoue

'blet. de VAcad. Elle ne
sones à la
des manières. » Avoir un air emprunté', erri-

Nom, emprunte
vre a paru sous un nom
conter une histoire sous des
pruntés.

EMPRUNTER v.
i™ et 2e Ion. 3 e é ter.]
chose à crédit pour la rendre ou la payer
dans la suite. » Emprunter de /'argent des
livres etc. Emprunter
quelqu'un. Il semble que ces deux régimes
se disent indiféremment.
tam: que le 1e1 est meilleur
sonéset le ta pour les
empruntée toute entière ( cette
tion ) à M. Ann. Litt. » Les Anciens
pensoient que l'Éloquence peut bien emprun--
teràia Philosophie ses idées, mais que la1
Philosophie ne doit point
loquenee son fard et
Mons. Là f P kîlo sophie et Eloquence 'sontpeisonifiés.

Un Héros qai de ta victoire
Emprunte son unique gloire
N'est héros que quelques momens.

La Fontaine lui fait régir l'acusatif de lk
Eersow;. deu» _y
ommes deviènent riches;

Les
Les Grands Sëigrtetrrs les éttiyruntéreh't

Le Prince les taxa. Voilà les pauvres gens.
Malheureux par trop de fortune.

Ce régime est inusité. Emprunter ne régit

pour !a persone.
EMPRUNTEUR

[Anpreun-teurj tei\e ire etf 2de. Ion; 3*
Ion. au 2d. ] Celui ou celle qui- a acoutu-

hardi em-
prunteur une
Celui ou celle qui emprunte. Il ne se ditence 2d_ _s_çns que quand il est joint à*
prêteur. » L'Emprunteur et le Prêteur.

EMPUANTIR, v. act. Empuantisse-
MENTs.

c muet au 2d. ] Empuan/ir
infecter. » Ce' cloaque empuantit tout le
quartier. » II a empuanti tour le monde de
son haleine. Empuantissement état de ce-

eaux



EMPYRÉE s. [ An~pir%-e\

on fc C«V/ Émpyrée le Ciel le plus éle-
établir leséjour des Bienheu-

EMPYRIQUE Empyrïsme, Voy. EM-
ÎIRIQUE ÈMPTRISME.

ÉMULATEUR ÉMULEs. m. Plusieurs
confondent ces deux mors. Ils ont un sens

est celui qui est touché
d^émulatioi»et quelquefois de jalousie
Émule concursent antagoniste. >» II y a
beaucoup £ émulateurs de la gloire et peu
de la vertu d'autcui. » II est l'émule d'un tel.
sa Suivant M. l'Abé Roubaud on est émule

de quelque personage distingué Votre
émule marche en concurrence avec vous.
votre émulateur marche sur. vos traces.
Néron étoit l'émule des Histrions • Thé-
sée fut r^/HS/a/ear ^'Hercule. Charles
XII d'Alexandre. Extr. des Synon. de M."
l'Abé Roubaud.

Rem. Suivant La Touche le ier est le seul
bon et le second ne se dit que dans les
Collèges. Selon le Dict. de l'Acad. on dit

aussi Émule pour Concurrent Antagoniste.
Ces deux -Peintres sont émules. Il se dit

^< surtout des persones d'une même profession,
qui ont un mériteà-peu-pres égal. = Ému-
lateur n'est que du style soutenu émule est
aussi du style simple celui-là ne se dit que
relativement aux choses émulateur de la
gloire, de la vertu celui-ci n'a de raport
qu'aux persones. » M. D. L. C. généreux
tmule de M. G. Emule de la gloire et
émulateur d'un tel seraient également im-^
propres. » M. de Volt. V émule et le copiste
du Philosophe de Rotterdam ( Bayle. ) Le
Çhev. des Sabl.
ÉMULATION s. f. [ Èmula-cion en

vers ci-on. ] Espèce de jalousie qui excite
à égaler, à surpasser quelqu'un en quelque
chose de louable. » Noble louable ému-

doner de V émulation.
Rem. t°. Emulation exprime une vertu

Rivalité en est l'excès qui dégénèreen
vice. » Dans une classe d'hommes ( les Ave
Cals ) où la rivalité est souvent plus vive
que l'émulation. Lin guet.

EmulationJ Rivalité ( synon. La irc ne
désigne que la concurrence la ic'dénote

le conflit l'une excite, l'autre irrite
llémulaiion veut mériter le succès et. la

rivalité l'obtenir.
mulation^ et les prétentions la rivalité. » La

vertu n'excite
pourra exciter la nvaînc Nous di-

et -des émules de
vertu. L'Abé Roubaud synon.

Jalousie ( synon. ) L'Emu-
lation est un. sentiment volontaire, cou-
rageux, sincère qui
exemples, et porte souvent au-dessus de ce
qu'on admire. La Jalousie au contraire
est un mouvement violentet comme: un
aveu contraint du mérite qui est hors d'e!jev
elle va même jusqu'à nier la. vertu dans les
sujets où elle existe ou forcée de la ré-
conaître elle lui refuse les éloges ou lui
envie les récompenses ( La. Bruyère. )
La basse Jalousie n'a rien de comun avec
l'Emulation si nécessaire aux -talens. La
ire en est le poison celle-ci en est l'ali-
ment, et elle est également glorieuse à ceux
qui en sont animés et à ceux qui en sont
1 oblet ( Bergier. ) Beaazée Synon. =s

L'Emulation paraît du premier coup
d'œil tenir de près à l'envie mais elle en
est fort éloignée. l'Emulation sert d'aiguil-
lon à la vertu
Lune produit de grandes actions ;«..elle les
admire au moins et tâche de tes imiter
l'autre anéantit autant qu'elle peut l'a-

première
nous porte à prendrelesdevans dans la car-
rière de l'honneur
dans leur course ceux qui s'exercent dans
la, même.lice etc. Marin l'homme Ai-

Émulatrice
S.

f. VrcV. Celle qui
est touchée^Pémulation.
d'usage. L'Acad. ne le met pas.ÉMULE. Voy. Émulateur.

ÉMULER
v. àct. Néologisme peu

heureux.Nous le devons Il

race et qu'il a su le balancer même dans
ses chçfsrd'œuvre.

écrit ce mot pour le faire rimer avec des
noms en ute. Peut-être le prononçait-il demême.

Mars autrefois mit

L'Ecrevisse en bâte s'en va
Conter 1p. cas grande



On écrit et on prononce émeute. Voyez ce

EN au milieu du mot alonge la. syl-
labe, quand il est suivi d'une consens au-
tre que l'n il a le son d'an » Prendre

décadence évidence tenter cimenter. Pïo-
MOikez Prandre désadance tante etc.
Mais °si l'n est redoublée, il suit la règle
générale et la voyelle précédente est brève.

1= En n'a le son d'an que devant les

consones devant les voyelles et l'e et l'n
ont leur son propre énemi énergie. Pron.
é-nemi énergie etc. Voyez ENN.

EN final a le son d'an quand il est suivi
d'une consone expédient moment pron.
expèdi-ah moman", mais s'il n'y a pas cte
consone > il conserve le son qui lui est pro-
pre moyen citoyen etc. Exceptez de,

cette règles les temps des verbes en ent où
1'e est muet où Vn ne se prononce pas
et où le ne ne se prononce que devant

une voyelle. Ils aiment ils aimèrent pro-
noncez éme ém'ëre. Exceptez aussi les
verbes en ènir qui font .zens èt ient- au
présent renir je ,tiens, il'tient. Dans ces
verbes 3 quoique en soit suivi d'une conso-*
ne il n'a pas le s.on d'an. Rouen et
Caen se prononcent Rouan et Çan.

On dit daus le. Dict. Gravi, que nous
terminions par la voyelle nazale en les-mots
latins terminés en anus, » Tertullien Cy~
prien etc. qu'on écrivait autrefois 'Vertul-
lian, "Cyprian etc. Le P. Rapin dit Clau-
dia n M. Coeffcteau les Prétorians etc.

Il manque quelque chose à cette règle
c'est d'y ajouter lorsqu'en est précédé d'une

Icrnéen néméen

et non pas lernean néméan etc. Quinti-
lien, et delà
on dit an Trajan Séjan Titan etc.
Vavgelas n'excepte cpïJrrian Ménage y
Corneille dit que

peut -dire Je crois que l'usage d'au-
jourd'hui est de dire aussi Arrien Appien
Oppien et qu'on
cellin. Cette règle au reste ne re-
garde pas seulement les mots latins elle
sYtend encore aux noms propres des Lan-
gues modernes. Par exemple on,dit le
Titien -'y fameux Peintre Italien, et non
pas le Tiùan comme on le disait autre-
fois.

1". le raport au lieu, et au temps- » En,
haut en bas en
dedans en dehors. Vivre en sa maison
aUer de ille en Ville. » En hiver, en été }

2°. L'état, la disposition d'une persone» »» En
bonne santé, en humeur, en colère,
3'. La manière » Être en veste agiren

(J°.I1
qu'on trouvera en cherchant les noms avec;
lesquels il s'associe.

En et dans ont beaucoup de ressemblance
et il est dificile dédire precisémenè quand il^
faut préférer l'un à l'autre. Voici quelques
règles générales. on met toujours en
devant les noms de Royaumes, 'ou de Prq?
vinces, lorsqu'on ne leur done point d'ar-
ticle » En France, en
vence. Devant les noms de Villes, on meta:
»> A Paris à Avignon, Les noms de
Royaumes qui prènent l'article, sont Ici
Chine le Japon le Pérou le Mexique^
le Canada, etc. et presque tous les pays du
Nouveau-Monde. Ondit, allfir à la Chine
et non pas, en Chine au Japon, au Pérou

etc. Le P. Bouhcurs excepre le Canada.: l'on
dit,, aller en Canada mais
ment, au Maine ,au Penhe. ,= Il est des
Villes, en parlant desquelles on se serva.it
autrefois de la prép. en. On disait en Jéru-
salent en Arle.r en Avignon est plusieurs
le disent encore aujourd'hui: il faut dire,
o Jérusalem à Arles à
lieux qui ont un article constant devant leur
nom au lieu 'à on i au, où à la
Au Caire au Mans à la Mecque à la
Flèche etc. Il. On ne met jamais en
aux autres noms quand le nom es masculin,.
qu'il a sou article et que c.et article ne s'é-
lide point. Ainsi on ne peut dire t en le
repos mais il faut dire, dans le repos. On
dit au contraire en repos et on ne dirait

ou si l'article du masculin est. élidé on se
sert fort bien d'en, quoique dans soit roeilr*
leur d'ordinaire. » Dans la misère
ou bien en la misère où je suis » Dans
l'étai où je suis réduit ou bien
où je suis réduit. tou-

qu'il tst mort et ce serait mal dit il est



dans Vautre monde quoiqu'on dise égale-
ment bien: » Nos bonnes œuvres nous suivent

en Vautre monde ou dans Vautre mande.
donc sur ce point

cette après lui,
que quand le nom qu'il régit est au singulier
qu'il commence par une voyelle ou une h
muette, et qu'il régit un autre nom comme
en tel, en l honneur des Saints.

de

les seules que l'usage aprotîve. O a a etit
indiféremment avoir part en V amitié, on

P. et
à Vhonear

qu'en l'honêur.. L'Auteur des Réflexions etc.
préfère, en l'amitié dit
mettons- nous en la' présente de Dieu ayons
confiance en la. miséricorde du. Seigneur. Ce
sont des expressions consacrées. On ne dit
pas, en la louange en la gloire, on dit
à la louange à la gloire. Un Poème
composé à la louange à la gloire du Roi.

On dit aussi à Vâfie
» M. de Y'oiture ctoit d'Amiens il mourut
en Vâge de fO ans..Pelisson. Peut-être, dit
M. de Wailly pourrait- on mettre en l'âge
pour éviter deux à de suite. » Un accident
inopiné ie déroba à la France en lAre de
24 ans. f1n l'âge parait bien dur pour éviter
une cacophonie il ne faut pas tomber dans
Ujie autre. r Hors de ces phrases consacrées
oui sont eh petit nombre en l". est dur à
1 oreille même devant une voyelle, ou une
'Il muette à plus forte raison devant une
Cbnsone. Rousseau dit en Veau mais c'est
en style marotiqîie.

Frères, jetons%/î l'eau le Compagnon.
Racine a dit, en la richesse dans le Can-

Heureux qui de la sagesse
Attendant tout son secours

N'a point mis en la richesse
I^'espoir de ses derniers jours.

En les est encore plus dur quVn la. Bos-
la même

phrase. » Ainsi qu'il arriva en les personnes
en la personne

,dés Papes schismatiques..

.coup de noms employés sans article » Mar-
en kimilitc

lu confiance.

•£- On disait aussi
tifs précédant des noms sans article et sans
le pronom un.

Pour avoir part en si belle aventure^
En si juste douleur

En si noble danger, moquons- nous de l'envie.
Mais depuis 'il' les changea, et mit, par le
conseil de M. de Brllegarde En un si beau-
danger. MÉNAGE.

IV. En marque un sens va^ue et indéter-
miné.Il est en province je
sion on ne dit pas dans quelle Province dans
quelle Pension et la preuve que le sens est

il est en province de Normandie je l'ai mis

en Pension qui est très-belle. Il faut se servir
alors de dans, qui marque un sens précis et
déterminé comme par exemple la poli-
tesse règne plus daru la Capitale que dans les
Provinces. Les noms régis par en,
s'emploient, le plus souvent sans article
ceux que danr gouverne prènent toujours
l'article. Aussi en réformant les phrases ci-
tées plus haut, et substituant d.:nr en, il ne
faut pas dire, il est dans province de Norman-
die v-je l'ai mis dans Pension qui est fort belle.
Il faut dire dans la province de etc. dans
une Pension qui etc. Une } est l'équivalent
.de l'article.

V. On met d.i.ns ou m avec tout soit
qu'il ait un article, soit qu'il n'en ait point.
» Dans fus les tous les temps,
ou bien, en tous les lieux en tous les temps.

Quand il n' a pas d'article
que dans. » E-i tout temS\. en toutlieu. On
pourrait peut-être dire, > dans

tout pays et il y a des GrsmiaTriens qui le
disent mais dans tout /^Vr/choquerait l'o-
reine, qui n'y est pas acoutumee.

VI. On met aussi en> oé^diijjs devant les
adjectifs de nombre et devant ceux qui y
ont raport comme

etc. >» J'ai lû~eëhr~?7rsfl 'bon
livre ou da.is un bon livre en mi/le oca-

sions ou
endroits, ou dans plusieurs endroits, etc.

'Xun en notre Langue on met en ou dans de-
vant, de ou des

livres ou dans unlivre



VIII. Quand ôn^emploic les adjectifs de
nombre avec les noms de temps » comme sont

jour t mois ? année
toujours se servir d'en quand on Veut mar-
quer le temps qui s'emploie a une chose, et
dedans y pour signifier le temps après lequel
on veut faire quelque chose. » J'ai lu ce livre
en deux heures et dans deux heures d'ici, je
commencerai la lecture de cet autre. -Ainsi,

dans et en, à
la question, en combien de temps ? Le pre-
.nier se met avec le futur, l'autre avec les
autres temps des verbes, et avec le rutur même*
quelquefois. » Il le fera, dans trou jours 11

Va fait en trois heures il apprend son Ser-
mon en trois, ou quatre heures je le ferai
si Je le veux en deux heures de'temps.

IX. On peut mettre en et dans devant les
pronoms démonstratifs, ou persohels ou
posssessifs, comme ce cet celui, soi,
nous, etc. sot nous, nr>tre\ quel, quel-
que tel, etc. Il y a pourtant des endroits ou
dans ne vaut rien. Par exemple, quoiqu'on
dise, rentrer en soi-jnime ou, dans soi-
même on dit toujours, penser en soi-même.
n y en a d'autres où en ne serait pas si bien,
comme quand il s'agit d'un lieu où l'on met
quelque chose. »» liaa serré dans (plutôt que
en) son cofre, sa cassette, son cabinet.-

X. Quand on parle de la matière des ou-
vrages des arcs, en vaut mieux- que dans.
On dit des ouvrages en or en argenr
eli bois, en cuivre, etc. dit:
» Des ouvrages en or et dans les autres
métaux. Dans ne fait pas bien U. Dites en
or et en autres métaux. Voy. Dans.

,Xf. Enfin quoiqu'on puisse mettre quel.
quefois en et dans indifére.mrpent devant un
mot, cependant, s'il y a plusieurs mors sem-
blables dans la période, et que ce soit le même
sens, le même ordre et la même suite de dis-
cours, ayant mis dans au premier mot, il ne
faut pas mettra, en au 'second l'uniformité
demanda que dans règne pat-tout. C'est unDieu -.fidèle -dans ses promesses, inépuisable
dans ses bienfait, juste dans ses jugemens
etc. Que* si ce n'est pas le même ordre et
le même sens, on peut varier, et on doi.t le
faire en un
jour et une nuit entière en une si profonds
méditation qu'il se tint toujours dans la

f même posture. Bouhours.
XII. EN, place devant des adjectifs et quel-

adjectivement 3 a

le sens de sommé »
sensé, parler en maître
Comme un furieux, un
doit parler

Sous l'or et sous
traves

On les adore en Dieux ils

Dans ce tour de
doit se raporter au sujet

en ne vaut rien. == Remarquez,
encore que en,actif. Aimer en
comme un Dieu
un Dieu aime. Ainsi,
dit, qu'on doit aimer Dieu parce qu'il est
Dieu et l'aimer en
primé. Et c'est encore là une raison pourquoi
on les adore en Dieux de M. Thomas n'esr
pas un tour de phrase régulier.

signer une chose dont on a
est le père l'auteur le père de cet enfant
l'auteur de cet ouvrage. »» Il est mem ami^
mais je' n'en suis pas content
content de lui. Il est alors employé comme
de, au génitif et à l'ablatif. "Quelquefois
cependant il tient lieu de nominatif et d'açu-

de vertu » C'en est une grande. >» Vous parlez
de belactions; il en a fait une admirable.
Dans le Ier exemple, en est au nominatif
dans le id à l'accusatif. Regn..

C'est une propriété Xen pronom relatif;
de changer les temps et les modes des verbes;-
de sorte que se
temps il suplée pour un, mode et pour uA
temps diférent, et qui est sous-entendù. »,Jc
V aimerais si son inconstance ne l'en teri.tÏQtt
indigne. En, se raporte au tutur conditionel

si son incdnstai^ce ne le
aimé. En, est même quelquefois relatif
d'une phrase entière. » Quand
lin si

En, comme pronom relatif, se raporre,
et aux persones et aux choses ,,dajisles deux
nombres, et dans les
faut pas l'éloigner de son antécédent, si l'on
veut mettre de la neteeré dans la phrase. Isabelle
dir, dans les Menechmes de Rtgndrd

Il est vnii mais enfin l'esprit vknt avec l'âge:



dont il est parlé deux»
En ne suplée bien que

pour
dire, qu'il

a vaincu avec ses troupes. C'est une façon de
parler vicieuse. va son train le
caractère m'en plaît beaucoup plus que Jestyle. Voilà qui est bien pourvu qu'on

tendu dans ot dise
bois

étant fort légers, ils n'en étoient que plus
les bâtimens quow

que en
avec ou pour l'ablatif de

Cepen-
familier on peut passer
» Guérissez vous avec

votre benne pervenche Ra fraîchissez- <?«

cette poitrine enflamée. Sév. = 3 °.Quoique or-
dinairement en et de ne doivent pas se trouver
ensemble apliques au tr.ême nom, puisque
le premier est le supléant du. second, cepen-
dant eette espèce de pléonasme et* de double
emploi a souvent bone grâce, et favorise une
Transposition élégante. » J'estime, dit Saint-

le Précepteur de Néron l'ambi-
tieux, qui préteadoit à l'dmpire du: Philo-
sophe et de l'Ecrivain je aVniais pas grand
cal fi aurait pu pas grand cas
de l'Écrivain et du. Philosophe; mais outre
que le tour irrégulier est plus vif et plus
harmonieux, S aint~Qv remont trouve par- là

portant, que quiconque l'ignore ne sera ja-
mais quoiqu'il fasse, qu un très-méchant
Écrivain. toste Notes sur La Bruyère.
» Au fond qu'est-ce que la finance ? C'est
l'art de régir
c'est une vérité triste et démontrée. Lingue:.
LIAuteur aurait pu dire il faut des impôts
ou, il en faut et ne pas mettre tout-à-la-
fois, et le substantif, et le pronom destiné

nasme dbne de la grâce et de Ja force au dis--

si c'est un nom quand ce nom est aux cas
obliques. On dit, j'en ai vu le portrait; mais
on ne dit pas, j'en ai dispose de la valeur,
j'en a\ décidé de la justesse etc. » Tout si-
moniaque ne peut. être légitime- titulaire du
bénéfice qu'il a acquis par simonie. Il ne.peut en jouir

verbes qui le régissent. eu
troublée

corps n^aligé par les vautours
Celle que tu aimes le verra aussi. Elle le
verra elle, en aura le cœur déchiré est son
désespoir fera mon bonheur. Cafypso dans

cellerie et de Traites, le pronom en est régi
par des participes employa adjectivement.
» Que le Roi remettroit au Duc Pignerol.
IaPcrouse, et les Forts en dépendant. D'Avr*
En style ordinaire on dit qui en dépendent.
=*= 7°. En ne suplée pas pour toute sorte de;
noms et de verbes l'usage y met des excep-tiens..On dira, par

si je veux faire- cela, j'en suis libre. » On
publia parmi lex troupes, que quiconque vou-

ïl falait dire, était libre de le f-ùre. En
général la correction ef^Uélégaiice du style
demandent que le pronom ÉvKsera porte plur

sui.r dégoûté, en parlant de étude,, plutôr
que j'avais comencé d'étudier js m'en, suis-
dégoûté. Dans Y 4 nn. Lit t. on critique cette
phrâse de M. SAtembert tirée de ,1'Éloge

dia comme beaucoup d'autres Hommes cé-
lèbres pour être Avocat et a'en dégoûta
bientôt comme eux. 8°. On doit aplïquer
au pronom en ce qu'on dit du pronom le
la qu'on ne doit pas le faire raporter 7à des
noms pris indéfiniment comme dans cette
phrase » Le Sénat en permettant aux fem-
mes les modes françoises, a semblé leur doner
le droit d'en suivre les maximes de liberté.
DESCRiPT.rf Italie.
matit à un point., qu'il voulait qu'on erût
qu'il avoit toujours raison. Cicéron se con-

son. Or avoir cfe la et avoir r ison 9

Voy. LE Rem. zc. =» 5?0. Mr'n.:ge critique
ces à Mgr,
le Dauphin.

J'ai prédit, en mes vers

Quelque jour, à vos pieds doit abaisser la tête.



Vous en serez frustré car les yeux dcjros Soeurs:

Dans la pensée du Poète, dit le Critique,
ert se raporte à Univers et suivant les règles
de la. Grammaire il s: raporte à orgueil
la c onjuê-te de l orgueil ce qui serait^ridi-
cule, si l'observation de Ménage était juste.
Mais c'est une chicane qu'il fait à Malherbe.
Persone en lisant ces vers, ne s?y mépren-
dra, conquête
orgueil. Il est pourtant vrai de dire qtie la.
force du sens toute saule àtz l'équivoque
et qu'il faut ordiuairemant pour l'éviter,
faire raporcer le pronom en au sujet de la
phrase, plutôt qu'au régime. Par exemple:
» Cette méthode donne un grand prix à cet
ouvrage. C'est un tel qui m'en a donne l'idée.
Naturellement on est porté à raporter en à
méthode qui est le sujet, et non pas a ou-
vrcrge qui est le régime •, m'a donc l'idée de
cette méthode. Si on voulaitt faire raporter en
à ouvrjge m'a doné Vidée de cet ouvragé
il y aurait une équivoque dans la phrase.
t.v, ;o°. En -plaie encore par une cer-
taine redondance j-^pfe l'usai a autorisée et
tendue élégance. Il ne faut en &s?r mal
avec personne ils en sont venus aux mains
il S'en va partir, il s'en retourné à Paris,
etc. Il en est de lui comin; des autres. » Un
Savant dece siècle contient dix fois un Savant
du siècle d'Auguste; mais il en a eu dix fois plus
de commodité pour devenir savant. Fonten.
1) Il (.M.. Batteux) décompose les plus petite
ouvrages, et les juge par les règles .fonda-
mentales d'une vérité si générale et si claire,
qu'elles en soit triviales. Ann. Litt.

Il faut éviter da mettre deux en de suite;
dont l'un soit l'article du gérondif, et l'autre
pronom, comm;, en en faisant mention. ======

En après pour après est entièrement aboli,
de même quVa en faisant qui ne se dit plus
'qu'au Palais.

( EN ARRIÉRÉ ou plutôt Ennarriéré,
ÊE ad). ré-e. et
4e é fer. ] L'usage de ce mot est douteux.I » Des sommes enarrierées. On dit ordinai-
rement, des arrérages.

ÉNAMOURÉ aij. Vieux mot. Amou-
reux> Enamouré d'une donzelle. Rish.

EN BÀ.S (en) adv. » La barbe se replie,
et pend en en bas. J. J. Rouss. Let. ,sur la
Botanique. Ce nioc est contre l'analogie:tavant h b et le p on doit mettre .uns m etj| 11(>!ïpas Embas. JJ/lcad. ne\

w act. [ Anhâdremanf àré\ ic lop '* j*e tti*et

dans un
.ûadrement
cette action.

é fer. ] Mettre en
Mais, dès le premier pair il semble
Que le couple encagé ne fort.

Figurérhent mettre

nient l e participe:

mot est excelleat
chagrin tout-à- la- fois au moqueur et sati-

ENCAISSEMENT, s. m Encaisser

tion d'encaisser de
ou, en caisse, ou c'est l'éfet de cette action.
» Tant pour l'e a? xis sèmentde,
crissement a été mal fait. » Énczisser dei
raisins secs. Encaisser des orangers, etc.

ENCAN, s. m. [ Anhzn. ] Cri public qui

bles à l'enciière; Mitite (à l'encan-, vendre

ENCANAILLER, v. act.
3c Ion. mouillez
canaille. <> O.i a la Compagnie, pat
les réceptions qu'on
sur-touc au réciproque hanter de la canaille.Il ne faut pas s'encanaillerfaites. Ce mot M'est pas ancien dans -là-
Langue. La Touche Je traite de mot nquveau.
Il est du dernier siècle. Molière fait.dire'.
une précieuse » Le goût des gens est extrê-

gâté, et le siècle s'encanùlle furieu-
sement.

Hl est du style plaisant. » Qji vous a ainsi
encapuchonê ? Il s^est plaisamtnsnt enca-

ENCAQU ER, v^ a. Au prs>r

hareng. Au figuré presser entasser les
uns sur les lirres. « On nous avoit én?aquis
ou nous ètionr
comme des harengs.



s. m. Encavek v. a.
>

W je muet au E fer.
au de mettre en
..cave du vin ou d'autres boissons. On dit

celui qui cncâvc.
ENCEINDRE,v.act. Enceintb, s. F.

[An-cein dre cein-te: iÏCet le Ion. ,vje.f
muet. ] Environcr entourer. Circuit tour

<fc murailles, de fossés.'
einte,

enceint s /ennemisde
on dit qu'onde se servir du féminin» qui est

signification.» Femme
enceinte grçssc d'enfant.

on ne dit femme
enceinte que dans le style relevé et grosse
est plus de la conversation et du style fami-
lier. ne détermine point, l'usage de
cçs mots. Cequ'on peut dire c'est cpfenceinte
est plus noble quegr&fj-* mais il n'est point
exclu du discours ordinaire.

£NCÈNS* s* m. Encensement, «Tm.
v. a. [Ans in slxnceman ce

if* et z'Ion, 3* e muet au i*r, «/ fer. au id*}
L'encens est une résine, ou gomme aroma-
tique et odoriférante. » La fuaiée de Ven?ens
Jtnontoit au t:iel; Brûler de l'encens- sur les
Autels. Encenser doncr de l'encens. Encen-
stment l'action d'encenser. -dernier
ce se dit qu'au propre les autres se disent
au figuré, pour louange louer.

le .ne puis, en esclave, k la suite des Grands,
A de. Dieux sans.vertus, prodiguer mon encens,

Un Auteur qui par-tout va gueuser de Ttncer.s.

*Pour, gagner le» hommes, il faut c!o,tner
dans leurs maximes,et encenser Iturs défauts.

a.: Abadie fait encenser neutre, et lui
fait régir Je datif. » l.es Romains adoroient
lafievre, et ençensoient a ux Divinités qu'ils
ayoient menées en triomphe. Il faut dire
encensaient les Divinités etc.

ENCENSEUR, s^bd. Encensoir s. m.
\Ansan-ceur soaf iIC et le Ion.] Le ict
ne se dit qu'au figuré, dans le style plaisant
et critique;» le' xd se dit ordinairement au
propre mais seulement- dans le style mé-
diacre) où familier. ». Les faiseurs de Dédi-
caces sont de grands encenseurs ce grsnds
louangeurs. Encensoir, petite cassolette
<ijui pend à de petites chaines, et dont op se«en dans l'Église pour encenser. Mettre

la main d V encensoir enireprendre sur l'au-
torité de l'Église. Doner da l'encensoirpar/'
jehe\, doner des. louanges outrées et gros-
sièresj^qui blessent plus qu'elles ne Hâtent.

Mais un Auteur novice à répandre l'encens.
Souvent ^,son Héros. dans un bisârre ouvragé,;
Donne de teiieensoir à travers le visage.\

» II est certaines sociétés) dévouées à des hom-
mages mutuels où ^encensoir passé de main
en main. On obtient de ses Confrères^une
ample dose d'encens, en revanche de celle
qu'on leur a distribuée. S abat. -Trois Siècles,

ENCHAÎNEMENT,s. m. E^CHArNÔRE,
f. Enchaîner x v. act. [Anchêneman

nûre né ie^ouv- et long; 3 ce muet au,
ier, e fer. au déni. longue au zd. I. En-
chatnement ne se dit bien qu'au figuré. Liai-

son ou suite de plusieurs choses de même
natUre. n Les propositions de Géométrie ont
un merveilleux enchaînement entr'elles. A
l'égard Senchàtnûre l'Acad. dit qu'on ne
l'emploie qu'en parlant des ouvrages de l'Art
«qu'il est de peu d'usage. Dans sa dern. édit..
elle'a retranché ces derniers mots. Un Auteus
moderne s'en est'rservi dans le moral et dans
le figuré. Dieu connolt par avance 1 exis-
tence des choses qui dépendent d'une enchat-
nûre de causes nécessaires. Clarhe. Enduit* s

nementf était -le mot propre. Le Ricà.
Port. met enchàhiûre sans remarque. Liaison
atacheraent. Trév. dit comme i'dcad*

IL Enchaîner v. a. Au propre, lier
et atacher avec une chaîné. » Enchaîner un,
chien des- fagots de.r esclaves etc. Aua
figuré captiver. » Sa beauté enchaîne tous
les cœurs. Il se dit, dans le même style,
des chôses qui sont liées les unes avec les au-
rées. Les causes naturelles sent enchaînées
les unes aux autre^ ou avec ,les aiitres.
J. J. Rousseau substitue à ce dernier régime*
l'ablanf. M C'esr toi qui le premier, as éveillé
dans mon cœur une nouvelle audace qui as
brise les liens dont la pudeur enchaànort mon
sexe. Ce dernier régime est ^peu usitéiL
faut en user sobrement. Mais la diférence de
ces deux u'gimes le datif, oa la et
l'ablatif, ou la prép. Je c'est quete'ier est
pour les choses auxquelles on atache >~> II
enchaîna la victoire à son char; le travail
auquel je suis enchaîné le id est pour les
closes avec lesquelles on atache :c» Les liens,
d'jnt je suis enchaîné. Ce ICI régime (la



prép., à est sur-t.qud usage avpc le, passif.
jj^Que <f épouvantables calamités enchaînées
les unes aux autres. Volt.

La victoire, à son char, sembloit être enchaînée.
Cromwel.

EnCHAÎNÛRKENCHANTEMENT,
s. m. Enchanter,

v. act. ENCHANTEUR Bresse s. m. Ct fi
ti;t teur térèce i" et le

Ion. emuet au i"et au d" fer. au id,-^4*moy. au derh. ] Enchantement est Iefet«îe prétendus charmes: Faire, défaire, rompre
un enchantement j ou l'action de l'enchanteur
Les enshantemens de Médée.,==5=: Au\figuré

<' chose merveilleuse et surprenante. » Rien ne
mànquoit a cettefête; cétoit un enchante-ment.

EOCHANTER au propre, charmer en-
sorceler. » Le peuple croit qu'il y a des Ma-
giciens qui enchantent les hommes, les ani-
maux etc. Au figuré surprendre, char-
mer séduire, tromper. » Cette femme estartificieuse, elle l'enchantera. » Ne Vous
laissez pas' enchanter par cet homiatié-là.

Enchanté ée participe et adjectif
«Palais enchante Ses

sens étoient enchanté/.
Apliqtté aux persohes, c'est un mot à la"

mJde. « En bien ou en mal, ils escaladent
tous Jes superlatifs. Ils sont enchantés t fu-
rieux- sur des choses qui n'auroient pas cause
la moinJii; émotion dans leurs aïeux. Coyer,
Il régit de devant Jes noms et l'infinitif,
et que avec 1e subjouctif. » Enchante de cet
ouvrage s enchmté de pouvoir vous être utile.

Enchante que les factions lui eussent acquis
dans ce Royaume dss partisans. Hist. d'Angl.

Avec ces régimes, il n'est point du style
précicux. =r Apliqué aux choses, l'usage
de ce mot est plus ancicn Beau surprenant.
» Un portrait enchanté, une maison enchantée,
deslieux,des jardins enchantes. Le V.Bouhours
conseille pourtant de ue se servir que rarement
de ces sortes de termes,qui sentent l'afecration
et le langage précieux. Il est remarquer
que qusiqu'ayant
la terminaison passive a pourtant ',le .asactif, et se dit pour enchantant qui en-chante, qui charme., qui ravit. Le
peuple dit, pain en&hxnté pour) pain à s
chanter.

sent lu propre et au figuré » Les Enchan-
teurs de Pharaon. » Circé l'Enchanteresse.

un grand enchanteur x ujie grande

enchanteresse.l\ se prend en bone,.ou en

mené 1 çt il suit

On oublioit ses attraits
Des que sa voix frapoit les auditeurs.

loisir fatal
Donne d'utiles jourç

été
enchantement. Le

au
prement mettre dans
des reliques. 11 est peu usité
Par extension., mettre dans du bois dans
de l'or de Tarpcat ou autre matière. '»

qu'au propre,
fort bien, réussi dans
mant j ou de l'éfet de cette
ench assure est fort riche. ''
pas i enchassûre au fig.
ces écrits augmentera leur
Fontaines qui a augmenté cefait dihculté d'employer fiukatsûrè
ment. » Ces Réflexions sont
ingénieuses er ne sontleur forme et leur
est en italique
pas encore admis par
en parait heureuse. 11 semble

i 4 fer. et bref au
otse- au on tait au-dessus de
une Aôse qui se vend au plus ofirant ou
que 4 ou. baille à
chère couvrir une enchère. == Enchérir
c'est 1°. ,Faire. une ofre au dessus de quel-*

Xju un. » Enchérir une maison une terre
heutraleimnt



il dans

ç$fir*<& Enchérisse-

dont on a de la peine

ils ont

.dit ] Mal qu'ult
cheval se fait à un pied en s'enchevêtrant. »

d'une en:hevêtrure.
propre.

m. Enchi-
e

embarras dans

» J'ai un
bien inconiode. Cet air

'toute enchifrenée.

é fer. au'id.'ï

d'un? juridiction. «»Cela est

re enclavée dans
dans la vôtre. » Cette pa-

gnon et le France.
Enclavement est l'èfet d'en-

fermeri d'enclôrre une chose daiiï ûrtï au-
tre. Enclaver une pièce de terre dans un
parc. Deux
dans l'autre. » Enclavement d'une terre dans
une. autre terreretc.

Rem. i°. M. ,d:: .emploieencla-
les épisodes de no-

tre Auteur ( Fénélon ) sont si habilement ea-
autres que le pre-

mier amène celui c««ii suit. Disc, sur le Poème

ENCLIN inï adj.
Porté de s.on naturel, à- Il ne se dit que
des choses morales et plutôt du mal que
du bien. »
rage et de candeur pour être enclin à la dé-
fiance. Tèlém. » Enclin à mal faire à mé-:

ctoit encline a ces deux petits vices-là ( la
coquetterie et l'avarice. ) Mariv. » Lama-
lignité hu .naineest encline à la

Rein, Quoiqu'on dise enclin on ne dit
faut

ajouter q\i enclin n'est jamais qu'adjectif et
qu'on 112 le fait substantif que dans le bur-

le 1*. sait autrefois sérieusement, et on le dit
encore dans certaines Comunautés Religieu-
ses. » S'aprochant deux à deux ellesfirent

ENCLÔRRE v. act. Enclos s. m.
L Anklùre
de murailles de haies ^c fossés etc. Il
se dit ou avec le seul régime absolu ( l'a-
cusatif ) enclôrre un champ ou avec la'



de.i
et

une pièce de terri
Enclos se dit et de l'espace enfermé entre
des enclos
de l'enceinte même

son enclos. >
Ion. au zd. On
rê'\Ejic\ouer
ya/ Je piquer

val qu'il s'est
marchant il a rencontré
est entre, dans le pied. i°. d'un
canon, enfoncer de force. un clou dans la
lumière pour empêcher
s'en servent..

au propre, correspond aji
premier sens Senclouer. >» Ce cheval est
Dôiteux Au figuré (si.
iam. ) Empêchement obstacle
Voila ou est l'enclouûre. » Ce n'est pas là
Vençlouûre j'ai découvert

Masse de
fer SjUï laquelle on bat. lé fer 1 argent U$
autres; métaux-Batre
me plus dur 'qu'une enclume. 011 dit'
Ffg. dans

ouvrage sur.' l'enclume y lui doner un au-
tre forme. Et en style prov..
clamé et le marteau avoir à soufrir de^

[ deux côtés ou être
miner entre deux partis également fâcheux

I ou ,haz,ardeijx.
ENCOCHER v.

.ne la corde d'un arc dans la coche d'une
I flèche.

ENCOFRER v. a.' Enfermer dans an
I cofre. F: g. dans le style plaisant et

un p^u burlesque mettre en prison.
ENCOIGNURE

ou f.[ Ànkog-mlre- -y mouillez le g 3eIon.
On ne prononce point F/ dit YAcid. Il
serait donc convenable de ne pas récrire. }
Endroit on aboutissent deux murailles qui
font un coin un angle rentrant,.» On aménagé un cabinet dans cette encoignure.

Plusieurs! ':le disent de 1 armoire même
û i^UiOn pla«e dansce coin.i 3 Ion.

ge etc. de gravois

al
sa.llon

Ion.



sentiment

ldtutiôn est
tellement hors d'usage qu'on ne s'eA

H payait donc que cet

suit
façon > de parler,

peut servir'au"

.S ENCORE,ou EnCor adv. [

en Vers. L'Ac.

est bien
vers» quand !il ne fait

voit pas pourquoi il
le serait de mots

i on peut dire au con-
traire f qu3elncor- est dur et quVn-

sonore et plus soutenu. Quoi-
-quai en- soit ont à choisirentre

bloie- pour pour le présent etpour
l'avenir. »» II vivait encore,

un homme à vivre
-encore trente ans. s=s II' signifie aussi de

Dpnez*moi enàôre h boire de

{fins à cela qac etc.
outre l'argent /on lui un ch.e-
vâlV etc.' *• Du. moins » Encore s'il voù-

sa faute, on la lui paedone-

se met

il est libéral
mieux que ma/s
servent, et qui est bien dur.

1°. Encore
pas synonimes. Le iet a plus

au «ombre et à «la quantité. » II
n'y en a pas assezvil eu faut encore.Le

de
comparaison. » Lotsque le corps est malade',
vspmlest au

De la manière dont reprends

un
Cet enfant a-t-il encore déjeuné? Gasc. Cor.
=s Encore se dit avec la négative.

z°. Encore et Â&tre ayant a-peu-près le
Tnême sens il semble que c'est un pléo-
nasme que de les apliquer tous deux au même
objet. ««La mauvaise police croie encore un
narre obstacle à tous progrès. Hist. d'Anet,
U faut o^tèf et dire était un autre obi-
\^xXè ou était encore un obstacle.

3° Encore doit ordinai remenprécéder le
participe dans tes temps composés dès^ vèr-
bes et se tnettre après" le verbe dans les
temps simples. "Je ri'a,i pas encore fini

encore. les adyèroes
dèiJ coTTiparaison il doit précéder. hacinf
le fils le fait suivre.

Non, maintenant ..sa gloire éclate plus encor.
Ati delà de ce monde il est un monde encor.

On doit passer ces, constructions-aux Poètes.
'En proie, on dirait éclate encore plus^n II
est encore un monde.

4*. Encore a un sens tout diférenrt sui-
vant ùil est afecté ou non par une parti-
cule négative. » c. à d. /'a*
atendv, jusqu'à présent ce qui signifie une
continuation de la chose. » Je ne Vatends
pas encore c. à d. le temps n'est pas venu
qu'on' puisse ou qu'on doive l'Etendre ce

qui est bien' loin.de signifier continuation,
ou répétition. K'àcinîFn a pàTfaît cette at-
tention dans ces vers à'Iphigénie.

Vous me donnez des noms. qui doivent me sur*
prendre

Et les Dieux dès long-temps, contre moi cour-
routés)

A, mon oreille mcor les avoiem épargnés.
Tout le monde voit placé où il
est ne peut signifier que continuation» ce



l'Auteur. Peut-
être ayant, un sen*
passif,il pouvait employer encore t com-

core permis qu'on me les donat;
est adverbe dans cette phrase.

» Il venu. Il est conjonc-
II a e*té long-temps à

se faU:e prier que

nominatif après le verbe.
?> Je suis* content de ma pauvre Ithaque
encore même ny régnerai je que trop tôt. Té-

» Il a faui que les Dieux nous

.éÂcpVe a-t-il falu desespèces de- miracles

.verbe est
éloigné d'encore

on
penser^ de mettre le pronom après. » En-
lc»re mime la plupart des hommes en ce
pays, étant adonés à l'agriculture, -ou à con-
duite leurs troupeaux ne
xercer les arcs nécessaires à leur vie simple

V
et En changeant la coastruc-
lion et raprêchant Je verbe d' 'encore l'il-
lustre Auteur* aurait sûrement dit, ne lais-
-sent- ils pas etc. » Mais encore faut-

^ï.atendre Doralice. Marin.
,6°. Encore adv. se met aussi quelquefoisi Ja tête de la phrase et une deses pro-

• prictes quand il est ainsi placé, c'est d'au-
toriser la supressiondu verbe. une
réflexion qui nous prouvera combien est

fausse l'idée que l'Auteur nous done etc. On
"sous-eiuend je fais, ou j>ennette\moi en-
,core etc..

Encore que quoique. Plusieurs ont voulu
le batïiMjr^de la Langue, aussi bien que
malgré que. Il serait bon de le «conserver
il est le plus sonore des trois. Encore que
jen sois fort jonchée j'aime mieux sentir
cette sorte de douleur que de ne point -sa-
voir la suite de vorre amitié. Sév. Li^c.

encêre que s.ins- remarque. Elle ne dit
p"oint qu'il vieillisse.

ji Rèm. Coquillart et d'autres vieux Poètes,
©nt dit encoire et l'ont fait rimer avec mê-
vo>re etc. La Monnaie. Au 17e.

siècle owdisait enedres et l'on prononçait\t devant une voyelle. "» Celles qui ne se-
font pas enecres habituées à l'Office. -S. Fr.
de S. 5– r- En vers on dit encGre et encor.

s'en servaient indifé-

l'employait volôntîérf

avaient besoin d'une syllabe çfeplqs/, et

ENCOURAGEANT

et
Après quelques succès encourageant
par échouer. Hit t.

à coudre i qui a été

RAGER v.

ragement ce qui
doner courage, exciter. » Les
soin Ce
fort encouragé.

Rem. i°. Autrefois on réemployait point
encouragement au pluriel.:
Bas l'employant
imprimer en italique pour montrer qu'il
le nazàfidaitï »

çais qui aurait pris



ce mot

régir la- prep. devant
àu tra-
lés Sol-

ei bien
rare, iia-

nouveaux mépris.
ci+

[ Ren-
dre crasseux. >* La poudre encrasse les ha-crasseux. »*

<jui

de la que l'esprit ne
geut que encrasser dans la Province.

Encrier s. m. [ Ankre
ire lonw ie tf muet a4 icr é fer. aunoirer donton se sert pour

écrire. met de l'encre.
Qn dit* en style de bonne

termes forts et pressans et quelquefois avecreproches, ou-menaees. On dit aussi je
ne s air pas. bouteille Vejicre je:
xje suis pas dans la confidence cependantest probable et crois pouvoir l'as-

Rem.' 11". Encre 1 écrire et Ancre ou ait-
chre ( Anchora ) se prononcent de même
mais doivent s'écrire diféremnaent» Plusieurs,
Jb confondent ces: une faute grossière.n'est rien de si bisarre qui n'ait été
dit ou -qui ne soit dans le cas de se dire
dans la suite. Un Auteur moderne dit »Combien y en a-t-il qui eussent gagné 4
laisser leurs noms pour ainsi dire dans

c. à d. à ne point écrire à
ne point faire imprimer. Cela est tout à la
fois obscur et baroque j et le correctif

n'est pas assez, fort pour le
laite passer».

ENCROUTEMENT,ENCROUTER.Voy.
Incrustation Incruster.

ENCUÏRASSER. ( s' ), v. rée. [Atirkui-
racé, ]. Il se dit de la peau du linge des
étofes des métaux, qui se couvrent d'une
crasse épaisse. » Des mains encuirarsées d'or-
dures. » La poussière l'ordure se sont en-
cuirassées dans ces habits, etc.

ENCUVER, Mettre da
*ne cuve. Encuver la vendange;

ENCYCLOPÉDIE,s. f. ENCircLOPÉDr-
QUE, adj. f Anciklopédie dïke 4e é fer. A
f Ion. au i dern. e muet. ] Encyclopédie
est l'enchaînement des sciences. Encyclopé-
dique y qui apartient à l'Encyclopédie. =====
Depuis quelque temps, on a dit Encyclopé-

Auteurs de la fameuse

qui écrit Encyclopédie
avec uni dit que ce mot avait vieilli et
au'il ne se disait plus que dans le burlesque».

a fait depuis une prodigieuse fortune.
ENDÉMIQUE adj. [ Andémike t V é fer.

Il se dit de ce qui est particulier ? un peuple,
une nation en pariant des maladies.'» La;
lèpre éeoit endémique en Syrie,, en Judée.

en ce qu.e celles-ct ne r^gnem qu'en certains
temps par un vice de l'air et que celles-Il
sont ordinaires en. tout temps,, certains
peuples. Trêv.

ENDETTER, v. a. [Anlété: iK Ion.
ie et $.e é fer.Devant h1 syll. féminine
le r" e se change en è moy. Il: eniewe ou
endète il end;ettera ou endèteru. etc. }'
Charger de dettes. » L'achat de cette terre l'a:
fort endetté. • S* endetter contracter des.
dettes. Il s'est fort. endetté.

ENDÊVÉ, KE,,adj. Endèver,, v. neuf;.
VAndivé ic £o'uv. et lon^ sur-tout devant:
le muet Il endêve 3 endâvcra.\ Endêvé
mutin, chagrin,, impatient, », Il faat être-
bien endêvé. pour vouloir, etc;, • Subst-

» C'est uri endêvé il fait V endêvé. En-.
diver, avoir grand dépit^e^iielque chose
enrager. » Il endêvoït de tout cela il endêye-
de voir que les autres lui sont préfércs..

Rem-. Ces mots sont du bas peuple. Les,
honêtes gens disent il.,enrage il- est
plutôt que il' il est

ENBIABLÉ, ée, adj. Endiabler
v.n. [AnrdiA-blè1 ol^e

x
blc ire Ion.



ici» long au id. ] Ertdiabler enrager. Il
est bas (TVeV.) et ne
le met pas. Èndiablé\
»» Esprit endiablé.60 Mauvais

son genre. » Chemin endiablé > stylé teiîUér

ENDÏMANCHER (s') v. fée- [Andï
vlanché: iIC e-t $e Ion., dern. /fer. lj Mettre

ses habits du Dimanche. Terme dtfplaîiaiï-
terie qui se dit d'une persone du peuplé qui
a mis ses beaux habits. ». Il t'est éndirtiancké.

» Elle s'était endimanchée.
ENDOCTRINER act, [Andoktrin*;]

Au propre enseigner. Richelét le trVàvàit
déjà vieuxfc Il ne se dit- qu'eff^plàisahtant.»
Autrefois on le disait
figuré faire le bec, faire la leçon a quel*
qu'un en lui douant quelque commission.Il s'est bien acquitte de la commission
aussi, l'avoit-on bien endoctriné.

Rem. 1°. L'Ab. Coyer l'emploie"dans le
sens propre mais dans-le s.tyle moqueur et
ironique. » Deux cens agathines à moi dit
le cocher. Gardez-les pour^ce triste savant,

I qui endoctrine votre fils. /le Frivole.
1°. Un illustre Auteur, qui garde l'ano-

nyme s'en sert,dans le sérieux, et lui fait
regtr la prép. de. Vous endoctrine^ vos éco-
liers des Loix de Minos, de Solon, de Ly-
curgue, et pas le mot ou peu de chose, des
loix et des ceut urnes reçues dans nos Pro-
vinces. De la Litératâre Allemande. 'Et Tem-
ploi et le régime de ce mot sont également

contre l'usage.
*END(X;TRINEUR, s. m. (Mot nou-

veau. ) Celui r.-ii endoctrine. Il ne se dit qu'en
plaisantant et en se moquant. » Notre eh~
doctrineur est ébranlé; la force de la vérité
le presse un reste de vanité le retient etc.
Royou. Adj. » Depuis long-rems son zèle
endoctrineur parâissait condamné au silence.

I ENDOLORI, lE, adj. Qui ressent de
la douleur. Comme douloureux se dit des
maux et non de ceux qui les soufrent, il

,: manquait un terme pour exprimer ce dernier
sens. J. J. Rousseau a inventé endolori. » Sesf membres endoloris. Ainsi douloureux se dit
de ce qui cause de la douleur, et endolori de
ce qui l'éprouve. Il ne parait pas pourtant
que ce moi ait fait fortune. M. Tissot dit en-
doulori.|| ENDOMMAGER, ou Endomager,. v. a.

avertit que cemot ne se dit

per.' »» Endormir avec

par de
.» Cela
douleur,
mir.
heures.
»

croupir. >»

nous

liguer.
ls conversation de
sous-entend ceux qui leslisent, les

Endosser v. a.
d&ce ceut'.
aux ie", é fer. au
famiher. w. Vous en aurez, trôner
Véndôsse tout

Endosser c'est i?.
Eh ce sens son

d' endosse. = ;°. Endosser
ge un billet etc.
la lettre ou simplement la signature ou
l'ordre de payer à un autre. == Endossement
et endosseur ne se
» Mettre
change. "I! y a plusieurs cetie
lettre de.change.



il if est esprjrsi droit
çt faaxpar quç\qu'endroiï

"'l. semble

Endroit, lieu, place. » Vous le trou-
*n tel endroit. » Voilà' où

où
dit de*

cours >>11 sait Vir-

par/03 mauvais endroit. C'est /e plus bel
endroit ,o,u endroit de sa vie. »* Je

riç le courtois que m'a
^éis par mon; H se prend

etofe, et il est
oposé a l'endroit de ce drap.

En endroit de, en mon endroit etc.
a4v. Envers lui envers moi sont vieux.
•»I1 se persuadent d'être quittes par-là en leur
endroit fa tOMf les devoirs dp l'amitié et de
la ii reconnoîsitttce. On dirait
aujourd'hui envers eux. -Un Auteur plus»
récent a dit, â son endroit, quivest encore

^blus mauvais» »> Après avoir exercé à. son en-
droit tous les devoirs de l'hospitalité chré-
tienne. Let. envers lui. Ces
,façonsde parler sont hors d'usage si ce n'est
dans le style de Pratique. r On dit aussi,
dans ce endroit 4oi> pour ce qui,
le regarde. Voy^ DfiQiTj Rem. IL

ENDUIRE fv. a. ÈNçvrrr m. [/in-
duire, </af Ie Ion. au ,.ict. ] f niuire c'est
couvrir d'une couche de mortier ou de plâ-
tre eiç. Enduit }, est cette couche dont on
couvre, plâtre,'

y1 un vaisseau ^egoudrpp. » Faire un enduit.
A>,TE adj. [Anduran

.rante: îcJon,yQui soufre les in-
jures. Il seditôrtiiiiairement avec ia^negativë

ou l'équivalent. » II n'est pas fort endurant.
f »I1 estpeu ehdjiraut f .mal endurant femme

peu endurante.
Endurant patient ( synon. ) Patient est

le. genre endurant est. l'espèce mais lé ieI

a beaucoup d'acceptions, selon lesquelles iL

n'est point synonyme du id. » II y a dès .pet1^
sonnes xxh-patientes àrégarddes maux quï
leur arrivent par Je cours de la nature, ec
fort mal 'endurantes à l'égard de ceux qui
leur viennentde la main des honnies. Voyez
les Synonymes de M^l'Ab. Roubaud.

ENDURCIR v. a. Endurcissement^
s. m. [ Andurci :> cïcema'n 4e muet au id.^
i*. Rendre dur. «Le grand air endurait cet".
taincs pierres. ?= i°.

Rendre
fort. » Le travail'

en-iurcit le corps. = 3 °; Avec a pour régime
Acoutumer à ce qui est dur et pénible. » -En*
durcir au froid, à la fatigue aux heures,
aux. coups. » Mes mains, endurcies au travail,
me donnent facilement la nourriture simple
qui m'est nécessaire. Tèlénz.
pitoyable. » L'avarice lui a endurci le cœur,
:=;8. S^endurçir devenir dur. Il se dit au'
propre et au figuré. » Le corail s'endurcit
1'air. » Il s'est endurci à la peine ,.au travail;
aux misères d'autrui.

Endurcissement, neseditqu'au figuré.
État d'une âme qui n'est plus touchée d'aucun.'
sentiment pour la vertu pour les choses de'
Dieu. Cela marque un grand endurcisse*
ment. "Tomber dans 1 endurcissement.

Rem. MassiUon a une belle pensée qui'
lui fait pardoner l'impropriété de l'expressions
» La prospérité endurcit le Grand au plaisir
et ne lui laisse de sensibilité que pour la peine.;
Régulièrement endurcir acoutumer ne se
dit que des choses fâcheuses mais les grands*
Écrivains s'élèvent souvent avec succès au.
dessus des règles et de l'ûsag;e.

EN DURER, v.act. [ Anduré.Ire Ion.,
Devant l'e muet l'n est long aussi 11 endure
i] endurera.] i°. Soufrir même involôntai-1
rementi » Endurer du froid. » Les peinesque'
yend&re. = 1°. Suporter avec patience avec
constance. » Il y a des gens qui endurent'
mieux la faim et le froid que les autres.
$°.Trév. et YAcad. lui le sens et le'
régime de permettre savoir que et

le sub-
jqnctif^ Il- ne faut pas qu'un Magistrat
endure
pas qu'on fasse tort à personne. 'Acad.jr-^ Je

ne l'ai guère vu employé en ce sens par les
bons Auteurs.

ENE. Dans ce te terminaison la pénuîr.

rênes frêne arène A
nomène e'bène, etc. douteuse dans les noms
propres y D'.ogène Athènes A'e'r/,v, etc..

ÉNEMI. C'est ainsi qu'il faudrait éq-ire..



ÉNERGIE,

i»«n fer., ie ê ouv. 3e lôn. au
4e muet. ] Energie cficacité, vertu force.
)1 se dit principalement du discours, de là
parole. Discours plein d'énersie. CI Il y a
dans les Prophètesdes expressions d'une grande
énergie. == Energique qui a de l'énergie;

Style discoure énergique. Ternies éner-
giques Energiquement d'une manière
énergique. » Parler s'expriper énergique*
ment.

Rem. Énergie t\ énergique sont fort à la
mode. » est effet ordinaire des guerres in-
testines de donner au courage une éné'fgie
atroce qui le fait dégénérer en cruauté.
Jqurn. Mis t. dâ-Gen. Une éloquence muette,
des gestes énergiques rendent ce que ne peut
exprimer sa langue. Jer. Dél. -' Éner-
gique, ne se dit point des persones. UnAuteur
snoderne nous peint ces esprits énergiquesqui
s'élancent au-delà de leur existence actuelle
et qui, peu contens d'exciter l'admiration et
l'amour de leurs concitoyens, veulent encore
arracher des louangeas des rac.es futures.
Là esprit est personifié. Mais que signifie un
esprit énergique une âme énergique?Dirait-
on un homme énergique un Auteur éner-
giquc ? Je ne le crois pas. M.
et M. Lingue l'ont dit. » Nation énergique1.
Voy. Contrastant. » Ilf étaient énergi-
ques emportés quelquefois, dans le Parle-
ment (d'Angl.) A nu. Polit.

ENERGUMENE,
s. m. et f. [Énêi gumène

ïrc é fer. ie ê ouv. 4e è moy. fc e muet
toutes les sortes d'e se trouvent réunis dans
ce mot. ] Possédé ou possédée du dia-
ble. Exorciser un, ou une énergumène'.

ÉNERVtR v. a. [ Enervé ire est dre é
fer., i.ê ouv.} Au propre, afaiVlir par la
df bauche ou par quelque autre cause..» Le
vin les débauches l''ont énervé. » Il s'ef
énervé s.à force d'excès en tout enre.
Ce mot est beau au figure. » Les voluptés
enervent lea hommes, énervent le
» Le frop d'ornénoent énerve le style. » Tout
ce qui rend l'autorité injuste et odieuse l'è-nerve et la diminue. La Vertu dé-
daigne un vain faste qui ne pourroit quel'affoiblir en l'énervant. Thomas. -Il
semble que dans cette dernière phrase on
Fourrait trouver du pléonasme' car a faiblir
et énerver ont tant de rapôrt que c'est pres-

ans
sa plus

nse
fance du. monde l'én/anèë de £HU^fe«âfe

vraie

on ment pour son plaisir on
aussi mentir
c'est de />/i/t.rtc«icela
» Voulez-vous que

ou ro.vzéer <?« se
persone qui est imbécillc. > »» Ellç esi'fôH:
vieille ^.d un

mois, eUe est
en enfance.
l'enfance. Celui-ci n*esr pas si boti. r ri.

au père et'à
avec f'expTessioft de
le régime. » Il estfits d?vn
d'une telle. L'est. te fils
de Md* Enfant se dit ordinâtrénrehtf
régime et sans

ses enfant elle souffre tout à

Quelquefois le régime
exprimés comme 'daus ces pforâses'»'*Nous
sommes tous en fans r »» Les Juifs

tême nous-et On dit aussi
pour dire les

ainéa de Maison royale. Et, dans
familier,
seille, etc.;

2°. Enfant, se dit* d'un
fil!e en bas âge.
» Un aimable enfant

Fayette vous prie d" a i 1-1Ycr,Pauline
fort bien dit- elle que c<?«e
jolie. Sév.

Enfant unIl a deux
barbarisme a ocasioné, il n'y a pas longi
temps, un très-^randprocès j sut uncsubstL



enfan^.

que le tes-

aplique la
Qualification ^enfant aux personnes et celle

qu'il est>nfàrt,( il iesi la..adjectif^ et q«ç zou ce
Wil dit est puéril. mots

Un dis-
point

discoursne conduited'en-
conduite qul

faute de
une conduite puérile

est une conduite sans qui fait qu'on
donne dans le petit faute d'avoir des senti-

femme devient enfant,
«- l'homme'devient femme. Raya.

un gâterie
et de familiarité quelquefois ridicule par
le défaut de convenance.

pareils est 4'avoir de quoi

' travail d'enfant. Ce
sont les douleursd'une femme prçs d'acou-

elle est entravail d'enfant.

La Font.
En Provençal on dit, lemal de l'enfant.

élégamment au
moment confus,

immobile et sant voix mais un gé-
enfant du courage et de la.

raison de son âme, et en bannit
Jèr. »» Ces écrits ténébreux,

^l'orgueil,
désavoués en naissant par leurs propres Au-

origine.

Un dit proverbialement, faire
badiner comme un enfant', faire des choses
puériles. ou le dit pour

Elle n'a pas encorefait l 'enfant
elle n'est pas encore acouchée. C'est un, pro-
Yehçalisme, un barbarisme. Ce n'est pas

jeu
aussi de ce que font ou disent des persones
âgées réunies ensemble. » II y avait à ce
repasvingtperlones la plus jeune a soi-

n'y a plus d'enfans. On comence de bone
heure à avoir de la malice.

M
Vous concise

sez bien Mlle. Amélie ?
c'est elle qui est la cause de toutes lesgam-
bades de M. Thcodore. fl n'y a plus

»» C'est bien l'en-
fant de sa mère Il lui ressemble » il ena toutes. les, manières il en a toutes les
vertus au tous les défauts. Il se dit plus
souvent en mal qu'enbien. On dit aussi
qu'on est innocent d'une chose comme l'en'
font qui vient de niître.

ENFANTEMENT s. m. Enfanter,
v. act. [ Anfantemzn té i'e et Ie Ion. je
e muet au é fer. au id. ] Enfantement
est l'action d'enfanter
faut. » Les douleurs de enfantement. »> Heu-

reuse la mère qui l 'a enfanté. Le verbe
se dit ordinairement comme neutre et sans
régime. Enfanter avec douleur. » Après
qu'une femme a enfanté.

Ces deux mots se disent au fig. mais le
Auteur est dans les douleurs de l'enfante-
ment* » Il a
enfante tous les ans de gros volumes. Le
verbe est plus noble. L'imagination en-
fante souvent des monstres.ENFANTILLAGE s. m. ENFANTIN,
ine adj. [ tein une

et itf Ion. mouillez les //dans ]
Enfantillage ne se dit que-des persones qui
ont^ passé l'enfance pour signifier des dis-
cours, des manières d'enfant. "Pour un
homme de votre âge, de votre caractère
voilà bien de enfantillage. =* Enfantin
au contraire, ne se dit que des enfans
visage enfantin voix enfantine.

E N F A N T I SE s. f. Enfantillage.
C'est ne le

n'est pas du bel usage..
ENFARINÉ ,ÉE ad}.

ttet. [ An fariné née né. 4' é fer, long
.au xà, ] Le verbe ne se dit qu'au propre.
Poudrer de farine Les Bateleurs
nent. Si on
que dans le style comique ou satirique.
Lv" Cardinal du .Perron



f. doute pas finesse, quand il apelait ce livre
( les Essais de MonTagne ) le bréviaire des
honêtes gens. L'Evêqùe d'Ayrançhes ( Huet )
était plus judicieux, en le regardant comme

le bréviaire des honêtes paresseux et des -ig-

norans studieux qui veulent s'enfariner de.
quelque conoissance du monde et de quel-
que teinture des Lettres. Sabat. Trois SiècL

On dit en se servant du passiE qu'uà
homme est enfariné [de quelque science
pour dire. qu'il n'en a qu'une légère tein-
ture et qu'il est enfariné d'une opinion 4
d'une mauvaisedoctrine, pour dire qu il en est
imbu prévenu. Dans ce dernier sens
on dit aussi enfariné tout Seul. Cet hom-
Ine est enfariné 'il est ataché à des erreurs
condamnées. ===== On dit proverbialement,:
il est vénu nous dire cela la gueule enfa-
riné: y cw à d. inconsidérément-et avec unel
sotte confiance croyant faire merveilles.

ENFER s. m. [ Anfêr i" Ion. Ie è ou-
vert. ] Nous nous servons du singulier pour
désigner le lieu destiné pour le suplice des,
damnés, les peiaes de l'enfer, la crainte de
t' enfer. Soufrir en enfer. On dit pour-
tant quelquefois au foui des enfers mais-
cela ne dit rieii de plus qu'au fond de l'en-
fer. Au pluriel il se prend pour le lieu.
où les Païens croyaient que les âmes allaient
après leur mort » Mercure çonduisoit les.
âiiies aux enfers et pour celui où étaient
les âmes que N. S- visita après sa mort. »
J. C. est descendu aux enfers. Enfer
se dit tîgurcmenr d'un lieu où. l'on se dé-
plait beaucoup, où l'on soufre extrêmement. »
Cette maison est pour, moi ,-un enfer.
Porter son enfer ( son suplice ) avec soi. »
Les méchacas portent ave c eux leur .enfer.
•– Il signifie aussi les Démons les Puis-
sances de l'enfer. » \J Enfer ci gémit. nI.: En-
fer s'est déchaîné contre moi.

Rem. on ne mettait point d^ar-
ticle devant enfer. » Les, fiâmes d'enfer.
Masc.t Et si les pales Euménides

Toutes trois ne sortent d'enfer.
Malherbe;

Aujourd'hui on dit Hè l'enfer ou des enfers.
On dit seulement, furie d'enfer tison

J'enfer, dans le st. fam. et chagrin.| -ENFERMER v,. aet. [ Anfêrmé itc
;i Ion. ie ê ouv. Mettre dans un
II lieu d'où l'on ne puisse sortir ou' serrer

me dans une maison
cofre des papiers

un lieude correction.

tes

nier
tagnes. j°. Contenir comj^àMff&j .«
Ce passage me

ce
qu'on met dans
et renfermer de ce

la nacûre enferme dams son scia. Il filait
dire renferme. <

Enfermé, s. iw. Sentir sedit
de ce qui sent mauvais
long-temps qu'il

aussi et mieux

dits autrefois pour Infirmité'
i*age nous aprend
plupart des Proviaces » et
mairien
mier
triais que, c est sans. blâmtr ceux qui disent

et à l'usag; et à l'étymologje et
jourd'hui un. vrai barbaris'.îKf^

ENFERMEUR,
ferme. C'est un mot fabriqué par M.

guet. Il ne peut se dire que»
ou daas le

ENFERRER v. act. [
et Ion. r forte 5e /fer.

ma. » 11 ,'est enferré
s'enferrer c'est dans- un discours une
imerrogatoire_, dire ou avouer, des, choses^
qui font contre nous se nuire
par ses paroles ou sa conduite.

ENF1ELLÉ ée adj.
2 et 3e i fer. ] Rempli de fiel. « Son eœur
enfîelle n'a pu se contenir. Lingner.
Ce mot paraît forgé d'après emmiellé. Ron-
sard s'en érait servi mais très-probablement
ce n'est %&$. à lui que le célèbre AuteuB des



Annales Fà emprunté il y a plus el'apa-
l'a créé de nouveau..On peut

Dans Tre'v. on met
enfieïler vieux. Rendre amer comme le fiel.

v. a. [ An-
fi.la.de le. ] Au propre le subst. ne se
dit que d'une longue suite de chambres sur
une même ligne.\» Une longue enfilade. »
Une belle enfilade de chambres. » Huit

Au fig. si. fam: et
crit.) Une longue enfilade de discours une
longue^suite de choses ennuyeuses. ». Une

qui necon-
cluent rien lasse. l'Auditeur et ne l'éclairé

Enfiler c'est proprement, passer un
d'une aiguille. Il nese dit

cordonet etc. » Enfiler une aiguil1e, des
perlesun 'chapelet, etc. = Il se dit fig.
dans le st. simple et quelquefois plaisant
et (prendre et suivre, )

le degré s'échaper
enfiler la, venelle (bas et populaire ) s'en-
fuir.* Enfiler un discours s'engager, s'em-
barquer dans un long discours. » Le canon
enfile la tranchée le vent eMle la rue
la bat y soufle en ligné droite.

f. On disait dans le
Dict* de Trév. au comencement du siècle
qae ce mot serait utile au fig. pour signi-
fier une iuite de discours lié et raisonable.
Mais l'usage l'a rejeté et ne l'admet pas
mêine an propre.

ENFIN adv. et conjoncf. A la fin
Pour conclusion eh un mot. == Il ne faut
pas confondre Enfin, et à la, fin le i"
fcst le plus souveut employé comme conjonc-
tion servant à lier le discours. Il se met
ordinairement au comencement du sens. »

vous" dirai je de plus. » Mais
enfinque vous a-tril dit ? etc. L.e second
,est se met au comencemenr
ou à la fin il exprime le tandem ou le
denique des Latine » A la fin il est venuil est venu à la. fin. On emploie aussi
mfin dans ce dernier sens et alors il est
fidyèrbè* n Enfin il est venu il est venu
'jeu fin. On le redouble même quelquefois
pour marquer qu'on a acendu long temps. »
Vous devez avoir reçu nos lettres du 15
Mai qui vous .auront fait voir qu'enfin
enfin nous avons » Je

Veux savourera longs traits le plaisir de
louer un Candidat Académiquepuisque
enfin enfin je le puis sans trahir ma cons-
cience. L'Abé Royou. Journ. "de Mons.

Anciènement on disait enfin final o«
enfin finale pour' mieux apuyer et -plu-
sieurs le disent encore aujourd hui. Mais

cette façon de parler est vieille
devenue basse et populaire.

Rem. 1°. L'Acad. ne marque enfin que
adverbe et il ne figure dans les exemples

que comme conjonction.
i°. Ménage distingue enfin à' à la fin

plutôt par leur place dans la constructttrti
que par leur signification. Il demeure d'ac-
cord qu'enfin a meilleure grâce qur'à la fin.

au comeneement et qu'a la fin se met plu-
tôt au milieu de la période ou du vers. La
vérité est qu'ils se mettant l'un et 1 autre au
comencement au milieu et à la fin mais
au enfin s'emploie plus souvent comme con-
jonction liant le discours et à la fin
comme adverbe exprimant que le temps
qu'on atendait est enfin arrive. On ne
doit comparer enfin avec à la fin que
lorsque celui-là est adverbe comme celui-
ci et dans ce cas la remarque de Mé*

nage est fausse.
ENFLAMMER ou Enflamer v. a.

[ Anflamé 1re Ion. je é fer. 1 Au propre
alumer mettre en feu » Une seule étin-
eelle enflamme de la poudre à canon. Il,
Se dit sur-tout au réciproque et au passif.
» Le vaisseau s'enfluma tout le palais fut
enfiamé dans un instant. = Au fig. Échau-
fer, doner de l'ardeur. » Le vin enflamme
le sang la bile. » La colère enflamme les
yeux) le visage. » L'ardeur qui l'enflamme.
» Les Anglais s^enflamèrent ou ils étoient
enflâmes de deux puissantes passions de
l'intérêt et de la gloire.

ENFLE àdj. Enflé. C'eu un barba-
risme commun ep Provence. Il est tout enfle*

ENFLER v. act. ENFLURE s. f. [ An~
fié flCirc Ion, au zd. |
Enfler c'est proprement remplir de vent
ou d'autre chose qui foit exceder la gros-
seur, ou la mesure ordinaire. » Enfler un
ballon la joue, les voiles. » Les pluies ont
enflé Li rivière. V. n. et réc. Les jam-
bes lui enflent la rivière enfle ou slenfie.
Les jambes comencent à s^enfleretc.
Fig. Augmenter. » Enfler le cœur le cou*.
rage. Eanorgucuillir. » La prospérité' /'a'

extrêmement



son style
écrire d'un

folles* la dépense choses inu-
tiles ou fausses pour les grossir.– Voyez
BOURSOUFLER,

• Enflé adj. Au propre Il se dit tout.-•* stfil et suit toujours le subst. » Homme
'.enflé, hydropique. Au figuré il régit de

enflé de son savoir de ses succès.
le sens li-

et dans le métaphorique. » L'enflure
l'hydropisie. Euflâre qui vient d'une

x fluxion. « L'enflâre du cœur l'orgueuil la
vanité. Enflure du style vice d'un styleenflé.:
i\ Rem. Ce sont M VI. de Port-Royal, qui
les premiers ont caractérisé l'orgueuil par

'•' Igenfi&re du cœur. Mde. de
pas cette expression mais elle s'est bien
établie, et on 'la trouve dans lesmeilleurs

livres. » Les grandes actions coeur
et'inspirent une présomption dangereuse.Tétém.

ENFONCEMENT-, s. m. Enfoncer
v. act. [ Anfonccman ce. irî e,t ic Ion. jc

muet au i£t é fer. au 2d. ] Enfoncement
éjtantôt le sens actif, tantôt le sens passif,
tantôt il se dit de l'action, d'enfoncer l'en-

•' fvncement il'une porte tantôt de ce qui
•

paraît enfoncé reculé. » Dans l'enfonce-,
ment d'une vailée aune perspectived'un

••.tableau etc.
E Enfoncer est 1°. Pousser vers le fond';

faire pénétrer bien avant. Enfoncer un clou
la muraille un poignard dans le sein

I Mn* épée jusqu'aux gardes. Enfoncer des pi-
Jolis. » En/on :er son chapeau faire que la

'tête entre plus avant ^dans le chapeau.==
• 1°. Rompre, briser. » Enfoncer une porte,

I un cabinet le plancher. La bombe en-
fonça la voûte, erc. Enfoncer un ba-

I • taillon un escadron tes rangs les per-
cer les rompre, les renverser. =5= 3*. V»

n. Aller au fond. » La chaloupe enfonça
dans l'eau. »• Le cheval enfonça dans la
boue jusqu'au poitrail. = 40. S'enfoncer
pénétrer bien avant dans le fond. » S'enfoncer

le hoïs 3 dans une caverne. Au fie,
1 S enfoncer dans l'élude le jeu la. dcbau-

clie etc. Enfoncé. II a les yeuxen-
foncés dans la tête il a l'esprit enfoncé
dans la matière. Style simple et familier,

pour le dernier un peu plaisant et cri-

dit
dit

tage les sentimens etc.
tcur fait

muni on etc;
calyp^e. AprofanÀir est encore

mes superficiels » Ils. n'ont pas si
dire deux si
les enfonce; vous rencontre^ le tuf.. *?;,
Ce verbe est

de profondeur
pression est encore hardie.

ENFONCEUR

au id. ] Le Ier ne
Enfonceur de portes ouvertes homme qui
ie vante de faire une chose facile comme a
si elle était difiçilé.
tes les pièces qui

lus rien
l'on met la
paillasse,
fbnçûre de ce lit.

forci. Rendre plus fort
La borie nourriturea
Actif il
Devenir plus fort. >» Ce
les jours. » Cet ou s'est
enforci de moitié. » Ce vin

terre. »» Enfouir de l'argent.Au fig. il se dit des talens
sion à la parabole du Serviteur paresseux*
» Il ne faut pas enfouir le talent que Dieu
nous a donne. Cette

ENFOUISSEMENT,
S. m.

d'enfouir. Mot forgé peu heureusement. L'u-
sage l'a rejeté. Il pourrait être utile.

ENFOURCHER v. act.
Monter à cheval jambe deçà jambe delà. (st.
famil. )J'enfourchai mon cheval et je



« Enfourner le pain
des petits pâtés, etc. V. neut. Figurément

[ An- frein-ire
iIe et i'ion. je. «muet. • Mde. Damier
écrit un 4 c'est contre
l'usage violer,
contrevenir les coutumes,
les privilèges les

ENFUIR, (s*) v. réc. [ An-fuir ite
Ion. Dans les temps composés il ne faut
pas séparer en oe fuir. » lis en etoient fuis.
Abadie. Dites ils s' et oient enfuis. ] Fuir
de quelque lieu. Il se d;lt ordinairement sans

.régime. » Il vouloit s enfuir on l'a ar-

le dit. dans le style d'une liqueur
qui s'ecoule et du vise d'où elle sort. »
Votre vin s'enfuit. >» Le toncau est mal re-
Iié il s'enfuit. Voy. s'Évader.

ENFUMER, v.àct. [ Anfume. ] i°. Noir-
eir par la fumée. »» Enfumer des tableaux

pour lei faire paroître anciens. » Le feu, les
flambeaux enfument /«apartement;, les mey
blés, =3: %°. Incomoder par la fumée. »
Ce bois est verd, il vous enfurnera vous
vous ettfumere\. 3°^ Enfumer des renards
der abeilles etc. les obliger par la fumée
de sartir de leurs terriers ou de leurs ru-
ches.

ENGAGEANT ANTE ta). Engage-
MENT, s. m. ENGAGER v. act. [ Ang-a-
jany jante jeman je 3e Ion. aux deux
.eu, -c muet au 3c fer. au 4e ] Enga-
geant insinuant, attirant. Il se dit desper-
sones cr de-ce qui y a rapport. "C'est une
persone fort engageante un esprit doux et
engageant.-» XL a des manières engageantes.

Engagëment est i°. l'action d'eng.ger ou
l'éfet* de cette action. Tenir une terre par
engagement. i°» Promesse obligation,
attachement par lequel. on s'engige. » Pren-
dre un engagement, des engagement. Obser-
er ou rompre sef engagem:ns. »» Engage-
ment de sa toi, de sa parole engagement
de coeur.- Enrôlement d'un soldat

et aussi l'argent qu'il reçoit en s'enrôlant.
» Son engagement est pour six ans. "Il a
reçu six lôuis d'engagement.

ENGAGER a plusieurs sens. ===== Mettre

engage » Engager ses meubles, sa vais»
selle. = Doner pour assurance. » Engager
une maison-à des créanciers. Figurément
engager sa foi sa parole son honeur. =ss

fort et de plus gracieux. On nous oblige à
faire, une chose en nous en imposant le
dev»ir la nécessité. On nous y engage par
des promesses ou par de bones maniérés. » Il
m'a eag.gé à cela par ses honctetés. » Il
rn'a engage à solliciter pour lui.

Rern. Ce n'est que depuis peu de temps
disait le P. Bouhours i la fin du siècle passé,
que l'on a comerrcé dire
mais engager à est toujours plus usité.
On ne trouve point dans le Dict. de VAcad.
engager de. L. T. On peut employer de
pour éviter plusieurs à ou la rencontre de
plusieurs voyelles. » Il nous engagea d'a-
cheter son livre. Si l'on disait il nous en-
gagea à acheter,, il y aurait troisa de suite,.
ce qui choqaerait l'oreille. Hors de là il v

faut toujours dire engager à. • Renga-
ger a le même régime. » Je m engage à
vous servir dans cette afaire. Il se dit
quelquefois absolument pour s' obliger à
servir pendant un certain temps. » Il s'est
engage pour trois ans. Engager un Sol-
dat, l'enrôler. ,) Il s'est. engigé il s'est
enrôlé. ===== S'endetter. » II s'engage tous,
les jours de plus en plus. =- S'empêtrer
Cette perdrix s'est engagés dans les filets
» II s'èngigea les pieds dans l'étrier) etc.

Figurement. » Vous vous engage-^ dan*
une méchante afaire. ille vous engage^
pas avec lui.

Engager s'unit avec d'autres mors pont
former diverses expresiiorrs. Engager le
combat le com:nccr obliger l'énemi
cornbatre ou en -être l'ocasion. » Cette-
légère escarmouche engagea lc combut.
Engager Li poitrine y causer de
sion. » Sa poitrine s'engage elle s'embar-
rasse., elle se remplit. =s= ,y engager dans ua<

etc. etc.
ENGAGISTE s. m. \yAhgagis-te. ] Qui

jouît d'un Domaine du Rô| par engage-

Engiîàer cfes couteaux.
EN GARDER ,y. act. [ AnS.irlc.} JL::a«



En Paradis trouva l'eau de jouvence
Qont il se seut de vieillesse engarder.

Il s'est conservé dans ce proverbe. » -Peut-
être en garde de mentir.

ENGEANCES,f. {Anjance\ ire et a* Ion-
3e e muet dans ean î'e est muet ni n'est
là que pour doner aa g un son doux qu'il
n'a pas devant l'a sans cet e surajouté on
prononcerait engance.

Race en parlant des volailles,. Canes,
les d.'une belle engeance de. la grande
engeance. = En parlant des hommes ilne
se dit que par injure et n'est pas du beau
style. La Fontaine a eu -raison de s'en sor-
vir dans une Fable.

Mais ne vous moquez poïnt, engeance sans pitié
Souvent il vous arrive un sort comme le nôtre.

Et M. l'Ab- Reyre.
Quand autrefois par sa toute puissance,

Le Souverain maître des cieux
Des humains eut produit Vengeance.

Mais il semble que Bossuet a eu tort de
l'employer dans .1 Histoire des variations. »
Il écoit étone d'où pouvoit venir cette en-
geance du Manichéisme. Aujourd'hui l'on estplus délicat et l'on ne passerait pas si ai-
sément ce mot dans une histoiresérieuse.

ENGEiGNER v. act. Dupez, tromper.
Vieux mot.

Tel, comme dit Merlin-, cuide engeigner autrui,
Qui souvent s'engeigne lui-même.

J'ai regret que ce moc soit trop vieux aujourd'hui,
Il m'a toujours semble d'une énergie extrême.

La Font.
ENGELURE, s. f. [ Engelure ie et der.

e muet jc Ion. ] Petite enflûre aux pieds
et aux mains acompagnéé d'inflammation.
Avoir des engelures aux pieds aux mains
au talon.

ENGENDRER v. act: [ Anjandré irc
et i I0H/3T é fer.] Produire son semblable,
comme font les animaux. Je suis de l'avis
du P. Bouhours ce mot ne se dit point aupropre des persones. Au lfeu de dire Abra-
ham engendra Isaae il faut dire eut pourfils Isaac; ou bien mit au monde Isaac. La
1 manière esc la meilleur; car mettre asmonde se dit plutôt de la femme. L'a-

ne blâme point cet usage d'e/igen-
arer. Elle avertit seulement qu'il ne se dit
proprementque du mâle. ( DaM la dernière
édir. elle z. mis plus comtni<*mcnt ). Il sem-ble qu'au projre il ne se dit qu'en svy e

dogmatique.
toute

dans les choses La

toute sorte
Les procès s'engendrent aisément dans >JeV

Quand on

M.^Lîng.
d'un Journal
l'un de ses s'estpermisde
der contre moi Ce célèbre Écrivain esten
possession de forger tous
avoir besoin pour doner plus d'énergie
son style.
qu'il abuse de la permission.

ENGEOCËR, Enseolkur; Voy. Enrô-
LER, Enjôleur.

ENGER v. act. [ Ange.]
chargercmpêtr*er. Il est
enger du plus
se moque-t-il de vouloir vous enger de vôtre-
Avocat de Limoge. Mol.

ENGERBER,
le 1 ouv. f e'îtt. ] Mettre en gerbe.>» £*-
gerber des javelles. Par extension, en-
tasser l'un sur l'autre. Engerberde vin.

ENGIN, s. In-
Il s'est conservé dans ce proverbe:

Mieux vaut engin que force. –Avant l'usage
des canons on
les
Aujourd'hui engins se dit des Instrumsns
dont on se sert daas la méchanique pour
élever des fardeaux comme grfle
dal, moufles etc. Engins de pêcheurs
les différens filets qui servent là pêche.

On apèiepar raillerie engin un
outil qui n'est pas propre on assez tort pourfaire quelque chûs^. » Quel engin me douez»



vous la ? Un engin à prendre. mouches.
ENGLOBER, Réunir,

renfermer." Il a englobéplusieurs terres dans
la sienne.

ENGLOUTIR, ] Au
propre, avaler tout d'un coup. 21 Il engloutit
les morceaux sans les mâcher, ===== Au fi-
gure, absorber. »» Que de richesses la mer
n'a-t-clle pas englouties ï » Cet homme
après avoir englouti tes fortunes de mille
particuliers meurt enfin. Consumer
dissiper. »* 11 a englouti dans deux ans cette
riche succession. == Infecter d'une mau-
vaise odeur. Cette puanteur- nous a tous

ENGLUER v. a. [ Anglué: l'a devant l'e
muet est long il englue. Au futur et aucondhionel cet e muet ne se fait pas sentir
il engluera engluerait prorh ànglûra
anglûrc en trois syllabes. ,Froter de gluk
Engluer de petites branches pour prendre-des
oiseaux. » Cet oiseau s'est englué les ailes.

ENGONCER,, v. a. [Amgoncé-. ire et le
!on 3' é fer. ]; Il ne se dit que des habits
qui, montant trop haut rendent ta taille
contrainte,. génée. » Faites retailler votrehabit il vous engonce. »- Il a la tâüle en-
goncée dans cet habit. Il ert tout engoncé.

ENGORGEMENT, s. nr. Engorger;,
v. a. [Angorgeman y gé 3e e muet au rer

fer. aa id.] Engorgement esfûn embarras
formé dans un tuyau dans un canal. » L'en-
gorgement d'un conduit d'un égoût de.r
vaisseaux du corps humain etc. =1 Engorger,
boucher le passage par oû: les eaux doivent
s'écouler. » Les immondices ont engorgé cet

Jambes engorgées pleines de mauvaises
humeurs. Ce moulin eu. engorgé J'eau estsi haute, que les roues ne peuvent tourner.

ENGOUEMENT s. m. Engouer v. a.[An-goû-man goué Ye dans le 1", ne
se prononce pas } plusieurs même écrivent
comme on pronortce engoûment.] Engoû-
ment et engouer se disent au propre, de ce
qui empêche le passage du gosier., Au fi^-
guré ou ils sont plus usités sur-tourtkpms
quelque temps ils expriment
pÇéqcuper avantageusementd'une persone
drun ouvrage. >> On ne saurqit le Faire revenir
dfe son engouement. » II s'est engoué il eft
engoué de cette persône, de cet Auteur, de
cette Pièce.

Le meilleur caractère a souvent sa manie

La sienne est Ympûmmi • et quand sa Fantaisie
Est frappée une fois en faveur de quelqu'un
Donnez-lui des avis il, n'en écoute aucun.

Renik Engoue était aparemment encore
nouveau du temps de Mde. de Sëvignë', cap
elle le relève, quoique sans le désaprouver..
»>Mde. la Fayette me mande qu'ellerest en.~
gouée de vous c'est son mot.

Engouement est de ce siècle. L'Ab. des*
Fontaines ne le pouvait soufrir: il est rféç«r
aujourd'hui et il est même à la" mode parce-
que le vice qu'il exprime est plus comun que-
jamais» vVengoûment fenthousiasme le-
fanatisme litthaire philosophique écono-
mique, prétendu patriotique, etc. caràcté-;
risent ce siècle.

ENGOUFFRER, ou Engoufrer (S'),^
v. rcc. [An-goa-fré. ] 11 se dit et des tour-
biiions de vent qui entrent' avec violence eu'
quelque endroit, et dès rivières ou des ra-
vities qui se perdent en quelque ouverture due
la ten^. » Le vent s,'est engouffré, dans 1

cheminée. » l£ Rhône s'engouffre dans Il'
endroit et ressort par un autre.

ENGOULER v. a.. [Angoulé ire Ion.,
3e é fer. On a dit aussi engueuler.C'est un
mot bas et populaire. Prendre tout d'un coup
avec là gueule. » Ce chien en{Joule tout ce
qu'on lui jette.

ENGOURDIR, v. act. Engourdisse-
MEMT, s. m. [ An-gour-di dicefnan 4e e
rmiet.au id. ] Engourdir c'est proprement,
ôter la liberté du mouvement àquelque m,m-
bre le rendre comme perclus. Engourdisse-'
ment est l'état de quelque partie du corps:
qui est engourdie. « Le froid engourdit let
mains "Avoir un engourdissement au BfkIls se disent l'un et l'autre au figuré;»
» L'oisiveté 'la mollesse engourdissent /'es*
prit,.le courage. » L'esprit s'engourdit par
l'oisiveté, reprit engourdi', lourd, pesant.,
»-Tous les esprit étoieat dans l engourdis
sèment.

Rem. Engourdi' suit toujours le: substantif.
» Leurs membres engourdis se roidïssenty^et
leurs genoux chancelans leur ôtent même
l'espérance de la fuite. Télém.

ENGRAIS, s. m. [Angrê ze/ouv. et
long. t°. Pâturage où l'on met des animaux

pour les engraisser. = z°. Pâ-
ture qu'on donc pour le même objet à la vo-
laille. •= 30. Fumiers dont on amende- les

terres.



f ENGRAISSANT, ANTE kêdj.

tan santé ïj? è moy. J-e Ion. ] Qui engraisse.
Ce mot n'est pas «tens les Dicuonaires il
tnérite d'y être. «Dans tout autre pays que
la Provence, la pomade est c-ngr. lissante. Sév.

ENGRAISSER, v. àct..[

moy. je é fer. } 1'En, parlant des animaux,
faire devenirgras. » Engraisser êtes boeufs

,•des moutons des cochon; des chapons-,etc.
En. parlant des terres faire devenir

fertile. Engraisser der terres avec du fu-
mier de la marne, etc. Il. se dit élégamment
au figuré

Dans nos champis, engraissés de tant de funérailles,
Vous semiez le carnage, et le trouble et l'horreur.

Rouss.
La Raccàe Jacob le Peuple si chéri,

l
Engraissé de bienfaits n'en fut point attendri.

k = i°. V. n. Devenir gras et prendre de.

f Fembonpoiht. » Ce cheval' n'engraisse point,
cet autre engraisse à vue d'oeil. » Vous ave\
bien engraissé:. V. réc »'Il s'engraissera
avec le temps. --Et figurément: S'en-
graisser der misère^publiqu; du sang de
la veuve et de l'orphelin.

Des monstres inhumains nourris dans- les for-

faits

V
jour les misères publiques.

M îl s'engraisse de vols et de rapines de la
substance du peuple. Et proverbialement,-
s'engraisserdans une afaire, y faire un grand
profit. === 4°. Salir avec de la graisse. » En-*
graisser de i'étofe en la maniant. » Cette étofe
s'engraisse aisément. ===== 4°. S'épaissir et
contracter une certaine graisse, en rlant
du vin et des liqueur. » Ce vin s engraisse
il ne vSuFplus rien.

On dir, en style proverbial, d'un homme
qui se porte bien dans le travail ou l'ad-
versité, du'il engraisse de mul avoir et de
celui à qui tout réussit malgré l'envie et
maître les imprécations'qu'on fait contre lui,
qu'il engraisse de malédictions.===== En-?
graisser la patte à. est un vrai gasconisrne.
» On avoir engraisjfr la patte au 'Clerc du
Rapporteur. Gass. corr. On dit graisser
la patte. Voy. Graisser.

,ENGRANGER, v. a. [ Angrangé. ]. Serrer
«les grains dans la grange.

ENGRAVER v. a. [jngrave: devant l'e
muet l'a est long Il engrâve il engraveraetc. ] Engager un bateau dans le sâbls. » Prenez

ENQRÊLÛRE s. f.

picot ou avance,
aux dentelles.

engrenage s. m.
et n. [ Engrena je grené 2e e muet devant
la syll. fém. cet
engrènera etc. On a dit
gresnage et engresner f et on le dit encore
sur les bords de la
1% Engrener neutre avec
dit d'une roue, dont les' dents entrent dans
celles d'une autre roue, en sorte que l'une
fait tourner l'autre: »Bien dansr la grande. 11 se dit aussi absolu-
ment, et- aussi comme réciproque r*« Ces
deux roues engrènent ou s'engrènent bien»
=7== Engrenage y se dit, dans ce siens,, de la-
disposition de plusieurs roues,
les unes dans les autres. ====== Le soi-disant
Curé de
guré. Il fait dire au Traducteur-Auteur,dans
le Monologue qu'il lui prête » Comme nie»idées £ engrènent les unes dans les ..autres

.Comme le Roman de ces lettres sera filé- avec
arc Cela est
Epis t.

20. Engrener. cbmeticer à mettre son?
blé dans la"trémie du moulin. » Engrener la*
trémie. Et neutralemènt "Puisqu'il 4'
engrené, c'est lui à moudre. Il se dit'
flus souvent de cette manière: ===== En styleg. fami4i engrener bien ou mal tien
ou mal comencer dans une afaire. ===== j°.
Nourrir les chevauxdé bon grain,pour les>
rétablir lorsqu'ils sont maigres ou qu'ils`
ont été malades.-
e ENGROSSER,, v.

or; [Angrôcé ie Ibp.
je ^'fer. ] Rendre une fenarce enceinre. Il'esç-'
du style familier, comique oq satirique.

ENGRUMELER v. n.

Se mettre en grumeaux, » Cela fait engrumeUr
le sang. »

ENGUEULER vov^Eng oulek.
EN GUENILLE ,> ad|.

2e e muet, .4? é fer. mouillez les- IL ] Cour-
vert de gueniUes de haillons.

Tout le phébus qu'on reproche à Brebeuf,
Enguenillé des rimes du Pont-Neuf._

® Rousseau,
L'Açad. ne met pas ce mot. Il est du styli}:



ENHARDIR, v. act. [An-ardi; l'A s'as-
pire. ] Encourager rendre hardi. » Ce bon
succès Vayoit enhardi. Je l'ai enhardi à
cette entreprise, â faire cette demande. » Il
%e$t enhardi a demander une pensien.
M. Duclos l'emploie neutralement mais le
régime est sous entendu. » Les 'nouveaux
règlemens resrant toujours sans exécution,
ne servoient qu'à prouver, l'impunité et à
enhardir au crime on sous-entend les mé-
chans à enhardir les méshans au crime.

Ta voix souffle en son sein la haine qui l'anime,
Entretient son audace, et l\nk*rdit au crinee.

P. Marion Cro1nwel.
Un Traducteur d'un Livre anglais met

evhardir de contre l'usage. »» Epicure n'a-
yoit qu'une connoissance légère et superfi-
cielle de la nature, ce qui [enhardit de nier
la Providence. Trad. de Cumberland. Il faut,
à nîir etc.

ËNHARNACHER v. act. [ An-amaché
aspirez l'fc.] Il signifie la- même chose qu'A^r-
nacher, mettre les harnois à un cheval.
On dit par plaisanterie, à un homme véru
d'une manière extraordinaire » Comme
vous voilà enharnaché; qui vous a enhar-
naché si plaisamment?
ENJAMBÉE, s. f. [Anjanbé-e lesIres
loti. 3e /fer. ^e e muet. j Espace entre les
deux jambes étendues. Trév. L'espace qu'on
enjambe l'action d'enjamber. Acad. Rich.
Port. » Faire de grandes enjambées. =====
D'une enjambée adv. » Des bottes qui font
sept lieues d'une enjambée, .étonnent notre
imagination, mais nous n'y ajoutons aucune
foi, quoique incapables encore (dans l'en-
fance ) de raisonner sur les vraisemblances.
Ann. Litt.

ENJAMBEMENT,s. hi-Enjamber, v. n.
et act. [Anjanbeman bé le Ion., 3' e muet
au Ier,' é fer. au ld. ] Enjamber c'est faire
un grand pas avancer beaucoup une jambe.
"Il faut bien enjamberpour passer le ruis-
seau. »~ II a enjambé par-dessus. V. act.
» Enjamber le ruisseau enjamber deux mar-
ches à la fois. = 1°. Marcher à grands pays

>» Voyez comme il enjambe. j°. Avancer

sur » Cette poutre enjambe tout le mur du
Voisin. »Ce vers enjâmbe sur l'aûtre; le
sens du ier n'est achevé qu'au comencement
ou au milieu du vers suivant c'est une beauté
dans les vers latins et ordinairement un dc-
faut dans les vers français. Usurper

empiéter. » II. 'a' enjambe" sttr l'héritage du
voisin sur moi j sur les Communes. Et
activement » II a enjambé ce rr.orceau sur
nous. .': On dit, d'un homme qui a les
jambes extrêmement longues, qu'il est haut
enjambé.

ENJAMEEMENT ne se dit que dans le sens
marqué ne. en parlant d'un vers dont
le sens comencé ne s'achève que dans une
partie du vers suivant. Trév. dit aussi en~
jambage mais celui-ci n'est pas usité.
'ENJAViiLER 'v. a. [Anjavelé: la .3' est

un e muet devant la syll. masc. J'enjavelais
j'enjavelai enjavelant, enjavelé\ et il se
change en moyen devant la syll. fcm. ou

•IV muet ]'ehjavelle ou enjavèle; ')'enja~
vellerai ou enjavèlerai t etc. ] Lier des
blés, des avoines, etc.,qui étaient en ja-
velle, pour en faire des gerbes. » Enjaveler
des bles etc.ENJEU,

s. m. [An-jeu 1 Ion. L'ar-
gent qu'on met au jeu. Trév. Ce qu'on met
au jeu en commençant à jouer pour être
pris par celui, qui gagnera. Acad. » Voilà
mon enjeu garder sens enjeux. » J'ai retiré
rnor énjeu. Kichelet dit au-jeu ou
enjeu. » Tirer son au-jeu ou son enjeu.
Un ne dit plus que le second.

ÉNÏGMATrQUE adj. Énigmatique-
MENT adv. Énigme

s. f. [ On ne mouille
pas le g t'ûzz tlkeinan\ e muet.] Enigme
est une proposition qu'on done à deviner
et qui .est cachée sous des termes obscurs
ambigus et le plus souvent contradictoires
en aparence. » Faire deviner une énigme.
Figurément discours obscur et dont on ne
pnnètre pas bien le sens. » Parler par énigme»
» Ce que vous dues est une énigme pour moi.

Enigmati^uc qui tient de l'énigme.
Enigmatiqucment d'une manière enigtnati-

que. Ils se disent Sur-tout dans le id sens
à'én'gme. » Discours sens énigmatique.

Rsm. Anciènement on a fait e'nig-'ie mas-
culin. M. Linguet_, ou plutôt son Impri-
meur, luLaiionc ce genre. » En attendant
que sa conduite explique c<n énigme. Ann.
Polit. etc. 11 "faut dire cette énigme.

ENJOINDRE1%. a. ;<jn. [An-joein-dret
t re et ie Ion }e e muet. Ordoner coman-
der expressément.
ration des Fêtes du Carême. » Cela m'a été
enjoint. -Il est plus souvent neutre, régissant
de et -l'infinitif des verbes et le datif des



Boms. » Uiai-^n&us-enj-ojnid'observer ses
LoÏx. » Le Roi enjoint a tous ses sujets de
courir sus, etc.

ENJÔLER, v. a. En jôxeur eûse s. m.

et f. [Anjôlé leur, i" et ze Ion.
On a écrit aussi engeoler et enjollers et

ainsi des autres; mais ces manières d'écrire
sont contraires au bon usage et à la pronon-
ciation.] Enjôler, c'est prendre, tromper
par des paroles flateûses. Enjôleur enjôleuse
celui, celle qui enjôle. » Enjôler une fille,
un! Femme. Ce marchand Va enjôUr~

C'est un enjôleur une enjôleuse.
Richelet dit aussi enjoleux et cite Molière

» C'est un vrai enjoleux. On ne dit plus
qimy'otear. Suivant M. Marin, à la Cour
on prononce enjoleux 3 et à Paris, en bonne
compagnie.

ENJOLIVEMENT, s. m. Enjolivure,
s. f. [Jnjollveman vûre 4e ?muet au 1"
Ion. au5d.] Ces deux mots ont le mê/ne sens.
Joli ornement, ajustement: mais le zd ne se
dit que des ajustemens qu'on fait à de petits
ouvrages de peu de valeur. II a fait bien
des enjolivemens à sa maison. » Cet étui est
trop uni il y faut mettre quelques enjoli-
vûres

ENJOLIVER v. a. ENJOLIVEUR, s. m.
[ Anjolivé y veur.Enjoliver, rendre joli,
plus joli en parlant des choses, car il ne se
ditpoint des persanes. » Il a enjolivé .ra mai-
son, son cabinet, etc. = Enjoliveur celui
qui eniolive, qui pare, qui embellit.

ENJOLIVURE, voy. Enjolivement.
ENJOUE ÉE adj. ENJOUEMENT, s. m.

[An-- jou-é é-e an~joûm.m;. 3e é ter. aux
1 i"s, l'e du ;`' est entièrement muet. Ri-
chelet écrit comme on prononce, en/ aiment .]
Enjoué' qui est d'humeur gaie, badine. L'A-
cad. ajoute folâtre mais il semble que
cedernier est trop fort, et qu'il désigne l'excès
d^ l'enjoûinent. » Homme ['.fort enjoué. Que
cette femme est enjouée! "Esprit, air enjoué
humsur conversation enjouée stylî enjoué.

Enjoué y gzi réjouissant (Synon. ) C'est
par l'humeur qu'on par 'le caractère
d'esprit qu'on est enjoué; par les façons d'a-
gir qu'on est réjouissant. Le triste est opposé-
au premier; le sérieux au secon.1 Y ennuyeux
au troisième. » Un hommï gai veut rire
un honr.T)2 enjoué est de boiine, compagnie;
un
suit toujours le nom qu'il modifie style en-

y manières enjouées.

foàmene. »» II

sient bien à
s'emploie qu'au singulier,
sieurs persones votre'
enjoûment et non

Ils ont le participe
en mï, le présent
le prétérit en ins
je vient je vin».
comme finir

ante adj.
MENT, s. m.
mxn 3e Ion. aux
au dern. –Les
à ces mots. L'ortographeordinaire est capable
d'induire en erreur pour la prononciation.
écrivant enivrer enivrant
qu'on doit prononcer enivrer enivrant
comme on prononce
Oue si l'on'écrit ennivrer
l'orrographeest alors
ciation. Dins l'uiiP,
deux mots la ire
le son de l'à, et la rde se
suivante.
enuyer com:ne on
ou il faut écrire
ennoblir ennuyer. Il serait donc convenable

qui a une n de trop, la
enivrer a «ne
Voy. Ennemi. VAcai.

vrer et ses dérivésla ire syllabe est nasale.
Il ne reste donc plus êtn
il faudrait prononcer
vait autrefois enyvrer avec un y ,r
écrivait yvre

aucune.

raison pour mettre
étrangère qui ne doit plus être employée 'que.
pour marquer rétytnpiJgiegrecque^ou pour
faire
essuyer. Voy A,, voy. Y.

qui enntvre. Liqueur ennï~
H est plus usité au figuré qu'au propre-

>r Bientôt, les sots mêmes seront forcés d'ou-
vrir de la vapeur enivrante

dont les repaissentS'abat*'
Trois Siècles etc.^ La vapeur
du laurier ne vaut j^ais la liqueur douce et



<)6

est loin des éloges enivrons que lut prodigue

»
nivre tous les fours.

que tes vapeurs d'un

du plaisir de la voir.
» Heureux, au sein de Dieu qui couronne

ta voluptés.

s,es doux pavots-, ce fut la discorde,qui l'en-
nivra de ses poisons, Ibid. Sa redoutable

de carnage et sème par-tout
le trépas, lbid.

5 emploie aussi figureraient
dans le style familier et proverbial. >> Il en-
nivre à force de parler'. Je n'aime point à

m\nb>rer d'écriture. SÉv. »
son vin bqjre .tout seul avec excès et au
figuré avoir bone opinion
Quand ènnivrer estsans régime, il ne signifie
qu'un cerveau troublé parles vapeurs du vin.
Ainsi l'Auteur du Dithyrambe aux mânes
de Voltaire,a dit ce qu'il ne voulait pas dire

en disant dans son début
Quel est dotic ce Vieillard ce mortet adoré
Qui- traîne sur ses pas loin un peupte enivré?

Si le peuple jetait ivre son aflaence autour
de Voltaire n'est pas flateûse. Ann. l+itt,

EnniVREMENT, se dit moins au propre
qu'au figuré, L'ennivrement de l'amour et
des passions.

ENLACEMENT s, m. Enlacer v. a.
enla-cé le Ion. au i", j* e

muet; -ri est terme au id. Devant l'e muet
l'a est long il enlace enlacera etc. ] En-

est t°. Passer des cordons, ou des la-
cets, etc., les uns dans .les autres, » Enlacer
des rubans, des branches d'arbres.= 1°. Passer
dans un même lacet. » Enlacer des papiers.ou
l'ifet de cette action.

EN LAIDIR v. a. et n. [ Attiédi i re Ion.

Ie ë ter.î] Rendire laid » La petite vérole Va.
enlaidie. ===== Devenir laid. » EJle enlaidi
Ipuç; les jours,

ENLÈVEMENT, s. m. Enlever Y.
act. EnIevûre s. f. [ Anlêveman An-

e muet aux deux autres je e muet au i",
é fer. au zd, Ion. au je.– Dans le verbe
Va muet se change en è moy. » Il enlève
il enlèvera etc. ] Enlèvement ne se dit que
du Rapt de faction, par laquelle une per..
soneest enlevée maigre elle ou une chose.
est enlevée malgré celui à qui elle apar-
tient. » Ujentèvemeht de Proserpîne est -fa.
meux dans la Fable; et celui des Sabines'.
dans l'Histoire Romaine. » Bien des Fille»
consentent à leur enlèvement sous l'espoir
de forcer leurs parens à consentir à un m.a-
riage qui ne leur agrée pas. Apres l'enlè-
vement- de ses -meubles.

Enlever est t". Lever en haut. »
Enlever des pierres avec une grue. » Un
tourbillon 1 ''enleva. i*. Emmener par
fQrce. » Il a enlevé cette fille. On l'â
enlete' de sa maison. ==3°. Enlever^ en par-
lant de marchandises se hâter d'acheter.
» Dans un jour tout le café a été enlevé.
Par extension 01) --dit que la mort a en-
levé un jeune homme â la fleur de son âge,
que la peste la fièvre l'a enlevé en peu
de jours etc. >->-

Et aussi enlever une
place, s'en rendre maître enlever un quar-
tier, un Régiment les forcer dans leur
poste.. '7 4°. Enlevertransporter d'ad-
miration. » Ce-Prédicateur cette pièce
cette musique enlève tout le monde. ====z
5°. Ôter e manière qu'il ne reste, aucun
vestige. » Enlever des taches.

On dit prov. Cela enlève la pâille \a est
au-dessus de tout ou est décisif. Etre
enlevé comme un corps saint être emmené,
comme malgré soi à une partie de plai-
sir.

*Enlevôre petite vessie ou bube, qui
vient sur la peau. Ce mot est corrompu
d'élevûrc et 1 on ne dit plus que celui-ci.

ENLEVÉE s. f. Enlèvement. C'est
un mot de P!rwhe. •'» Il seroit encore mieux
de défendre les enlevées^, et– de-laisser 'aux
particuliers le, sôia de conserver leur blé.
enlevée n'est point dans les Dictionaires,
On dit Enlèvement.

ENLIASSER v. act. est un gasconïs-
me. On dit Accoupler. » Enliasser des t'or*
chons. Gasc. Corr.

ENLUMINER v. act. Enlumineur
eûse s. m. et fém: Enluminure S.

f.



f Anlaminê neur t neû-^e nûre flé fer.

au ier Ion. aux autre. ] Enluminer c'est
colorier une estampe. Enlumineur En/
mineuse celi^ celle qui fait métier de co-
lorièr des estampes des cartes de Géogra"
nhie. Enluminure est 1°. l'Art d'Enlumi-
ner*H entend bien V Enluminure ===== i°.
L'ouvrage de l'Enlumineur. » Cette Enlu-
minure est grossière.

Rem. Les deux substantifs rie se disent
qu'au, propre ,le verbe se dit aussi au fig.
dans le si. plais. mais bâs et prov. S'enlu-
miner la trogne le museau boite avec
excès et devenir rouge et entame pour avoir
trop bu. On dit moins bassement, que
l'ardeur de la fièvre enlumine le visage d'un
malade. Dans le Dict. dé Trév. en dit
même que la pudeur enfantine agréa-
blement un, visage mais cela ne pourrait
se dire que dans le st. badin.

ENMENER. Voy. EMMENER.
ENN. Dans cette syllabe quand elle

cornence le mot la
1

:e n est muette elle
:'ne sert qu'à doner à IV le son. de l'a. La

2tle s'unit avec la voyelle suivante Enno-
blir ennui ennuyer etc. Pron. flnoblir

f anui anuye etc. On né devrait donc pas| mettre cette double n a ennemi puisqu onf né prononce pas anemi mais énemi et on
devrait la mettre à ennivrer et à ennorgueil-
lir, qu'on écrit mal-à-propos enivrer ,enor-
cueillir puisqu'on prononce anivré an-

| orgueilli et non pas enivré enorgueilli.
Enn-e. La pénultième est brève Êtrenne,

qu'il prenne qu il aprenne etc. On
pourrait ne mettre qu'une Il et remplacer
cille qu'on suprimerait par un accent grave
sur 1 V pour marquer le son de l'è moy. »
Etrène qu'il frêne qu'il aprè.te etc.

ENNEMI ou plutôt Énemi iE,subst.et f.[ Prononc. dit X Acad. comme s'il
y avait ennui, c. à d. avec un e ouvert
mais aucun de nos mots excepté être ne
comence par un ê ouv. L 'é d' énemi est fer.
comme tous les mots de la Langue qui co-
Hiencent par un e et qui ne sont pas sui-

H vis d'une m ou d'une n. Mais si éneinia lé lCr é fèr. et quand même il aurait cetII 'ouvert, pourquoi l'écrire avec i n? Cette
II jNtogra'rKie est capable d'induire en erreur etil peuple et les étrangers et à faire pro-;| noiicor ou an-nemi comme on prononce
en certaines Provinces ou du moins anemi

on prononce dans, ennoblir ennui

ëritiuyet', efc. Voy. Eînr.
céder .à enivrer une n <jui est
icr et qui serait nécessaire au
devrait écrire énemi et ennivrer.
vrer. ] i°. Celui ou celte qui veut du
à quelqu'un. » Mon
énemi de -en et des hommes de la

de 1 État
traire qui fait la guerre. En ce sens.,un
dit (Enemi ou
l'énçmi les énemis. >» En présence
mi.. Tomber entre les mains des
3°.; Relativement aux choses; de
v-ersion pour qui est
des cérémonies, des procès. » de
vertu., de la raison fe la société. =====,4°.
Énemi sz dit des animaux et même des.
choses inanimées. Le
la Soiris, le. Crapaud de la Belette,. »Le
chou est l'énemi de "ta
che est ténemie de la santé.
sie on l'emploie comme adjectif. »» Les des-
tins énemis les vents énemis fortune
émmle pour dire contraires.
en prose, nation énemle peuple énemi, en,
pays énemi. Il suit toujours même

en vers le nom qu'il mDiifie.
Chasse l'avide oiseau, détruis l'ombre ènemit..

De LiUe,
Le même Poète dit du Soleil

SI de taches semé sous un voile énemi i
Son disque renaissant se dérobe à demi
Crains les vents pluvieux.
On ait en st. prov. Autant de pris sur

fénemi c'est toujouri\bejaucoup d'avoir tiré
quelque chose d'une persone avare qui ne
veut jamais rien doner.

Rem. Enemi régit lu datif, mais avec l'an
ticle défini. » Les impies sont les énemis de
/'État bien plus encore que de la Reli-
gion. Voyez plus haut
ples. M. Sabatier de Castres emploie l'ar-
ticle indéfini ( la,prép. de sans article; Ce
ton énemi de parûi'e et de
vraisemblablement contribué au peu de si»c- °

cès des productions de--Mr.-JFanerot; dans un.
siècle où l'on ne goûte que les pointes le
persiflage et la fatigante énergie de nos
prétendus penseurs en vers. Je pense que
l'Aurcur devait dire ce ton énemi de. la pa-
rure de la prétention comme on dit
énemi de. la joie de la paix de la con-
trainte et non pas énemi de joie, de paix
de contrainte etc.



Voyez Enivrant,

Rjch. est
se dit qu'au propre et ennublir ne s'emploie

gociant. » Les'Sciences les Arts en-
signifie, rendre
illustre plus

adj.
A-nuï-ian ian-

d'esprit
causée par une chose qui déplaît par elle-

même ou par sa durée. Trév.Ou* par la
disposition où l'on se. trou v^ ajoute
» On ne peur entendre ccls\sa/u ennui. »
Le Sermon, quoique fort beau- était trop
long il m'a causé beaucoup d'ennui.

quelquefois tristes-
se déplaisir souci chagrin. » Un homme
acablédVnnazV. Mortels ennuis. » Les en-
nuis de la Vieillesse etc. L'Acad. en met
un exemple au singulier. » Cette afaire lui
a donc beaucoup d'ennui. Voiture adit aussi J'ai peur que le remède dont
je. veux guérir votre ennui ( il parle en cet
endroit de chagrin) ne soit plus violent que
le mal. Il dit aussi avoir des ennuis
comme OR dit avoir des chagrins ce que
je ne crois pas être fort d'usage. » Dans
tous les ennuis que j'ai j'ai reçu cette joie
aussi sensiblement que si je n'avois point de

REM. i°. Ennui a un sens passif il sedit des persones qui s'ertnuyent qai sont
lennuyées et non pas des choses qui en-
nuyent. » Son A. R. assistoit à ces Confé-
rences malgré leur ennui. Anon. Ainsi
J'on dirait,l'ennui' d'un discours d'une
conversation ce n'est pas l'usage. Je pense
que l'on devait dire, malgré. l'ennui qu'elles,
lai donaiettt bu causaient.

i°. Dans cette expression mourir d'en-
nui ce mot a son sen§ propre et non
pas celui de chagrin. » Je comprends bien
tous les soins que se donc M. de Grigrian
pour vous empêcher d'y mourir d'ennui. Sé-

3°., On dit Sécher d'ennui. Rousseau
3ui avait besoin d'une syllabe de plus a

Peuple maudit et malheureuse race
Que votre los fait cTessécher d'ennui.

II ne faut pas en faire un crime à un Poète
qui écrivait en style marotique.; mais en
prose ce, serait une faute.

Ennuyer. Ruhclet écrit ennuier mais
cette manière d écrire ne représente pas la
prononciation, où il me semble qu'on fait
entendre deux ¡,dont l'un s'unit à l'u qui

l'y est nécessaire pour représenter ces deux
Pour la même raison on doit écrire U

ennuyé et non pas, il. ennuie comme,
l'écrit VAcfld. » Cet homme ennuie t.ms ses
auditeurs. Au futur, il ennuyera etc. Peut-
être en conversation où la prônoncion est
plus rapide peut-pn 'prononcer ennuira.
L'Abé du Resnel qui tait ce mot de trois
syllabes seulement n'aurait pas dû récrire
avec un y et un muet.

Pour les désigner tous il me faudrait vingt
pages,
Et j'ennuyerois (j ennmrois; peut-être autant que

leurs ouvrages.

ENNUYER j c'est lasser l'esprit par quel-
que chose de désagréable ou de trop long.
» Cet homme ennuyé tout le monde par ses
contes insipides. » Ce spectacle est fort beau
mais il ennuyé par sa longueur cela en-
nuye à la mjrt. S'ennuyer régit de
devant les noms Il s' ennuyé d? tout. Pour
les verbes on dit à ou de, mais ces deux

dant s'ennuyer d'atencre c'est s'en alcr,
parce qu'on est las d'at.'ndre. On dit
aussi il m'ennuie ici il m'ennuyait de
vous atendre il lui ennuyait de m' en ten-
dre. * M. Desgrouais regarde comme un
gasconis'ne j'ennuie que pour il me tarde
que. » Jer.nu.ie ar-
rive. Mais en dit fort bien en employant
l'impersoncl.i» II mennvye que vous ne

nuie est un cûrre gasconisme. -7 An"
ciènement on. disait être ennuyé pour être
fâché) chagrin de sole de etc, 11, étoit
fort ennuyé pour quelques scandales qu
étoient survenus. Chrono

Ennuyant ct V.nnuyeux se disent incU-
ou en*

nuyeux. » Cela est fort ennuyant discours
ennuyeux. Temps



F Ces deux adjectifs suivent ou précèdent
leurs substantif. C'est à l'oreille et au goût
à leur assigner la place qu'ils doivent ocu-

ENNUYEUSEMENT, adv. [ A-nui-
ieû-^eman je Ion. 4e e muet. ] Avec en-
nui- » Passer la 'purvicd ennuyeâfement.

ENNUYEUX eûse adj. Voyez ENNU-

yant.ÉNONCE, s.rn. Énoncer y. act.
ÊNONCIATION S. f. [ Enonce ci ci- à-

cion '• 1"" é fer. 3 e é fer. aussi aux x i"s.]
Enoncé chose avancée énoncée. Richelet.
Port. » Un simple énoncé un faux énoncé.
» Ayant à anoncer des vérités importantes
dont 1'énoncé absolu et direct
sans fruit. d'Alembert.

ÉNONCER exprimer ce qu'on a dans la
pensée. Enonciation expression. La ma-
nière dont il énonce ses pensées leur donc'
de la force. En matière de Théologie
il faut prendre garde aux moindres énoncia-
tions. ': Enoncer s'emploie surtout avec
le pronom pers. Il s'énonce bien il s'é-
nonce mal. Enonciation se dit aussi

en ce sens pour la marnière de s'énoncer.
k Avoir l enonciation b:lle heureuse. Mais

le verbe est plus usité que le substantif.
ENORGUEILLIR ou bien mieux En-

NORGUEuriLiR v. act. [A-nor-gheu-gli
c mouillez les Il. L'usage est pour la 1" ma-

nière mais là prononciation exigerait
qu'on adoptât la 2., Pour la double
voyez-en la raison à Enn et à "Enivrant
etc. Pour Va. ajouté après l'e voyez CUEIL-
lir. M l'Abé du Resnel écrit orguexil
et/t'est ainsi qu'on devrait ,écrire. En écri-
vant, comme on le fait communénaeiyr y
enorgueillir on serait porté à prononcer
énorghègli ue n'sxprime pas le son de la
dipht eu. Voyez Orgueil. ] Ennorgxeuil-
lir rendre orgueuilleux. » Les succès l'ont
ennor guenille. » De quoi vous ennOrgiieuil-
lisseiçvous ? » Je m'ennorgueïllis justement
d'être le fils d'un tel père. Th. d'Educ. Le
Magistrat. » Ces rivaux ( les Anglais ) en-

'•"; richis de nos dépouilles' enorgueillis pen.
dant cinq Gens ans de nos écarts et déve-
nus grands par la fatalité, qui. nous empê-î cheit 4c nous élever. Lingue t.

ÉNORME ad;. Énormément adv.
Enokjvutk

s. f. [ i.tc- e fer. 3e e muet au
1 r é fer. au xà évor'inânan. Richelet

mt la rai.

son dicte
étant formé d'énorme
mais l'usage a
-avec un accent aigu sur",
une exception
adverbes. ] Énorme dé
» Colosse d'une grandeur énorme.
rémçnt
est peut- être peunécessaire d'avertir

énormément 'grand.
memenr lésé.

Énormitê se dit quelquefois zxl propre ï,
de
ploie

ENQUÉRANT
bir

lIe Ion. 1' /fer. jc on. 'aux,

ou critique. » yous êtes, trop enq aérant. >»
C'est une

S'ENQUERIR.
quiers il
rons vous vous
Je m'enquérais

Je

quière que
faire recherche.
» Enquére\-vou& soigneusement^ de delà.
Il faut
Pour fe régime de la persone
de ( le datif

un tel ou d'un tel
court est vrai. = On
Gramm. que ce 'verbe
l'infinitit et des temps
se, contenter de dire qu'il est plus usité
dans cesples. S'enquérir était du beau langage
dans le dernier 'siècle
mais Il est Bôrf et
chose de plus fort
nonime» S' informer
cher demander des éclaircissement pour sa-
voir ce qui est. S'enquérir c'est taire dés
enquêtes plus ou moins étendues } pour aqué-
rir une conaissance ample et exacte de la
chose. En demandant une chose à quelqu'uo
on s'en informe en le deiriïiidant a'td'u-



sieurs ou en pressant en poursuivantde
.s'en-

verbe est l'espèce j l'au-

ENQUÊTE v. réc.
ENQUÊTEUR 5.;m. [ Anhête tè teur

muet au i" é fer.
au id. ] Enquête ne se dit plus que des re-
cherches faites

par ordre d; justice. Or-
doner, faire une enquête.- Information
se dit dans les Procès criminels, et enquête

-dans les civils. Perrière.
S'Enquêter

cela
du fait. Il signifie 'quelquefois se sou-

ne se met
» ne s'enquête de riens

ou simplement, il ne slenquête. - Ne
peut-on pas dire que ce mot s'est introduit
par corruption de s'inquiéter ? » II nés in-
quiète de rien.

Enquêteur ne se dit qi'au Palais. Juge
ou Officier comis pour faire des enquêtes.

ENRACINER v. neut. et récip.[ Anra-

s'emploie comme verbe neutre avec laisser.
» If rie faut pas laisser enraciner les maux
les abus les mauvaises habitudes. Il: est
aussi réciproque. "Quand une opinion vient
à [s'enraciner il est dificile de la détruire.

Enraciné se dit au propre et au figure.
» Arbre bien enraciné. un mal enraciné.

v: neut [ Anrajan, irc Ion. aux

Il nyest mis qu? pour do'nc-'r au g un son
doux, qu'il n'a pas devant l'a et l'a j et c'est

aussi pourquoi on .écrit
geait etc. ] Enrageant quoique parti cyp

actif, ne signifie passai enrage, mais qui est
propre beaucoup
de peine et. un violent chagrin. Il n'est que
du style familier. » Cela -est enrageant. »

» Si
t'on ne doue pas à- boire* à ces chiens ils
enrageront. »? Chien enragé, •==..11 se dit
plus souvent au figuré parce que les oca-

sions de rrequentes; On
le dit d'une douleur qui fait beaucoup sou-frir. bc-

soin vif et
d'un désir argent et violent. Il enrage de
parler de jouer d'un dépit d'un déplaisir
srand et sensible il

= Avec le v. faire
femme son mari

ragé contre lui, dans une grande colère,

On dit enrager la faim;
et dans cettc^phrâse

ce verbe est actif; mais
ce régime' irrégulier ne~doit pas tirer à con-
séquence pour d'autres locutions où enra-

de, parler est suspecte, et je ne la garantis
pas. l'a point mise dans son Dic-tionaire.

En style proverbial on dit prendre pa-
tience en enrageant c. à d. mal volontiers.

Mang-r de la vache enragée soufrir
beaucoup de la disette er dj la fatigue. On
le dit
rent la monde. ll-nenrigc pas f our men-
tir il a une grande inclination à mentir.

On die aussi*, d'un homme qui m fait que

tracasser et qu'on
rien, qu'il feruït

Enragé vv. adj. Violent extrême mal
enragé, douleur enrage- Faim enragée pas-
sion enr.gé. On le dit aussi des per-
sones, pour insensé Il faut qu'il
soit enragé de faire ce qu'il tait.
C'est un cnrigé un homme foiiguenx et im-
pétueux. Un Auteur ass^z moderne l'e n^loiç
au fém. dans une acception

AssisraiiS que et Le!. lui: Tout cela
n'est que. du style tamilier et cri-
tiwut'.

Ye nv.iet le icr e CLt ouv.
il enraie. Pron. an' t. ;au
conditions!
entendre.
anrêra c.ntêrè e|i trois syllabes.] Enrayer

est r°. en terme |'art
rais. z°. Arrêter une roue, par les, 'rais,ou
avec une chain-.1- de kr ou avec une 'pièCe

de bois our mouvement clans
les descentes rapides.'»
des rolks; ou,



$a. style familicr et badin
arrêter la trop grande vivacité de quelqu'un.

Vous êtes trop vif, il faut enrayer. =====
40. En agriculture enrayer (v. n. ) Tracer
je premier sillon.

ENRAYÙRE, s. f. [Jnré-iû re i" et 3e
Ion. zc

enr^yeure. ] Ce qui sert à enrayer. » L'en-
ravùre cassa au niilieu de la descente.

'ENRÉGIMENP-R, v. '.et.
vianté ite

et 4 Ion. 2 e. et ¡:rein. é fer. ]
De plusieurs compagnies séparées en former
un régiment. » les compa-
gnies franches. ""•

ENREGISTREMENT, ou EnrkgItre-
MENT S. m.ENREGISTRER, ou EnREGÎ-
tjikr v. acd Le Rich. Port, les met tous
deux. Trév. et ÏAcad. ne mettent que le

i ier en avertissant que plusieurs ne pronon-
cent, ni n'écrivent Ys. Et les opinions et la

ainsi partagées nous ne pouvons -nôus/déci -y
der sur l'une ou sur Feutré de ces mamièf es
on choisira celle qui plurale plus. On es1
également partage entre registre et rentre.
Voy. Ce mot. ] Enregistrer c'est mettre
sur les registres où son: les actes publics.
Enregistrement est J'action d'enregistrer. »L'ÉJir a été enregistré: on a enregistré la
Déclaration du Roi. Une saisie réelle ne
vaut rien', si elle n'est enregistrée. » On
s'esr op;>sé l'enregistrement etc.

3e é ter. ] Causer du rhume. » Un rien
l'enrhume. » Vous Vous enrhumer^ On
dit, d'une couleur manquée
et p;m agréable couleur de diable enrhumé.
L'Acad. ne mer pas cette expression et il
n'est pas trop sûr de s'en servir.

ENRICHIR v. act. Enrichissement
s. m. hl.'cm m iK' ion. 4emuet
au zd. ] au propre et au figuré.
"Ce .comerce la enri hi S'ennc-'i'r cl
dépouillas d'autrui. –», La brod- ri» enrichit
( orne ) Port les habits. » Enrichir s-rt âme
de moites et de vertus.dfpp;}, !c î'a-iti.v.ité ï.am.' i-oir: jtvî-'
riqhu'pur la U'ie I.vi-

plus riche
par la c; ation Je iti'.Cù »>j par

j'1n^.iKi.uavai]lcaiiio:ir.-|'hiii

au lieu
de enrichir.

Enrichissement ne se dit qu'au figure»
^ïi né dit point,
ruhistement
mentir le

choses.
L'enrichissement d'un habit, 4'une tapis-

serie. "Les dorures sont u'u/t ^i<tnd..e/ïr/-

beaux enrichissement dans sa maison.
choses, servent de
son histoire.
cherché d'afnrcs
» Il a bien de la
langue,

ier
ment,
particulièrement des gens de guerre, ou de
Soldats des

matelots.
siëst Par extension et dans le
style familier on dit
confrérie, dans une. compagnie..

[ Jnroâman anrou-e ic Ion. an let
après l'a y est tout à fait muet. ] Enrouer
c e.st rendre la voix rauque et moins, nette»
Enroûment. est l'incomodité de celui quiet/
enroué. » Le brouillard la fest
rpôment..
Rem. M. Tissot c'est un

barbarisme. M. Desgrouais le met au nombre
des gascohismes, et l'illustre Médecin Suisse
l'avait probablement pris à Montpellier.

Enkou#'j tE ad). II doit toujours sui-
vre le substantif. Rousseau

A chaque instar redoublent les injures
Les a" grès son, les enroués mumtures.

Cette inversion est à-'peine suportable dans
le style marotique.

cette
ENR >ril,LER v. a

rendre L'humidité enrouille le fer.
» Le for s^nrouille. -Au figuré. L'oisiveté)
cnroiùd i'^prit. » L'imagination s'enrouiUe

f%LÙe d'exercice. » Je viens d'un pays ou-
Voiture.

act» au ict



3e là. Dans le
Je m en-

par ^ensablement- qui
gêne la navigation dans cette rivière. » Le
Vent cause des dans .les' déserts

sur
nous a ensablés. Il ne

ire Ion.
dans un grand sac. En-

é fer.]
Souiller' blessurereçut
ensanglanta, tout son habit. V» La terre étaitensanglantée.

Nous eussions dans le meurtre ensanglanté nos mains.Marin. Fêdérk.
La figureest hardie mais elle est belle.
Figurément. » -Ce Prince à ensanglante son
règne H a fait 'mourir beau-

coup de monde. » Il ne faut pas ensan-
glanter la scène représenter aucun meur-
ne sur 4e théâtre.
•ENSEIGNE, s.: f. et m. [An-cèg-ne-, ire

Ion.. ze è moy. mouillez muet.]
Enseigne est fém. i9. Quand il signifie mar-
que indice servantà faire reconaîtreqoçj-
que chose. » L'enseigne que vous m'aviez
douée pour trouver cette maison n'était pas
fort juste. II se dit ordinairement an plu-
rie'l. » Doner de bon-es enseignes. • z°.
Tableau que l'on atache à la maison d'un
Marchand, d'un Artisan d'un Aubergiste,
etc. Son enseigne est on lion d'or. >» 11 est

de France. » Cette
enseigne est bien grossièrement peinte.
3'0. Signe militaire. »Les enseignes Romaines.
–•On'lc disait autrefoisdes drapeaux de l'in-.
fanterie et ce mot est resté dans ces phrases.

batsnt-et enseignes déployées.
Combatrc marcher sous les enseignes de.

===== 40. Charge de celui qui porte le dra-
peau. » Le Roi lui a dons une enseigne.;-' j°, Il est maso quand il signifie l'Ofi-
cier qm a cette charge. »Un Enseigne dan

s
On dit en-

que etc. Cela est si vrai que etc.
enseignes et sur

de bones preuves de bones raisons » Je vous
crois et je sais que vous,êtes tout commeil faut
pourn'étre persuadée au 'àhonef enseignes. Sév.
» Je ne me fierai lui bones enseignas.

On dit figurément marcher" sous les
enseignes de quelqu'un suivre son parti.
( n". 30. ) Et proverbialement ( n°. i°. )
être loges la même enseigne.- Être dans la

même situation., avoir le même sorr. On
ùiî d'un méchant porterait, d'un mauvais ta*
bleau qu'il n'est
à bière.

m. Enseigner
v. act. [ Ancègnanan ne. 1 le Ion. zc è moy.
moctillez leg: f e nluèt au icc, ter. an zd ]
Instruction. Instruire. Le substantif ne se
dit guère que des choses morales. Le verbe se
dit aussi des Lettres et des Arts. » Il n'a guère
probté des bons enseignemens qu'on lui a
doncs. » Les fautes d'autrui doivent nous
servir d'enseignement. » Enseigner les igno-
rans. » Enseigner la vertu les sciences, les
langues.-Enseigner c'est aussi indiquer»
doner conaissaace (le. Enseigner. moi Sa
maison, cette La nature nous ensei-
gne les excès sont pernicieux. En-
seigné ne se dit qi-.e des choses. On ne dit
point d'un enfant q ,'il a été biep ou mal en-seigné quoiqu'on dise des cnfans\
mais on dit fort bien par exemple
sciences f«j^>£W-meihocii<JuciTîentne s'ou-
blient guère. <*

Rem. 1°. Enseigner rc'g't à devant les
noms et les verbes. C'est lui qui a enseigné
à ce jeune homme la l'hiloscphie. » Il lui a,
enseigné à- lire à écrîrl\ Anacncrnent on,
disait enseigner de. » Elles leur enseigneront
de lire d'écrire de coudre etc. On dit
aujourd'hui, à coudre etc. » Éloignez de
lui la pernicieuse flatterie ~ensergn\ lui à

de. Je fait régir au passif laprep.

du moi nJye de l'Eglise. Si ce ^erbe s'employait

on ne dit point, être je suis en-
se,igné etc.

ENSEMBLE adv.

cher ensemble. Ils sont sortis ensemble*
On. le disait .autrefois pour oitttre cela.

Bossuet l'a employé dans'le sens
lu-fois. » Us



l'usage des viandes et les Sacremens. En,
semble n'est plus usité dans ces deux accep-
'tiens.

REM. i°. Plusieurs condamnaient, Unir
ensemble romme un pléonasme et une su-

On sait bien qu'on ne peut unir sans mettre
ensemble mais aussi on ne peut voir que
de ses y eux

et entendre que de ses oreilles
ainsi peur la même raison il faudrait con-
damner, je l'ai vu de mes yeux ,•/<? Vai en-
tenliL de mes oreilles voler en l'air etc.
expressions universellement reqûes, et copiées

meme des Anciens.
1°. Montesquieu a fait :$ ensemble une

espèce d'adjectif et lui dorie le sens deréuni,
rassemblé. » Pendant u'il pesta avec son ar-
mée ensemble Ânnibal battit les Romains
mais lorsqu'il fallut qu'il mît des garnisons
dans les Villes. ses" forces sue trouvèrent
trop petites- Le Auteur, dit La
Ville, déchirée ne forma plus un torct en-'
semlle. Je doute que cela fut du goût d'au-
jourd'hui.

3°. A propos de tout ensemble on disait
autrefois, le tout ensemble d'un tableau on
dit aujourd'hui l'ensemble et on l'étend
aux ouvrages de l'esprit on l'emploie aussi
au figure » Qui peut développer les ressorts
de cette sagesse éternellequi gouverne le
monde? C!est un plan immense dont nous;
n'appercevons ni l'ensemble ni les détails
ni les moyens, ni les motifs. P,. Berthltr.

v L'Acad. ne le dit qu'en .Peinture et en Ar-
l chitectike. » II y a de belles figures dans ce
J tableau de beaux morceaux dans ce bâ.timjent >

ni.i.is V ensemble n'en vaut rien. Elle dit'
aussi le tout ensemble mais dans un sens

'un peu diFérent. » Il y a quelques défauts
dans ce tableau mais le tout ensemble' ne
laisse pas de plaire. «Cette femme a plusieurs
traits irrcgiihcrs, mais le cout ensemble plait'

ENSEMENCEMENT, s. m. Ensemen-
Cya\ v. a.- |" Ansemanccn^n ce ie e muet,
3e Ion. e muet au i'r, é fer. an id. ] l'.n-

sur des terres labourées,

porrer. Le substantif 'est dans Trév.
et

le met pas..je crois qu on peut s'eu servir.

tenir. 11 est vieux
vendique encore.

A ré virer leur Auteur
Tout ce que leur globe enserre
Annonce un Dieu Créateur.

e muet aussi au rd. ],Ensevelir t
ment enréîoper un corps mortdans un,
pour lui doner ensuite la sépulture la
terre. Ensevelissement c'est l'action
velir. = Le substantif ne se dit que
le sens litéral le verbeS,
le
dans la retrait-. dans.jç
chagrin
enseveli dant l'oubli etc..

» Il faut ensevelir ce Secret.
'Un cœur que l'univers eîit pu peine
Dansun désert affreux peut-il s'ensevelir ?

Un gros de

ENSORCELER, v. act. Ensorcelle-
ment, s. m. [Ansorceléy ^muet
au Ier, è moy. au zd dont la 4e e muet.
Dans le verbe,Ye muet
en è moy. devant la syU. fém. il ensorcelle
ou ou
lera etc.) Ensorceler, c'est jeter un sort
ou maléfice sur quelqu'un. Ensorcèlement
c'est l'action d'ensorceler ou le prétendu

ils se, disent au figuré (st. famil. ) » Cette
femme Va, ensorcelé: elle Xensor cèlera s'il
n'y prend garde. » 11 y a de

ENSORCELEUR
s. m. Qui ensorcelé,

qui enchante. Trêv. Rich. Por-t. Udcad.
nsx le met pas. Il n'esté bon que pour' le co-

ENSOUFRER, p. act. [ An-sou- fré x ire
Ion. jcte'fcr. ] Enduire de souffre. On dit
plys communément souffrer.

fois on en faisaitdeux mots en suite.] Après. Il
se met ouàla
rons le reste •, ou après le verbe, mêr»e dans le
temps composés » Vous irez là ensuite j'ai été



pas
été, » Ensuite est aussi proposition régissant

quoi en~

est française mais qui n'est pasdu beau
avertit qu'elle ne se dit

guère que dans les deux phrases que nousavons citées. ===== Autrefois on l'employait
avec toute sorte de-mots.

la prière
des saints. Boss. »» Ensuite decette belle ré-

comme le vôtre
partir. Se'v.la

Un. Auteur moderne en fait un adverbe
de

temps. » Quelques jours ensuite le Brame
visite.

l'Ab.
de lie». » Deux

oublie
parfattement le rôle dèht il s'est chargé. Je
voudrais dire deux pages après. de
B. dit immédiatementensuite, peu de
temps1 ensuite-, etmême Vannée d'ensuite ce

•
qui est encore plus barbare. Dans toutes ces
phrases il faut mettre après, ainsi que dans la
suivante. » Le Duc d'Hanover le fit peu de
temps ensuite un de ses Conseil lers privés de
Justtce. Neuf-ville Vie de Le
vice de toutes ces phrases c'est d associer
ensuite avec des noms ou des adverbes if ne
s'unit qu'à des verbes. r> Puis en fuite expres-
sion, qui revient souvent dans l'Histoire
privéedes Frayais (par M. le Grand.) Ce sont
deux adverbessynonymes qui font pléonas-
me. Mercure.

ENSUIVRE ( s' ) v. réc. [ An-sui-vfe le

Ion. Venir après. Il ne se ditqu'à
la 3e persone, et seulement dans les choses
spirituelleset morales. » Le premier chapitre
et tout ce qui s'ensuit. » La perte de la Reli-
fion et tous lès- maux qui's'ensuivent ou,
bien mieux,
vent de i°. C'est le 2-d sens de ce
verbe » dériver; procéder. » Les accidens qui
suivi', îes procédures qui s'en étoient ensui-
vies.^ Quelles absurdités ne s'ensuivent pas
de ce système.===== Rem que dans les temps
composés,' or met toujours Je pronom relatif
en devant l'àuxil. être mais dans les temps

simples il n'est pas bon d'employerce pronom,
er de dire comme nous

Cesdeux en dei, suite font une cacophonie
qu'il fâu.t éviter. Il faut dire alors tout ce qui

tour. Voyez un exemple de SiaUe branche au
l'indicatif dans la phrase atàrmative,et le sub-
jonctif; quand elle est négative ou interro-
gfitive. se

11 s'ensuit de là que vous ave\ tort.
» Ii ne s'ensuit pas ous ensuit- il de là que
vous oyi^'raisen3* Le P, Griffe t met l'indi-
catif dans une phrase imerrogative. »> S'en-
suit il de là qu'il sùfit dç croire en J. C.
pour «voir la vie éternelle ? Je crois qu'il
faut dire, qu'il suffise. On emploie il

's'ensuit-, dans les autres temps. » ll's'ensui-
voit, il s'ensuivrait,\ il s'ensuivra que etc.

ENT, terminaison de certains temps des
verbes l'e y est muet l'n ne s'y prononce
jatnais le t ne se

prononce
que devant une

voyelle. » Us aiment ils aimèrent. ( pron.
ème émère. ) Les gascons prononcent l'/t
et le t, en faisant Xé fermé. » Il-\éménte.

En r finale brève dans dent,
argent arpent parent serpent torrent
content présent vent moment joliment
etc. Quand l'e se prononce comrre un
ouvert, violent ardent opulent presi-
dent\ etc. elle est douteuse. Tous les pluriels
sont longs aecidens morne ri^, vioïens etc.

écrivait
comme on les prononce apurant
éloquant il attant contant différant
pré,sant, etc. Les noms termines eti ent
forment leur pluriel en changeant, t en s
moment, serment; morne ns ,.scrmers etC.
Plusieurs conservent le au pluriel. Voy. une
Remarque a1a ettreT.

ENTACHER,v. act. [ entaché: ire Ion..
le br. j0 é fer. ] Infecter gâter. Il est Vieux
et n'est plus en usage qu'au participe. » En-
taché'de lèpre; famille entachée de ladrerie.

(style simple et médiocre )

REM. i°. Vaugelas n'aimait pas ce mot il

dit toujours souillé. La Mothc le Vayer
le trouvait significatif et digne d'être conservé..
Chapelain disait qu'il était bon. Th. Corneille

et pensait qu'on ne devait pas l'écrire. L'Au-
teur des Observations sur les Remarques
disaitétait encore la
fin. du dernier siècle ) soit, dans le propre



soit dans le figuré, et cependantil ne citait
des exemples que
l'admet qu'au participe. Il est assez à la mode

dans le
qui sont entachés de quelque vice grossier.

dabord la
dot d'une bâtarde, sacrifiée par un Pape ( Cle-

ment VII ) entache lui-même du. squpçon
d'illégitimité à l'ambition d'agrandir sa

2.0: Dans cesderniers temps on a fait ungrand usage de ce mot employé au mode
actif, pour dire imprimer une tache à ,T7

Us laissèrent le Ducde. jouir de son
.triomphe, sans môme remâcher comme
ils firent quelques années après au Duc de.
AnonK» Le seul M. estresEé entaché et s'en
est moque. Id.

ENTAILLE, s. f. EnTÂrLLER v. act.Entâillûre, s. r. [Antâ-gUe, glié t glid-
re zc Ion. 3e e muet au ict, é fer. au id, Ion.
au 3 e.] Entaille et entâillure ont la même
signification, mais le ¡CI est le plus usité des
deux cocKe faite dans une pièce de bois

pour y en emboiter une autre. Faire des en-
tailles ou une entâille ,• un" dans
une poutre. Entâiller tailler une pièce
de bois en sorte qu'une autre puisse s'y em-
boiter. » Entailler une poutre, pour y emboi-
ter des solives.

ENTAMER, v. acr. EMTAMÛRE, s. f.
[Antainé mare irc Ion. 3e é fer. au Ier

Ion. au id.] Entamer, au propre, c'estfaire une
petite déchirure entamer la peau la chair
ou ôrer une petite partie d'une chose entière
entamer du aita un pâté t une pièce de
drap un «ao d'arg nt. Au figuré, co-

tMsncer-,entainer une jnnnève, uh discours erc.
Rem. Ce ^riiot se dit élégammentau figuré.

» II s'est -lïiissé entamer ( on a découvert ses
sentimens ) ne vous lais~se\ pus entamer pé-

t netrer ou gagner. Hile se laissa pas enta-
mer ni.! leurs promesses ni a leurs menaces,
et tint ferme pour le
Des qu'un Ambassadeur se laisse entamer
il est perdu c. à d. dès qu'il soufre qu'on
lui retranche quelque chose des honeurs
qu'on lui doit, ou qu'on ne lui acorde pas ce
qu'on lui a promis.
comencer à en parler, A en traiter. Bouh,
Entamer bataillon l'ouvrir,

de quel-
quun, lui doner ^tcirftc. On, dit aussi

pour

sa faveur

Entamûre ne se
Fait»

bon jambon. • r
icr é fer. au id j Entasser mettre

tassé«* lesunes sur lesautres. Ils se

papiers, afaircs sur entassé
trop de Entassement
de pxpiers, de livres, de, meubles. Entassée
ment cataires.

ENTASSÉ) adj.
cette assemblée entassés les uns sur autres,

Contraintdans sa iâillequi a la têteen-
foncée dans les épaules. » Homme 'entassé.

'ENTE, s. £ Enter1 Ion. zc e muet au Ier, ^fer: au idjEheë

sur un autre arbre.
ente. »ï|7ng belle
entes. » Enter un poirier, un pommier. Enter
franc sur franc enter sur
Ente ne se dit que dans le propre enter se
dit aussi au figuré, naais seulement dans le
style familier. » Cette famille est entée sur,
une telle autre ejle y est entrée et en a pris
le nom et les armes. » Ils se sont entés sur-,
une telle maison ils prétendent être de cette
maison. ils n'en sont pas. » Gascon enté sur
un normand qui réunit le caractère de$
deux Provinces.

Diféreas préjugés entés sur la nature,
Du jugement humain corrompent la droiture;

cent une hante se\h.inter\ c'est une faute
grossière c'ert confondre <iè& mots "fui ont
une ortographe une prononciation et une

de l'argent du Roi pour se nanter ( s'enter )
sur la longue robe ec la Noblesse. Anon. On
voit aussi cette manière d'écrire dans des

imprimés -en Province; et Âaqs.



> d'autres. (fré-

m. Entendeur

et au
faculté de

Ventenâê-

» Avoir
au n'avoir pas de un

et conçoit
dans ces phrases

entendeur salut-– à bon

Entendre
.consentir. Voiture

ces, significations dans la
qui ait

ti
paraîtra

goût.
et d'ouïr, en

enten-
en ce qu'il marque

une sensation plus confuse. Quelquefois on
et souvent on

entend sans écouter et l'on écoute sans en-
tendre. Quelquefois aussi on a ouï parler
sans avoir entendu ce qui a été dit. Il est

de ne pas enten-
dre. -11 est malhonête d'écouter aux portes,
JPour répondrejuste il faut ouïr distincte-
ment. Gir. synon. » Votreme prou;-

plu:ôt que vous n'avez
besoin que S écouter pour* entendre.. J. J.Rouss.
Rem. Entendre ouïr les verbes à

l'infinitif, il n'a ce
régime qu'à pas quand ri est

employé au passif.. Au lieu de dire avec Je
P. pro-
noncer les SaintsNoms de Jésus et de Marie,
dites on les entendit prononcer etc. Un
Auteur régime
des noms au datif. » Les Évc-
que» enten-

Berault
de Bercastel. Il faut

• rer etc. » Les Pères lui entendaientpousser
de St. P. d'Alc.

ce régime

qu'avec les verbes dire
lui ai entendu dire raconter etc.
dre prétendre, a le même régime, l'infinitif.

je ne prétends point parler > etc. mon dessein
n'est pas de parler, etc.

Entendre, neutre, et avec
régime, signifie consentir. » Le Duc de Wey-

mar promit de n'entendre à aucun acdmo-
dément etc. Rebouleti Il ne se dit
la négative ou "avec le si de doute. » Cet.
honneur plaidait sa cause dans mon âme
tandis que la cupidité plaidait la siène. je.
ne savais auquel entendre. » S'il veut:en en-.
dre à ce mariage s'il y veut entendre te.
» Il n'y veut point entendre.

ENTENDRE,. vouloir, avoir intention
régit que avec le subjonctif. » J" entends que
vous le fassiez Quand iïest au prêtait, on-,

-met le verbe régi au futur conditionel. » J'ai
toujours entendu,que vous le ferie^ Il n'ese
pas du style élevé.

S'entendre s'àcorder régit avec ou
ensemble Pour les noms et la prép. pour de-
vant les-verbes. Voiture aemployc la prép. «..
» Vous vous étes entendu avec elle à me
nuire. Dites -pour me nuire:- Ce régime de.
la prép. à apartient à s'entendre signifiant
se concître à être habile exercé etc.
» II s'entend conduire un rocés comme ,4;1:

ramer des choux. Siyl« proverbial..
Entendse entre dans plusieurs expres-

sions familières ou proverbiales. On' dit
entendre la Messe pour assisterla Messe;.

Entendre à demi-mot comprendre faci-
lement sans avoir besoin d'une grande expli-
cation..Entendre finesse ou malice
quelque chose y douer un sens fin ou malin.

^'entendre ni rime ni raison refuser par
humeur de se rendre à ce' qu'en propose de
plus raisonable.. Doner entendre, laisser

Je m'entends
Je sais ce que je veux

nous écoutons ce que chacun de nous dit
ou bien comprenons bien les intentions les

cert. Comment l'entend-il?. Comment l'en-
tendez-vous ? De quel' droitfait il dit- il
cela le faites-vous, le dites.vous ?Cela
ainsi cela doit être ainsi cela n'est pas dou--
teux. = A l'entendre ady. » V entendre

11 semble
à l' entendre



F comme
cette afaire. Cela

se prend en mauvaisepart.
Il

Úndroit pas Die-u toner. n'y a pas
depire sourd quecelui qui ne veut pas en-
tendre.
ENTENDU UE
ie lonl je Ion. au
ses Bien ordoné assorti
fiefcest bien
entenlu ce discour* n'est pus
du le desseinen est bon pu mauvais.
En parlant des persanes Intelligent. » Il

res au métier de la guerre. Et absolument

» 11 est entendu fort entendu. etc. • S.

l'important. » Voilà le petit jisaulieu qui
s'en va faire l'entendu cet hiver à Versail-

Bien ENTENDU adv. Sans doute,. » Ce
sont-là vos intentions ? î •–•

Bien entendu»
Bien entendu que conjonction. A coudi-
tioa pourtant que. Il régit ou le Jii^
tur ou les conditionëls ou le subjoftctiÈg.*
»Bien entendu que vous le fere\t que vous
\zferïe\i que vous le fassiez Le premier
se met quand le verbe régissant est au pré-
sent le ià, quand il est à l'imparfait, oii
au précérit le$e quand il est au présent,
au prétérit ou au plusque parfait. Je
vous l'acorde bien entendu que vous n'en
abuser ?{ pas. Il vous le permet toit bien
entendu que vous n'en abuserie\ pas. » Je
vous le done kien entendu, que vous n'en
fassie^ pas un mauvais usage. » Je vous Ta-
vois confie bien entendu que vous le remis-
sie\ à un tel.

ENTENTE s. f. [ Antante >3i te j et

ie lon.e e muet. ] i°. Interprétatiou qu'on
done un mot qui a plus d'un sens. »
Mors à double entente
Un Auteur de ce siècle a dit, des termes
à toute entente mais cela ne se dit point,
et les phrases citées sont consacrées et ne
tirent pas à conséquence pour "d'autres.–
Delà., cette maxime proverbiale L'en-

est au diseur. Celui qui parle sait le
véritable sens qu'il a voulu doner à ses pa-|| rok-s. f~. 1.. Dans les Arts de goût et

M* respon4 à

ouvrages,de.
des détails
Théâtre

tion
te
avez

muet

Gendre
ne,
d'écrire
des;

quête,
térinementd'une grâce t,

»

v, acr.
long,
id.'

Enterrement
enterrement. »» Enterrer
tiere. » On l'a enterré lanutt

REM. Enterrement dans le
sens literal enterrer-
Au propre
mieux dire ensevelir. »»

yant la tête de Pointée
terrer avec toutes le? solemnités ordinaire?.
Ensevelir me plairait davantage d'autant
plus qu'il Latin*
qu'il est plus noble et
de nos usagesparce que nous mettons les

corps en terre que des Romains,, .qui les
plaçaient dans des
rer ne se dit qu'au figuré et quoiqu'en di-

sent le P. Bouhours e La Touche il ne
se dit point clégam/nsnt il n'est que du
style médiocre.

Pour s'éloignerdu bruit, pour trouver le repos
Faut-il



Il

parler.

fouir
mettre dans la terre.

,;desEnterrer de
t argent.

enterrée
la situation est trop

act»
3e ce. muet au i" fer. aua des va-
peurs
nC entête le tabac entête ceux qui n'y sont

est. sous -entendu. entête.

tout,, |>our préocuper prévenir en
-4 Qui vous aentêté de cet

entêté de
cette cet 'Auteur i des nouvelles
opinions etc. ===== Et saris 'régime «11

Entêtement priocupatiohatache-
ment aux chosesdont on 6st prévenu. » L'en-

un grand obstacle à la décou-
verte delà vérité. » II no faut point avoir
de V entêtement pmr les choses du monde.
s= Entêtement comme entêté ne se di-
sent le i" régit pour et le
id de. pour cette
femme. "Il est entêté d une folle.

Entête,, opiniâtre têtu obstiné (sy-
Tous ces mots marquent un grand

atachement à son sens mais ce défaut dans
un entêté semble venir d'un excès de pré-
vention*, dans un~opinidtre "d'une constance
mal-entendue dans un tê(a de pure in-
docilité ou d'une bonne opinion de soi-
même dans un obstiné d'une espèce de
mutinerie afectée ,• qui. le rend intraitable.

un défaut, plus
fondé sur un esprit trop fortement persua-
dé que sur une volonté trop dificile à ré-
duire. Opiniâtre et obstinédésignent tout
au contraire un défaut plus fondé sur
une volonté revêche que sur une convic-
tion d'esprit. Gir, Syn.

ENTHOUSIASME s. m. Enthousias-
s. m. [ An-

mê

etc. sans h et je pense qu'on

écriraient/ de même ces trois mots. ] En-
thousiasme est une fureur prophétique ou

qui transporte l'esprit qui en-
flame et élève l'imagination et qui fait dire
d:s. choses surprenantes et extraordinaires.
Trév. Mouvement extraordinaire d'esprit
causé par une inspiration qui est, ou qui
paraît divine ou par lequel un Pacte un
Orateur un homme qui
s'clè/e en quelque SKtc aa'-dessas de lui-

Plusieurs diront peut-être:
j'aim: -mieux la définition de D'aîi-
très préféreroat celle de

Heureux noble en-
th'q'Lslasnte. » Enthousiasme «/éloquence de
Poésie»,. etc. "Il lui prenl d.es en'hsxsias-
mes. Il ne parle que par enthousiasme. »

NTHOUSIASMER ravir en admiration.
La lecture de cet ouvrage Uavoit enthou-
siasmé. » 'Il est enthousiasmé de cette musi-
que. » 'Il s^enthous-as-ne aisément. On
Je dit plus souvent en critiquant ,qu'en
louant.

Enthousiaste^ Vision aire Fanatique.
C'est un Enthousiaste.Il est fort à

la mode aujourd'hui mais on lui dons un
s^ns moins odieux. On le dit simplement
de celui, qui s 'enthousiasme qui s'afecte
vivement de On l'emploie même avec
régime, ce qui est un néologisme j et aussi
adjectivement. Les États Pfôtestans de
l'Allemagne et ds la Suisse
leur liberté comme de leur religion. Tkom.

Ce. Peuple enthousiaste de sa liberté jns-
qu'à^croire que les Grecs^étoient les seuls
hommes libres par nature-. J.
» Je sais enthousiaste de tout ce que les

«Peintres et les Sculpteurs anellent antique.
Lp Ch"v.~ de la Barre. » Peut ê:rc- faut-il
qu'un Traducteur soit enthv.isl.isre de sm
Auteur pour le bien traduire! An:i. Lit t.
moy. 4e muet. I.igi-que. Ar-

gument qui n'est' composé que de deux pro-
positions l'antécédent et la
» Dieu est souveraifiemcnt aimable il raut
donc l'aimer de tout son cœur.

ENTICHÉ ÉE adj. [ Ann 'h? ch'-e
3°, é fer..longue au participe

qui n'es: guère



comencent à se pourrir. » Ces fruits sont un
peu entichés. Au figuré il n'est que du

style familier ou crttiqu Il signifie enta-
:opiniatrément ataché

« II est entiché d'avarice. » Qui vous a en-
tiché de cette opinions-. » On le soupçone
d'être un peu entiché des nouvelles opinions.

Entiché de cette idée il n'en démordra pas.

croyais, Th.
cette expression de gascohisme. » Entiché
d'une fille. Je ne crois pas en éfet
qu'on te dise des persanes en régime.

ENTIER, 1ÈRE, adj. Entièrement
adv. 4n-tié tierce tièreman Ie é fer.

au Ier, è moy. et Ion. aux. deux autres.–
11. parait au P. Buffier que le dernier e •d'en-
tier se prononce ouvert et, qu'on tait soner
l'r ( comme dans fier'') cette prononciation
ne parait pas la plus coraiine ni la plus
autorisée. Entier se dit 1°. ,de ce qui est,
complet, qui a toutes ses parties, ou que
l'on considère dans toute son étendue. Un
pain un jour entier; une Province une
Armée entière. Le monde entier etc. =3
Il difèrc pourtant de complet en ce qu'une'
chose est entière lorsqu'ellen'èst, ni muti-
lée,.ni partagée et qu'elle est complète
lorsqu'il ne lui manque rien. Le premier de
ces mots a plus de raport à la totalité des
portions qiii constituent î intégrité es.ren-
tielle ,eg l'autre à celles qui constituent la
perfection accidentelle. » Les Bourgeois,'
dans les Provinces 4 ocuperit des maisons
enrières à Paris ils n'ont pas toujours des
apartemens complets. GtR.. Synon. » L'ar-
mure n'est pas c ompèlte mais ce qui reste
est entier. Entier s'assoerc quelquefois avec
rout mais il aime à marcher dt compagnie
avec lui; et il ne veut pas en être éloigné.
"Lire un livre tout entier arendre uneheure tatite entier*. To.ite la troupe- en-
tïère le maudit. Mme. de G. Cela res-

I le toute
l Ces deux mots raproches ne choquent plus| la troup;j to-itc entière. On sent que c'est

$ l'expression. ==== 1°.. Dans les chômes mo-raies, il se dit éîégam n;nt. >> Entier' Aè-
tachemcnt d.-s chômes du m.Miie. '> Avoir une

ji entière confiance en Dieu. » Laissa 11:12 en-

il se plait
le Dict. Gf-am. on critique .ces deux vers de^
Molière tirés de la comédie des Fâcheux:.Un cœur bien

Je te parle Vicomte avec franchise entière.
C'est être trop sévère envers un Poète et
sur-tout Poète comique i mais en prose;ce
serait une faute. On doit dire une entière,
assurance, une
toutetles
etc. 1 on
raison' toute entière sa réputation sa vertù!
entière. 30.
locutions en son entier en leur entier.
» Cette pièce est
ce livre. » La chose

admis par l'usage. » Ces imperfections
parties servent à la
Dites du tout. === 40. prend quel-
quefois pour obstiné,
homme entier fort entier en ses opinions.
Femme opiniâtre et fort entière. Hors dé'
là, il ne se
laume parut tout entier dans ces ocasions.
Rayn. Il me semble qu'il aurait 'été mieux
de dire le eé.iie 'de Guillaume
entier ou.YhjMktéde3 etc. parut toute

le
pour entièrement.
ment a cet ouvrage:

En entier adv.
citer .cette pièce en

Entièrement
» B est entièrement ruiné. » On

entièrement ou
ENTOILAGE, s.

fer. au id.
coud une dentelle. Entoilage de mousseline,
etc. ==, Entoiler
toile à la dentelle d'un mouchoir d'une
cravate. » Enta'Lr un mouchoir etc. ===3

estampes des cartes de Géographie. » II a
fait entoiler tomes s.s estampes toutes ses
cartes géographiques.

ENTONNOIR, ou Entonoir subst. masc.[ Antoné\ ir'. Ion. ic é fer.
Entonner a deux sens, s livaut ses d;ux cty-
moîvjgies,



d'un homme qui boit beaucoup qu'il en-

chan-
ter. » Entoner un air. Entoncr une an-
tiene. » Il entone bien il a tnal entoné.

EnTonoir ne se dit que dans If sens du
une

liqueur. Entonoir de bois
f. [ Antorse i1- Ipng.

dern.^ muet. Richelet écr entorse et
prétend que l'usage est déclaré pour cette
manière d'écrire ce mot. /-H? a -donc
Il met aussi' qu'il rejette. L'^ji.
dit au a la même si-

que détorse.] Violente extension.
d'un muscle, d'un nerf, qui se fait par ac-
cident. » Se doner une entorse au poignet,
au pied, etc. Figurément (st. famil.)'

On lui a doné une entorse on a diminué
de son autorité de ses droits. » Doner une
entorse à arapassage le détourner de son

sens naturel.
ENTORTILLEMENT s. m. Entof-

gliè\
mouillez les /4e e muet au Ier è ferme

au 2d. Entortiller c'est i°. enveloper
tout au tour en tortillant.^ » Entortiller
dans du papier
teau. i°. S'atacher à en faisant plu-
sieurs' tours. » Le serpent s'entortilla au-
tour de La vigne et le lierre
Sy entortillent autour des ormes. Entor-
tillnnent se dit dans le dernier sens. » En-
tortillement du serpent, da lierre.. Le
participe du verbe et le substantif se disent

au figuré de l'embarras du style. » Il y a
de V entortillementdans cette phrase. » Style
entortillé pensée entortillée phrâse pé-

le dit des per-
sones entortille dissimulé caché. Ni

dans cesens.
ENTOURS.s. m. pi. [ Antoûr deux

longues.] Euvirons, circuit. » S'assurer des
entours d'une^place. = Figuf éin-nt savoir
prendre les" entours savoir mettre dans s?s
intérêts ceux qui ont du- crédit sur le* per-
sones dont on a besoin. = » Je crains ses
entours', les persones qui l'entourent, qui
ont sa confiance. Ce dernier emploi de

un peu suspect. On le dit en

conversation et dans les lettres,
pas dans les
viens pas de l'avoir vu^dans aucun livre im-primé..
le met.sous la lettre A. Quelques Auteurs
ou Imprimeurs écrivent alentour en un seul
mot. De bonsAuteurs du siècle passé,
comme Mrs. de Port Royal ,-Vo'uûre d"An-
dilly y Benserade Boileau etc. ont fait'
ce mot préposition tant, en' prôse.qu'en vers. •
Il -n'est plus aujourd'hui qu'adverbe sans ré.-

giinë. O\i dit d'une mère, qu'elle a ses filles
• autour d'elle et son pas a l'enterur d'elle.

La préposition correspondanteest autour.
•>

On a bâti à Ventour. » On a bâti iout
aatour de

ce Palais. Boileau àvait mis
dans les premières éditions de ses Satires

A l'entour d'un castor j'en ai lu la préface.
Il mit dans sa dernière édition de 170I';
Autour d'un caudebec etc. A Ven-
tour, s. m. est un barbarisme. Il- tâehoit
de s'assurer d,s à l'entours'de. ce Monar-
que. Hist. d'Angl. Des entours de etc.
serait plus suportable mais il -n'est pas trop

ENTOURAGE, s.- m.[ Antoungc. ] Ce
qui entoure. Ce mot est assez nouveau mais
il parait avoir été admis par l'usage. On
l'a dit dabord des ornemens qui entourant
un bijou. » Un
Voilà de jolies tablettes, et est
superbe. Th. d'Educ. Un Poète moderne

Et le chant n'est que
Qui doit le Lire ressortir.

Le Réveil de Thulie,

Un Prosateur en a étcnJu l'emploi. » Les
femmes Valaques ont une sorte d^' tablier
devaot et derrière, lié par «ne
cette espèce ^.entourage leur sert de Jupon.
Monnet', Traducteur du Voyage minéralo-
cique de M. Born Allemand.

Ion. dern. é fer. Devant l'e muet Y ou est
long il entoure etc. ] Envi-
roner ceindre. Il régit l'ablatif, ( la prép,

Les sardes dont il était entouré.

che dans la



To'tJsrASTi-.

H est dur et peu nécessaire. S acorder dit
la -même chose et avec plus d'agrément
pour l'oreille.

Et pour lier des mots si mal s\ntr\tcordans
Prendre dans ce jardin la lune avec les dents.

ENTR'ACCUSER ( s' ) v. réc. [ Antra-
kuié. S'accuser l'un l'autre. » Ils s'entr'a-
cusoient de crimes énormes.

ENTR'ACTE s. m. [ Antrakte ite Ion.
deru. e muet. Espace, intervalle qui est
entre les actes d'un Drame. » Il y a plu-
sieurs évènemens qu'on supôse qui se pas-
sant pendant les entractes. ===== On apèle
aussi entracte, ce qui se se chante
entre lès actes d'une pièce de tluârre. » II y

avait des danses pour entr' actes. Et au
singulier, et adverbialement', dans U entrac-
te il y avoit des danses etc. Marin. a~.
Ce mot se met ordinairement au pluriel.
On dit un des entr'actes plutôt que
un entr'acte. » Un des entractes étoit une
noce de Village. = On dit aussi dans ce
sens intermèdes. • Le P. Bouhours re-
marque fort bien au sujet de ces deux
mots que ceux qui viènent tout entiers-
du larin conservent la péposition inter
coin. ne intervalle interrègne, etc. au lieu
"que les aûtres., dont"la composition est
toute française, prenent entre au lieu d'in-
ter coinms entremets, etc.ecc.

KNTR'ADMIRER ( s' ) v. rcc. [ An-
tradmlré. S'admirer réciproquement. M Des
Académie comme nous ne s'assemblent
point pOlir cm r"1 admirer. PluCHE. Spect.
de u bat. -= Ce verbe 'est peu usité comme
la plupart de ces composés d'entre.

LNTR'AFFOIBLIR ( s ) v. récip. [ Entra-
fc'bli. ] S'afaiblir mutuellement. C'est en-
côrc un mot de Pluche. -La prononciationI en est tort dure et l'usage peu c©mun.H
» Les natures peuvent se mêler s^entr'a-

» fo'.blir s'entr 'aider et par là produire desi éfets diférens.| ENTR'AIDER^, ( s ) v. réc. [Antredé:
i ite bn. ic et 3e f'fer. S'aider l'un l'autre.i )) Les hommes doivent s'entr' aider-.

ENTRAILLES s. f. pi. [ Antrâ-glie ie
Ion.] Au propre intestins boyaux. » Aj/oiri les Humecter,

rafraîchir les entrailles^ = Au figuré
tion tendresse compassion. » Les
les
père, de mère your -ses

charie per visceta misericordia Dei

» Cet

reux. =====
nés entrailles les meilleures entrailles du
monde avoir un
sensible pour ses
frent s mais cçs
que du style familier encore sont-elles peu?
usitées. == On dit
entrailles pour S
rôle et le rend- avec chaleur et vérité,
Entrailles se
inanimées. » Les entrailles de la terre.

On l'a vu dans nos champs, semant les funérailles»
De son propre pays déchirer les entrailles.

ENTR'AIMER ( s' j v.
Ire Ion. 2e et
peu dur et on s'en aperçoit dans ces vers
de Corneille.

Que si la ressemblance est par où-l'on s'entr'aime
J'ai lieude

nany nante ie
traîne. C'est un mot nouveau, qui ne se
dit qu'au figuré. Il est beau et utile et l'onr
peut bien en augurer. » L'éloquence entrât'
nante de J. J. Iiousseau. Fonte-
nai. » Entendez- les developer
quence entraînante les beaux systèmes qu'ils
ont enfantes dans
( M. de Belle-isle )

la
session des matières qu'onNiv.
l'Évêque de Chartres ( Des Marais.
De
tirez pas à ces distractions V entraînement?
involontaire de votre imagination n'inter-



ouv. et long. 5" i ter. J 1 rainer avec sot.
tout ce ''Il(, '11 trou-

vent sur leur Passage ===== Au figuré il
chose avec force, et comme malgré nous.

» Le penchant nous entraîne la passion Va
les coeurs

les esprits etc. ===s Entraîner avec-foi
avoit des .suites, des conséquences. » Cette
fatfssc démarche entraîna avec soi les suites

au participela
Îirép. de. »

Ode pleine de mouvemens ou

En vers ce régime peut être bôn et les*

Poètes sont dans possession de rem-
ployer avec les En prose on

par. » Entrainé

de la passion etc.
ENTRANT, ANTE adj. [Antran,

trante x'e et le Ion. Aisé à s'introduire
i se présenter. » Cet homme est entrant,
çètté femme est fort entran.te. Je doute que

cette locution soit française. Richelet l e

met en ce sens. » C'est un homme entrant.
Quelques-uns disent ^bassement et bur-

lesquement entrant comme une canule
L'Açad. ne le dit pas des^pèrsones mêmes

et avertit qu'ilest de peu d'usage^ Homme
dont le caractère a je ne sais quoi d entrant,

d'insinuant, d'engageant ). Dans sa
signification ordinaire. M. Linguet en fait

un substantif. » Les entrant et les sortans.
ENTR'APELER ( s' ) v. rcc. [Antrapelé:

ire Ion. 3ee muet 4eé fer. ] S'apeler l'un
l'autre. » Dans l'obscurité ils s'entr'ape-

ËNTR'APROCHER (s' v. réc. S'a-
procher l'un de Vautre. Ce mot est singu-
lièrement dur. 11 est digne de Brébeufto\i

Enfin contraires,
D'un air impétueux font choquer les galères.Bréb.

ENTRAVER,
[ Antravé .antrâve iie long. ie longue

é fer. jau iCI }>e muet au
ad.] Entraves sont des liens qu'on met a<ix

pieds des chevaux, pour empêcher qu'ils ne
s'enfuyent. Entraver c'est mettre des en-
traves. » Entraver un cheval lui niettre

sub_stantii a 'été ùc

tous
tous les styles. »> Le génie ne peut ooint
souffrir d entraves. » Cet homme s est -mis
des entraves. Entraver'
ne s'était dit qu'au propre on commence à
l'employer au figuré. Ils n'auront pas be-
soin d'entraver leur
face à leurs

Genève.
Rem. Dans le sens en-

trâves ne se dit qu'au pluriel^" mais dans le

sens figuré et métaphorique, il se dit éga-
lement au singulier et au pluriel. » Ce jeune
fou auroit besoin d'une entrave. » En se
mariant à cette femme il ^ter-
ribles entraves. L. T. Y^

ENTR'AVERTIR,(s1 ) [ An t ravir ti rte
Ion, je 1 ouvert.S'avertir mutuellement. >»

Ils firent des feux sur les montagnes pour
s' entr' avertir. Acad. » Les ailes servent aux
abeilles oon-seulement à se transporter où
elfcs veulent maris aussi à faire un bruit
par lequel elles s' entr' 'avertissent de leur
départ de leur arrivée, et s'animent entre,
elles au travail. Pluche. Cet-Auteur armait
beaucoup ces composés â'ent re. 11 n'a pour-
tant pas osé-dire s" entr" animer.

ENTRE prép. [ Antre i'e long. le e
muet. C'est une préposition ou de lieu
» Entre le ciel et la. terre; ou de temps
Entre' Pâque et Pentecôte. Dans le pre-
mier sens elle signifie au milieu s'asseoir

entre deux persanes ou dans remettre
quelque cîiôse entre les mains de quelqu'un.
= On l'emploie "aussi dans une acception
qui a raport au lieu dans ces phrases »
Nager entre deux eaux; noter entre. la crainte

et î 'espérance Elle

marque quelquefois
rent entr *ux\ ou participation le gris est
entre le blanc et le noir Ils

.ont cela de commun entr' eux ou disparité':

» Il y a l'un et
Taûtre.

Rein. !°. Entre ne p d l'e muet et ne
prend l'apostrophe que
€m lit dans des. livres, entr" autres. Il faut

écrire, entre autres.
2P. Entre se construit quelquefois avec des

infinitifs employés comme substantifs. » II n'y

a nulle comparaison à faire entre s'ennuyer
et se noyer dit M de-, sa fille.
Voyez la phrase entière au mot Long.

$VL.ç Traducteur- de de



M. emploie cette

aprouvée par l'usage. » Tou» les Lancas-
tdens d'elle .et
entr'eux le Ouc de Somerset etc. Parmi
eux
cet endroit des expressions plus régulières.
Entr'eux a bien l'air d'un anglicisme.

dit »» II oeau'
,coup d'amis. 11 falàit dire parmi eux. –
Malherbe avait dit, long-temps auparavant

D'eu naquit entre nous ce miracle de fleurs,
J'aurais dit parmi nous dit Ménage. ses"

Entre nous signifie autre chdse. Il veut dire;
je vous le donc sous le secret ne le 'dites
pas. entre, vous et

se mettent tou
jours après le verbe, auquel ils se raporteat i
soit dans les temps simples soit dans les
composes. » Ils résolurent entr'eux elles ont
résolu entr'elle.r et non pas entr'eux ils
résolurentelles ont entr'elles résolu. Dans
la phrase suivante il est mal placé.

»>
Les

pays maritimes s'efforcèrent toujours entre
erix d'entretenir une communication souvent
interrompue. L'Abé Prévôt. Il falait dire
d'entretenir entr'eux etc.

Entre a une espèce d'ablatif, d'entre.
» Un grand voluptueux est pins malheureux
est plus à plaindre que le dernier et le plus
vil d'entre le peuple, Massillon.– Je pense
que d'entre ne convient guère qu'avec des
noms employés au pluriel et que d'entre
Us kornmts aurait été beaucoup plus régu-
lier. Je ne voudrais pas dire d'entre la
Noblesse d'entre 'le Clergé d'entre l'Ar-
mée. Je dirais d'entre les Nobles, les Gens
d'Église les Soldats.

6". On dit est. fam. ) Entre chien et loup
à l'entrée, de la nuit. Md«. de Sévigné en
fait un subsrantif et on peut je crois
le dire comme elle sans dinculté. » J'y suis
demeurée au-delà de Ventre chien et loup.

Entre forme avec des verbes et des
substantifs xks~"térmes composts.

S1 entr' aidery entrouvrir entrevoir en-
trefaitesg entremets entremise *etc. Ceux
qui forment des verbes réciproques sont peu
usités aujourd'hui et ils sont la plupart
durs à prononcer. CorneilleBrcheuf et
Pluthr sont de tous les Auteurs que je co-

ceux qui ont montre plusde
Îuifaisaitdetvertdtgnei,de/Jac<f//«fet

de la Pharsïte fart dire

Pour nous entrtvenger nous
Èn nous entredonant noschagrins l'an

nr*o ACTE

glié, glié-e
les II 4e
que d'une porte ou d'une, fenêtre, qui n'estpas

t.
lequel on passe lés

Faire un entrechat des entrechats*

La lumière.
jours ensemble ne se confondent point. Ce

sont des substances qui s'entre-chassem
qui
mutuels des- vitesses plus ou moins
des. Pluche. “
été employé par

ENTRE-CHOQUER (s' )
trechokéi ire Ion. ,2. e muet,
Se choquer l'un l'autre.
osés d'entre qui est le plus en usage*»;Il s'éleva un- bruit
lui des vagues
quent dans une tempête,
figuré y se contredire avec aigreur.
deux hommes ne font que. s' entrechoquer*

LOin-de
tromper l'oracle,

ENTRECOUPER > v. act.[Antre-]
kou-péi r Ion.. ¿ '( muet,
Couper en divers endroits-,

» Les canaux
qui entrecoupent les jardins lesrendent



ra*r pa-
roles. est sur-tout en. usage au,
participe » ou employé absolument sans

Et
En sons entrecoupés j-épètoient des sanglots.

Ou avec la prép. de »» Pays entrecoupé de
rivières, de montagnes.» Joie d'ivresse etde trouble qui est entrecoupée de passions

Vénus répondit à Jupiter d'une voix douce
mais entrecoupée de profonds soupirs. I£ii.

entrecoupéde digressions
de citatipns de parenthèses-, etc. On ne le
dit en ce sens qu'&n critiquant.

lém. >» Les hommes sont tous. frères^ et ils

ENTRE-DÉCLARER( s*) v. rec. Il est
de peu d'usage, » La France et l'Empereur
v enoient guerre. Jour-

( s' ) v. réc. Seautre.
S'entre-demandea quoi ces ordres que j'ai mis

Attila*
Ce mot n*a pas été admis par l'usage.

v. réc; -Ce-
lui-ci n'est guère plus usité que le précé-
dent.'
Et que .son amitié s'en laissant moinsséduire

Ne nous exposât point à nous entre- détruire.
Pul chérie.

ENTRE-DÉROBER( s' ) Se dé-

tion de
Mj l'Abc Garnier

second conti-
nuateur de' Velly. » Nous voir les
Chefs plus habiles àdes par-tisans, qu'à conserver ceux qu'ils ave«;nt.Hist. de France.

i et dern. Ion. i8 è maet. ] Partie qui est
au milieu 4e deux choses avec lesquelles elle
a relation 3'' Ventre -deux des
épaules. » Dans Ventre-deux de ces pilotis.

ENTRE- DOUTER (s') v. réc. Se
disputer l'un a Tamre. » Ils s' entre- dispu-
tèrent l'honeur de tremper les premiers leurs
mains dans leur sang. Hist. de,r Stuarts.

est plus doux et plus usité.

ENTRE-DONER ( s' ) v. réc.[ Antre-
doné. rre Ion. *tt e muet, dern. é fer. )

ê fer. à la ze., 3e e muet. ]*i°. Le lieu par
ou l'on entre. '».* Uentrée de' la maison de
la ville de TÉgïise ,) etc. Dès Ventrée
Tout à l'entrée etc Par. extension
1.'entrée d'un soulier d'un. chapeau ,ci une,
manche d'une serrure. » Ces bottes sont
trop larges d'entrée. =3 t". L'action d'entrer

son entrée dans la prison il paya sa.bien-venue. ===== $°. Solennelle réception
qu'on fait dans les vil les aux Rois aux
Princè's aux Ambassadeurs..== 40. Scan-
ce. Avoir entrée au auxÉtats, sa» j*. Comencement. ». A l'entrée de.
l'hiver. » Dès Ventrée de son discours. =«6°. Entrées de table plats d'entrée ;• mets,
qui se servent au comencemsnt du repas.

Entrée de Ballet se dit comme Scènes
dans les Drames. 7°. Figurémcnt
Doner entrée à erre ocasiôn ou' cause
le. Le mépris des lois donc entrée

tous les désordres. Trouver- entrée
dans. Il avoit trouvé entrée ( «'était in-
troduit ) dans toutes les maisons par le mo-
yen de certains remèdes qu'il distribuoit.
Let. Edif.

Rem. Entrée n'a un pluriel que dans deux
ou trois expressions les entrées chez le
Roi entrées de table entrées de ballet. Ail-
leurs on dit toujours entrée au singulier,
quoiqu'il s'agisse de plusieurs persones qui
entrent. \>> Les Rois>de France et d'Angle-'

terre' firent leur Rentrée (et non pas leurs
entrées les
Syndics de T^onon pensèrent à faire une en-
trée à Si. François de Sales. On à. critiqué
cette expression cependant l'usage l'admet.
Il est vrai qu'an joint ordinairemiMt quel-
que épiihète qui relève le mot d'entrée et
le détermine. » On fit une magnifique en-tréé à"cë™Pi-ince à cette Princesse:A:ad^"

1 D'Entréé adv. s'est dit pour prrmiè-*
rement dj.fr6ftrXTAc.id. ne le condamnait
point mais dans les dïrnièr?s éiitions elle
dit qu'il vieillit. D'entré' di jeu se dit
encore' et au propre et au figure pour
dès le dans
le style familier.

ENTREFAITES s. L ?l [ Antre fête
iïe lôn le, et 4e e muer, 3e moy. Il
ne se dit que dans ces manières de parler



jtff,ou dans' ces entrefaites. dit
l'un « ] -autre. Mais en ces entrefaites ne
vaut rien. C'est ïintereà des Latins pen-
dant que les, choses ctoicnt dans cet état
ou pendant que telle autre chose se passoit
dans
emploient beau coup cette expression et
elle leur sert de transition et de liaison pour
passer d'une narration à l'autre.

l'un l'autre. Il est peu usité.
ENTREGENT, s. m. [ Antrejan\ irc

Ion. ie e muet. ] 11 n'est que du style fam.
Manière adroite de se conduire dans le
monde ou plutôt dans les afeùres. » Pour
téussir' dans le monde1.'entregent

ENTR'ÉGORGER ( s' ) S'égorger l'un
l'autre. » Nous avons vu des usarpateursâ
féroces s'enta égorger et entasser kurs ca-
davres sur les cadavres de leurs victunes.

ENTRELACEMENT, s. m.; Entrela-
cer v. act. [ Antrelâceman lacé ie e

Ie. ] Trêv. renvoie à entrelasser mais cette
dernière ortographe est contre l'usage et la
prononciation. Dans l'abrège, on n'a mis
qu'entrelacement entrelacer. ===== État de
plusieurs choses -entrelacées. Enlacée
1'un dans l'autre. » Les entrelâcemens de ces
chifres sont faits avec beaucoup d'art.
Entrelacer des branches d'arbres l'une dans
l'autre.

ENTRELARDER v. act. [ Antrelarii\
1e J muet, dern. è fer. Farre des trous
dans quelque viande et y mettre-du- lard
pour la rendre plus grasse. – Par extension,
on le dit de ce qu'on entremêle dans cer-
taines choses quoique ce ne soit pas du lard.
Entrelarder de' clous de girofle de canellê
t/'écorce de citron etc. Figurément

W vers de passages. Joubert met entre-
tarder des plaisanseries un discours sé-
fieux. C'est un faux régime. Il faut dire

1 entrelarder un discours de etc.
f.

9 Ion. ie et dern. muet mouillez le g. ]
T. L'espace entre ,deux lignes. » Une faut
pas écrire dans ftntreligm. = i° Ce qui
est écrit dans cet espace. Il est défendu aux
Notaires d'écrire en entreligne il faut qu'ils
fassent des renvois et des apostilles parafées

On

qu'on se^divise

muet, la
est -un

entre-méler les
Entremêler des
ches.

treme^uré; ie et ?* e
Se mesurer mutuellement.

Je voisde tous côté? des

S'Entremettre
f, [ Antremèteur
iie Ion.
4e Ion. au
ployer pour quelque chose qui regarde
térêt d'un autre.

brouillés pour obtenir la grâce d'un homme

pour y réussiir etc.
Rem.

noble et celui quipariaitde l'intercession
des Saints ne conaic
pas ces Entremetteurs ou ignorait la
priété des termes 051 ce
dogme ridicule. On dit Intercesseurs.



valse, part et dans un sens odieux et -révol-
tant., pour celle, qui favorise un comerce
criminel ou illicite.
ENTREMETS s. m. [Antremê ire
lôn. zç e muet ouv. ] Plats qu'on
met entre le rôt et le fruit; » Plats as-
siètes d'entremets. » On servit l'entre-

mets pour, Entremets telle et telle chose.
.» Pendant qu'on on
vint annoncer etc.

La pro,
pas fort agréa-

ciest aussibiendur.
comme larrons en foire.

ÊNTRE-NÙlRE ( s' )
v. réc. Se nui-te

ENTRË-PARDONNER ( s') v. réc. Se
pardoner mutuellement. Et nous eutre-

comme le Seigneur nous a par-
«loné. M. Arnaud à M. Perrault.

*E^TRjk PARLEUR, s. m, H s'est dit
autrefoispour interlocuteur*

EISITRE'PÉRCER, (s') v. réc. Se percer
les- uns.les autres. » Ils

Voy, Entre-ma,n-

ENTREPORTER (V )v. réc. ,11 a été
employépar Brébeuf, qui n a pas eu beaucoup

A l'exemple des che&y les soldats s'entrexhortenp.
Ils soufrent sans, gémir les coups quais s'entrer

portent.
avait encore

porter mutuellement à quelque chose; » Elles
doivent être unies ensemble et s'entreporter
au zèU de l'observance.St. François de Sales.

ENTREPOT, s. m. iJntrepâ: iIeetj,é
Ion. zc e muet le /final ne se prononce

Lieu où t'on met en dépôt des
marchandises, que l'on veut porter plus loin.
.Un bon entrepôt. Lieu ville ^entrepôt.

ENTREPRENANT^, ante adj. [ Antre-
prenan ^apte ze et 3e<?muet, 4e Ion.]
Hardi qui se porte aisément aux éntrepri-Ses. se prend ordinairement dans unmauvais sens, et veut dire tém eraireet qui
entreprend sur les droits d'autrui. On dit bien
qu'un Général d'Armée est entreprenant
mais, on dit plus souvent » Cet homnjc est

entreprenant d'humeur èntreptenante.
ENTREPRENDRE v. act. et n. Entr*

PRENEUR, EÛSE, s. m, et f. ENTREPRISE, S. f.
[Antreprandre y pre-ncur neû-^e pri^e:
ire l'on. iL' Ion. au Ier et au dern.
0 muet au id et au ;`; la 4' est longue au 3e. ]
Entreprendre: c'est i°. Prendre la résolution
de faire quelque action quelque ouvrage.

une guerre un bâtiment-=
Il régit de devant les verbes. » Entreprendre
de traduire un Auteur, etc. z°. S'enga*
ger à quelque chose à certaines conditions.
Faire un marché à forfait. »» Cet Architecte .«'
entrepris un tel bâtiment our une telle som-
me. » Il a entreprir de fournir les vivres 1.
J'armée. = 30. Entreprendre quelqu'un, le
pousser le railler, ou le poursuivre, ,rata..
quér. Il est tout au, plus du style médiocre.

Alexandre voulut s'afermir aVaftrqpue d'en-
treprendre un rival. Boss. ==4° Entreprend
dre sur. Usurper » Il ne faut pas entre-
prendre sur l'autorité des supérieurs.
A tenter Il entreprit sur la liberté de
la République.

II. Entrepreneur, ne dit que dans le
id sens d'entreprendre. » U bon un habile
entrepreneur. --On dit quelquefois mais
rarement entrepreneuse pour celle qui en-
treprend quelque besogne et qui x plusieurs
ouvrières sous elle. Triv. Acad.

III. Entreprise, se prend dans le i.er et
le dernier sens du verbe i°. Pour ce qu'on a
entrepris de faiie. Belle glorieuse entreprise-,
faire exécuter une entreprise. Venir à bout
de son entreprise. Manquer son entreprise.
===== i°. Pour atentat usurpation. Entreprise

rur la juridiction, sur ou contre les droits
de, etc. - Kemarque\ que cemor, dans sa

,_i-te signification, porte à esprit quelque chose

soins-j et que tout |l^sein tout projet n'est
'pas une entreprise^Racine fait dire par.
Arsace Antiochus. Bérénice.. Acte. 1+

Rien ne pem-jlSeigneur changervotre entreprise?
Cette entreprise M'était que le dessein

de, quiter Rome, pour n'être pas fémoin
du mariage de' Bérénice avec Titus. Le mot
est impropre en cet endroit.

ENTREPRIS ise adj. [ Antrepri
pri e 1" Ion. z-e'<? muet, ?c Ion. u 2d

Embarrassé perclus. » J'ai la tête toute
entreprise. » Il est entrepris fun bras.

Plusieurs le disent despersones en stile-figuré



familier, pour embarrassé gauche tutti*
adroit.- »
toute entreprise. Les
tent pas cette signification et je n'ai sous
la main aucun Auteur à citer.

semble que ces deux vertus se soient entre-*
Corneille.Ce verbe

n'a pas été adopte par l'usage.
ENTRE-QlJERELLEk (s') v. réc. Se

quereller l'un l'autre. » ils ne font que s^en-

ENTRER, v. n. [Antre rre Ion. i? é
fer. ] Passer du dehors au
jugue dans ses
erre." 11 est entré dans la villeMls croient
entresdans la maison:, etc. Quelques Auteurs
lui ont donc le v. avoir pour auxiliaire.;
«Luther eût [fût] entré lui-même dans ce
sentiment s'il l'eût p*. Boss. » II semble que
Ciceron ait (soit ) entre dans le* sentimens
de ce Philosophe. La Bruy. » Les Prédica-
teurs ont entres (sont entres) en société avec
les Auteurs et les Poètes. 11$ ont enchéri (dans
leurs éloges ) sur les Épitresdédicatoires sur
les Stances et sur les Prologues. Id. » Pour
tout renfort, on nous en envoya 170, qui

jamais entré ( n'étoient jamais
entres) dans un vaisseau. Voy. d'Anson.– »
L'Ab. Des. Fontaines lui-même a fait cettefaure. » J'aurois souhaité que l'Auteur eût
( fut ) entré dans des détails plus itttéressans.
= Entré participe employé adjectivement.
Voy. Participe. 6* RÈGLE.

Entrer s'emploie avec beaucoup de
mots précèdes de dans ou en ou à. Entrer
dans le monde dans la pensée de quelqu'un.
Cela n'est jamais entré dans l'esprit, dans la
tête, dans la pensée de person*. Faire entrer
quelque chose dans un traité dans un livre,
dans un discours. Entrer dans les afaires
dans les «ecrets, dans les plaisirs, dans les
intérêts dans la douleur de quelqu'un etc.
Entrerdans les détails des choses. Entrer dans
sa les
noms s'emploient sans article. » Entrer en
religion, en rsndition en service. Entrer
en charge en exercice en fonction. Entrer

en procès, en guerre en débat. Entrer en
comparaison en parallèle en concurrence
4vec, etc. Entrer en négociatioa eu com-position en acomodejnent etc. Entrer en

EntrerPa^è

de. Mais

autorisées par

détail de l'Antiquité- Édifi
On dit. entrer dans ou
entrer dans -quelque
détail

lui-même l'Empereur.

les. Gardes du Corps i
rcs etc. c. à. d. dans la Compagniedes

doit
avec Pontenelie.
I Oratoire. Je crois quelavaut
mieux dans ces ocasions.
tiers, il entra che{ les Capucins,
les Capucins.

<? Entrer-pour rien, se dit ordinairement
des choses. » Cet objet, cet article n'entre
pour rien
dcs persones. » Sans entrer ( sans que nous
entrions ) pour rien dans ce détail il suffit
d avoir indiqué la naissance
mières sortes de
II sufisait de dire sans entrer dans ce détail.
==r N'entrer jour rien se dit

rien dans l'e'tort qu'on vous à fait je n'y aicontribuéen rien.

au.`devoir daMs lits:la plupart des hommes.



plus
dans la

Jbaut&ird'un étage. Il sedû surtoutd'un étage

ENTRE-SOUTENIR ( s' ) v. réc. Se sou-

Le se remettre et de se réunir.

Aller de

deux
Comme

chemin est
craindre

les

de
de l'hérédité, le» legs sont transmis aux héri.

prononciation
3 e muets de suite.
fn(et t»n

muets ïe est moyen etnon
pas fermé ainsi il convient d'y mettre tm
accent. grave] Subsistance.

d'une
«-*>-Ce

de Palais. Hors
Mile de Sévigne l'a employé. » L'amitié de
cet oncle ne va pas toute seule Il y faut de

Le mot est imprimé; en
italique par les soins de l'Éditeur. Il paraît
que ce mot serait .quelquefois utile dans le
discours familier.

d'abord. Dans les Éditions suivantes,
elle dit qu'il vieillit. Dans la dernière elle
remarque qu'il est de peu d'usage» excepté
en style de Financeset de Palais.

ENTRETENIR v. act.
Xe e muet 3e

maa aussi au ier dans le zd ien n a pus le

ble. Cette pièce de bois entretient toute U
,charpente.=: x°. Tenir en bon état. En-
tretenir un bâtimeat les -ponts les che-
mins, etc. ==3°, Faire subsister et conti-
nuer. » Entretenir la paix /'union 4 la

désunion etc. tv. 40. Fournir les cnôses
nécessaires à la subsistance. » Entrenir une
armée, une garnison. Entretenir un enfant

d'habits de linge et de tout»
50. Parler à quelqu'un. »Je, l'ai entre-

tenu nous nous sommes entretenusassez
longtems. Entretenir quelqu'un d une afaire.

vous? e S'entretenir de Dieu parler de
Dieu s 'entretenir avec Dieu

méditer la parole de Dieu.
6cations d'entretenir.1 Ce que l'on dépense
pour maintenir, une chose en état. ( n°. ,i°. )•
Entretien des chemins des ponts.



tance. n*. 4*. ) L'entretien d'une maison
d'une armée d'une garnison etc. Cou-
vcrsation. (n°. 40.) Avoir un entretien avec.
» Ils ont eu un long entretien ensemble.-
Entretiens spirituels: pieuses#coiïversationSi

Et aussi exhortations, instructions, dis-
cours spirituels, etc.

Rern. i°. Quelques-ans écrivent entretient,
soutient avec un t à la fin; et «n Auteur
moderne Du son Imprimeur a écrit l'entre-
tient de.r troupes. C'est Toirographe de la 3'
pers. du sing. du v. entretenir. On dit, il
entretient et l'entretien.

se* i°. On dit élégamment entretien pour sujet
d'entretien comme ou dit terreurpourI sujet de terreur. "Il fait V entretien^ et dans

I le haut style, zl est £ entretien de tout le
n1onde. La Touche n'aprauvait pas 'cette
expression. Il la blâme dans Corneille qui'
fait dire à Cornllie dans la Mort de l'ompee.

Eternel entretien de haine et de pitié
Restes du grand Pompée écoutez sa moitié.Il est pris là au figure, restes qui êtes l'en-

t retien, dé ( qui ericretene\) la haine et la
pitié: Racine, dans le dernier sens, a dit du
siège de Troie.

Eternel entretien des siée! 35 avenir.
Qui ferei^i 'entretien qui serez le sujet de
l'entretien des siècles etc. Il est beau et élé-gant employé de cette manière.

;°. Entretien, dans le sens de conversa-
tion, ne se dit pas absolument et dans un sens
indéfini. On ne dit point, il faut être poli
et discret dans l entretien comme on dit,
dans lu conversation. Esi il rien de plus
comrrrun dans lerztretien, que de rendre les
lus louables actions suspectes, même en les
louant. La Ru.e. Il falait dire dans la corzver-

ENTREVOIR v. act, [ Antre-voar iIe
.Ion. iL e muet. ] Voir imparfaitement ou en
paissant. » Je n'ai fait que l entrevoir. ~==
S entrevoir avoir une cntrevue, ou se ren-dre visite. Il est peu usité.
fEN THEVÛE s. [ Antrevû-e irc et.3 Ion. 2. et dern. e muet.] Visite rencontre

concertée entre deux ou plusieurs psrsonss,pour te voir ou parler d'afaires. Avoir de-
M roander une entrevue convenir d'rErre entre-

M v^- On dit, dans le DIB G/\im.quz ce
1 matsin'e'st bon que pour la première rcncon-

« tre> mais c'est en trop borner l'usage.

Par de nouveaux éforts les rameurs

ld. Ces mots sont durs et peu usités.
1er

Ils s entr immolent tous au commun

Il demeure les bras croisés, quand
vèit pr.ets
1 xam.

Garhier. Hist. de Fr.

Oùir imparfaitement, n

1 Ion.] Quvrir
porte la. fenêtre
«La terre
s 'entr' ouvrirent, La- porte

ENTÛRE s,
muet.] L'endrott
»Il taut faire rentâre avant de~ placer l'ente.

ENVAHIR, v.
Usurper. » Envahir un État
un héritage. Envahir LA puissance souveraine^
/autorité.

ENVAHISSANT
vahisseur s. m. Mots nouveaux. Qui,
envahit. » Soumis tavolonte d'un voisin
si supérieur et si envahissant. Hist.
» Ne se jugeant pas assez fort pour aller- au
devant dé cet envahisseur.
» Il croyoit que toutes les avances pour une.

voir envahisseur au pouvoir
faut atendre ce que l'usage décidera sur ces
deux Ncologismes.

ENVELOPANT, ante, adj. Enve-
lope s. f. Envelopement
v-elope», v.
pcman pé :1 le Ion. ie e
3" et 4e é fer. au dern. ] Enveloper c'est.
couvrir enfermer quelque chose pour la
conserver, avec du linge de l'étofe d»,
papier etc. Enveloper des habits; s'envelo- -
pa le doigt, la tète avec du linge, etc.
Fig. Cacher
sous des fictions. Environer^, entourer*
» Enveloper /'énemi



dans une
» Se trouver envelopé dans de

clairement.
Cesc un

mot de Rousseau. »» Partie envelopanfe

et litéràl.

^quelqu'un c'est
mettre' sous l'adresse de quelqu'un, des let-

le mercantile
et barbare. D'autressous le couvert. Celui-

est moins d'usage au figuré
ne verrez la vérité

Té-
Le terme n'est pas fort noble. »

s'envelopx en quelque sorte dans sa
dignité ( de Consul ) et s'en servit comme
d'une barrière pour empêcher que Cesar
(Octave) ne lui présentât^ de trop près la
justice et là vérité. Vertof. » Hélas abusée
par ces illusions l'inseasée se forge la fé-
licité suprême mais mille doutes envelo-
pent ses esprits à'.tcn nuage épais. Je'r. del.ENVELOPEUR

s. m. Celui qui en-
velope. Il ne se dit qu'au figuré dhon
dans le Diet. de Trèv. Ce serait tout au
plus dans le burlesque.
ENVENIMER, v. act. \Anvtmmé\ irc.

Ion. muet dern. é ter. ] Infecter de
venin. » Des crapauds en bavant sur ces
herbes les ont envenimées. Envenimer
une plaie la rendre plus Mauvaise plus di-
ficile
ont envenime ta plaie. = Figurément^/i-
venimer les discours les raporter d'une

les esprits
les aigrir ,les irriter.

Envenimé ne se dit point des personcs
même mais seulement des choses qui ont

Discours envenime
1 style envenimé langue>«^ii»^. M.

Geo/toi dit »>ll faut que M. G. soit bien
envenimé, et trouve sa caûs^bien mauvaise
pour eh venir jusqu'à falsifier lé texte qu'il

enveni-

mir les esprits et c'est une expression
comme consacrée mats je doute qu'on disc

qu'un évommt: est envenimé, qu'une femme

ENVERS s. m. irc et
ouvert. ] Le côté le moins beau comme

l'endroit est celui, qui est 1,plus beau.
L'emlroû", l envers d'une éte-fe. On,

dit, étofe à deux envers. C'est abusivement
On devrait plutôt dire à deux endroits
Ou sans envers. Serge velours à deux
envers.

A L'ENVERS adv. En sens contraire.
Mettre un manteau un collet des man-
civettes l envers. Figurément » Ses
afairss vont V envers. C'est un esprit

l'envers -mal fait, mal tourné. » Cette
afliccion lui a mis T esprit à V envers 9 lui

a troublé l'esprit.
Envers prép. À l'égard de. Charitable

envers les pauvres. Ingrat envers Diet}.

Traître envers sa patrie. Vers et envers
ne doivent pas être confondus. L'un a ra-
port au lieu, l'autre à la persone. L'un est
le versks l'autre est l'erga des latins.

ENVI (il') adv. A qui mieux mieux;
Avec émulation. Il n'a de régime que dans

cette phrase; à 1-envi l'un de l'autre. Hors
de là, il s'emploie absolument. » Ils l'ont
ruiné ci l'envi ce royaume si florissant, sa

On trouve dans plusieurs livres, l'envie
peut être par l'ignorance des Imprimeurs.

Tant de beautés qui semblent se dispu-
ter à 1 envie son admiration. P. Du Rivet.
On trouve aussi à 1'envie dans le Traité le
V Amitié, par Sacy. =s \JAcad. avait da-
bord dit qu'il était bâs et ne se disait plus.
Elle a retranché cette remarque dans la der-
nière Édit. aparemment parce qu'elle a cru
qu'elle était aujourd'hui inutile.

ENVIE, s. f.[ Ion. muet.]
1°. Déplaisir qu'on a dzi hien d'aatrui.
L'envie le dévore. Il sèche d'hivie. » 11 est
rongé d'envie. Exciter ï envie. Faire en-
tié. >• L'envie dégrade l'humanité eue

est un efet de l'orgueuil qui se trouve
blessé du mérite des autres hommes. Marin,
1 Homme aimable. Porter -envie se dit de la
jalousie, ou. quelquefois ) d'une noble ému-
lation. Il ne faut pas
heureux du siècle. Ahx^n-hcpyrtoh envie
à Achile d'avoir eu un Homère pour chan-

ter



F -termes actions* == 1°. Désir, volonté. ÏI ré-
git de devant les noms çtJ(es verbes » Sflai
envie ou grande envie de cet emploi de
vous voir, etc. =3°. Marque que les en-
fans aportent en naissant. C'est :un préjugé
de croire qu'elles sont leç cfets des désirs
vtolens quont eu les mères pendant leur
grossesse, et qu'on, apèle envies de. femme

a=s 40. Petits filets Souvent doulou-,
reux qui s'enlèvent de la peau autour desongles.

Rem. i°. Enyie, dans l^s deux sens a
une (Signification active. Il se dit d: celui
qui envie-, ou qui désire. y^t non pas dei celui gui est envié ou de desiréi
Voiture s'est donc niai exprime,, quand il
a dit. » Ne vans étonnez donc point qu'avec
tant de gloire, d'envie.
Il falait dire beaucoup d'envieux.

1°. Prendre envie régit y quand iî est im-
personel, le datif des noms et de devant
les verbes. » Il me prit envie de savoir cequ'il diroit.

Envie se dit sur-tout des choses .por-ter envie se dit des choses et des persanes.,Il ne faut pas envier le bien d'autrui.
Au bonheur du prochain ne porte{ point envie.

ri Moi, qui ne vous envie pas votre esprit
ni votre science je vous porte envie de
ce que vous avez été huit jours Balsac.
Foitùre

4°. Avoir envie ( désir ) régit quelquefois
la conjoncrion que et le .subjonctif. » J'ai
envie que vous venie\ je n'ai pas envie
qu il vièie que le subjonctif
se met quand le verbe régi ne
pas au sujet de la phrase, au nominatif du*
verbe avoir envie; et l'infinitif, quand il
s'y rapone. » J'ai envie qu'il y aille je
n'ai pas envie d'y aller moi-même. Il
en faut dire autant de mourir d'envie. » Je
meurs d'envie de m'en retourner, qu'il s'en.

retourne.
f°. Oa doit dire, perdre l'envie, et nop

pas quitter l'envie de etc. Vaug.
Passer son envie de quelque chose, satis-
faire le désir qu'on en a. » Nous y vîmes
un chat qui vouloit arracher les deux yeuxaeM. dç la Fayette et qui pensa bien en
passer sji si vous vous en souve-,« nez. Se'¡. =-= Faire passer (envie de quel-^t quelqu'un l'en rassasier ou1 1 en (k'goûrcr.

6°. Ou est la-

homme, qui n'a pas

amjs ou de

deux mots
les autres
Ier marque une
caractère

sentimentactuelplu^fç>rt;quj5,Jfe«e^flMb,

lousie est l'effet

haine, et une volonté- de
mulée par
de l'Esprit humain).

Ah propre et
non pas envieilli. Celui ci avait été
omis dans
dans les dernièreséditions
que. Ce mot .n'est en- usage qu'au figuré.

Dans le Ricfi. Port, on dit qu'il est vieux»
Erreurs en vieillies. sa Je pense qu'on peut
l'employer sans crainte et
prép. dans » Homme envieilli dans le vice,
dans la débauche dans les sales voluptés,»

ENVIER v. act. Envieux, euse ad/.
et subst. [ Anvie, vi.ed, eû-ze ire Ion. |e
é fer. au tet longue aux deux autres.
Envier c'est i°. Avoir du
d'autrûi. Il régir ou l'àcusatif seulement:
» Tout le monde l'envie tCènviet "pas le
bonheur des méchans
la persone
aux méchans leur bonheur. ===== Au passif,
il régit la prép. de. II est envié de tout le
monde. =* Envié s'emploie aussi sans régime t
pour recherché poste bien envié cWg«:
fort enviée.

i°. Envier ne signifie quelquefois que
souhaiter pour soi-même un bonheur pa-
reil à celui qu'un autre possède. Voyes



nU. i ..aJa.

est^tt'^rtiidÊrvehietitd$ j^îôûsie "bu de vanité

^>irÙ0^f^%hj^0:en\'ien^Yaxitomé des su-
enviéde tout ce

pertdne". Lot, dit envier te bonheur d'au-sy
àâ^'Etivier'y Voyez Envie.

«ètV4n«st il muetné^
s'y fait pas sentir. On prononce jynyié-

comme s ilétaitli. si'qui l'écrivent de

Et jfr tCewîrai jioiint votre hautefortune.

Envieux Il n'a que
le premier sens » Homme

Être .envie ux du
bien d'autrui. Les Auteurs envieux de la
gloire d'autrui ternissent par là l'éclat de

Quand il est sans

précède plus volontiersdans la prose ora-
toire ou poétique. Auteur envieux femme

malice

feinte. Id.

Voÿ. Envie,
aussi subst.

repos. » Les
tourmentés.

ou Aviné adj. le
est le ircille.ir.

ti se dit des Marchands de
:i.ct que

ENVIRON
A peu près un peu plus un peu moins.1'
» II est environ 'deux heures-, il y a environ
dix ans.. II a une espèce de génitif,
d'environ. «Son armée
hommes. »* Un
surmonta tous les autres. Télém.

Red. i°. Bossuet emploie environ au lieu
de vers. Environ ( vers ) le temps. – Sacy
a dit
Tr. de l'Am. au -lieu de, vers le temps
etc.

x°. Environ y conf me préposition estmieux
placé devant qu'après le nom auquel il est
joint. Il est mieux de dire il est environ.
deux heures, qù-e deux heures environ un

ans que dé jo
environ. Ce n'est qu'avec la conjonctionovi
qu'il doit être place après et alors il est
adverbe. "Il est deux heures, ou environ.
j°. On doit dire

et non pas environ de' deux heures', comme

disent les Poitevins et les Angevins, -r–
Environ régit le génitif et non
EN v-iRons s. m. pi. Lieu d'aleriVour. »»

Paris et sef environs on a publié cette Or-
dormance dans tous les ^environs dans les
Paroisses des environs. 'Il régit quelque-
fois la prép. de. » L'armée se logea aux
environs de la place.

*ENVIRONANT, ANTE, adj. Envi-.
RONER, Il. act. [Anvironant nante né:
4 Ion. aux deux ieIS é fer. au
ronèr c'est- 1°. entourer enfermer. Envi-

roner une ville de fossés de murailles.:
2,°. Être autour de. Les énemis environaient
la place il fut impossible d'y pénétrer.
Figarèment. » Les
de toutes parts. L'éclat qui Venvirone la
gloire dont il est environë. » Le plus grand
malheur des Princes c'est d'être environë de
flateuts.

Environant qui environs. "Il fît
construire une chaussée dans les marais en-
vironans. Hist.d'Ang'.
le deux mfltèmes adjectif "verbal créé de-

puis 10 ans. Celui ci est sonore, et peut
être utile on peut en bien augurer. M.
l'Ab. Garnier l'a employé depuis peu. »'Le
pont et
verts des monceaux de ces malheureux etc.
Hist. de Fr. » Tont le terrein environant
n'étoit qu'un amas de cailloux et de sable.
lbid.



envisagé cet
m' envisager. - r.j Au

considérer en esprit. » Cett^ actionî est belle si vous l'envisage^ de ce côte là.
» Le Sage n'envisage pas les richesses comme

un bien. Envisager- de sang froid la mort,
le péril etc.
que deux portes s'envisagent pour dire
qu'elles sont vis-à-vis l'une de l'autre.

t Envers ci- on iIe et 4e é fer. ] Dénom-

mention par le menu. » La simple énumera.-
ses conquêtes est un grav.d éloge.

Vénwiération des parties est un des fieux
communs de la Rhétorique.I ÉNUMÉRATEUR s. m. Énumérer| v.' act. Le premier est un mot risqué par
La Brvyère nous devons le second à M.i Depuis trente années on prête
l'oreille aux Rhéteurs aux Déclamateurs

!aux Enumér.iteurs La Bruy. Il met le mot
en italique. L'usage ne l'a pas encoreadopté.
Pour énumêrer son utilité le fera peut-être
recevoir. Il serait plus cou rt et plus comode
que la périphrase, faire l énumération de,
ecc.ENVOI

s. m. [ An-voa ire Ion. Âc-
tion par laquelle on envoie. Il se dit par-
ticulièrement des marchandises. » Par l en-
vvi d'un tel jour j'ai reçuetc. » Je vous
ai déjà fait deux envois etc. == L'em-
ploi de es nom est bien plus borné quecelui du verbe Envoyer. Bossue l'emploie
dans une ocasion où Mis tion esf le terme

ques aussi embarrassés de leur envoi ( de
justifier leur mission ) et de leur titre que
ceux ( les Protestans ) qui ont recours à
eux.

]
m Qûi a des voisins. Il est bien ou mal

^voisiné. C'est un mot du discoursfamilier.
ENVOLER, ( sV) v. réc. [ Anvolê itc

M ^ern" fer. 1 S'enfuir en volant. » Lesoiseaux se sont Au figuré ,jias-
S s« r apidsmem ». Le temps l'occasion s'en-vole. ->-

Rem. On ne doit pas, ce me semble,
de ce

verbe. Mde.

UAcad. dit en. exemple-, les

une

seaux

par l'usage? Maisau

aw contraire, r oiseau s\st envoie m&ti&r

elles également bones. ? Ce

oiseaux se sont envolés et non
sont envolés..
avec la prép. de.l

Je
Les verbes réciproques n'ont pair
de participes passifs. On

ne dit
pas enfui de'

Envoyer:
souverain ou une république. un*
grade inférieur celui d'Ambassadeur. »
\S Envoyé de France de Gènes, etc.

ENVOYER, v. act.
dern. fer. Richelet écrit envoler «le-
P. Follard envoïer mais aucune de ces
deux manières d'écrire ce n'enexprime
la prononciation. L'y est nécessaire pour
faire fonction de deux i dont l'un se •
à 1*0 j ec forme

disent'
au présent de l'indicatif en-
vois il

j'envoyerai nous envoyerons
.les envoyerai par

Nous lui envoyerons
Rollin met envolerai',dans Y Hit t. 4nc.

On dit aujourd'hui, ') enverrai
rons. Dès le temps de Th. Corneille ,on
le prononçait



envoyer du secours dans une place. Et
dans les choses- morales, » Les maux, que

» Je lai ai er^oyé une lettre de

Envoyerfaire.
dit figurément des cho-

au cerveau.

envoyer un. coup, de poing de pied de
bâton et envoyer une pierre etc. sont des

ridicules. Il faut dire dotur ou
àpuyer un coup de y etc.. Jeter une pierre; etc-

1 Envoyer régit ou- l'infinitif sans.
prép. "ou précédé, 4e vo-ur. » II envoya son
fils ou pour l'assurer, que: etc. L'un
etjfcâtee esc bon dit Faugelas; et la ques-
tion ayant étéproposée à de gens capables

était' plus,
naturel de mettre pour et les autres plus

élégant de le supriuier. == La 'Touche er
M. de V/ailly une distinction
fort judicieuse. On met l'infinitif tout seul

qtfand il est proche r et l'on se sert de pour

parole a, x gentils. Et Dieu a envoyé son fils
unique sur la terre pour racheter le genrehumain.

3°. Être envoyé régit les- noms apellatifs
sans article. » Il a été envoyé Ambassadeur

Trad. de Smollet. Eohtenelledonc le mê-
». Boulogne, envoya le

Marquis de Tanara Ambassadeur

Ambassadeur en
le P. au emploie de la.

même manière, le participe. » Tite-Live nous
représente Scipion Envoyé GPie'ral de l'Ar-

Tnee des Romàrnsen Espagne. Cette cons-
truction n'est bien sûre qu'avec le passif.

son peur écrire, ces mots et ceux d'IvRE

gneul nèlde
Sorte de chien de chaise long poil .ainsi
apelé parce que la race en est
pagne. »r Petit joli épagneu.1 i

ale nez excellent.
ÉRcîIS,

pè.;e y pè-ceur ë fer. z è- moy. ] Epais >
d'un corps solide^ relativement

sa, profondeur. Planche épaisse, de deux
pouces. Livre épais de trois doigts. = Avoir
la langue êpztn's-e avoir dificuhé de par-
ter. Fig. Homme épais qui a la taille
ëp-ùsse ou qui a l'esprit épais l'intelli-,
gence épaisse grossière lourde pesante

d'une chose liquide, qui prend une consis- i
tance moins claire et plus ferme. » Du. vin.
trop épais de l'encre trop
Il s;e dit d'un amas de certaines choses
qui sont près à près. » Bois épais blés trop1

épais cheveux épais- herbs
taillons épais. : 40. ïl est substantif
mais toujours précédé de la prép. de. » Pierre
qui à deux pieds $ épais -femme qui met •
beaucoup de un •
doigt d'épais. ^°. Il est aussi adverbe ry

Semer épais. » Il a. neigé épais, de trois;
doigts.

Rem.. Épais suit le substantif.
Nuage épais- épais nuage ténèbres épais-
ses épaisses ténèbres. En prose et dans le
style simple et au sens propre il se plaît
marcher après.. Dans
poétique il aime à se placer devant. Son.
épaisse crinière se dresse autour de sa têtemonstrueuse.

Les corbeaux même insttuitsdcla fin de l'orage*
Folâtrent à l'envi parmi l'épais feuillage.

Tô

Ou souvent nos lumières
Ne servent qu'à nous éblouir.Rousseau,.

D'épaisses ombres, est une inversion un peu.
dure. En prose il vaudrait mieux dire
des ombres

air Xi£
pourrait se suporter.



Il se dit dans tous les sens d'épais excepté

bois d'une forêt. L'épaisseur de l'air
brouillards l'épaisseur des ténèbres,
ÉPAISSIR
na.[ Epèci

e muet

épais. Il est actifs neutre et réciproque. »

Mettre du sucre dans un sirop trop clair
pour Les vapeurs épaississent
l'air. Le bouillon épaissit en cuisant.

Le sirop s'épaissit
sit la taille de cette femme s'épaissit. »
L'esprit de cet
Épais.
de.la langue.
ploi aussi étendu que l'adjectif et

Rem. Épaissir se dit élégauwnent au .fig-
«sur-tout avec le pronom

Dél. » Tout semble tourner autour de lui

un voile s'épaissit sur ses yeux* Ibid.
vV

acr. [ Epanpreman pre; i'e é fer. 2.,on;.
;e e muet au i" é fer. au id.
prement est l'action d'épamprer d'ôter de
la vigne les pampres inutiles qui empê-
chent qixe le raisin ne* mûrisse.

ÉPANCHEMENT s. m. Épancher
v. act. [ Epancheman ché\ Ire è ter. zc.
Ion. 3^ e muet au Ier é ter. au id. ] Epan-
chement c fusion. Au propre il ne se dit
guère que de la bile. Son plus grand
usage est au fig. mais cet usage n'est pas
fort erendu. 1; t cœur de
joie. Epancher versîr doucement. »
Epancher du vin de l'huile. 11 est peu
usité dans le
épancher son cœur, l'ouvrir avec cenfiance a

un ami etc. Racine le dit avc«- le1
pron. personel.

Mon cœur pours' épancher n'a que vous et les Dieux-.Il ledir même des- persones ce qui estanx plu' :i.ide hardiesse.Ils' • • u en fils qui vient en liberté,
Dans ,j ii de sa mère oublier sa fkité.

que dans la haute Poésie.
Fcnélon fait régir à l'actif la prep. de'.

des

a

On ne lui épargneras, l'argent. » On;



du chagrin l'évi-

dç. » La peste épargnapeu de tout

cent épragne t épragne r^ paixeque telle est

mais dans le temps
même qu'il était d'usage en ce sens-, il n'était
pWconvenablede l'employer dans l'Histoire

v-à ptipî fortements'obstine
ou trouver sa ruine.

impropre en cet endroit.-
v. act. [ n" et dern. é

fer. mouillezles il Ëpandfe çà et là. »>•h'.par-
paille dû cendre etc.

( et famil.) Ce dissipateur
bien de V argent il en a beaucoup

en folles dépenses.
REPARS,éparse adj. [ iie é f=r. ] Épandu

en diférens «ndroits. »» Les Juifs sont épars
dans tous les pays du monde. Nous avons
recueilli ez réuni ensemble des observations,
qui étaient éparses dans un grand nombre de

REM.* participe.
On pourraitdemander de qoet verbe. » Les
familles des Cananéens se sont ensuite épar-
ses. Avec un régime,on se sert de répanda
ou d'épanda et sans régime de dispersé.
M Ces familles se- sont dispersées. Elles se
sent répandues ou épandûesen divers lieux.

ÉPATÉ ÉE adj. [ite. et jc é fer. long
bu id] II ne se dit qu'avec verre et jv°{.
» Verre épaté qui "a le pied cassé. » Nez
épaté gros large et court.

ÉPAULE s. l{Ep6le Ire fer. le Ion.
$e e muet. ] Partie du eorps de l'homme qui

est'double au haut du tronc ou du dôs et
qtilsc joint au brâ5. » Porter un fardeau sur
l^épauîe, sltr son épaule ou ses épaules. Pous-
sétdeou avec l épaule. On le *if
aussi des animaux. » Epaule de mouton, de,
veau. » Le sanglier fut blessé à l'épaule.

Épaule entre dans plusieurs expressions
figurées du discours familier. Pousser la
tïriïps à, ou avec V épaule gagner du temps
passer le temps comme oh peut. J'atcnds.
vèndtcdi avec de grandes impatiences. Voilà1
comme je suis temps-
avec l'épaule. Sev. » Quand le temps me dé-
plait je le pousre à l épaule comme vous.
La même. Prendre quelqu'un par les
épaules le cHàsser -le -jnettea dehors. La.
Bruyère dit dû Prince d'Orange. » Il s'agit
de.prerzdre son père et sa mère par les épau-.
lès at dé les' ferer hôrs de leur maison.
L'Âvàd. dit mettre dehors par les épaules.Porter quelqu'un sur ses épaules être
inquiet sur sa fâcheuse situation. Mme de
Sévigné l'emploie dans un sens qui n'est
pas tout à fait celui-là,et qu'on sent mieux
qu'on ve peut le rendre. Il s'agit d'une des
Demoiselles de Grignan t qui s était retirée
dans, un Couvent. » Je suis plus fâcbéé de
cette fuite, que je n'en suis surprise. Elle
nous portoit tous sur su épaules tout- nos
d.scours lui déplaisoient. ===== Regarder p.:r
dessus l'épaule avec mépris. Prêter
t'epartle à quelqu'un: l'aider l'apuyer.-
Faire hausser les épaules faire pitié.

» Vous avez un ridicule 'orgueil qaiyàif
hausser les épaules à tout le monde. Mol-
Voy. Lever. Faire une chose par dessus
l'épaule ne la point fai«v Expression bâsse
et populaire. Il vous payera par dessus
l'épaule. =11 n'a p&s les épaules asse\ fortes
ou il a les épaules trop faibles porzr cet
emploi t pour souvenir cette charge) cette
dignité. Il n'a pas assez ch bien, de taîens
de capacitépour etc.

ÉPAULER-, r. act. [ép>l<! 1 et dern.
^'ferm.vLa 2de est douteuse devant la syll.
nVasc.

muet elle est longue il épaule ép :ûlera
etc.] i°. Rompre ou démettre» disloquer
l'épaule en parlant des bêtes à quatre pi eds.
»> 11 a épaulé ce cheval. » Ce cheval. s'est

"» Il vous a épaulé il fut épaulé pir plusieurs

ÉPAULÉ Cheval épaulé hp9



r épaulée. eç
satirique bête
» Oh l'a trompé on lui a
une bête épaulée. •

ÉPAULETTE, s. f. fer.

(te jupe
Petite

r-
ÉPÉE
1°. Arme
à son côté. Porter
Vépèe à la main. Se

dans le
pée l'état des

On'la mis

pressions familières et
Poursuivre

avec vivacité et impatience d'obtenir ce
qu'on souhaite. == Vouloir obtenir une
chose à la pointe
porta l'épée à la main avec hauteur et
non par prières, et par insinuations;

Rien d'assuré, point de lipée.
Tout à la pointe de l'épée.

La Fontaine*
Mourir d'une belle épéeperdre au jeu par
un beau coup que fait l'adversaire périr
pour W belle cause.
même épée par les mêmes choses qui ont
fait mourir un autre. » Vous ne direz pas
aujourd'hui que je vous done un mauvais
exemple ( par une trop longue lettre ) et
que vous voulez vous tuer de lamente épée.
Sev. Se épée. »M. le Chevalier en eut les yeux rouges enla lisant ( cette lettre ) et moi je me hies).
sai tellement de ma propre épée., que j'en
pleurai de tout mon cœur. La mime.

iépée s'aprbprier les
I choses, ferrer ]a nuilc.

On dit d'un homme qu'il
est le Fournisseur quand (1

se met en peine d'une chose" qui ne le
1 ^garde point; de celui qui est toujours

prêr-à-se batre que soi épée ne tient point
dans son fourreau de cc!ui dans qui la
Vivacité de l'esprit nuit à la Santé que

il n'a pas de bien. Et si l'on
il solide.

=£= Quand on ntanèfue1 son côtifi.

on Se sert̂mmy!^<mènt^f4n^6tt^-éM^

vant Ye muet

de l'alphabet et en

un enfant

npéler

3 e Ion. au id'. jEpvrda trcTUblS1 pat'fei
crainte ou par quelque
acourut

Eperonier si

de
branches
valier
faite en forme
rière pour piquer
se dit de certaines rides
coins de l'œil des



eu la mode au figuré

l'Ab. Boulogne le

Et

graphe

sont fort belles fort
dire fort beaux y fort

ÉPIŒ, s. f. [ite è fer. dern. <• muet.]
Drogue aromatique chaude et piquante
dont on, se scit pour assaiso 1er les viandes
comme sont le, clou de girofle ,.la muscade-,
le poivre etc. ==? Autrefois on
épiées les confitures- Les plaideursta faisaient
des présens aux Juges ils ont été convertis
en argent et c eu delà qu 'on. apcle épicer
ce qui est dii aux Juges pour le jugement

de trop
épicé ce pâté. Ec neutralement » Ce
cuisinier évice trop.

ÉPICERIE, s. t Épicier ieue

et fétn. [irc é .ter, f muet au 1"

Epicerie est un nom collectif, qui coivipre«4
non-seulement les épiecs proprement ditçs

mais encorne le sucre
drogues, -Il trafique en épicerie. »
un grand comerce a épiceries. Epicier,

Epicière celui ou celle qui vend des épice-
ries.
EPICURIEN,,5. rn^Dans le sens litéral,
Sectateur extension vo-
Juptueux homme qui ne
plaisir. est un tratic épicurien.
Pluché a voulu' distinguer les Épicuriens



ÉPIDÉMIE "s. 6 [ i te et 3e fer. 4e Ion.f fe muet. ] Quoiqu'on dise épidimie dit
f Ménage y on dit néanmoins épidémique. L'u-f

sage a

-Riche h'écrit épidimie et 7'reV. a mis l'un| et l'autre sans remarque. Terme deIl a régné tout l'été des épidémies en plu-
sieurs Provinces. » Cette maladie dégénéra| <•« épidémie. =====Depuis peu on l'emploiei mu figuré. » II semble que ph'iloso-I chique comence a gagner les Provinceset| que !;s Candidats, qui y briguent les palmes

f académiques, suivent l'exemple de ceux qui,
aspirent à celles de la Capitale. Ann. Lu..
i ÉPIDEMIQUE ad), f Epidémike', ite
I et 3e é fer. dern. e muet.] Qui tient de

l'épidémie. » Mal épidémique. Maladie épldé-
inique. Vigurcment. » Le délire épidémi-
que qui taisoit alors tourner toutes' les te-
tes empêcha qu'un

ÉPIDERME, s. m. [ iK é fer. je éouv.
dern. muet. ] La pre;nière peau de l'ani-
mal, et la plus mince. Enlever écor-
chér éfleurer fépidenne.

EPIE, s. f. On Fa dit anciènemenrpour

IÈP1 EU v. act. [Rpi-é\ i TC et dcr. é fer.
Devant l'e muet, 17 est'long il épfe. Au
futur et au conditionel cet e muet" ne sefait presque pas senrir épiera épierait.
Prononcez épîra épirè. ] Observer quel-
qu'un et ses actions. » On l'épie depuis
long-temps. On, a mis quelqu'un auprès
de lui pour epier tout ce qu'il fait. » Vûus
êtes épié. » Je le fuis' épier. Avec les
chôses pour régime être à saisir
à profiter de. Epier /'ocasion le temps,le moment etc.ÉPIERRER

v. act. [ K-piê-ré et
f/rn< é fer. r f. <?ouv. ] ôter les pierres. »II faut épierrer les carreaux_( d'un jardin ) oùI 1 on veut planter des fleur*. » Il y a des champs

ÉPIEU,
s. in. [ E-piai ire é fer. 2. dont.

au suig. long, au plut. épieux. ] Arme fait
iîl en forme de hallebarde qui sert particu-licremmt à la chasse du sanglier.

Épigram-
*AÏI"r'>m« KPIGK.W-ilïï.s. t. [«>i-

uhe seule
gramme est
cepzible de toute sorte 4* sv^jcii* wiiiljl^»,

nette et juste.
la nature de
celui qui compose des ^pigraminss, « lî'y.'a

est écrit d'un style épigrammaùqufï

du m»t épigratnmt les. lihat fe^^fôe,

min, Ménage d'après. 5a/^c vouait :;jajtf3Ï
fût mâle et femelle.
étuit plus s'en
voudrait toujours servir dans- ce

genre.
Il

y en avait enfin qui le fesaient fôîiinia
quand l'adjectifprécédait une belle épigram-

me et masculin
gramme bien aigu.-
est constamment

gisme. Faire une épigramme contre.
grammatiser les
Journ. de
mis dans le style

ÉPIGRAPHE, s. f.
fer. dern. e muet. Ce terme est devenu
la mode depuis que les Auteurs mettent'
courtes maximes' en vers.
titre de leurs ouvrages. » Nous savons enfin
votre secret dit lsAb. Gaénè'e à
Vous l'avez dit et il est.Abbé. il m'importe beaucoup éNtre lÙ^,
et très-peu d'être cm. C'est. donc votre

ÉPILEP5IE, s.
s-ubst. [ Epilèpsi-e*, tike
moyen.]Convulsion de tout le corps, ou

l'entendement, qui vient par accès détemps
en temps. Être sujet à ou avoir des ata-
ques d'épilepsie. Epilep tique qui apar-
ment à l'épilepsie. » Symptôme convulsion
épileptique. Subst. en parlantdes
sunes qui est sujet à l'épilepsie. Un épX-
lepihjue perd toute connoissance en un



n.
s:
muet au iet é fer. au id

"clonçr au g un son fort qu'il n'a pas na--
Épilogue est la

conclusion d'un discours en prose ou en

» épilogue- doit être court. Uépilogàe

discours, -r On dit plus comunément péro-raison. = di-
sent point dans le sens sont

ci sorçt de
familier, *> Il épi-

m. pi. [ Épinar. Il n'a
singulier. ] Herbage qu'on mange

cuit. Plat tourte d épinar ds.
ÉPINE, s. (em. [ ire é fermé dernière e

muet. ] Arbrisseau dont les branches ont des
piquans. » Haie d'épiner. Dans ce champ,il des. épines. Épine se
dit aussi1 du piquant même de cet arbrisseau
et d'autres arbres ou arbustes. » Il lui est

entré une épine dans le pied dans le doigt.
Figurément embarras, obstacle, difi-

cultés. ,.» Le monde, est plein Les
épines des sciences abstraites, de la chicane,
etc. Épine du dès la suite des vertèbres
qui règne le long du dôs de l'home et de
plusieurs autres animaux.

On dit figurément ( style famil. ) Être sur
les épines être embarrasse, n'être pas à son
aise. On dit aussi d'un homme bourru
et dificile que c'est un fagnt d'épines. »
Je vous ai mande comme Mme. de Vins
m'a écrit joliment sur, la jalousie» qïfeiie a
de Mme. de Villars. Jamais vous n'avez vu
un si joli fagot d'épines. Sév. » Elle me
dit que pour ne point souhaifer mon amitié,
il n'y a point d'autre invention que de ne m'a.
voir jamais vue et toute la lettre dans ce

goût là. N'est-ce pas un fagot de .plumes
au lieu d'un fagot £ épines. == Se tirer
une épine du pied se débarrasser d'un souci,

& une a faire désagréable. » Que ne finissez-
vous promptement ? Que ne vous <5/e^-vous,

nous, cette epine du pied. Scv. = 11 n'y
a point de rosés sans épines point de plai-
sirs sans peines.

f. [ Épinète 1re é fer.
musi-

que, plus petit qu'un clavecin dînais
même genre. » Jouer de Y épine t te.

ÉPINEUX EÛSE
ire é fer. 3e Ion. ] Qui
épineux. Il n'est usité au propre qu'en,
parlant des arbres. On ne doit pas dire un
champ épineux une terre épineuse mais

un champ plein de ronces, une terre toute
couverte d épines. L'usageordinaire de
ce mot est au figuré. En parlant des choses r
plein de dincultés d'embarras question
épineuse négociation épineuse afaire^i-
ne&se. ~« En parlant des persones J^quî
fait des dificultés sur tout. «Homme épineux
espr it épineux. » Il est trop épineux*

ÉPINGLE s. f. [ É-pein-gle ire é fer.
ze Ion. 3e e muet. Dans certaines Pro-
vinces on prononce épKngue mais mal. l
Petit brin de fer ou de fétem qui sertàa'ta-

scher, à coifer et à d'autres usages.
On dit\ figurément ( stile familier ) tirer-
son épingle du jeu se retirer d'une afaire..

Être tiré à quatreépingles être fort leste
et fort ajusté. Tuer à coup d'épingles
faire soufrir par des douleurs ou par des
mortifications réitérées. Epingles se dit'
de ce qu'on doue à une servante pour le: Il
service qu'elle a rendu, et. de ce qu'on sti-
pule (avec un mari en faveur de la femme;.
» On «lui a tant promis elle aura tant pour
ses épingles.

ÉPINGLIER, 1ÈRE, s. m. et
glié, gliè-re itec fer- ie Ion- Je é fer. air
icr è moy. et long au là. ] Marchand
ou Marchande dcpingles.

ÉPIQUE, adj. [Epjke fer. 9ern.

e muet.Il ne se dit que d'un Poème où:
l'Auteur raconte quelque action héroïque,
qu'il embellit ck; hetions d'épisodes d'evè-
nemëns merveilleux. » Le Poème épique ra-

conte le Poème dramatique représente.
L'Iliade, .l'Odyssée, l'Enéide la
délivrée, le Paradis perdu sont des Poèmes
épiques. Plusieurs pensent que Ij. Phirsale
et la. Henriade ne sont que des Histoires envers.

ÉPIQUIE s. f. [ On voit dans l'ancien
Trévoux; épihie avec un k ma is le qu est
plîis dans le goût de la langue française.]
Vertu par laquelle on se relâche de la ri-

gueur de la .loi par
d'équité naturelle. -_Ce mot est peu usité.
Il n'est plus dans les Dictiçnaires. Il
pourtant utileet aucun terme ne l'a rem*.



m. placé. Mais il na. pas eu le bonheur dé

m. càstel l'a employé depuis peu. » Pour lesautres
il Concile,

tion-à .la rigueur des lois', leur laissa la li-
berté de garder leurs sièges en renonçant

dél Egl. On disait
autrefois avoir de

15. m. [ ,ire é fer. le final du dernier nese prononce pas. ] Episcopat dignité d*É-

Il
episcopat. » Ornémens épiscopaux. Dignir
té; fonction épiscopale.

ÉPISODE s. m. l Episode irc è fer.
;c dern. e muet. Action détachée, que le Poète

lie à l'action principale. » Les de
la Tragédie sont courts ceux du poème
épique sont plus étendus.
Kem. Ce mo.t pendant long- temps n'a
point eu de genre fixe. Aujourd'hui il est
certainement masculin et ce serait une
faute de le faire féminin. » \? épisode de
M. Daube est charmante dit l'Éditeur de
l'Almanach des Muses eu. 1771. » Je relève
cette petite faute dit M. Fréron parce
qu'elle échape souvent dans la conversa-Itïon à des persones qui, d'ailleurs parlent
bien leur langue, et qu'on la trouve même
dans des ouvrages écrits par de bones plumes.
Ann. /Lit.

ÉPISODIER v. act. [ épiydi-é nI`
et dern. e[ fer. ] Étendre par des épisodes.

Tre'v. » Episodier une action. L'Acad:
ne met pas ce mot.ÉPISODIQUE adj. Qui
apartient à l'épisode. » Action épisodique.

I » Voilàbien de quoi s'ennorgueillir d'avoir
cousu quelques qui n'ont
d autre liaison entre elles qu un froid solilo-

ÉPISTOLAIRE adj. [ Epistolère ire é
fer. 4e è moy. et ffeng e muet.] Qui
«garde la manière d'écrire des lettres. »
Jiyle épistolaire. » Le genre épistolaire, Il

fyistolaire etc. il faut dire être en co~ê mfrce de` lettres etc. Comerce épistolaire

semble que dans le
tirique.
ment que comme substantif, et etL pttliaïtt
des -Auteurs
lies. » La
Epistolaire s anciens et moébmei» j^ja^ j

ÉPISTOLIER
s.

vention de
n.'a pas

ment, dit-il ne peut, être mis avec

comme l'emploient
dettres par ces mots je suis pzrfaiteMgnà}

très-ordinaire à
et

aussi, de ce mot. >> La réponsela
nête à de pareils
pas. se borner à ce demi-vers
mihi rescribas. Nous répéteront sur ce
mot ce que nous venons de dire; sur, celui]
à' Épistolaire apliqué aux pcf sonès dai»;
le même-sens qu'il ne peut être employé'
qus quand on plaisante ou qu'on critique*

ÉPlTAPHE

Rem. Les uns dic font
phe masculin les autres, fém. M«it la (eut
comune opinion est qu'il est féminin, mé»^

ncrge est de l'avis de faugelas sur f'pita*
pke qu'il est des deux genres
fém. que masc.Th, Corn. *• Riahele t \tdit
aussi m. ec f. mais le plus souvent masculin.

P. Cbrneille lui a doué ce genre.
Je n'ai plus qu'à mourir mori épitapke tu fait,
Et tu m'érigeras en cavalier parfait.Suite dit Menteur*

Aujourd'hui on ne fait plus ce mota
nin. » Belle épitaphe. Mettre 3 graver une
e'pit'aphe. -4- On dit, proverbialement rd'u»
homme vigoureux qu'il fera t épitaphe d%genre humain.

ÉPITALAME, s. tn. [ irW fer. dern. e
muet. ] Sorte de Poésie qui se fait à l'ocasion.
d'un mariage et à la louange des nouveaux
mariés. "Faire un épithalame. » n épitha-
1ame, est un genre d'ouvrage assez insipide.
Gresset dit un épithalame à la glace»



fçr. f-è raoy.

joint. Nuit obscure pays froid. Un des
défauts les plus ordinaires des vers c'est
d'être trop chargés à'épîthètes» Voltaire

lâches et

tpitkète à un
substantif, il faut qu'elle ajoute quelque,
chose au sens. »> Ils furent surpris tout- a.-
coup. par une tempête épi–

nepataitten ajouterau sens
pourrait dire par une

Wallly.r ÉPiTÔME, s. m. Épïtomeu,v act.
Bon.deirn. è muet au iei,é fer. au

xd] Èpitôme, abrégé précis d'un livre. Evi-
touter un livre » le réduire en abrégé. Le
substantif est peu usité, et le

met épitôme sans remarqua et ajoutequ'on
disait autrefois épitomer pour dire, faire
un abrégé. –~Ëpitôme> ne ss dit plus que
des. anciens livres qui portent ce titre. » Epi-

nius. –Oa pourrait le dire encore en plai-

.ÉPÎTRE,s. f. [ ite é fer. ie Ion. 5e e-
muet. Lettre missive.
qu'il ne se' dit guère que des des
Anciens. » Les. l+.pitres de- Ciccron de St.
Jérôme,, de St. Paul. » Les Epures canon,il,
ques. Aujourd'hui- on ne le dit presque
plus que des démises.. L'on dit les èpitresde

on dit, les lettres de Ciccron, de- Pline de
St. Jérôme, de St. Augustin etc. Epi-
tre, ne. sedit plus q-ue de celles qui sont en

vers, les êpitres /Horace de Boileau de
Rousseau -t etc. On ne le dit sérieusement en
ptôse qu'avec dedicatoire. Autrement on ne
s'en sert qu'en plaisantant ou en sc troquant.

Ciceron parce qu'on donc,
mal-à- propos pourtant à .quelques unes dés
lettres ,de Gicéron le Fami-

vrai titre est ad
liares lettres écrites aux Parens ou aux

C'est ainsi qu'on a apelé Lettres
Provinciales' t les Lettres écrites à un Pra-

vincial, ou plutôt à un homme de Frovincç*; ':>
ÉPLORÉ ée," adj. [ ire et )e «-'fer. 11est-

longla dutrouvai ses parons tout éplorés. » Elle?

entra touteép /orée.– Il se 'dit surtout -des.

ou éploré. » Ils
Vaug. Quinte-Curce. >^Les femmes des prin-%
cipaux Officiers étoient towxtse'piorécs.nAbl..
Ann. de Tacite. Le prènner
Touche est plws du style familier, et le.se-
cond du style relevé. Cette distinction est:
inutile aujourd'hui. On n;, dit plus épleure*.

2°. Eploré 3 se dit absolument et saas régi-
me. Bo'ùeaa lui fait régir de devant l'infinitif*
dans son .Ode sur la p.1??dz Nàrnur.

Céres s'enfuit éplorée •' •
Devoir en proie à Rorée.
Ses Guérets d'épis chargés.

Qu'on ne le condamne point dans un Poète,,
à la bone heure maisce serait, je crois,,
une faine en prose.

ÉPLUCHE MENT s. m, Éplucher
v., act. ÉPLUCHfcJSUR EU5E S. m. et f.-

[ ire e for. 3e enauct au icr, é fer. au i&
longue au dernier cheman
cheû-T^e.] Eplucher, c'est ôter ce du'il ;ÿ. de;
mauvais, ,de gâtv da«5 les herbes les grai-
nes, etc. Epluche ment est l'action d'épluché*

che. Celui-ci et. le verbe se disent aii'
figuré pour examiner ree ,tacher curieuse-
ment et malignement. » Eplurh-jr- la généa-*
logie l.i vie les activons n^ que'qu'un >» II. -
est peu de persones font on puisse éplucher
la. vie sans y trouver quelque tache. *•

-Dans le Journ. de il on dit sur ces vers;
de M. de Florian.

Et de rocs e .carp.b une chaîne terrible.,
Girjr.tit ce se jour p.iU.hieEt du Aquilons et Jes Rois.

» Laissons ces éplmlwurs d>: mors se borner
au vice litiera»re de ce bisarre raproche-
mïïrit etc. Les Auteurs cuticules

Mais dans la plupart des ouvrages mndcrneS'
il y a autre chose que des mots

Ion. fIl n'a point de singulier. ]'
Les ordures d,o'cy choie
coluclu:. » Cherchez dans les



:ÉPOINTER v. act-
dern. «/ter.
instrument.•»» Epointer un couteau > an<?
aiguille. •

%PONG£,s. f. Eponger v. aefç [ i re e\
fer. ic km. je muetau i" é fer. ^^kd]
Plaate marine, arjdeet poreuse dont on
sert pour nettoyer et laver certaines choses
en la trempant dans l'eau, doi:f. elle s'imbibe
fortement. Eponger nettoyer avec une
éponge. » Laver les jambes des chevaux avec
une éponge. un carrosse»
Rem. On dit; passer

cer ce qui se dit sur tout au figuré. » Passer
l'éponge sur quelque action en éfacer le
souvenir -l'oublier n'en parler plus. Cette
expression n'est tout au plus que du style
médiocre. On
une tragédie comme a rait Corneille dans
Rodogune

Sur lés noires couleurs d'un si triste tableau
Il faut passer l'épange ou tirer le rideau.

L'Ab. CojKr faisant parler l'Ab. des Fontaines?
dans son Testament Littéraire a pu .lui faire
4ire. » j,e consens de passer l éponge sur tout
ce que j'ai pu écrire de contraire aux vrais
sentimens que je consigne ici. M&is'Masca-
ron s'^st servi d'une expression trop familière,
quand il a dit dans YOr. Fun. d'Henriette
d'Angle H me semble que, ce cœur mereproche.que j-e nc passe pas assez vite

éponge sur tous ces tcaiis d'Adam corrompu
que Home payène adore. et que Rome
chrétiens déteste. Dans lé' siècle passé- -on
n'était pas aussi délicat et aussi dihcile qu'on
l'est aujourd'hui sur l'emploi des expressions

Almtesquieu s'en. sert aussi
Égurément et d'une manière assez singu-
Uère. "Quand la sagesse divine dit au peuple-
Joiii:: je .vous ai doué cles préceptes .qui ne,bons, cela signifie qu'ils n'avo:iene
qu'une bonté relative ce qui
toutes les diiîcultés que l'o-i peut. foire surles lois de. Moïse, ifa-prit des -Lois.. N'y
auratt-d pas une faine d'impression e\ cetendroit, et ne faudrait il pas, lire réponse à.

Ou bien en-ce unemétaphore hardie ) Si c'est le dernier elle
ne -sera pas du goiî'c de tout !e monde.

ç On dit, nroycrbialen enr, boire comme -une
c. àll. beaucoup. Presser lépongi,,

taire rendre gorge àccl-:i qui s'c-,t enrichi par'
[

Jesvolcries. P nJwr sécher lu mer avec
tenter des choses impassibles.

On.

» Un peu. plus

Gvtenée

tapis,

et dern.
raitre. » II
et po-pulake,

dern.
» Une: mère.

ÉPOU^ONii R.jr.-Mt^
fer. } Fatiguer
.était long il m] a-

ÉPOUSAILLES,

\â^lie\ il,
Iery fer. au id.ct au 3e
de la célébration du mariage Epousée
celle qu'un ho'iTftîîc- vient d'épouser ,ou, ;va^

.celui qui est
envie d0 se marie»?
femme.. ». Le jour des
se trouva- mal. en.
eut un grand chagrin. Une mère sage dit;:
je veux des èpouseurs
veux pas des- amans. » Ses enfant l'embarras-
sent (cette jeune
qu'ils écartent les epous^uts. • •

REM. i°. se dit au Jtgttré,; les?
autres, ne se disent qu'au propre "et dans le;
style simple. Epauler les intérêts., les-
querelles Us
en faire lestons propres. Cette «xpiression-
hjjurée né s'étend pas à toute Sorte dechoses.
Un Auteur, moderne dit que- » Le. lecteur,
épousé en idée la



ne paraisse•
phrase

afaire qui ne

phrase, épouser neutre, est un gasconïsmc.
ils., épousent

ils
se marient* On dit bien s'épouser mais seu-

et absolu. "Us
ils se

sont encore plus
de dire qu'un

dire qu'il Va mariée qu'il
nuptiale. Marier

et épouser ne sont rien moins que syno-

On 'dit proverbialement d'une persone
qu'elle est

Époux.
v. act. Époussette

j^ s. cèté irc é fer. 3 e e muet au
iet au 1" e muet

dit plutôt
vergefte même sens» Epousseter
se dit encore comme

ce tapis, Et au fig.
Batre. » On Va bien épousseté.

comme, il faur.
Molière rettanche

>– Je Vépeusterahbisn.
Quels que soient les droits des Poètes cet

exemple n'est pas à imiter même dans des

EPOUVANTABLE adj. Épouvanta-
adv.[ Plusieurs écrivent' ces mots

un e devant Vit épou-
ventahle etc. fe muet:
tabley tableman. qui cause
de î*épou vante. Spectre épouvantable. =
Par écran-
ge, excessif. LaMeuf j faim douleur épou-

Epouvantablement ne se dit
que dans le dernier sens. »` Epouvantable*
ment laide.

Epouvantable Effrayant Effroyable
Terrible ( synon. ) Effrayant est moins fort

moins fort queeffroyable ( quoiqueépouvanté soit au (on-
Ces trois mots

sa prenent toujours en mauvaise part mais
terrible'' peut se prendre en bone part;
et su poser une crainte mêlée de respect..
Ainsi on dit un en un bruit
épouvantable un monstre effroyable un
Dieu terrible.: 'Les deux pjrtmicis su-
pôseilt un objet présent' qui inspire de la
crainte le troisième un objet qui inspire
de l'horreur le dernier peut s'apliqner à
un objet'non présent., '? La pierre est un
mal terrible les douleurs qu'elle cifuse son
effroyables l'opération est épouvantable
voir les seuls préparatifs en sont effrayans.
Enyel. Beauz. Synon.

Epouvantable suit ou précède, au gré de
i'Oratedr ou du Poète.
table»,

Quell^ épouvantable image
De morts, de sang. de carnage [y
Frape nos regards tremblans i

ÉPOUVANTAIL
s. m. [ 3e Ion.

mouillez 17 finale ai n'y a pas le son de
l'e tait, et non pas tel. IIa au plùr.
épouvantails et non pas épouvantaux. ],Hâil-
lon que l'on met aa bout d'un bâton dans
les cnéaevières les champs les jardins
pour épouvanter et écarter les oiseaux.
On dit, proverb. d'une persone laide à faire
peur, ou d'une chose qui fait peur sans pou-*
voir faire de mal que c'est un épouvantait,
de chenevière.

ÉPOUVANTE s. f. Épouvante^,
MENT, s. m.* Épouvanter v. act.'f."ï" e
fer. 3e Ion. 4e e muet aux z ic", é fer. au
3e te teman y té. ] Epouvante t terreur,
peur causée par-quelque accident imprévu.

sig-
nification mais il" n'est plus du bel usage.
Tré'v. L Acad. ne le met pas. =====
Epouvanter causer de l'épouvante. » Cau«
ser,doner^ l'épouvante. » Jeter l épouvante
dans'le pays éneirri. l'reudre l'épouvante. »
K épouvante l'a pris .l'a saisi. Ces menaces
aufcoient dû l'épouvanter mais il ne s'épou-
vante pas aisiiîient.- -
pou-\e ire é fer. z* Ion. ] Qui est conjoint,
par mariage. –OrT ne dit guère ces mots

que des jgens nouveLlemeat-niariés r dit Là
Touche ( j'ajoute et le jour seulement du
mariage ) ou dans le style relevé. Le peuple
dit mon époux mon épouse. I .es l'onêies gens,
qui ne disent pas Monsieur,



dit qu'au pluriel j les époux. les
met sans
son époux sou cher époux. » Voilà vôtre
époux le futur époux la future épouse.Pour
les peut
les dire qu'en badinant. Les autres sont rela-
tifs à la remarque de La Touche. Au

fig. et dans lesfyle relevé, on dit époux

gltse et que J. C.
On le dit a,ussi des Vierges consacrées â Dieu»
-Pour St. Joseph on dit dansée sens
littéral qu'il est l'époux et non pas le mari
di Maris, parce qu'en effet il n'était que
son époux.

La pénultième est toujours longue
excepté dans lèpre*

ÉPREINDRE, v. act. Éprkinte s! f.
[ ze ton. f e muet. ] Epreindre

c'est presser quelque chose pour' en expri-
mer le jus. » Epreindre des herbes du ver-
jus. » Faites bouillir ces herbes,ces ^racines,
et épreigne\-les suc.

Epreinte n'a qu'un raport" éloigné avec
epreindre. il exprime une douleur causée
par une matière âpre qui done de fausses
envies d'aller à la selle. La bile cause des
iprelnt.es.

ÉPRENDRE ( s') v. réc. Se. laisser sur-
prendre par une passion. Ce verbe n'est usité
qu'au participe et dans les temps composés.
»

II est épris ou il' s'est épris d'amoâr
pour cette femme. Voyez É-lPKis.

ÉPREVIER. Voy. Épekvier.
ÉPREUVE, s,; f. Éprouver v. act

[ E-preû-ve > Eprouvé i" fer. ie Ion."
au i" 3 e muet au i" è fer. au td. ••
Dans le verbe ou est Io'hg-de^ailir la syll.
fcm.

» Quoi-
quon dise preuve et épreuve On dit prou-
'PU et éprouver er non épreu-

on disait autrefois. ] Épreuve
expérience qu'on fait de quelque chose.
Eprouver,- faire expérience de Conaître.
par expérience. » Faire l'épreuve d'une ma-
chine d'un canTi
fait » F.prottve\ s'il vous fera du

Eprouver ,la, fidélité de quelqu'un. » ·Il il
éprouvé l'une et 1'autre fortune. C'est unhomme d'une valeur d'une fidélité éproù-
Yee.

ArÉPKi-ÛYE s ajv% n se fat ou sansrc-

II esta

Epkeôve
Ia feuille

d$

tire

aient à

comme on dit,

•Je

On
maison!

ne dit pas
i°. On dit

/preuve, et
épreuves ce qui
à l'usage. » Avec un esprit sublime »' une
doctrine universelle,une probité' t̂outes
épreuves
Cour et dv perdre la faveur des Grands,,
pendant tout
de

d'une plus
amitié /ar mise une

'peines
3°. Rollin

épreuve, au lieu défaire preuve qui était
l'expression propre en
bats d'esprit, où les
Tiens, les Poètes

Poètes, etc. n'allaient
piques, pour éprouvez kar

mettre cette de
Drimeur mais de qui que
été la faute., la remarque ne sera pas inu-
tile.

4*. Eprouver régit quelquefois les per-
sones. » On éprouve un homme pour»oître de qu©i il est



'soit en Je Vai

avec le
subjonctif si le sensest négatifouimerrogaûf..

ej« la seuleconsola-

tion que ce
» Je n éprouve pas

1 é
fer. 2e Ion., au id un e

muet. ] L'Auteur des Réflexions dit qu'enpoésie.
de Vaugelas

• M'. Despreaux. et plusieurs autres Auteurs
l'ont employé en prose. C'est un beau mot,

et sur-
tout XAcad.

point l'usage et en cfet

ce, mot est de toii6 les styles. On l'em-
ploie » ou

absolument Il est fortement
épris ou avec la prép. de » Il est- épris
du plus violent amour .pour la persone qui

-Mméwe le menas. II en est extrêmement
il est si fort épris

trahit. Voy. Eprendre.
ÉPRGN Éperon. Suivant Riche/et

l'un et l'autre se dit. Les aûtrçsDiction^-
res ne mettent <yx4.pçran,, et c'est le seul
qu'on écrive. V oy. ce mot.

Dans cène terminaison, la pénul-
tième, est toujours brève précepte il ac-

etc. lep doit se prononceryèpte inoy.
EPUCER, v. act. Cher les puces. Épw

cer un chjeti.
ËPUlSABLE, adj. Epuisement, s. ,ir.

Epuiser,v. açt. [ é«pui-\able \emnn \é ;
iiee'fcr. 4e dout. au premier e muetau
fécond, ] Épuiser c'est

à sec Equitable, qui peut
pas ïactian d^t-

puiser mais l'état 4?un corps épuisé. =
L'adjectif ne'se dit qu'au propre et il est

peu usité. Le verbe et le substantif
sa disent au propre et au figuré. » Épuiser
pne fontaine, >• Les débauches ont épuisé

Une grande aplication épuise
les h- trésor public
épuisérune. province ^'hommes et d argent.

Cet Auteur a épuisé la matière•• »
Il a

dit sur ce sujet tout ce qu'on pouvait dire.

»» Les jeûnes et les veilles l'ont jeté
..dans un grand épuisement. » L'épuisement

ne vient que de ses débau-

ches. » financés le, mît
hors d'état de rien entreprendre.

Rem. i°. Le réciproque, comme l'actif,
a peur régime relatif la prép. de » Son
état s'épuise d'hommes et /argent. Té/cm.

» 0 faute si légère. couinent me parus-
tu a:sez diforme pour épuiser de, mon cœur
toute la tendresse d'un père. Trad. de. Sha.-
kespear. lci le régime est transpose. Ce
n'est pas la tendresse quon épuise du. cceur
c'est coeur qu'on épuise de tendresses
Mais ce régime \\z fait pas si bien avec le
•passif. » Ses modulations expriment le dé-
lire d'une âme enivrée de plaisirs ou épui-~
sée de sentimens..

2°. S épuiser régit aussi la pt'^p. ,?n. »
Vous vous épuise?^ en vœux, en senîimens,
en soins, en services pour vos parens et vos
amis et vous ne songez seulement pas à
prier pour eux. Il régit encore la.prép.
à devant 1 infinitif. » Il s'est épuisé à tra-
Pailler. L'actif est beau au figuré
avec la prép. sur. » Seigneur 'épuise sur
nous ta cofere en ce .monde j*Jpour nous
épargner dans l'autre. Mais il ne s'unit pas
avec toute sorte de mots. Et Racine n'est

pas à imiter, quand il dit dans Baja\etx
O çiel si none amour est condamna de toi,
Je suis la plus coupable épuise tout sur moi.

Sans la gêne de la mesure le Poète au-
rait dit épuise ser moi tous tes traits.

ÉPUISANT ante adj. verbal. » Il faut

que l'art s'arrête dans tous les cas où le

secours qu'il sq^propose d'employer n'est
pas éneacement dirigé contre la cause épui-
sante. Voulonne. Ce mot n'.est pas dans
les Dictionaires. Il peut être utile dans les/
ocasions où cet illustre Médecin l'a einployé.V_,

ÉPURER v. act. [ ire et dern. é fer. ]
Rendre plus pur. » Il se dit quelquefois au
propre mais plus souvent au figuré. Il
faut épurer ce sirop. » Épurer de l'eau
bourbeuse, en la filtratjt avec du sable. ==
Épurer la langue la rendre plus pure et
plus polie. Épurer un Auteur en retran-
cher ce qu'il y a de trop libre.– -^Epurer–
son cœur de toute afection terrestre.
rer le goût k rendre plus pur et plus dé-
licat. == S'épurer: devenir plus
Cette liqueur s'épurera avec le tems. L'or
s'épure dans le creuset et le cœur dans les

s'épurent., se perfectionent. Son goût s'est
épuré, '==== Epuré sentimens, épurés in-



|F tentions épurées L^nobjes et détacherde tout

EQU. Dans les mots suivans, la lettre

qu se prononce comme fc excepté dans équa-

teuty- équation où 1 u a le son de l'ou) et
quass prononce koua'.à'éq uiangle d'équi-
latéral, d'équitation etc. ou l'a. et 1 ont
chacun leur propre son et où qui se pro-
nonce kui et enfin d'équestre où l'a se

ÊQUÂRRIR v. act. Ëquârissage, s.

m. Équâiusskmen^,s. tri. [ ËL-âri

riceman; ire é fer. Ie Ion. 4e.? muet au 3*.]
Équarrir, c'est tailler à angles droits. Equâr-

rissage.cst 1'état de ce qui est équârri
éqwàrris sèment ,• l'action d'équârrir. Ainsi,
des deux substantifs^ le pramier a le sens
passif le second le sens actif; et c'est ce
qui les* distingue et doit empêcher de les
confondre, et d'employer l'un pour l'autre.
» Ejuârrir uue poutre une pierre. » Cette
poudre a quinze pouces- d'équarrissage. » L'é-
quârriss.ement de ce bloc de marbre a doné
beaucoup de peine.

Rem. Quoiqu'on dise une e'querre et non
pas une éluarre on dit équârrir équârris-
sement etc. et non pas équèrir etc.

EQUATEUR s., m. ÉQUATION, s. f.

est un grand cercle de-la sphère également
distant des deux pôles. = Equation est\un
terme d'Astronomie et d'Algèbre.

EQUE. Excepté dans Evêque et Archevê-
que, cette finale est toujours brève èke è

moy. Bibliothèque hypothèque etc.
ÉQUERRE,s. f. [ £fce7<?; Tre^'fer. ie

Ion. ê ouv. r forte e muet. ] Instrument
.^sjsfvajit à tracer un angle droit. Dresser

~~sii~l çquerre. » Ce bâtiment n'est pas d'é-

Rem. n°: On écrivait aûtrefois équierre
et BoHeau a suivi cette ortographe. Fleury
dit aussi » Ils avaient grand soin que tout
lut bien uni et bien dressé au plomb et
Véjuierr? et au niveau. Mœurs des Israëlî-
tes:

2.,°. Quelques-uns font mal-à-propôs ce
mot masculin. Ils; disant bâci à faux éluer-

Te c'est à f.iûss: 'e'querre qu'il faut dire.
ÉQUESTRE, 'adj. [ l'a se prononce é-

i|4 kuès tre irc e fer. ic (? moy. 3e muet. ]
f Il ne se dit qu'avec statue figure y ordre.

Status ou figure équestre représentant
t| uneà à cheval. Ordre équestre l'or-

dre
second

à ceux d'un autre. » Figures
équiangles.
tan, tante itc é fer.
est dans toutes ses parties également,
gné des

adj.
4e é fer. aux
Ces deux adjectifs et
paraissentavoir
il y a entre les
i" se dit

^ôtés égaux. Le zd est un terme relatif, et se
dit des figûres qui ont les ceux
d'une aûrre. » Triangle Figures
équilatères.

ÉQUILIBRE, s. m.
dern. e muet.] Égale pesanteur de deux
corps comparés l'un à l'autre.
des choses, qui étantpesées sont d'un -poids
si égal qu'elles n'emportent la balance d'au-
cun côté. Acjid. Cette ide définition
nette et donne une idée plus juste de la chose.

» Cela est en équilibre
mettre dans l'équilibre. u Les fluides tendent à
se mettre en équilibre. Figurément. » Te-
nir les Puissances voisines dans l'équilibre,
» L'équilibre de l'Europe: le systèmede V équi-
libre n'a été bien dévelopé quJà la "fin du der-
niersiècle.

ÉQUINOXIAL ALE-
s. m. [ Ekinokci^al aie nokee iïe é fer.
L'Equinoxe est le temps de l'année
le soleil passant par

l'équateur' fait lès
nuits les jours égaux.
,le,' qui
équinoxial. Ligne éjuinoxiale. s. m.

ÉQUIPAGE"
dern. e muet.] t°. Train, suite.
de- guerre, de chasse. » Grand, superbeéqui-
page. » Dans cette déroute il perdit son
équipas'- Les équipages de l'armée. » Se
mettre en équipage. i°. Carrosse et che-
vaux. » Il a un éjuipage.
son équipas"- =-j°. L'Equipaged'un vais-
seau ne se dit que des soldats et des matc-



lots. » La Y équipage a
vaisseaux de douze cens

carrosse,
chevaux.

L'un saris l'autre n'est 'pas un équipage. Ainsi

ce vers du dà

trouva que l'observateur avait eu raison de
dire > qu'il eût été mieux de mettre en
ordre qu'ils

allaient au combat et non pas en voyage-
mais qu'il avait eu tort de dire que le mot
$ équipage était vilain. Sent, sur le Cid. Ce

pas fort noble,
et que dans le discours soutenu et le style
relevé vaut mieux, tant pour
le voyage que pour le combat.= Équipage
est encore moins propre pour exprimer la
parure d'une femme. »» Agesiîas dit Rollin

ne changea rien ni à ses repas ni à ses bains
ni 3 équipage de sa femme. L'Auteur
n'entendait ar là ue l'équipement la pa-
rare de h Reine car assurément les Reines
Spartiates n'avaient pas de carrosses.

On dit, proverbialement l'équipage de
dire, un équipage, un

train magnifique et a» équipage de
( qu'on prononce Boame ) pour dire un équi-

page délabré, Etre en bon ou en mauvai,
vêtu. n Cet homme

est en mauvais ou en triste ou en pauvre
équipage sa santé ses afaires sont en mau-
vaisetat.
ÉQUIPÉE, s. f. ÉQUIPEMENTs. m.ÉQUIPER, v. act. [Etipé-e, peman pé;

ire fer. je fer. au la, au defn. e muet
au zd} Équipée se dit d'une action d'une
entreprise ou démarche indiscrète y témé-
raire, et qui réussit mal. ,¡Cet écolier, par
esprit de libertinage, s'est allé enrôler, ce
n'est pas sa première équipée. «Cet officier
entreprit cette affaire mal à propos, et cette
équipée lui coûta cher. Il est sujet à faire
des équipées 7 dont il alieu de serepentir.

Équipement est raciion d'équiper de
p-iûrveir dis choses qui sont nécessaires.

d'un vaisseau.
"Equiper un ^vaisseau une flotte. Le
substantifne se dit que des choses le verbe
se dit aussi des persones. '1 Equiper un cava-lier. » Il a envoyé son; fils dans une pension

et iï Va équipé de toutes choses. » II lui faut
tant pour s équiper.

Ren. Quand équiper signifie habiller, il

>> Oh vous équipe f'une tunigue de lin.
Ainsi l'on pour rail dire qu'on à équipé un
pauvre d'une chemise neuve ce qui parai-
trait ridicule si oh le disait sérieusement,
Équiper ne peut être employé de la sorte
que dans le style comique ou satirique.
Dans ce style ^équiper c'es« se parer. »Ma
fille, êtes vous folle -de vous équiper de la
sorte t Savez>-vous à qui vous ressemblez
A »me danseuse de cérde. Th. d'Educ.

ÉQUIPOLLENCE s. ^Équipollent,
ENTE adj^ÉQUiPt>LLER

V. act. [ On pro-
nonce les deux H èHpol-lance lan lante
fé ire é fer. 4e Ion. aux ic" é fer. au
dern. ] Equipotler c'est valoir autant que.
Equipotlent qui vaut autant que. EquipoU
lente: égalité de valeur. » Le gain équipolte
la perte. » La perte est équipoUée au gain.
L'un est equipotlent à l'autre le profit est
équipollent à la perto. » h'Equipollence de
l'un avec l'autre.

A V équipollent adv. A proportionna
l'avenant. I1 se dit seul ou avec la prcp. de.

Il a perdu mille écus dans cette affatiw ce
les autres l équipollent ou à l'équipollence
de ce qu'ils y avaient mis.

Rem. L'Acad. remarque qpiéqtiîpoll'ence
ne se dit guère que dans cette phrase Yéquï-
pollence des propositions + pour dire, des-
propositions qui reviènenjt qui équivalent
l'une l'antre. C'est un terme de logique.

mais c'est trop restreindre l'usage de
cernât.ÉQUIPONDÉRANT ante y adj.
Équipollent c'est un mot de Rousseau lie
Philosophe. » Article essentiel y articule équiÿ
vondèrant à tous ceux qui vous sont conm
traires. Ce néologisme n'a pas fait for>
tune.

ÉQUITABLE,, adj. Éqxjitabilement
adv. [ékitable bleman] irc é fer. 4* g rouet.|
Equitable eu

parlant des qui esc
conforme à l'équité. " Jugement équitable,
» Cela est ou n'est pas équitable.' En par-
lant des persones qui a de l'équité. " Hom-
me, Juge équitable. II y a peu de gcn&équi"

tables. = Equitablement d'une manierez
équitable, avec équité. » II taut juger
blement de toutes cEôses»



? l'oreille et au goût à lui assignersa place

i équitable.'<
Que par d'équitables' bienfaits.

Soutiendra lefoible pupile.

f II peut y avoir en ce genre des inversions

| di.e\ix?

vers ci-on
val. » Dissertation suri ipoderne. ==

l xeyps de l'exercice ou de l'action de monter
achevai. »
salutaire. Port. ne le
mènent que dans le i"ssns; Trévoux ne le
dit qae_d$hs le second. Je crois qu'on peut
s en servir dans tous les deux.

ÉQUITÉ, s. f. [ékité: $e et dern. é
fer. j 1°; Justice droiture: » Avec équité
selon l'équité. En toute équité; contre toute
équité. » Homme, plein d'équité ou, sanr
êjuité qui n'a point d'équité. ===== 1°. Il
signifie aussi la justice exercée, non pas selon
la rigueur de la Loi,, mais avec un adoucisss-

1, ment raisonable. » Les Juges subalternes sont
des Juges de rigueur mais les Juges Supé-

Irieurs peuvent juger selon l'équité.
f

ÉQUIVALENT ente adj. ÉquivA-
loir, v.n. (ante, loar ite

I é fer. 4e Ion. c'est
I être de même prix de même valeur. Èqui-

valent qui équivaut. » Une once d'or équi-
Un

1 héritage équivalent;
il est
t^uivalens etc. Le verbe régit la prép.A le substantif peut régir la prép. de; mais
1 adjectif s'emploie ordinairement sans regi-
me. » Cela pour

II vous o C'est l'équivalent de ce que vous|| .M'avez un bijou
H équivalent.Il
• ' V..n. et rcc. Equivoque qui

J| Voque.

Action
équivoque1', user,

familier tant au neutre qu'au

ou maudit etc. ''••
2°. Equivoque

jours dans
la prose langage équivoque, démarche

voque. On peut absolument le faire
devant en vers, et dans la prose poétique (et;
oratoire équivoque
marche
dure.

3°:UnAuteur moderne lui fait régie le
datif( prép. à )
donent
équivoques. I)u
L l'École.

raport «les
personnes mêmes. On ne
me une personne équivoque. Cependant la
P. l'a
Sens là dans son livre» des Révolutions
gleterre. VAcfcd. ne dit
des personnes. L. T.

nettetédu diicours qui est la plus précieuse
qualité'du-langage. Il

rùsfio. Hor. Et

le laisser à deviner. »

c'est à dire que jeVaime. Sav. Qne^ihbi
étoit-lA équivoque car il pouvait signifier
aimer mieux MJe
m'aimez moi, ou- l'aimer ne
l'aime nui pouvàht être également

sujet ou le régime du membre de la phrase»
"Me de Se vigne, en déterminant le sens qu'elle
lui donc ô:e l'équivoque. Mais cela ne fait
bien que dans le style



ne rum
qu'embarrasser, et il faut alors ôter lequi-

va aussi une équivoque dans cette
ridiculisant la

au ber-
ceau dit Les Présidens du Sénat et des

ratu-
rer étudier, feuilleterleur Dcmosthenè pour

Embryon.Reine Fan-
aprenl

dre à parler eux-mêmes à etc. Mais ces

mots peuvent signifier aussi et signifient plus

souvent pour aprendre à l'embryon a parler

et le contexte seurdétermine le sens.– Voy.
la conjonction Et.

£11 au milieu des mots.' Dans plusieurs

on prononce cette syllabe comme
$'il y avait un a on dit vartu.y sarge etc.
pour yerm serge etc.

ER est bref dans Jupiter^ Lucifer
Ether Clerc; Cancer Fa ter Magistcr

Fratu et quelques autres, du noms pro-
pres, ou noms étrangers. Il est bien plus

Quvert et long, dans altie;r fer, enfer
léger, mer,, amer >. ver , hiver..== est
douteux dans les: infinitifs car, si lrest
muette comme dans aimer Dieu qu'on'
prononce càmér Dieu, il est bref mais si

fr sonne avec la voyelle suivante comme il
le faut dans le vers et dans la. prononciation
souteniûe, il est long-

et ma muse tremblante etc.
Rémi Plusieurs Poètes français parmi les

.Anciens suposant que cette rdanslesinfini-
tifs se prononce fortement les ont fait rimer
avei des mots dont Vte final est ouvert.

Et soufrez ofae je tâche enfin kmènter
Au défaut de J*hinée un fls de Jupiter.

••'
Que vos* droits, sans mafliam, ne sont que

droits, en Yak.;
Giel J. Allez et du moins aprenez a parler.

Attila.
Malherbe employait souvent, ces rimes vi-
cieuses qu'on appelle normandes parce
quelles normands qxii prononcent fr des
infinitifs: comme er ouvert les. ont. intro-
duites; dans la" langue.
riment .chez lui avec Jupiter aveugler avec
claire philosopher avec, enfer.. D'autres Poè-

tes du teinps as Malherbe comme Gombaud
été, le pratiquaient de même. Au-

jo.urdliiu )on ne le souffrirait pas.

ÉRABLE, s. tri.
tauet] Espèce d'arbre du genre de ceux qui

ne portent'point de fruit.
-ERAFLER, v. act.

[ Il': é fer. zc Ion. surtout devant Ye muet il
érâfle, érâflera, etc. 3e é fer. ,CI '1
au id ] Éfàpr la peau le-
corcher légèrement. Èmftlûre ecorçhure
légère. •

ÉRAI terminaison des futurs de plusieurs
verbes l'e y est muet je ferai
c'est une faute grossière, et cependant très-
comune de le prononcer avec un c moyen je

ferai, je trouverai. Ceci est aplicable au
futur conditioneLterminéen erois. Restaut.

ÉRÂILLER, v. act. ÉrÂillôre s.X
[Érâ-glié gliû-re: 1 te é fer. ie lon.'mouil-
lez les 3e é fer. au icr Ion. au zd.|
Erâilter.uûe toile-, ou une étofe c'est la
tirer avec éfôrt eA telle sorte que tes ftls se

relâchent. » On a érailïé cette toile. «Cette
^étofe est érâillée. Par extension ceuit

érâiUé, où il parait des filets rouges et dont
fa paupière est trop ouverte par la violence
de quelque fluxion. = Erâîllûre marque
qui reste à une toile ou à une étofe, quand
elle est érâillée.

ÉRATER, v. act. Oter là rate. Il est peu
usité. » Oh dit qu'on a ératé des chiens,,
pour savoir s'ils pouvaient vivre sans rate.* Fig. Ératé, ée adj. Gai enjoué

éveillé. » ,Il est fort ératéelle est bien
ératèe'. Subst. » C'est un ératé une éràtée.,
Trév. UAçad. ne le met point en ce sens,
ni le Rich. Parti On dît proverbialement,,
ératé comme une potée de souris,qui a beau-

coup de gaité.
ERBE, dont la pénultième est

brève. Herbe, acerbe ère.
ERCE ercue ont la pénultième tou-

jours brève comerce, il berce 3 etc. Perche,,
il cherche etc.

ERDE et ERDRE sonrbrefs aussi qu'il;

1 perde perdre..
ERE a la pénuli. longue l'è y est_moyen^

père mèreÈRE, s. f. [Ve è moy. et long 1 "•
muet.Terme de chronologie. Point fixe

d'où l'on ^gmence à compter les années. La.

Naissance de J. C. est l'èré des chrétiens:
celle des mahométans ou autrement YHégire,>

c'est la fuite de Mahomet r-ÉRECTION, s. t. [Érèk-cion, en vers
ci- on :irç e. fer. 2 C moyen. ] Institution,,



l'un "pïésldial-V'4'a?j[<f:. terre en Duché.
Action d'ériger d'un
monument.- r:' 'vr

ÉREINTER v, act. \ê-reih-té le et
dern. é fer. ic loti. ] Rornpïe les reins. » Si
vous lui mettez/\m fardeau si pesant, vous
Xéreintere\, Il fit un si grand ;é£brt qu'il
sércinta == Oh a di t autrefois errënér ?

ou (reflet',• ÉREMITJQUE, Kick Port.

été jusqu'à- présent l'ortographe la plus comu-
ne. Vie ére'txiitïque-i vie que mènent les-

hermites, les solitaires dans le désert,par
oposition à là vie' cénobiitque,'qui est celle
des Religieux j qui vivent en communauté,

Iln'a
ÉRESIPELE OU Erysipele-, s, f. Ere-

STPÉLATEUX ou ,ERYSIPÉLATEUX yV&djU

[ï'rèv. met le icl XÂcad. le id le Rjch*
Fort. dut second renvoie au ier, celui-ci est,
plus selon l'usage, Taûtre est plus conforme:

a l'étyraoJogie mais peu de persones le^
disent et'l'éerivent. } -L Erésipêle-est une ma--
ladie qui vient sur la peau, causée par des?
sérosités acres., d'où. il naît une. inflammation
ardente. Erèsipelateux qui tient de.

ÉRÉTHSSME s. m. [ i*c et ie e fer..
dern-; muet.] Tension violente des fibres.:
Plusieurs écrivent v're'tisme sans h. M.,
Xi :nguet l'emploie au fig. » La fièvre, qui
consume déjà deux des plus grande? Nations
de l'Europe et erétisme dui comence à
tourmenter les autres, etc. La fureur de
tirer leurs métaphores des termes d'arts in-
conus à la plupart des lecteurs, est une ma-
haie des Auteurs de ce siècle. On ne parle
et on n'écrit que pour se faire entendre,; et
c'est une»*afFéctat,ion pédantesqire que d'ern-c-
ployer des termes d'art avec ceux pour qui
ce n'est point une honte de les ignorer. Con-
vuhiomaurait le. même

sens, et aurait été entendu de tout le mon-
de. Un aussi beau génie et un aussi grand
.Ecrivain que M. Liiigutr n'a pas besoin/ de
la. ressource de ces'mots extraordinaires etf certainement il ne. les,afecte pas. Mais- dans*
sa brillante imagination tout se peint forte-
ment et il rend les choses comme il les sent.

ER GE a la pénultième brève verge-
urge, etc.I ERGO-GLU. Façon de parler du st. plais.

et moqueur
quer

de 3 ergo glu capiuhtur ûves\ dojBC o» preïïd
cela

gre lui » Et voilà justement pourquoi
tre elle

pointu;,

d'un chien.
familier, être ou monter sur. ses.
avec colère et

2°.

lative au.

Se sent encor diffamer- 1
JPar deux

Cela n'est

ERGOTER v,il.
[ Ergoté., teun,ïe è ou^.jiji'^ftiij^j

mentes sur
pointilleux

toutes choses.
tan insuportable.-
des femmes.
ergoteuse,
masc. adjectivement,

ERGUE. La penult. est breye Ex$r0Ïè(±,
vergue .etc. •• < • ,'s

ËRIGER v. act.
Consacrer élever»' »Ériger une jStja.ti^è,
autel desla
convient pas,
en réfoi i»iateur en.
en diseur de bons mots,
/Fonder..



cette terminaison on pro-

Avecuae
A commune.

le
Solitaire

pour y ser-

un ermite mener

caverne

conditionel

ite é fer.
Terme de Médecine» Action de toute1 liqueur
acide, qui ronge quelque substance. » Les

éro-

EROTIQUE sabst.
pénult.

Ion. au id dern.e muet dans les deux. ]

mour i

fermé et bref.
Dans terre guerre ..tonèrre il erre per-
ruque verrons il

?<?r-

son mitoyen qui xènd la syllabe douteuse.

CREANT ANTE. adj. [ Er-ran rante
] i°. Vagabond qui erre

est ^rranr et yaga-
errant. ===== *°..Qui est

ocasion

de demeure

-dernière expression' est fondée sur^

jusqu'à la fin du monde. D'habiles ou plu-
tôt de hardis imposteurs ont abusé de cette
erreur populaire, pour les sçts et
s'enrichir à leurs dépens.

ERRATA s. m.[ Èr-rçta la ire est
un é presque fermé ] Ce terme est
emprunté du latin il signifie fautes. En
français,c'est la liste des faûtes survenues
dans l'imptesiion d'un ouvrage. » II a faijt

un errata fort exact, Il ne prend point
dV au .pluriel. » Lès errata des livres sont
rarement bien faits.

ERRE, s. f. [ Êr-re ire^ ouy. et Ion.
ie e muet. ] 1°. Train allure. Au propre,
aller grand" erre pu belle erre aller bon
fBaiitr-Au :figuré faire trop grande dépen-
se. C'est le seul emploi de ace mot qui n'est
que du style familier. ===== z°. On dit au
pluriel, suivre les erres marcher ou aller
survies erre.r de tenir la même conduite
que /'etc. Et en parlant
are les premièreserra, les dernières erres
recomencer à travailler sur une araire, i 1$

reprondre où on l'avait laissée. On dit aussi
erremens. Voy. ce mot. Celui-ci est même
plus usité.

ERREMENSs: m. pi. it<?
ouv. et Ion. 2e muet. J C'est la même

chose qu'erres. Voyez le î^iot précédent â
la fin. Il ne se dit qu'au figuri et en par-
lant d'araires, Acad. Reprendre les derniers
erremens d'une afaire.

Rem. Boileau et Voltaire ne pouvaient
soufrir cette expression apliquée aux peiNf
sones. » Suivre des erremenf s écrie Je pre-
mier juste ciel 1 Quelle langue est celle-
là ? » Quand Bossuet ,dit Voltaire quand
Fénélon Pellisson voulaient signifier qu'on
suivait ses anciènes idées ses projets ses
engagemens ils ne disaient point j'ai
suivi mes erremens j'ai travaillé sur mes
erremens. Let. M. l'Abé d'Olivet. T » l\
reprit ses derniers erremtns et leva de noa^
veau l'étendard de la rébellion. Villaret )y
Hist. de Fr.
rEf^RER,
rear la rre est un e presque fer. Errer
est r9.; Aller çà et là à l'aventure. -Errer
aie côté et d'autre errer par la campagne.

i°. Se tromper, avoir une fausse opi-
.nion. Tous les hommes sont sujets à errer.
,j> yous erre;.dans ,vot-re calculTlSrr^r dans
les principes, dans le droit. dans la foi»

a .dit ,au premier



errer sa pensée sur un objet eut unprojet
peu cette expression qui est belle et qui

fait image.
Erreur i • tausse opinion » Etre,

ber dans l'erreursortir d'erreur revenir

Téur. » Erreur dans la matière de

1°. les
mœurs. » Les folles erreurs de la jeunesse.
» Il est bien revenu de ses erreurs etc.
;°. Faute-,méprise. » Commettre une erreur

^-calcul erreur dans la chronologie etc.
REM. i°. Erreur

mais il est depuis quelque
Vaugelas et si déclare que qui le fait d'un
autre genre fait un solécisme.

t°. Errer se dit dans le propre, plus sou-

vent que dans le fig. Erreur au contraire,
ne se dit plus que dans le fig. on ne l'em-
ploie plus dans 1: sens propre. Ii n'y a d'ex-
ception que dans cette phraseles Erreurs

d'Ulysse. » Si après cela fer fais quelques
souhaits dit Voiture à Mlle. Paulet c'est
qu'à la fin de tant d'erreurs je puisse avoir
Fhoneur de vous en entretenir. On dit au-
jourd'hui courses. » Tels qu'éroiem les Is-
raelites, lorsqu'après de' longues erreurs,ils
mirent enfin le pied dans la terre promise.
La Rue.

Cet espoir m'a guidé dans mes erreurs diverses.
P. Felard "Thêrtiistociç.

Ce ferme est aujourd'hui suranné en ce sens.
ERRONÉ ÉE adj. {Er-roné, né-e itc
presque fer. f é fer. aussi y. long au fëm. J

Il ne se du point des persones mêmes. Ïl ne
signifie pas-, qui est dans V erreur mais
qui contient des erreurs. On ne dit pas
nôtnme erroné mais Sentimenterronéopi-nionproposition erronée,

ERS est toujours long, ou à cause de Vê
ouvert univers pervers etc, ou par la na-
ture du
les premiers on prononce IV dans les autres
on ne la prononce pas.

ÉR'T est douteux au singulier cancer/,
désert, ouvert etc. et ÎQng au pluriel,
diserts concerts, etc.,

*lehe tctc.
ERTRE est aussi brefdans sa pénultièmet""

di'cion en

fort

Rem. 1°. dans
la langue

j°.
est employé sans il

se prend en

derne il

elle en Sa-
vant

érudit.r
faire regarder Comme un
bon
Voyez Savant;

4°. Comme
un Auteur,, par
d 'érudition
rudition

désobéis-
santes ont
gens grossierset

Marthe. On

on dise
LAbe Prévôt a,

Stuarts
d érudition.
ple il

un peu et u
dure de-la quoi»
me d'érudition comme oa dît ï

ftmnme d'esprits
Érudition «giwfie aassî

cherche .savante curieuse*



etet des Traducteurs de

.ridicule.
» Escadre nombre de galères ou de -vais-

seaux de guerre sous un même chef. » On
arme une Escadre. » Chef d'Escadre.

troupe de cavalerie
posée ordinairement de quatre Compagnies.

rompre défaire
escadron.

» Notre Cavalerie

fer. ] J ai vu dans dds
livres scalade. L'imprimeur était aparem-
ment Provençal. l'ataque d'une
place avec des échelles. Escalader c'est

"araquer, ou même emporter' par escalade.»
Ils escaladèrent la place

Ils emportèrent le
calada.. '

?e é fer.] Degré la partie du bâtiment qui
sert a monter et à descendre. » Grand
petit escalier. Escalier à deux rampes. » Le
palier le repos d'un escalier. » Monter j
descendre l'escalier..
Rem. Dans les Provinces méridionales

on dit les escaliers pour
monter y descendre les escaliers et l'on
dit, un escalier pour une marche d'esca-
lier, Une Dame disait j'ai monté
montée) jusqu'au dernier étage de cette mal-
son, j'ai compte
Vous devez être bien fatiguée lui dit-on,

cinq mille quatre cent marches que vous
avez montées. Dans ces mêmes Provin* j
ces on/dit aussi rouler les escaliers pour

On dit, pour -dire sarlc
repôs de l'escalier. »
passage je latr)uvai

ESCAMOTERv.
s. m. [ Escavi'i t"' teur •> i1"' è moyen dero.

paraître quelque chose par
r sans



sans qu'on s'en aperçoive comme font les
joueurs de extension il

signifie dérober subtilement. » On lui a es-
ç&motê sa bourse. Escamoteur qui
escamote.- »

Pilou qui dérobe subtilement qui trompe
===== Ces deux mots ne se disent

dans le style familier.
y. n. Escampette, s.

sont populaires.
il s'enfuit. » II a pris de la
campette il s'est enfui.

ESCAPADE s.
aaé:ha/ré* mais il est plus familier. »>

C'est une escapade d'écolier. »> 11 est sujet a
faire des escapad 's.
ESCARBÏLLARD AEDE

un mot gascon. ] Éveillé gai de bonnjT'
humeur. » Entant, drôle, es'carblllard.–
Richelà dit que ce mot est tout- à fait du

peuple. h'Acad. se contente de dire qu'il es*
dû^tyle familier. On dit dans le Dict.
de Trév. qu'il se prend quelquefois en, mau-
vaise part pour un homme un peu escroc.

On l'emploie aussi ^substantivement »
C'est un escarbillari il n'aime que la joie.

Ce n'est peut-être pas la peine de dire
qu'on le dit aussi mais plus rarement, des
femmes.

ESCARBOT,s. m. Sorte d'insecte.
ESCARBOUCLE, s. f. Espèce de rubis,

d'un rouge foncé, ui a beaucoup d'éclat.
^ESCARCELLE s. f. [ Ësbareète ife et
3e è moy. dern. muet. ] Grande bourse à
l'antique. On ne se sert plus de ce mot que
dans ces phrases proverbiales. » Il a rempli
il a vide son escarcelle. Mettre Ja main à

escarcelle *fouiller dans l'escarcelle.
Bon homme,c'est ce coup qu'il fautvous m'en-

tendez,
faut fouillerfaut fouiller La Fontaine.

«,.Bref il plut dans son escarcelle
On ne partait chc%lui que par doubles ducats.

•; Idem.
On dit de quel-.

qu'un. Voy. ÉcuELLE. Mais, il pleut dans
se dit point et Ja méta-

fhorefi'fist pas juste.
ESCARGOT', s. m. Espèce de limaçon.

M On dit ,en style proverbial fait comme
contrefait mal bâti.

'ESCARMOUCHE, s. fcm. Escarmou-

emuet au ier e fer. au
est .un combat qui se fait
deux armées, par des hommes qui
tachent.

l'école. »» Ces deux Docteurs
rent.s, ou
neutre vautmieux que le

hxrpe pi;
é ter. auzd.
du fossé, celui qui est du côté de la place.lie seîiit quepar
cjirpe qui est le mur
un rocher une montagne un fôsséjle?
couper droit de haut,
adjectivemw y rocherescarpé .montagne
escarpée rude « de dificile aeecs.
est l'ouvrage d,e i'art, escarpé de -la nature.

Cet adjectif suit
Un escarpé rocher est du stylé de
Bartas.

ESCARPOLETTE,'
-1 et 4e è moy. dern.' e muet. ] Jeu,
ice où l'on se brandille
Ijlâton ataché de
est pendue en quelque lieu haut.
dit, en style proverbial qu'un homme a la
tête à V escarpolette pour

ESCARRE, s. f. [ Èshâre r forte iïe
moy. ze Ion. >c e muet.] i°. Croûtenoire

faite sur
atendre que Yescârre tombe. i°,
faits avec violence. » Le canon,,
grande escârre dans ce bataillon dans la
murâille de ce bastion.

ESCIENT, s. m. [E-cian ire ê fer.
Ce mot est vieux, dit
il y a près de cent ans qu'il avoit tout.faic
vieilli.
tout de bon sans feinte. A son escient >
sciemment sachant bien te qu'on fait.

L'Académie ne blâmait point dabotd
à bon escient. Dans les éditions suivantes,
elle a- remarque qu'il vieillit v et depuis
qu'elle l'a dit il doit
vieux.

ESCLANDRE s. m. [ iîe è



téfps'V cette famille.
Esclave, s. m. et

condition d-esclâve. » (7« jeune
»une vieille esclave. » Rude cruel

de ses passions: il fait il sacrifie tout pour
qui peu-

vent contribuer fortune. » II est ou il

» On est es-
mai-

on ne peut s'é-

Rem, Dans le propre il est substantif

substantif il
dans lé

genre Si la rime n'est c^xune
Esclave qui ne doit qu'obéir dit l'Ab.
Du Bas il eia coûte bieîv pour ranger cette
esclave à' son devoir. A !non avis, an es*-
clâve et cet esclaveirait mieux en cet en-

rfgur^ » esclave n'a point de sexe.
se dit non persones

féodal', tout était esclave ou tyran Anon..
Voilà pour le propre esclave employéad-

triste pour
un Général de^ .songer qu'il autour de

et qu il ne peut
Lin-

désertes
moisson esclave Vcgreta couvertes.

rease hardiesse dit-un des Auteurs de
le Mercure au contraire

abus du terme
que précaire était la seule expres-

on ne prouvait donc l'employer dans des vers,.

dit longtemps..

Pour retenir esclave un transport té.miî'aire',
Ma voix,fnes yeux ont feint la haine ec la colère;-

Cette v figure hardie n'est

frir esclavage. Vaugelas en assurant que
celui-ci est beaucoup plus usité conseille
d'éviter l'un et l'autre t autant qu'il est
possibleJ et il- ajoute qu'il n'est pas le

seul de cet. avis. Thomas Corneille dit qu'il!
n'a jamais, entendu condamner esclavage" y
et qu'il l'a toujours' cr u un bon mot
jnais que pour esclavittule
a grande raison de dire qu'il ne vaut rien :
du tout y>*que c'était une des
Malherbe et que persane ne< l'a jamais dit
que lui. Il est probable que ce Pc^ète avait
pris ce mot en- Provence eu il avait fait*

un assez loïir, séjour et où ce terme est en-
côre usité parmi le peuple. On peut can-
jecturer outre cela que le besoin d'une
rime le lui fit employer dabord et qu'if j
continua par entêtement car il était prodi*
gieusement entêté.

ESCOFFION s. m. Mot du srylebur-
lesque. Coifûre de tête pour les
Cette femme avoit un drôle
Elles se battirent et s'arrachèrent leur escof

ESCOGRÏFC s. m. Ce mot est pure*
ment burlesque. On ne s'en est guère servi
avant 1643. Cirai. 0 de Bergcra?\ écrit es-
cogrïf et caïf dans
tits vers tous rirr.es en if. La Monn. -or

S2 dit, i". d'un homme qui prend

ESCOMPTE,s. m. HiCOTTTTi-j^-rvya.
[ Escorte té V'c

muet au

êtrefaire

mots. Le premier



F «rabine
plusieurs escopettes fusils mousquets en

horte té
fer. au 1d ] Escorte est i9. une. Troupe de

gens
quelque cfcôse dans un voyage. Escorter

sûreté. L'esa?rte d'un convoi du bagage. »

servir d'escorte à » Jc vous ferai
escorte je vous servirai d'escorte. » II se
fajt toujours escorter quand il voyage. =si9. Suite d'une persone/de qualité, troupe
de courtisans d'amis ou de }personès,qui

acompagnent. Tre'v. Rick Port. +-
ne met pas ce zd sens. Est-ce par oubli -j 6»
parce qu 'elle le condamne ? Il semble que ru-
sage l'admet, qu'o.^ ledit, et qu'on l'écrit
sans dificuké. » Je me fais un hoaeur de
grossir votre escorte de vous escorter.ESCOUADE s. f. [ Ve è
vaoy. dern. <rnuer. ] Cerrain nombre deSol-
dats détachés coniandés par un oficier. On
ne»le dit plus que du guet à pied. Autre-
fois escouade. était dans l'Infanterie ce quebrigade est dans la Cavalerie une Compagnie
était divisée en trois escouades.

ESCOURGÉE s. f. [ èshour-gê-e rre.
e moy. 3e é fer. Se. long. 4e e muet ]. Fouet,
qui est tait de plusieurs courroies de cuir.ESCOURGEON,

s. ni. [ès-kour-jonè moy. l'e devant l'o est muetil n est la que pour doner au g un son doux.,
qu'il n'a pas devant lo ] Orgehitive qu'on
fait manger en vert aux ch,evaux.
çESCOUSSE, s. f. [ 1re è moy.

3 e muet ]. Prendre sdy escou'sse c'cst faire
quelques pas en arrière pour saurer et s elân-
ser avec plus de force. Suivant Trév. il sedit par corruption de secousse. Dans les Pro-
vinces méridionales, on dit prendre course etcestune corruptioia de langage encore plusgrands Cette expression n'est que du stylefamilier même au propre; et elle ne peut«ré employée au figuré que dans le styïe^o-
i f^ue ou critique ou du moins badin et en-'joue. ^zprenei pas de si loin votre escoussèpour être en peine ne donnez pas à votre 1liberté de VOU5 inquiéter. Sév.ESCRIME, s. f. Escrïmer v. n. Es-

1

S^Be Maître d'es&rime. Pour le dernier

tuas les

des armes. Au figuré il est du style feftiï-'
lier» et se dit
Mais laissons-les emr'eux fescrimtr

crimeun s'escrimer
-mâchoire
ment s'escrimer des
dé™ les Philiftins avec une mâchoire

ESCROC s. m.

fripon; qui atrape quelque chose
dencé, par artifice,

pru-tit, soit autrement.
per quelque chôsepar
croc il m'a escroquédix pistoles etc.
verbe, vrfPr

rect (
chaud qu'il n escroque.
Il escroque tant qu'il peut par tout où il
peut. -On dit d'un Parasite qu*il
des dîners.

Rem. Plusieurs écrivent
contre l'usagç. Tous les Citoyens qu'ils au-
ront trompées
ouESCROQUERIE

s;
au le ) 4 Ion.] Escroquerieest I action d'es-
croquer. Escroqueur celui qui escroque.
On dit au fem. eseroqueûse.

Rem. Escroc et ont* à-peu-prèsle même sens ,mais le 1"
absoîument.;»Gardez-vousàçs éscrcos'.h *<tnf
sedit qu'avecla
quLfe^Pruate et neESPACE, s. m.

un point jusqa'à un autre. » Grand W
espace;» Il ua'y a pas
pace en espace.=3- se dit ai«îsï de l'é-
teridîre dxi temps, 1; Dans l'espace de six mois.



d'un an etc. -- On apellc
point et

se promener
dans les espaces, imaginaires

se forger desvisions. Nest masculin ainsi qu'i/i-

dire un Long espace soit que l'on parle d'un,
espace de temps ou d'un espace de lieu
car il se dit. de
il de grands

Ce. espace très-

grâces fort gracieuses.
ESPACEMENT s. m. Espacer v. a.

ci. ir& moy. 3 e e muet au
an id J Espacement, est la distan-

ce eritr,e un corps et un autre. Il st; dit
» 'L'espacement des.

colonnes des solives &c. == Espacer c'est
ranger fer chdses de- telle manière qu'il yait. ent/ellès l'espace, nécessaire; Espacer
de's-: àrDres* Ces arbres n'ont pas e'ie'biéix:
espacé. » Cbloofis bien espaces s. ===== Oh.

N_Js<dtr particulièrement des lettres. des mets,
«t des

don s done'i' ttc c may. J l'espadon est une
grandeé'pée a. deux, mains. se
servir-; de 1 espadon. II esvadone bien.

Le pcujt»iJB^ en certaines Provinces ( et par
la. Langue Cens de ce mot aeunc;

grande, étendue:)
s. m. £ èSpa-llé ire ^-moy..

fer. J; Arbre qu'on ne laisse pas crûîr
tre etiplpin vent-, et qu'on atache à la mu-raille ^auprès de laquelle on .'Ta planté de
maniée que ses branches, prènent la forme
d'un évamaill.

moy:.
4e /'ferr -T-r Pans le Substantif, lier n'est

'• que d'une,' syÛàbe dans le verbe il est de
deux syjlabes. Mettre des, arbres fruitiers
en' espalier..

ESPALMER, v;'a,, Enduire de suiffon-
du ^d'autre composition le dessous d'un
Vaisseau. On le dit particulièrement d'une
Cfài&ë. tre'y. Le Die t. de Tréy-

ajoute qu'on, dit aussi
ci 'exprime une opération dont l'action d'es-
palmer n'est qu'unepartie..

ESPATULE, s.
on dit ce mot-et d'une plante purgative et
d-'iîh instrument de (chirurgie. VAaad. et le-
Rich. Port. ne le disent que de la itc et
pour Je id,;ils disentSpatule et c'est ainsi qu'il
faut dire. On dit en cfer avec la spatule
et non- pas avec ïespatule. Celui-ci est un.
gasçonisrne.. Voî. Spatule sous la lettre S.

ESPÈCE s. i. [ i'c et ie è moy. 3e e:
muet. 1 r°. Terme de Logique. Ce qui est,
sous le genreet contient sous soi plusieurs
individus. Ainsi dans cette phrase, animal

ou ïrraisonabïe animal est le.
genre, qui contient les deux espèces, le rai-
sonnable qui est l'hommeet lirraisonable-
qui comprend les autres sor tes. d'animaux. »->
L'espèce la plus parfaite dés animaux c'est,

l'homme. =a i°. Sorte, il ne se. dit ^sérieu-
sement que des choses quelle espèce dt.
drap y de- cîieva.1. est ce là ?, Des .poires ,
des pommes d'une belle' espèce. On ne
le dit des. hommes qu'en, critiquant eten.
se moquant. »

avez-voùj; amené là' l. C'est
pèce.- d'homme ou absolument
espèce.» On. prétend que c'est lui homme
qui n'a jamais eu de chagrin je voudrais.,
v.oir. une: espèce si rare. Volt

A moi les proposer Hélas ils
Voysz un peu la i%Àc Fqnj.

Quediable voulez-voiti?qyelqu'uii) quinine conseiHeiDe m'ejiipêtrer ici

chambre; de com-
pagnie > pour dire quelqu'un qui avait lai

de etc.- On dit >encôr s adverbialement
de nouvelle espèce ou d^espèce nouvelle le.

'isr est plus du style simple ,,èc l'autre du style
badin ou plaisant et critique.- »» C'est, un Sage.
de nouvelle espèce un Philosophe
nouvelles » Vo us a i merçz je crois laTnTâ-
nière j. dont ce méchant d'espèce. nouvelle,,
trace le portrait de son maître. Lift.(

30. Au pluriel, espèces-, les diverses P'
ces de monoie. » Tant en billets et tant
en espèces.. » Payer en espèces sonantes.
Te ne veux pas des éfets
des espèces de l'argent. Dans, le Sa-
crement de l'Eucharistie., les aparencesdm



r pain et du vin. Dans fa vici1^ Ili-
Josophie les images les ri"pr6'7itarifc>i.s
des objets sensibles. » Cette mc'rroire, qui
avoit été si prompte, si présente,vint tou-
te vide des espèces et des
flèchier. » C'est la Ci'èche où. le Sauveur
envelopé de drapeaux
res est adoré des Rois, aussi bien que des
Bergers. La Rue. ïl est suranné en ce
sens espèces pour aparences ne s'est con"
servé qu'en parlant de l'Eucharistie et pourimagoil ne se dit plus que dans cette phra-
se da style familier. brouillè,r les espèces
confondra les idées. » Toutes les- Filles de
la Reine furent chassées hier on ne sait
pourquoi. On y en aura-

eu une qu'on aura voulu ôter-, et que ,;pour:
liroailler les espèces on aura tait tout égal.

Son 'fils dit dans le nic-
jme sens confondre les espèces. » Les États
nous vont tellement confondre les espèces
que je ne pourrai profiter du temps qu'elle
(,ma mère ) sera encore en Bretagne.

Rem. i°. Je pense qu'on doit dire de toute
espèce au singulier et de toutef les espèces
au pluriel, comme de toute sorte et de tou-
tes les sortes en tout genre et dans tous les-
genres, il nie parait que c'a été toujours

l'usage le plus commun et le plus autorisé
comme la plus faisonable. Depuis quelque
temps il corn en ce à changer et plusieurs
Auteurs disent de toutes espèces en tout
genres etc. Pour moi j'aimerai toujours
mieux dire., de toute sorte de toute espèce r.comme de tout état t; de toute condition. 'La
raison est que tout équivaut à un pluriel:
qui dit tout n'excepte rien et que les noms-employés sans article, le sontdansun sensindéfini,qui suivant l'analogie demande le
singulier. Quand l'article le modifie il est
bien force alors d'employerle pluriel. » Des-
vaisseaux dé toute espèce." Des marchandises
de toutes les espèces:. Voy. Sorte et Tout.

De toute espèce doit suivrele nom qui
Je régit, et non pas le précéder. On doit dire,,
par exemple, n 11 y a des arbres fruitiers dé
toute espèce- et non pas' comme dit. unAuteur moderne: » IRy a de toute espèce
d'arbres fruitiers- === Au nominatif on dit

ôra ne
terroir est fertile ( chez les Chinois) Toute

espècede legumesy réussiroit etc. Let. E$ifl
Quand espèce est joint à un nomsiifatantifHqii'il régu au, génitif, il est plus

convenable

II me semble qu'une
vatoire aurait
une espèce

n. [ ire

se nourrir,
ou en espérance. Mettre

ou
Prince
pour le
le v. doner on met levt Rem. i°.
se dit de
celui de qui ou en qui l'on
donc
a

que lés liens du sang
attaché. Ilfallait
sur
espérances ne peut s'entendre que
qui parle
1 expression était
en parlant, de ceux-ci
qui a un

z°. Espérance régit ^devant les verbes^
romme devant les
réussir ce:
régime pourtantespoir vaut mieux.

3°.

soees, pour
consolation
rance, Il
de sa famille;

II. Espérer-, est
régit

Espérer en Dieu. » T'espère en Vous^
'en*

votre Justice; »» y espère tout de votre bonté:.
» On espérait de lui de
Il ^régit
préposition, v



3'espère revenir etil il fautmettre
Puis- je esj>é-

atendre et.les employer indiféremfnent l'un
l'autre fait assez

h toute heure

jnenae f nedésigne que l'incertitude
où une, chose assurée arrivera.

vous viendrez fatends que
aussi que; ce

soit plus une grâce ou unefaveur, et que ce qu'on plus une
devoir et d'obligation. Ainsi noues

nos de-

Atten-
oa espèreon attend une chô;e

<pu nécessaire ou probable on espère ceter arri-
la bonté divine des

peutêtre refusé nous- atten-
dons' de divine Je prix de nos
oeuvres^ ce qui est dû. L'espérance nait du

et. elle peut être exempté
de; 1«.SI;1; et de crainte. » Le vrai chrétien

la sainte mort qu'il désire et qu'il
craint de ne pas obtenir. Le Philosophe
(dit qu'il) attend la mort sans la désirer ni

Enfin
régit les pèrsones et les choses

espérer ne régie que les choses en régime
direct de Sévigné a dit

»> Je lis je me promène je vous
y espère mais c'est par

espère signifie 1 il je m'ocu-
pi de ^espérance de vous voir bientôt. Il ne

vous atends\ car elle n'aten-

?°. Espérer régit quelquefois la prép.
>* Mandez-moi bien des nouvelles de M. le
Chevalier. J'espère au changement deç&

mat, à la vertu des eaux, et plusencore a }*.
douceur consolanted'être avec vous et avec
sa famille. Sév. » Malheureuse, mon Dieu 4
de n'avoir pas mis ea vous mon unique espêV
rance et d'avoir pu espérer à la vanité et
au mensonge. Mascar.
d'exemple que de la pi'ép. en. t

4°. Le que après espérer régit le futur
quand la phrase est afirmative ettif quand elle est nêgatiye ou intei'rogative.
"S'espère que vous lejère^ je n'espère pat

fisse > On Ht<laas le
de M. Le Maréchal du Muy » Quelles que
soient la force et l'évidence de ces Réflexions,
ne faut par espérer qu'on les verra adop-
tées dans les Cours. Il faut dire qu'on, les
voie, etc. Dans lé sens interrogatif on
peut mettre assez indiféremment le futur oule subjonctif Espérez-vous que je le fasse
ou que je le ferai ? ï Espéràit-'ù que je vinsse
ou que je viendrais lui demander pardon?
Mais dans le wsens négatif il faut toujours
mettre le subjontif.

f°. Espérer, se raportant au passé ou auprésent est un anglicisme. Les Anglais di-
sent ') espère que vous ne ïave\ pas dit
.j'espère que vous en ,êtes persuadé. Mds
de Sévigne et Milebranche ont employé
cette façon de parler. » J'espère que Pauline
se porte bien) puisque vous ne m'ea parlez
pas. Sév. » L'erreur des Libertins et des
Hérétiques vient. de ce qu'ils espèrent queles ventes de la foi se peuvent conoître avecévidence. Espérer n'était pas la le terme
propre l'Auteur devait dire pensent oucroient que etc. Espérer ne porte à l'esprit
que l'idée d'une chôse future. Pour les cho-
ses présentes on dit croire penser, se Rater
que.» Je crois que Pauline se porte bien.
» Je me flatte que vous en êtes persuadé.
» J'aime à penser que vous le croye\ et non
pas j'espère que vous le croyez. Cet
anglicisme est aujourd'hui à la mode* mais
en France les moslas ne durent pas. 'Voy.
EsgoiR, Rem. n°,_ iV l__i:3T^

6°. J'e.rpère, termine quelquefois la phrase,
et se dit pour je l'esi:ère mais c'est seule-
ment dans le style familier. » Je me tiare
que la méprise sera détruite sans retour mais
voici une dernière raison qui n'y laissera
plus lieu j'espère. LINGUET.
s'il y avait à ce quej'espère.

ESPIÈGLE adj.'et subst. Espièglerie,



au
tour d'es.piègle.
fans. » II est espiègle
fait tous les jours de nouvelles espiègleries.
ESPION

y s*

pion, pio-né'.
au celle qut, épie qui fait le métier d'épier.

Espioner, c'est servir d'cspioit. » Entretenir
des espions. » Ce Prince ce général dépenser
beaucoup en- espions.
auprès de. » Elle est
•– » On vous espione de
neutralement. » Il ne
un vilain métier que A' espioner.

On dit, proverbialement de celui, qui
n'est pis bien averti de ce qu'il, lui importe
de savoir qu'il ne dépense pas beaucoup- en

ESPLANADE s. f. [ ire è moy. dera. e
muet. Espace uni et découvert au devant
d'un lieu bâti, au devant d'une place fort'
-fiée. Devant la citadelle de Montpellier Jl
y a. une grande esplanade. On a fait une
grande esplanadeau devant de la Place,pour
découvrir de plus lopin.

ESPOiR., & m. [ Es-pDar: irc è moy.
Il n'a point de pluriel. On dit à plusieurs per-
sones comme à une seule votre espoir et
non pas vos espoirs.
Bouhours an peut se servir d'espoir en prose
comme en vers excepté .quand on parle de
la ide vertu Théologale, car alors il faut'
dire Espérance. Suivant La Touche, espoir
est meilleur en poésie qu'en prose. L'Acad.
le met- sanj remarque. Nous croyons que
l'opinion de Bouhvurs est la mieux fondée
mais qu V.rr>o/r est plus du discours soutenu
que du style fam-ilier. » Espoir trompeur
vain. espoir. » Je n'ai d'espoir qu'en vous
etc. Suivant M. l'Ab. Roubaud V espérance
s'étend sur tous les genres de -bien que nous
désirions d'obtenir l'espoir s'adresse pro-
prement à cette sorte de biens, dont nous
désirons le plus ardemment la possession et
dont la privation serait pournous un mal-
heur. Vous parlez lorsqu'il s'agit
de votre salut de votre vie de votrebonheur de votre fortune, etc. Vous par-
lez d' 'espérance et vous ne parlez pas à'es-pair lorsqu'il ne s'agit que d'un objet
agréable, ou simplement "utile etc.Vous trouverez généralementl'espoirapliqué
a de grands objets, tandis que Y espérance

est vn pur esprit. Le

i°. L'âme de' L'esprit estnoble que le corps. Rendre l'esprit mourir.

ger

justesse, élévation d'esprit, tsztzz 40. Facilité
de l'imagination
beaucoup
lant fécond
stérile. On le dit aussi absolument; »»
L'esprit est si commun dans ce siècle qu'il

n'y a plus de
N'avoir

eu
prit de m'en dispenser. Sév. f. Vertu puis^-
sance surnaturelle. 3) Dieu.
L'esprit du Démon.
= Le motif ou la
de charité, de paix,
faction etc. =====re.
fâcheux
dit en ce
la persone
des meilleurs esprits du Royaume. »
esprit } un esprit
d'un Auteur.
l'esprit de cet



» Il a voulu imi-
n'en a pas pris l es-

,de vin j
5»°. Esprit s au1

pluriel se dit surtout des esprit* animaux^,

Le Philo-
sophe hom-

démêler les
il use

s'emploie ordinairement qu'au singulier, du
• moins dans la prose»Ea vers on l'emploie

au pluriel persane.

Rac. Beren.
Hélas timides esprits

auront été surpris
Brit.

bailleurs mille desseins partagent mes etpr'us.
Mithrid.

tenez pris
Ne Revoient arrêter <jue de faibles esprits.

Alex.
1 En prose oa dirôit des âmes faibles, des

se dit de âme pen-
«on pas de l'âme aimfnte.

Rousseau définit l'esprit dans le premier
sens raison Alors il n'a pas or-
dinairement de pluriel. fait pour-
tant dire à Florise

Cleon tondes mots ,tons les esprits ensemble
C. à. d. toutes les sortes d'esprit.Et Rousseau

Ait de ses Ouvrages
Da-là sont nés ces esprits bigarrés,

Fous sérieux, profanes et sacrés.
Le pluriel est bien dans ces deux endroits,
jnais ilne le serait pas dans beaucoup d'aû-
Jres.Rem.
delà T. S. Trinité, il tant msttre mie di-
vision entre Saint et Esprit; Saint-Esprit.

2°. Saint-Esprit Symbole des Ordres du
Roi, n'a pas, je crois de pluriel: Le
Chevalier veut vous envoyer votre cordon

SÉv. Jepen-
se qu'il faut dire avec deux Saint-Esprit.

y. Esprit se met souvent au singulier
quoiqu'il se ràpofte au pluriel Je n'ai
pas grande foi l'esprit de ces hommes si

avec quelle ardeur les hommes de toutes na-

tions cultivent leurs esprit! etc. Il me sem-
ble quteur esprit irait mieux là, et que c est
ainsi que parlent les bons Auteurs.

4°. L'A dj'jéhmis devant esprit^faÂt quel--
quefois une autre signification
après. Suint-Esprit signifie la 3' personede
la r. S. Trinité: Esprit Saint convient éga-
lement aux Trois persones et signifie d or-
dinaire l'esprit de Dieu. De même,
il y a de la. di férence entre nu lin esprit et
esprit m;lln le icr se dit du Dimon l'au-
tre d'un homme malicieux On dit pourtant
quelquefois d'un homme,?' est unmdi'i etpri'\
mais alors on dit plus, ce semble que si
l'on disait c'est un esprit malin. Comme
mtlin esprit convient proprement au Dé-
mon j c'est doner à rhonme la ttnjice du

Démon que de l'apeler, mtlin esprit. I5'>UH.On distingue aussi &re avoir b >n es-

prit et avoir un bon esprit :le Ier va plus'
aux Sciences et à ce qui regarde l'esprit
l'autre va plus aux afaires et à la conduite
=== Enfin, il y a bien de la diférenc: en-
tre ouvrage de l'esprittv ouvrage d'esprit
on dit le premier de tout Livre bon ou
mauvais de tout Oavrag? ê.s la raison 1
quelle qu'en soit la qualité. O.i ne dit le.
second que dès Ouvrages où brille cette rai-
soit assaisonée par la finesse et le goût.- »
Le plus grand nombre des Ouvrages de

esprit ne sont pas d.-s Ouvrages d'esprit,
j°. Ou ^it un. homm: d. esprit mais ce

n'est pas une conséquence pour d'atltres mots,
exprimant les persanes, Et quoiquc/b/nOT*

se trouve dans gentilhomme je crois que Le

Vassor n'a pas bien dit en disant » Un
Gentilhomme d esprit me racontait un jour

e;c. ni Le,hnlnxy quand il a dit » UnGen-
ds esprit de mes amis crut etc

On ne dit pas non plus, un Auteur d*es->
prit un Eclésias tique d'esprit il faut dire
alors qui a de l esprit beaucoup d'esprit
etc.

6°. On dit se mettre• dins l'esprit que

etc. Être persuadé ou se persuader que^etc.

grande envie de faire fortune ou un zèle

ardent de* travailler au salut dès âmes-, qui-

puisse faire trouver quelque agrément dans

ce séjour: Let. Edit.. Mais dit-on dans
l'esprit de y pour dire dzns Ix vite de etc.
Je; ne le crois pas ,et je ne ma souviens pas
d'avoir vu cette expression autre part que
dans La Bruyère. » Dans l'esprit de cm-

tenter



qui reçoivent froidement tout
ce quiapartient auxÉtrangers etauxAnciens et

te à cet Ouvrage.7°. A la pointe de expression
adverbiale. Par raison et en quelque sorte

temps quand il faut tout faire la pointe
l'esprit. Cette manière de parler n'est

tant servi plusieurs
Funèbres mais 'autrefois onn'était pas
si délicat. La vérité maîtresse de
cette pointe de 'l'esprit par ses rayons et ses

lumières déclare la guerre a la volonté ourebelle, ou paresseuse.
8°. On dit d'un homme devenu fou, que

Y esprit lui en a qui di-
sent,
prit ils disent: mal1,, et c'est un gasconisme.

Avoir l'esprit àux^ talons rnaaquer de
jugement et de bon sens. Expression basse
et populaire.

Faire de l'esprit et faifeur d'esprit.
Expressions modernes. » Un Ivrogne qui
fait de l 'esprit un ivrogne 'dont "là tête est
assez froide pour trouver des pointes et
des jeux de mots c'est ce que persone n'avait'
encore vu et 1 honeur de l'invention est

t dû â MM. de P et B Ann. Lztt.
Quelques faiseurs d'esprit pour se

'doner un air de singularité ne se sont point
I fait scrupule de se déclarer les admirateursî du Koran ( de TAlcoran ) d'en exalter les

dogmes. M. Porter, cité dans le Cat. Philos-• Fréron dit dans le même sens ouvrier
d'esprit. » Tant de malheureux ouvriers d'es*
prit. qui se traînent dans des routesbattes.

ESQUIF, s. m.[EsJtif: i" è moy. pro-
noncez Vf finale. ] Petit canot.

ESQUILLE, s. f. [èski-glie ir« è moyl
f-muet: mouillez les Il Petit éclat

d'un os, où il s'est fait une fracture.
tESQUlNANCIE, s. f. [ èskinanci-e

1>A è moy. et 41: Ion. 5* e muet. ] On a*t autrefois squinance ougascons disent encore le dernier. ––Ma-
qui fait enfler la gorgeet qui ém-

Pèche de respirer quelquefois même d'ava-
1er. » Il est mort A'esquinancie ou d'une
tsquinancie.

ESQUIPOT s. m. lèskipo i" è moy.^.ronc, qui est dans la boutique des Bar-il biers
et où l'on met l'argent de ceux, .qui

se sont tait raser, • ? v

cece;itcèmoy'ifèjn\\t%au.t'•
au ià. M. Rétif

s'était

Fzd'un Ouvrage des

cire. Esquitser faire une esquisse., »»
tre a fait l'esquisse de soi! tâbfeaù. «^H;c^

vràge
correct et touché légèrement.
on dit d'un tableau j'en vu l'esquisse
on fait
mier trait au crayon. ( ou aii: pinceau ) jet

tendre qu'on a

pre que dans les

tout doit
de t'état d'ébauche à celui' de perfection.
Esquisse dit

ger de
quisse. ( Encycl. )

Rem: Ces mots dit*
long-temps que
teurs. Depuis le
été apliqués aux ouvrages -de l'esprit et
nos Écrivains modernes qui aiment à
prunter leurs métaphores des sciences les plus

termes. àpartetiaht
n'ofre qu'une
tableau. Coyer. » Ce n'est

j'abandbne ceux qui pourront
ïd. » Après' àvàlr esquissé V te âfableatf ifei
temps malheureux où
teur expose fort au que
présente l'éloge de ce grand

dern. rë fer. 1



coup quelque chose. esquiva te coup»

s'esquiva et ne parut plus.

» Cest mon

st font pas con-

veulent des coups dé

autres Auteurs
avec une m M. de Bqu-

parent des vieilles
»• L'essaim s'alla poser

se dit au 6g,
noble. » II sortit du

et la mon nous mois-

aussi

et temps

v. n. é .fer m.

abeilles en, sortent. »

Cette ruche

avant de le mettre: dans* le
sive. » Essanger du ling£. »>

bois les- épines.
] Plusieurs disent au présent^

essaie et au futur,.
Ressaierai',
Mais le bon usage est pour essaye s

au futur et au
condition,

essairais etc. == Le plus grand nombre
écrit à l'imparfait comme au
essayons,, vous essaye\. Il semble cependant W

que pour distinguer le premier du second,. M

convient-d'ecrire nous essayions vous ï
essayiez Rollin met toujours esseïer,: M.

cette ortographe est particulière à cet Au- 'mte ur, •
Ëssayjer c'est, i°.

chose en faire ressai. » Essayer
val un canif une plume un habit, de*
souliers, etc. unel'or de l'argent. i*. Essayer d'une
persone d'une chose en faire l'cpreuvc,.
pour voir si l'on pourra
saye\ de cet homme de ce remède. =2
j*. 11 a le sens et les régimes attacher. »

de le persuader. Essayer à mar--
cher. De vaut mieux quand essayer
a tout-à-fai't le sens du verbe tâcher mais
à est préférable quand il se raproche de soD!

sens propre. et qu'il
sais.C'est pourquoi dans ce vers de Cor<~

neille M
point à le faire parler.

Et dans cettephrâsj

i-e à dessiner. Il régit dans
cari ):i cïtte proposition ,.devant

Cet entant cet
être ïragile qui



.ESSAYEUR s. m. [ È-cé-ieur irc è moy.

ie.fer. Il ne se dit que dans le id sens
pour faire l'essai de

Ja rodnoiect des matières d'or et d'argent,
destinées à la fabrication.
ESSE. La pémij^

professe confesse presse compresse
cessé leste on s'empresse il

brève. Tendresse pareste, carejse ctc.
Pron. rà? è moy. ..- Ces. noms termi-
nes en esse qui ont la pinult. longue ae
liment pas avec les mots terminés en èce
qui ont lapénult. brève. Sans cesse ne rime

pas avec Grèce. D'Olivet.
1 ESSE, s. f. f ]
i°. Cheville de fer faite à-peu-près en forme
d;S, qu'on met a* bout de l'essieu. » L'esse

est sortie de l'essieu.=== z°. Morceau de
fer en forme d'S dont on se sert pour
acrocher les pierres qu'on veut élever. =s

Crochet qui est au bout du fléau d'une
balance.
ESSENCE, s. f, ( moy. ie

Ion. jc muet.] 1°. Ce qui constitue la
chose. » L'essence de l'homme est d'être ani-
mal raisonable. » Ces paroles sont de l'es-
sence du Sacrement. ===• i*. En Chymie
Huile aromatique qu'on obtient par
filiation. » Essence de romarin, de canelre
etc. ESSENCE, -ée adj. Mot forgé par M.
Pluehe. » Ces esprits qui sont
aromatiques dans bien des flears se disper-
sent aisément dans un air, raréfié par les
chaleurs. Spect. de la Na't.

ESSENCIEL ELLE atlj. ESSENCIEL.
IEMENT adv. [ ciè-le ciè-

I leman ire et moy. zv Ion. 4* e muet.L'usage'a été jusqu'à présent d'écrirees-
Ë sentiel avec un t mais pourquoi ce t ?
S Est ce à cause de l'étymologie latinemais
» la française ne doit-elle pas être préférée

es/enciel etc. ] Essentiel 1 °.
M -^ui est de l'essence, qui apartient à l'es*
9 sence. Il est essentiel à l'homme d'être rai-
M sonable. » La contrition la confession et
m absolution sont les parties essentielles du
Sacremene de Pénitence. ==&3r% Absolu-9 meut nécessaire. Clause essentielle dans

g fia contrat. Mot essentiel. == 30. Impor-
considérable.» Je lui aides obliga-

foas essentielles. ===== 4*. If se dit des per-

sones. » Homme,

Voilà l

Dieu est essentiellement
est-
niére essentielle ( n°.

lement
ESSEULÉ ée. a<lj. ^ufeest 4fittn-

donné de ses amis
Rick. Port* Ii n'est

Die t. de Ge est peu

marque. Elle rie dit
apartient. >• Cet honraieest

ESSIEU
Plusieurs écrivent
Trév. y renvoie.Pièce

de
passant dans
retre", d'un carrosse

écrit essart:
tre l'usage et contre l'analogie, pais^'on
dit s'essorer prendre etnon pas

nant au
son essor.

où on l'avait tenu. ===== On- dit aussi au
ftguré Doner Cessor àj&Q& esptit 4 «a
fifume parler', ééfire aveer émulation > avec
iberté.» Il est dangereux
trop gtaud 'ses
sions leur lâcher labride ne point le**
combatre. Dès due
essor rien ne rut plustenu.

ESSORER v.

il essore essorera etc. ] Exposer è
pour sécher. » On a étenduce linge pour

autre sens }
prendre t 'essor en parlant des oiseaux. Il*

ESSORILLER, v-, act. r
è moy. derri. Ott'
devrait dire essoreiller mais l'usage est1

pour essoriller. ] Au propre couper les'
oreilles essoriller un chien. ===== Au
familier, couper les cheveux fort court.



Qui vous a ainsi essorille ? i" £
presque hors»

Vous montez trop vite cela vous essonjlera\
tout es-soufté.

m. [ Plusieurs écri-
vent cômme on prononce l'e
que pas sentir.] Linge avec lequel on s'es-

le dit que de
celui qu'on met sur un rouleau de bois
dans les Sacristies les Séminal et'autres

Communautés et de celui dont le Prêtre
les mains.

Ne pourrait-on pas le dire aussi des
cet usage dansâtes

maisons particulières ? Le Dict. de Trév.
et le simplement »» Linge

ESSUYER, v. act. [èsu-ié:\K è moyen,
dern..4 fer.] Devant le muet, l'u est
long il essuie* Au futur et au conditionel

essuyerait
En vers

on prononce et l'on écrit même essuira

De' l'entretien dé mille, sots divers,
Gresset.

Cergers .Chasseurs Guerriers, vous ne me char-

l,tssa me»plus
Vtssuïroh vos travaux et vos courses pénibles

Sans ramener mon cœurà des jours plus paisibles.

1 ».. L'usage le plus commun est d'écrire à
l'imparfait comme au présent est au sub-
jonctif, comme à l'impératif: nous essuyons,

convenable de tes distinguer et de dire à
l'imparfait, » nous essuyions vous

essuye\\
et-au subjonctif, que nous essuyions vous
essuyie\t qu'ils essaient.

Essuveb c'est ôter l'eau, la sueur,. ou

t
tjuelque autre chose'en frotant. Essuyer les
rhatns, le. visage à. » S'essuyer les yeux
le front etc. -Le proapm se est au datif.
>». Essuyer ses mains à une serviette » avec
ua. linge. »» Essuyer la la vaisselle y
c.tc. Figuré'menc, essuyer les larmes de
quelqu'un le consoler. Essuyer ses larmes
se consoler soi-même après s'être anige. =5

===== j°. Essuyer au figuré être exposé à.
» Essuyer le feu le canon la mousquet^
terie.

suyer une tempête etc.
tST s. m, [

joute
vant. »> ^Vent d'Est les
l'Est. Ce Royaume atant de lieues de l'Est
à X Ouest et tant du
tant du levant au couchant,
tentrion_àu midi.

ESTE. La pénultièmeest brève î agreste >
il déteste il proteste etc.

ESTACADE s. fém.Èstakcde
moyen dern. e muet. ] Digue faite avec'
de grands pieux plantés dans une
etc. pour en détourner le cours au: pour
en^fermerl'entrée.. o ]

ESTAFETTE) s. m. [Esta fête 1" ef je
moy. 4' e -e» •

plusieurs pays à un Courrier qui ne porte
son paquet que d'une poste à l'autrepour
le remettre à un autre Courrier qui le
porte à la poste suivainte.

ESTAFlER,s. m. [Es ta fié
dern. i fermé.

quais valet de nous-

étoit acompagné de quatre grands estafierr.
Souteneur de lieux publics. 'Frév.

ne le met point en ce sens. –-Quel-
ques-uns disent cut un éstajier un drôle,:
un homme, rusé et un peu fripon, dontil
faur

ESTAFILADE, s. f.
t act. [ Estafilade
L muet au 1" fer.
b une coupure faite par un instrument tran-

chanta prineipaleiMent sur le visage == O»
f peut le dire par extension, et figurément,

d'une coupure à un manteau, à une robe,
1

r » On lui a fait une vilaine estafilade ait
y nez. »

•
mots sont du style plaisant.

y
dern. e muet.} Ouvrage de fil de laine

e tricoté. » Bas d'estame^
ESTAMlNSVs^m [ Èstaminè 1 IC e«

= dern, è moy. } C'est



et ailleurs
ce fumeurs. ===== Lieu ou elle se 'tient.
Estaminet nous est venu des Pays-Bas^

ESTAMPE s. f.
i* Ion. 3e e muet. ] On doit écrire et pro-
noncer estampe et non pas stampe quoi-
que ce mot viène de 1 Italien stampare,
qui signifie imprimer. -Image que l'on
tire suf d« papier, sujr du velin, etc. avec

une planche de cuiy^èu –de- bois gravée.

» Livre $ estampes. IL est curieux en
estampes.
Rem. Estampe se dit ''•s gravures déta-

chées ôu de celles dou; on fait des recueils;
planche de celles qu'on, jc it aux livres.
C'est parler improprement que de dire
» Ify a beaucoup a estampes dans ce livre:
il faut dire jéeauc9Up de planc.es.

ESTAMPER,v a.]Èstanpé i'e imoy.
Xe Ion. 3' é fer. ] IL ne se UU &-»ère des

image bien estampée. Qn le dit >sur*tout de
lamonnoie, et de toute empreinte d'une ma-
tière dure gravée sur une matière plus mol-
le. On estampe la monnoie avec un ba-
lancier. » S'estamper pour s afficher 9
au figuré est une locutIon hazardée.

ESTAMPILLE'$. f. Estampiller, V.
act. Èstanpi-glié y glié iIC è moy. xc
long. 4e e muet au i" é. fer. au_id mouil-
lez les Il. ] Estampille est urie marque dont
on se sert dans certains États et qui se met
au lieu de la signature ou avec là signa-

^JtÛre même, sur des brevets des commis-
sions, des lettres etc. On. en met aussi sur
des livres. Estampiller c'est marquer avec
une estampille. » I1 y a une estampille pour
chaque manufacture de papier. » Le brevet
est svçné et estampillé.

ESTIMABLE, adj. Estimateur s. m.Estimation s. f. [Estimable. mu-teur,
m.i-cion en vers, ci-on; i" è moy. }c dout.
au r1. ] EstimMe se dit de ce qui mérite
d'être estimé considéré. Il se dit des. persa-
ner et des choses. "Cet homme cette fem-
,me est estimable pour sa vertu. Cela est
ion estimable* Il suit ou précède au gré
de 1 Orateur ou du Poète. Dans la prose or-

dinaire et le style simple, il se plait à mar-
cher après; en vers-et dans la prose poéti-
que et oratoire et dans le style relevé, il
aime. à se placer devant. Auteur, Écrivain
estlmxble. » Inestimable Auteur du Comte
de y<ilm&iiCt_ t

qui estime.» Juste estimation.

estimateurs. Figurément Juste'
teurdu mérite, de la

ESTIMATIVE
3-.si

f
chelet met ce

juger des longueur» et
Un par
dit
faite estimativeç
est. un vrai barbarisme.

moy. 3e e muet au i" ,£çr.au.a4i \%A

Estime
d'une persone,
»» Avoir de

en estime dans une être .dans, %*$%

time de tout le monde
9 générale »
» Être perdu d'estime et de réputation.!

dit"a plusieurs
votre estime

sens tantôt actir
estime signifie, également bien cçxtÇ estime^

sentiment, et avec raison. Estime
est un
et comme on ne saurait dire sa considéra"
tion pour dire
qu'on ci pour lui .on\, ne peut, pas dire {ion
plus soit estime diminue y
sens qu'on -dit sa
Ov ne faisait pas

et l'on
gloire ,honneur.'))' Non content de V,e»tim£t
d'être un des plus braves hommes de France»-il a voulu avoir encore celle d'écrite*. ce

parler mieux qtre
lebranche dit danslemême sens i d.e- Séniè;quf9

que » Cet
dans le monde pour dire qu'il beauf
coup estimé. E* P* Corneille,

Et vous ne deviez pas enveloper d'un crime'
Ce que votre victoire ajoute à votre- estime.

Nkothv
C. à d- à l'estime qiionfait de'
réputation. Pluche a encore
siècle » La haute estime où



être en estime pour -être estimé. Et nous
en avons donne un exemple. » Tous les
métiers- jusqu'au* moindres étaient, en

estimes par les Egyptiens. commue si

est
ime'expression, surannée» Voltaire criti-

de Corneille dans

qu'élit en fait.
'On cette expression,

dans nos anciens Auteurs mais elle n'est

au-des-
rnot P. Boufouts;
ruais quand il est joint à d'autres l termes

il peut être employé même à l'égard des
Priées et des Rois. L'usage a bien

n'est
aucun terme qui put faire passer le mot

âyesifme quand, on écrit à ses supérieurs.
Il est aussi suranc que celui de vénération.

se dit du
calcul queTon fait tous les jourî du «Mage
du vaisseau, afin de juger à peu pros du lieu
où l'on est, et du chemin qu'on a fait.

IL Estimer est i°. priser quelque chose
en déterminer lït valeur. Estimer des -meu-

tant ou.'atant.=ss i°. Faire
cas de « On estime beaucoup cet hom-

On estime son mérite j sa V.rtu ,etc. =====

)°. Croire penser présumer. Il régit que
et l'Indicatif,et quand la phrase est négative
avec le Subjontif. » J 'estime que cela est
) estime qu'il pourrait Je faire je n estime
pas qu'à le puisse. Avec ce régime il est
neutre mais avec le régime des noms il est
actif. » On estime cette place imprenable.
Alors il tégit toujours un Adjectif.

Rem. Du temps de Bouhours il y avait
es"

tinter danSîîesens àtefoire* Cependant le&%

meilleursAuteurs s'enétaient serviet depuis
s

lors on s'en sert; encore sans dificulté.Gef
illustre critique remarquefort bien qu'il ne
parait pas tout à fait aùtssi afirmatif et. aussi«;
fort que croire.

Quand on emploie estimer en ce sens il
ne faut pas trop l' éltMgner deson régime.

MJlime^ qui vaudra la mort
d'st Matthieu dans un quatrain. On est arrête

en lisant ce vers, et on ne sait si le sens
est, qui voudra estime la mort qui est
épouvantable ou bien croie que.
la naori est épouvantable. Ce dernier sens est
celui de l'Auteur. On le devine bien: mais il
ne faut rien laisser à deviner,

ESTOC s. m. Estocade s. f. Estocà-
BER V. n; [ èstok
dern. e muet au- xd é fer. au je ] i". Estoc
était autrefois une épée longue et étroite, qui
ne servait au/^percer. Ce mot s'est conservé
dans cette phrase-: fraper d'estoc et de taille
du tranchant et de la pointe. On le dit
figurément dans le style plaisant ou critique.
» -Là dessus voilà qu'il tombe, à bras ra-
,ourdi, d'estoc et de tâille sttr les Hérô*
de l'anciène chevalerie. Journ. de Mons.
On apèle brin d'estoc un bâton ferré par lès
deux bouts. i°. Ligne d'extraction. »Il:
est de bon estoc, » Les biens qui vjènent de,
son estoc. -On dit, Familièrement cela
ne vient pas de sôn estoc ne vient pas de,
lui. Dites vous cela de votre estoc D.e:
vous-même ?

Estocade se disait d'une longue épée.
Aujourd'hui on le dit d'un grand coup d'epée,
allongé, d'une botte qu'on porte, ,etc. )),11,
lui alongea deux ou trois estocades de suite.

Figurément; demande d'un escroc qui veut.
emprunter ce qu'il n'est pas en état de rendre.

Éstocader porter des estocades. »> Us

ont estocade long-temps sans se tQucher.
Figurément (style plaisant) disputer vive-
ment l'un contre l'autre dans deS/Thèses etc.

ESTOMAC, s. m. S'estomaquer ,v^
réc. [ èstomakdevant uue voyelle mais de-
vant une cowsenne èstoma èstomaké irç

moy. C'est 1°. Dans le corps de l'animal
la partie qui reçoit les alimens et où ils
se cuisent et se digèrent. Il se dit particulière-
ment de Viandes qui pèsent
qui sont pesantes sur l'estomac qui char-
gent Vestomac. » Avoir mal à l'estomac»
un estomac ne digère point. Avoir un.



'fcan e«qmacr, ;qui

estomac, ;?^Le creux dcl estomac.» lJ|ui
doua. viioltétt..

mac. Rem. Quoiqu'on- dise
..faut dire stomacal et

•

activemrnt pour, chagriner mortifier. »

Vous
lisme. Mde de Gtntis remploie au. passif.?

Votre chère

àa participe, mai» sans régime. »> II est
estomaqué.

ESTRADE f.[ ire è moy. dern.. e
jpuet.Ji0.-Chemin. Il ne s'emploie plu* que
dans cette phrase, battre X estrade battre
la campagne pour avoir des nouvelles des
•Énemis.^=== rgste
de la chambre, on Ton met
une estrade dans cette chambre à cettealcôve.
NER V. act, \è s trama- son so'-né ire è

moy. ] Estràmqçon. était autrefois unie sorte
-d'épée. Oh ne dit plus ce mot que dans cette
Iocatioxi du style familier,coup
çqn coup du tranchant de l'épée. ==3

Estramaçoner doner des coups d'estrama-
çon. 11 est peu usité.

ESTRAPADE, s. £ EsTrapader v. act.
[,i'e è moy. dern. e muet au i" é fer. au id 1

esmn on lie
les mains derrière te dos à un soldat ou à un
matelot,.et on l'élève avec une corde au haut
d'une longue pièce de bois puis on le laisse
tomber jusque près de terre en sorte que le
poids de son corps lui fait disloquer' les brans

et les jambes. On le dit aussi de l'arbre ou
potence élevée pour doner l'estrapade..

On dit iigurcment dans le style plaisant
et critique doner V estrapade à son- esprit
se se tourmenter l'esprit à la. re-
cherche de quelque chôse de dincile.

ESTRAPON'T iN ou Str ^pontin s.
.m. Le Rich. Port, les met tous deux, le Dict.
de Tre'y. met le ict et ajoute, quelques-uns

en rfaijsa^t,-$eim£ lVjjfDfns,<ie

des choses qu'on
mes sœurs



nous le voulonseroire,

Baja\et.
est bien

'de du présent est
moins il est

de temps deman-

répète
pro-

particules V <îul seOn doit regarder: les
"Je

faut et le

Dites, ««'moi.
retour. Dncerç.

aux
composé autrefois un même

Cette
de YAtin.

avec adresse
l'action. Il

pour ainsi dire,
est-ce une 'faute

et l'autre iân autre mode.

«•Philipé craignait une seconde action et
que le vainqueur ne yînt brusquement Fata-
quer. Kolliru » Craignant que la cour ne les
edt gagnés et de r'en voir abandoné. Ducerc..
,Les Tribuns prétendoient déposséder les
anciens propriétaires, et qui avoient même
élevé des batimens sur ces terres. Vertot. Il
falait et ceux~m£mest qui etc.. L'irré-
gularjté est encore plus grande quand la
conjonction et joint un, nom et un participé
tous deux régis par avertisse-
ment fut 'le tignal Ae% hostilités et suivi de
conquêtes rapides. A non. Il fallait répéter
fut et fut suivi etc.f°. Ce qui met encore plas d'embarrasdans
la phrase et nuit à la clarté du discours c'est
d'unir par la conjoaction et deux oronoms rs-
latits,, qui
"Vengez l'honeur de la ''Religion vous.,
dont les illustres Ancêtres en ont., ccé les pre-
miers dépositaires, et dont vous' d*vez être
les premiers défenseurs. Massïll. Leucr dont
se rapporte à vous le zd à Religion. Pour
la régularité de la phrase et la netteté du
sens il falait dire -au zd membre et qui·
devez en être les premiers défenseurs. Ce
n'est pas la vérité qui l'intéresse } c'est une
vaine curiosité qu'il veut satisfaire et ,faire
servir J. C. de spectacle a son loisir et ?Lson
oisiveté. Id. La conjonction,et anonoe que le
2d verbe, faire servir, est régi par le pro-
nom que comme le r<r satisfaire. La phrase
est'louche. On peut la corriger en mettant
au lieu de et faire servir, en faisjint
servir, etc. » 11 a tiré la plupart de ces faits
des Histoires et des ouvrages périodiques,'
où ils étoient épars et qui trop isoles les
uns des aûtres pour faire tableau ne pro-
duisoient pas tout l'éfet qu'on en pouvoit atten-
dre. Affiches de Prov. Suivant la construction
et par le moyen de la conjonction et le pro-
nom relatif lui se rapporte à Histoires et ,1-

ouvragss, et suivant liutention de l'Auteur, il
se rapowe à faits. Il fallait répéter où et
dire. » ou ils étoient épars et vù trop isolés*
etc. ils

6°. Cette *ëpji jonction mal placée ocasione
des équivoques. » Ce Duc est un Seigneur
qui n est' savant qu'avec ceux qui le sont, et
dent la science est entrelacée de rosés et de
jasmins. Anon. On ne sait si c'est Li science
du Seigneur ou la science de ceux qui sont
savans, qui est ainsi entrelacée comme dit
assez burlesquemeht l'Auteur.



F Faut garder le
aiême «rdre dans l'arrangement des mots.

Je vois mes Brie.
On pardone cette
mais en prose, il faudrait dire je vois
croître r\;cs hoheurs et tomber mon crédit

je vois mes honeurs croître, et mon
crédit tomber. D'OLrv.

8*.

souvent placer le pronom nominatif après
Je verbe On connen-
cera à les lui faire pratiquer et
entendre, ^ue etc. au
entendre que, etc. »
faire l'élection qu'elle estimera meilleure
selon Dieu, et dira-t'orc tous les jours etc.
pour, on dira tous les; Jours» ecr.

ÉTABLAGE s. m. ÉTABLE s. f ÉTA-

bler v. act. [ ire é fer. dern. e muet aux
i ers é fer. au 3 e.– Dans les Provinces
méridionales plusieurs font jetable masc. et
disent un grand étable pour, une grande
étable.] est ce qu'on paye pour
placer ua cheval etc. dans une écurie, dans

une .étable. C'est aussi un droit qu'on paye
au Seigneur pouravoir la permission d'expo-
ser des marchandiseen vente. Acad._ On le
dit par corruption <£ étalage E table
lieu où l'on met des bœufs vaches brebis
et autres bestiaux. 11 signifiait autrefois
écu rie, et il s'est conservé dans cette phrase
proverbiale fermer l'étable quand les ctye-
v aux n'y sont plus. Songer à remédier a un
mal quand il est arrivé quand il n'en est
plus temps. == Etabler, mettre dans une
étable. » Il y a dans cette hôtellerie de quoi
établer cinquante chevaux. On dit établer,
dans cette ocasion quoiqu'on ne dise pas

ÉTABLI,
s. m. Espèce de grosse table où

les ouvriers posent les ouvrages ou ils tra-
vaillent. Ce ternie est sur-tout usité parmi les
Men 11 isierSjlés Serruriers, les Arquebusiers,etc.

ÉTABLIR
V. act. Établissement s.

m. [Établi y bliceman: iïeVfer. 4e e muet
au id.] Établir c'est 10. Rendre stable

[,
6xe:" établir sa demeure y ou s'établir en
quelque lieu. » II est bien établi danf cette| maison auprès de ce .Prince: il y.abeau-
coup de crédit. S'établir un empiré, une« espèce d'empire sur. acquérir de l'empiresur. Remarque^ que dans s'établir le|| pt«m. se est tantôt l'accusatif s' établir

leux sur tous les esprits. ===^^f.'Métt^p^nf f

est
marié

niais on ne dit point

ment à
lois
un mot une façon de parteir/.yoyVFpNbER.

établi qaron
négative on
établi ou
faire etc. == ç*. Nomer constituer.
Va établiil a été établi juge 3e cette;
afaire. Fontenelle lui fait régir la préj>.
pour. » par
toutes ces compensations
soi-même' pour juge. Je voudrais dire j en
pareil cas donton
ou mieux encore £
blit soi-même le juge. =?==.6°. Établir
fuit l'exposer. Etablir une proposition une
question son
a établi sa proposition par des rjisoacmens
convaincans. >» II a établi son droit sur des
pièces authentiques. •

Étabjli', s'est dit
mé t estimé. » Atticus
mettre ensemble(
pour les brouiller
plus d'idée de Ciçeron si établi dj?_ ce.cÂté(,de et pour les unir encore
plus. P. Raùin. Il est vieux en ce sens.Établissement a tantôt un sens
actif; il se dit de l'action d'établir. » II a
réussi dans Y établissement de sa fortune

d'une communauté^
ument d'un fait, d'une questi-on droit,
etc. tantôt un sens passif 1 il se dit de ce qui
at établi, »» LesHôpitaux sont des établisse-*



état avantageux.
trou-

familier on le dit au figuréde quelqu'un

travaillez.• –r
Monsieur JV. le sommeil m'a

vous
formé un établis-
d'educ. » Mada-l Non je ne

compte pas faire un longétablissement ici.

dern. e muet. }
Au propre intervallelï'un bâtiment

un sot à tri-
ple étage, d'élévation.

» de
fortune »Ily de tout étage,

de divers étages, etc. Dans ce sens ce mot

Tout homme ment dit le Sage,
S'il n'y mettait seulement
Que les gens de bas

n poHtToit aucunement
Soufrir ce défaut aux homme».

La Font.
Mais cet esprit, lui-même en tant tf étages
Se subdivise à l'égard
-Que du Public tel charme la moitié

v Qui très-souvent à l'autre fait pitié.

Cela est bon dans une Fable et dans une
$pitre critique mais je n'aime' point à li-
re dan^ l'Ab, Du. Bos, que » Fimagina-
tion des Spectateurs n'est pas du mime éta-
ge queceïic des Peintres ni dans les Ba-
gatelles pomles àcïkh. Cayer :» Les Ans
d'agrément la Danse la Musique, la pa-
nne sont descendus à tous les étage.r ni
dans des Auteurs plus anciens et montés sur

ton entcndre _parle d'esprits de
haut et de bas étage. Encore moins peut-
on soufrîr cette expression figurée dans
une Tragédie. Corneilte parlant des Dieux,'

Ils inseedent bien moins en de si bas étants.
Horace.

Mme. de Séyigné remploie plus heureuse-

ment en parlant des degrés de parenté» »
Je suis loin de.la radoterie qui fait passer
l'amour paternel aux petits enfans. Le mien
est demeuré "tout court au premier étage et

jein'aime ce- petit peuple que pouf l'amour
de vous.– -L'Jcad. admet étage au figuré,
sans dire à quel style il apartient.

On dit, en style proverbiale menton à
triple. étage dui descend fort bas et fait
plusieurs plis. Fripon; menteur, fanfa-
ron à triple étage à l'excès..

ÉTAGER, v. a. [ iie etdern.* fer.]Met^

tre par étages. Il ne se dit que de la coupe
des cheveux. » II faut lwi étager les che-veux.

ETAIE s. f. [ Pron. été Ire é fer. ze
ê ouvi l'e ;muet final Be se prononce pas. }
Pièce de bois, dont on se sert pour apuyee
unè muraille une poutreetc. qui menace
ruine. Mettre une étaie des étaie$
une muraille:.

ÉTAIM, ÉTAIN s. m. [é-tein ire è
fer. Ces deux mots se prononcent de mê-

me dans l'Orthographe c'est Y m ou 1'»
finale, qui en fait la diférence. Le ier,se
dit de la partie la plus fine de la laine cor-
dée- Filer de l ètaim. Le zd est la non*
d'un métal blanc très-léger. -Etain commun
etain fin ou sonant. Etainde Cornouaille »
Province d'Angleterre.

ÉTAL, s. m. ÉTALIER ,111. [ Etal,
au plur. Etaux pron. c'/o i\fer. ielon.,
Eta-lié iie et dern. é fer. ] Etal est une
sorte de table, sur laquelle on vend de la;

chair de boucherie. Etalier-, boucher, qui
vend de la viande sur l'étal.

ÉTALAGE, s. m. Étaler v. a. [ î1^

é fer. -dern. muet au el eferm. an zd. j
Ces deux mots viènent d'étal.. Voy. ce mot.
Etaler c'est exposer en vente des marchan-
dises. Etalage exposition. des [marchandises,
qu'on veut vendue. »-^Etaler des draps

y
des toiles des denrecs des fruits.

Mettre à l'étalage. » Cela n'est bon qu'à
servir d'étalrge. Figurément montrer
avec ostentation. » Etaler sa folie, son zèle,

ses charmes se s talens son esprit, etc. Fai-

re étalage de ses richesses de ses alliant

ces, etc. en faire parade avec afeet-ation. t-
La Citoyenne ("dcTGenève) drTMV^déAla-

yer pourra étaler à la Comédie ses ver-
tus et ses diamans. Mais la femme, qui
étale ses diamans au Spectacle a îârenoent
des vertus à ét.der et le rapioihcment
des vertus et des diamans est tout-ù^ait neuf>

•H^lLON
s. m; Il signifie deux choses



bien dire-rentes," quiji ont .aucun raport en*
tr'elles. la Cheval entier qu'on emploie
à couvrir des. cavales. x°. Modèle de poids,
de mesures qui. est réglé et autorisé parle

ÉTALON EMENT s. m. Étaloner
v. a. [ Ktaloncman né ire i fer. 4e e
muet au \x é fer. au 2d. ] Ils ne se disent
qae relativement au zd Sefes ftètedôn.* < •
Action àrêtalouer d'imprinrar certaine tfïâ^-
que sur une mesûce un* poids, jsotir cer-
tifier qu ils ont été vérifiés ou rectifiés sur

J l'étalon
ÉTaMAGE s. m. L'action d'étamer. Trév.
\J Acaâ. ne le met pas.
ÉTAMER v. a. Étamûre, s. £[Ve

4 fer. 3" ê fer. au ce` Ion. au id. On a
dit autrefois étaimer et celui-ci était plus
conforme l'étymologie mais- les gens du
métier ont toujours dit étamer et il a pré-
valu. ] Etamzr c'est enduire êkétain. fondu
le dedans des vaisseaux de cuivre oud'autres
ouvrages de fer. Etamâre, n'est pas l'action
d',étamer mais l'éfet de cette action et ce
qu'on emploie pour cela. » Cette étamâre est
trop légère.

ÉTAfalNE s. f. [ ite é fer. dern. e
rnuet. j ] i°. Tissu peu searé fait de crin
de soie etc. pour passer le plus délié de la
farine ou quelque poudre ou quelque li-
queur. Passer par l'étamine. Au figuré
( sryle plaisant ou critique ) être examiné à
la rigueur. » Cet homme «r_ouvfagc a
fasse par l'étaminé.

Et sitôt qu'une fois la verve me domine
Tout ce qui s'ofre à moi passe par (étamine.

BOIL.
=== i°. Sorte de petite étofe mince et qui
n'est pas croisée. °. Étamines au plu-
riel dans les plantes ce sont de petits fi-
lets qui s'élèvent du centre de la fleur et

I qui portent des sommets, où est enfermée
une poussière qui fait germer les graines.

f ÉTAMÛ^E.Voy.ÉTAilER. b
ÉTANCHE (à) adv. Mettre à étanche

un bâtardeau c'est le mettre à sec.
ne met point ce mot.

i: ÉTANCHEMENT,
s. m. ÉTANCHER

v^ a. [ Etancheman ehé ire é fer. ie Ion.3 e muet au -il' é fer. au zd. Et anche

ietnent d'une chose liquide qui s'enfuitï par quel ij e- ouverture » Etancher le sang.

'Remède pour \e£anckemènt du $&>&
îruid s'en fuit il le faut

cher les
consoler faire cesserces
la soif?
eher 14 soif des richesses, des

les met tous deux
3 paraît

employé que quand on

qu'on
soutenir pair

étansons. - '•> i rc' 1-
ÉTANG s:

final ne se prononce
d'eau soutenupar, au$ où
nourrit du

bial ne voir ne- savoir
plus ce.qu'on fait. » Ce joueur était
blé, qu'il ne voyait plus "ÉTANT, participe
Autrefois il était déclinable. On disait élans
venus, étàns arrives. Aujourd'hui* on' dit
toujours étant au pluriel comme aulier.

ÉTAPE, s. f.
fer. ;e e muet au 1" é fer. au id. ] Étape
est i°. lieu dans une ville, où l'on décharge
les marchandises, les denrées
de dehors. i°. Ce qu'on distribue aux Trou-
pes pour leur subsistance, quand elles «ont
en route. C'est
cette distribution. De- là l'expression brûler
1'étape ne pas s'arrêter dans un lieu d'éta-
pe, et passer plus loin ce qui se dit par
extension des voyageurs qui ne s'arrêtent
point aux lieux où l'on a coutume de s'ar-
rêter. ===== Étapier est celui qui a soiii
de fournir et de distribuer l'étape aux gens
de guerre.

ÉTAT s. m. [ ire é fer. le t final ne
se prononce que devant une voyelle et seu-
lement dans le discours soutenu; } Ce mot
se dit en plusieurs sens i°. Disposition dans
laquelle se trouve une
une afaire. Être en bon ou en mauvais
état. Il est dans un état à faire pitié. »L'ét t de la santé des afaires. » Placera



ect. Vpy.

de mise 'dedes

Turin un état considérable.
Marnent- »»

Les Bourgeoises aujours

Etat

son état rempli* les devoirs de son état.

ou Po-

duand
sans. adjectif et

troubler
est aussi funeste à l'Etat

Religion- Mais quand état est ac-
il faut

mettre aU pluriel. Ce Prince sortit de ses-.
de son Royaume des Pays

soumis sa domination. Si t'on disait de
son étaty on dirait toute aütre chose et

sa qualité de Prince.
Les Etats en France c'est auss%

l'Assemblée des trois Ordres du Royaume
le Clergé la Noblesse et le Tiers Etat.
Il a les Etau Généraux et les Méats

Rèm. i> On dit dans le premjej: sens
mettre en émt une. chose la mettre au. point
où elle doit être. La tenir en état la
teni* prête où fermé afin qu'elle ne branle

Faire état de pour estimer
ou résoudre et faire état que 'pour*
présumer pense* compter que me pa-

les met sans re-
marque. Mais si t'on peut encore s'en ser-
vif, du moins ce n'est pas dans le beau
style. » Ils- faisaient un particulier état, de

son
un Traité d'Éloquence

dont Quintilien fait grand état. F> Rapin.
» lU/àisoienréiat de se retirer à Gatane
s'il» victorieux. Rallin. r-* » Vous
pouvez faire état que je* vous enverrai cetargent, Je fais état qu" y a plus de cent

fuè ou bien en ïémt où avec l'indica-
tif. si Sa vous pouviez la voir en l'état

ÉTAU, s. m. [ É-to qu plur, étaux
itc é fer- ic Ion. au plur. ] Machine dont"
les Serruriers et-
pour tenir serré ce qu'ils travaillent.

-ÉTAYEMENT m. Étater, v. a. [Été-
ie-man y ié 1" et ze é fer. 3, muet au
Ier e fer: au id. ] É payement est, ou l'ac-
tion d'étayer, ou l'été/ de cette action, It'
est peu E tayer c'est apuyer avec de?
étaies. »» Etayer une maison un bâtiments

Aa fig. » Sa fortune a besoin d'être-
étayée. =- En st.- prov. on dit d'un homme

qui prend des précautions inutiles qu'il
voudrait étayer lé ciel-

REM. i°. Le Dict. de Trév. et céhn de-incitent étayenrent.. Le
renvoie à étalement. === Pour le verbe le»
uns écrivent et prononcent au présent jV-
taye tu étayes il étaye ils étayent y les
autres )étaie tu étaies etc.

i°. Il paraît qu'il est convenable d'écrire
et de prononcer au présent du subjonctif et
à l'imparfait de l'indicatif nous étayions
vous étayie\t etc. pour les distinguer des

Timpératif. ? étayons, étaye\ et du présent
de l'indicatif nous étayons vous étaye\.
ETE finale dont la pén.ulc. est Ion?

gue dans 1'1 ouv. et afecté d'un accent cir-
conflexc bêtefête tentpêt-e et brève
par tour ailleurs et le t s'y redouble à
moins que l'ctymologie ne le défende. Pro-
phète Poète tablettemusette, etc. ï?
y est moyen. Le temps viendra ou
l'on écrira tablète musète etc. comme/'rcJr
phète etci

ÉTÉ s. m. [ deux i fer. 1 Celle des; qua-
tre gisons de l'année qui est la plus chaû-

d'e. l£Ue comence au solstice -de Juin et
finit a l'équinoxe de Septembre. » Jeurs cha-
leurs,- fruit, habit d'été. L'été prochain»

Nous étions en été.
ÉTEIGNOIR s. nr.

Ètèg-noar ire
fer. ie è moy. mouillez le g. ] On a dit
autrefois éteinddir. Les Gascons disent une
éteignoire. Instrument creux en forme,
d'entenoir la-
bougie, les cierges etc.

ÉTEINDRE v. aét. [ E-tein-dre: 1"
fer. ie Ion. ,5e e muer. 1 déteins nous étei-

gnons ) 'éteignais j 'éteignis j'ai éteint
-j'éteindrai ')' 'éteindrais éteins què étei-
gne, ')' éteignisse éteignaiir~y~ éteint

i°. Au propre Faire mourir ctoutec
le £eu. » Eteigne^ ce teu. Etéindre un cm-



brâsemetit a« cierge un flambeau.»» Le

fca s'éteint, il eft éteint. = 1- Au _•
on dit éteindre les couleurs les lainières

v d'un tableau les Eteindre la
guerre ou 1? feu de la^guerre la faire

cesser. Eteindre la soif l'étancher.
Les jeûnes éteignent le feu de la concu-

Faire perdre le souvenir.
Abolit éteindre la mémoire de » Son
ressentiment ne /éteindra qu'avec sa vie. »
Eteindreune race lVxterminër> » Cette'
jiiaisoB, cette famille s'éteint est près de
s éteindre est éteinte. Il ne reste plus'de,
mâles. 4°, Eteindre une rente une
pension une dette, la racheter là faire
finir.

Rem. Racine dit dans les Frères Ene-
mis

Ses jours infortunés ont éteint leur. flambeau,
On dit le flambeau de ses jours s'est éteint
mais on ne dit pointe ses jours ont éteint
( eux-mêmes ) leur flambeau. Il était si aisé
dit Racine le fils ? de mettre

Dé ies malheureuxjours s'est éteint le flambeau.
Qu'on voir bien que l'Auteur n'a pas mis la
dernière main à sos ouvrages. Ailleurs
il dit

Et vous-itfême, cruelle éteigne^vos beaux.yeux.
Expression qu'on traiterait de ridicule dans
tout autre que Racine. On ne dit point d'une
persone qui s'est tuée qu'elle a éteint ses
yeux.

ETEINT einteil- ne se dit adjective-
ment qu'avec yeux!, et voix. » Il a les yeux
éteints sans feu et sans vivacité. Elle
la voix éteinte j on a peine à l'entendre
tant sa voix est faible.

ÉTEND AGE Étendoir s. m. [ Etan-
dage doar i" é fer. ie. Ion..]Ces deux
mors n'oBi d'usage que chez les Imprimeurs.
Le rr se dit d'un assemblage de cordcs ten-
dues d'un miir à l'autre sur lesquelles on
fait s2cher la feuilles imprimées. Le id^
est une petite pelle à long manche qui sert
placer les feuilles

ÉTENDARD s. m. [ Eundar j l d
ff»'- Vv Ion. Le d final ^ne se prononce ja-
mats. Rollln écrit êtand.irt et met un,et gn la placède l'e et du d. Ri-

6 iteniarU. Le dernier est le seul bon. Villa,-

ret emploie

arborer planter un
métaphorique ^suivre
qu'un Arborer,

l'étendard
faire chef, de faction.

Etendre^
bras ou Oiseau qui se»

son long.
carreau le renverser mort terre,'

du drap ;du
ler fort au long,
La au-delà
de cent-ans etc.

Rem Boitsau tait régir â t
prép. à et ne pas
davantage- Il lui
qu'il n'est
sente. Ce
tcux. Je ne
Auteur, et je ne
oui-dire.

ÉTENDU ûe adj. [ 'gfaiA,'ti&
1" fer. 2. Ion. 3e Ion.
les sens du v. £/^« dre
ticipe. Qui
Spacieux, Qui a de

ÉTENDUE s. f. [
x' et jc Ion. 4e e muet.
L'étendue du
pac«^dc temps. »

pouvoir, de
voix, du sens d'une

Rem. Ce mot n'a point Vdgplàrij'Ç^B, 'ép
dit pas de deux

égales mais, leur
On ht dans un
recommarAloit Mole
les .1 on-
étendues. C'est
dans toute leur



e muet.
comencemem et

qui n aura pointde fin. En ce sens il
est éternel. Le Père éternel le Verbe éter-

fissi*.Quiaeuuricômencemenc-et»'aara

éternelle. = 30..Abusivement qui doit
durer si'!ong-temps y qu'on Vensait pas la

éternelle. »pps^ïàeï e'fernélles etc. == En sr. pxo-

qui harangue
qui ennuyé: On dit aussi

Remfi*. Dans fe discours ordinaire éter-

éternel, la loi et er-
mite* dans le discours relevé il
précèâèélcgamfiïent'lesubstantif.

De sa Toute- puissance adorons les secrets.

Père Tout-Puis-

qui les unis tous deux par les nœuds d'un

Ses jours sont dévoués à d éternelles larmes.
Gresret.

i°. Éternel ne se dit des persones que dansstyle
.Tant de gens éternels dont le public est las.

Gresset.

Qui depuis vingt ans se promène
Boujde et rit sans savoir pourquoi.

Mercure.
Immortel.

Éternellement il ?: dit dans les trois

damnes dureront éternellement. » Voulez

vous » Il parle

ÉTERNISER, v. act. Éternité, s. f.

'il fen ] Eterniser rendre éternel. Il se du:

par
ment dans -ta 3

,qui n'a ni
cement ni fin. » L'é'ern'té le Die'i. » Dieu
est éternité. x° Durée qui a-
un comencemeur et qui n'a punt de fin."
»

Eternité de
tourm3ns. = J°. Un fort
bitiraent durera jme éternité. »» De- -toute,
éternité d'e
de

ÉTERNUER v. n. Éternûment s.-
irc<? fer. ze ^ouy. 4e.

vait Gendre
écrit même éternuémi. nt avec deux points sur
Ye ce qui ferait prononcer
l'e y est si muet, qu'on ne le
tir. on a bien fait de le
ternûment est un mouvement cpnvufsif des
muscles de la poitrine qui servent" à- l'ex-
piration dans lequel l'air est chasse avec
violence par le' nez. et Eter-
nuer, c'est faire un éternu' ment. » Le rhu-
me la, fumée le tabac font éternuer. »
Parmi nous dit le Gendre les uns-, à l'o-
casion des èternuemens pensent que celui,
qui recevoir le sa!ut, comme
un souhait fait en sa faveur les autres es-
timent que c'est à lui à saluer la compa-
gnie comme, par excuse de son importu-
ntte.

ÉTÊTER act.[ ire et dern. é fer.'V
l ouv. et long. Couper la tête d'un arbre.
» Etêter des saules.

ÉTEUF s. m. [ iie é fer. O-i ne pro-
nonce Yf finale qu en Poésie devant une
voyelle. ] Petite balle, dont on joue à la
longue paume. En style proverbial ren-
voyer l'éteuf c'est repousser avec vigueur

l'injure, qu'on nous veut faire. Courir
après son éteuf prendre bien de la peine
pour recouvrer un bien un avantage qu'on

a laissé échaper.
ÉTËDLE ou EsteublË

fer. au Ier c moy. au zd. ] U Acad. les
met tous deux. Trév. et le Riel£' Port, ne
mettent que le 1er le id n'est usité qu'en
certaines Provinces. Chaume. Ce qui
reste sur la terre du tuyau des grains quand

on a fait la moisson.
ÉTHISIE, ou



ÉTINCELANT ante adj. Étince-
l£R »v> act> [ È-téin-celan <:<?# lrtf
fer. le,,Ion. e
fém- cet e se change en è moy- II étincelle
ou étincèle et inct Liera ou ëtincèlera; etc.
Èùnceler briller jeter des éclats de lu-

des étoiles qui étitfcellent les unes plus que
les autres- Rubis et incelant 3 ét®ilc étince-
lunte. Au $g- » Les yeux lui e'tincèllent
de colère.
itincelins de colère. » Auteur foudroyé par
là plum; et incelante de M- Linguet 6ab>
Trois Siècles etc-

Ta justice paroît dtytexi étîneelante
Et la terre tremblante
S'arrête à ton aspect.

1; Il (le Poème de la Henrtade } est par-
tout étincelant; et s'il n'éclaire pas tou.
jours il ne cesse d'éblouir. Le Chev. des
$jblons
.ÉTINCELLE', s. Étincellement

s. m.[ Etein-cèle cèleman ite fer. ze
loii j è moyf 4e e muet [ Etincelle e
tite parcelle de feu bluette. Eiincellernent
éclat de ce qui étincelle. »» Une petite f/i«-
telle peut causer un grand cmbrâseilrreHt- Ce
qui est aplicable au moral comme au phy-
sique.L'étincellementd'un charbon ardent,
des étoiles fixes. = "Celui-ci ne se dit qu'au
propre. Etincelle s'emploie au fg. en parlant
des lumières de l'esprit. Il n'a pas une
iùncelle de bon sens de raison etc.ÉTIOLER ( s' ) v. réc En parlant des
planres et des branches des arbres c'est de-
venir foible et menu, pour êrre trop serre.
/ÉTISIE

s f/ÉTiQUE adj- [ Etirée
dire: ire é fer- dcrn,' e muet. Etique se
dir de celui ou de cellé qui est atteint
bu atteinte d'une maladie qui dessèche et
consume toute l'habitude du corps. Deve-
nir nique, » lille est morte étique. Il se
dit aussi de.,la fièvre qui dessèche \fièyre

= Quelquefois il ne signifie que
niaigre atténué. » Il a le vts^e é'ique.
On le dit, en cc fen< de quelques a ni-
ni;iux dans le style plaisrnr er moqueur
un poulet un chapon un étilue.

r. n«;iE ou-, comme ccri .'ent certains,
ce cjus les Médecins apcllent

vieillesse

/î<*ot. M. de,

mis
on ne

ce/teen dans la dernière .édition,

quette. petit ectiteau qit'©n atachè un
sac de
liasses de papiers à
etc. Etiqueter
),,Il faut étiqueter uneétiquette. == Oa dit
juger condamner
du sac, sur les

à la
dans
tail de ce qui se doit faire joùrnellem^t
dans ces Cours.

ÉTOFFE ou Étofe s. f. Étoffer' »
ou Etofer y. act. [ ire é ter. je -é muet



familier d'unjeune
JtetâHtte » qui et des case

qui

» J'y prco<Js La
)^que roa ten-

*><>/£.,gens d'une certaine
caractère avec qui

Un d'assez grossière
'ours qui se croit Phij0*ophc

on.dit tailler en ptein drap,
dire tailler en

ci» habits et
épargné ou pas

a

propre dans'
garnir de tout ^e qui

pour la soit
carrosse bict\ étofé)

sur-tout ais par-
ticipe. aussimettre de la ^atière
ans, la quantité et la qualité qu'il f^utr *»
Ce Chapelier pas bien e'/o/î*'ce copeau.en familier un a^n»»e
bienétofé t bien vêtu bien- meublé qui a
co abondance toutes ses aises et toi,t<?$ ses

que quatre valets
de chambre » qui ne sont pas miçujc mis
3|ue des Gentilshommes de Province ut* peutpfis. Coyer. et à un Grand.

»»
$è$ ocu»

Dations sont de fusiller unlièvre et mé-
des que yï, D.aPlaisir. ==: donc le $tn$ et le

Ce iatnt jour ne -voit point leurs
Z)'echarpes <fc bouquets,<ie festons de
En ce sens et avec ce régime il e$t su-

rannë. Discours bien éto/é rempli jjg toute
la matière nécessaire et convenable.

lumineux,
nuit. Il se dit plus proprement de celles qui

par elles-mêmes ont une

ces météores que Ion voit courir dans l'air
la nuit,et
dit, proverbialement, loger, coucher la'
,belle étoile coucher dehors. »II fut bien-
tôt réduit à passerfait à ce sujet une peinture si gracieuse
qu'elle doneroit envie de coucher « la belle
étoile. Journ. de Mons. On dit aussi dç
celui à qui l'on a
Ja tète qu'on lui a fait voir les étoiles en
plein midi ( d'autres disent toutes les étoiles )
et de celui qui est imposteur ou visionaire,

t qu'il fait voir aux autres ou qu'il croit
voir lui-même les étoiles en plein midi.Étoile a divers autres sens. =ss ^.Cen-
tre où se réunissent plusieurs allées d'un
'parc, ou plusieurs, routes d'une forêt. 3
20. En termes
lui-ci est plus savant -étoile est plus vul-gaire. 30. Marque blanche sur le froat
d'un cheval. J

Étoile ée adj. Semé d'étoiles Ciel fort
étoile ,'tbrt serein. ===== Où il s'estfait u»c

Cet adjectit marche toujours à la suites
du substantif. L'étoile' firmament sent le
Ronsard ou le Du Bartas.

Rem. On se sert beaucoup du
pour exprimer le destin
mon étoile d'être malheureux. » Vétoiîê de
M. de Lausun reprit. Il n'a point de loge-
ment il n'a point ses

Cette manière de parler sent un peu
l'astrologie judiciaire. Elle me déplait sur-
tout dans la phrase suivante' de l'Ab. D&
Bos Un grand Magistrat, un grand Gé-
néral un grand Ministre ne deviennent ce

plus avancé que l'Age

leur étoile leur permet d'atteindre. Qae
font les étoiles aux talebs des Poètes et* des
Peintres?

ÉTOLE,
s.

«ur le cou et croise sur l'estomac et quele



r Les

que de la supériorité dans leur Eglise.
Les autresPrêtres la portent de même sans
la croiser dans plusieurs fonctions Éclésias-

ETONNANT ou ËTONANT, ante, adj.
Étonement s. m. ÉTONÉR v. act. ["Eto-

natif nante neman né, irc é fer. 3e Ion.
au ;` é fer.

au dern. ] Etonant qui étone qui surprend.
eauséepar quelque ch6se,

d'inatendu. Cela est fort étonant m'a
i m'a causé un grand étone-

ment; m'a rempli £ étonement a jeté tout
Je inonde dans l étonetnent..

Etonement et &o/i>t signifient quelquefois,
ébranlement ébranler. "Depuis sa chute,
il lui est resté un étonement de cerveau:
"Ce coup lui a étoné la tête. Le branle
des clocncs a étoné cette tour. Acad.

I. Rem. Etonant peut être placé indife-
mument devant ou après le nom qu'il afecte.
En prose et dans le style simple ou médio-
cre il est mieux qu'il suive,: en vers et
dans le style relevé il est plus élégant qu'il
précède- » Les succès étonans les étonans

| succès. C'est au goût et à l'oreille à diriger
l'Orateur. L. Racine, dans le Poème de La
Religion,' dit en apostrophant le Limaçon

Mais qu'on doit t'admirer, quand tu nous déve-I 'lopes
Les étonans ressorts de tes longs télescopes.

Indépendamment de ce que par cette cons-
truction ressort est plus raproché de son

I régime ressorts, étonans ne serait pas sibien. IL es/ étonant régit lesubjonc-
tif, comme /V/oagret
ce qui envirotie les
tromper. Est¡il étonant mi'ùs puissent se

•
laisser séduire. Masslll. 1» Il est étonant
ou je suis étoné ou touV le. monde

m que vous vous obstinie^ amis une opinion
si fausse et Un Auteur
moderne a joûtlp la particule ne dans la phraseH négative. » II ne seroit pas étomint que ce

moins de perce ,que n'en éprouvèrent les
Français. Je rots que cette négative estContre 1 l'usage

ff II. Etoné ne se dit ordinairement que

i' cloches 'contre- s'il tombait d:s nû;s
comme si les corne» lui venaient à la têts',J| Tome IL

terreur
plus

ques Auteurs

trouvé .un meilleur. 11
sois que vous n en,
Le P. Rapin Il
Plutarque ne
avantage pour
près de trois cens ans
céron. Le P.
s" étoner qu'on les



qu'on découvre les banderoles etc.
dites ( di-si.,ce etc. Après le que régi par

ce verbe quelques uns retranchentpas dans
le sens négatif. » Je myétone que J'estime

( Tcrence ) n'ait obligé
quelqu'un à nous conserver son véritable

Dicter. Voy. plus haut le td
exemple tiré de Voiture. Il est plus sur de
mettre pas n'ait pas obligé, etc. =– On

de -que: mais
ce n'est que dans les phrases interrogations.
Alors l'indicatif est irtdiqué. Vous vous
étone\ après cela ri vous ètts maigre1

S'rv. Faut- H s'k'toner s'ils ne sont point ai-
més puisqu'ils"n'aiment rien que leurs

Téléxn. » Ne vous
éton"\ sorte. = L'in-

est un régime moins

jrî*ên ètorte pas. » II s^ëtone du moindre

ces rudes alarmes. C'est un faux

ÉTOUBLE, Trev. Voy. ÉTEULE.
ÉTOUFFADE.Trév. Sorte de ragoût.

Des perdrii à Vétoufade. L'Acad. ne met
pas ce mot.
ÉTOUFFANT, ante adj. ÉTOUFFE-

jttENT ou Étoufement,, s. m. ÉTOUFFER
t v. act. et neut. [ E-toxi-fan

f^nte l jemaà, fé t fer. Ion. aux

qui fait qu'on étoùfe qu'on res-
filré Wàî^ Êtoufer siifoquer faire perdre

et quelquefois la vie. Etoit,-
de respirer. » Temps étou-

fant ',ciîaleuir e'toufante. -7- L'Acad. ajoute.
» J'ai trôufe cet homme êtoufant. Mais la.,
il est participe à'étoufer neutre et nonElle a des vapeurs 9ui lui
causent des étottfemens. » L'esquinancie l'a
étôufé. Les mauvaises herbes étoafent ter

blés. V. neut. Avoir la respiration em-
péchée. » Délacez cette femme* elle étoufe^
» Nous pensâmes étaufer de chaud.

Rem. i°. Étoufant marché^rdinairement
après le substantif, sur-tout au masculin. Le
féminin pourrait quelquefois le précéder.
Etoufantes vapeurs.

x°. Etoufant et étoufement ne s'emploient
qu'au propre mais etoufer se dit élégam-'
ment au figuré. Étoufer ses plaintes ,"•

ses soupirs son ressentiment, les moûve.
mens de l'amour propre. Etoufer les re-
mords de la conscience.

Étoufe promptementune naissante flamme.

Étoufer une afairé, une 'querelle l'empêcher!.
d'éclater.

ÉTOUFO1R s. ni. [ É-tou-foar 1" &
fer. ] Espèce de cloche de métal dont. ont
se sert pour étoufer et éteindre des char-
bons.

ÉTOUPE, s. f. ÉTOUPER v. act. [ e-
tou-pe pé iIC é fer. 3e e muet au le: é
fer. au second. ] Étoupe est la partie la plus,
grossière du chanvre ou du lin. Étouper
c'est boucher avec de l'étoupe ou quelque
autre chose, semblable. » Étouper les fentes;
d'un tonneau. » Étouper les oreilles etc.On dit, en style figuré famil. mettre.
le feu aux étoupes,. exciter à la vengaen-.
ce à la révolte le feu est aux étoupes
les esprits sont échaufés.

ÉTOURDERIE s. f. ÉTOURDI, iE
adj. et subst. Étourdirent, adv. [ iIe <?'
fer, 3e e muet au iCI en dans la dern. a lei

son d'an Étourdiman. ] Etourdi, qui agit
sans considérer ce qu'il fait. Etourderie
action d'étourdi ou l'habitude de faire des
actions d'étourdi. Etourdiment, à l'étourdie.
» Jeune homme bien étourdi. «Femme fort
étourdie. » C'est un étourdi un jeune étour-
di. Le Proverbe dit étourdi comme le
premier coup de matines comme un ha-
neton. • » C'est

une étouiderie. Faire des
étourderies » On ne saurait le corriger da

son etourderie. » faitjcoiites choses si
étourdiment que etc.

Rem. i°. Doit-on dire l'étourdi ou
à l'e'tourdie Tous deux sont bons dit Th.
Corneille- mais le dernier est le meilleur.

L'Acàd. ne met qu'à l'étourdie et c'est
le seul bon, à mon avis. On doit 'dire 4
V étourdie comme on dit, à la franquette
4 la etc. Grain.



p- 1 °. Etourderie et ëtourdiment étaient
•encore nouveaux du' temps du P.
:et il en fait la remarque. On ne les disait

que dans le discours familier. "If aHfait
une grande étourderie. Il entra étourdi-
ment. Ils sont bien établis aujourd'hui; mais

'ils nesont pas du style noble et élevé.
ÉTOURDIR, v. act. Étourdissant,

ANTE
adj. Étourdissaient s. m. [E-

'tour-le, di-san santé âicetnan i c {é

fer. 48 Ion. au ld et j%r muet au déni.']
Etourdir, c'est ébranler ou rompre la tête
à force de farre du bruit. Etourdissant,qui
étourdit. Etourdis sèment éfet de l'action
qui étourdit. » Il. lui dona sur la 'tête un
coup de baron qui V étourdit. » Le bruit
du canon, des dôchës étourdit on sous -eh-
tend le régime ). Il crie à pleine ,tête fil
'nous étourdit* » Vous m étourdis setj.es oreil-

I `les. Bruit étourdissant> voix étourdis-
santé. » Causer de l'étourdissement. Il a
'de grands étourdissemens.

/tem. i°. Etourdissantne se
pre étourdir et étourdissement s emploient
aussi au figuré. » Cette nouvelle, ce coup
imprévu /sj- a fort étourdis étonés em-

j; barrasses. » Ils en sont tout étourdis. "Le
Roi avoit besoin d'étourdir ses, remords.
Moreau. » Les méchans ne craignirent plus
ses reproches., et ils achevèrent d'étourdir
'les remords que Noé avoir tâché 'de leur
'inspirer! Etourdir l.z grosse faim, l'a-
priser. Etourdir/ la. douleur l'endormir,
la calmer ce qui se dit aussi de l'afliction.

» Peut-on s aveugler soi -même jusqu'à
cet excès sans être frapé de l'esprit d'J-
iour dis sèment. Bas*. Dieu a répandu sur cet
imposteur l'esprit et de ver-
tigb.' Patru. » Cecte nouvelle causa an-grand
'étourdis sèment dans /cette, famille. » Ils ne
sont 'pas revenus de leur étourdissement.

su est élégant pour
signifier s'ôter le sentiment d'une chose et
se tromper en quelque façon soi-même. »
Les libertins fût la crainte de
la mort. »• Cette femme tâche de s'étourdir
sur tous les bruits qu'elle sait qui coïïTent

i d'elle. Bouh..
i°. Etourdir est ordinairement suivi.au

propre de la prep. par et au figuré de la

cris redoublés. » Ces clameurs éternelles,
dont on nous- étourdit, sont donc destituées de

Jk, tout fondement.

1

tâches grises.
quant,' on dit d'un jeune homnîa ,<JISii vtfut
fairele capable.
Etourneçu.

ÉTRANGE

le son d'à*» Étrange
de ce qui

"Etrange
est fort
des

ment dans

Et sî fout écouter étranges.

dans CI! sens', làétrange*

.venu

suivantes ils disent
qu'on s'en sert disaient
aussi

cet exemple

nos maîtres
moi qui n'ai
eux, j'ose dit

n'est, plus ni delà prdse
ni
Y Acad. dans la dern. !Édit.
qu'il est vieux sans parler de poésie et dû

Étrange pour interdit, embarrassé»
est un easconilme. »

z°. se plait à précéder. »> Quëjle
étrange union Gresset. » Quelle étrange



fenime.

Voilà un
étrange homme':il est aussi peu

ému que si nous mettions au pillage la
maison d'un de ses énemis. het. t

mel aussi en exemple. Voilà un

'délicYtes.

adjectif,, autre nation.»

plantes .étrangères.. Ministres étrangers,
une étrangère.

n'est pas:
mille de la compagnie de la- communauté..
». baisser son bien aux étrangersau préjudice

les
àtix étrangers. == j°. Ea

parlant
au s'agit. » Ce fait,

la cause. » Ces
Qui s'il

intri-.
la disgrâce de la

Reine et du IL régit la

étranger des
autres nations. St. Ev. » comme

Dans
cette dernière phrase il est apliqué aux per-
sonnes.. Neufvjlle dans la Vie de

aussi avec la prép. en et
dans le sens d'ignorant. » II étoit sujet à la
goutte à sa manière ou selon
les consens de quelques amis étrangers en

n'oserais ce ré-
gime. Puisqu'on dit que quelqu'un est étran-

son pays pour dire qu'il n'en sait
pas les coutumes, 'et ce qui s y passe on peut

en Médecine
quand il en ignoré les Principes.place,
même en vers sùr-tteut au masculins devant

DesToarSjdes'Boulevardset des Forts menaçans,

Thomas.

Étranger v. act. En parlant de certes

d y venir.' » Les rats et les moineaux on -i
S t rangé lés pigeons du colombier. » Le gi..
kktsyest étrange de cette plaine. On le
Ait familièrement des personnes. »

Etranger

-ÉTRANGLANT, ante, adj. C'est
un mot de Mde de Sévigné. Il peut être bon

aire.
Si vous étiez à Pans ( où on la pres-

sait de retourner. ) Ah 1 ce serait u»é raison
étranglante mais vous n'y êtes point. »
J'admire la gaité de votre style au milieu de
tant d'afaires épineuses, acablantes s étran~

glahtes. La Même.
ÉTRANGLEMENT s. m. Étrangler,

v. act. [ iie è fer. ie Ion. 3e e muet au
étrangleman é fer. au 2.d étranglé. ] Etr'an-
glanent ne se dit qu'en Médecine du res-
serrement excessif d un vaisseau et en His-
toire Naturelle en parlant de certaines
insectes tels que l'araignée la guêpe etc.

dont le corps est composé de deux parties
unies par un fil très-délié, qui se nomme
étranglement. YÉtrangler au propre, faire perdre la'
respiration et la vie, eu pressant le gosier
ou en le bouchant. On Va étranglé il
s'est étranglé. » Elle le tenoit à la gorge, et
l'aurait étranglé si elle en avait eu la force.

soif. == Au figuré,

ne doner pas retendue nécessaire. » Vous

alcôve et cabinet. Cet endroit de votre
discours est étranglé il n'est pas assez, éten-

qui
ne fût peint = On emploie le
participe adjectivement dans le même sens*
_Habit étrmglé corridor, parterreétran-

glion: iie efer. iLIon. mouillez les//] Sorte
de maladie qui est aux chevaux c% que
res£uinancie_esr aux
d'étrsnguillon'. espèce de poiré" fôït âpre.
Son nom lui vient de ce qu'elle étrangle en
quelque sorte ceux qui la mangent.

ÉTRAPE^s. v. act. [ire/
fer. 3* e îi;miet au jer /fsr. au id. [ Etrape

est une petite couper le
une

étrape*



fETRE la pénult. est longue dans être
ancêtre salpêtre fenêtre Prêtre, etc.
dans tous ceux, en un mot qui ont l'accent
circonflexe sur Ye pénultième» Elle est brève

par tout ailleurs soit que lesoit redou-
etc. soit

qu'il n'y ait qu'un t comme dans diamètre

ÊTRE v. substantif. Ainsi
l'apellent ta es;
il est nous sommes, vous Itesils sont.
J'e'tois ou j Waw Je fus. je serai.
Jeserois, ou serais. Sois soye\, que je
:rois; tu sois-,il soit: nous soyions vous

f eusse été. Étant. Ayant été.
On ne doit écrire avec un accent

circonflexe que ces deux temps être à cause
de la prononciation, et êtes par complai-
sance pour l'usage. On devrait écrire ce der-
nier avec l'acc. grave vous êtes parce que
l'è y est moyen et non pas ouvert.

z°. Il y a deux choses à réformer dans* le
Die t. Gram. par raport aux deux jxcï per-
sones de l'Impératif, et du présent du sub-
jonctif au pluriel. La i"
si-ié n'est q«e pour la conversation. Dans
le discours soutenu il faut prononcer,
soa-ion soa-iè. Et ainsi pour Voi du singu-
lier, sois, soit; pron. se ou soa. M.
Harduin assure que \'o se prononce nécessai-
tement en ou dans une diphtongue et que
l'on doit prononcer soué-ion, soué-ié. Il
nous parait que cette prononciation n'est par-
ticuliere qu'aux Provinces où l'on dit le Roué;
la loué pour le Roi la Loi et aparemment
que c'est ainsi qu'on prononce en Artois ou
Artoué. Pour nous si nos oreilles ne nous
trompent point nous avons toujours oui
d1ns la diphtongue oi le son d'oa l'a
fermé. = La ide, <c'est qu'en persistante
diférencier le subjonctif det d'après l'Ab. Régnier, par. uni ajoutéJLTy
nous soyions vous aurions'du
marquer cette diférence dans les signes re-
presentatifs de la prononciation et écrire
sei-ion sel lé, ou soai-ion soai-ié au sub-
jonctif ; et ou soa-ion
sé-ié ou soa-ié avec un seul i } c'est une
contradition que M. fait re-

':] marquer, et dont il skst prévalu contre
notre sentiment nous devons être jaloux de

41'ôter. dans ses temps composés prend

certaines Provinces.
liens sur-tout

sarei stato je
lieu qu'en français
j' '-auraisLe
verbes passifs
comme aller
ont au arrivé,
etc. et non
tous
comme ^e- je

f °. Le

Ainsi il-
singulier,
signifie
employé en ce
s'apèle

71 *itie\ pas
pas)
mes qui ont été-,

n'arrivera pas. =2= IL L'usage

auxquels il se joint.
vertueux erc. '» Il
bout. » Je vdux
est mieux il est plus mal. sas III. Il signifier

.quelquefois apartenir joint à la à*
Cette maison est à moi.

.vous* etc. Il sert "aussi
timent je suis pour un tel;

•» II est fortement
'ce système. - ,'.IV. On l'emploie sduvent
comme
tifs ou avec des noms substantif. Aldw il
régit où de avec l'infinitif, on que avec le
subjonctif.
de
mâ II est
justice de réparer 01 que
tort que- vous m'avez fait. Le
ordinairement le meilleur. =s= V. Dans le
sens négatif ou avec le pronom démonstratif
ce il régit les noms sans article. Rousseau
dit de 1a la Raison.

Mftis ce rayon parmi vous si vanté,



pressions, qui sont purement françaises et qui

Pour ce qui ;est
un

sujet; être ôcupé discu.-
ter. » Pendant que nous sommes ,rur cette

Dieu fut
expression a un

autre sens. Elfe; est tirée des Livres Saints
dans des discours

quelque chose. >» Nos Demoiselles sont ordi-
-"naifëment veu-

cette
n'est pas bon et qui. fait entendre autre
çhô^e que ce que, cet Auteur veut dire. »
Les deiicendàns long-
tems à altérer la pureté du culte. Il semble

par cette expression que les descendans de

ce Patriarche avaient pris à tache d'altérer

a voulu dire.Uaurait
parlé plus correcte-

ment en disant qu'il ne furent pas lo ng-
tems sans altérer la pureté du culte. : 11

in* est pas en moi, ^nlui, etc.6Il ne dépend

encore plus grand il n'est pas en moi de
fait t»ut ce qui

pas que
vous h'ayie\sû c. à. d. sans doute vous avez
SU. » llnest-pzs queàaxi votre retraite vous
n'ayez la ces. saintes maximes avec édifica-
tion. Le t.' Edif. Ce tour de phrase est un
gallicisme, qui n'est bon que dans le style
simple. = enest de. comme de. » Il en

sera de sa félicite comme de ses songes etc.

qu'on retranchât en le

particule était nécessaire. Son sentimenta
'prévalu et ce serait aujourd'hui une faute

Il-sera..de sa félicitécomme-, etc. Mde Da-
ciery est tombée. » Il est du Théâtrecomme de
la Peinture où les uns sont bons pour
i'ordonanceyn les autres pour les attitudes,
etc. il triait il en est du Théâtre comme,

met il est au id mem-
bre" de la phrase et après comme: » en est
d;s âmes basses et vulgaires comme il est
des oiseaux domestiques et terrestres. Il falait
dire, comme des oiseaux ou du moins comme
il en est de;s
meilleure la 2.de est lâche et trainaate. =»
En être signifie quelquefois
en sera ce qu'il plaira au ciel. Rayn. »

Restons encore quelques jpars ici pour voir ?
ce qui en sera. M\riv. 11 faut dire ce qu'il
en sera, 'ce, qu'il en est comme on dit ce^
qu'il vous plaira et nor* pas ce qui vous
plaira. Voy. Plaire. » Elle pense qu'il se-
roit mieux de Lui dire dabord ce qui

s Fiel ding. Dites, ce qu'il en est.
VII. Les prétérit» du v. être s'emploient

souvent pour ceux du v. Aller. On dit j'ai
vous et- au futur je serai

bientôt chez vous pour dire allé

fois chez Corneille. Mais cette manière de
parler admise encore fa>ni-
lier, ne peut plus être tolérée dans'un ouvra-
ge qui demande de Journ.'de
lJaris. = [l est ou il 71' est f se dit pour il
y a ou il n'y a..JfuQ.çclzs et Th. Corneille
ont rait là-dessus de grandes remarques. Elles
se réduisent à dire que de ces deux manières
de parler l'une, en certaines ocasions >jjiut
mieux que l'amre, mais qu'ordinairemgnt
on peut
ou il y a des 'herbes si venimeuses qu'elles
font mourir subitement.*» n'est ou
point d'bcfrnme si

sont les seuls bons il y a ou il n^y a ne
.psuvent y être employés à cause de l'hiatus.

VIII. Etre joint à ce signifie quelque-
fois le devoh^oxr l'autorité et alors il ré-
gir à devant les noms et de ou à devant
les verbe». »
au disciple d'écouter c'est au Prince à)tt-
ger de ses Ministres



W soumis à sesr voloatés.
quand'le verbe co>encc par une voyelle
t'est nous & obéir et non

On doit le préférer aussi pour éviter là ren-
contre de plusieurs à. îsx. » C'est à lui à se
conformer i la volonté des Magistrats. Ces

trois a si prés l'un de l'autre n'auraient
pas bonne grâce. Ainsi il vaut mieux dans'
cette ocasion se servir de la prép. de 'quoi--1
quelle soit devant» une consone. « Ces! à
lui de se conformer etc.- Voyez CES')? auCE. 1" ' J"tA

IX. On dit n'être pas pour n'être pas
capable de ..v.. » De pareils engagémsns
nétoient pas pour arrêter urT homme ambi-
tieux, ^r/of- 33 Un homme dé ce caractère
n'était' pas pour saquiter modérément de
cette commission. Anon., Si ce tour est fran-
çais il n'est pas du moins du beau style.Sans la négative, il ne vaudrait tout-
à-fait rien. On ne dirait as » De pareils
engagemens étaient pour arrêter etc. Un
tel homme était pour etc.
Être à comprendre ne pouvoir compren-
dre. Je suis encore à conzprertdre qu'il y
ait des hommes si fiers à l'égard des autre
hommes. Marzv. = Est-il de ? convient-il à

Est.il donc dun héros découter la nature ?
Socrateen étjufa jusqu'au moindre murmure.

L. Racine.

pas de.
Il n'est. pas d'un chrétien ^abhorrer les SOiifrances.= Y être pour y ateindre. Vous n

lies pas vous ne l'avez point deviné.,
Regardez bien ma soeur

Est-ce assez dites-moi n'y suis-je pas en-
côre ?

Être de Prendre part à Je
sus de toutes ses parties déplaisir. = Erre

• Être dévoue ataché à » II faut
être tout à Dieu Je n étais plus au mon-oe je n" et ois g^s.à moi même. » Je suis
tout à vous. 'Remarques que je suis à
vous ne signée pas seulement je' vous

ï .ruis dévoué mais qu'il -signifie aussi je
revIens dans l'instant- ===Il n est pas queI ne sachiez Vous" savez sûrement. » Si

jj vous cherchez bien iicst pas que voustroavie^ quelque sentier qui vous mènera
vous si 1"étais à votre place. C'est une

de

Je ne soufrifôis pas si
Qii« jamais

A, ce n'ejt

Et

Je 31 'ai If ait qu'empêcherqulelle

) N'tûtété

quelquefois à la tête delàet,
le sujet (le nominatif:') >» Nest pas taaj'ètirs,
gai qui veut ( st.
qui veut être

s ûranrié €t fait fune
Cliao|ae castor agit'
Le vieux

On dit aujourd'hui,

ne. On ne soufre plus cette construction
dans le

tifs au nominatif, et
de. Il est doux civil. » Vous eh êtes le mat'
tre. Il
est, et ce au il y a, ont\ diférens

id exige ta prép. de. »
et ce qu'il y
qui est de certain. Fériélon
tonant. De Saci ce qui est de terrestre.
ce qui est de plus
autre Ecrivain)ce qui est dé,
Sévigné 'et Marivaux\t disent
posirion esr-là de trop. *
trefois on employaêtre avec des prohonW
personels au datif au lieu de pour.
m est ce vous
de c'est pour moi, cest pour vous c'est
pour lui etc. Mde. ds Coulantes
m'a mandé-que vous m aimiez. Quoique ce1
né ne soit pas ( °ce ne soit pas pour rnôi )
une nouvelle je
amitié résiste à l'absence et à



( se»

toit pour eux une lecture divertissante. La

Rodrigue
Cern.

Ce datif

utile,

> xe

» Les
rien devant Kii ils

signifieaussi

mai-
son les corridors» chambres, etc.

cette maison. Il

long-temps dans
les. deux premiers sens,\m terme tropscien-

admis dans le langage or-

-petite nombre
de gens d'un gqfit peut.être

est blessé..r
est le mot de ceux qui trou-

trop bourgeois et trop chré.
tiçn -M '&*&. :Qku><}-r-– Les Dieux dit M.

,,v, 1.
*A ont inspiré, ces voeux.

ca êtres augustes
cœurs soyez bons soyez

s.
s. f. [ i" et xe é fer.

Ion. au )e.Autrefois
On trouvecette

Corneille et au-
tyes. -î*=3=-

Ëtre'-ir^ c'est rendre étroit. Etré
ciisemen.t l'action de rendre étroit. Etré-tisfûre l'ctat de ce qui est étroit. L'flcad.
ne met pas celui-ci, elle dit étrécis sèment dans
deux sens eç dç V,actianf et de l'état de
cet. b kteeciir un. chemin une rue un ha-
bit, \jfi cuir s'étre'cit à la pluie.

>»
Le che-

min va en s'étre'cissanf. » V étrécis sèment
ï^ètrécissv-r'e d'un habit.

ÉTRËINIfiRE v. a-
Étreinte

s.
f. [ È-trein-dre te i'e /fer. 2e Ion. 3c
muet ] ferrer fortement en liant. Serrement,

action d'étKéindre. » Etrei%ne\ cette gerbe,
ce fagot.

>»'
Utreindre les liens les nœuds

4e Tamitié de l'alliance. Ce noeud là

s'est défait, parce que ..l'étreinten'en
pas assez forte.

Serred'une étreintesi ferme
Ce noeu de leurs chastes amours
Que la seule mort sôit le terme
Qui puisse en arrêter le cours.''Malherbe.

L'Jcad. traite le substantif de vieux. Dans
le lourn. de Monsieur on done la même,
qualifî'çaqon au verbe que YAcad: met sans

serpent sur.ç|ix promt à s'étendee,

» Le vieux mot d'étreint qui écorche- les;
oreilles assez déplace. Ro%s~

mots seraient beaux et bons à conserver,s'ils n'étaient si durs'à prononcer.
Le Proverbe dit Qui. trop embrasse*

mal étreint qui entreprend trop des choses
ne^ réussit pas. Plus il gèle et plus il
éireint; plûsfil arrive de maux, plus il est
difiçile de les suporter,

ÉPRENNE, ou ÉTRÈNE s. f. [ ire é fer,,
2e è' moy. je e muet. -On a écrit au-
trefois étreine et Ménage lui-même l'écri-
vait de la sorte. Présent qu'on fait le 1"
jour de l'année. Doner les étrennes. » Doner
une chose pour étrenne, -Les Marchands
lë^ disent dti premier argent qu'ils tirent,
qu'ils reçoivent chaque jour. » Je
encore eu 1 étrène je n'ai encore rien vendu.
» C'est mon étrenne de cette semaine.
Fiçurémént on le dit du premier usage qu'on-
fait de quelque chose. Cette -vaisselle na
pas encôre servi vous en aurez l'étrenne.
» II a bien plu sur cet habit neuf c'est
son étrenne.

ETRENNER, ou Étrfner
V. aCt.

[ Trois é fermes. ] Doner les étrènes. Il a
étréné tous ses domestiquestous ses enfens.

Il régit quelquefois la prép. de. -Il
l'â étrillé d'un beau tableau. Etrénerun
Marchand être le premier à acheter chez
lui. Etréner qïïeTqïïë T chose en avoir le
preRiier.-usace. » Ce carrosse n'a pas encôre
roulé vous 1 etrenere\.

ÉTRIER s. m. [ É-trié z W' fer. Les
ignorans disent étreiu.] Anneau de fer, ou'
d'autre métal qui pend de part et d'autre
par une courroie à une selle de cheval et
qui sert à apuyer les pieds du Cavalier.
Mettre avoir le pied a l'étrier pour rnonï



ter à cheval.
ou
ferme' sur 'ses é trier s se dit au propre et
,r"aû

figuré;* et dans ce dernier emploi il si-grille n'être pas aisé à ébranler dans ses
résolutions*, =r–Avoir* le "pied àVétriez,

W' £K#e prêt être,
dans le chemin de Ja fortunées Avoir

par voie
Les écriers à quelqu'un., le, déconcerter le
mettre en désordre. Courir à Jrahc
étrier courir la poste à cheval. L'Acad.

ne le met pas. L?Àb." Coye'r dit dans sa
Lettre un. Grand. ».Si. une hpnte.bien
placée ne vous
a franc étrier cela était bon du. temps

On apelle^ le pied dedans un
cheval le pied gauche du devant celui
du vin qu'on
aporte au* voyageurs quand. ils sont à che-
val ù:i prêts à y monter Bas. à l'étrier
qui n'ont pcfmt de pied.

ÉTRILLE, s. y Étriller y. act. [ iIC
é fer. mouillez les il dern. è muet au Ier,
é fer.' au second.Étrille est un instru-
ment de. ter y avec lequel on 8te la crasse
qui s'est Attachée à la. peau et au poil des
chevaux, On; apslle populairémsht èttil-
le un S^àtet où l'on fait payer icag chef.

En style, proverbial ce qui ne/vaut pas
un lAinckë^d'éi'fiile _peu de ch&e;
« ÉrRiLffÊli y c'est froter avec l'étrilk. »Etriller a/^cheval. Figu rément sr.

fanVil. 'et plaisant ) barre, rosser, » On l'a
bien étrillé. » Si nous rencontrons les éne-les étrillerons bien. -f- On dit
proverbialement »,On Va. étrillé en chien

I C0Y^'au^- Et d'un homme qui afecte d'être
grave, qu'il est sérieux comme un ¡¡ne qu'on
ét-rHle. ^L'expression est "tasse.

ÉTKIPPER
ou Étriper v. act. [Ve

tt/dzxi$. é rer.]Ôter les tripes d'un animal.
"ipriper un veau un cochon. .Aller
a'é tripe eheval 1presser un.cheval excessi-

I /ÉE ad}. Mot employé par
» Voltaire,tstil de Genève ou du pays de

€ex oi^ ce^élèbre Écrivain a fait un long
séjour ou l'avait-il trouvé dans quelque
:'lieux Poète? Nous ne l'avons pu vérifier.

m Farceurs à m anteaux étriqués,

une et rivière,
des étrivières de
familier ) 'doncr

etriviei-esou
gurément encore y dans le ittièmt> sseylé
maltraiter extrêmement;» et (l'une manière

Rousseau pour exprimer que le, Fouet des
postillons frape l'air,dit qu'il lai donc les

le style comique..

Donnent à, l'air les étrivières.

adv. [ E-troa troa-te temun iïe'<r'fer.
3e muer.
de la sorte

Bréheufécrit.
des

Il suiten

Ailleurs il le
du v. faire, en lui conservant

Donc si cil te sojuyiens de
Que doit, le Grand Pompée entre nous avoir

La Fontaine
rimer avec belette. La ceux qui
prononcent IV moyen n,^écrire avec
ciation ne vaut rien,
versation. • \> v

Étroit + -au-,propre qui a peu de lar-

génie étroit esprit étroit et proverbialement
front étroit.y crâne étroit

ment. En morale si
tion à relâshé. » Droit étroit étroite dé-
fense é:rnte observance. » Conscience
étroite le chemin étroit la voie, la porté
étroite. » Les mondains les ambitieux.
douent de
jets. En ce genre., les Grands ont
étroite que le simple peuple.. P



d un

à i 'étroit vivre à

la raison ,*qu'elle,

autourd'elle.
Au

» Le retranchement du superflu et l'étroite
mesure du nécessaire caractérisentl'état rc-

même des où il
doit selon l'usage marcher devant Yétroi-

défense non pas
observance, étroite' défense étroite.Il en

marcher après

l'étroite cons-

A l'étroit. » Logé
Étroite-

ment. règle. *eExpressément. »
On luitdéfendu enjoint étroi-

* v.
ixe et- loti. ] Couper la tête

Étudier v. act. et».Étudiant s. m. [ ir* é f«r. te et ia«
font deux syllabes dans le discours soutenu
eh conversation oàiÉ prononciation est plus
rapide ils,n'en forment qu'une. 1 Ménage
prétend qu'étude est masculin. » dans la si-
gnification de travail et féminin dans celle
Se n'a plus que ce dernier
genre, dans quelque sens qu'on l'emploie.

Auteurs de son temps

» la. vafye

dîesprit
sciences les lettres les

arts. S'adaner s^pliqupr
étude particulièredt la Géométrie de l'His-t
tôire j etc. • fait ses études il

en Rhétorique enç

il a étudie avec
i°. Conaissances aquises par l'api i cation de
l'esprit. >y 11 ad'étude y C'est un homme sans étude. =====
5°. Il se dit par extension de.toute autre
chose que des sciences. » La bonne chère
est toute son étude. » Uymet toute son
étude > il en fait toute

montrer à vi avoir >
à n'être rien de faux. Mascaron.

Rem. i9. Être étit*
dier est une expression de
particulière, et qu'on n*imitcraif peut-être
pas avec succès. » Un homme, tel que M.
Leibnit\y qui* est dans
toire, en sait tirer de certaines réflexions
générales, élevées au dessus de l'Histoire
même.

iG. doute <|ue
rÙude des livres soit français quand or
ne
En efet on n'étudie pas les livres, mais ce
qui est contenu dans les livres.

Étu$e se dit aussi du lieu dans lequet
un Procureur, ou _un Notaire travaillent
et du dépôt des minutes, et des papiers qu'irt
conservent.II. Étudier i*. Apliquér son esprit

9travailler pour aprendre tes sciences etc.
»> Étudier /'Écriture Sainte là nature ait
Auteur, /'Architecture, /Histoire, ta Na"
vigation. – Et neutralement sans ré-
eime. » II étudie nuit et/jour- » On ne
devient p^int_savant sans étudier. II*
ent étudieelîsëmbl& Ils ont été ensemble
au colège. Vdy. Apprendre. == i°. Ta-

par coeur, aer une harangue ua ser-.
mon. $°, /Observer avec soin l'humeur
le caractère d'une persoae. » Étudier les
hommes. » J'ai bien étudie' cet homme-là
et je le connois bi<*n. 40. S" étudier r
s'apliquer à Une
y étudie qu'à faire du mal

lieu de ) étudierai yétudlerais etc. Les
Poètes ont ce droit là -r mais ea prose
quoiquel'e muet ne se prononce pas, lu»-»
sâge veut qu'on Récrive.

•* Mascaron fait régir à étudier neuf-
,,la prép. a devant l'Infinitif ,jmi est

gime du réciproque s'étudierWff, C'est ici

que V. A. R. étudiera à je déscfcîuer par



Le. mot propre était la
etc.,

Joie,
douleur étudie'e. » Manières ètudiée^W'est
étudié. » Entre nous et cette lumière la
cupidité met tant de préjugés, tant de faus-

ses maximes qu'elle 1-levient à nous qu'al-
térée par des doutes étudiés. Neuville. 5===
Fait avec soin, blçn n Ta-
bleau fort. étudie,. -trop ét^ié.

Un étudiant en Droit en Ilysix mille Etudions dans, cette UaiYer-

ÈTUDIOLEs. fém. Petit
plusieurs tiroirs qui se place sur une table
et où l'on serre des papiers d'étude pu
autre chose.

ÉTUI, s. m. [ iie é fer. étui. ] Envelp-
pe boue qui sert à mettre à porter a

I conserver quelque chôse. » Efui de cha-
peaux. Etui à peigne; étui de ciseaux de
couteaux. Etui de violon,de basse etc. =
Ou le dit figurément dans le style plai-
sant d'un endroit où fon est renfermé,
d'un habit d'un cabinet, d'une voiture.

X A la fin leur fureur s'arrête.
Et moi non sansbosseà la tête
Avecquelquesecoursd'autrui
Je sorsde mon mauditétui.

Rousseau,
C. à d. du carrosse qui avait versé- =====
On ah proverbialement d'un hommefort
laid que c'est un visage à étui pour dire
qu'il faut le cacher.

ÉTURGEON Voy. ESTURGEON.
ÉTUVE, s. f. [ i'e é fer. ;e e muet. ]

Lieu qu'on échaufe afin d'y faire suer. »(baud comme une étuve. On le dit
le plus souvent au pluriel. Aller aux étuvo.
» Les étuves sont bqnesfpour ce mal là.

ÉTUVÉE s. f. [ f" et féhx. ] Il se dit
et d'une manière de cuire des viandes
mettre du veau, une carpe à tètuvée et
des viandes mêmecuitesde la sorte. » Une
étuvée de pi^eoneaux.

ETUVEMENT, s. m. ÉTUVER, v. act.{Etitveman vé 1" é fer. emuet au Ier
*fer. au second. ] Étuveznent est l'action
d'étuver,' délaver, en apuyant doucement,

fl unelaie, une partie malade.
M Bl VJVISTE

s. m.^Qui tient bains et«u,VeSiOn dit à pr^Sç^t Baigneur.

àdj.
source

qui s'aplique à trouver les
Trév, mst aussi
est un mot

généalogie

ve. Elle a embarrassé la langue de -beaucoup
de lettres inutiles,

son unique.
comme ai 1 treuiîd 'fràind y ïe$ Anglaitf
comme iu j Europe
ainsi qu'ils doivent prononcer en français.

ils ront leur Q surmonté

gués, ===== Les
prononcent eu pour u, et a pour eu', ik
noncent peur comme pstt et pur coma»peur. L. T..

9Eu, prétérit $ avoir
etc. n'esc qu'une syllabe qui se prononce
comme un u. Ménage dit qu'il les
Badaùts de
Malherbe écrivait toujours a,
Il reprenait cependant Racan de rimer eu
avec vertu, parce qu'il disait qu'on pronon-
çait à Paris eu en. deux
contredire lui-même et
vaise raison de sa critique. On doit aussi^
prononcer feus tu tus, il
eûmes vous eûtes comme s'ils étaient
écrits sans e Y us tn
vou-^ate et non pas j'eus, et encore moins
jV-a/ ,etc.Eu

est bref
long au pluriel, qui prend Ta*

et dans les mots terminés par cette consone «
creux le veux etc.

ÉVACUANT pu Évacuatif adj. et
subst. m. Évacuation S. f. Évacuer >
v. act. [ Evahu-m atif

fer. 3e Ion.' a,q id ] Èvssuer c'est
vider, faire sortir. Evacuation, c'est l'action



Évacuant et là
même chose évacue. Ceux-ci ne se
disent qu'v Médecine des, remèdes, qui
font sortir du corps les'humeurs peccantes.
Le verbe et le substantif, outre cette signi-
fication, se disent d'une place d'où l'on fait
sortir la garnison. Leur usage est borne aces
deux emplois:

àetn.e fer.
ou absolument

ou avec la
""frép. de » Il Londrès. Hist.

(.synon.
Ces mots difèrent en ce que sWqdèré fait

déjà été
y s enfuir ne

de ces conditions. On
/evdde, afûne prison on s'échape des mains
de quelqu'un; on s'enfuît après une bataille
perdue.• ËVAGÀTÎGiN

s. f. [-£vàg*-cion ite é
Terme dé dévqtian.>ïjùite de distrac-

tions- É/l/agation. <f Vjf>JLeJDict. de
Trisv, le^net et cite Fomey.' Dans T^KiéHÊ
J^t^pn dit que d^ns le sens moral fc c'est
une manière d'agir sans principe. L'.dcad. le
définit action de marcher comme au hasard,,
sans route certaine et sans terme connu. Elle
ajoute^qu'jl dans le sens
moral. Elle
Ce; mot> est peu 'usité, ^excepté,cibles Ascé-
tiques.

ÉVALTONES, s'ïv. réc style familier.
Prendre des airs trop libres*.» Jeune homme

ou abuser de ses forces
trop pour un homme,.

qui relève de maladie.
s. f.. Evaluer, v. acr.

lu-é 'J* é & Dsvant l'e
rouet y, ta, est long ') évalue il évalue. Au
futur.et au conditionel cet e muet ne se pro"
nonce pas il évaluera il évaluerait etc.
Prononcez comme s'il était écrit évulûra

Ap.réciacion. Apré-
cier^ l'éduire un. prix certain..»

» Evaluer unecharge à ou avec le seul
régims absolu. » Vévaliiér vingt mille écus.

et non pas à vingt,
mille à combien etc.

adj. Év^ngélique-
JîjSNT adv, i rt et
4e é fer. ze Ion j*e muet. \Éyangélique qui

est de l'évangile. Doctrine, Prédicateur
évangélique. Qui est selon l'Évangile »

-Prêcher d'une manière évangélique » Vivre
évangéliquement. Prêcher èvangéliquemenu

ÉVANGÉLISER v. act. et n. Évange-
LISTE, s. m. [évangéli^é liste tie et j*
e .fer. 2* Ion. dern. é fer. au Ier e muet
au zd. ] Evangéliser c'est prêcher l'évan-
gile » E.v ange User les pauvres, les gentils,
Les Nations. ===== Évangéliste l'un des qua-
très Écrivains sacrés qui ont rédigé par
écrit la Vie et la Doctrine de J. C.Au
Palais on done ce nom au Conseiller ,^quf
tient l'inventaire d'un procès, pendant que
le Raparteur lit. les pièces. -Dans une com-
pagnie littéraire, celui qui est nommé pour
être témoin er inspecteur d'un scrutin.
Rem. i°.Evangélisâr n'est pas fort ancien-

dans la Langue. Il y a plusieurs verbes de
cette terminaison,.dit, à la fin du siècle passé*.
l'Auteur des Réflexions etc. qu'on a pris
plaisir à faire et qui sont très usités comme

latiniser tranquilli-
ser. De tous ceux là tranquilliser est le plus
en usage. Ccttoliser et franciser ne se trou-

vent point dans le Dict. de, YAcad. Le i"
est inusité. Le 2d est dans Danet et il est en;
usagez\ emploie évangéliser' neu-
traleirient et dans un sens qui n'est pas
ordinaire. » Vdiià un grand cœur qui ne

du
ciel et .de la terre et qui évangélïse avant
l'évangile mêm:. Il parle et il'
veut dire qu'il suivait l'évangile avant que
l'évangile partît, L'Ac.id. marque ce verbe

neutre, mais dans îq s^ns iévàw
gile. » St. François évangzlisé dans^
le Japon.

ÉVANGILE, s. m. [ ili é fer; dem. f
muet.Plusieurs veulent que ce mot soir
masc. quand il signifie tout le corps d'un'
Évangile comme. L'Évangile de St. Marc:
est le plus court de tous; et qu'il soit fém.
quand il signifie la partie d'un évangile qu'on'
lit à la M;sse. » QiX–eo– est- à 1z'.première1
Evangile. l^'Acad. a aparemment regardé'

cette distinction comme frivole, puisqu'elle'
met ce mot toujours masculin. » Le premier
évangile est dit. Du .temps de Boileau
on faisait indiféremment dans le
Ier sens de l'un et de l'autre genre.

L'Évangile, au Chrétien ne dit en aucun lieu?,
Soisdéyot Elle dit, etc.



:il dit', etc.
On dit d'un événement nouveau et dont

tout le monde s'entretient que c'est l'évan-
gile-du jour. » Ne faites jamais de scrupule

de me parler desévangiles du jour dont on
a la tête pleine. Sévi Souvent pourtant ces
évangiles du jour ne sont pas paroles dévun-

He\ On dn d'un menteur que ce qu'il

dit n'est pas mot d évajtgïle. On .le dit aussi
des cKÔses qui an être fausses- ne méritent

A»as le même respect que l'Évangile et qu'on-
peut contredire sans conséquence. »• Je ne
croyois pas dit Huet, que toutee cju'a dit

!"• Longin tussent mots d^ évangile qu on ne
ptit contredire sans audace. Rousseau et
&re$set l'ont dit de la médisance et des pro-
rôs gaillards-

Un homme, à tablé, exerce ses discours
Sur quelque intrigue ou conte de la ville,.
Qui bien souvent n estpas mot d'évilngile.

L'oiseau surpris n'sntentloitpoint leur style,
Ce n'étoit plus paroles d'évangile.
Maisdes gros mots et non dus plus chrétiens*IVervert.

On dit encôre d'un homme trop cfrédule. »

Il croit cela il croit tout comnie Vivant-

ÉVANOUïR (s') v. réc. Evanouisse-
ment s. ni. L Eva-nou-i nou-iceman r iïe

é fer. e e muer.Je m'évanouis tu t'éva-
nouis. il s1 évanouit nous nous évanouis-
sons vous vous évanouïsse\\ ils s^évanouis-

sent. Je m'évanouissais je m'évanouis
nous nous évanouîmes vous vous évanoui tex'y
ils. s'évanouirent. Je me suis évanoui etc.
Je m'évanouirai je m'évanouirais. Que je
m' évanouisse (bon pour le prés. et l'imparf.)
j; 'évanouissant; évanoui '; ié.== i°. Tom·
ber en défaillance-; en parlant des personnes.
»En aprenant la mort de son mari elle
s'évanouit. ===== 1°. Disparaître en parlant
dsscAô^fj-. >s La gloire du monde s'évanouit
en un moment. •£ évaporer. » Mon espoir
s'est évanoui en fumée) il s'évanouït dans
ses idées.» Toutes ces belles espérances ,seil sont évanouies.

(malade est excessivement abatu évanou'is-
"sant (s'évanouïssant ) fréquemment. Avis au.
Peuple etc. Il avait pris cette. exp sion à
Montpellier où Ton dit ainsTque sur les
bords de la Garonne. » Je faillis hiavô'a-

nouir.» Je crus qu'elle
un gasconisme. Il

Evanouissement ne se dit que dans le
iei sens du verbe; » Défaillance. Tomber, -dans
un évanouissement.
évanouissement. On
nouis sèment- de /gloire des. espérances

etc.

ÉVENTÉE.

réc.
é aussi fer. au propre,.
c'est se résoudre en vapeur* » L'esprit. de via
s-'évapêre aisément.
pore en vaines idées

Il'
est quelquefois

sa. bile les soulager par des plaintes, des*
reproches, des menaces.

Evaporé et Evaporation se disent au pro-
pre et au figuré. Liqueur
évaporé tête évaporée. Jeune
pore. S. m.» C'est un évaporé. LVva<-
poration de l'eau, des
V evaporation (

son fait. Acad.
.REM.

n'était usité que dans le propre et qu'on ne*
dit pas Y evaporation de- f esprit t comme oni
dit un esprit évaporé.
traire qu'il est aussi

Le P. Rapin done à s^évaporer le sens de,,
avoir de la vanité, penser avantageusement
de
qui, bien loin de s'évaporer
modestie pour se défier de ses lumières. Il:!
n'est pas usité en ce sens;

ÉVASER, v. act. ire et dern.
fer. Devant Ye muet long -il
évase évasera etcf] Rendre une ouverture
plus large..» Evaser un tuyau
» Verre trop évasé. Des genouillères de*bottes trop -évasées.

ÉVASION
s

E en vern.
\ion:^ite é fer. ] Action par laquelle on
s'évade. » Favoriser évasion d'un

Il répondit évasivement. ( en éludant la difi–
culte.) Journ. traduction-.



adl.' [Bi&amgj-e, tike r^ loa. au x
dern; mue'rf|lLe Sacrement du Corps et du
Sang de N- -'SjaJ. C. » Le Mystère le Sacre-
ment de YEwmaristie. Recevoir YEiuhz-
ristie. AdorerJ.
Eucharistique i » Les

Il n'a guère d'usage que dans cette phrâse. •=*
fJAcàd. ne le met pas c'est un oubli.

EVE- La pénult. est longue et l'-ê ouvert
dans /r^(? » grève il rive, et cette pénult.
demeure longue dans tous les temps de ce
verbe /je rivais, il riva, rêvant etc.
douteuse dans fève .brève, il achève il
crève, il fe !Ww ( <? moy. ) et cette pénult.
devient muette et brève quand elle est suivie
d'une syllabe masculine. » Achever; iljse
leva il creva.

ÉVÊCHÉ ÉVEQUE s. m. Evêché
évëke: i™ «'fer. Ie (? ouv. 3e é fer. au 1" e
muet au 2d.. On faisait aûtrefois Evêché,
Archevêchéféminins. Ilssont présent cons-
tamment masculins. ] Ëvêque Prélat du
premier ordre dans l'Église, chargé de la
conduite d'un Diocèse. = Evêché se dit et
du district d'un Diocèse sujet à un Évêque.

Il fait la visite de son Ei&he. » Cet Evê-
ché est fort étendu. Acad. ( En ce sens on dit
plutôt Diocèse) et de la dignité épiscopale
» Prétendre à et du siège épisco-
pal Cette -ville a été érigée en Éveché. »
Depuis peu Nanci est un évê.hé; et surtout
du Palais où demeure l'Évêque »;Il est logé
à Yévêché.

On dit, proverbialement se débatre de la
chape à Cévêque contester sur une chôse
où l'on n'a point d'intérêt. On a dit
d'abord, d'ÉVêque devenir aumônier puis
par corruption on a dit meunier passer d'une
belle charge à une charge inférieure. = On
dit encore un chien regarde bien un Évê-
que pour dire qu'une persone de basse (;.on-
dition peut se présenter devant un grand Sei-
gneur-ÉVEIL, s. m. ÉVEILLER v. act. [mouil-
lez 17 finale du icr et les deux Il de l'autre
iie é (de. ie é fer. aussi au xd. é-veil évéglié>
je fer. Devant Ye muet, le xde devient moy:
il éveille, éveillera etc. pron. évè-glie
évè-gliera. 1 Eveil est L'avis qu'on done à
quelqu'un dune chôse qui l'intéresse et à
laquelle il ne pensait pas. » C'est lui qui
m'enadoné l'éveil. Acad. » C'est moi) qui
donai l'éveil à nos Astronomes. ( sur une co-
mète qui paraissait) Marm. » Lâ difficulté

était d'empêcher que les premières compa.
gnies qui se présenteroient en armes, ne
donnassent V éveil aux JBourgeois. L'Ab.
Gantier Hist. de Fr. Éveil pour in-
somnie est un provençalisme. » J'ai eu un,
grand éveil cette huit.

Eveiller faire cesser le sommeil. » Le
moindre bruit m'1 éveille. Au figuré
rendre plus vif, plus agissant. » II est mélan-
colique il lui faudrait quelque chose qui
réveillât un peu. == S éveiller cesser de
dormir. en sursaut. » Onem*
porterait la maison qu'il ne s'éveillerait
point.

Éveiller Réveiller. La plupart des Au-
teurs confondent ces deux verbes dans le
propre. Cependant dit il semble
qu'ils ne signifient pas tout-à fait la même
chose. Le, 1"' se dit proprement par raport
à une heure réglée le zd par rapon à un
tems extraordinaire. » Son valet éveille tous
les matins à 5 heures. » Il ne s'est éveillé que
fort tard. » M. Le Prince vouloit qu'on le
réveillât routes les fois qu'il arrivoit un
courrier. Un grand bruit 'm'a réveillé ensursaut. On voit par ces exemples

qui est doux, ordinaire,
naturel au lieu que réveiller emporte quel-
que chôse d''ii-régulier et de subit. Bouh.
L'Acad. n'a pas goûté cette d<«:inction qui
parait juste elle ne met point de diférence
entre ces deux verbes. === Suivant l'Ab.

Éveiller est d'un usage plus fré-
quent dans le sens litcral et réveiller dans
le sens figuré. L'un se fait quelquefois sans
le vouloir l'autre marque ordinairement da
dessein. » Le moindre bruit éveille ceux qui
ont le somail tendre. » Il faut

pw*u de chose
pour réveiller une passion qui n'a pas été
par faitement déracinée du cœur. Voy. les
Synonymes François de M. Y k\>. Roubaud.

Depuis quelque temps, on emploie plus
fréquemment éveiller au figuré. On éveille
les choses, comme les persones. M. de tille
dit dans les que l'Auteur de^la
Nature n'acordann ses-fruits-qu-à- nos soins
vicilans,

Voulut que l'indigence éveillât les talens.
» Le mérite comence par éveiller l'envie,
mais il peut toujours la désarmer par la mû"
dération et la modestie. Mine de G'*ilis.

ÉVEILLÉ, ÉE, adj. Gai
bien éveillé aujourd'hui "Il a l'esprit évt'Jle*
les yeux éveillés. En style



est éveillé comme une potée iè souris. r--r,
Ardent » Il est fort éveillé sur ses intérêts.

Femme fort éveillée coquette, s* Subst.
m -C'est un éveillé c'est une petite éveillée.

ÉVÉNEMENT s: m. [ uveneman tte

fer. ie é moy. 3e muet. ] ,i°. L'issue de
quelque chose. »> U événement d'un procès,
d'une afaire. » Je ne réponds pas de l'événe-

ment. Vous chargez-vous de l'évènement

etc. d tout événement adv. A tout
hasard quoiqu'il arrive. ===== z°. Aventure
remarquable. » Ce Règne est plein d'événe-

ment. » Cette histoire est remplie d'évène-

mens extraordïnaires..
Evénement décident Aventure. (Synon.)

Le jci est le mot convenable pour les faits
qui concernent l'État ou le Gouvernement
le zd se dit de ce qui arrive de fâcheux, soit
à un seul soit à plusieurs particuliers aven-
tare, dit quelque chôse de plus personel et
tient plus du bonheur que du

malheur.
Il

semble aussi que le hazard a moins de part
dans l'idée d'événement que. dans celui £ ac-
cident et d'avent&re. Les révolutions d'état
sont des événement les chûtes d'édifices sont
des accidens ce que les jeunes-gens apellent
(si mal à propos) de bonnes fortunes sont
des aventuret. » l.a vie est pleine d'évène-
ment que la prudence ne peut prévoii.

il,
La plupart des accident n'arrivent que par
défaut d'atention. Il est peu de gens, qui
aient vécu dans le monde sans avoir eu
quelque aventure. Gir. Synon.

ÉVENT
s. m. [ ivan i e fer. 2' Ion.

Mauvais goût d'un aliment ou d'une liqueur,
qui comence à s'altérer. » Jambon lard
vin qui sent l ésent. » Ce vin a.de l'évent.

= Mettre à l 'évent c'est au contraire
mettre à l'air. » Au Lazaret on met les
marchandisesà 1 évent. Doner de l'évent
à un muid de vin y doner de l'air, en fai-
sant une petite ouverture par en haut.
Figurément ( style plaisant et critique ) Tête
à révent homme étourdi et léger. » C'est
*ne tête à l'évent il a la tête a lèvent.

Quelques uns disent, au vent mais mal.
EVENTAIL s. ni.. [Évantail nrr é fer.i Ion. mouillez 17 finale. ] Ce qui sert à

éventer. On le dit surtout d'un papier oud'Ln tafetas étendu sur de petits bâtons plats
qui se repliént les uns sur les autres et dont
6n se sert pour s'éventer. ===== En termes de
Jardinier, tailler un arbre en éventail) c'est
lui en doner la forme:

ÉVËNTaILLIER
m. [
Ion. Mouillez les Il.
on dit que le icr se dit de celui qui failles
éventails et le îd de
VAcad. ne dit que le
Le Die t. de Trév.
voie à eventailliste.

ÉVENTÉ, ée adj.
e iIe et f é
légère, qui
bien éventé. » Femme
un éventé une jeune

ÉVENTER, v. a.
[ Evant', toar ite é fer.
ter 3 c'est i°. Doner du vent en agitant Taie
avec un eu
l évente quand il
rafraîchir.

Il faut éventer ce
de l'air. » Eventer une mine
rendre inutile. == 40. On dit, au figuré
éventer un deuein,
bialement, dans le même sens
mine découvrir une araire secrète et la faire
échouer.

Éventoik sorte
rement v servant
niers pour allumer les charbons.

ÉVENTRER, v. a.
dern. /fer. ie Ion. ] Fendre le ventre d'un
animal, pour en tirer
ventrer se
ventre, par quelque éfort
crier. Figurément et bassement faite
les derniers éforts.

ÉVÊQUE. Voyez ÉVÊCHÉ.
ÉVERSION, s. f. r

ci-on ire é fer.
versement d'une Ville,
dans le Dict.
usité. L'A cad. le metÉVERTUER (s') v.
et dern. é fer. le 1 ouv. Devant
l'a est long; il t évertue. Au futur et au èon*
ditionel cet e
tuera s'évertuerait. Pron.
Prendre CôHiaec
se porter à quelque chose
nez courage évertue\-vùusi
tué pour se tirer de la misère où il éfaif.

ÉVIDEMMENT adv.
f. ÉVIDENT ENTE ad}.
dance dan dame irB é fer. 5e



ifianifçstc Evidence qualité ce qui est^vident. Evidemment d'une manière évi-
»> Vérité, preu-

fausseté. » Cela

tre en évidence faire conaître clairement.
-paraître se montrer.

'n'y a
<i'un,e iSeinle ,fai.t plus de bruit que li sagesse

,et le bien reste enseveli..
En Anglais té-

moin. Le Jîraclitcteur du -Procès de chartes
sert ce mot dans le mê-

Traducteur de S mollet dit.contre lui
( preuve par témoins ) mais

seulement ,des conjectures et des oui-dire.

EUIL est toujours bref. Seuil. fauteuil,

tait Fortographè de Malherbe ejc.de plusieurs

V. act. [ ire

pais, elle dix qu'il est peu d'usage. Nousmots composés qui so:ittrès usités quoique les simplets ne le soient
pas comme inexorable implacable^ irré-
conciliable insatiable indubitable iné-

9 inévitable etc. Boù-

Esquiver fuir quelque chose
de nuisible pu de désagréable.» Éviter les

/^querelles,. ère. Eviteras mauvaises cons-iructions les équivoques en écrivant
régit de et l'infinitif éviter

avec le subjonctif précédé de la particule
ne » Henri voulut éviter que touis ne prit
parti dans la querelle-

Plusieurs dit Vaugdas font ré-
gir le datif à éviter* et disent, éviter auxIl faut dire en ce sens ob--r- Ce régime ne vaut rien quand il

est sïuI maïs- U estrelatif de la persane
mla à ses petits les inconvêniens du bas âge;

Bu/bn. » Je veux
il

sjgnihe épargner et il en
ne le met pas en ce sens. Ce peut

être un oubli.
ËUL est toujours bref:

anciens écrivaient *a/ pourri/ et ils pro-

qu'ils prononçassent deuil
cweu.il y etc. et c'est do-là que le fameux
Poète Santeuil signait toujours S inteuî
parce que sa famille nayaTit
tremsnt il ne voulait pas change'. Lz
Mohn.

EU LE long dans m'Aie et veûle bref
dans les autres etc.

EU NE 7 long dans jeûne ( abstinence )
bref dans jeune ( qui n'est pas vieux. ) «

EUNUQUE, s. m. Châtié. Il ne, se dit
que des hommes.

ÉVOCABLE adj..Évocation s. f.
EVOQUER v. a. [Evokable k^ian ké%
ifC é .fer. je doue. au Ier.
se peut évoquer. Il n'est d'usage qu au Pa-
lai$. -Evoejxioi et évoquer expriment i°.
l'action d'apeler., de faire venir à soi en
parlant des âmes
des démons des ombres .» Évoquer les es-
prits, les âmes des mores les dimons. Le
Peuple croit que les
ciens ont (ce pouvoir. 2°.' L'acnon d«
tirer. une caûss d'un Tribunal à un autre.»
Evocation d'une afaire du Parlement au
bre à uni autre sur parenté et alliances.

ÉVOLUER., v. ff
Evolu-é lu-cioh en vers cl-o'i icc « »

ter. ] Evolution mouvement que font les
dispo-

sition. Evoluer faire des évolutions. =s*
Ce verbe est un néologisme, sur lequel il faut
atendre la
France s'était bien :'ti-ouvée'dc la faculté dV-

voluer. Anon.
ÉVOQUER; Voyei Évocable. '-•<(

EUR bref: au
jeur, etc. Long au pluriel odeurs etc.

EURE pénultième douteuse.
est dans le cours_de la phrase elle est lotv»
ve. » Une heure entière, la



r^tc S'il la termine elle est longue. » J'at-
tends depuis une heure » Cette fille est

-Pénult. longue, soit que l'e soit
fort o#ert orfèvre lèvre soit qu'il soit
moye., chèvre lièvre etc.j EUROPEEN ENNE adj. Qui apar-
ti»nt à l'Europe. L'Abé du Bos M. du Pan
jéflutres disent Europé.zn,L'usage %t llAead.les condamnent. On doit le pâsser *aux poè-

Quel frein arrêteroit l'avide Europêan ?• Mais puisqu'il a bravé les flots de l'Océan, etc.
La Liberté des Mers par M Cuœilhe.

EUX. Quelques Auteurs comme la Mon-
l'Abé Girard* etc. écrivent eus ceusJi curieus merveilldhs

etc. Cette ortogra-
phe est râisonable, mais l'usage y est con-tratre. Elle serait bone à établir. Elle sitn-
plifierait le signe du pluriel et se raproche-

ï* cherait de la prononciation puisque l'x
final se prononce comme une x devant une

EUX est toujours long deux creux,
I heureux etc. L'x ne se prononce pas de-

vant une consone. Il se prononce comme un
devant une voyelle.
EUX pluriel du pronom persortel lui. »

Ils ont eu querelle entre eux. 11 nef s'emploie pas tout seul au nominatif. Eux
et leurs bestiaux soufraient également de la
famine. Hist. d Angl. II falait Ils soufraient

i.
de la famine eux et leurs bestiaux. Voyez
IL et ELLE. Il n'est guère vsité non plus
au génitif d'eux. On se sert en sa place
du pronom possessif leur leurs. Au lieu
de dire » Ils l'avaient employé ( ce pou-voir ) à l'agrandissement d'eux et de leur fa-

]mille. Ibid. Dites à leur agrandissement et (i celui de etc.
EX devant une voyelle a le son de egi jdevant une consone celui de èks ou ekc,

Exagérer exciter pron. èg^agéré exXCite: i è moy.
1; EX préposi tion empruntée du latin

u'un met quelquefois devant des noms subs-
tantifs pour marquer la profession qu'on

1 aquitée. Ex- Professeur Ex-Recièur
1 txJesuue Exr-Oratorien etc.1 EXAÇT EXACTE adj. Exactement

adv. L ire è moy.3e e muet. ] Exact se dit des persone.r etdes choses qui ont raport la persone.: » Il
est tort e.r.ict, régulier Ponctuel) soi.

gneux..» Récit
perquisition,
ment, d'une manière
tentent les
Rem. 1°. Exact régit
et les verbes

Exact payer,
i°.

on lui fait toute sorte de significations.!
Cela est

meurent exactement de faim. » Conjecture
exactementingénie&se.
exactement se jouer avec.
de Mons.

mes. •
^EXACTEUR

s. m.

è moy. ] Exaction est l'action par laquelle
on exige durement
teur celui qui est commispour exiger de*
droits et qui les exige
de grandes d'horribles
leur dur impitoyable. •

EXACTITUDE s. f. [
que l'on aporte pour faire exactement les
choses. Exactitude >» Elle
est exacte à bien prier
autant d'exactitude à remplir ses autres de*-

Rem. M. de avait vu naître,
ce mot, contre qui tout le monde s'écriait
mais bientôt on s'y
voulaient dire exactete d'autres exaction
Le premier n'a pas passé
tresens.

EXAGÉRATEUR s. m. Éxagératif,
IVE, adj.
è moy. 3e é fer. Ils ont tous deux le même
sens mais le substantif se dit des perso»
nes et l'adjectif des choses. Qui exagéré
qui amplifie. u C'est un
» Josephe est long dans
exagérateur dans ses récit*.
de Se'vigné dit en plaisantant
–Raport

EXAGÉRATION
s. f. Exagérer

v. act. f Eg\a§ir*-cion géré iIC i œoy.
j fer. ] Exagérery c'est amplifier gros-
sir les récits les louanges ou la satire.
Exagération hyperbole discours qui exa-
gère. Exagérer une victoire /'énormité d'un
crime les défauts de ceux qu'on n'aime
pas. » Discours plein £ exagéra r ion. » Cela



est sans exagération. » Dans l'Ann: Lit.
On reproche â Rousseau le Philosophe des
exagérations de style. Plusieurs bnt*fait ee
même reproche M. Lingpet en. rendant
justice au génie et & l'éloquence de ces-deux
Écrivains célèbres.

Rem. Exagéré ne se dit que des chôses..
Éloge exagéré A. louange exagérée. Dans
le Mercure on le dit des persones. » Plai-
gnons ses persécuteurs et ses admirateurs
exagérés (de J. J. Rousseau: )

EXALTATION, s.- f, EXALTER. v. act.
£ Èg\alta-cion te; ire è moy. 1 Exalta-
lion. ne se disait que du Pape de la. croix,
de la toi. Depuisquelque temps 9 comme
les têtes sont fort exaltéef on parle beau-
coup d'exdltatied de tête, » Que reste-t-il
de cette subversion* totale des principes ?.

Un égoïsme impardonable et une exalta-
tion de tête; qui en impose au cœur et
tue le sentiment. ===== Exalter,, c'est pro-
prement louer, vanter élever par le dis-
cours. "Exalter un homme qu'on estime
exalter son mérite. Dans- le sens d'élever
c'est un anglicisme. «Parle même principe
qui avoit fait exalter les Apôtres de la plus
vile des professions-. Prévôt, tiist. des Stuarts:

Rêm* Mme. de Sévignéemploie, en badn
nant exaltation pour promotion, » Mon
petit Colonel m'a écrit ,^et à son Oncle,
pour vous, doner part de son exaltation.
On le dit au figuré du style et il expri-
me le même défaut qu'exagération. L'exal-
tatian du style. et la pédanterie philoso^
phique s'acordent mal avec la modeste sim-
plicité de l'histoire. Ann. Lit. Dans le-Mer-
cure• on. dit exaltation tout seul. «C'est
encore Ixde l'exaltation. On dit aussi
un esprit exulté., une imagination exaltée
mais on ne dit point un Orateurun Poète
exaltés ni comme dit M. Linguet des
spéculateurs,exaltés.. Ce terme métaphorique,
tiré.de la chimie ne se dit point des per-

EXAMEN s. m. Examinateur s. m.
ÈxAMiNER, v. act. [Eg\amène i'e èmoy.
êe è nioy. aussi le muet surajouté très-
retV Ègigmina-teur ,«<?'.] Examen, recher-
che discussion exacte. Examiner faire
l'examen de. Examinateur qui a_Uco-
mission, d'examiner. Subir V examen 3 faire
l'examen de. passer à rexanieri^jetc. »
Examiner sa conscience un écolier un
liyre un écrit etc. Examinateur des li-

vres examinateur rigoureux,
Examiné ÉE,.adj. ( style familier ) usé, M

» Cet habit ce linge est bien examiné. •On dit aussi dans le même sens et dans le:
même style s'examiner. Cet habit comence
à s'examiner. Acad.

EXAMINATION. Mot forgé peu heu-
reusement. Nous avons examen qui a le
même sens, et qui est d'un grand usage.

EXAUCER, v. act.
d.ern. é fer. Devant IV muet l'au est long r
il exafece exaucera A. etc. ] Ecouter favora-
blement, et acorder ce qu'on demande. l[,
régit les choses et les persones. » Le Ciel a
exaucé nos voeux. » Dieu a exaucé son peu-
pIe. » Si vous le priez avec confiance ifc

vous exaucera.
EXCAVATION

è mo y.. L'action de creuser Yexcavation
des fondemens; =Le creux qui se fait dans-
quelque terrein. » La rivière a fait en cet
endroit une excavation..

EXCÉDANT ante ou Excédent^,
adj. [ Èhcédan dante ire è moy. ic é fer.
;e Ion. L'Académie le Dict. de Trév..
Danet Riche le t le Dict. d'Ortographe
écrivent excédant avec un a mais excé-
dent est plus- conforme à l'analogie excel:
lent succulent etc. etc. ] Qui excède.

i»1
Les sommes excédentes. S. m. » S'il.
se trouve plus de cinq cens livres vous''
aurez Y excédent.

EXCÉDER v. act. [Èhcédé:iTe l-moy.
2e et ie é fer.- Devant l'e muet le secondé
e se change en moyen il excéde excà*
dera etc.] Outre-passer aller au delà-de. » Excéder fon pouvoir. Dette
qui excède cent francs. Traiter à l'ex-
ces soit en bien soit en mal. On nous,
a fait si bone chère, ou tant de compliments
qu'on a nous excédés. » Cet homme est im-
portun, ou grand parleur ou railleur II'
nous excède. Style familier Badin ou^cha-
grin. Fatiguer. Des Notaires des
Contrats, des arrangemens tout cela mex"
céde à périr. Marin Amante Ingénue.

Rem. Bossuet lui done le sens d'errer: 9.
tomber dans des fu.ii.tes. » On ne laisse au.
cun lieu à l'égarement quatiJ on ne par-
done pas à ceux qui excédent. C'est la tra*
duction trop littérale de cette parole du
Pape Hormisdas que l'Auteur cite qui
non pepercerit excedenti. Excéder n'a
pas cette signification en français.



S'excéder régit de » S'excéder de tra-
vail de débauches. On dit aussi, iireex-
,cédé de visites de complirnens. Le
participe est à 'la mode. On dit absolu-
ment. Je 'Suis excédé je n'en puis plus.
m

Êtes-vous un peu fatiguéeIl faut être
anéanti; Il passe sa vie

sur un lit dans un fauteuil, dans un car-
rosse encore est-il souvent excédé. Id.

EXCELLEMMENTadv. Excellence,
s., fcm. Excellent ente adj. [ Ekcdla-
man lance, lan, lantel le moy. ze é

I- fer. 3e lon. excepté au premier. -Riche-
!et écrit excélenment par une suite des
mauvais principes qu'il s'était formés sur la
prononciation des adverbes il voulait qu'on
prononçât la première m comme une n
elle ne se prononce point. ] Excellence,
degré de perfection au-dessus des aûtres..
Excellent qui excelle.' Excellemment
d'une manière excellente. » L'excellence de
cette méthode est conûe » Cette musique
est excellente. » ExcellentMusicien Poète
Orateur. » Excellent livre, excellent hom-
me. Il peint, il écrit excellemment.Par excellence, adv. i°. Excellemment.
» Cela est beau par excellence. == z°. De
manière que ce qui parait commun à plu-
sieurs, soit comme le nom propre le pro-
pre caractère d'un seul. » Le sage par ex-
cellence. » C'est donc là l'hommerlia mode,
l'homme aimable par excellence J.Marm.

Leibnit{ dit dans le sens excellent
pour dire dans le sens rigoureux. » Ori-
gène cite le livre du Pasteur parmi les li-
vres divins ce qu'il n'entendoit pas dans
le sens excellent et' rigoureux. C'est
un latinisme scolastique.

On dit excellent porcr Mme. de Séyigné
dit excellent » La morale chrétienne est
excellente à tous les maux; mais je la veux
chrétienne elle est trop creuse et trop inu-
tile autrement.

Rem. Un Auteur moderne a dit' le plus
excellent pour le mais excellent
étant déjà un superlatif n'est pas suscep-M*' de degrés de' comparaison. DicT.

I Excellence est un titre d'honeur qu'on
donne aux Ambassadeurs et à d'autres perso-«es titrées. » J'ai écrit à son excellence. » J'ai
exécuté les ordres de votre excellence..EXCELLENTISSIME adj. f Ébïélan-
Uçime; èmoy> ze é fei% j Très-excel-

qu'en parlant
4U au Doge Sérénissime Prime »
Sénateurs., masà'-
Hors-delà, onne ledit
familier. » Son vin
Ce discours

moy. ie et je
le xé. e se change
ou excite.. excellera ou excitera
Avoir un degré de perfection au-dessus de.
Il régit en ou dans pour les choses et sur
ou par- dessus pour les
celle en poésie en peinture; dans tout les
genres etc. par -dessus on sur tous les
autres; au-dessus] des autres.

EXCEPTÉ, prép,
fer. ] Hors à la réserve de.

Quand il précède le nom
nable. » Excepté une femme

des. Quand il suit les noms il devient,
déclinable » Les femmes exceptées. ===
Quelques-uns lui font
» Excepté d'en avoir un extrême besoin.
Ce régime n'est pas trop sur.
n'en donc point d'exemple. D'autres
font pis encore, et y ajoutent la négative.

Excepté de n'avoir perdu le sens, on ne^
peut pas dire ce
gasconisme. On
d'avoir etc* =====
qui l'acompagne quelquefois elle
dicatif quand excepté est pris dans son
sens naturel. » Ils se ressemblent parfaite-

l'autre mais dans le sens
il régie le subjonctif.
venir me voir
des afaires plus pressantes.
ne est d'usage.

,EXCEPTER, v. act. Exception » s. f.
y èkcèp-cion ire

je é fer. au
dre dans un nombre,

les noms qui etc. »-

on en a excepté les Nobles >» Ils en soda
exceptés.

EXCEPTION l'action par laquelle on
excepte. » Faire

tion. Cela ne soufre



tout vrai pour Jes règles de la Gramaire.
On- dit aussi que l'exception confirme la
règle

< »
Ce verset du Lévitique est la loi

générale La' loi du Deutéronome dont
nous venons de parler en est une ezcep-
tïon. Or', exception n'est pas contradiction.
L'Ab. Guinée à M. de Volt.

Au Palais on fait un grand usage d'ex-
ceptions pour signifier les moyens les
preuves pour réfuter l'adversaire. Bossuet
sesert souvent de ce mot comme d'autres
termes du Barreau qu'il employait volon-

Rem. A l'exception et du moins ont à
peu près le même sens. Ainsi c'es't un pléo-
nasme quedeJes joindre ensemble. L'île de
Socotora est stértle Qon-seubmsnt en
plantes, mais même en arbres à l'excep^
tion du 'moins de quelques valons. Prévôt.
Hist. des Voy. Cela a tçarTair d'un an-glicisme.

A l'exception adv. régit le génitif.
».Tous y étaient, à Exception de l'Abbé.

EXCÈS s. mî ExcEssiFiVE,adj. Exces-
sivement adv. [ Efcc^, cèdf, cive, ci-
veman iIe è moyeo xe ê ouv. au prera.

moyen et moins ouv. aux autres. ] Ex-ês
est ce qui excède les bornes de la raison
de la bienséance. Ex: es de bone chère
de travail d'austérité etc. Louer Warner

avec excés. » Être libéral ou ménager
à. textes jusqu'à l'excès.

Rem. i°. A l'excès s'emploie absolument
ef sans addition. On ne dit. pas au plus
grand excès y- au plus violent excès. » Les
cœurs furent altérés au plus violent excès.
Hisr. d'Angl. Voy. Personel à la fin.
2°. On dit aussi adverbialement, avec ex-

rdit par excès et Mme de
Coulanges Romans y
son loués par excès Boil. » Laides par ex-
ces. là. » J'en prends ( du café ) dansl'excès.

Excessifqui excède la règle la me-
sure etc. » Froid excessif; chaleur excès-

e:.ces-
prodigalité excessive. ==

Il se dit des persones. Il y a des hommes
qui sont. excessifs en tout dans le bien,

dans le mal.
avec excès. » excès si-Boire, louer b*xtz'eX;es-

EXCIPER v. neuf. Terme de Pal aïs.
Il'régi[de prescription,
pour repousser la demande de l'adversaire.

dont on se sert
contre lui excipér de son consentement
exciper de l'autorité de la chose jugée. ±m

Hors du Palais c'est un terme barbare.
EXCITATION, s.

[Èkcita-cion,. cité iie
tation action de ce qui excite. Ce mot esc
peu usité
d'exemple. On a dit autrefois Y excitation
des humeurs et
faits se font
eux-mêmes,pour ranimer leur piété. Cette

est ie. Provoquer
Cela excite la soif,

l'apétit, excite
» Exciter la pitié,
dit, à pitié a compassion. Je crois ce ré-'
gime suranné. = j°. Animer, encourager.
» Exciter les soldats à combattre, les peu-
ples à la révolte. 40. Causer faire
naître. » Vent qui excite une tempête. »
Ce discours excita de grands murmures.
Exciter /'envie, l'émulation.

Ex-iter régit à devant les noms et les
verbes. S .exciter et être excité ont les mê-

mes régimes. »»' Pourquoi exciter à la vea-
geance un cœur déjà ulcéré ? » On Va excité
à se plaindre. » Il ou il est asses
excité à se venger à punir etc.

Rem. D' Ahlancourt fait régir au parti-
cipe la prép. de. » E cité d'une noble ému-
lation. = Molière done au verbe le datif
de la, persone pour id régime.

Et
pour .excite dans moi. Et Marsolief.
» L'indignation que son discours lui avoit
excitée. Dites, avoit excitée dans elle.
Corneille l'emploie avec le même régime
dans le sens de susciter.

Qu'il t'excite par tout des haines immortelles.
Pertharite.

moy. ] Cri que l'on fait par admira-
tion par joie par indignation. –Les
Orateurs modernesprodiguent les exclama--

leur servent le plus souvent de
liaison et de transitions. Ils les emploie8nt
d'ailleurs paurdonner de la chaleur à leuc
style, factices,



EXCLURE v. act. [ Ekskïàre i <r moy.
se Ion. 3 e muet. J'exclus i nous^xc/ao/w;

clu j j'exclurai, j'exclurois eu j'exclu-
raif que que ex-
cluant exclus rxc/ae: ou excluse. L'Ab.
Régnier et Ménage n'admettentque le Ier:
t'Jcad. met les deux. Les femmes font
exdases ou exclues de. ===== On doit
écrire au présent exclus il ex clut et non
pas jVx^a* il exclue comme écrivent
certains Auteurs ou Imprimeurs.

Exclure i°. Empêcherquelqu'un d'être
admis. On voulait l'exclure de cette com-
pagnie. i°. Chasser expulser. On
l'a exclus de cette 'société. ===== 30. Empê-
cher d'obtenir. » Ses énemis voulaient 7 V*-

c/t2r<? de cette charge. Bossuec fait
régir au réciproques'exclure laprép. de et
l'infinitif. » Je ne crois pas que Dieu se
soit exclus de se servir de ce moyen. Il
dit aussi en employant l'actif » Je ne
veux pas que vous vous ocupiez l'esprit de

cette pensée, sans vous exclure cependant
la volonté de etc. Là excldre a le sens de
defendre d'interdire. Ce dernier verbe se-
rait le mot propre dans les deux exemples

mais le régime du premier ne vaudrait rien:
il faudrait le changer et dire » Je ne vois

pas que Dieu se soit interdit le choix de

ce, moyen. M. large dit aussi, être
exclus d'avoir séance etc. Ce régime ne
vaut pas mieux avec le passif qu'avec le ré-
ciproque.

EXCLUSIF ,.ive, adj. Exclusion s.
f Exclusivement adv. [Èkskluùfy \ive,
{ion \iveman 1" è moyen 3 Ion. 4e e
muet au zd et au dernier.] Exclusifs qui
a force d'exclure. Droit privilège exclusif,
voix Exclusion, déclaration
par laquelle on exclut. Doner l'exclusion
exclure. Avoir V exclusions être exclus.
Exclusivement à l'exception en excluant,
ou ne comptant pas. » Depuis le 3' du mois
jusqu'au zie exclusivement c. à d. n'y com-
prenant pas le 21e.

Rem. Le Dict.de Trév. dit l'exclusive
pour Ylexclusion et, ce qui est encore
moins usité un Auteur moderne dit Vex-
clusif, au masculin. » Pour étendre indi-
rectement l'exclusif jusqu'aux autres com-
pagnics ( de co:r,erce ). Rayn. Plusieurs

y «[Coramc s'il n y avait qu'une sorte ,des-

Rousï.done ce régime
vement à toutes sortes de

NIER- v. act.

cher de la comunion de,
d'excvmunication, à
Fulminer, lever
menacé de l'excomunier.

d'enterrer un e'comuniê les
terre sainte. En style proverbial, on dit
d'un homme qu'il a nn visage
pour dire qu'il a un mauvais visage, qu'il

EXCORIATION, s.

disent en chirurgie de
peau. Ce sont des termesd'art
pédanterie de s'en servir dans le discours
ordinaire. On doit dire, il a un écàrchûre
et non pas une excoriation il s'est éaorchtf.
et non pas excorié.

EXCRÉMENT s. m. {
è moy. ie é fer.]Ce qui;
l'animal par les conduits naturels. On cont-»prend ce nom non seulement les matiè-
res

fécales,
mais l'urine la salive ce qui

sort du nés, quand on se mouche etc. et
en physique les ongles, les cheveux, et
les cornes des animaux.
(style mordant ) excrément de la
/«nature, du genre humain

Fontaine a pu dire, dans une Fabie.
Va-t'en chetifinsère, excrément de lattrre.

Mais on ne doit pas imiter Malherbe quand

cre (dont nous n'avons qu'un fragment,')

terre. M. de Bulsac trouvait <?e

des rats, des mouches, des vermisseaux cte^
Pour moi, je -crois que cela dépend de^
styles que dans le style

il peut signifier tout ce qu'on voudra» ,tl;
EXCROISSANCE,s. f.

ite ^moy. 3e Ion. 4e e muet. ] Surperfluité de
chair, qui s'engendre en quelque partie 4u
corps de l'animal.. »

L4 loupe est une -====, i \j9.



ces Mais
quandondevrait prononcer eycre'fa'nce ce
qui est fort douteux l'analogiedemanderait
toujours qu'on écrivit excroissance ce mot

II faut

sur

s. £
ÈkskU'^able \a-cion ïIe è moy. je dout.

excusé. Il
se dit des perseneset des choses, » II est bien
*xcusable.>*Qzttt faute. est ou n'est pas exeu-

fois de et 11 est fort excusable

JExcusation, ne se dit qu'au Palais. Raison
que quelqu'un allègue pour être déchargé
dune tutelle ou d'une chargepublique.

EXCUSE, s. f. Excuser, v. act. fj Èks-

au ieI, et
devant etc.
3 e e muet au1" fer. au zd.] Excuse esti°. Raison qu'on allègue pour s'excuser soi-
même,' ou pour excuser quelqu'un de ce
qu'on a fait ou dit. » Excuse légitime vala-

fier aporter alléguer chercher, forger*
etc. = i°. Excuse,

se -dit des termes decivilité dont on se sert
une faûte

légère.» Faite vous en

pour une
et l'on demande pardon.

«tpat1! (d'un Fond de politesse l'autre est
et empêcher la pu-

nition et désigne un mouvementde repen-
distinc-

polir l'expression faire
des.

i°. On dit faite excuse et non pas de-
mander excuse. Celui ci est un vrai gasco-

avait dabord dit qu'on pou-
discours familier ellene

Sévignê se moque de cette expression. »Ma
chère enfant, je vous demznde excuse à la
mode du pays. ( elle était alors en Bretagne.)
Rousseau le Poète a employé cette manière

de parler populaire-dans sa Comédie du Fia-,
teur. On li trouve aussi dans Marivaux y
dans l'Jnn. Lite, et dans Je conte de la Reine.

On peut dire aussi faire excu.se avec
l'abiatif. » ce qui est

beau style elle est familière.
J'en suis au désespoir et vous en fais excuse.

Corn.
ExcusER c'est i°. Justifier quelqu'un

auprès d'un autre de quelque faute. » On l'a. 1
excusé £uprès du
fier. » Comment pourra-t'iL/xca/or d'un
tel procédé ? Il s'en exsûse sur un défaut
d'atention etc. == i°. Admettre les, excusesde. Après avoiroui ses raisons, on ne peut,
que l'excuser. 3'. Pardoner tolérer. » IL
faut excuser la vivacité qui est sans malice.

Excusei-moi terme de civilité quand
on contredit quelqu'un. *» L'avez-vous fait

Excusez-moi c. à d. je ne l'ai pas fait.
===== Tenir pour excuse. » Je vous prie de metenir pour excusé.

REM. 1°. S'excuser, régit de devant les
noms et les verbes. » II s'est excusé de eette
commission d'entrer dans ce procès; mais
ce régime ne s'emploie que quand on s'excuse
d'une chose qu'on ne veut ou qu'on ne peut
pas faire. Un Auteur dit il s'était excusé de
le quiter. Il aurait dû dire de ce qu'il le qui-tait;' ou bien, il s'était excusé de l'accom'
pagner. M. d'Alembert dit dans sonEssai sur les Gens de Lettres. » Un autre
"Philosophe s' excusait d'habiter la Cour.
Suivant la pensée de l'Auteur le Philosophese justifiait de ce qu'il restait à là Cour; et
suivant le sens du régime, il semble qu'il

sait de ee qu'il habitait la Cour pour éviter
le contre-sens.

quand l'un done beaucoup et que l'autre n'est

I-'esprir, etc. –-Vous avez bien de la bonté.
Mais ce n'est pas assez pour mériter maconfian.ee. Ce n'est pas assez J Excuse\d%

peu. Marm.

adv. \èg\èkrable bleman



i°, détestable dont oti doit avoir horreur*;
lise du des persones et des choses^» Homme

exécrable crime exécrable. 2°. Par exa-
gération extrêmement -mauvais- Livre,
poème exécrable. 11 ne se dit que des choses.
? = Exécr&blemenr r $\mtmanière exécra-
ble, dans'le zâ sens seulement,

EXÉCRATION s. f. Exécrer v.
ac;t. [Èg-qrkrfrciou rhréi- rre è moy. l'.V-
fer. ] Exécration est l'horreur qu'on a pour
ce qui est exécrable. Avoir en exécration.
Être en exécration à tous les gens de biem
==== Exécrer détester,. avoir en' exécra-:
tion. Ce mot est vieux. Deux Auteur* mo-
dermes l'ont employé un Anonyme et M.
Linguet. » On détestait ou exécrait le mons-

tre qui, etc. » Ces opresseurs exécrés.
EXÉCUTABLE adj. Qui peut être exé-

cuté. Mat employé par heïbnit\ et par M-.
P.atte. » Il faut que la chose soit exécutable.
» Ce qui est ou n'est pas exécutable. Cet
mot peut êire utile et il est à souhaiter que
l'usage l'adopte.

EXÉCUTANT s; m. [^««8 ire
J-moy. 2e é fer. Celui qui exécute sur les
instrumens une pièce de musique. » Ils de-
viendront les exécutans les plus intéressans.
Ann. Lit t. Ce mot n'est pas dans les Dic:-
tionaircs.

EXÉCUTER v. act. Exécuteur tri-
CE s. m. et f. [ Èg-^éku- té ,teurytrice: irc è
moy. ie é fer,] Exécuter. i°. Mettre à éfet,,
acomplir. » Exécuter un dessein une entre-
prise, un Traité. Voy. Réaliser. 2,°. En
parlant d'une pièce de musique bien au mal
jouer,, ou chanter. Et ainsi d'une comédie,
d'un opéra. Onabienexécutéce motet » Cet

Pratique, exécuter quelqu'un, ou exécuter
ses meuble j les-saisir. 40. Faire mourir
par autorité de Justice, » On a exécuté hier
ces voleurs, ces assassins. S'exécu-
ter soi-même ou absolument -exécuter::
prévenir les décisions en les exécutant de soi-
même et sans attendre d'y être forcé. S'ils
ont des titres qu'ils les manifestent; nous
préviendrons le jugement et nous nour
exécuterons nous mêmes. Mém. pour le

t Exécuteur trice celui ou celle qui
execute. » L'exécuteur d'une entreprise.
Exécutriceest rude et peu usité. Rousseau

Semble y faire

dise toujours,
sant ainsi l'analogie et faisant adjectif ce
mot qui semblé
que 1 analogie
bien. de substantifs qui sont terminésen?

ace qu'il faute
que si l'on

latif. Enfin
mettre à là place,
je le
l'admettre.

v
Exécuteur exécutrice Testamentaire

Celui cel le qu'un
cutioffde son testament.
Haute Justice le Bourreau.'

EXÉCUTIF
tive iIe è moy. ^c
mot est de' Rousseau de
exécutif puissanceteur. v-

EXÉCUTION ï. ,£

dit ou arec le régime
treprise d'un dessein;
n'est pas bon pour
fort bon pour l exécution. =ïOh
bialement en exécution de,
avec le v.
qui ont été donés. » 11
.les ordres de l'Empereur à
Homme.d'exécution
lement quelque chose.
me d'exécution.••.
sique d'un opéra d'un

Exécuter, n°. i° et
meubles,

ite è moy. 2e /fer. 4e Ion. ] Terme de Pra-
tique. Qui done pouvoir de procéder à unir
exécution judiciaire. » Contrat exécutoires
Sentence exécutoire. Si m; » Obtenir un-exécutoire.
exemple, qui peut servir



gieté puni-

peut-être asde mot, dont la signification

originalaujourd'hui il veut
dire copie. Les Imprimeurs apèlent copie

les com-
ptes imprimées d'un ouvrage, et multipliées

dans le sens de modèle commeon le faisait
de son temps, joint l'un et l'autre de ces

objet ce qui est un pléonasme. » Cetie illus-
tre Faculté doit être respectée comme la
mère le modèle et {"exemplaire de toutes les

i EXEMPLE s. m. et fém. [ Eg\anple et
non pas ek-sanple comme quelques uns
prononcent et comme plusieurs persones
de la Cour prononçaient du temps de Vau-
gclas.] I. Exemple y est ,ce qui peut être
imité, il est alors masculin. » Montrer
doser F exemple.Prêcher d'exemple. Se ré-
gler fitrî exemple ou prendre exemple sur
quelqu'un. » C'est un, hommeà 'exemple, e.tc.
–<r*Eaàr-e m exemple de quelqu'un ou le
faire servir d'exemple le punir pour inti-
midet les aâlres.asis Exemple se dit quel-
quefois «des Chase*. Cela est sans exemple.

Il a'y en a point, il n'y en a jamais eu
d'exemple delà n'est jamais arrivc on n'a
jamais parlé de la sorte. n Je vous en mon-
trerai cent exemples. Alléguer citer un
exemple. Cela ne fait point d'exemple: ce
n'est pas un exemple à citer, ni un modèle à
suivre etc»

Avec les prép.à et par il forme des
expressions adverbiales.' l'exemple de par

par exemple. A l'exemple

signifie quelquefois tout le contraire. Je

ture d'écrire d'un style trop élevé. S'il eu?
il eût fait un sens

tout diférent. Rèfies. L. T.
A V exemple de à" son exemple ne doit

pas être trop éloigné du nom auquel il se
raperte. La conduite que tint Leridus fit

yotr que son caractère n'avoit pas cchané à
SyHa malgré toute la dissimulatioa dont
il; avbit tache de le couvrir. Et à peine étoit-il
çnué en poss^çsipn du consulat,

rt qu'il cherchoit par de nouvelles divisions' y
s'emparer %« e emple de la souve-: '"
raine puissance. Vertot. A son exemple,
c. à d. l'exemple de Sylla qui est nommé
cinq lignes plus haut. Cela met de l'obscurité

-Par exemple peut être placé à la tête de
la phrase, et alors il a raport à la phrase
précédente ou bien devant ou après le mot,
qu'il modifie. » Plusieurs l'ont fait par
e emple vos frères. » 11 y a des choses qu'il
faut faire sérieusement et avec conoissance
de caûse comme prendre femme, par exem*
pie. Sev. La dernière construction n'e'st qua

du sty le familier.
REM. t°. Par exemple n'est pas du style

noble. Je ne le vois pas volontiersdans Télé-
maque. Nous avons trouvé l'or et l'argent
parmi eux employés aux même usages que le
fer, par exemple pour des socs de charûe.
= Il se dit quelquefois tout seul, et avec
un sous entendu. » Elle n'en a pas prouvé le
moindre étonement. Ah par exemple
Th. d'Éduc. On sous entend cela est étran-
ge ou ridicule. Vous vous trompez, ma
soeur Clarinde a beaucoup d'esprit. Ali

cela par exemple Ibid. On sous-entend
n'est pas possible ou croyable. » Laisse-toi
fléchir prends ma bourse ne\me refuse pas
la grâce que je te demande. Par exemple
je n'ai rien à répondre à cette raison là.
Ma ri n. Farce.

z°. A l'exemple de doit se raporter au
sujet de la phrase et non pas au régime.»»
Alexandre VI. leur doua ( à Ferdinand et à
Isabelle) cette qualité (de Rois Catholiques)
à l'exemple des RoiS'de France qui portent
depuis tant «le siècles celle de Rois Très-Chré--
tiens. Marsolier Vie de Xlmenes. Quand

on lit cette phrase on croit qu'Alexandre VI

ne fit que suivre des Rois de
France en donant ce titre ce qui n'est ni
la vérité, ni le sens et l'intention de l'Au-

teur.Avec les pronoms possessifs e yemplese

met
modèle. On dit à plusieurs persones comme.

aune seule à votre
e.;emp$e et non pas à vos exemples sur vos
exemples. Et de même avec la prép, de. » A

Ueextnple et non pas aux exemples des.

autres etc. » L'Institut veut qu'on entende^
les bons Prédicateurs ponr su former sur
leurs exemples. Cor ut ci- Dites sut leur exem?-L fkï



modèle et
non pas sur leur*

mœurs, exempte peutmettre au pluriel.
nImitez les bons exemplesréglez-vous sur
les bons exemples de vos prédécesseurs surleurs exemples.

4°. Exemple, ne régit ordinairement que
des noms au génitif. «Ils nous ont laissé des
exemples -de patience,
sobriété etc. ans le Die t. Grarn. on cri-
tique un Auteur moderne pour avoir dit
«Ils nous ont laissé exemple de les suivre
ou exemple régît «n verbe. Je ne le con-
donnerais pas si facilement aujourd'hui
quoique l'on trouve peu d'exemples dace
régime. Fé.ie'lou nous en fournit un: » Nous
laisserons aux hommes l'exemple -de préférer
la vertu sans tache à une longue vie. Telém.

5°. Pascal dit hors d'exemple pour,
tans exemple. » Des choses si extraordinaires
et si hors a 'exemple. On dit .qu'une chose
est hors de prix hors de raison hors d œa-
vIe, mais l'usage ne veut pas qu'on dise,
hors d'exemple. Il falait dire, si extraordi-
naires, et qui sonï-sans exemple.

6°. On dit servir d exemple.à de.
» Moyse servit d'exemple la sévère jalousie
de Dieu. Boss. Dans ce'tte phrase le régi-

me est mal apliqué. Ce n'est pas à la jalousie
de Dieu que Moysc servit d'exemple, mais
au peuple de la sévère jalousie de Dieu.

7°. Prêcher d'exemple est tout au plus du
style médiocre." L'ordre conserva toute sa
ferveur sous un si sage conducteur qui
prè.hùt d'exemple. Griffet. Crébillon
dit instruire d'exemple. Il ne pouvait, pas
dire prêcher d'xeemple dans une Tragédie.
Mais l'usage a consacré celui-ci et n'a pas
admis l'autre. Il faut dire instruire pur son
exemple.

II. Exemple est féminin, quand il signifie
« qu'un maître à écrire donc à son écolier
pour modèle, et les lignes, les caractères
que l'écolier forme sur ce patron. Son
maître lui^lone tons les jours de nouvelles
exemples. » l'exemple qu'il a faite estmal
écrite. Des Auteurs et Imprimeurs le font

,M masculin en ce sens. » Le* plus vieux des
Hermitcslui tra<i d'une main tremblante ceH qu'on Vie de Duval. 11
talait

s" prononce

ges publiques. •>*•ce,,
avertissant qu'il

puisqu'il ne sepro
sujet à.
sent^. »Exemt

Ste Vierge seule a été exèmtfi de tout péc^
Exemt de douleur, de passion

Dispenser. cette,
corvée. » Je ne puis mexemter de ce devoir,
de rendre cette visite.

Exemt, est subst. masc. Au,pluriel,
dit- les exemts ceux
sont .pas soumis, en certains points,
Juridiction
Exemr oficièr de certaines epmpagnics dj®.

gens de guerre. Exemt.des gardes- bâton,
A' exemt charge
Maréchaussée ecc*

[ÈgrJrcJ: itc o
mey. ie ê quv.}* e |er«

èg-^êrcice.] Exercer est i Dresser former,
instruire. » Exercer des
des écoliers. On Va

Il s'exerce à
écrire.
ses jambes faire de

son
pluine, exercer sa mémoire. –Exercer la.
patience de quelqu'un,
quer. » Erercer la médecine la chirurgie}
une charge. Exercer son droit.. Exercer sA

l'hospitalité. Exerceretc. etc.
On la

on ne dit pas exercer la colère et encore
moins paut-on dire, exercer l'ire.
ou l'ire est un est
un acte, fruit de ce sentiment. Or l'on exerce

un acre et l'on n'exerce pas un sentiment. Et
quand on



ces vertus et non
pas de ces vertusmêmes.
EXERCICE est i°. l'action par laquelle

on s"ex«rce. >» Cela ne s'aprend que par un
long exercice, ===s *°. Pratique: exercice
de piété. == 3°i gravai! pour exercer le
ebrps. » \2 exercice • est bon pour la santé.
Faire exercice ou de .l'exercice. 40. Fonc-
tions d'un emploi. M Être en exercice sortir
tf exercice. ;_==== 5°. Peine embarras. » Il
A»»* bien de l'exercice à ses troupes à ses
gens. » S'il m*aiaqae je lui donerai bien de
Pèxercicei =====6°. Exercices au pluriel, se
dit des diverses choses qu'on aprend dans les
Académies. Il a fait ses exercices des espè
ces de thèses sur les belles lettres dans les
collèges. » Exercices littéraires, etc.

Jtewr. i°. Il y a bien de la diférence entre
faire exercice ou de l'exercice et faire
V exercice Celui-ci -se dit- des troupes qui
font leurs évolutions celui-là des particu-
liers, qui par raison de santé marchent, se
promènent jouent à des jeux qui exercent le
corps. Mme de Sévigné emploie l'un pour
l'autre. » J'ai le plaisir de faire l'exercice
après un an de résidence. Il falait de faire
exercice ou de l'exercice. M. Tissot dit
prendre de l'exerâce, prendre du mouve-
ment ce qui n'est pas français.
1, Entrer en exercice se dit absolument

et sans régime. Les nouveaux Tribuns entré-
rent en exercice de leur dignité Yertot. Il
sufisait de dire entrèrent en exercice.
EXHALAISON, s. f. 1 le et

3°"nioy.-] Sorte de fumée plus ou moins vi-qui s'exhale de quelque corps. » Il
èàxt des txhalaisons de la terre. Le soleil en
attire les exhalaisons. Suivant LE Gen-
DRE) l'exhalaison est une particule émanée
d'un corps sec et l'on entend par vapeur une
eau subtilisée.

EXHALER v. act. [ Èg^alé ire è moy.
3` é fer. ] Pousser en l'air des vapeurs
odeurs, esprits, etc. » Fleurs qui exhalent
une odeur agréable. Marais qui exhalent
des vapeurs- grossières et malignes. Ms" ex-
hale de ces marais de funestes vapeurs,
S? exhaler S évaporer. » Il y a des liqueur
'qui s'exhalent aisément. >= Au jfe^ÉÉÉpc
beau; » Exhaler sa colère sa àJÊÊ^^Sx
tendresse pour Dieu s.'exhale en I^Wres ei«-
flamées en élans sublimes. L'Ab. Datent
Figon Panég. deSre Chérèse.

EXHAUSSEMENT,s. m. Exhausser v.

act. [ Êg%ôceman %ôcé i'e è moy. 2e Ion. ?e-e

muet au iet é'fer. au 2d. ] Elévation. Éle^
ver. On ne s'en sert qu'en parlant de bâti.
mens. » Ce plancher n'a pas assez ^exhaus-
sement. » Exhausser une maison un plan-
cher, etc. Voy. LEVER.

EXHÉRÉDER v. act. Déshériter. Le
Ier n'est que-dù Palais l'autre est du langage
comun. Ils ne sont pas tout-i-fait synonymes.
Déshériter c'est ar sa volonté pure priver
de sa succession 1 héritier naturel ou légal,
quel qu'il soit. Exhéréder c'est priver les
enfans pour des causes légales de leur légi-
time même. Voy. les SYNONYMES François
de M. l'Ab. Roubaud.

EXHIBER, v. act. Exhibition, s. f.
[ Eg\ibét bi-ciort iri è moy.] Termes de
Palais. Représenter en Justice des papiers,
qui concernent quelque afaire. Représenta·
non des papiers etc. » Exhiber ses titres. »
Faire exhibition des pièces etc.

EXHORBITANT. Voy. Exorbitant.
EXHORTATION s. f. Exhorter v.

act. [Eg^ortj-cïous, té: irc è moy. ;e é fer.
au 2d. ] Exhortatwn discours par lequel on
exhorte, on excite à faire quelque choie. "Il
n'a pas besoin ^exhortation pour bien faire.

Exhorter régir a devant les noms et les
verbes. Exhorter à la paix l'union', à
bien faire à mieux vivre. Des, Gramai-
riens ont prétendu qu'il régit de ou à, UAcai.

ne met d'exemple que du dernier, et c'est le
seul bon. On l'a exhorté longtems à se
convertir à girder plus de mesure.

EXHUMATION s. f. Exhumer v. acr.
me: i'L è moc. 3e ffer.au

zd. ] Exhumation est 'l'action d'exhumer, de
déterrer un corps mort par l'ordre du Juge.
» Le Juge ordona l'exhumation du corps; que
le corps serait exhume. Hors de là on dit
déterrer.

EXIGEANT, ANTE, adj. EXIGENCE,
s. t. [ !g\:j,in jante èg\ijan-je i11" è moy.
3e L>n. 4" e muet Quelques-uns pour-
Font demander pourquoi on écrit
avec un a, et dans
le Ier il est nécessaire pour montreur que c'est

un participe employé adjectivement', et l'on
sait que tes participes se terminent
Cette raison n'a pas lieu pour la substantif j
Ex l >?< mt se dit des persanes, qui par ca-
ractère exigent rrop d'atemions. »~îrect bien
exigeant: elle est trop
gence j se «Ait des choses, ( ce seulement dans



V exigence du cas, .du
selon que le

cas » 1? temps les afaires l'exigent le de-niandent.
EXIGER v. act. [ Egijgé ire è moy.

dern. é feir. ] i°. Obliger à faire quelque'

Gette dernière circonstance n'eatre pas né-
cessairement dans lWe d'exiger car on
exige souvent sans droit et sans raison.
N'exiger que des choses
des égards., des atentions qu'on ne nous doit
pas. 'Il'. Obliger à payar. » Exiger des
contributions. » Usurier qui exige de grosintérêts. ;°: Il se dit des choses Obli-r
ger à de certains devoirs. Votre naissance,,
votre honeur votre état exigent celx de,

vous exigent plus de générosité plus de:

retenue; exigent que vous fassie\ paraitre
plus de courage, de régularité, etc.

EXIGIBLE adj. [ Exigible iIC é moy.
dern. e muet. ] Qui peut être exigé. »
Sommes exigibles droits dettes exigibles.

EXIGU, ÛE adj. ExiGUITÉ S. f. [Eg-
\igti gû-e gu-ité Ire è moy. Petit
modique. L'usage de ces mots est borné au
style plaisant et moqueur. » Repas reve-
nu, exigu somme exigâe- » Les Ge-
nevois ne demandent pour consolation de
leur exiguÏté que l'assurance de ne pas su-
bir des métamorphoses. Linguet. » Le corps
des insectes dont C exiguïté est inexprima-
ble Trud. de Pline. » L'abondance ou l'exi-
guïté des étrennes. De Muyer. Ce substantif
n'est pas dans les Dictionaires mais depuis
quelque temps, c'est un mot à la mode.

EXIL, s. ni. Exilé, s. m Exiler, v.
act. [ Èg^il ijlé lé ire è moy. je é fer. ]
Exil a. la même signification que bannisse-
ment, mais il n'a pas le nême emploi. Je-
lui-ci est une condamnation faite en Justice
l'autre est une peine imposée par le Souve-
rait. Dites en de même d'exilé et banni de
bannir er d'exiler. Voyez Bannir Bannis-

ment. 1» Envoyer aller être en exil- »
Etre rapelé de son exil. » Un exilé, les
exilés. » On l'a exilé de la Cour du Ro-
yaume etc. » II est exilé en Bretagne, en
Auvergne à Quimpçr à Billon etc.Exil se dit hgurcment d'un lieu moins
agréable q>ic celui ou l'on est acoutumé de
demeurer/» Pour les gens de la Cour, la
Province est

un lieu d'exil un vrai exil.
EXISTANT ANTE, adj. Existence

tance, té
é fer. au dera.
tuel l'état de ce qui
actuellement7" avoir l'être. Existant
existe. L'existence de Dieu

y
des

créées: Toutes' les créatures ^qui existent
où existantes ? On dit d'une dette qui
est éteinte
existe il y a. » ,Il,existe,
numens des

EXORABLE adj« Ce mot ne s'est pas
soutenù quoique employé par Corneille £_
quoique sonore et énergique et ton.rcom-
posé,, inexorable s'est si bien établi,/ qu'il»
est employé dans le
voue que je regrette exorable
désire li résurrectienrr

Rendez-la, comme vous, âmes

EXORBITANT ante adj.
tamment adv.[ Egjprbhttm
igrbltivnin iru
prem ] Excessif, qui |(asse de beaucoup là
juste mesure. Tâîlle grosseur dépense
exorbicinte. » Pouvoir
ex.yrbïfjnts.
vcm ;nt d une manière exorbitante' »» Dé*

penser exo^b'tamment.
1 EXL)RBITER v. n. Sortir

bornes. Néologisme peu heureux. » Elle*
sont extrêmement rares ces^voies extraor^
dinaires elles exorbitefit

mun. Ançn. Pourquoi un nouveau mot «
quand il y en a un ancien autsi ex-
pressif ? Pourquoi ne pas dire elles sortent
de l'ordre comun.

EXORCISER, r. a.Exorciste s. m.
ciste i iie è moy. dern. fer. au 1" e
muet aux autres. ]

Exorcisme paroles et cérémonies de
'l'Église pour chasser es dénions. Exorciser
c'est se servir de ces paroles. Exorciste ce-
lui qui exorcise qui fait les exorcismes.

» Faire les exorcismes. •» Exorciser les dé-
mous un possédé /'eau le sel etc. -r
Figurément ( st. fam. Exorciser c'est
presser fortement quelqu'un de faire quel-
que chose, quiest de son devoir. »> On Pa
prêché exhorté exorcisé mais inutile-.

EXORDE, s. m.



-préparer les
auditeurs va dire. » L'exorde nedoit pas être trop long, ni pompeux etc.

Rousseau emploie ce mot au
Ainsi des Dieux le suprême vouloir

De l'harmonie établit le pouvoir.
Elle éteignit par ce sublime exorde

Le règne obscur de l'afreûse discorde.
Ce sublime exorde de l'harmoniec'est le
débrouillement du cahos. L'expression est
hardie et noble.

Expansible, ou Expansif ive
,dj. met le ieI le Dict. deTrév.
Je id fe Rich. Port, les met tous ,deux. ]
Qui est capable d'expansion de dilatation,

figuré.
Dauphin fut j>eut-être moins

expànsivè A eut plus de ce caractère tou-
chant d'une vertu qui se cache. C'est à

l'usage à consacrer cette expression.
EXPATRIER v. a. [ Èkspatrié tre è

moy. dern. l fer. ] Obliger quelqu'un à
quiter sa patrie. Il se dit ordinairement avec
le S'expatrier. On
a dit autrefois expatriation pour bannisse-
ment. Je pense qu'on pourrait le dire en-
core pour V action de s'expatrier.

EXPECTANT, s. m. Expectation,
s. f.
tadon tatif, tire ire et 2e è moy. ]

a une expectative une es-
pèce de survivance. Expectation arenteil ne se dit que d'une Fête de îa "Sainte
Vierge ,qui se célèbre Noèl.
Dans le Dict. de Trév.' Qn condamne ce mot.

On veut qu'on diselatente des couches
de la Ste. Vierge. On dit dans l'Eloge d§
M. Cusson fameux Médecin de Montpel-
lier » 11 louoit et pratiquoit la Médecine

que les ignorans n'exercent
jamais. Joârn. de Paris, voyez plus bas.
Exptctafif't qui done droit d'atendre d'es-
pérer. » Grâce S. f. Avoirt 'expectative d'un emploi ,'d'un bénéfice

M. dit
Des

Imprimeurs
Gascons le pronon-VAcad. de Dijon pro-

posa en du Prix cette
question » Quelks1sont les maladies dans

Médecine agissante"est préfé-
rable à l'expectante et celle-ci à l'agis=

Prix par un excellent Mémoire qui est

expeetant.
VoyAplus

haut Expectation M.
Voullonne se sert aussi du mot Expectction,

EXPECTORATION s f. Expëcto- j
rkr v. act. [ Èkspêktora-cion tore; ite

et ie è moy. ] ^expectoration est 1 action

phlegmes qui engluent les poumons.

an irc è moy. 2" d fer.Subst. Moyen
de terminer une afaire. » Trouver un ex-
pédient Proposer
me £ expédions. L'Acad. dit d'expédient au»
singulier. Je crois que le pluriel vaut mieux.

Adj. Convenable nécessaire. U ne se
dit qu'avec le v. être impersonel. » Il est
expédient de faire ou que vous fussiez
cela. L'infinitif s'emploie quand on pade en
gênera!) et d'une manière indéfinie. Le sub-
jonctif vaut mieux quand on parle d'une
chose ou d une persone décerminément.
Il est expédient qu'il parte promptemeiu. ==?
On dit dans lé se- fanr>. en être aux ex-
pédiens être embarrassé pour trouver de
quoi vivre. » Il en et oit aux expédiens } lors-
que sa mère lui écrivit pour lui demander.
de l'argent. -Marin.

EXPÉDIER v. ire
chôses les terminer 'promptemsnt. • » Ex-
pédier une afaire. Et sans article expédier
besogne expédier, mitière. Il avait beau-

coup d'argent de vin -di vivrss >: II ta.
bientôç expédié. :=== En parlant des per-
sono) terminer les afaires qui les regar-

parties. » Ce Ministre a expédié beaucoup
de monde ce matin. » Expéd'wrxcet homme.
Expédier are\courrier. Faire mou-'
rir vîre. » eu une maladie qui la
pauvre plaideur' a été bientôt expédie. » Ce

jeu^ur

vêtir des formes nécessaires*.
EXPÉD1TIF, ive

s. f. [ F:kspéJitif\ tive cion. irc è moy.

Il est expéditif .»_ Elle
Expédition action par, laquelle un expédie.



gjierfC' ''Belle grande fameuse expédi-
lion. Au retour ue tin expédition t il tom-

ba malade et i^ mourut Copie d'un
acte de Justice. » L'expédition d'un contrat.

Au _pluriel dépêches. » Ce Courrier
atend ses expéditions. ===== Diligence Hom-

me d'expédition expéditif.
REM. Expédition pour signifiervoyage

de guerre en pays énemi, est-du dernier
siècle Vavrgeiïs voulait qu'on y ajoutât tou-
jours militaire mais Bouhours àh qu'en
lisant expédition tout le monde entend un
voyage de guerre sans qu'il soit besoin d'y
ajouter militaire pourvu que la matière
déterminé expédition â la guerre. Il en doue

ces exemples. » César partit pour cette gran-
de expédition. » 11 ne s'est jamais vu a ex-
pédition plus hardie ni plus heureuse que
celle d'Alexandre. Th. Corn. L. T.

EXPÉRIENCE-, s. E [ Èksperi-ance itc
e

nioy. 2. e fer. 4e Ion. ] Épreuve qu'on
fait, de quelque chose soit à dessein soit
par hasard. est la
des Arts. » Faire une triste -une fâcheuse
expérience. "J'en ai fait l'expérience.
Expérience Essai Epreuve ( synotî. ) L'ex-
périence est pour la vérité des choses l'essai
pour leur usage l'épreuve pour leurs qua-
lités. On fait des expériences pour savoir
des essais pour choisir des épreuves pour

opi-
nions fessai .conduit notre goût Vépreuye
rassure notre confiance, Gir. Synon.

Expérience est sur-tout d'un grand usa-
ge posr exprimer la conaissance des choses
aquise par un long usage. » 11 a de. 1 exp é-
rience b jaucotip- d'expérience. » II est sans
expérience- Pour aquérir de l'expérience
il faut être capable' de réfiexien. » Bien des
gens ont une longue pratique sans avofr^
de l'expérience. Les afaires demandent une
grande expérience.

Rem. i°: On dit V expérience des afaires
mais on ne dit pas homme.{.
Je ne saurais pourtant blâmer l'Auteur qui
a dit » J'avais si peu d'expérience des
femirns qu'uue déclaration d amour me
sembloit une ofnue pour celle .1 qui elle
satiressoir. Expérience ne itgit pas de

il n'a ce régime que

de 1 infiJ.'Jité des hommes ne détruisit ja-

dAngl. Il talait
riencez°. Expériences au
que de celleV AU
toujours
dans le moral. »> J'ai

que <#c. et non
riences. » -Il les invire par ses conseils; il
les atire parses bienfaits il les presse par
ses raisons il les
riences. Fléchier Oraison
Tnrenne. L'amour de la symétrie «fans
les phrases comme
dans les, vers, ont produit
tes contre la l.sngue.

3° En Physique où
mis dit /faire et non pas, avoir des
expériences comme dit
saurait avancer
qne qu'à mesureIl falait qu'on a fait etc.

4°. Cn dit faire
l'indicatif. Mallebramnedit dans le même

sens avoir l'expérience que
pas aussi sûr. » Toutes les persones qui font
un peu de réflexion sur

d'expérience que 1 esprit ne peut pas
s'apliquer à plusieurs choses a la fois.
On dirait aujourd'hui font
V expérience que etc.EXPÉRIMENTAL ALE,
rimantal aie; 1™ è iroy. ,:Le ]
Qui est fondé sur l'expérience. Philosophie
Physique Expérimentale. » Veus avez au-
dedans de vous des preuves expérimentales
de cette vérité. Pluche l'emploie subs-
tantivement. n Ils aharidonent
tal et l'historique pour courir après, des
possibilités démenties par les faiis. Ce
substantif n'fst pas usité.

EXPÉRIMENTÉ ée adj. [
mante té-c. ] t,e Dict de Trév. ledit des
choses et des persones. » Remède expert"
mnué dont la-bonté est conue par l'expé- ».
rience qu'on en a souvent faite. » Homme
toTci^expériTnenïe^'ïnsixmi par l'expérience.
Avec les choies, il a le sens passif: avec
les persones le sens actif. nele dit que des persones. Pour les choses on
doit dire éprouvé^

té: i'e <?;moy.
Eprouver par expérience. » Expérimenter la
vertu d'un simple d'un remède. V. n.' s



quel-
que in qui s'apretid par1expérience. Il

fort experte. Subst masc. Celui quiest
qui est

choisi par les parties intéressées pour exami-
ner ou estimer certaines choses et en faire

pi-é itc è moy. 4 Ion. au zd. ], Expier
c'est réparer un crime envers Dieu, une faute
envers les hommes. Expiation est l'action

expie.
ses péchés. »

un Sacri-
péchés par unesincère pénitence. » On lui a tait expier safaute yar un long exil.

EXPIRANT, ANTE, adj. EXPIRÉ, eu
adj. [ Èxspiran /V <? ire ~<? moy.
3e Ion. aux deux premiers, é fer. aux deux
autres, long au dernier.] Qui expire en
parlant des persones. et des choses. » Il est
expirant*.
Et de l'astre du jour tes regards expirant.
Là son expirante tendresse
Veut que sesôs soient ramenés.

Expiré ne se dit adjectivement que des
ëhôses termeexpiré t trêve expirée. » II
a prit k mort de Succih expire à Gains-
boroug. Hist. à1 Ahgl. Cette nation n'a eu
que ii ou if mille de ses en fans' assomés,
brûlés, déchiquetés, expirés dans les plus-

n'admet
point cetxa.djetifverbal apliqué aux persones.

L'Ab. d'Olivet l'a repris dans Racine.
Ce Héros expiré.

N'a laissé dans mes bras qu'un corps défiguré.
Il râlait: ce héros ayant expiré.

EXPIRATION, s. f. n.[hkspira-cion ré moy.] Expirer
mourir,

Au figuré
est expiré^ » Mon

bail
il est expiré en parlant des persones. » Elle
est expirée en trois jours d'une vapeur de

• Il falait

pire pas dans trois.
pirer se dit sans régime et qu on ne dit
pas il a expiré mais il est mort d'une*
pleurésie dune fièvre

Lingue/ en seraient- ils
Auteur cité dans le Dict. Néol. lorsqu'il/a?
expiré. Cela est regardé' comme une faute
par XAcad. et par tous les Gramairiens.

Expiration, ne se dit que des choses.
L'expiration d'un bail d une tn-ve. En

Médecine on le dit de l'action par laquelle
l'air est rejeté, comme onapèle inspiration,
l'action par laquelle est attiré. Mais on
ne le dit point de la mort quoiqu'en dise
le Dict -de Trév.

EXPLICABLE adj. Explication s.f. Expliquer, v. act. [Èbjplikable, ka-
cion, ké le.è moy. je doat. au Ier é
fer. au dern.] Expliquer c'est interpréter,
faire comprendre Explication interpréta-
tion. Explicable, qui peut être expliqué.» Expliquer l'Écriture- Sainte. Expliquer
Virgile Cicéron. » L'explication des son-
ges. Cet article peut soufrir deuxexplica.
tions diférentes. » Ce passage est explicable
de telle au telle manière il n'est pas expli-
cable. Il se dit sur-tout avec la néga-
tive.

Expliquer signifia aussi déclarer. »

se dit ou tout seul, explique^
vous\ ou avec la prép. sur. "Il faut vous
expliquer sur cette proposition x ou là-des-
sus. Bossuet lui done l'ablatif pour ré-
gime. » N'est-ce pas vouloir tout embrouil-
ler, que de s'expliquer si foiblcment du li-
bre arbitre. On irait aujourd'hui sur
le libre arbitre. -On dit a la vérité
s'en expliquer, mais l'ablatif a'est bon qu'a-
vec ce pronom. Voy. Déveloper.

EXPLICITE adj. Explicitement
adv. [Ehsplicite citeman irc è moyen4e<? maet] Explicite^,clair formel déve-
lopé » Conaissance foi voloaté explici-

formels. « Cela n'est pas explicitement dans
l'acte mais cela

EXPLIQUER, Voy. Explicable.

i°. mémorable. » Glorieux

signer



F voycr un
Rem. t°- Bas sue t dit d'Alexandre qis' il

pi&rcha
qu'il le «iôh'r eu trots batailles. Marcher avec
des exploits est une manière de parler qu'on
ne passerait pas aujourd'hui. ===== Volt.
dit, Les exploits sont
des actions de valeur qiA:st-ce o^xexécu"
ter des actions Voltaire aurait lui-même
apelé cela, daas un autre des barbarismes
d'expression.

i°. Exploit d'armes et fuire des ex-
ploits sont aussi des expressions surannées.
» Scipion fit des exploits d'armes qui éto-
noient ses énemis. P. Rapin.

EXPLOITABLE adj. Exploitant s.
m. Exploiter v. neuf. et act. [ Eks-
ploa- table tan té iIC è moyen y dout.
au Ier Ion. au id é fer au |e. ] Exploi-
ter a deux significations. i°. Doner des ex-
ploits des assignations. Alors il est neut.
» Les Sergens du Châtelet ont droit d'ex-
ploiter par tout le Royaume. .' i°. Ex-
ploiter des bo s les abatre les raçoner.
Exploiter une terre la faire valoir par ses
mains. = Exploitant, qui exploite ne se
dit que dans le Ier sens; mais exploitable
s'emploie dans Ici deux significations d'ex-
ploiter. Qui peut être saisi et vendu par
exploit par autorité dë Justice meubles
exploitables qui peut être façoné et débité
bois exploitable.

EXPLOSION, s. fétn. [ Èksplo-rjon; i"
fer, ] Terme de Physique. Action d'une

chôse qui en chasse une autre de la place
qu'elle ocupait. Bruit éclat, mouvement
que fait la poudre à canon et antres mé-
langes de salpêtre et de soufre quand ilss'enfiament. On l'emploie beaucoup aufiguré aujourd'hui. » Qu'on aprécie de quoi
.est capable une secte qui dans sa déca-
dence même, produit encôre d'aussiéfrayan-
tes explosions. Linguet.

EXPORTATEUR s. m. EXPORTATION,
s- f. Exporter', v. act [ Èksportate&r
cibn te-, ire è moyen.]Exportation estizction d'exporter, de transporter hors d'un
État des marchandises. Exportateur celui
qui exporte. ÏAcad. ne met qu'exporta-
'i°n- Exporter, quoique plus nouveau,
est très-bien établi. Exportateur a besoin
du seau de J'usage, 11 est dans X Ann. Lit.

m'. 5 Ekspo7^an \ante> tJ ire .è moy. 9

3" fer* au
est celui qui expose un
tiens dans une requête etc. On dit aussi,
l'exposante.
dans une

On l'a condamné sur son propre exposé,
Une rémission obtenue

posé n'a oint lieu.
3 é fer. Pevant IV muet,

exposera, etc. ] i°. Mettre en vue.
Exposer un corps mort.

St. Sacrement. Exposer en vente des
meubles, une maison
lafausse moaoie la débiter la répandre.= z°. Placer tourner d'un certain côté
exposer au nord au
quer ,*faire coiiaitre »
sées ses sentimens, les
ère. Exposer sa comission etc. ^°.
Meure en péril.
sone. En ce sens, il régit à devant les noms
et les verbes. » Vous mave\
trop grand danger
pose sans crainte à tous les périls. Il s'est
exposé. mille fois à mourir à étre tué. >»
Etre exposé à la mauvaise humeur, etc. à
être insulté etc.

EXPOSITION s.
è moy. ] Il se dit dans les. trois premiers
sens du V.
Sacrement, des reliques. Cette maison
est dans une belle exposition., » L'exposition
de celle-ci n'est pas saine..» L'exposition
d'un

EXPRES ESSE ad).
adv. [Eksprê
z ou?-, et long au
zd 1et ?e y ie e fer. au je. ] Exprêscst
substantif et adverbe.
termes si formels qu'il ne laisse aucun lieu
de douter. _»
exprès. » La loi *y est
masc. Homme envoyé à dessein pour por-
ter des lettres des ordres
» On a mvQftim-exprês.
avertit qui! se dit plus ordinairement d'un
Courrier. Il ne parait, pas que l'usage soitconforme à cette remarque. Adv. A
dessein. » M l'a -fait Exprès ou tout exprès
on ajoute quelquefois pour > etc. «

V©tr"
raisonement est tait expiés pour vous daC
ner du



Rem. i°. On'dit une
'.terme expressif. Le premier signifie rfair*,

/>/wz.r formel\ l'autre signifie Qui exprime
fortement ce que l'on veut dire. Mme. de
B. a employé l'un pour l'aiit.e. » Le prin-
cipe d'exclure les femmes de la succession
au tr&ne ,était' adopté en France depuis un
tems immémorial, et avoit aquis toute l'au-
thenticité parla Hist.
d'Angl. Il falait par la. Loi la plus ex-presse.

On disait autrefois cet tuteury
d. en parle expressément.

Bossuet a employé cette tnanière de parler.
.,Ce rie sont pas seulement les Pères latins,
Qui établissent le retour d'Enoch les grecs

y -sont L'Ab. Guinée a dit tout
récemment. » L'écriture y est expresse.
Cette locution est surannée.

EXPRESSIF, IVE adj. ExpREssioN, s.
f. [ Ëksprècif, cive>cio% ire et ie è moy.
3e Ion* au qui
exprime bien ce qu'on veut dire. » Terme,
ton, geste expressif. "Manière de parler
très~expressive. Voy. Expkè-; Rem. 1°.

Expression. i°. Action d'exprimer le suc
de quelque chose. == i°. Manière dont on
se sert pour exprimer ce qu'on veut dire. »
Expression noble, élégante, ou basse, tri-
viale. etc. Voy. Mot == ;°. En termes
de Peinture et de Sculpture représentation
vive' et naturelle des passions.

EXPRIMABLE, adj. Exprimer, v. act.
è moyen, $e dont,

au i é fer. au id.] Exprimer c'est, t°.
tirer le suc d'une chôs^ en la pressant.
i°. Enoncer, représenter par le dV.-ours ce.
que l'on a dans l'esprit. » Bien exprimer sa
pensée, sa douleur sa recoiiaissance. »
Ce pensée
est belle mais elle est mal exprimée. »
Cette 'clause est. clairement exprimée dans

un discours dans un poème, dans un ta-bleau.
Exprimable qui peut être exprime. Il

n'est usité que dans le zd sens & exprimer.
Il ne s'emploie qu'avec la. négative. j» II n'est
pas exprimable combien il a soufert.
II est bien moins usité que son aposé

son bénéfice.
Juifs. ne done^le verbe que

comme un terme de Pratique. Cependant
on le du hors du Palais; mais seulement dans
le style familier.

EXQUIS' adj.
moyen, iA. ] Excellent en son
espèce. » Vin
vail exquis. Goût
11 se plait à suivre sur tout au masculin.
Le féminin peut quelquefois précéder. «

Mille bon bons mille exquises douceurs
Cbargeolcnt toujours les poches de nos Sœurs;

Ververt.
*EXQ_UISSE. Barbarisme. Voy. Esquisse
EXTASE s. f. Extasier v. act. Ex-

tatique adj. [ %kstàse tarj-é tutike
moy. 2e Ion. au i". dern. e muet au

1er et au dern. fermé au
ravissement d'esprit. » Être en extase avoir
des extases. Figurèrent, et par exagéra-
tion Admiration. » Ravir en extase être
ravi en extase. » A tous ces discours il
demeurait en extâje. Voir, «fi était étoné et
ne disait mot. Extasier ne se dit que
dans la ide acception. >• Ce Prédicateur nous

a tous extasies.
>»

Tout le monde a. été
Il

ne l'admettent qu'au réciproque et au pas-
sif. Je crois pourtant qu'oh peut le dire à/
l'actif comme dans le premier exemple.*=:
Extatique s'emploie dans les deux sens. »
Ravissement extatique transport extatique.
» L'extatique grimace d'un faux béat. Rous-'

EXTENSION,, s. £ [ Rkstan-sion C
moy. 2e Ion. t°. En
Extension en longueur largeur et profon-
deur. i
Extension Augmentation.
» Extension de privilège d'ai/torité. =s
4°. Explication dans un sens plus* étendu. »»

EXTÉNUATION s. f. Exténuer, v.
ire è moy. i

une
exténué celui-ci et les
»



™ i'e moy. iu fer. femaet.] Qui est au
dehors. » Les ornemeni extérieurs, la face

extérieure d'un Palais. =s: S. m. Avoir aa
bel extérieur un extérieur modeste honête.
«Juger "par l'extérieur c'est souvent mal

iu<n-r. » Les faux dévots n'ont que de l'exté-
rieur. A l 'extérieur ou extérieurement

au dehors. » Il n'est humble dévot qu'à

EXTERMINATEUR adj. Extermina-
tion S. f. EXTERMINER, v. act. Èks ter-
mina- teur ci on ne i1* é moy. ze ou-
vert.1 Exterminer faire périr entièrement
Exterminateur qui extermine. Extermina-
tion destruction entière. » Exterminer les
loups les assassins. Figureraient exter-
miner les vices l'hérésie. » L'ange extermi-
nateur le glaive exterminateur. » L'exter-
flzination du paganisme de l'hérésie.

Rem. Quelques Auteurs font régir à exter-la prép. de. » Il prit la résolution
d'exterminer le christianisme <fe ses états. Let.
Elif. C'est le régime de chasser. crois,
qu'avec exterminer dans sens états irait bien
mieux. » Il résolut d'exterminer entièrement
le christianismedans tout son empire.

EXTERNE adj. [ Èkstérne ite è moy.
le e ouv, 3' e muet.Qui est du dehors. Exté-
rieur. » Les caûses externes des maladies.
J! un usage moins étendu qu'extérieur et il
ne se dit que par les savans.Exteï.ne, s. m. Celui qui fréquente les
collèges, les académies sans y être enpcn-
sion. » Il y a tant de pensionaires et tant

^EXTINCTION s. f [ Êks-teinh-cion
en vers ci-on 1 le è moy. z. Ion.] Action
d'éteindre.» \J extinction d'un embrasement.
Acid. Figurément extinction d'une, race,
d'une maisën d'une branche, ect. l'ex-
tin: non d'un çrinu i'/ea rémission \X extinc-
lion d'une rente, sonrenîbourserhent.

Re m. i°. -SuivantBnuhours, extinction ne
se dit au propre, qu'en chimie. On ne dit
point l'extinction d'un incendie tfanflam-
,eau etc. on dit à la vérité les fermes du

» On fulmine les excommunications à /V.v-
finition de U chandelle, mais hors de ceson ne dit point l'extinction
ge, d'une chanJtl!c. X'.Acad. ne dit au

y propre qu 'extinction d'un embrasement.
toujours dit

des gens

s. v. act. [ Ebriirpa- tcw d

déracine,et d'une loupe, d'un cancer

ré extirpaeeur des vicas

avec un t
cette manière d'écrire. ce mot dans
duccions de

d'extorsion. Boyer renvoie decelui-ci.
lence par
violente. » On lui a extorquéde l'argent
/'aveu de son crime
un mariage qu'il

EXTRACTION"
EXTRAIT, s. m. [
ire ^moy. ze è aussi moyen

tire les principes des. cor ps^ miMes;
tract ion des sels. -à On dit, en chirurgie
l'extraction de la pierre et en Arithméti-
que, l'extraction Je la racine carrée
racine cubique. = i°.

quel-

qu'un tire sa naissance. »»Être de noble ou.
de basse extraction.
tion/quoiqu'il la cache avec

extraire s'emploie dans toutes les autres.
» Extraire le sel t'esprit. le de,
"^Extraire la pierre. » Extraire la racine
cârrée, etc. d'un nombre.
extraired'un livre, i'zm registre, lespassa-
ges, lex, relise. tant mens dont on



sens, et le 1"
d'extraction. Extrait de -rhubarbe.

Extrait
d'un

livre un extrait des

adj. Extraordi-
t

ne-
reman e moy. et long 6e e

extrofdinaire
mais mal.*

n'est pas suivant la
pratique ordiaaire. Langage, habit ex-

de
jplus que l'ordinaire. Dépense extraordinai-

soit en bien,
soit en mal mérite, génie mémoire ex-

» Avariée laideur extraordi-
naire. ===== Ridicule bisârre, extravagant.
»Coïfiire extraordinaire; manières extraor-

II se dit des persones en ce sens
c'est un homme fort extraordinaire. Cepen-

ou
quelque chose de semblable, il se prend en
bonne part pour, une persone d'un. grand
taérite.

REM. i°." Extraordinaire n'est générale-
ment parlant, bien placé qu'après le substan-
tif. 0n peut èâsîer à Mme de Sévigné de
dire dans une lettre » La vie de cet homme
'est et ailleurs je

extraordinaireenvie
de savoir de vos nouvelles mais ordinaire-
ment on doit dire chose extraordinaire
envie' extraordinaire.

i°i On dit bien, substantivement: c'est un
que de boire du vin

'iç prendre du café» » II done tant par repas
et quand il y a de Vextraardinairsil le

paye. Mais le dit-cn au pluriel, ,comme par
exemple dans cette, phrase les Arabes ne
font pas de plus grands extraordinaires ? 4Té
n'osje ni le condamner nil'aprouver. Il se
Mil ordinairement au singulier. » Vous sou-per aujeurdijui vous mange? du gibier

5^. Kollin le
datif commeà ordinaire. » Demosthène et
Phocion se trouvèrentd'avis diférens ce qui
m leur était pas extraordinaire. Je pense
<|u'tlcût été mieux de suprimer fear et de

d'une façon ex-

diaâitèîyent, ===== Extrêmefnent.

EXTRAVAGAMMENT adv. [ Ëxstra*.

vagaman iIe è moy. ] D'une manière extra-
vagante. Il s'habille il se conduit extra*
vagamment.

EXTRAVAGANCE s. f, Extkava»
GANT, ANTE adj. EXTRAVAGUER V. ni[ Extravagance gan gante ghè iie è
moy. 4e Ion- aux 3 ier% é fer au dern. ] On

peut demander pourquoi on met un u après,
le g au verbe, et qu'on n'en met point au.
substantif, ni à l'adjectif. Il est aisé de répon-.
dre à cette question d'ujne manière satisfai-
satite. L'u est nécessaire celui-là,pour do-,

ner au g un son fort qu'il n'a pas devant l'e;
mais comme il a naturellement ce son. de-
vànt l'a, l'u y devient inutile.'

EXTRAVAGANCE,Bizarrerie, folie. Extra-
vagant qui est contre le bon sens et là rai-

son fou, bizarre. Il se dit des persones et:
des choses. Extravaguer, penser et dire des

chôses où il n'y a ni sens ni raison. »H:
faut avoir pitié de son extravagance. » lia:
fait une horrible extravagance il ne dit
que de,r extravagances. » C'est un homme

extravagant; c'est un extravagant, une:
extravagante. ( subst. ) Discours extrava-
gant pensées paroles extravagantes. Habit
extravagant.' » Il extravague. » La fièvre,
la colère l'irréligion le fait cx'ravaguer.

Rein. L'injuste censeur de LA BRUYÈRE,.
V igneul-Marv ille done mal à propos à etxï$>*
'vaguer 'le sens d'errer rà et là. » Il devait:
s'en tenir aux caractères de ce siècle, .sans-.

extravaguer paruai cent choses, qui ne dis-
tinguent point notre siècle des autres siècles.;

EXTRAVASATION s. f. S'extraVa-
SER v- réc [ F x>t ravala-cion va%e\} ire f-"

moy. Devant l'e muet le id a est long i
il s 'e xtravÀ-se ^'extravâsera etc. ] \S"ex\

travaser,, ne se dit proprement que
et des humeurs qui sortent de leurs vaisseaux
ordinaires..Ex^ravasation est le moûv^

ne se dit qu'en Mcdecine. ===== M. Linkttet :f,
dit extravasion et l'emploie au figure. »»'

JJextravasionambitieuse de quelques-u s 'de

ses Princes, (de l'Europe ) Ailleurs il lui
done le sens de digression. Parlant des^tîsscns-

sions parlementairesd'Angleterre^ »^fommes–

assez heureux pour pouvoir influer sur les
opérations du Gouvernement ne perdez pas,



HT
BF temps et votre enthousiasme. Trév. met

EXTRÊMEIs Extrémité s. f.[ Exstrême
long aux

deux premiers,é fer.
B est au dernier point en parlant des choses.

» Extrême froid chaleur extrême. » extrême
joie. » Amour extrême; Péril

«ricc sont /<?/ deux extrêmes les deux con-
m traires.», Rem i°. Extrême, ayant la force d'un

M' superlatif, n'est pas susceptibledes degrés" de
on ne doit pas

dit pourtant qu'il
devient quelquefois positif. » Les maux les
/>kr extrêmes. Cette phpâsVest consacrée par

l'usage .mais hors de là on ne doit pas dire
jp mon mal est plus moins extrême que levôtre. Un déplaisir .fi extrême etc.

t n'a point de pluriel.
Il faut dire oh lui a administré Xextrême-
onction et non pas les extrême-onctions et
encore moins les extrêmes-onctions- Et unPrêtre de Paroisse doit dire non pas qu'il a''administré mais
qu'il a administré Y extrême-onction à plu-

pour dire lui donner lui porter Yextrimone-

f Corr.
Extrêmement grandement beaucoup,

bon, vicieux etc.'
I Rem. Doit-on dire il a extrêmement d'es-

prit ou de l'esprit ? 11 y a des autorités pour
Llm.et pour l'autre mais le premier est pré-
terablc L'Acad. le préfère. »» II n'y aura pas

s extrêmement de vin cette année.'» Il, s'est
cette a'faire.

le bout d'une chdw." »

,1 saï>s régime et au pluriel dans cette phrase.

^oa/1 Voy.

pour

va toujours
choses aux dernières extrémités: *'»
sans cesse d'ane

Excès
lui à /adernière

expression

pluswewr^
» La maladie

'extrémité. II y
gues

locution dit bien
réduire a l'extrémité mais il se dit de
pauvreté et non de l'agonie.

Ire è moy.
au Palais, exubérarce de droit
avantage, En
de style

mots
aute^y au lieu de
les participes passifs,

terminaison
1des temps des
vousaim^,

ce{, acce\> ère. On écrit
ces etc. On devrait

F,fém.
d'école font prononcer/?^ muet* Alors il
est masc.
çaise a le son de celle des Allemands dans



Italiens
fuego. L'

et baïlLif*
que plusieurs pour cette raison écrivent clé
et bailli.' Elle se prononce dans

cerf; jamais au pluriel 3 nerfs bœufs ( nèr

est suivie d'une
le. motde nombre neuf,

suivi d'un mot

Neuf, arbres neuf pistoles
si neuf

îydoit s'y pro-

disenrpour-
pas le pan

prononcer dans cette occasion, et n'est pas une
conséquence pour d'autres mots ni même

bref vif
juif, neuf{adjectif j nomi-

natif génitif et tous les autres noms ter-
minés en if, i^seprononce non seulement
devant les voyelles et à la fin des vers &
dès phrases x. mais aussi devant les cbnsones.

FlBLp s. iem,[ ite îonv ïee muet] i°.
Conte, narration tabuleuse chOse feinte pour
instruire divertir. » Les Fables dE-

Plîêdre, de la Fontaineetc.i > Sujet argument d'un poème épique ou

fiel. » Un Poète doit savoir fa Fable.
souvent la Miitologli.

4*» Dans te discours ordinaire conte faus-
seté. !>i 1'1 ne conte que -des fables. » C'est

une f&ble. l'ob-
jet ou mépris, de la critique. Cette expres-
sion est de tous lés styles.

Songe au moins qu'il te rend lafabkde nos bois.
Gresset.

On dit dans le même sens servir de fa-
» Le pauvre homme ;sert de fable

tout le monde.
FABLIAU, s. m. [ fabli-o 1'0 est Ion.

du pluriel } fabliaux] Nom dené aux anciens
contes en vers.

FABLIERs. m. Eabuliste s, m. Ils

se disent tous deux d'ui Auteur qui a écrït |
des fables: mais le îd se dit sérieusement, le
premier en plaisantant.-y- Ce nom de
Fablier avait été donc par Mme. de la Sa-
blière à la Fontaine. Elle 1 apcîait ..de,
nom parce qu'elle disaft Qu'il portait des
fables comme un poirier portadês poires.

L'Ab. d7Olivet atribue ce mot à Mde. de
Bottillon. C'est à quoi ory fait allusion dans
YAnn. litt. »»Notis avons^à oposer au
du grand siècle un fabuliste de la première
distinction. Le mot de Fablier est en
lique celui de Fabuliste en caractères ro-
mains.

FABRICANT, s. m. FABRICATEURs.
m. Fabrication S. fétai. [ Fcbrikan ka-
teur cion) Fabricant qui fait fabriquer,
et entretient plusieurs métiers, Fabricateur,
ne se di-t au propre que des faux-monoyeurs.
et des faussaires. Il a un emploi plus étendu
au figuré. » Fabricateur de mensonges, de
calomnies. » Fàlricateur de faux dogmes, Le
P. Fontenai. Fabrication action de fabm
quer. Il se dit sur tout de la fausse ma»
naie.

Rem. La Fontaine écrit fabriqua teur et
Trev. fabriquant ce n'est pas Tertographe
la plus autorisée.

FABRICIEN s. m. Voy. le .mot suivant,
Fabrique.^

FABRIQUANT Voy. Fabricant.
FABRIQUE, s. fém/FABRiQUEK v.ac:[ Fabrike ke'. dern. e muet au icr é fer,

au zd. ] Fabrique est i°. la façon de cer-
tains ouvrées. » Fabrique des draps du
étotes des chapeaux. ===== i°. Construction
d'une Église.

» ForcIs destines à la Fabrique
d'une église paroissiale. j°. Le revenu
afecté a l'entretien d'une Église. Qu"etet

pour la Fabrique. --On apelle Fabriciensr
ceux qui sont charges du soin du temporel
de4 églises- Mcrguiiliers ik Fakriciens.
Quelques tins disent Jabricier mais mal-
Trév. dit aussi Fabriqueur ,*qui est encôre
plus. vient de fa-
brice qu'on a dit aun-efois– pour fabrique*

Fabriquer au propre, travailler à certains

ouvrages de main.» Fabriquer des draps
des étofxs, etc. ===== Au fig-. il 'se prend en
mauvaise part. »» Fabriquer un testament,
une donation. » Fabriquer un mensonge
une calomnie. » On a fabriqué cette hiïtoire
pour nuire d'honêres gens.

FABULEÛSEMExN T àdv. Fabuleux •



F E^SE adj. [ labulcû^eman le' ,/<r<J-^«; je
Ion. 4e muet ] Fabuleux feinr, controavé,
inventé.» Conte fabuleux, histoire fabuleâ-

fabuleux les Divinités fabuleuses. = Dans
Jediseours ordinaire, cet ad/, précède: il peut
silivré dans le discourssoutenu et eh vers. Le
fabuleux liohinson.» La fabuleuse antiquité.

Fabuleusement d'une maniére fabu-
Icâse. » Histoire écrite*^ fabuleuse nient-
Il est, peu usité.

FABULISTE, Voy, Fablièr.
FAÇADE s. féii4. FACE, ,$. féru [ Fa-sa-

de, face: dera. e muet. J Face esj 1« visage
de l'homme façade est la face d'un, bâa-
ment. La façade d'unz Église d'un Palais
etc. voir', regarder en face etc.

Rem. Face dans la signification de visage
coaiençait à vieillir dès le temps de [Ménagt
mais il trouvait que c'était un beau vieil-
lard. Rac. a dit encore dans Androin.

Pyrrhus m'a reconu, mais sans changer de face.
On. dirait aujourd'hui, sens changer de coup-
leur. ===== Autrefois VAcad. ne restreignait
point l'usage dsface, et ses ObservationssurlesRerharquesraproûvent,et disent qu'iT troû-
ve sa place au propre en plusieurs endroits;
détourner sa fice se couvrir la face. Mais
dans les éditions postérieures de son Dict.
elle déeide qusface dans le sens de visage,
ne se dit au sérieux qu'en parlant de Dieu.

Ils n'onr pu soutenir sa face étincelanttf.Le Franc.
Elle ajoute ces autres expressions;'voir, re-garder en face, couvrir ou se couvrir la fa-
ce; il lui a dit en face. On peut y joindre,
d'après Vaugelas, reprocher, soutenir re-
sister en face..

A la, face, et en- face adv. en présence.
Le i régit de, le îd. s'emploie sans régi-
me. » A. la face de l'univers di ciel etde h terre/, de toute la Ville. Dire quelque
chose en face à quelqu'un, Féie'o.i
fait régir à celui-ci
Que les flateifrs dohent en facé des Princes.Je crois qu'il faut dyre donent aux Princes
en face.

Face à face adv. Il ne se àt que dans
cette expression consacrée. « Les Saints voient
Dieu face face.- Trév. met aussi enf^e; m:us celui ci- ne se dit point, et il
est même ridicule -en cette occasion.Face s: dit aussi pour façade « la face

né vers. Fairevolte
Faces&ditfig-urémenedes'fbfliesi^T^i-y

tes les
sidérer un sujet (de discours

( l'état ) du gouvernement de Kome.
Ma fortune va prendre une nouvelleface*

Changer de
Voilà que tout k coup le jeu

Ce ne fut plus un

d'abord
le dit

l'idée que présente ce mot. -r- "j* 1^4, >&$&*

mes robustes bien
guet.

FACÉTIE, s. f.

é fer. 3e lôn. ]
rôles ou en actions. Facétieux .plaisant
qui. fait
re facétieuse^ » II y a souvent de la bassesse
dazzs les facéties. » Homme esprit
facétieux. Histoire
ta cela si facétieûsement qu'il nousrir de rire. •
Scarron si souvent
très- facétieux Molière n'est pas situe-
ment plaisant il est facétieux quand il
veut 1 erre. Le plaisant plait et réçréÇ'-Âat
sa gaîté sa finesse son sel, saLe facétieux plait et réjouit par l'aband^a
d'une humeur enjouée un mélange heureux
de folie et de sagesse des
pression toujours plaisammentvraie
Roub. synon.

Rem. Facétie est un à la moie j-mais
il ne pâsse pas les bornes- du style simple «
familier. Dans la
Cléon répond à Valère",qui trouve
vissant ,.que,

11 ne nous reste ptus que des superficies;
Des pointes, du jargon, de tristes, facéties,
Et qu'à force d'esprit et de petits talens

Dans peu nonsDOurrions bien n'avoir phis le bonsens.
FACETTE, s. fém. [ Facète

dern. e muet [
taillés à facettes.



s. f. Fâ-
[ Fâché chérie cheû
fer, a« 1", <? muet au

Mettre en colère

garde de
le fâcher. » Cette mauvaise nouvelle ma.

se met-pas:jr/<£-
(ache 'régit de de-

sais bien
fâché de et qui est arrivé! » fat été bien

cette triste nouvelle. Il

propos de Vindi-
hom-

s^est attiré la censura
des personnes intelligentes. Il falait dirè,.r<?
soit attiré. ===== Fâcher est quelquefois im-
persane!. » II mî fâche, il lui fâche que
ou de. Le • i!r s'emploie quand le verbe ne
se raporte pas au pronom le id quand il
s'y raporte. » 77 me fâche que' vous ne veuil-
lie\ pas le faire.
vous n'en conveniez pas.

vieux
et n'est bon que pour le style plaisant, rail-
leur ou comique où critique.

Fâcheux en parlant des choses qui
fâche1, quiincomode,y<î;\fo?a# accident ,/a-
çheûse nouvelle fâcheux étar, fâcheuse con-
dition. Pénible, ,difidle. » Chemin fâ-
cheûx montée fâcheuse. En parlant

et de ce qui y a rapor t mal
aisé à contenter, peu traitable. "Cet hom-

nattirel fâcheux
S. m. » C'est un fâ-

hais les fâcheux.- Joint au v.
régit de et l'infinitif. » Il

est fâcheux d'être si mal recompensc après
avoir tant travaillé.

fem. Cabale, intrigue.
Il est vieux et peu usité.

FACILE, adj. Facilement adv. [ 3e e
vmuet: en dans le id a le son à' an ] i°. Aisé:

qui ne done point de peine. Chose faci-
le. kuttux facile aisé à, entendre. ===== 1°.'Qui fait tout aisément. Esprit génie }fa-
cile-.T=z=. 30. Naturel et aisé; style facile.

M y a bien de la diférence entre des vers
faciles et des vers facilement faits. Boil. Les

vers de Racine- sont faciles ? et Boileau se

lement. ===== 40. En parlant

et facile ou faible; » il est si facile qu'oi#
lui fait faire tout ce qu'on veut1. =ss Facile t
aisé (synon. ) L'un. et l'autre marquent ci'
qui se fait sans peine; mais le premier de'
ces mots exclud proprement la peine qui
nait des obstacles études opositions qu on%
met à la chose; «t le zd exclud la, peine,
qui nait de l'état de la chose même. Ainsi,-
l'on dit que l'entrée est facile lorsque per-
sone n'arrête au passage et qu'elle est aisée
lorsqu'elle est comode et large à passer. j–
Par la raison de cette diférençc, on dit d'u-

ne femme, qui ne se défend'pas, qu'elle est
facile et d'tfn habit qui ne gcne pas qu'il
est aisé. Gxr. synon.

Rem. i°. Facile joint alt, v. être imperso-
nel régit de. Joint à un substantif il gou-
verne Il est facile d'ajourer aux inven-
tions des autres. » Cicéron est facile à en.
tendre. C'est par distraction que J. J. Rous-
seau a dit. » Il est facile à démontrer que,
etc. pour. Il est facile de démontrer, etc.

10. Facile avec le id régime, done au ver-
be régi le sens passif. » Facile à lire à être
lu. En conséquence il ne doit pas régir de
cettemanièredes verbes réciproques. Pam-
phlets faciles à se procurer. L inguet. Il faut.:
qu'il est facile de je procurer.-

Facilement avec facilité sans pei.
ne. )) Parler, écrirefacilement. » 11 fait tout
facilement.

FACILITÉ,* s. fém. Faciliter V. act.
[dern. é fer. dans le verbe comme dans Je
substantif. Facilité est la disposition qu'on'
trouve',ou dans les choses ou dans soi-mê-
me, pour,4 les faire sans peine. » Cela se peut
faire avec facilité. lia une grande facilité
de parler, de s'expliquer. Acad. "Une fa.
cilité 'de parler qui saisit avidement les pre-
mières pensas, et qui ne permet jamais aux
secondes de leur donner leur perfection et
leur maturité, d'Agnes.» On n'a toujours

cilité d'esprit, de génie; facilité de 'style'
facilité de mœurs. Voy..Facile. » Faci-

lité indulgence? faiblesse. » On abuse de
sa. faciliré. » Elle se reprochoit d'avoir eu:
la facilité de consentir à. un. viske_quj
blessoit son devoir. Le Sage,

Rem. Facilité régit de ou à y suivant qu il
est employé avec l'article ou défini 3 oujn"



dans cet endroit la; facilité
i'aprendre plutôt les nouvelles. ». Il a de la
facilité à écrire à peindre.L'exemple cité
plus haut du Dictionaire de VAcad. paraît
contraire a, cette remarqùe mais j'ose aussi

ne pas l'aprouver.

» II a une grande facilité à parler a sex-
pliquer et non pas de parleretc. » Son.
heureusefacilité à tout saisir >} à toutcon-
cevoir devançoft les soins qu'on se doaoit

pour l'instruire. » Des hommes- d'un esprit
rare et supérieur ont souvent moins de fa-
cilité à s'exprimer que des personnes d'un-
esprit médiocre parce qu'ils pensent da,
vantage. VAbé Trublet.

FACILITER cet rendre facile. » Ofr
lûL a, facilitd les moyens de etc. F'aci-
liter le passage aux Troupes. ===== Il aie
dârif pour. 2d régime. Un Auteur moderne
lui fait régir à .devant les verbes- Facili-
ter les Chimistes à tirer cette matière ,de;
etc. Ce régime serait utile mais. l'usage ne
l'a pas encore admis.

FAÇON s. f. i°. La manière dont une
chose est fait?. » La façon, de cet ouvrage
es-t belle, est nouvelle. 2.. Le tra-~
vail de l'Artisan qui a lait quelque ouvrage.
» Payer la façon d'un habit ,d'une robe

etc. j°. Labour qu'on donc '1 la terre.
» Doner une première une seconde façon-)
plusieurs façons à etc.. 40. Manière
de faire de penser de parler etc. « C'test
sa façon j à nla façon des Orientaux. » S'a-

déplu; sa façon, décrire est.
agréable etc. Façon de parler locu-
tion expression phrase. » Cet Auteur est
rempli de façons de parler fort étranges. =
5°. Airmine, maintien: Avoir bone ou
mauvaise façon, <î0. Manière d'agir
embarrassante par trop de cérémonie. Faire
def façon. ===== 7". Soin excessif. Vous
y faites trop de façons. ». Voilà bien des
fapons pour une chôse de rien.

Voilà bien des façons qui ne servent à rien.'
La. Chauss.

8°. Afeterie minauderie. » Femme
toute pleine de façons. ====== 9'. En style
familier critique et moqueur Sorte es-

>» "C'est une façon de bel esprit de
bi-âve-, etc. II se donne pour tel mais iln'en a que l'aparence.

Rem. 1°. L'Abé Girard trouve cette difé-
reiice entre façons et manières qtte le Ier
cxprime plus quelque chose d'aféeté et le

id quelque
coup les

Les^tanièresde-

con vue*

jonction de façon. Vivre de façon avec
ses, amis qu'ils n'aient point à se plain-
dre. Mais cette construction n'estpas

qu'elle-
poussés
renient de telle sorte vaut mieux..

4". De la belle façon fortement com-

me il faut est du style familier.
rembarrerai de làf°. Une Demoiselle de façon une

sone de façon
un anglicisme contre

en garde les Traducteurs des Livres Anglais,
FACONDE s. f. Éloquence.

nisme et
dans \Je marotique.

plus d'une fois dans ses
FAÇONER v.

Former. » Les Belles- Lettres
prit. 4°. Acoutumer. Se[ mère
çoné à V.
des façons. » Pourquoi tant façoner f Pre-
nez ce qu'on vous ofre.
il est du Étyle
dans les dçux



plusnoble dans la etla
trop

façonière.
m. On dit facteur d'or-

un
ouvrier qui les fait. Ce sont les seuls en-

-ait un. régime on. ne
dit point un facteurde chapeaux un /ac-

T. L'Auteur d'un
Marseille

Mémoire

se dit ordinairement d'un Co-
et de celui qui

porte par la ville les lettres de la Poste.
FACTICE Contrefait par art imi-

fleursfactices. En
mot

factice. ===== Ce est aujourd'hui fort
mode dans le style figuré. » Carac-

» Grâcesfactices. Co-
et joué ho-

neur amitié, vertu, etc. J. J. Rousseau.
h== U suit ordinairement le substantif. -En
vers il peut le précéder. M. Cuœilhe dans
un Poème sur la Liberté' des Mers qui a
remporté le Prix au jugement de l'Acad.

point si la sage nature
biens que son sol luiprocure •

Et s'il lui fut pèrrriis d'allerchercherau loin

FACTION, s. f.
fak-cion en vers ci-

on prem. Factieux,
«remuant qui forme des factions des ca-

• S. m..C'est un
factieux. •» Je hais les factieux. » Chef de

Il y avoit deux fac dont
le Conclave etc. ===== Faction

service du Soldat qui est en sentinelle. »
Entrer être en faction. Sortir être relevé

se dire d'un seul mais
plusieurs. On ne

dit pas- les factions mais 'les intrigues d'un
pas employé un terme

propre en parlant des vexations et des fac-

s. m.[ Fak-cio-nère.
] Qui est ob.'igé de faire

» -Il est
Premier ^pjjaiiîe factionaire d'un

FACTORERIE s. f. [ et dern. e muet, •
4e Ion. ] C'est-, dans les Indes le: -lieu
le bureau ou sont les Facteurs des Com-,

Rem. Le Traducteur du Voycçe
dit Factorie. C'est un anglicisme Factoryt
Traducteur avait consulté le Dict.* AngL

il .n'aurait pas. fait cette faihe. I.,e P. de
Charlevoix dit faiturie qui est en-
core plus mauvais.

FACTOTUM s- m. Factum s. m.
[ Pron.
ict comme on le prononce faetoton.].vn

factotum ou le factotum d'une maison est
celui qui s'y mêle de tout, qu'on emploie
atout. –Il ne se dit guère qu'en dénigre-
ment. Acad.

Factum est l'exposition du fait d'un
procès, et des raisons d'une des parties. [,

REM, Factum ne prend point d's au plur.
» Tous ses factum sont bien écrits et en-
core mieux raisonés. Wailly.

FACTURE s. f. État des marchandises
qu'un Marchand envoie un autre Mat
chand. u _=. Dans. on le
dit de la tournure des*vers. » Indcpendaih-

ment du naturel vous trouverez dans ces
vers un mérite assez rare, celui de la fac-
tare. En ce sens c'est un néolo-
gisme. ^>

ce verta naturelle. » Les facultés de l'a-

me. ===== z°. Talent, La faculté de bien
parler. ;°. Le droit de faire Il
n'a pas là faculté de disposer de ses
Voy. Pouy^iR. ===== 40. Corps ou assem-
blée des Docteurs. » La Faculté de Théolo-
gie d* Droit,etc. La Faculté tout court,
c'est cel|e de Médecine.
cultes les biens de chaque particulier. »
Faites l'aumône selon vos facultés. » Cha-

cun a été taxe suivant ses facultés.
FADAISE s. f. [ Fadê^e 2e è moy. et

long. ] Chose fadd et frivole-, niaiserie
ineptie. » II a l'esprit plein de fadaises.»
Il ne dit :_cpjc_dcs fadaises. = Rouss. parlant
aux de son temps leur dit,
avec son énergie ordinaire.J



doctes écrits
W Feront

Ces riens pompeuxavec art enchâssés,
ï)ans d'autres riens fièrement énoncés.

s
r;' [ ie e

muet au i". ] Fade insipide, q<ui est sans
:goût ou qui a peu de goût. » Viande

sauce fa Je. » Douceur fade. » Se sentir le
figurétqui n'a nen de piquant. » Beauté fade

I'
blond (.¡de, Discours, conversation- /#<&:

f Des louanges fades. 11 se dit
,des persones. » Cet homme est bien fade

r. dans ses propos.
Fatte j Insipide( synon ) Le dernier en*

chérit sur le premier. Ce qui est fade' ne

Je touche point du tout, II. ne manque à
y l'un qu'un degré d'assaisonement er tout

manque à l'autre. Dans les ouvrages d'es-
prit ils sont tous deux éloignes du beau
mais le fade paraissant en afecter. et en
,chercher ;les grâces déplaît et dégoûte
V insipide ne paraissant pas menas les conaî*
tre ennuyé et rebute. Gir. Synonv.-

Fadeur', qualité de ce .qui cs^fade. Il se
':dit au propre et au figuré. ,Corriger la
fadeur d'une sauce. des maniè-
res de la conversation de » Louan-
tes pleines de fadeur.
Empressé sans fadeur gai, sans être caustique

Le meilleur ton partout également goûtéEt cependant point d'air.s nulle fatuité.

== II se dit absolument pour une louange
fade. » Voilà une grande fadeur. Il nelui dit que des fadeurs.

REM. Fadeur n'est pas ancien dans la lan-
gue. L'Auteur des Réflexions\ etc. remarque
comme une nouveauté que quelques per-
sones, et éntr'autres M. de la Bruyere
.se fasseut servis de ce mot pour dire, in-
sipidité et il ajoute que, comme il est
simple et facile à entendre il y avait apa-rente qu'il serait bientôt généralement reçu.La Touche qui a, écrit depuis se contentede dire que l'Académie.nele condamne pas.
il est si bien établi aujourd'hui qu'on croi-
rait du'il s'est dit de tout temps.
FAGOT s. m. [On, ne prononce point
le t. Faisceau assemblage de menus bois,
4e branchages. Le peuple dit aussi

dex
se félicitait, dans
déjà fait de

de beau-

FAGOTAGE

tre

et plus
vais ordre,
ce paquet ?

le. voilà fagoté se fait
oa n^al vêtu.

fé&û&g?:»

qwe ma plume
trams point: je sijis
tels fagotages vous
bon darqs le style

FAGOTEUR s.
Le 'second
d'un Vïalet
Paillasse,.

met que le là,
les met tous deux. ] Odeur, flûte et mauvaise

sortant d'un corps mal propre et niai disposai
Cela sent le faguenas..
,CIER mère
faïence et etc.

poterie vernissée.
raïance se fabrique!
,Marchand ou Marchande, qui vend de là
faïance.

FAILLIR v. n.[Fagli 1" brève;mouillez
les Il.] Il est peu usité
met, je faux,
ions
d'imparfait. Pour lc futur, les uns voudraient



tems com-
posés failli ) eusse

contre

dit des
«milles. royale des Valois a

D'A-

le
à ou -de. II a

failli arriver ïui grandmalheur. »» J'ai
failli à tomber. »" II a Failli a être Pape.

coups de Canon
qui faillirent 'de les submerger.
parait admettre les deux prépositions ne

lible mouillez les IL on
he prononce point 17 qui estaprèt l'a.]

FAILLITE, s. mouillez les
est distinguée là

taire. Ferrière. La faillite est donc uxte
banqueroute non frauduleuse. » Ce Mar-
chand a fait faillite.' n Sa faillite est for:
mauvaise il a peu "à danerà ses créan-
ciers.

FAIM s." f. [ Fein. J Désir et besoin de
manger. » Avoir faim avoir granïfaim
et no^pas grande faim Au propre il

faim de pain de viande de fruit mais
on dit au figuré la faim de la justice de
la perfection de la parole de Dieu la faim
insatiable des richesses des honeùrs.

faim et non faims. Faim
canine* maladie dans laquelle on a toujours.
faim, Crier la faim' et mourir de
faim avoir extrêmement faim. Le dernier
signifie aussi manquer des choses neces-

laires & là Vie. On dit

:essité contraint à s'évertuer pour avoir de
iuoi vivre. La faim épouse la ioif
se dit de deux persones sans bien qui se

Richelet cette expression
ïu Duc d'Orléans ( Gaston-). »- Il ( M. d6
Bussî ) veut toajours marier sa fille au
Comie'fde Limogeas •• c'est la faim et 1'4'

Voy. MORT.
FAlNË V s; fém. [ Fine i" Couvert et

ceaux engeaissés de faîne.
FAINEANT, ANTE, adj., FAINEANTER,

r. neiy;. [ Féné-an antt antê e et iç«
fer. | Paresseux qui ce veut rien faire. M Il

est fainéant elle est fainéante. Et substan~
tïvem'mt. » C'est un:fainéant un' fainéante*
» II ne fait que fait le fai-
néant; il ne fait, rieropar paresse. Ces deux
mots ne sont pas du beau style.

FAINÉANTISE, s. f. [ Fèné-anth^. i'e
et le ê fer. }e et 4e lon f Paresse. Celui-
c,i est plus noble l'autre n'est -qu-é du st.

FAIRE, v. act. [ Fêre ire è moyefl et
long, ie e muet. .le fais tu fais il
fait nous faisons ( Acad. } ou fesdns ( Res-A
faut, Wailly ) vous faites ils font. Je
faisais on frsais ) j'ai fait; )tfis ", notfs
fime*sf etc. je ferai je ferais \fàis faites
quë|ç 'fasse, je./îJ/<?-, faisant^ ou fesânt>
fait. Autrefois on écrivait au fu-
tur, je fuirai nous fajrons et quelques
Auteurs ou Imprimeurs l'écrivent encore
ainsi par une mauvaise habitude.
Malherbe écrivait face au lieü -de fasse,.
au subjonctif, pour le faire rimer aux yeux
comme à l'oreille et sacrifiait à cette ma-
nie, l'usage et I'ortographe reçue. L'im-
pératif de ce verbe s'emploie à la per-
sone sans la conjonction que » Fasse le

CieLque mes craintes soient vaines Le Sage.
pour, que le Ciel fasse eet.

Faire a tant d'acceptions différentes qu'il
formerait
mots avec lesquels il se combine. Il sigNifie

agir, travailler venir à bout. Créera for*

jmer produire. Fabriquer, composer. Cons-,
truire. Exécuter. Tâcher de. Susciter, ,«cci-

causer. Raconter. Amasser. Constituer.
Disposer. Etre. Doncr.

On trouvera ces divers sens, en cher»

chaut les diférens mots qu'il s'associe,



i Faire, se met élégamment pour

cotne:» Je n'écris plus
autrefois,
n'a pas si bien mariesa
a fait les autres, c'est-à-dire, qu'il a marié.
Vaug- ° On ne peut s'intéresser plus tendre-
ment que fe fais ( que je m'intéresse )
ce qui vous touche. Sév. les ré-
gimes qu'ont les verbes qu'il remplace.

10. Une des propriétés les plus
res- de faire c'est de donér aux verbes
neutres le régime simple (l'acusatif)et de
doner aux verbes actifs un, 1d régime qu'ils
n'ont pas ordinairement. >»

Roi cette conquête. » Faire jouir les citoyens
de leurs droits.

Faire se joint à des
à des verbes neutres il leur done un sens
actif Remarquer que quand cet infi^tif est
un verbe actif de sa nature, on met le nom
du régime relatif au datif/ » On lui fit

avoir un emploi. Quand ce. verbe à l'infini-
tif est neutre régissant naturellement le
datif, on met le id régime à l'acusatif. J.
On le fit renoncer à ses prétentions. Quel-
quefois cet infinitif a un sens passif. Alors
onmet>le second régime à l'acusatif. » On
le fit précéder de ère. Mais quand cet
infinitif est un verbe neutre régissant de

>sa nature l'ablatif ( la pré p. de ) on de-
mande si le second régime doit être au da-
tit ou à l'ablatif. Doit on dire, on lui fit
user, ou on le fit user d'un régime doux ?
J'aimerais mieux la première manière etelle me parait plus conforme à l'analogie;
mais l'une et l'autre sonent mal et il vaut
mieux prendre un autre tour.

4°. Quand la conjonction que suit le v.faire, elle régit l'indicatif. » Cela a fait
que je n'ai Fu venir. Montesquieuemploie
rnal-à-p- opos le subjonctif. » Si à cette foi-
blesse d'organes. vous joignez une certaine
paresse qui fait que l'esprit ne soit capa-ble d'aucune aténtion etc. Il faut qui fasse
que l'esprit ne soit capable ou qui fait
que lespric n'est etc.

f l.a répétition, de faire est triviale
sur-tout à l'infinitif- Elle est choquante dans

I un ouvrage écrit d'un style relevé. Télém.

fait faire. Nous y trouverons des amisI ^ui auront soin de nous faire faire le

rent un

cédë ou non dé' ta ptèp.de*»Nefkirèfifà

Peut-être les Imprimeursde.,
régit ^devant le*

noms et verûss. » 'Je n' aï que K'Jfofalë-

cela, pats
p ne m'en soaciePas. que faire
je pense ^expliquerpourquoi il opinaitsans
quartier
suet dit, n'ayant qu'à faire
être :le disait on ainsi de son temps.Peut-
être cette expression lui était elle propre.
Elle est aujourd'hui inusitée. ==r -~Oa ait,
à ,peu près dans
que faire. ««L'héroïsme nous acabl«encore
plus qu'il ne nous, touche parce qu'après
toùtJe ne sais qu'y fairé\ ce n'est
faûte: Tout cela doit bien mettre en colère
M» de V. mais nous ne savons qu'y faire
et nous disons ici la 'puce' vérité, te
des .sabl.le nt puis que faire

-fe. n'y puis' rien.
8°. Se fàire a plusieurs régimes.- «•– Lç

nominatif. » Il s'estfait Moine. -Leda*
tif. II se fait à ce manège;

Qtume. Si l'on sefait quelquefoisides
étrangèreson ne se fait presque jamais à
des préjugés étrangers.
sans préposition. Je me suis fait saigner,

9 Comment se fait-ilquet$ok vientque,
est une expression à la înodè. » Comment
se fait-il que Marculfe n'ait inséré dans son
Recueil aucune des formules etc. Moreau.
» On ne pouvait concevoircomment, il se
faisoit que tant de mauvais vers eussent
reçu, les honeurs du triomphe. Journ. de

io°. Dans les "fles Françaises de l'Amé-
rique, on dit comunémsnt que fait» ou co-
ment fait ce malade ? Et l'on répond', il



"C' c
<

<

riant,

de la rosée,
faut-, dire »

et 'des- mœurs-
elles sont pcrdîrcs

sans ressource.:» Sans régime,il a un au-
la chose est faite.il fait bien*

Cest :ils font pru-
rait votis

tout le monde ne peut rare
i$°. proverbialement, e^/a vaut

fait oa. peut comptée là-dessus; -'Ce qui
n'est pas- à faire quand on peut

faire une chose il ne faut pas la ditérer.à
n'a pas été fait

tout en un jour il faut avoir patience il
y a- des. chosesqu'on, ne peut faire qu'avec
beaucoup de temps-.

Faire s. m. Terme de Peinture qui
équivaut à manière. Depuis qiïelque temps
on l'emploie en litératûre. »>-On jugera du

eenîent de l'éloge.. parait qu'ila-encore de à-employeç ce inor.
encore,c'est qu'il

ne prend point d'j.au pluriel.. » Deux
jÇzi/r.rdiférèns senuisent

FAISABLE, adj. [ Fe\atle iIL"
rter-. 2e

dout. }e'e muet. x\l; Li'tjuet éciit feseble.
Suivant cette ortographe IV serait muer.
Plusieurs en cfet le prononcent de la sorte]
Suivant Vaugelas faisable regarde l'action
seulemeiM: et non pas le devoir; et qui^id

on demande si une chose
non., on ne veut pas
de la faire
taire.. Mais aprouve

dans celuisible..
FAISAN s. m. FAISANDEAU

On écrivaitautrefoisphais-an
plus l'étymologie. Quoique ce;

on dit faisan-
deau

écrit fàisand. Il dit,,
pour le féminin que les Savans

Un anonymeécrit faisants au pluriel.: Pour*-

Faisan espèce de coq sauvage qui se?
nourrit dans les bois»

FAISANDER ( se ) v. récip.
iei et defn. é CI Ion. ].A<juérlr du
fumet. » Ces perdrix se faisandent
v. neutre. Laisser faisander. »
trop laissé faisander ce lapin.

FAISANDERIE, s. f. Faisandier s. m;-
[ Fonderie die ix~ é fer. e muet" j
au 1" é fer. au id.' ] Lieu fermé où l'oit1
élève des faisans. == Celui qui les nourrit-
et les élève..

FAISANT, partie, arc: dit v. Faire [.Féqn1- j
ou Fe^an. On prononce
suivant la remarque de
Bete, qui prétendait qu'on devoit pronon-

sianus.
et ne dit rien de la. prononciation. M. de'
Wailly met
participe est indéclinable et l'on doit
dune femme comme d'un' homme, je l'aï1

ger son ^parlement. •'
FAISCEAU,s. m. Ion. l

ceaux. Paquet ou a iras
( Acad. )
Avîâs est plus

de piqurs de flèches de mousquets. Fais*

cam d'herbes,. etc. lices ensemble

avec uns



six.
FAISEUR, m. et

test l'ortographe de* quelques Écrivain^
Pour la prondn*.

de luths, </<? clavecins-,
modes etc.

On ne dit
de serrures, /éperons, etc. -On dit

son de cette diférenec cst_ sensible c'est que
ceux- c-i ont un
tingue, et qui est conu de tout le monde
les autres n'ont point de nom particulier ou
n'ont qu'un nonv peu conu. =====: En parlant
des modes et des ouvrages recherches, on dit
le bon faiseur la bone faiseuse et c'est un
mot tort usité parmi les petits maures et les
pcrit?s maîtresses. » Ne sommes- nous pas les
vrais faiseurs et les fournisseurs de toute
l'Europe ? Coyer. » Votre panier n'est pas de

Çn dit, par mépris feseur de vers fr-
seur de livres d'un Mauvais Poète et d'un
méchant Auteur. » M. leS. ne se plaindrait
pas tant des prétendus faiseurs et destruc-
teurs des réputations s'il voulait travailler
plus lentement: Mercure. On dit aussi, f4i-
seur de contes, d'un homme qui aime à enfaire, à en dire. Le proverbe dit les
grands diseurs ne sont pus les grands fai-
seurs. Ceux qui se vantent et qui promettent le
pîus.sont ordinairement ceux qui fontlemoins.

FAIT, s. m. [fèt è moy. let final s'y
prononce toujours- au singulier. ] Ge qu'on

fait qu'on a fait. » Chacun répond de son
fat de ses faits. » C'-est un fait singulier.

toujours aussi lîîen que l'on pense

L'a. Chaussée.
Il sig lifie
doat il s'agit. Il va droit au fait; ne nousécavto'is.pasdu fait, P^sef"> narrer, déduire

Ce njot entre dans plusieurs expressions et
aufait. » Ve-

nonj
ce

le
avez-vous lu un seul endroit ^iWvri^i;

fait. Il régit

fait cela vôus convient. '»'C*est

Une mouche en faisant sa ronde'
Vit un vase rempli de lait.
Bon

c. à di mon. présent' eh
Cela-" Le fait es-t que etc.-
courbature éfroyabîe.
Heure qu'elle
que je ne

ne sont quedu
se tronvant maîtres
ils s'enivrèrent de leurs

Suède.
le fait estque passe dans
mais ne peut
des Auteurs
cause pour quelqu'un ,-ou
prendre sa défense, son
sûr de mon fait de ce
que j'avance. = II entend bien son fait il
est habile .dans ce qui le regarde Vote



voie* sans

une,

] Homme fait,
plaisir t' /«*/ £ peindre i beau de belle

mine* j> Femme, fille bien
j$êté, Mal [/ait laid malbâti. =* On

la tête

Oh dit ironiquement d'unhommequi tire
il ne résulte pour

lui' avantagé. » Cela lui rend la jambe

FAITaRDISE s. f. Vieux mot. Fai-

FAÎTE s.ni.[Fêteê ouv. et long
x* e muet. ] Au propre le comble d'un édifice.

sommet des arbres. -'On dit au figu-
jfcxhoneurs, de

la gloire*, du bonheur etc. G¢ Fontaine dit,

On dit aufdte de mais on ne dit pas à son
faite ou dit àjon comble. Telle est la bi-
sarrerie de l'usage.

FAIX, s. m. [Fi, t ouvert.] Charge,
fardeau. Il Il su combe sous Ié
fui*. Figurément le faix des afaires du

FALAISE s. f. Fa l aise r v. n. [ Fa-
ê moy.. et long au Ier, é fer.

au id je e muet au sijbsr. é fer. au verbe. ]
Falaise terre ou rocher escarpé le long
de la mer.» Falaiser ( Marine ) se briser sur
une falaise. » La mer falaisoit.

adj. Vieux mots. Tromperie. Trompeur. =
été employé par Corneille et

Rouis, a tenté de le rétablir. » Ce seroit un
droit illusoire et fullacieux M. l'Ab. Gar-
nier l'a aussi employé. Ce? idées s'accor-
doient avec la politique fallacieuse qui do-
jniaoit alors dans les Cours de l'Eu-

penie que ce mot est autorisé qu'ilest beau,

qu'il est=, nécessaire. Voy.
rançois. =On
Dans le

Ces trois mots ne peuvent plus
ctre employé que dans

rotique.
FALLOIR, v.

faut il fallait
faudra il faudrait qiiV^
failut. On ne L'in-

datif des noms,
ou que avec le subjonctif. »> On ne sait cequ' lui faut. II nous faudra tous mourir:

me
fois pour second régime des
natif. >» IL me faut
/'argent, du bois de /'eau, etc. –J'en ai
plus ,qu'il. ne m'en, aut.

-Ne croyez poinr, Madame,
Qu'un mari soit jamais prodigue envers sa femme.
Il lui donc regret. toujours moins qu'il ne faut.
Et lui fait tout valoir cent fois plus qu'il ne vaut.»

La Chaussée.
Il se dit aussi sans régime » Dire tout ce

et le dire de la meilleur manière,
c est le caractère d'un hon
L'Âb. Girard marque la difcrënce entre il
faut et est nécessaire on doit. La première
de ces expressions dénote plus précisément
une obligation de complaisance, de coutume,
d'intérêt personel. » H faut hurler avec les
loups il faut suivre la mode.La seconde
marque plus particulièrement une obligation
essentielle et indispensable. II est nécessaire
d aimer Dieu pour être sauvé. » est né-

complaisant pour plaire.
La troisième, est plus propre à désigner une
obligation de raison ou
doit dans chaque chose s'en
maîtres de l'art etc. Synon. On ne doit
pas prendre cette distinction à la rigueur.

Rem. Le peuple retranche assez volontiers
le pron. il. Mile de
cours des goujats de l'armée' dit » Nous
avons é~t~é~jôliment téméraires": nous n'étions
que 7 ooo hommes et nous en avons ataqué
16,000. Aussi faut voir comme nous avons
été [rotés. Elle est très posée pour "Son âge,
faut lui rendre justice. Th. d'Educ. ~m a
Malherbe répétant ce verbe r ranche le

pron. il la seconde fois.
H faut ou vous aimer ou ne vous piaf point voir..

Cette construction est vicieuse,



vous aimer 02
ne vous point voir mais en
ça doit aussi répéter il,et dire 2'/ faut vous

aimer ou ilfaut ne vous point voir Mtn*
Malheureusementla mesûfe du vers ne le per-
mettait pas et elle a fait comettre cette faute

Malherbe comme elle eu a fait comettre
tant Vautres aux Poètes les plus exacts.
Ancièqement cette supression du prtfn. ilétait comune..

et
il s'en faut de peu que régissent le subjonc-
tif, précédé de la particule ne » s* en faut
deux pouces que vos girandoles ne descendent
assez bas. Coyer. » Peu s'en faut que spn,
ouvrage ne soit achevé » Peu s'enest fallu
^a 'il ne soit tombé.= Quand ce verbe n'est
acompagné d'aucun adverbe ou qu'il est
acompagne d'un .autre adverbe que. peu les
uns retranchent les autres emploient là né-
gative ne Il s'en faut beaucoup que son
Poème de Roland l'amoureux ait été aussi
estimé. La Monn. »
je ne sois de son avis. Ménage. » Ils 'enfaut
beaucoup que l'un soit du mérite de l'autre.
Acad. S'il m'est permis de dire mon senti-
ment, dit. M. de Wailly il me semble qu'on
doit toujours mettre ne quand le verbe est
acompagné d'une négation ou de peu.
s'en faut peu ou il ne s'en faut pas beau-
coupou, il ne s'en faut presque rien qu'il
ne soit aussi grand que son frère. Au con-
-traire, on retrancherait «ev quand le verbe
il faut s'aurait ni peu ni négation Ce
sentiment est très-raisonable et très-conforme
au'goût et au génie de la Langue.
met la négation avec peu et ne la met pas
avec beaucoup. ==-On dit aussi il s'en' faut
bien, et quelques Auteurs y rrjettent la né-
gative. » Il s'en faut bien que votre prédé-
termination. ne fait la' Doctrine de St. Au-
gustin. P. Daniel. En Provence on dit, il
s enfaur de bien. C'est un provençalismequi
est echape ¡d'Auteur d'un excellent Mémoire

sur le charbon de pierre couroné par Y Acad.
de Mars-» IL s'en faut de bien, que toutes les
Quilles se ressemblent.#(?raari.*LesGascons
disent, bien s'en faut pour il s'en faut
bien. Gase. Corr. = Peu s'en faut, doit sui-ye' le rems du verbe qu'il régit. Henri IV

écrivait à sa sœur » Peu s'en faut que vous
On dirait aujour-

s'en faut. qu'au contraire est un

tour gauloiset suranné mais tant s'en faut
tout seul et
côve dans le discours famdier. «^ Je ^«i|?
pas

plus

pour il faut que. » Vous ayez beau', «bre-jf
st faut-il
aise ect. =s= un filtre/

Des gens commeilfaut ce
d'honêtes gens, gens a« dessus du

» Hortence
trouvoit

Marm. » Des
trop souvent des

'PALOT's- m. Falot
TEMENT, adv. [ Falo y loy lotè, toteirtanr.
3e e muet aux deux dern ] Falot espèce
grande
tinent ,,ridicule
falot
tivement des persones. C'est â«pjai?ànt
falot it fait le
d'une manière

lote ment. St. famil.
FALOT,au masc. suit toujours le substantif

auquel il se raporte.-au fcm. il peut le précédai»DansDanssiècle falot,

Avez-vous oui parler de cette falote aven»
tlire?

FALSIFICATEUR s.Tion, S.
leur, cion, en verscowierairerécriture
quelqu'an avec dessein
cationaction defils
celui qui falsifie,.
aussi de la monpie des drogues du.{yiji/,
d'c:n texte, d'un passage. Falsification se

Recueil on a trouvé plusieurs milliers- âç

?!' FAME, s. f. Vieux mot. Renomeç^ II
est encore usité dans
cien. Rétabli en sa bone famé et renomée,Il a été rétabli dans sa bonne famé t et
mée. Cochin.

FAMÉ, M adj. [ ire Ion.



famé qui aune bone ou mauvaise
réputation relativement aux mœurs. Il n'est
que du $tyïe familier.a dj.

muet. ] Qui est travaillé d'une
faim extraordinaire et habituelle. » Homme

visage mine famélique. -~r S.
m. C'est un famélique. Auteur faméliquequi

meû-
] Renomé", fort conu. Il se

prend en bone et en mauvaise part. Fameux
Conquérant fameux Écrivain. Fameux bri-
gand. » Iris vous devenez fameuse. En
parlant des choses il régit quelquefois la
prép. en devant Jes noms mais ces noms
doivent être au pluriel,

Vous qui sur cette mer si fameâst en orage
Redoutez sagement la honte du nàufrage.

Il Calait fameuse en orages, mais le pluriel
fi'aêbmodoit pas le Poète. Il aurait pu d.ire
la honte des naufrages pour pouvoir met-

en orages mais, avec la honte,
m4ts. naufrages aurait choqué le goût et l'u-

"FAMILIARISER ( se ) v. réc. {Fami-lia-
Se rendre familier. » Sefamiliari-

ser avec les grands Seigneurs. ===== i°. S'ar
coutumer. » fi s'est familiariséavec la dou-

•leur, avec les dangers. Il est beau en ce sens.
tes}*, Se familiariser un Auteur, le style
vd'iin écrivain 4 une langue étrangère se les
rendre familiers et comme propres.^ Les eu-
tèndrë> les imiter, les parler sans peine.

Ren}. i*. On dit sans régime se familiari-
ser pour dire prendre des manières trop fa-

familiarise aisément bien-etc.
i^.Aïtcfëtï&meM on disait familiariserpour

se familiariser.Gardez une humble efdou-
-iàtis familiariser avec ceux qui

vous parleront. St. Franc, de Sale@s. -On
sans vous familiariser

iàvèc^ttt. ••''^F^ILÎARÎTÉ, s. Um. [Fami-lia-riré
é fer. } Manière de vivre

familièrement avec quelqu'un. » Avoir de la
En- user avec fumiliari-

/£ i-i. Prendre des familiarités ou des a.irs
de familiarité 'se dit en mauvaise part et en
feîàtp.anf. Le proverbe dit la familiarité
entendre le mepris. == En parlant d'un
fcé«aii)ie'etd'Hne femme, familiarité si,

fie commerce criminel. » M'a eu des
liarités avec elle. Quand on ne veut pas
exprimer ce sens peu honête il faut
prendre des airs de familiarité.
iiarité it dit du discours et du style. »
te familiarité indécente du discours pluj
convenable à la liberté d'une conversation
particulière qu'à la -majesté d'une audience
publique. SAguess,

'FAMILIER, ière, adj. [ Fami«lié lié.
re js é ter. au Ier è moy. et Ion. au id.]
i°. En parlan.t des persones qui vit avèe
quelqu'un librement et sans façon » Être
fiunilier avec Ils sont ^familiers ensem-
ol'ff. »\\ est tr^p familier, il se dit en c«
sens des c'.ios;s qui ont trait atax persones.
«Airs familier/, .manières
Discours ou sryle fanzilier: style de 'la con-

servation et des Lettres. Il y a beaucoup
de mots et d'expressions qui rie sont que du
discours ou du style familier. ===== z°. En
parlant des choses qui est devenu facile par
un long usage. «-Cetti* cnôse lui est de ver

nue familière. Il s'est rendu cette langue
familière cet Auteur, ce style familier, v
Toutes les vertus lui sont familières. » Les
Auteurs de profession ont souvent
sage du monde Le style de la conversa-
tion ne leur est point familier l'Ab. Triu-
blet.

Rem. 1°. Familier aime à suivre le nom J
qu'il modihe et la constructioa a un air
sauvage quand il le précède. » Mes famir
lias amis dit La Bruyère savent que je
les leur ai toutes refusées ( les clés ctes carac-
tères ) on dirait aujourd'hui mes amis les
plus familiers ou les plus intimes.

i°. Quelques Auteurs ont fait àtfamilitt
un substanuc. » Ses familiers, ses amis, Mé*

nzge. » Le Dauphin vivoit avec quelles
familiers qui fbrmoient sa cour. Duchs. i

Il n'est substantif que dans ces deux phr»-

^cs les familiers du St. Ojice. » Il fait un

pcu trop le familier.
FAMILIEREMENT, adv. [Familiè-rf J

man }e é moy. et é muet] dune
manière familière. Vivre familièrement s'en'
tretenir fzmilièrement; etc. S acQUtutnef ?
familièrement sent bien le pléonasme. VoU

taire parlant des travaux mécaniques du

Czr.r Pierre, dit que. Les ouvriers da-

ment. Uacoutuviancecomme on parlait
autrefois produit la familiarité-Ainsi, dire,

SCKlOUtUWfrA



familiariser familièrement.
FAMILLE s. f. [

dern. é muet] iu. Tous ceux d'un même

sang! » Devoirs de famille..Aimer sa fa-

» liane honête famille. i, Il. ést de famille
de robe 'à'une famille bourgeoise. = j°.
Tous ceux qui vivent dans mie même mai-
son un me ne chef. » Famillenombreû-
se. Chef de famille. En Italie et chez les
Grands, les domjstiquçs d'une maison. La
famille d un Cardinal d us Ambassadeur.

Retn. i*. Famille ( n°. i°. ) est plus de
bourgeoisie et maison plus de qualité. On
dit en parlant de naissance
famille et de boue maison. On dit aussi
Famille Roy. île et Maison souveraine.
Fils de famille. Jeune homme qui' vit sous
l'autorité du père et de la mère. On dit aussi
enfant dt famille. Ils se disent surtout de
ceux qui sont d'une famille hotiête.

z°. Famille se dit aussi pour en.fa.ns, Être
chargé de famille avoir beàucoup d'en fan».
Foilten. Mann. En Provence on dit, en'
te sens avoir beaucoup de famille mais
c'est un barbarisme de phrase.

FAMINE, s. f. Disette publique et ex-
trême. » La famine se mit dans.la Provin-
ce.Prendre une ilîe par famine. i– Crier
famine, crier la faim. Voy. BLE.

Elle afa criér famine
Chez la Fourmi sa voisine.

La Font.
FANAGE ^s. m. Fanaison, S. f. F^ner,

v. [ ie è moy. au îd é fer. au y
fiè^on né.] Faner c'est tourner et retournerl'herbe d'un pré fauché, pour la faire se-
èher. Fanage est l'action de faner et le sa-laire de ceux qui fanent. Fanais an temps
de faner le foin. On dit aussi faneur,
faneuse de celui et de celle qui fane.

Faner signifie aussi flétrir. « Le vent fa-
ne les fleurs, l'herbe te fane etc Figuré-
nvent. » Cette femme commence à se

/5.ner.
» Son teint refane sa beauté est fanée.

M2S yeux nuit et jour sont ouverts tMa peau par mes pleurs est fanée
Et mes ês ont percé mes chairs. Le Franc.
Fané, flétri ( sy non. ) Le 7d enchérit audessus du ier. Une fleur qui n'est que fanée,

peut quelquefois «prendre' son éclat, mais
une Heur flétrie n'y revient plus. » La beau-
*c comm e la fleur Je fane par la.longueur

[On écrivait autrefois phanmaue&L^har^ir

] Fanatiquese dit de celui
transporté d'une
idées pour des
dit aussi de celui, qui porte le
Ja fureur et à l'extravagance. >* "Ce^'ttiç^qfe

est fanatique

Il y a là du fanatisme. v TrM metsiwissî'
fanatiser, faire le" fanatique.

FANATIQUE le
tant if pn vers çc élevé il

se placer devant.
De voir
Par une foule superbe

FANER̂Faneur

muet] Bruit ou
taires, etc.
trompette. en signa
Ruh. Fort. Les trompettes ne sont pas les
seuls insirjmens
une espèce d'air
de chasse rt de la,
dans la musique
dans quelques ocasions.
air de fanfare.

FANFARON s. m. et adj. Fanfaron^
DE FaNFARONERIE, S. f. [ f
dern. y Ion. J Fanfaron se dit et d'un (foui
brave erd un homme vain qui
delà de la vente
roaade vanité en paroles.



Sitade de faire 1* <«

timide ej fan-
l.a vaieiiE

téméraire. »
Style fanfaron, ampoulé. » Ces menaces oc

» Tout son fait n'est.

le zd
de être bon que dans

dern.

frivole «le peu de valeur. Acad. r~ On dit
dans le que ce mot est bas

FANGE s. £ém. Fangeux eûse adj.
aux autres

bourbe. Boueux- » Il
est tombé dans H fange. » Couvert de fan-

subsr.se dit

*n. 1°. Peau qui pend sous
la gorge d'un Taureau d'un Bœuf- i°- Fa.

Manipule
que les Prêfres, les Diacres, les Sous Dia-

.cres portent au bras. 40. Fanons les deux
pendans de îa mitre dtm Evêquê.

FANTAISIE, s. fém. Fantasque adj.
,/untas-

tet keman: iIe Ion. ie è moy. au 1" 3e
Ion. au iw e muet aux 2 autres] Ces rrçors

devraient être écrits avec ph., mais l'usage
veut une f.Dicr. D'OR?: x

taisie dealer voyager. == x°. Humeur vi-
Désir, envie. » Il

le faire, » Il lui a
fins une fantaisie. » II a pris cela en fan-

» Juger selon sa
il chan

te à ma fantaisie. == 40. Caprice bou-
tfide. Faite les "Avoir
des fantaisies, etc.» Fantaisie de Peintre,

Poète. » Il peint de fan a-
figure de fantaisie, etc. ===,

des fantaisies mus-

q<U.&s > favs le style '
roissez fpl|? d? votre fils j'en suis for M
On avoir trop de fantaisies
qp.jèes j ou non rausquees. Siv. ne
peut se dire qu'en badinaat.

Rem. Fantaisie s'est dit autrefois pou%

imagination. » C'vSt douer un champ trop
libre à la fantaisie échaufée. Bosi. » Nous
n'apelons point dè ce non les images pein-
tes dans la fiantaisie. ART DE Penser.
VAcad. l'admet -enc4re pour le didaaique.
Mais c'est du didactiquesuranne. Les Logt-
ciens et les Métaphysiciens disent depuis
longtemps imaginationcomme tout le monde.

Fantasque capricieux sujet à des fan*

taisies à des caprices.
ne manière fantasque et buârre » Homme,
humeur, esprit/^ n, tàsfae. •> II est fantasque
comme uns mule. ( St. prov. ),11 s'habille
fàntasqil<y$ent. =» Fantasque se dit des chô->

ses dans Je sens de bigarre extraordinaire.
» Opinion décision ouvrage, habit fan-
tasque.

Fantasque bigarre capricieux ,quintcux%
bourru ( synon,. ) S'écarter du goût générât

par excès de délicatesse au par une recher*
che du mieux, faite hors de saison, c'est
être fantasque s'en écarter par une singu-
larité d'objet non convenable c'est être

ou changementsu-
bit de goût, c'est être capricieux par unç
cetaine révolution d'humeur, ou de façon de'

penser, c'est être par
de mœurs et défaut d'éducatioti 3 c'est

être bourru. Le fantasque dit propre-
ment duclque chose de difidle le bigarre
quelque chose d'extraordinaire; le capri-
ciei x quelque chose ^arbitraire le quin*

tell quelque chose de périodique le bour-

ru, quelq'ie chose de miussade. GïR.
FANTASSIN. s. m. [ Fanta-ce-in iie

lon.Queïquer-uns cet ivsnt fart tacin mais mak
Quoiqu'on dise Infanterie et non pas.
Fumerie on dit Fantassin et non infantay

sin. ] Solder d'une compagnie d'infa.riterje.
FANTASTIQUE adj^ Fantôme s. m.

[ ie Ion. au id 1 Quelques uns écrivent
phantôme, phent astique conformément a
l'cthymologie. On l'écrivait ainsi autrefois»
mais l'usage a prévalu d'écrire ces mots avec

une. est il. Spectre vaine
image qu'on voit, ou qu'en croit voir. »

ment cliimère qu'on se forme dans l'esprit.



F #. H se forme des fentômeï'ffyft tes eôlft*
battre. = i°. Ce qui n'a que
de .» Après la bataiMe de Jr^arSâïe &o-

me ne fuit ptos qu'un fantôme de HëpuM*^

décharnée ce n'est plus <\a\xvt faritSthe. 'le.
Comme on a dit autrefois fantaisie
imagination, on a aussi apeïé fantôme les
images qui s'y forment. VAcad.
core pour le didactique. Voy. Fantaisie a
la fin.

Fantastique, chimérique, imaginaire.
Dessein, projet fmtestique.

rence d'un être corporel.
FAON s. m. Faoner v. n. [ Y» ne se

pron. pas fin fané.] Faon Ie peîit d'u-
ne biche chevreuil. Faon tout coure,
c'est celui d'une biche. Faoher mettre
bâs en parlant des biches et des chevreuils.

FAQUIN-, s. m. Faquinerie s. fém.
Fakein hïnerie. ] Termes de mépris et

d'injûrè. » C'est en- faquin un homme de
néant. Faqulnerie action de faquin.

En cérjaines Provinces, on le dit mal à
propos pour fat fatuité. » II fait le faquin.

on ne peut suporter safaqui -'rie.
FARCE s. f. Farceur s. m.. [ 2e e

muet au i". jFarce est, i". Unassaisone-
ment de viandes hanchées avec des herbues,
des oeufs etc. «= i°. Comédie boufone.
On disait autre-fois après la grande pièce
fa farce. On dit aujourd'hui, lapetite pièce;
et farce ne se dit plus qu'en méprisant.
On le dit par extension de ce qui est plai-
sant et boufon. » Cet homme nous a doné
la farce. Farceur ne se dit que dans le
second sens de farce: on ne dit point d'un
cuisinier, que c est un bjn farceur pour
dire qu'il fait bien les farces. On ne Je dit
que d'un Comédien qui joue ordinairement'
dans les farces, dans les pièces boufones et
par mépris d'un mauvais Auteur dans le co-
mique.

I FARCIN, s. m. Farcineux eûse
I àdj. [Far-cein ci net1, j* longue.

Farcin est roghe des chevaux et dès-- mu-lets. Farcineux qui a le farcin.
FARCI il v. act. [Farci. ] Remplir de

farce. » Farcir des poulets des pigeons.
Figuré familier se farcir reitômac

ou farcir J'On estomac de viandes. S'en retii-phr avec excès. ¥\us figurèmtntencore,
et toujours dans le même style ou plaisant

carpe farcie. »
latin. y Écrit totit farci

Source suspecte. Le

FARD
lé

Le fard ne se dit guère

vraies beautés dans

Homme
«Discours,

Farder,
farder le

=– kw fi.gu.re
lustre. Farder sa
cours soit

Je rse farderai point f^vetf que je vous ûonS.
Non la Vérité seule est la langue d«s R<Jis.

FARDÉ ée ad):
fardée. Discours fardé marchandise
dée. » Elles ont le cœur encore
que le visage. Le Sage. :• Le Proverbe
ditque temps ( ou Ciel pommelé
fardée, ne ,sont pas de longue durée.

FARDEAU s.
sing. longueau
charge. » Avoir un
éçauïes. » Elle est près
délivrera bientôt de son
rè'ment. » Cette administration est obuf
un trop' grand fardeau.
fardeau redoutable.
est un pesant



surprend-moins que
deux derniers

.tout ont
pour la signification

et l'autre comme

Fctrfadè dern.
l'opinion dufrivole.

v. n. et act> [ F*r-foit-
mouillez les 7/. Fouiller en brouil-

Tant, armoires et
dérange tout.» Vous avc\ farfouillé mes
habits mes sont tous

FARIBOLE, s. t. Chose frivole et vaine.
» Ce n'est <\aune faribole. »» Ce sont des

fariboles. Ce n'est
point un terme noble il n'est bon que
poju*, le style familier critique ou plai-

De grandeur et de dignité. Gresset..

FARINE, S. f- Farineux eûse ad). Fa-
BjNiER. s. m. [ jee muet au i" Ion. au
xd et Çe»

nié.] Tsarine. grain moulu
dre ===== Farinier Marchand de farine;
Farineux i°. blanc de farine. » Les habits

» i°. Qui tient de la nature.dgja farine.
»> Les légumes. sont des sùbstances^7rt"'«t"-

j*. Dartre farineuse peau farineuse ,ou-

verte d'une poussière

dans
bïal de deux persones qui ne valent
mieux l'une que l'autre qu'elles sont de,
même farine. 11 signifie aussi de même ca-

Esprit,
femme farouche/ » Mine farouche air,

-Rem. Cet adjectif peut suivre ou précéder
ou gré du Poète on de 4'Orateur.

De ton mérite sophistique
Pourrions-nous être encore épris.

Parlez fils des hommes pourquoi
Faut-il qu'une haine farouche

Préside aux jugemens que vous tancez sur moi ?
Idem.

FASCINAGE. s. m. Fasciiib s. fcW
[L'j est muète facinage ci ne. Fascine ,1
est un faç;ot de branchage, dont oa ss-
sert pour côrnb'jcr des fosses etc. Fascinagey
ouvrage fait avec des fascines.

FASCINATION, s. fém. Fascine» v.
act. [ en vers ci- on cine'. ]
Ensorcèlemcnt, ensorceleur. Ils expriment une
sorte de charme qui fait qu'on ne voit
pas les chôses telles quelles sont. » L'amour

fascine les yeux. » Elle lui a fùsAnê l'es'

me est Une vraie fiscinulo-i. » O,\ se laisse ,|

fasciner par
FASTE s. m. Vaine ostentation. Afec-

tation de paraitre av^c cc!r. Aimer le faste*ij.

Il entre avec éclat mais votre populace
Ne voit point sur son front dcf.ist ni de menace'

d'hui ni faste ni ma '•.
i°. Au pluriel il ne se dit que dans, le

sens d' Annales et en ce sens même il est
constamment Le P. de. Charlevoix,

comme incontestables. 11 falait
» Les fastes sacrés de l'Élue le Martyr©.



en le dit toujours au singulier. On dit de
plusieurs persones, leur y as te et non pas,

FASTIDIEUX, EÛsE,adj. Fastidieû-
SEMENT, adv. [Fastidi-eû, êù-7^, \eman:
+ Ion. fe e muet. ] Fastidieux qui cause
de l'ennui. Fastidieûsement d'qne manière
fastidieuse. » Homme fastidieux comédie
fastidieuse. » Il narre, il conte fastidied-
¡(ment.

Rem. La Touche dit que fastidieux ne se'
dit point des choses qu'onne doit pas dire,
que le pourceau est fastidieux mais qu'il
estIl devait plutôt dire qu'il

••ue>se dit que dans le sens d'ennuyeux mais1
alors et dans ce sens il peut se dire des
choses. Discours fastidieux remontrances,
dissertations fastidieuses. Il dit plus qu'en-
nuyeux il ajoîi.te à l'idée de celui-ci, qu'el-
que chose qui dune du dégoût.

FASTUEUX i-ûse adj. Fastueûse-
MENT, adv. [ Fastu-eû eû-^e \eman 3e.
Ion. 4e e muer.Fastueux plein de faste
et d'ostentation. Il se dit des persones et
des choses.'» Homme fastueux titre train,
équipage fastueux. -=– Fastueûsement
avec faste. Il marche fastueûsement.

Fastueux marche devant ou après le
substantif, suivant le goût ou le besoia du
Poète ou de l'Orateur. » La science fas-
tueuse du Novateur. Le P. Fontenai.
Fastueuse science sonerait mal.

Loin des palais bruyans du fastueux Plutus.
Gresset.

Je ne vv.'s point d^s Grands, esclave fastueux,
Les fatiguer de moi ni me fatiguer d'eux.

L. Racine.
La fastueuse éloquence
Prit la place des veius.

FAT, adj.m. [ On prononce le t.] Im-
pertinent, plein de complaisance pour lui
même. » Cet homme est bien fat.
J. m. » C'est un fat un grand fat un
vrai fat. » Unqui compose des vers
pour son plaisir, et pour le,suplicedes au-
Ires. Le Sage.

Fat, Jot ,impertinent, ( synon, ) L'épi-
thète de sot ataque plus l'esprit, et celle
te fut d'impertinent les manières. » Le
*vt est celui qui n'a pas même ce qu'il faut
d esprit pour être un fat Un pu est celui
ÎJe les sots croient un hommed'esprit. L'im-

ifêrtinént est

sa sone

fat lasse,
pertinent rebute aigrit irrite otense jf it
comence où l'autre hnit,. Lu Bruyère;
fat est entre
composé ,de
tient plus du premier que du second.

Va,,

bien fate que c'est une fate\ commis ion-
dit d'un homme
un fat. Sur les bords
dit fat fade pour fou folle.
serai pas si fat que de le faire. » Elle est
fade. On dit aassi fat pour fade. » Ce
ragoût est bien fat. Gasc. corr.

FATAL ale adj.
[ je e muet. } Fatal n'a
masculin. On ne ditCet adjectif ne se prend plus qu'en

reux funeste. Autrefois on
sens de chose or donée par la
reuse ou malheureuse. Ainsi Malherbe a dit
dans le fatal acouplement en parlant
d'un mariage heureux et en parlant de
Louis XIII.

Par sa fatale ^main qui venger» nos pertes.
Et un aûtre Écrivain. » C'étoit une criose'

"fatale à la race de Brutus de déHvrcç, la
République. Ménage en raporteplusieurs-
autres exemples sans les désaprouver. De-
puis lors l'usage a change.

Fatal funeste /( synon. ) Ils signifient
également une chôse triste et malheureuse i
mais le premier est
et le second est plus une suite du crime.
» Les gens de guerre sont en danger de
finir lears jours d'une manière fatale, et les
scélérats, d'une manière funeste. -Ces mots
ont sauvent un sens augural c'est-à-dire
qu'on s'en sert pour marquer quelque chose
qui anonce un fâcheux événement ou qui en
est l'ocasion. Alors 'ata'l ne désigne qu'une



la. vie
soit fait la

est devenue fatale auxadirer » Toute liaison nouée par le vice

Fatal peut se placer devant ou après le
C'est au eout et à l'o-

dans la cons-
événementfa-

Deux fois le ciel voulut que cesfatales plaines
Romaines.

De Lille.
Fatalement par fatalité par un mal-

heur, extraordinaire. » Il arriva fatalementque etc.
m. FATALISTE, s. m.

muet.Le WcttaLisme est la doc-
teinc de ceux qui attribuent tout au destin.

celui qui suit cette insen-
sée et dangereuse doctrine*

FATALITÉ s. f. [ dern. i Fer. ] Des~

semble qu'il y ait en
Ce mot n'a point

de :» pluuido spa. Hàzabd. Ceux qui on dit
a produit tous- les

efets qt*e nous voyons dans le monde, ont
dit une grande absurdité car quelle plus
grande absurdité qu'une -fatalité aveuglé
oui au toit produit des êtres intelligent? Es-
prit def Lois^.

FAÏlOlQUE'i adj. Qui déclare ce que
les Dieux ont ordpné. Cest un mot peeti^-

que. le borne à la Poésie sublime.
C'est en trop resserrer l'usage.

FATIGANT ANTE adj. FATIGUE

& f v. a. [ Dans les deux d"crn.
Vu es.t muet, il n'est- là que pour doner au
g un son fort qa il n'a pas devant l'e
filtighe gàé je e muet au iv é fermé
au là. Dans,, l'adji l'a était inutile on a
bien fait de le suprimer. Fatigue, travail
pénible et capable de lasser. Far igue r doner
de la fatiguerFatigant qui fatigue.

» La
fatigue du cheaiin. » Les fatigues de la
guerres» Se faire s'endUrcir à la fatigue
etc. » La lecture fatigue la vue. Ses pro-
nos fatiguent les oreilles. » Travail fati-

'nt, journée, fatigante. =c Le verbe et
.djectif se disent aussi de ce qui ennuyé"

et » Homme fat&ànf
sation fatigante. » Il fatigue tout le mon*
de du récit de ses infortunes.

Rem. i°. Ce id régime ( la prép. de ) est
sur- tout bien placé 'avecprières >vamx > «fe-
mahdex larmes soupirs et autres

Ta mère es ses
etn fitigtte Us

Aittels.

1e hais jusques. aux soins dont m'honorent les
Dieux

Et je m'en v-ais pleurer leurs faveurs met»»
trières

Sans. plus les fatiguer d'inutiles prières.
Racine. Phèdre.

»» Ils vous importuneront par leur assiduité
ils vous fatigueront de leurs demandes tlde x
leurs varux intéressés. Neuville.

Le ciel ne serait plus fatigué de nos larmes.ne fait pas si bien avec d'autres mots.
Un stupide Çrassus, énervé de langueur.
Qaifgùg-je mes yeux d'un luxe sans pudeur.

Thom..
le ne vais point des Grands esdave fai-

t ueux
Lesfatiguerde moi, ni nu fatiguer d'eux.

L. Racine..
Fatiguer les Grands de soi, et se fatiguer
des Grands me déplait je l'avoue.
J'aime mieux fatiguer avec ce régime dans
la phrase suivante. » Ils fatiguent le Lee-
teur de contes froids et insipides.

i°. On dit se fatiguer à et être fatigué-
.de. Il se fatigue ce travail il en estfatigue. » Je me suis fatigue à écrire je
suis fatigué d'écrire.

;°. Plusieurs Auteurs ont fait fatiguer
neutre. et l'ont employé au lieu du réci-
proque se fatigter. llAcad. en dont. un
exemple Il fatigue trop. Il fatiga

maux ne peuvent fatiguer sans boire. Bif.'On fatigue à monter et descendre.
L'Ab¿ Laugier. -r– Avec -e& pronom unil sembleA qu'il vaut mieux que se fatiguer.
FATRAS, s. m. Terme de mépris. 11 n'est

bon que pour le critique ou le polémique.
Amas confus de chôses frivoles et inutiles.

Un fatras de papiers d'écritûres. » Un
fatras de paroles.

Dans ce fatrâs de moralesans meçurs.
Rousseau



F « CeLwre est plein de

Fat rasser Fatrass-èur mots bajs

# populaires. Ils sont ,'usités dans quetqu,o",$

provinces. S'ocuper à des bagatjdles. Celai
qui s'ocune à des riens.

Caractère du fat. » N'admirez-vous pas 1.

Par-tout également goûté;

Impertinence que produit la. fatuité. j
Il a dit là urte grands fatuité.

Rem. Ce mot n'est pas ancien dans la laa-
gue. Le P. Bjuhour^ doutait s'il était fran-
çais. La Tcmche trouvait au cornenceaient
du siècle qu'il sentait fort le latin» n dit
cependant que La Bruyère et quelques au-
tres bons Auteurs s'en sont servis, et. qu'il
serait à souhaiter que l'usage l'autorisât tou.t-
à-fait. il observe enfin comme une chose
digne de remarque que ce mot est aprouvé
par YAcad. Le souhait de La Touche est
acompli et ce- mot est si bien établi au-,
jourd'hui qu'on le croirait de toute an-
cieneté.

FAUBOURG s. m. [ Fo-bour >ire dout.
C'est ainsi qu'écrivait Ménage. et qu'écri-
vent aujourd'hui \Ac. le Rick. Port. et quel-
ques Auteurs comme M. Moreaa. et aû-
tres. Le grand nombre tient borrjxmr fatix-
bourg avec le D'ct. de Tre'y.] Maisons hors
de l'enceinte d'une Ville. » On a enfermé
iei faux^ourgs dans la ville. » La ville de
Paris est moins considérable que, ses faux-

On dit proverbialement,
parlan; d'un grand concours de monde »
On y voyait lu ville et les faiixbjurgs
Et de ceux qui aprochent de quelque chose
mais qui ne |Sont pas dedans qu'ils sont
dans les fuuxbourgs.

FAUCHAGE s. m. Fauchaison s. f.
et Le è rrroy. au id Fojfiage chè^pn. ] Lese du de l'action et de la peine de fau-
cher le id du temps où l'on fauche les

FAUCHE s. f Fauchfe s. f. Fau-
cher v. acr. [ Fâche ché-e ché irc
Ion. au il,, dôut. aux autres, £e muet au» 1 e fer. aux z autres long au id. ] Fau-

fl cher, couper avec la faux. Faûche action
de faucher. Fauchée ce qu'un faucheur peut

chet est une
sert aux
et fanée etc. Faucheur

fauche qui coupe les foins

les II i dern. e
on se sert pour sciéeles klé>4

F^AUX.
FAUCON, s,

[ Fohon
»" fc doat. au *<l » e m^et- »tik ^Jt>4|9i*

tre les
à l' art de dresser
la chasse où on les
Fauconérie et à celui qui les

Faucon eau est une
kïie. Coup de
neau. v >

FAVEUR,
bienfait. » Grandefaveur.
favèur. » Faites-moi /a faveur
petit présent. » Je tiendrai
== i°. Bonnes grâces^ du.Ew^ûe.îrii^
Seigneur du- Public. » La- faveur,'
Grands est une chôàe fort- jncoRfi^nfA.
Briguer du peuple.
actif >sa fuVeur que
risey et non de celui qui est favorisé. Quand

on veut exprimer ce
passif, il faut employer le mot
ou si l'ou veut se servir de celui
il faut, employer la prép. de et Je
de celui dônt on est
dit de Tite-Live qu'il
prétentions les

établissemenis qu'il pouvait
espérer de sa faveur etc. U

semble de la faveur
Mme. de Genlis a' dit
courtisan pour
cj demie dit xït faveur augmente sa faveur
diminûe. Mais malgré une si grande auto*
riteje crois qu'on né dit pas régulière-
ment si faveur de celui qui est favo"
rû é Corneille a mieux dit mon avisai

v



et /à-
deux

termes' d'est la fin que l'on se propose *n
réclamant la puissance. Obtenir un service

l'obtenir pour

»» Gens a.ta-

qui ne doivent

secvit de ce mot
d'une femme. »

dans un
bien pense et bien écrit.

Magieiaine
Outre 'l'irrégu-

p'irâse présente un

dont Pieu, combla Magde-

lettres de faveur trouver faveur après
Par oposi-

Je m d-man-

opinion ce livre prendfa-

* jmfavtufitt. à la faveur adv. rcgissent
l'un et l'autre le génitif 'en fuVeurd'ua

la nuit. Le i" se dit
des'persones et" se combine avec les pro-

en su. faveur ma fa-
non pas eu faveur de lui de

ne. seditque des choses et ne
avec- les pronoms. == Ces

deux adverbes ©ut dailleure des -sens difé-
ou en considé-

ration de- » On lui a pardons eu fa-
veur des belles actions qu'il a faites 5 ou
'à l'avantage, au profit de .» ïl' a testé

préjudice de ses
Louis XIV a 9:au-

coup fait en faveur des Sciences et des
faveur veut dire, par le mo-

yen Par l'aide de ..• » il se sauva a la
faveur de la nuit.

jkx, tt- On écrivait autrebû; Faux filer ,-et
même Faire

une fausse couture à longs points. ===== Au 11
fig. ( st. fam. ) Se oufilé se lier être lié d'amitié d'intérêt
de plaisir. «Il .t'est faufilé avec des vau-
riens. » Il est faufilé avec tous les boas
esprits.

FAVORABLE, aij. FAVORABLEMENT,
adv. { $e dont, an ier, 4e e muet aux deux,
ble Favorable qui est
ce, qui propre désavantages, Il se dit des
perspnes et des choses et régit le "datif. »

Séyczlui favorable » Le temps le vent
l'ocasion vt' été favorable à nos dessein§.
===== Favorablement d'une manière favo-
rable. «Traiter, recevoir écouter favo-
rablement. Interpréter favorablethent en
bone part.

FAVbRA.BtH se dit aussi de certaines
choses qui méritent d'ère exceptes dHa
rigueur de la Loi. » Ce cas est favorable
votre caûse est favorable.

Favorable,, Propice ( synon.) Le id anonçe
une in.luençi pljs graii:ii plus puissante
plus élicace que le pre.nicr. » Un C'icnr
prie ttn Patron ds lui être javàrable. Un
pécheur prie Dieu de lui .erre propice- Ca-
ton est favorable à Pompée; les Dieux sont
propices à Ccsar. L'oca^ion nous, est fa-
vorable et le destin -propice. Extr. des
Nouv. Synon.. Fr. de M. l'Abé Roibiud.

Rem. On dit favorable à M. l'Abe
de Fonrenal-.du favorable pour qui m'est

pas si bon s'il n'est pas positivement mali-
vais. » Des le règne de Louis le Gros il
( M. Moreau ) va trouver une matière plus
favorable pyur son éloquence. Le P,
d'Orléans lui fait régir devant l'infinitif.

La Rein: fut conrra'ntc d'atendre une con-
joncture pius favorable à pousser plus loia
la persécutio 1. Ce régime a été race-
ment employé.

FAVORI, ite adj. Celui celle', qui
tient le premiers ran dan; les bones grâces
d'un Roi d'uite Reine erc. Le Favori du
Roi la Favorite de la
si Favorite. ==== "Fïgùremënt on dit let
Favoris de la Fortune-; les Favoris des
Muses /Apollon. Par imitation M-

Dan ré Bardo!z a a pelé les Peintres, Fa-
vo'is d' Apelte. C'est faire de ce Peintre le

Dieu d2 la Peinture. Apellerait- on les Ora-

teurs favoris de .Démosthène ou de Ci ce-

,-on Non sans doute. L'rxpression de M.

Da'ndré n'est donc pasuste.



F FAVORI se dit des choses1 adjectivement*
>> C'est son mor favori *sqn Auteur fa-
yori sa couleur sa passion

FAVORISER v. a. [ Favori\é: dern. é
fer. Devant l'e muet I'i est long il favo-
rise favorisera etc. ] ,En parlant àâsper"

.sortes Aider. apuyer de son crédit. » Il
favorisoit ce parti rébelle. Au passif,
recevoir des favçurs. •> Il est favorisé du
Prince. ' • En parlant des choses être
favorable. » Le temps le vent le ciel,
la fortune tout nous favorisait. » Tout
favorise nos voeux.

FAUSSAIRE-, s. m. [ Focère ie e-moy-

et long. 3e e muet. ] Celui qui fait de faux
actes, ou fliii altère kswéritablcs.

FAUSSER>v. act. Focèi Ve dout. i*
é fer. Devant l'e muet l'au est long il
fausse il faussera etc. ] Faire plier un
corps solide en sorte qu'il ne se redresse
point. Fausser une lame le canon d'un
fusil. Fausser ane serrûre en gâter les
ressorts par quelque éfort. Acad. Il vaut
auieux dire forcer. Trcv. Figurément,
Fausser sz fui sa parole son serment,
sa promesse etc. les violer y manquer.

En stylé familier, Fausser compagnie
se dérober d'une compagnie ou manquer
de s'y trouver quand on l'a promis. On
.le du même d'une seule persone qu'on
:avait promis d'acompagner.

FAUSSET-, s. m. [ Fosè iie dout. z'è
rnoy. ] i°. Dessus aigre et ordinairement
forcé. » Chanter en fausset avoir un beau
•ou un méchant fausset.. ===== Voix ou ton
de fausset voix grêle, ton aigu et désa-
gréable.

i°. Fausset cheville pointue qui sert à
boucher le petit trou d'un muids d'un
toneau. » Tirer du vin au fausset.

FAÛSSETÉ s. f. [ I" Ion. le
£muet j* é fer.] i°. Qualité d'une chose
fausse ce qui la rend fausse. » k'aûsseté
d'un compte d'une nouvelle. •== i°. Chose

| fausse.
» C'est une fausseté. Histoire pleine

crisie. » Fafisseté de caractère. Fausseté,dans
la conduite- dans l'es procédés.

Hem. Fausseté diÇèvc d'erreur, en ce qu'il
sapose de la malice et qu'erreur n'en su-
pose pas. Cette distinction très juste afait dans son temps beaucoup de brait dans
la celèbre querelle de deux Docteurs dont
l'un acusait l'autre d'avoir mis beaucoup de

*Je'terme impropre et

Ces prétendues erreurs étaient de vraies faut*
setês car falsifier des textes adopter
les falsifications d'autrui sansles

vérifier^

c'est quelque chose de
tromper. • •FAUT ( il ) FALLOIR.

loi » 'Fairecomettre une faute
vous pardonera vos faites si vous, en êtes
repentantde l'amour propre 'en

faites
Quand,il faut réparer

La Chaussée.

a bien des fiâtes à ce bâtiment dans cet
ouvrage. » Faute de
graphe. Faute de jugement contre le ju-
gement etc.Faute, Crime fiché, Délit Forfait
( synon. La faute tient de la
majne le crime part de la malice
le ne se dit que par raport
ceptes de la Religion le
désobéissance ou de la
torité. légitime' le fjffait vient
tessa et d'une

Les em portemens de la colère sont des
fautes les calomnies et les assassinats sont
des crimes les jugemens téméraires son*
des péchés les duels et les contrebandes
sont des délits tes incendies les etnpoir
sonemens sont des forfaits. Gir. Synon.La faute est moins grave que le for~
fait le crime est la plus grande. des fau-
tes le forfxit est le plus grand des cri-
mes ( Encycl. ) Le péché* et le délit, selon
le degré de méchanceté sont des fautes »
des crimes ou des forfaits et la même

mauvaise action peut être un
sous un point de vue et un délit sous un
autre. Beauté Synon.
Faute, se dit des persones et défaut

des persones -et des choses, mais sous dès
raports diférens. Le meilleur Poème, dit
l'Abé Du Bos est celui qui nous séduit au'
point de nous cacher la plus grande partie
de ses fautes. Je crois qu'il falait encèt
endroit de ses défauts. Ce n'est pas :le



qni fait desfau- 1

peut dire seulement qu'il a desne-
il est vrai qu'il y a*

vant de cedans la phrase de l'Abc* du j
Bas il ne/faut pas dire la plus grande

s'y trouvent. =====
Pour les persones t faute

et défaut de
l'habitude de ces actes. On peut faire une
faute contre la sincérité sans avoir le dé-
faut den'être pas sincère.
On -dit tomber' dans une faute la co-
mettre i retomber dans la même faute la

repris. » Je suis moi-même tombé dans cette
faute. Télém. » Vous
les mêmes fautes. Faire faute sur faute.

Trouver en faute, » Le plus grand
nombre était p eu disposé trouver-le Mi-
nistre en faute. Targe-fSmolîet. ===== Par
sa par ma faute etc. » Ce n'est
pas par sa faute que la chose est arrivée.

M. dit de, sa faute. «Une Puis-
sance supérieure .( la France ) dégradée épui-
sée, un eu de sa Jaûte par une rivale( l'Angl. ) hors

d'état de lui résister long-
temps. Afin. Polies etc.

Faute manque disette. » Avoir faute
de ne pas se faire faute de En
style familier: «TtT arrivaitfaute de lui
s'il venait à mourir.

Faute, en ce sens est préposition. Elle
régit de devant les noms et les verbes. » Faute
d'argent, il n'a pu acheter cette terre. » Il

est mort faute de secours faâte de manger:
Ancîènement on disait à faute.
A faute d'être aimée, on peut se faire craindre.

Corn.
Au Palais on dit par-faute. Rousseau l'a
dit aussi, mais dans le style marotique.

Dont il mourut par fatte Sapireà.
Faute peut se placer à la tête de la phrâse.

Faûte de bien coaattre la mesure et-la desti-
nation de notre raison nous nous trompons
6ouvent dans It choix des choses > que nous
voulons savoir. ====== Certepréposition exigé
l'article indéfini faute d.'outils, faute d'ins-
trumens, on n'a pas pu travailler jouer
etc. et non pasfuûte des outils, des instru-
mens, comme disent plusieurs en certaines
Provinces. Régulièrement le verbe que cette
préposition régit doit se raporrsr au notnicta-.

tifdu vëtbe régissant. » L'union* était déve-
nâe caduque faute d'avoir fait publier
la .résig*iaÈion de. Cachin. A qui se ra-
porte ce verbe avoir fait publier ce n'est
pas à l union mais à ceux qui s'en faisaient
un titre. La phrase a donc- quelque- chose de
louche. Des Avocats disent faute par eux
devoir fait etc. mais cela n'est bon qu'au
Palais. == Faute de, et par la faute de

ont des sens diférens. Le i" marque le mon-
que,, d'une chose, et l'autre la faute d'une
persohe. » Faûte de Musiciens on n'a pas p«
exécuteur ce motet par la. faâte des Musi-
ciens, il acte très-mal exécute.
SANS FAÛTE adv. Sans régime. Certaine-
ment, sans manquer » Il arrivera sani
faute là ? semaine prochaine.
.FAUTEUR s» m. [ Fo^teuil ili dout.

mouillez Il finale. Grande chaise à dôs et
à bras.

FAUTEUR TRICE, s. m. et f. [ fo-teur,
tries i" dout. Celui celle qui favorise,
qui apuye un parti une opinion. Il ne se dit
qu'en mauvaise part. Fauteur de rebelles
4 'hérétiques. Fautrice d hér-ésie. ===== Danét
ma le fém. au rang des mots nouveaux, quoi-
qu'il soit dans Ponzey. Il est dur à-pronon^er*
mais la nécessité le fait suponer et le fera

conserver.
FAUTIF, ivs, adj. [Fotif, tîve'.f

dout. ic Ion. au ià $e e muet.En parlant
des pfrsones et de ce qui y a raport sujet à
faillir. Cet Auteur est fautif dans ses cita-.
tions. » La mémoire des vieillards estfauti-ve. En parlant des choses plein de
fautes. » Impression fautive* 3 La Table de

ce livre est très- fautive. 1

FAÛVE adj. Fauvette S. f. [Fô-vef
fovète i'Non. au 1er; zc e muet au i" è

moy. au id. ] Faàve qui tire sur le rouxi
Poil fauve. Relié en veau fauve. Acad. ou

simplement, en fauve. = Bêtes fauves les

cerfs daims -biches et chevreuils. S. va-Il y a du fauve dans cette forêt.
Fauvette petit oiseau de plumage

tirant sur*/? faâve d'où lui est venu son.

FAUX s. ù[Fô long. On écrivait autre»
fais faulx et par respect pour l'étymologie
et pouv distinguer ce substantif de l'adjectif

faux. ] Instrument dont on se sert pourcou-

per l'herbe des prés. » Ces avoines sont rnti'

res il est tems d'y mettre la
donc ordinairement une faux au Temps et a,



la mort. Un -Médecin en fait présent, d'une à
ja fièvre maligne,. » Cet énemi cruëL et rusé

qui fait tomber tant de va
aux. Mouret. '• 2 '•:

En style 6guré porter ou mettre. la faux
dans la moisson d'autrui empiéter sur ses
droits. Voy. Moisson. » Une de leurs plus
belles prérogatives c'étoit d'empêcherqu'un
a&tfçntymtpor ter la fauxdans leur moisson,
( c. à d. jeter la vue sur ce qui se assoit dans
leurs départemens. ) Linguet. » Cen'est pas
l'envie de passer pour mathématicien mais
celle de doner une Physique solide et démon-
trée qui nous a fait jeter notre faux dans
là. moisson' d'aïttrui* Pauli AN* On ne
dit point jeter la faux
porter ou mettre sa faux notre faux' nïais
la faux dans etc.

FAUX Fausse, adj. [Fô,fôcei i"4on.
le e muet. ] I. En parlant des choses i8. qui
est contraire à la vérité; chose fausse fausse
doctrine faux sermentS histoire fîtâtië Gd
à la regle faux argument fàûlse consé-

quence, etc. ===== i°. Supbsé eu altère contre
la bone foi » faux contrat fausse fné-
messe faux seing, fadfse date fausse
monnoie. ===== 30. Qui est feint et contrefait:

Faux cheveax fausse barbe diamant
faux. Et dans le moral fausse* vertu
fausse modestie, etc. Faûsse honte mau-
vaise honte honte déraisonable; = 4°. Qui
n'est pas tel qu'il devrait être en son genre.
Faux brâve fausse galanterie. Pensée
fausse fausse pointe. Ouvrage plein de
faut brillans. » Hors du naturel tout est
faux air voix geste ^langage élocu-
tion figûre. Gaichiés. Faux pas, dans le
physique et dans le moral fausse démarche,
etc. = Il. En parlant des personnes, 1*. in-
fidèle, perfide yfdux frère faux ami. =
i*. Qui afecte de beaux sentimens pour trom-
per C'est un homme faux. = 3°. Qui n'a
pas de justesse dans l'esprit. Il a l'esprit
faux; c'est un esprit faux.

Rem. i°. Cet adjectif aime à précéder le
substantiE; faux avis fausse alarme.

Douce sécurité préjugé si flateur,
Que sa fausse vertu nourrissoit dans men coeur

La Chaussée.
Les Poètes ont le droit de changer cette cons-
truction quand elle les incomode et de
placer faux après le substantif.

Couvrant d'un {èlefaux votre ressentiment
JU sang à vôtre gré coule trop lentement.Athal

En ptôse on

En prose même

phrase
dateurs qui Jçi,
duels véritables-braves.,.qui, la cherchez
dans les combats,
sont de vrais
mais le produit
le faux
fureur des. antithèses..
le faux pour la fausseté. »» Le vrai et le faux,

de Dieu., n'a plus, que le faux et
de
ne se dit qu'au Palais. Il signifie un acte
faux. Us < ont donc parlé improprementles
deux anonymes qui .ontdit
partie de la comparaison

a jeté un faux dans tout soft discours. Dans la

se te ou une. idée fausse pu une erreur
suivant le sujet là ade,
ilfalait, a jeté du faux dans s tic.

FAUX,
Galoper faux. Acuser faux. » L'art de pré-
dire n en étoit pas moins sur ( dans l'opinion
des Païens ) pout avoir

faux. === A faux ady « Etre accusé à

Porter à faux se dit au propre de ce qui ne

• porte pas à plomb sur ce qui doit te soutenir
poutre pierre, colonne, qui porte à faux.
Au figuré;
qui est fondé sur une chose. qu'on supôse'*
vraie et qui ne l'est pas. ===== Corneille dit
parler à faux ,et-celui.ciparait réprouvé par
l'usage actuel.

Lui, qu'Apollon jamais n'a iy\t parler à faux.
Horace.

FAUX) FAÛSSE, entrent dans la composi-
tion de plusieurs mots. Faux-feu faux-geff

l. me,



couche^ fausse- fenêtre fausse-porte^ fausse-
clef, etc.

Or en trouvera, l'explication
en

cherchantles
Rem. Fa tf- Dieux fàux-déwtt faux*

savans etc. quoique composés d'un adjectif
et d'un subtantif
comme petit-matère petites-maisons etc.en doit dire des faux -Dieux, dis faux-dé^
vots des faux- savants etc. et-non pas de
faux-Dieux etc. est ainsi de faux-germe
faux-bourdon rc\ autre»composé». de faux et

au mot MAi-
soN. » Si ce sont se con+
fondent par leurs propresparoles.Mattebr.

FAUX BOURG. Voy. Faubourg.
Pré-

texte, subterfuge. »» II av oit pris
la voie de l'apel comme le
fuyant 3 qui s'étoit présètoé 1 son^sprit. Le
P.Fonfenai.

FAUX SAUNAGE FAUX-SAUNIER s.
m. [ Fosanage nié. ]* Vente débit de ianx-
sel. Celui qui le vend et le débite.

3 longues. JApafence trompeuse* »» Sous un
faufsernblant d'amitié.

FAYANCE, FÀYANCiEK,etc. Voy. Faïan-
ce etc.

FÉAL, adj^ m. Fidèle. Vieux mot, en-
core employé en style de chancellerie, » A

etc. On le dit encore dans
iS style feadin, mon tres-chex et' féal. c'est

FEBRIC1TANT adj. et s. m. FÉBRIFU-
GE, s. an. Fébrile adj. [iIe é fer. dern. e
muet au id et au ] Fébricitant qui a la
fièvre. Fébrifuge remède qui chasse ?ti fièvre.
Fèbrilfe qui a raport à la fièvre. » Homme
fébricitant. » Un fébricitant. »? Le quinqui-
na est un excellent fébrifuge.
brile délire fébrile.

FÉCALE adj. fémrf Ve efernié, derfi. e
muet. ] Matière les gtôs

'de l'homme. C est tout l'usage de ce mot.
FÉCOND, onde, adj. FÉCONDER, V.

act. [ i'e é fermé le ]on. 3' e muet au
ad, /fermé au 3e. ] Fécond se dit proprc-

ment des femmes-, et des femelles des ani-
maux. Qui produit beaucoup." [.ertemmes-
sont plus fJcondes dans lés pays froids que
dans les pays chauds. Les poissons sont
fort fe:onds. Par extension fertile
abondant. » Terre source fèlonle.-=^=-
Figurénient esprit fécond qui produit

beaucoup. Sujet fécond matière féconde 1
qui fournit beaucoup.

Ran*Cet adjw peut se placer devant ou
après le substantif. » Féconde imagination
esprit fécond. Le féminin peut plutôt précé-
der que le masculin.

Comme du haut des airs la féconde, rosée
Relève l'herbe tendre) et rairaichit les fleurs.

Le, Franc.
Quand il est suivi d'un, 'régime, il est clairr
,qu'il doit marcher après le substantif m-

Auteur fécond en saillies en. épigrammes.-
Mais lors même qu'il est seul il ne rait:
pas bien devant toutes sortes de noms fè-
cond Auteur fécondÉcrivain ,fécpndg terrer,
fjeonde source soneraient fort mal.

rendre fécond. M La pluie:
a fécondé nos campagnes.FECONDATION s. fenjr 'Fécondité,,
s. fém. Le 1" est un mot tout nouveau,
néjde féconder qui n'est pas lui même fort;
ancien* t? Une foule d'Auteurs anciens at-
testent merveilleuse (des
cavales par le vent). De Lii le. Les
Di-ctionaires. ne mettent pas ce mot;

Fécondité en parlant des animaux,
signifie la fucultéde devenir fécond et'
fécondation, est l'action aStre actuellement,
fécondé. Il ne faut pas confondre ces deux
mots. Voy. Fertilité. = Fécondation ne se-
dit qu'au propre) et seul;:ment,des.animaux:.
Fécondité se dit et au. propre et au figaré..
» La fécondité des animaux de la terre, de
l'esprit. La /fécondité d'un sujet d'une ma-
ticre. Voy. Fécond. == Quelques-uns
l'ont dit des Auteurs même. ». Cet Écri--
vaia est d une grande fécondité. La fé*
condlté de Voltaire ctait vraiment aussi ex--
trriorciim ne que déplorable.

VlîE s. f. [ fer. et long ie e muet.]
Dans l'opinion du peuple, Nymphe enchan-
teresse. » Les Con'es des Fées. On dit,
dans le srvle familier, d'une chose extraqr--
dinairemt'nt bien faite, qu'elle semble avoir
été fuite ou travaillée par les bées.

Les anciens Poeus
Muses. Ronsard l'a donc auxTNayades-

F.r vous, Dryades et vous Fiestic joncs simplement coïfées
a

ÎMn^cz par le cristal des eaux.

Les Muscs, les neuf belles FJcs.

Malheibe.



Voudront leur inspirer de beau.

Filles du Ciel chastes et doctes Fies y

Qui des Héros consacrant les tropéées
Garantissez du naufrage des tems
Les npms fameux et les noms éclatans.

Rousseau.

Ménage troiirait ce mot de Fée fort beau.
la

haute Poésie. Il ne peut plus avoir lieu que

rotique.
FÉER, v. act. Féerie, s: t. Le verbe estr

vieux ét il n'a d'usage que dans les vieux
Contes' des- Fées » Je te fée et ref/e j je
t'enchante et réenchante. =====Féerie fait
des Fées enchantement. » Celd me semble'
n-avoir pu se faire que par Féerie.. Voit.
il n'est que du style, badin. On a. dit
anciènèment fiérie,

FlilNDRK ,.y. act. et neùt. Feinte, s;
f. FE-tNTLSE s.f. [ Fein-dre te, ti\e
nre Ion. le e inuet aux deux premiers, Ion;

au 3e. ] Feindre c'est 1 °. faire semblant. »
F-eindre une maladie feindre de la joie.
r^– II régit de devant les i verbesalors il
est neutre il feignit d'être en colère.
Corneille retranche la préposions

César en fut épris du moins feignit Veut.

Il faut dire il feignit de l'être. II sem-
.ploie aussi neutralement sans régime. » Pos-l'art de feindre.

Avec mai sa'mt-Géran à quoi bon Vous coti.
traindre ?

Jé sais mieux deviner q<ue vousMl^Savezfeindre.
Barthe.

R.èconoiisez l'erreur qui vous
prevenoit

tous
En faveur d'une femme instruite en l'art de feindre.

La Chaussée.
i*. Inventer. Il se dit sur-tout des Poètes.

"'Feindre des choses, dès caractères qui
n'ont point de vraisemblance, sa» 3°. ÀûtriEs-
fois on en faisait un grand usage avec la
négative dans le sens de craindre- » St.
Basile ne d'em-
brasser les lépreux. Fleuri. Je ne feignis
point, d 'ajouter quelques nouvelles, rester
dues. La Caton ne feignit point
de lui dire que, ctc. Rollin. » 11 ne feignoit
pas de dir-e Les anciens ne
fàBnoientpoint de comparer les cngagçmens

que, et même du
de Fr. UAcad. le
dans le même sens,

feint de lui déclarer
aussi. pour dire
une chose
*y fiignoit pas -t
côrc

goutte, ,mais`-il feint .encore un peu

conrersation. =====
simulé invente
histoire feinte
sente e» peinturé ou autrement pour la:

fenêtre*
Feinte 4î-me à précéder feinte douceur,

feinte tendresse. Il peut aussi suivre il le doit

inversion dure. •«- Le masculin est peu usité.
Feinte, subst. n'a que le premier sens

jie feindre. Dissimulation
tifice. Faux semblant. »
n'est que feinte. » Ses feintes
réussi, parler sans feinte..

A vous
Je n'en suis pas très sûrt naiscrainte»

==±= Rousseau l'emploie au lieu de jfôa-
tion calomnie. Il dit
dressant à la postérité.'

Voilà quel fut celui qui t'adresse sa plainte i
Victime abàndonée à l'odieusefeinte
De sa seule innocence en vain.acompagné.

La rime a produit
La Fontaine a dit aussi

La feinte

Feintise s'est dit autrefois pour-,
'feinte déguisement.
côre employé dans scj
Cela se pourroit' bien défendre pat l'exem--
ple de plusieurs Princes qui on de fein-
tise dans leurs jugemens. Elle ^dir dans
son Dictionaire que ce mot vieillit et~;

Commeelle le dit. depuis
qu'il soit bien vieux-



/Wrf 1. tf-terrné; il est long devant la
.-Syllabe fin', Il fêle fêlera etc. zc Ion.
«au id* ] Fèndre une chose fragile, comme
verre, cristal etc. en télle sorte pourtant
queHes pièces demeurent étroitement jointes
ensemble. Fente d'une chose fêlée. La
sjrdèé&f&éce vase. » 11 se fêlera si vous l'a-
prochez trop près du feu- 6 Pot verre
filé; La est légère-on a peine à l'apercevoir- SI:: Le Proverbe
dit, que les pots fêlés sont ceux qui durent
le plus les pfirsones qui ont une santé
délicate vivent quelquefois 'plus longtems
que des persones plus robustes, parce, qu'elles

se ménagent davantage.– Avoir la tête fé
lée le timbre fêlé être un peu fou

FÉLIGITATION s. fém. FÉucrïER
v. act» [ Féliçita*cion té i'e é fer-] Fé-
liciter c'est tc«ïi'oigner à quelqu'un qu'on

-est bien aise d'une bone fottune qui lui
est nouvellementarrivée. Trév. Lui marquer
que l'on prend part à sa joie. Félicitation,
action de. féliciter. » Ils vinrent le féliciter
de ses victoires. » Faire un contpliment ou
écrire une lettre àe félicitation. Il ne se
dit qu'avec lettre et compliment- =e: Se féli-
citer s'aplaudir, se savoir bon gré de

Je me félicite de m'être tenu sur mesgardes..
Rem. Féliciter ne date que du dernier

-siècle. Il était tenu pour barbare à la Cour,
au raport de Vaugelas) lorsque Bal\ac en-
treprit de l'acréditer et en vint à bout.
» -Le mot féliciter n'est pas françois disait-
il, dans une lettre à M. l'Huillier .-mais il
le sera cannée qui vient. Sa prédiction
fut acomplie. Voy. les Nouv. Synon. Franc.
de M. l'Ab. Roubaud- = Féliciter a suc.-
çédé à congratuler qui est presque lors

FELICITÉ,
s. fém. [ ire et dern. é fer. ]

Béatitude, grand bonheur. ^cai^Jouissance
des biens qui peuvent satisfaire le corps et
l'esprit. Trev n Jouir d'une parfaite félicité.
» La véritable félicité ne peut se trouver
qu'en Dieu. Ce mot n'a pas ordinairement
de pluriel les Poètes sont en possession de
lui en doner un.

--Jouissez des félicités
Qu'ont mérité pour vous mes bontés secourables.

Rouss.

Allons aprendre au Roi, pour qui vous combatez
crime, mes remords et mes félicités.

Volt.

VAcaà, se le met au plane] que dans cette
phrase, consacrée par l'usage- » Les felici-
lés de ce monde sont peu durables-

FÉLON one, adj. Fïlqnie, s. fém;
[ ire ferme ;e Ion- au subst. ] Ils expri.
ment la rébellion du vassal contre le Sei-
gneur. lis se sont dits autrefois pour
cruel et féroCe; cruauté, férocité' \'Acad.
dit qu'ils vieillissent en ce sens. Je crois quel
ce n est pas assez dire,

FELOUQUE, s. £ Ire et dern.
e muet. ] Petit bâtiment de^ bâs bord et
rames, qui n'est en usage que dans la Me-
diterranée-

FÊLURE. Voy. Fêler.
FEMELLE S. fém. [Femèle 1" et dern.

f-muet ie è moy. ] II exprime par rapèrt
aux animaux, ce que femme signifié par ra-
port aux hommes. La vache est la Jemellç
du taureau la biche du cerf, etc. » Dans
ces deux genres ( des insectes et des pois sons)
les femelles sont plus grosses que les mâles.
St. Pierre,- = Employé adjectivement il
est des deux genres mais il ne se dit que
des animaux et des plantes. » Un ser in fe-
melle une perdrix femelle. » Un palmier
femelle du chanvre femelle.

Renz. Mme. de B. ( Hist. d'Angl. )'
emploie femelle au lieu de femme. » Le
principe d'exclure les femelles de la succes-
sion, au trône étoit adopté en France. Les
femelles furent admises peu à peu à la pos·
session des propriétés féodales. Nous disons
femnzes dans ces ocasions. Fenzelle ne se dit

que des animaux excepté dans le style ba-
din ou satirique. L'est une étrange femelle,

Catin veut épouser Martin
C'est fait en très fines femelL'
Martin ne veut point de Catin
Je le trouve aussi fin comme elle.

Marot.
Le même Traducteur se sert de fe-

melle adjectif- » La Pucelle d'Ôrléans.
ne démentit jamais ce caractère par aucun
trait de pusillanimité femelle. C'est un
anglicisme. Nous cas fê'
minin féminine les Aaglais disent fe-
maie. Il n'en est pas de même de viàle. On
di't un coiafâge mâle des résolutions mâles

M lue. de
Se ^igié se servait volontiers du

mot femelle mais toujours en badinant.



Mftt alîafite et venante. On dit qu'elle est la.
femelle de d'Hacqueville (homme très-ofi-
cieux et toujours en exercice pour ses amis).

Nous la trouvâmes ( Mme- de Chaulnes
'aco!r«?agnée pour le moins de .quarante fem-
'mes ou fillesde qualité. la plupart étoient
les fejnelles de ceux qui étoient venus au
devant de nous. La Même. » Mlile. de L.
se décrie si fort qu'on commence à la re-
garder comme la femelle de M. de Mazarin
( le Duc de ce nom si -fameux par sesex-
travagances) M- de Coul- ===== La Touche
pense que ce mot se dit bien en l'oposanç

a mâles- » Les mâles et les femelles- Je
crois qu'il se trompe. On dit, les hommes

et les femmes les garçons et les filles.-
On dit seulement dans quelques coutumesles. mâles excluent les femelles*

FÉMININ, IN E adj. v.
act. [ Fémi-neln rime nilé ire ferme,
dern., e muet au id é fermé au dernier.
Féminin qui est propre et panicuher à la
femme. » Le sexe féminin. Qui tient
de la femme en parlant des hommes. » Il
a le visage féminin la voix la démarche
féminine; des manières féminines. En style
plaisant, le peuple féminin, les femmes.

I Vous verrez aussi tôt le peuple féiuinin
I S'élever à grands cris et soner le tocsin.
I La Chaussée,

I FÉMININ, s. m. etadj. terme de Gramaire.
Qui est oposé au gence^masculin. » l able,
cheminée porte fé^ê/re sont du genre

I féminin. » L'article daféminin est la ou une.
ï Voy. La. Voy. Gknre. Voy. MASCULIN.

Féminiser faire du genre féminin. Il
( ne se dit que de certains mots que l'usage a

rendus féminins de masculins qu'ils étaient.
» L'usage a féminisé le mot Epigramme et
plusieurs autres.

FEMME s- f. [ Famé ze e muet. ] La
femelle de l'homme. Trév. Acad. Cette défi-
nition parait contraire aux Remarques, du
mot Femelle mais on se sert de ce mot
pour abréger. » Dieu tira la femme de la
côte d'Adam. » Les femmes sont naturelle-
ment timides. Femme se dit plus par-
ticulièrement de celles qui sont mariées et
par oposition à Fille. » Les Femmes et les
Filles; et relativement au mari. » C'est la

M. un tel. » C'est sa femme.
Vous ne vous direz point, ni Monsieur, ni Ma-

II sera votre époux, et

Il faut que je méniÇe un cruét qui me brave!•

Sa femme est sacompagnie, et non pas.sanescjtèye*

femmes^ Voy-
En style familier, prendre femme
rier. » Il y a des choses qu'il faut faire se-
rieuse ment
exemple. Sévi–r-
quand il pleut et
temps, que le diable bat sa femme. Vdy>
PETIT 0IEtJ.

Rem. I °: Femme

comme adjectif » Faute
dre homme les femmes nous rchdcnt^zwr,
mes. J. J. R8Hss.
renferme dans son

i°. On dit cette femme
Philosophe Médecin
pas .Autrice Poétesse, Philoloj?hesse'9lMe'-
decine Peintrèsse. Réflex. Voy.

Femme de Chambre
qui sert une
dit volontiers, flte de chambre quand"
n'est pas mariée mais ce n'est pas
usage. Au pluriel il -est du
dire mes femmes
de, chambre- » Vos
ployer plus de temps à s'ajuster^Hes-mêmfes^
qu'à parer leur maîtresse. Coyer. ">» M*

tresse même voulut me voit
que ses femmes lui firent

FEMMELETTE.s. f.
deru. e muet je è
Femme d'une esprit très simple ex.
On le dit
n'est pas un homme ce n est
c'est une femmelette.

FENAISON s. f.i è moy. ] La saison ou on coupe lés foins.
FENDANT s. m.

Fendre v. act.
Ion. 2., Ion. au
Fendant s'est dit autrefois pour un coup
doné du tranchait d'une épéc de haut en
bas. Il ne sé dit que dans cette locution
proverbiale faire le fendant le résolu,
l'entendu. ===== Fendeur celui qui fend, en
parlant du bois. Fendeur -de bois. --¡¡en-



§&is,se fend, aisément cette muraille co-
» La tête me fcnd du

coeur me fend de
iFENDU, du et

grands et

les naseaux bien fendus
Homme èienfjridà ?

embrasser un che-

s.lem,
Fenêtre

une muraille pour
dit aussi du bois et du

Toutes les fenêtres
maison, » Ouvrir-, fermer les feriÇ-

¡(Ce! Mettre là tête la fenêtre ^regarder
de ce

plutôt croisée
ftat' fenêtre en parlant desdes
jpa^spns au-dessus du commun. On laisse le

y a dans cette
L'on-

jAt et croisés. Marm.
.Cependant quand on parle, indéfiniment

on

dans plusieurs expressions
du Style familier et. proverbial. Jeter
fout par lés fenêtres cye prodigue :et dis-
sipateur. £ Entrer par les fenêtres

voies détournées. On dit
importun que

-fi m

les fenêtres.

ou par la

jettera la maison. par les fenêtres.
',¡FENIL, s. m. [ imuet mouille*

17 finale. 11 ne se dit que du lieu où l'on
sexre le foin à la .campagne. Ailleurs©n.dit,,j

FENOUIL s.
lez 17 finale du

icf et les il du id jc i
de cette plante. =====FenouilLette
Eau-de-vie
nouil. i°. Pomme quiFENTE,
.muet. ] Crevasse
tervalle entre deux choses mal
Crevasse dit trop et signée une ouverture
plus grande .qu'une fente. » Regarder par
la fente d'une porte. » II s'est fait beaucoup i
de fentes dans, cette muraille. On dit
aussi la fente 'd'une chemise, d'un haut de
chausses en parlant des ouvertures .qu'oç

y fait.
FÉODAL, ALE

adv. Feoi>alité s. f. [ lreé fer. 4* e
muet tau j^Vet au 3e. Fé-cdal dale dule-
man Féodal
6ef. Droit féodal

le,ment en vertu du droit de 6ef. u Saistr
une terre- féodalement. Féodalité est,, '¡il

i°. Qualité de fief.
dûs

prononce. ] i°. Métal
sement fort commundont en fait toute

Barre de ftr-. Batre le fer. » Le
rouille aisément. £= I-cs
siècle de fer 'le

.où règne l'injustice "o,ùsoufre.
i°. Fer .eji style oratoire et poétique»

poignard cpée^^jabre etc. » II se plongé
le fer dans le sein. » Vaincre les cncrnis
autant par la

un fer dont on garnit la cerne des pieds4#



r «des chevaux. F*r à cheval est un terme
#e fortifications

eh derai-cércle autour d'une place. Es-

denier pour repasser le
linge.
ceps menottes. » Être, ou mettre aux fers,
ou dans la' fers. Aux est plus usité que
dans. » Le peu qui restait dé l'équipage
demanda la vie et fut mis dans les fers.
Marm.
clave. M

L'amour le
6°. Outil* de fer. »
des gaufres des oublies. Fers pour décou-
per.

FER fournit à plusieurs locutions figurées
du s'.yle simple ou proverb. Employer le
fer et les remèdes les plus violens.

Mettre les feu au feu, comencer se-
rieusement à poursuivre une afaire.
On dit en ce sens que les fers sont au
feu qu'on y travaille. clou
solidement. » Vous savez /bien que notre
Cardinal ( de Retz ) test (à fer et clou.
Sèv. Il voulait quiter le chapeau le Pape
ne voulut pis y consentir. Il a )un corps
de fer il est robuste et infatigable.
Tomber les quatre fers en l'air se dit, au
propre d'un cheval au figuré d'un
homme renversé et qui est tombé sur le
dos.

FER-BLANC s. m. Ferblantier s.
m. [Fêrblan, blan-tié ite i ouv. ie Ion.
je é fer. UAcad. met un tiret au i"'
et n'en met point au ld. Il semblc ue
l'etymologie demanderaitqu'oiv écrivît Fer-
tlanquier mais l'usage est pour ferblan-
lier.] Le fer-blansest un fer en lame mince,
recouvert d'étain. Ferblantier,ouvrier en
fer-blanc. Suivant Riçhelet ce mot ne
se dit que par le peuple les gens du me-
tier disent Taillandieren fer-blanc. L'u-
îage a donc changé tout le monde dit au-
jourd'hui Ferblantier.,t FÉRIAL

ALE adj. FÉRIE s. f. [ ire
e' fer. ie lpn. au dern. ,] Férié chez les
Romains signifiait cessation de travail. Les
^'r*e* étaient distinguées des fêtes en ce
que celles.ci étaient célébrées par des sacri-
iîces et des jeux au lieu que celles-là n'é-
taient marquées que par le repos. Férie
dans l'Église Romaine est un mot par le-j ,quel on distingue cinq jours de la semai-

Ferle
Le

Férié On dit en cesens

On

jours de fête.

dans les

féru, il
indisposé contre
femme

venu pour une ferme.
FERMANTE

qu'avec porte et
mantes* qtiand on
ville. Chacun part le

r>mmèes.-J. J- Hous's. aussi,
jour fermant

Rich. l'on. A
arroche. Un' Auteur dit ,à la.

nett pas si bien. » A
toutes les rues de la peuplade retentissent de

pieux
FERME, adj. a,dv. et subst.

V e muet. 1 Fermc^aà]. est, i Qui tient
fixement à quelque chose.

ferme la cloison n'est
Qui se tient sans chanceler, sans
1er. » Être ferme

sur ses pies. Atendre,
me. Fixe', assuré, en parlant dû
regard, de la voix de/Ta contenance', tic
la parole du ton.» Avoir la
gard, la contenance, la parole ferme. Ré-
pondre
buscç. La rqain
fermes. == j°.
rein ferme. Poisson qui a la chair ferme.
r-T– 6°. Figurément, constant, inébranla- •"•
blc
tion ferme. Ferme propos ferme croyance
espérance foi ferme. » Être ou demeurer
ferme dans ses résolutions.

Ferme suit _ou précède au choix de
l'Orateur qui doit consulter l'oreille et le
goût, » t'est Hn le
ferme soutien de cette maison. Ferme homme

et soutien ferme
les. Voyez Constant. == H régit à çt



II ferme a la rejeter.
Ils sont laborieux au corner ce

lois.- TéUm.

ferme. Parler, ferme heurter ferme fraçer

le pied. »* braves Troyens

laisser gâgoet.Marivauxdit se tenir

mauvais. Prévôt lui fait régir le
datif.» Les Patriotes tenaient ferme aux

Stuarts.Q^àxt
plutôt avec le régime tenir fortement
Soutenir où nier'(.( et ferme avec beau-
coupd'assurance et sans hésiter. 'Mine. de
Se'yigné dit aussi f enter ferme* Celui-ci
n'est pas trop sûr. » Elle pense ferme
comme vous disiez ce qu'elle à résolu est

sez pas.
votre aise il ne faut point se rea-

FtrmeContinuezânevouspasentendre
La Chaussée.

FERME s. f. est i°. Petit domaine de

campagne. i°- Bail ou louage moyénant
certain prix qu'on dcune teus les ans au pro-
priétaire. BAilàferme. Bailler prendre à

fermer» les fermes du Roi les cinq grosses
fermes. =* j°'. Il se dit de la décoration du
fond du théâtre.

ireV
OÙV. Xe e muet. D'une manière ferme.

S'apuyer fermement.1* Avec assurance constamment.
Croire, soutenir fermement. Persister fer-
mement dans son opinion.

FERMENT, s. m. [ Firman ire S ouv.
X* Ion. l Levain. Celui-- ci est du discours
ordinaire j l'autre ne se dit que chez les

FERMENTATION^f.Fermenter,,

v. n. [ Férmanta-cion t4 iIe ê ouv. 2e
.Ion. 3' é fer. au zd. ] Fermentation est
ïc mouyement des parties causé parle fer-
ment. Fermenter s'agiter se diviser par le
moyen du levain du ferment.

»> fer-
*> Les humeurs fermentera. Yoyea, Efbe;

VfSCENCE.
Rem. Fermenter n'est plus que neutre,.

Autrefois on le

les faire fermenter. » Si
mente pas 4$ se{, les esprits animaux seront
languissans. Mallebr.
si le sang ne fermente pas assez. Dans le
Dict. de Tre'v. on dit aussi les corps qui

fermente les al i mens. On

corps qui ferjmlnierit le levain fait fer*
menter etc.

FERMER, v. îct.[ Fermé i lfe ouv.
xc f fer. ] i°. Clôrre ce qui est ouvert.
Fermer une chambre un
la fenêtre, etc. Par extension fermer
une lettre un paquet,former un chemin
un. passage. Fermer la main les yeux,
la bouche etc. j Figurcmsnt fermer
les yeux la lumière, se refuser à l'évi-
dence avx vanités du Inonde, être en garde
contre ses vanités.
pas vouloir ouïr. Fermer
aisances, etc. Voyez Bouche, Chemin,
LETTRE Palais Paquet Passage,
PoRT, Poste Yxux etc.: z°. En'-
clôrre. Fermer un parc unville:. Fermer de murailles de haies de
fosses. ===== 30. V. n. sans rrjçime. » Ces
fenêtres no ferment pas bien. » Les portes
de la ville ferment à telle heure et fige
( st. fam. ) Il parletoujours, la bouche ne
lui ferme jamais. ===== 40. V. réc. >» Cette
porte ne peut pas se fermer. » Cette plaie
se fermera bientôt. Iljest beau au fig.

Mon âme malgré moi se famé à l'espérance.

Rem. i°. Fermer pour enfermer est
un gasconisme. » Fcnnc\ vos livres dans cette
armoire. » Ferme\ les brebis dans la ber-
gerie- Gasc. Corr. Et, ainsi, se fermer pour
s'enfermer. » Se fermer dans sa chambre,

Se fennqr 9 s'arrêter, se fixer
est un italianismes-Dans le Dkt. de Tre'v.

on se conten.ait de dire que cette expres-
sion n'est '•

il, n'en dopera pas davantage. On l'a su-
piimc dans les dern. édit.

30.' On marche être le
.dernier. Bossuet a dit' dans le • même sens»



peuple pourdire.aqu'ila étéle
dernierdesProphètes.Cesexpressionsfigu-
rées,consacréesparl'usaganedoiventpas
je transporterà d'autres mots.

FERMETÉs. f. [ CemotréunitUsj
fer.]

\i°. 'de, cequiest ferme.»Cespilotis
lirontpointdefermeté.=====2°. Qualité
decequiest compacte.Il nese'ditquedu.

Constance,Fermetédecœur d'éim de
courage.N'avoirpointdefermetédsns
l'espritdanslesrésolutionsdansl'adver-

Bouhoursavait
destyte.ll\s'estcritiquélui-mêmedansles

Breton.Maisil
mesemblequesacritiquen'estpasjuste
caroutre queparanalogieonpeutdire
fermetédestyle puisquondit unstyle
ferme cetteexpressionestreçueparl'u-
sage,eta étéet estencoreemployéepardebonsAuteurs.

FEBMETëestpour.Ievbierr,Opiniâtreté
pourle mal une estunevertu l'autre
estunvice.VoyezStabilité.

FERMETURE,s. f. Fcrmoir s. m.Fermeturemoar ouv.2.eemuet
auicr je Ion.]Fermetureen matièrede
MenuiserieetdeSerrureriecequisertàfermer. Lafirmetare d'uneboutique
d'unechapelle. Fermoiragrafed'ar-
gentoudautremétalquisert à tenirunfivrefermé.NMettredesfermoirsà des
heures.

FERMIERtÈRE s. m.et f. [ Fêr-
mil; rniè-re ireêouv.itf é fer.aumasc.è moy.et longaufcm.] Celui cellequi
prenddesdroitsoudeshéritagesà ferme.
Fermièreseditla'plussouventdelafemme,
dufermierd'un petitdomaine.»>C'estle
fermierd'unetelleterre.les
nériux. Il

FÉROCEad/. Fkrôcitf,s. f. [ itcé
fer.cîern/e ] Qui
estfaroucheet cruel. Caractèredece*
quiest féroce.»Animaux
notnmebrutalet féroce.»C'est,unesprit
féroce.»Naturelregard ĥumeurféroce.

Laférocitéest naturelleaulion aut'gre.=>ipjférocitédecespeîVplc'îsauva-[

peut pourtant le
féroce amour des conquêtes;

fans.

s.

ïon. Mouillez
fer..au zd. ] Ferraille vieux
Eer, usés ou

sur le nombre des soldats et des rr»atèl»ts.

profession de se battre.
FERRANT, ad), m. [ Fèran i ouv.

se Ion. IV a le son toujours
au met Af-iréjhal. Qui ferre les. chevaux.

ouv. IV doit être prononcée fortement.
muet. ] Outil de fei*. » On trouva sur ce
voleur toute sorte Az ferrement. Ce mbt est
peu usité. \SAcid. dit.
chirurgien. On ne pourrait le dire que par
mépris. On dit instrttmens.

ré-e,ré: ire ê ouv. 'et
2d. ] l'adj. a plusieurs sens suivant les nonw
auxquels il se joint. Chemin ferré dont le
fond est ferme et pierreux. -Style ferre* t qui3

a de la dureté. E&u ferrée*
un fer ardent
Homme ferré qui
matière dont on parle capa-

sur un
sujet. potage
extrêmement chaud ou qui dit facilement
des injures et

rcttes ferrées fanfaron ou

etc. des
vaux deil ïrirtalque soient ces
Ain*i, atans
a dit ferrer d'or d'argent. Quand on dit
ferrer tout seul oa Venteni des fers ordi-
naires qui ne sont que de fer. Ferrera



garnit les extrémités,
toit de fer blanc, soit de cuivrer ou d'argent.

d'une per-
sorie dificile qu elle

'•* » Ferrer la mule, faire dés profits illicites
il se djt surtout de» domestiques ou commis-
sjonaires. qui font payer plus qu'ils n'ont

doué ce qu'ils ontacheté
trui. Cette expression proverbiale vient de
FEmpereur Vespasien., qui s'étatît aperçu que
son muletier avoit aprêfé sa litière., sous pré-
texte de faire ferrer. sa< niule >, pour doner le.

suplique,,
demanda au muletier combien valait le fer
de^sa en ayoit sa part. Lg
Gendre*.

« & m. [ ire &
ouv. icr.]llsnese disent qu'avec
aiguillettes. > Ferrer ( fer ) d'aiguillettes. »

qui- les- ferre, Voy,
F,ERRBRi n°.

roniek iè-RE, s. m. ef je e-
muet au,id, i fer. au 3* ^moy.- et long au
4e»] Le pirenrfèr' sedit d'un marchand de fer
anéârres. ne- le met pas..) Le se-
eond du lien.où.l'on fabrique et Ion vend-les,3
gros ouvrages de fer ou. de cuivre. Le je des
cclùiet de celle qui vend des ouvrages de fer.

l
x>'û:, /^?uv^ 1W le son fort 4e
loi ]<Qui-tientde ta naturedu fer qui a,des-
pan .ts ferrugineuse. Eaux
( minérales ) ferrugineuses..

FERRURE, s. Ion. 3e e
œuet» ] i°* Garniture de fer:des portes des fe--

*-En>Provencej,oadit
ferremente c'est un mot du pays et du pa-:

chevaux ec

chevaux.,»}0. La manière de
» ferrure a la française à.

Içl hongroise, à la polonaise.
FERTILE ad j« Fertidement adv.

1" 3 e e, muet.]
Rertilei, qui produit qui raporte beaucoup.

'«lit- ou' précède le nom qu'H
modifie. » Champ,terre > pays fertile.

:“ De Lille,
fe les arbrespontés

Rousseau parlant des-Dieuxdit
El sans cette bonté fertile
Leur foudre souvent inutile

/Gronderoit en vain dans leurs mains;
Je ne sais si auspice fertile et bonté

fer tït$

sont des expressions bien propres. En tout
cas elles ne sont que de la haute poésie. ====s
En général fertile aime à*smvr,e. fertile
champ fertile terre

y
formeraient des inver-

sions dures lroreille. ===== Cet adjectif régit
quelquefois ra prép. en. » Terre fertile en;
blé en en-
plusieurs, sortes, de vivres excellens. Voy*
d'Anson. »> Il est en ressources
inventions, en éxpédiens^======= On Ait figure^
ment esprit fertile qui produit beaucoupet.
facilement j sujet ou. matière fertile^ qui four?
nit beaucoup de choses.

EERTILISATION, s. f. Fertiliser ,r;
act. dern.
fer. au id, ] Action de fertiliser de rendre-
fertile. Ces mots ne sont.pas anciens dans lai
langue, sur-tout le substantif; mais ils sont-
bien établis..Le verbe sur-tout est très-beau et:
fort usité. » Le. fùmier fertilise les terres. <»»
Le Nil fertilise toute
met point fertilisation..

FERTILITÉ s. f. Qualité de ce qui est
fertile. Il se dit au propre et au,figuré.: »> Lan
bonne culture est ce qui contribue le plus à Ifr.
fertilité de la, terre. », Fertilité, d:esprit t,r d imagination*

REM. Fertilité.ne se. dit que de là terre ep
des plantes pour, les animaux on doit dire;
fécondité. Mme de Coulanges faisant complii
ment de condoléance à Mme de Çrignan sur
la mort du., petit Marquise Simiane dit

» La jeunesse et la fertilité du père et de ta
mère doivent doner de grandes. espérance* de,
voir bientôt cette perte réparée. Fécondité;
vaudrait, mieux, pour. la. mère mais pour le.
père il serait aussi ridicule que fertilité. =s-
M. Beau\ée compare ces deux mots.. Il senv
ble dit-il que la fécondité V viennede la
nature, et que la fertilité tienne plus de l'art*,
» La chaleur du soleil la' pluie du ciel
condent la terre; le labour les engrais /i
fertilisent.) Un esprit, heureusement ne,.
peux êcre fécond en grandes idées ua esprit,
naturellement moins fécond peut devenu:
fertile par la culture-, l'étude eUctràvailv



W ajj. FERVEUR S. vah-, van-
t(t veuri i'e /ouv. ic Ion. au id et 3e.]

on se porte aux choses de piété de charité
etc. Fqrvemment avec, ferveur. Fervent^ qui

a de la ferveur. "Prier, servir Dieu avec
ferveur- » Être plein de ferveur. » Ferveur de

I mement fervent, »
Zèle

fervent dévotion
fervente. des devoirs
de la.Religion.

Entre tous ces
L \<&tfrf"remarque <^ue ce mot dé ferveur est-

i plus propre pour la dévotion que
comédie

du Flateur..
Mes caresses* mes soins
M'ont de cet homme là

Il y a aparence"que c'est ia rime > qui
préférer ce mot à, un autre qui aurait été
plus propre.11 est plus-supomblé dans ces.
vers du même Poète ,,tirés -dé sa cinquièmeEpitre; ''

Peu m'ont aussivit briguer la faveur.
Qu'obtient des Grands une aveugle ferveur.

Bans cet endroit, le Poète compare le isèle
empressé des courtisans à celui des dévots.
Mais <e mot fait fort maldans cette phrase

où
tout: est consomme doit erre désiré avecfÇrveur-; Pourquoi ne pas» dite avec

W ardeur?'
I fT [irff /erâi*:moer. ]

Instrument, dont on frape les mains des éco*I liers. r- 7 Éspè ;e de plante
FESSE,I

1 ï.
ao dërn ] est la partiecharnue du

E derrière de l'homme et • dé quelques animaux
1 quatre pieds ?

Gelai •, qm fouette. ===== On dit populaire-

v aux fesses avoiti
m Fesser bien son vin, en boire beaucoup, sansenlêtre încomodé. Fesser Je caïer;Mxt
à Remmène des rôles d'écritures.
il f..B"E-CAiER» celui qui gagne sa vie àu usurier a çur

de tout avare.
Rem.

•-
sû-e:

fesses/

et quelquefois

festin.
les styles

féstiner%
LaIlChacun
FESTON

ceau de-
leurs

présente

v»

Festoyer
rnai«
l'étymologie
Voy, ce mot.
nier,

long:

en mémoire

pas permis
sont

de tous les du
de

ment.===i estléjôui"
de la fêtera Saint
Payer sa. fit e: amis

jour de
que, qui se lait en des
naires. On le dit pat extension
jouissances qui se font en des assemblées par-
ticulières* s



une fête.
^kk'féte aujourd'huian tel saint. Qn ditm

ne
fête point.

Pt-

etc. de la
s'emploie

style familier.
faire amitié,»/tf

qui

Chacun en répond sur sa tête.laFont.

la fête
ne s'est jamais

trouvé à telle rien vu de
pareil. grosses gouttes

lès thermomètres ne s étoient trouvés
fête sechose où

ïon II n'e$t pas tou-
jours fête'on ne fait pas tous les jours bonne

pas tous le* jours le même
bonheur. iva lettre ne sera passi longue» par la raison pas tou-

Coulantes.===== On dit de
une nouille ce que

long-temps qu'il
devine- les fêtés venues

fête avant
qu'ellearrive il ne faut pas se réjouir ni

avant le tems.
• FETIDE; 3ce muet.]

Huile

iie/ouv.

quelqu'un lui faire
lionne ses amis. =====Faire
fête
Vouvoient belle Princesse du
monde. Voit. » Auteurs, modestie

eu-».

nier, ce mot començait à vieillir f t La

Bruyère le met au nombre des termes <ju*jl
regrettoit. plus verdoyer ni
fêtet fêtoyer ni larme larmoyer. Fi*
toyer, s'est pourtant soutenir, mais seule-
ment dans le sryle familier badin ou crit

FÉTU, s. dit
(st.prov.) d'une chose, doat -on ne fait gui

cas qu'elle ne vaut pas un fétu j qu'on ,n'ea
donerait pas 'Tirer au court fétu.
On dit plus ordinairement à la couru

FEU s. th. [ Monosyllabe, dout. ausirig.
long au pluriel, yfeax.] ia. L'un des quatre
élémens qui est chaud et sec. » Soufler
alumer atiser, détïser éteindre, entrete-
nir couvrir le feu. »"> Mettre le feu J'une
maison. M Lefeti a pris à'ce lambris. » La ville
était toute en feu. » Crier, courir au feu.
» Se tenir au coin du feu. » Mettre le pot av.
et£. ===== i°. Cheminée où l'on fait du feu.

r.» Chambré 11 y a dans ¡cette
maison. j°. Ménage, famille. » Ce villa-
ge est composé de cent eux, il y a cent feux.

40. Flam'jeauX torches, farraux. » On
avait allumé Jet feux sur. toute la côte. »H
est défendu de chasser de pêcher au feu.=5°. Coups des armes à feu. » Être exposé au
feu ou être sous le feu des ériemis. » Lés
Angolais faisaient grand feu. 6° Météores
en aimés, la foudre, les éclairs. » L'air était
tout en ftu. » "Le feu. du Ciel. Poétique-
ment, les feux du firmament \csfezix de la
nuit, les astres. ====7°. BrijJant éclat. » Le

feu d 'un rubis, d'une eScarboude. » Ce diav
niant a beaucoup de feu. i .Il, a les yeui
pleins de feu.

Les atributs de ton Dieu
Sur les astres^ dans la nûe,
Sont ccrits en traits de feu. L* Franc.

8°. Incarnation, ardeur. » Le feudeh
fièvre.- Avoir le visage tout en fera. » Le feu

ment il se dit des passions .le de là co-
lère, de la concupiscence. Pyrrhus dit >
dans An iromaque.

Le poète mêle le propre avec 'le figuré. ce
vers a été fort un concetti*
l'italiène et on l'apèlerait aujourd'hui un



Sédition, mouvement populaire. »»
[ discorde, de la révolte. >» Toute

n°. Vivacité de l'es-

Jeu. » Ce Pàintre a unI nation.
i

I. expressions du style simple et fa-
E- milier, Prendre feu- s'échaufer, parler

avec vivacité. Être entre deux feux*
1 ni lieu (n°. °. ) n'avoir point de re-

traite assurée erre fart
W dans le feu., pour éviter la fumée s'expose!'

à un grand danger, pour en éviter un moin-
dre. .Se jeter au feu pour quelqu'un
l'aimer jusqu'à tout sacrtfier pour lui.

Au feu pour lui, Monsieur, nous nous jetterions

Pardon on ri'en dit pas peut-être autant de vous.
Barths l'Homme persane!.

En mettre la main au fea> assurer qu'une
çhôje est ou n'est pas. » J'en mettrais la mainI • av. feu. Jeter dé (huile sur le feu jrri-
ter des persones déjà aigries.Mettre le1 feu sbus le ventre à quelqu'un l'enceurager.

Jelerfeu et dans une
grande colère. Être tout die feu pleinj d ardeur, de zèle pour,etc. » La plupart
des jeunes persones prennent les choses vive-I » ment et dans certains momens elles sont
toutes de ftu pour la piété mais dès que leur
imagination cesse d'être frapée, ce feu s'éteint
et elles retombent dans- leur première lan-
gueur. L' Ab. Reyre, Éc des jeunes Demoisel-

1 ~'es- L.i Fontaine retranche tout.
S L'ho:jime est de glace aux véritésH de

En prose du moins, il faut dire,
tout deJa'v ^)n ^ic ^e ^e:ix Persones, qui ontde, J antipathie l'une p'ur l'afirre ou dontJcs«rdctercs

sont fort oposés qu'elles sontle feu et
menue plus bel ass-.rtimcnt de feu et d'eau
JUÇ j'aie jamais vu.
Ë beaucoup de dépense. Voy.

H Coin, Ktoupe FER, Fumée,
J'iL

j£>Urir. = On apèle au propre on grandk /f« de verrerieAu contraire, feu de

ardeur»
un zèlç bientôt refroidis.

f rompe ici
pression est un vrai barbarisme,, ===^=1*

d'une arme à feu ,1orsque;

.mortes, que nous avons vues ou que nous
avons pu
sont morts il
père le On
dira etc.'
cepte en vers burlesques faitron. Men.

en
nin; et l'on
pas ma feue
a faire.
pronom
re quand il marche devant, on dit
feu. » La
la Reine >feu ma
conu ou pu conaître
moites, qui aient éu même dignité^, ou même
emploi alors ces

dernière. Le feu Pape

ment XIV. Et du temps de
qui avoient
chc quand Us
datent parler de la femme et non pas de la
mère de ce grand

3°. Le
une nouveauté
mander .au ¡eu Bâcha etc. ûen?Cela ne peut se dire

Feu mon esclave
Pourroh bien en venir à me tyranniser.

Barthe.

Feudataire 3 est celai ou celle ^qui possède



un «et, et qui doit toi et hommage au aei-
.gnèur suzerain* » Il ou elle est feudataire de

couronne ife /'Empire. ===== Fendis te
jtiatièredes fiefs.

f. F/&vsrolê s.f.( iK è mbv.
"' ë 'triuèt.»– *lv'Patiï oh' prononcéfève le

y met et? éfet un accsxt
•afgà mais devant 1> muet suivant le le-

quand il
moins un è m,oyen.

.dira que ce n'est pas
Pour moi il me

me contenté de dire mon sen-
•tiihent et je me garde bien de rien décider. ]
Wève est une sorte de légume long et plat
qui vient dans des Dont la
tige est quâdrangulairë. Trê'v. Sorte de gros

Rïdt. rèrt. Ces' définitions n'aprè-
mais il faut s'en con-

tenter, pour éviter une longue description.
• Fève de haricot fèves blanches ou ra-
yées de diférentes couleurs, qui viènent ordi-
nairement dans l'arrière-saison. A Parison
les apslle simplement ftyes. Dans les Pro-
vinces on dit haricots. petite
fève. Il se dit principalement des/«?w de
Marient quand elles sont sèches.
FEUILLAGE, s. m. FEUtLLE s. f.
'Feuilles., s. f- [ Feu-glià-ge feu-glie

mouillez les il: .1 e ntset au *d, é
%ç. et long au 3e on écrivait anciènement
fueillagStfaeille etc.] I. Feuillage est un
nom collectif. Branches d'arbres couvertes de
feuilles. » Feuillage vert épais. »
Se mettre à couvert sous un épais feuallage.
sas II. Feuille est i°. la partie de la plante,
qui en garnit les tiges et les rameaux. Il se dit
Ces arbres et des plantes. i°. Feuille de
vapier. » Un» main de papier doit avoir f
feuillet. Feuille d'impression. » Feuilli vo-
lante quieit seule et détachée. == j°. Or,
urgent, cuivre etc'batu extrêmementmin-
ce. » Feuille d'or etc. ===== 40. Un des châssis
d'un paravent, qui se plient l'un sur l'autre.

Paravent de trois de- quatre, de cinq
Feuille'e couvert fait avec

des branches d'arbres qu'on a coupées. »
Les feuillets ne sont agréables que les. pre-
xniers jours.

On dit d'ph poltron qui a grand'peur
u'il tremble comme une feuille. A la
%&te des fetdlïes à la fin de l'avitomne.

bois il ne faut point s'engager
afaires quand on craint les suites qui ttt
sont inséparables. Voy. Feuillet.

Feuille-morte adj. Sorte de coule«-
qui tire sur celle des feuilles sèches. Ruban.

] Terme de Peinture. Re-

présenter les /euilles d'un^arbre. »». C'est un
talent rare que celui de bien
S. ln. ,Le feuiller de ce Peintre est léger ou

pesant etc-
FEUILLET masc. Feuilleter v.

act. [ Feu-gliè mouillez les,
ze è moy. au r" e muet au id. Devanf
la syll. fém. cet e muet se change en è
moy. il feuillette ou feuilleté il feuille^
tera ou feuillètera etc. ] Feuilletest une
partie d'une feuille de papier qui contient
deux pages. Déchirer quelques feuillets
d'un livre. Quelques-uns disent feuille en

ce sens, mais mal. » J'ai perdu àtnx feuil-
les de mon livre. Dites deux f'uillets.
Gasc. corr. On dit Figurement ( sr.
famil.) tourne^ le feuillet, comme on dit,
tourne\ la meddille vous avez vu les rai-
sons pour voyez les raisons contre.
Feuilleter est i°. Tourner les feuillets
d'un livre ne faire que le parcourir. » Je
n'ai pas vu ce livre je n'ai fait que le fcuil'
leter. i°. Étudier consulter des li-

vres. » Pour éclaircir cette question, il m'a
falu feuilleter un grand nombre de livres.

30. Acomoder la pâte en sorte qu'elle

se lève comme par feuillets. » Feuilleter de

la pâte. Il wse dit sur-tout au participe.
» Pâte bien feuilletée.

Rousseau emploie feuilleter au figuré.;

Interrogez vos moenrs vos passions,
Et feuilletons un peu vos actions.

Cela n'est bon que dans le style plaisant;

ou critique et mordant.
FEUILLETTEy ^\Feu-gliè-te mouil-

lez les Il;) ic è moy. 3e e muet ] Vaisseau

contenant environ un demi-muid.
FEUILLU, ad] m.Qui a beaucoup de feuil-

les. Arbre fzuillu.
FEUILLURE s. f. [

lez les Il i' Ion. 3' e muet. ] Entaillûre
faite dans le dormant ou le châssis des pot*

tes et des fenêtres pour-que s'y enionçant,



WF un ptfù, elles ferment juste. Double feuil-
lAre ne signifie pas deux mais'

une feuillure qui a le double de profon-
deur des feuillures ordinaires.

FÉVRIER s. masc.[ Fé-vrié \t «Ter. ]
Le second mois de l'année.===== Lé Proverbe
dit Sévrier Le court le pire de tous
parce qu'il tait sauvent .plus de froid dans
ce mois que dans aucun autre.

FEÙTKE s. ni. FEUTRER v. act. [ irc
lon. ic e muet au Ier é fer. au xd. ] Le
fetitre est une espèce d'étofe non tissile qui
se fait en foulant la laine dont elle_ est
composée. Par dérision, il se dit d'un cha-
peau mal fait. :== feutrer, c'est remplir
de bourre. » Fedtrer une selle. Voy. CAL-
feutrer. ===== En termes de chapelier, fa-
çoner un chapeau.

FI buerj. On s'en sert dans le discours
familier pour témoigner du mépris du
dégoût. Fi le vilain » Fi de la bone cloère,
quand il y a de la contrainte "Fi de

FIACRE.s. m. [ Fia- kre ie muer. ] C'est
le nom et d'un carrosse de place et du co-
cher qui le conduit. On le dit par
mépris d'un méchant carrosse.FIANÇAILLES

s. f. pi. FIANCER v. a.
{ Fi-ansa-glle fi-ancé ae Ion. Ion. auj" é fer. au zd mouillez les Il. ] Fiancer
c'esr promettre mariage en présence d'un
Pierre. Fiançailles promesse de mariage,
etc. Faire célébrer les fiançailles. Le
verbe se dit, et de celui qui promet, et du
Curé devaut qui l'on promet et du Père
qai autorise cette promesse. » M. un tel atiansé Mlle. » Le Curé les a fiancés. » Un
tel fiance aujourd'hui son fils sa fille.

Fiancé ÉE s. m. et f. » Le fiancé la

FIBRE, s. fém. FIBREUX, eûse adj/
Fibrille, s. fem. [ ze e muet au iet Ion.
au zd et 3e mouillez les Il au dernier
M breâ-j^e b ri- g lie. Fibre se dit des
filamen's déliés des parties charnues ou mem-braneuses du corps de l'animal. Fibreux
qui a des fibres. Fibrille petite fibre. =3Par extension et par analogie, fibre se dit
des longs filets qui entrent dans la compo-
sition des plantes et des animaux. == Le*
autorirés et les exemples étaient partages
sur le genre de fibre. Plusieurs Diaionaircs
et Auteurs le taisoient masculin mais le
fera- a tellement prévalu qu'on peut regarder.

comme une fatitedene pas
===== On dit quel<tuefois là fibre

FIC, s. m. [Fil:¡]
ble à une figue. I1 ne se dit que, par les
Médecins et Chirurgiens. =

FICELLE, s. £. Ficeler"
cellier s. m. [Fibèle ie èr
moy. au ict e muet
dexn. e muet au tef

ficelle.
met de la
celui,dont les Marchands se
tirer
instant pour lier les paquets
dises qu ils vendent.

FICHE, s. f. Ficher v.
au i" é fer. au let. { Fiche est Uft .mor-
ceau de fer ou de cuivre servant aux pen-
titres des portes fenertes armoires etc.
===== Ficher faire entrer par la pointe.
Ficher un clou

un piçu. ===== En
milier, ficher se dit
yeux fiché; en terre fichés sur quelque
chose fixement arrêtés.

FICHU ûe adj. Fichu s. m. [ ze
Ion. au fém. ] Fichu adj. est un terme de

» Voilà qui est bien' fichu. » C'est un ficha,
compliment. » L.a guinderie et l'esprit fichu
de Mlle. de. Sév. >» ri est fichu, perdu. s**

Suivant Riohelet on dit aussi en style
bas fichument.' >» Tu és fichument bâti.
c'est un de ces mots qu'on forge tous les
jours dans la liberté de la conversation. =saFicha iubst. Sorte de mouchoir que les
femmes mettent autour du cou.FICTIF, ive", adj. FICTION 1[Fiktif, tive, fibeion; en vers ci-on ie
Ion. au. zd je e muet. ] Fictif,qui est feint, °
qui n'existe que par supositiofh Les ren-
tes sont des meubles fictifs. Propriétés fic-
tives. ===== Fiction. i°. Invention fabuleuse.
» Ce poème est rempli de belles fictions.

a". Mensonge. » Ce qu'il vient de dire
est une pure fictaon. » Parler sans fiction
sincèrement, et eu disant, la vérité.

FIDÉICOMIS
s. masc. Fideicomiï-

SAIRE s. m. [
ter. pénult. è moy. et long au xd. Le !?-
déicomis est, i°. une disposition par laquelle
un testateur charge son héritier de rendre



laisse soit
dans un certain cas. ===== Ou x°.

un testateur-

de confiance pour semerne 1 héritage
qui \t Testa»

feus Loi. Ces

> est celui lui chargé d'un

f.FiDELLE ou Fidèle,

tres y dont remet en, au dern. a le

Serviteur
fidèle. » Fidèle' à son Prince A

son maître. »» Lorsqu^à peine on croit en.
Dieu lorsqu'on a cessé de lui être fidèle

Comment pourrait;- on s'assumer, d'être encore
JMéle, «ttOR hommes Vaknont.

casait,, histoire *co^

pie portrait trâiroir fidèle.. Traducrion

Je vois, qu'on vous a fiiit unrapoft tropfidèle:
La Chaussée.

est »dans la. vraie Religion. »
S.^m,-pl.. » L'assemv-

Midelement d'une raa-

Rapor-ter, fidèlement.
VtpÈtvré., foi, loyauté. ,'Garder(tàèlirf

à soo Prince. =3=5 Vérité exactitude. » La
fidélité d'une histoire d'un raport.
Fidélité de l'a, mémoire;: qïiâlité d'un&mé-
aroire fidèle » qui rstieut baen et rend avec
exactitude ce q«*oa lui a confié.

disait &ûtr?£o\s%fîdel au masc.
et quelques-uns le disent eacôre aujourd'hui.

II, lui ïeiid un^/fjé-/ compte de sa com-
mîssion. La »J .'édification des Fidels*
Vie de St? Jtèan. de lu Cf*ix. Fidel est^
encore plus mauvais quand il est etn ployé
sabstàniivement comme dans la "dernière

Conduit sur les ormeauxpar guide.. De Lille,
|l m'aimait je liiî dois ce fidèle rttcmr. Gfesset.

Midèlt r«Mrjest bien, et mêiTie^ en prose,

gu.ide x et sur-tout fidel compte ou Jidèle
compta' sont un peu durs. ===== Au pluriel^,
il peut plutôt précéder, lorsque le substan-
tif comence par une voyelle. Ses Jîdèle$

3°. Fidélité régit àv » Une femme doit
fidélité son rr?ari. » La fidélité auxlLçfar.
est commandée par la Religion. Féne'loii>
emploie la prép- pour. » Le désintéreSsernenri
La fidélité pour' les hommes. Télém. Dans-

cet endroit je voudrais la prép. envers* Elle
vaut mieux dans ces ocasions que là prépo-
sition à.

FIEF, s. masc. Fieffé, ou
adj. FiEFFER ou F'IÉfe-R ,v att. [ Fièft
îîTjonos. Jiéfi' fé-e jiéfè i-ÏGtè moy. a*
iLr é lermé aux aûrres ie é fermé aux;
trois derniers, long au film. ] Fief', do-
maine noble. Fieffer bailler en fief. ====3;
Fiéfè au propre se dit d un Oficier dé^

pondant d'un nef. » Sergent fièfé- Au
figuré ( st. famil. ) » Fripon
coquette fiéfée qui Test au supi-ême degré..

FIÉFFATA1RE, s. m.
re. Ces mots reviènent souvent dans ÏHisti
d^Àngl- de M- hume Ils signifient, possés*

seur de ficf de franc- fief- Ils ont en français^,

un- air sauvage. Ils ne se
le Dia. du. Droit civil. Tre'v. et le Rich-,
Part- mettent le premier. Pour le free*
holder anglais il serait mieqx rendu par-

) Rem. Fief fieffer sont des mots relatifs
à des Lois modernes, et au Gouvernement
féodal, es.pèce cie monstre inconu aux An*
ciens. II semble donc qu'on ne doït point
les employer cïans l'histoire des an-ci ens Peu--
pks comblé l'a fait Vert&t-» M ctoit bien

^diiicile de déméler les anciènes bornes qui:
fiparorent ce qui aparrenoir a,: Public du'
domaine qu'on avoit jiéfe à chaque parti-
culier. Rèvol- Rom.j FIEL [ \F:èl moncs< è moy-'
propre liqueur jaunâtreet,
mie dansun "ataché'^u foie.'

La vésicule du fiel amer comme fiel
con-vnrie le fiel. = Au figure haine aver-
sion, animosité.- » II 'n'a .point dé Jn l. » Elle;

a vomi tout sonfiel.
Tant de fiel entre-t-il dans l'âme des dévots?

» Des torrens dé fiel et de 'bile coulent de
sa plume. St. Evr. ===== 'Chagrin, tristesse,.



Vous voûtez empêcher un coeur de s'épancher,
Onand vous le remplissezdefiel et d'amertume»

FIENTE, sV fém. Fi enter, v. neutre.
V pian- te té if* Ion. ie

<? muet au Ier ê
fer. au ici' .]' Ils ne se disent que des bêtes,

en parlant de leurs excrémens. » Fiente de
vache, de pigeon, etc. Aaimal qui fientebien.

FIER v. act. [Fi-é ie é fer. Devant
l'e muet, l'i est long 1 il fie au futur et au
condition: 'e muet ne se fait pas sentir,
il fiera fierait pron. fira, firè. ] Comet-
tre à la fidélité, de.- Il a pour id- régime,
le datif. » Je lui fierais tout men.bien. ==,
Il se dit plus souvent au réciproque Se
fier. Il a plusieurs régimes. i°. Le datif on
ne skit à qui se fier. 1. La prép. sur »
II jr J?<? sur son mérite.^0. La prép. en
je me,fie en vous. Enfin suivant Vaugelzs
il régit quelquefois l'ablatif. C'est celui
dont il croyait devoir le plus se fier.
Je crois que ce régime n'est pas de l'usage
actuel. On dit, se de'fier Je, et se fior à ou
en quelqu'un le premier est le plus sûr.
Cependant avec à ou sur l'ablatif est fort
bon. Il ne se fie' de son salut qu'à sonl courage. Il étou porté à. se fier plutôt du

l succès de ses prétentions sur le tems et la

î Hist. d'Angl. En style proverbial pourdire ne vous y fiez pas on dit v fie\-vons-
y -fà%~vous à ce^a bien fou qui .r y fie.

^"[5 lf.' moyen et long; ze e muet.]î • hautain altier, audacieux. Il se dit des
persanes et des choses qui y ont raport.
» Homme fier et hautain. » Femme fière etimpérieuse. Courage fier. Esprit fier.
Beauté ou fière beauté. Mine^ »
Fier de son mérite de ses richesses de ses
avantages.I Rem. Fier dans sa signification ordinaire,t se prend en mauvaise part et dénote l'or-

J gucmUtlà hauteur. Quelquefois pourtant il
a un beau sens, un sens fin et délicat. »La vertu est fière sans orgueuil quand onla sollicite ou qu'on la calomnie. Maisf quand on veut louer on ne doit pas le dire

aime à' précéder

Au dixième croissant de la Lune nouvelle
On peut du fier taureau

,belle- De MU.
Vous aunea à rougir si Vos
Voyant Alzonde en vousmalheurs. Gressel.

Chaste paix c'est ainsi que le maître
Du fier Mars et de tôt sait .distinguer le prix.''

Ge fier Mars est fort dyr, Ce fier peu-
ple ne se seroit pas
tance si incertaine. But, d*An$l.
peuple et peuple fier choquent
1 oreille. Il faut dire alors ce peuple si
fier, ou bien ce peuple fier et courageux

helly dit ces fiers Princes
1 inversion est dure. Je dirais ces Princes
si fiers etc.

Fier régit élégammentla prép. de.. » Voilà
cette superbe Bàbylone si fière du contour
îmmease de ses vastes remparts et des toursqui la défendent. L'Abé Massieu.

jVrsona'ge* frivoles
Fiers d'avoir peut-erre eu le cœuf «fe'<ïuelqy<«.

FIÉRABRÂS,
s.
“;[, /fcf%i

Ion. ] Fanfaron qui fait le brave et lefu-
neux. » Il fait le
plaire. On pourrait se contenter 'dedire, qu'il est du style familier.

FIXEMENT adv. [ Fiè-reman i'V
moy. i e muer. ] D'une manière hautaine.
Avec fierté. » Marcher regarder, parlerrépondre. traiter fièrement.

FIERTÉ, s. t.
«ter. ] Caractère de celui qui est fier. »Homme plein
beaucoup trop de, fierté. =–quelquelois en bone part comme audace
» Nobe généreuse fierté. » Un peu defierté !ne sied pas mal aux feinœj

s'emploie pome au pl«r.On du de plusieurs leur fierté' et nôa
pas leurs fiertés.ITV r1 si de

sont contre l'usage..
•_FILVR£ s.Fieveote s. f. [ FiLvre /i vrrf ,%«£

\e vro^ iremoy. au fer aux.

trois autres, le e muet au Ion au
et au 5V] Fièvre maladie provenant £
1 mtempérie du sang ou A. Lmeur?
uoat l'état se conait par fc batemejgt du pouk



r a vj
Doner causer

la Sortir de la
lièvre. » La

» L'automne

Rem. i°. On dit en Provence, trem-
barbarisme d'expres-

Tre'v. on dit
avoir les fièvres pouf dire .avoir la fièvre

dans les Provinces Méridionales. On
a beaucoup couru cette

i°. Fièvre se étoffe d'une inquiétude
et d'une émotion violente. » Demain on

fièvre.
30. Quelques-uns.. disent filèvreux pour

dire quia la fièvre. »v II y a beaucoup de
fiévreux dans, la ville. » Dans cet hôpital
on ne reçoit que L'u-
sage M'admet ce sens.

Aute d'un aon fort
aigu qui était autrefois fort en usage dans
l'Infanterie. Joueur dé fifre. » (Test
un des fifres ,du Régiment. » Un bon un
mauvais fifre.

t s. m. Figer v. act. [ Fi-
geman gé ie e muet au 1" é fer au xd. }.

xement action de figer ou état de ce qui
est figé. » L'air fige la graisse des viandes.

» Poison L'huile se fige.,
n Ce bouillon s'est figé. Le fixement de

graisse etc.
FIGNOLER o:u Finioler. T"lv. v.

les autres
ou des manières

'stfectées. noie met
pas.

S. f. Figuier,
e muet aux

1 prem. é fer. au3e l'a est muet il n est
Ù que pour doner au g un son fort qu'il
n'a pas devant fruit mou
et doux, qui vient en. forme de poire. Fi-
guier est le nom de l'arbre qui porte cette
sorte de fruit. Figuerie lieu planté de
figuiers..== Quoiqu'on Sse figuier on

mais figuerie. Rien.
les met tous deux, et dit pourtant que le

xà est plus usité. Trév. renvoie du zd att WÊ

lui-ci. et parait
c'est le seul qu admette l'usage actuel.

repriser, défier
braver. La Font. dit dans la Fable dila Cha.
ve-souris.

Plusieurs se sont trouvés qui cPécharpe chai»^

Aux dangers., ainsi qu'elle ont souvent fut lu

Le Sage dit selan tes gerrst
Vive le Roi,.vive ta Ligue.

Cett,e maxime n'est tii sage m honête. k
Cette expression me paraît bJLsse et popu-
]aire. ÏSJcad. dit qu'elle est du style fartu

En style proy. c- dit d'un homme
qu'on ne peut définir Il n'est ni figue, ni
raisin. r Moitié figue moitié raisin
rhottié de gré moitié de force ou moitié
bien moitié mal.

FIGURANT ante s. m. et f. Danseur,
Danse:îse qui ngûre aux bannis dans-* les

corps d'entrée.
FIGURATIF ive adj. Figurative-

MENT adv. [ Figuratif; tîve tî>eman
4e Ion. f e muet aux x dern' 1 Figuratif
sz dit de ce qui est la figure le symbole
de quelque chose. » Tout etoit figuratif danè.
l'anciène Loi. ===== FigurAtivement d'une
manière figurée. » Tous les Mystères de la
nouvelle l.oi sont compris figurutivement
dans Tanciène.

FIGURE, s. f. [ le îon. f e muet. ] 1

Superficie et forme extérieure des corps." i
Plaisante soie figure d'homme. » Jolie
figure d'enfant. » Animal poisson, plante
d une figure bien bizarre y d"une étrange
figure. i°. Bon ou mauvais état d'une

persone relativement aux afaires au cré-
dit, 1, etc. Faire utze bonne une méchante
figure dans le monde, Faire fi$n>
( sans article ) paraître beaucoup faire beau.

coup de dépense. Représentation em

pei.nture, en sculpture Il ne se dit que des

est estropiée. » Il n'y a point de figures «dans-

ce paysage. 40. Symbole » L'Agneau
Pascal était une figure de l'Eu,charistie.

En termes de Rhétorique certain tour de

pensées ou de paroles qui fait une beauté»

un ornement dans le discours.
liers prodiguent les figures et

elles dévie-

nent ridicules. » Les Orateurs modernes



¥ rapostr.ophe. Plusieurs ne conàissent pas

Vautre transition et d'autre liaison des phra-
ses ec des idées. Ces figures sont celles qui

fatiguent le plus le Lecteur quand elles
Mn? entassées. Elles ne donent au discours

qu'une chaleur factice. = f°. Bossuet
emploie figure au lieu da sorte, espèce.»
Telle acte la conduite de ces grands hom-

mes et il faut du niDÎns avouer qu'il n'y
en

a de cette figure que dans la Réforma-
Cette expression ne pourrait être

bons que dan: le style plaisant, ou critique

et moqueur.
&>* *;<?« de est une expression

assez nouvelle, mais qui n'est que- de la
conversation. il éto'u assez biea de figure
mais sans élégance et sans grâce.

FIGURÉ ée ad). En parlant du style
métaphorique on dit le sens figuré ou
le figuré e,t c est lorsqu'un mot est ttans-
porté de sa signification ordinaire et natu-
relle à une autre qui ne s'emplois que
par une espèce Je similitude. Ainsi le sens
propre du mot feu., gt de ,signifier la flâme

matérielle on l'aplique pourtant à signi6er
la violence des passions les lumières de
l'esprit la force des sentimens la véhé-

mence du discours etc. Voyez MÉTA-

FIGURÉMENT, adv. [ Figureinan f e
ftv. ] Par métaphôre d'une manière wé-
taphorique. Ce mot signifie proprement
une telle chose et figuraient une telle
autre. » Parler figurément. » Cela ne se dit
que figurément.

FIGURER, v. act. [ Dern. fer. i°.
Représenter par ia a peinture la sculptûre, et
le dessin e:c. » Sur le devant du paysage
le Peintre a figuré une danse de Bergers.

Se figurer se représenter. » Figurez-
vous deux armées campées l'une devant l'au-
tre, et prêtes à en venir aux mains. » Figu-
re\-vous la joie d'une mère qui revoit son
fils aprcpdine si longue absence. » On se
figure mal-aisément ce qu'on n'a pas éprou-
vé, ===== i°. Représenter comme symbole. »
I.'inim^lation de l'Agneau Pascal figuroït le
Sacrifice de la Croix est celui de l'Eucharistie.

j" 5°. Avdnr de la symétrie avec une autre
r chose. » Ces deux papillons ces deux ta-

bleaux figurent bien l'un ave<rVs\\tœ ou
figurent bien ensemble ou simplement

M figurent bien. = 4°. Faire figure. » C'est

ce que disoient
fiigaroiem le plus. Coyer. ===== Dan* \tt
deux dernières acceptions

l'indicatif » qtfand le sens est et
avec lé subjonct. dans la phrase négative»

» Je me figure que, vous ne Vave\ pas

Certes plus le médite et
Que vous m'&tu{compter pour votrecréature.

Moins équivaut à la négative. L'Auteur

du Traité du Plaisir lui fait régir
sans préposition.

jeûn se figureroit se rassasier de
exquis cette imagination le ré)ouir6it:è||c
beaucoup s=s Ce
Dites se figurerait qu il rassasie
etc.FIL, s.
s, f. Filer act. f
est i °. an petit brin long et délié qui se

Filage manière de
filer

les laines fils ou

soie. Filature lieu où
cocon est suivi du mouHnage de la soie.
Filature de la laine est
il faut dire filage. Gasc. Corr.
faire du fil. » Filer de
da lin da chanvre etc.

Fil se dit i°. des vers à soie des
araignées des chenilles j°..
lorsqu'ils sont tirés en long d'une manière
si déliée qu'il semble que ce soit du fil }
fil d'argent fil de fer etc. 40. Du tran-
chant d'un instrument qui coupe. » Le fil
d'un rasoir. « Passer. au fil ou par le fil.
de l'épée. ( Le 1" est plus usité..5°. De ces
parties longues et déliées, par où les plantes

se nourrissent, et qui en sont comme les
fibres. Suivre le fu du bois. 6°. Figuré-
ment de la suite d'un discours. Inter-
rompre le ,fil d'un discours ,.de l'histoire
etc. Je me suis doné la peine de les faire
courtes (ces notes ) afin qu'elles ne fissent pas
perdre de vue le fil de l'histoire. Le Perc
Longueval. 7°. Poétiquement le fil de la
vie le fil ds nos jours.

FILER v. n. » Filer au fuseau au
rouet Filer gros ou menti. Les vers à
soie les araignées filent. Couler len-
tement. »

Ce vin comence à s'engraisser il
== Aller de suite l'un après l'autre



»4» * v

été.
En style proverbial faner

doner des ëmbâr-
ras dont il ne se démêlera pas de long-
temS; iyi? tenir qu à un fil être sur le
peint de sucomber d'être disgracié. »> Cou-
rage disoit Je^ Philosophe Cléon ne tient

contre le
fil de t'eau, entreprendre un dessein auquel
tout est contraire. Voyez Aiguille.
Ùc Couper de
droit fil ou aller -de droit fit. -i- au fig.

et sans détour. Les louanges de droit fil
trop grossières- Démos-

de droit fil à l'avis
avoit proposé. Rollin. On dit

çHcôre enprovetbe, il ne faut pas aller
îU droit fil contre le sentiment des persones

aussi dans des expressionsyîjra-
riiïl familières ou proverbiales. Filer

escamoter une carte, et en doner
une Su lieu d'une autre qu'où tetient pour
«pi, Filer ses cartes les découvrir leu-
lemeot et peu à peu. ==?== Filer doux se

comporter avec modestie avec
soumission'Il faisott le fanfaron mais il

fut obligé de 'filer doux:
Ouând jnêrne vous seriez encor mieux son époux,
[C'est que vous devriezfilerun peu plus doux.

La Chaussée.
",w.i .> Cet homme file sa corde. Il fait des ae-
tipwsqui iront à le faire pendre, –r- Filer
le parfait amour, fa4re 1 amoureux transi.
Style plaisant et moqueur. Le Sage dit
Jîlèr l'amour parfait. » Un jeune 'Castillan

tss. On dit Poétiquement que les Parquas
filent nos jours. dit dans
'le style enjoué Je souhaite à Pauline des
jours filés d'or et d* soie.

FILAGRAMME |a Filagranf. Ils nevalent rien ni l'un aï l'autre, Voyez hLI-
iÇRANE.

FILAMENT s. m- Filamenteux
3EÛSE adj. J[ .FU.àman teû-\e
je et 4r Ion. ] Filament se dit des plantes
de$ herbes des nerfs et des (musciç5. Petit
fil ;ou brin long et délié..== Filamenteux
jae.se dit que des plantes qui a des.nlanaens.

s. f. pi. [ ic Ion. y è

ttioy. et Ion. f e muet ] Femme ou fille i,' '
dont le méfier est de filer., En style
tiqne burlesque, on apèle les Parques, Ut
Scèws filaridières.

FfLANDRES.s.fém.plur. Filandreux,
Eûse adj. [S4e Ion. 3, e m-iet au Ier,
Ion. aux deux autres. ] Filandres se. dit
des longues libres qui se trouvent dans les
viandes. Filandreux remnli de filandres.
» Ce bœuf est plein 'de filandres il est
filandreux.

FILASSE s. Eém. [ dern. e
Filamens qu'on tire de l'cco'rce du lin du
chanvre, erc Aczd- Le Dict. de Trévoux
ajoute pour les mettre en quenouille et
en faire du fil. C^tte addition est nécessaire.

Le Rich. Port, dit encore mieux à
mon avis. Lin ou chanvre peigné, et prêt
à filer. » Filasse à faire du fit j filasse à
faire des câbles..

FILASSIER ière s. m. et fém. [ Fila-
cié ci¿ re y é fer. au Ier è moy. et long
au id. Celui, c^lle, qui façone les filasses,
ou qui en fait comerce

FILATURE. Voy. FIL.
FILE, s f. S a te ou rangée de choses ou

de persone; disposées l'une après l'autre. » j
La fle des bagages de l'armés » Une Ion-
guomfile de gens. Aler la file les uns des
autres.

FILÉ s. m. [ ie ê fa-- ] Or ou argent
tiré à la fîlièr. » Du. file d'or /argent.'

FILER, Voy. Fil.
F1LERIE, s.' t. [le et dsrn. «r-must $e

Ion.] Lieu où 1'{';1 file le chanvre pour
l'employer soit en fil soir cn corde. Acad.

Le Dict. de Trév- x\2 le dit que du
cbanvre à faire des codes, et cela est plus
exact.

FILET s. m. [ Filé ie moyen.] ] i°.
Petit fil. Il est peu usité au propre en ce,
sens là. On dit figuré 'ment d'une persone
qui est à l'extrémicé que sa vie ne tient
plus qu'à un filet- Le filet de la langue.
» Couper le filet ( quani il est trop-long-)^
Cet enfant a le a peine a parler..
Et proverbialement il ou elle n'a pas le
'filet; il ou elle parle beaucoup. = 2°. Pe-
tit fil des plantes et des herbes*: ==; 30. Un
filet de. un 'peu. » Un filet de vinaigre
un filet de voix. 40. Et c'est l'usage te
plus ordinaire de ce mot rets pour pren-
dre des oiseaux des poissons Espèce
de petite bride. » Tenir un cheval au filet,



¥ «onftent, il se ait des hommes » Us îtieurcnt
de. faim «1 y â trop long-temps qu'ils sont

fllet. Tenzrque au filet 1*-

muscr le faire atendre. » II m'a tenu tout
fc jour au filet-

Rem. Filet ( n°. 4°. ) est beau au figuré-
J'ai vu que leurs honeurs leur gloire leurs ri-

On d'il, mais dans le style familier, de
plusieurs âfaires qui réussissent à la fois

que c'est un beau, coup de. filet.
FILEUR, eûse s. m. et fera, (tï-leur,

kû-^e: 2. Ion. au id, ] -Celai* celle qui file.

» Fileur de soie de coton. Fileûre de
laine de lin de chanvre.

FILIAL ALE y ad!j- Filialement adv.
| Fili- al y sic alèman 4e e muet au xd
et au j.6". Filial n'a point de plur. masc.

on ne dit, ni filial 's ni filiaux. 1 Filial
agi vient du- fils de l'enfant. Filialement
d'une manière filiale. » Respect^ amour
^î/id/. Crainte obéissance filiale. » Se com-
porter filialemeni envers son cpère et sa

FILIATION s. fv[ Filha-eion. r Des-
eendance du fils ou de la fille, à l'égard
du père et des aïeux. Il a prouvé sa
filiation depuis j.ocf ans. On dit au
figuré, en style de dissertation la^filtà^
tioz des idées- » 1: ce caractères de la mala-
die posés l'histoire de sa filiation dévelo-
pee l'auteur examine s'il y a des faits qui
puissent prouver que l'air en favorise la
propagation Lingue r. » Les vices ont unes s. t. f Fi-liè-tr-ïi* è moyen
et long, 3e e muer. Morceau d'acier percé

fait passer l'or l'argent le cuivr* etc.
pour les réduires..<?,?/}7.i\ «Faire passer par
la f. lier p.nu Fi;t^rane S. m.
Si l'on consulte l'étymologte Grecque on
doit écrire et prononcer filigramme si l'on
a egard à la Française il faut préférer flli-
grime qui dailleurs a pour lui l'usage le
plus autorisé. Quelques Auteurs ont écrit
1 filagrammc ou Filigrane mais mal. =*Ouvrage d'orfèvrerie travaille a jour enj| forme de petits grains ou de petits filet.

Utv chapelet de filigrane-

,FILLE
glie gliè-teil è moy. au .2,-d. ] i°. Persone .dirffc*©

Absolument
Eflë est abouchée d'une^fiUe. ï==;
n'eft pas mariée
et Aon pas C^eSf une fille te n'etetf pas
femme.

Ïtenx. Fille employé fokit ieyfelet;;jlàiBii(f
addition se pread ordifcaitfèitnèiiï é,tii
vaise part, pour une

pour une fille. Il
On doit dont prendre

pas, en ce sens
fille
avait un sens
Scudery* » Ne
grin à une
potitesse comme la décence
qu'on dît à une
Avec une épithéte te
et décent. »

il. Ma. chère fille est du
mejparait une
un Poème. » Ma chère Fille diè Juprifet'^
Vénus, quelle est

Les Filles de Mémoire.
ployait plus souvent
fille dans un sens*
plus réservé aujourd hui et
pas comme Matcaron que
Fille du Sokil et de la lumière.
encore que » l'Ambition est là Fille deî'ùt^
gueil etc.

FILLETTE ( st- famil. )
fillette.

FILLEUL, eu le ,,sobst. masc

lui ou celle qu'on a tenu sûr
Baptême. Filleul
hulé. Au milieu du siècle
Cour disait Filleul et la Ville Fillol] ma&>

peu de temps après-, au dire de Th: ce
neille tous ceux qui parlaient bien se tint--
rekt à dire Filleul. elle-même
avait dabord dit Fillol et et'
ce qui
thèost de son Ùictionaire»



métallique. » RenJ
contrer un filon en creusant* Exploiter un

4e muet. ] Grosse soie ou fleuret. » Des

FILOU s- ra« FILOUTER v. act; et neut.
[ je d fer. au id e

] Filou en, t°.
..celui' qui vole avec, adresse. i". lui

Ne jouez pas avec lui, il vous.filoutera, » 11 ne fait que filoutez. » Ce Juif
'en bijou» m'a fÙouté de six
Jouis. ===== Filouterie action de filou. u II

FILS s. m. [L7 ne. se prononce jamais
etquandce mot ne termine pas la phrase,
on ne fait pas sentir \'s- ] i°. Enfant mâle
considéré relativementau père et à la mère.

fils dë Mr. de -Son fils
votre iils çtc- en fant
mâle. » acouchee d'un fils* ===== $°.
Il se dit par les gens âgés, qui ont quel-
que supériorité aux leunes gens. » 6 mon
Fils dit Fhiloctète. à Néoptoième quel
vent favorabte t!a conduit ici pour,finir mes
maux. Tèlëm-

Rem- Fils naturel signifie bâtard. » Le
Duc du Maine,ét<sit/VYrnaturelde Louis XiV.

r– Cependant,pour distinguer un proprefils d'un, fils adoptif, on dit dans les actes
fils naturel mais on y ajoute et légitime.

Fii,Tker, v. act- [ Filtracioriy tre tré
2e e muet au xd fer- au premier. ] Filtre
est un papier, étofe linge pierre épon-
f|C etc. au travers de quoi on passe uneiqueur pour la clarifier- Des Imprimeurs
tit

dans une édition de La Bruyère. » De
quelle étrange petitesse doivent être les ra-
cines et les philtres ( filtres) quirséparentles
alimens de cas petites plantes? Philtre
est autre chose. V. ce mot. = Filtrer c'est
passer par le filtre. Filtration est l'action de
nltrer. >» Passer une ljqueur par le filtre. »

Filtrer de l'hifocras dans une chausse. »
L'eau se filtre a travers le sable. »> La fil-
tration des humeurs dans le corps humain

FILÛRE s. fcm. [ ze Ion- 3^ e muet,,]
Qualité de ce, qui esc file. » La Jïlûre de

cette la;ne est grossière. m
. FIN s. tem. [ Fein monos- ] i°.
termine. Il est opose à
fin de l'année du mois du jour de fa
vie, du monde.
f'n tous vos ra; .rmemens. Pren ire fin,
finir. » Tout prend fin en ce moade ==£je^

But qu'on se propose.» Avoir sa fin ousèï
fuis en ce qu'on fait. Aller tendre àV

ses fins. ===== i°. Mort. » Faire une belle,
une bonne ou une mauvaise
heureuse fin. Tirer à ¡afin)
Les Poètes, sur-tout, remploientdans cette,
acception.

Je sens, comme ma fin l'instant qui nous séçâfeGresjet.
Si l'aspect de mu fin pouvait m'intim'der
Je sais quiter la vie et non la demander, li.
A LA fin, adv. Enfin. »

arrivé. Voy. Enfin. Sur la fin ady.
Il se dit toujours au singulier. Le Prés.
Hénaut dit, sur les fins en quoi il ne doit
pas être imité. » Sur les fins il ( M« <fe

Louvois ) avoit beaucoupperdu de sa faveur.
====3= A la, fin des fins ( st. famil ) Enfia,
enfin. » J espère qu'ù la fn des fins vous r
nous en direz quelque chose. Sév. A
ces fins ( n*. t". ); en conséquence. 11 est
plus^du style du Palais que du discours Otv |
dinaire. Sans fin sans cesre" con-
tinueilement. Voilà un beau sujet de rai"
soner et de parler éternellement. C'est ce

que nous faisons soir et matin sans fin,,
sans cesse. Sév. Rousseau de Genève dit

il

sans cesse et sans {¿Il; et celui-ci quoi-

que moins usité est aussi bon. On disputera

sans cesse et sansfin.
Rem. 1°. Mettrefin à vaut souvent mieuX

que finir. Cette expression est du beau style.

Quel vent favorable t'a conduit ici pour
finir mes maux. Pour mettre fin «

mes maux vaudrait mieux ce me semble..
r fia achever est une ex»

pression surannée, mais quiest encore bone
dms le style pinçant ou
lesque.

Quatre Marlr.isalems boutbout. ne pourroieK
Mutrt fin à ce qu'un seul désire.

La Fontaine.
De tant d'enchantemens qu'il (Amadis)**

772 is à fin il n'y en a pas un seul que vous

n'eussiez pu açhever. Voit.
i°. rirer 4 su fin se dit au figure.



F démêlera le nom de Constantin dans Stam-
joui ? Il y tire ,bien â sa fin. Fonten.
Stamboul est le nom que les Turcs donent
4 Cmstdntinople*

Faire- une mauvaise fin n'est que du
style familier. Fénéhn ennoblit cette expres-
sion, en y changeant quelque chose. »
Aussi-tôt que ce malheureux Roi (Pigmaliqn )
eut fait unefin digne de ses crimes.
Marivaux l'emploie figurétnent et plaisam-

ment. Il dit en parlant des faux nobles.
«Jamais je ne vis en pareille; matière, de
vanité qui fit une bonne fin,

4*. Aller à fin contraire .produire un
Het contraire à celui qu'on se propose.
Ces exagérations vont presque toujours à
fin contraire. NECKEË. Si cette expression
est adrnise par l'usage, ce que je ne garan-
tis pas du moins elle n'est pas du beau

style.
1°. ) A bonne ou à mauvaise intention. =
A telle fin que de raison(st. famil ) 3 Nous
devons en êcre ravis à telle fin que de
raison. SévigNÉ. c à d. pour de bones
raisons. A la seule fin de. » L'An-

gleterre renonce à la libre concurrencé de
ses ventes et de ses achats à la seule fin
d'acroître les profits de ceux qu'elle paye
pour le service du commerce Ann. Lin.

G°. On disait anciènement à celle fin
que pour, afin que et le peuple le dit
encore en certaines Provinces. » A eelle
fin que vous et tout le monde sachiez etc.
Chron.

On dit, en style proverbial faire une
fin se fixer à un état ce qui se dit sur-tout
de l'état du mariage. Il fuut bien faire
une fin dit un vieux garçon qui se marie.
== La fin ceurone 1 œuvre ',f& fin répond
au comencement, ou même le surpasse. On
le dit du mal comme du bien.

FIN FiNE, adj. [ Fein ,'fine. ] i°. Dé-
hé et menu en son genre, par oposition à
gros grossier. Papier fin toile fine.I Taille fine menue et bien prise.

Û 1 Excellent en son genre. Or argent| ,fin fine fleur de farine. » Avoir le goûtÏ!'1 C ` ;°. En parlant des choses d'esprit,
|f ,subtil délicat. » Esprit fin goût fin. »Pensée railler fine oreille fine. =====

fin; elle estfine. == Fin, subtil, délié

(synoà.) L Ab*

mots cette trente
chc avec précautionpar,
verts un homme
par des voies

jointe à la présence d'esprit, rend subtil $
l'usage du monde et» Les Normans ont la réputation d'être
fins' LesGascons passent pour subtils
la Cour fournit
On dit en style proverbial d'unhomme

ruse'.fia merle; finefin à durer.
FIN, s.

décisif et principal. a=ss
fin; tirer d'une afaire
tirer.. Faire.
vouloir pas découvrir
qu'on en pense. Vous le
en faisiez le fin. ===== Jouer au plus fin,
chercher mutuellement à se
pouvait demander

d'autre emploi force
ce qu'on dit

ici toute fine seule
charger d'un mien.

Et nous fûmes coucher surC'est-à-dire, mon cher
Molière.

Avec sa Pénélope, il a plié bagage,
En fin fond de Province il l'a contrainte à fuir.

La Chaussée.
FINAL, ALE, adj. Finalement adv.

[ }e e muet au id et
man. Le masc. n'a point de pluriel. On

finit qui termine. » État compte final
jugement final quitançe finxle. ==b Qui
dure jusqu'à Ja fin de là vie. » Persévérance
finale impénitence L'usage de ce
mot est borné à ces sortes
Cause finale le-

FINALEMENT à la fin en dernier lieià.
Finalement il en est venu à bout. L'Jcad.

dit qu'il'vieillit, hors du style de prati-
que. contente de dire qu il ne
spmploie plus dans le beau sty1e quoique
l'on sen serve dans le Jtylc ordinaire. Il ne
parait pas que l'usage ait changé depuis cetteRemarque, t



et

devant leurs,

La préposition ou

son verbe il aime»

ordihaîrei.sont au.

v. act,
s. ni> [ i" Ion. On ne:

les deux, derniers,
dan» le ief.

comptant et plaisant
pas grande finance ril e».co«r/ de

pour les; charges et ofices. »» La première
finance de cette, charge que tant, Aug-

de
Finances le trésor

ou de l'État. » Contrôleur Géné-
fieceveurs Bureau etc.

Financer, charge.
mille francs pour
Il est, obligé de

Style familier. Vous ne finirez point cette
de l'ar-

les afaires des
» Riche, habile Financier..Le-

On apèle

une écriture de lettres rondes.
n. Finasserie, S. iém.

au z.dIon. an dern.

»
finasseries il ne fait que finasser. »» Çeg.
un f masseur une f masseuse.
mots se disent, plus souvent de l'habitude
des actes particuliers. Ils sont du style simple

finaud?..
FINEMENT aJv. Finesse s. f, Fir

NET KTTE
muetaui

Finesse y. 1°. Qualité de
Il se dit des choses matérielles et de celles de:
l'esprit. d'une toile
La. finesse d une pensée, d'une expression*
Cela est écrit avec finesse. » Il sait toutes-
les finesses de la langue, de la peinture etc-
=£= i°. Ruse artifice.
grossière, user. de finesse. Faire,
par finesse.

Finement

pensé.» Il Ta atrapé bien finement. ===== JSï-
net finette diminutif de fin fine dans
le 2dsens de

>'
Rem, On. dit faire finesse de 3 et entendre-

finesse «, sans article.
finesse des- moindres choses (de les cacher))
est quelque chose
en a qui le font de bonne foi

le confesse
point finesse.
Ceux., qui n

entendre finesse est une de ces expressions;

même manière comme faire part rendre
raison etc. Or on-nodit pas faire
part,. rendre la même raison que etc. Mais;

on dit, p. ex. "Je vous en
comme à lui je vous rendrai raison comme-

je le lui ai renduetc.
On dit qu'un homme est au bout de ses-

sans



IfCoj&dbe*
Rickelet dit que ce mot s'é-

tait introduit de son temps, et que VAtad.
disait iadiféremment finèsscr et finasser. Au-
jourd'hui, et l'usage et YAcàd. n'admettent
qnele dernier.

FINI, ie, ad}. i°. Limité» borné. "Nom-
bre;/?/» être fini. ===== z°. Achevé., parfait,
en parlant de tableaux, d'ouvrages d'esprit.
» C'est un ouvragefzni un poème fini.
Ildifèredepar/^iV, dit l'Ab. Girard ea ce.

que celui-ci regarde proprement la beauté du
dessein et de la constructionde l'ouvrage et
celui-là ,.celle qui vient du travail et «de la
main de l'ouvrier. L'un exclut tout défaut
l'autre montre pn soin particulier et âne aten-
tion au plus petit détail. Ce qu'ou peut
mieux faire n'est pas parfait ce qu'on peut
encore travailler n est pas fini. » Les Anciens
se sont plus àtachés an parfu.it,et les Moder-

nes iajini. G ir. Syn.
FINIR v. act. i°. Achever, terminer."

Finir une afaire un ouvrage, un discours.
===== i°. Mettre la dernière main. » Fïnir untableau, un Quvragc.=a:$o. V. n. » Finisse^
donc» Quand ri a commencé de parler de
conter, il ne finit point. » Le Sermon
finissait lorsqu'il est entré. » Le bail finira

Pâque etc. » C'est un méchant homme
il finira mal.

REM. i°. Finir régit ordinairement de etl'infinitif." » Quand il eut fini de parler, Dans
les phrases négatives on met ou de, mai»
non pas inditeremmenr. Il y a un choix à
faire sur lequel le goût seul peut diriger l'écri-
vain. » Je ne finirois point à vous faire des
complimens. Sév. » Sans cela on ne finiroit

I jamais de se plaindre. Je ne finirois
point si je voulois raconter etc. Tour
trivial employé par certains Historiens ouOrateurs. Il faut l'éviter avec soia. = Quel-
quefois Finir est suivi de la prép. par. "Il
finit par nous dire que, etc. Pour les
noms on dit, comencsr par et finir' en. » Ce
mot comence par in et finit en ment. Cemme

innocemment.
i*. Être fini a, en quelques ocàsions pourrégime la prép. dé-et l'infinitif; et il a cela

de particulier, qu'il done à cet infinitif un
sens passif quoiqu'il soit employé active-

» Il seraflnî d'imprimer vers le moisI j Octobre prochain. Affiches de Provo Oa
H «t ^d imprimer pour d être imprimé.i.Finir,, cesser, est neutre et se dit sans

régime. » Bientôt ils//r.
leur vie. Télém. Dites
vie finiront ou,
heurs, etc. »
pourra finir
qu'il râlait en cet
etc. Voy. Mettre
Rem. 1°.-
meurt et non
Les méchans

en cet endroit,
L'Acad. dit finir
ce mais elled'un autre.

4°« Se finir est
tile finir neutre a
finissent les
vail de la Foi- Boss. On dit s^actieyer or» ne
dit pas se finir Dites,
sent etc.

f Finir en entier est un vrai
me. » On est tache que cette Histoire
conjuration de Waîstein )
ment et que la paresse de
sin ) ne lui ait pas permis de la finir en en-
tier. Sabat. Trois siècles etc.

6°. Dit-on tout a fini ou bien, tout est
fini pour.moi î Le iet, est sans contredit le
meilleur, s'il n'est pas le
vécu, j'ai régné tout est fini
un jour dernier un jour inévitable est arrivé
pour nous. Jer. Del.

On dit, familièrement qui est fini
c. à d. n'en parlonsplus..

t FIOLE »> f. [ Fiole en
L'étymologie est pour pkiole, et l'usagé pour
fiole.] Petite bouteille de verre. » Une fiole

Ciel où sont les étoiles fixes.
firmament. Sous le firmament.

FISÇ s. m. FISCAL,.
fishal,J-ale.Fisc est le trésor du Prince
ou de l'État.

» Les droits du fisc. » Amende
aplicable ou apliquée au Fisc. Fiscal 9,
ne se dit que de l'Avocat 'et du Procttreyr
nommés par te Seigneur, pour faire dans cette
juridiction particulière les fonctions d'Avocat
et de Procureurdu Roi dans les
dictions.

FISTULE,
[ 3e muet an i",Ion. au* deux allures.!



Fistule ulcère ? dont l'entrée est étroiteet le
fond ordinairement large.
est de la nature de la fistule.

fer. atr
dans deux

un corps; volatil est fixé la
prix d'une charge.

Fixe certain arrêté déterminé. » De-
Jour heure

Pointfixe.
» Etoiles Avoir la vuejixe les
yeux fixes, les regards fixes fermement

l'inversion est dure.
Fixement d'une manière fixe. » Regar-

Il ne se dit que dans cette locu-
tion. ===== Quelques-unsecrivent et pronon-
cent fixement avec un accent aigu suri'
Vëst une ortographe et une prononciation,
vifcicilses.Fïxer Fixer un
jour,'la, valeur des monaoies le prix des
charges. Fixer sa demeure en un tel lieu.
Fixer le mercure les humeur». F?'x?r unesfrit volage. ==Sefixerà. Vous voulez
tantôt une chose, tantôt une
vous- enfin a quelqu'une. "Son esprit ne peu^"
se fixer rien à quoi que ce soit.

km. if. Plusieurs Auteurs ont fait régir à.
ce ve|rbe les persones » Fixer un objet. Ann.litt. «. Obligéede le fixer, pendant uneheure.
(en faisant son portrait ) Th. d'Éduc. EUe
nie regarde à son cour je laflxois sans le
savoif. Créb. F. «Après m'avoar longtemps
fixé etc. /i.Le même. Auteur dit ailleurs
regarder fixement et fixer ses records etc'est ainsi qjj'il faut dire. Fénélon a em-
ployé la ite de ces deux locutions, et Mari-"
vaux.la ^de/» Pendant que Télémaque par-lait TÉ-,

d'un air pensif et oca^éfixoit
Mariv; VAcad. nedit que fixer ses regards sur queîqfa'un

x .En parlant des jours et des époques
Mon- départ est fixé aulide ce mois. Voltaire metvà la place la

prëp. /?oar qiii l'acomodaitmieux.
Plysihene est d'Épidaure atendu chaque jour.

rejoua

Ce régime n'est pas selon l'usage. -On ne 9
pourrait pas dire non plu» est fixé a cet 1
heureux retour. Le datif ne s'exnpîoi* qu'avec

FLACON,.s. m. Bouteille, qui se fernje
avec un bouchon. Acad*. qui le plus souvent
se ferme vis. Trév. Sorte de vase. Rich.
Port. Celui-ci n'aprend rien. L'Acadl con-
fond le flacon^avec toutes les bouteilles qufe

se ferment t.outes avec un bouchon. La défi-
nition- de Trév. est la plus satisfaisante.

FLAGELLATION
s. f. Flageller^

v. act. On prononce les 1 l': flagel-la-cion

Le subst.
ne]

se
dit que

de la flagellation de-

FLAGORNER^v. n. Flagornerie s.,f.. Flagorneur NEÛSE 's. m. et f.. [ Fla-
gorne neri-e, neur > ne# \e 3e. /fer. awict » e muet au id Ion. au dern. Flagor-
ner r flater en faisant de faux raports. Fla-

gornerie basse flaterie acompagnée de
raports. Flagorneur qui flagorne.^»» Il va»
sans cesse flagorner aux oreilles de son mai*-
tr.e"l1 s'est rendu agréable j*ar ses flagorne'
ries.» C'est un flagorneur une flagorneuse..
-Tl'ssont du style familier.

FLAGRANT, adj. m. Étre pris en fla-
grant délit sur le fait. Il ne se. dit qu'ett»
cette phrase,

FLAIRER v. act. Flaireu» s. im.[Flèré, reur 1" <?fer. devant l'e muet, ce/Ier e devient moyen il flaire,, flairera, etc.-
fxon.flèreyflèrera-] Flairer au propre sen-tir par l'odorat. »• Les chiens ont flaire lit'tête. » Flaire^ cette rosé. ===== Au figure'
( st. famil. ) pressentir prévoir^ » II a -flairé-
cela de loin. Flaireur de table de cui-
sine parasite. Il est familier, dit YAcad.

Molière a dit fleureur. Tu viens
ton nez impudent fleureur de cuisine; *=p

Anciènement, on disait, aussi^arr, » A.
la mode des chiens qui fleurent leurs mai--
tres. Montaigne.

FLAMBANT, ANTE adj. Fjlambéte«»
adj, FLAMBER v. act. et n. [-Tiantan,,
bante bé bé-e bé irï Ion. ie é fer, aux r
d'ern. ]:FLmher actif, passer pur le fen 0^
par dessus le feu. » Flambenunechemise. -*'
FLmberun chapon des alouettes", etc. faire'
dégoutter dessus du lard fondu. "Neutre t
jeter de la Samme. » Ce bois neflamb/ point-



Flav-bé fg. st.. plaisant. Ruiné petdû*.

FLAMBEAU S. nt. [ Flanbo ïe d&àt. auIon. au pliir. Flambeaux. [ i8. Espèce de
torche de cire, dont on se sert la nuit dans
fer rues-. >> Al umer

I

la ••révolte. =2=2* • Chandelle de suif ou de'
cirfc» qu'on allumé la nuit dafls les maisons^
» Àportez des flambeaux,; et les chandeliers y

dans lesquels on les mcf.Jlajii&eauji'&rgeAts
de vermeil doré etc. Fig. (-style poéti-
queer élevé ) le ftamèeau du jolir
de la nuit Ialune. Les flamh'eaux ïde la nuit ,•
jes étoiles.: Le flambeau de la raison etc.

Le peuple dit tuer la chandelle Ma-
lherbe a dit aq figure tuer le flambeau.
Cette façon de parler figurée est devenue si
communie, d'ir Minage (il% poiivoit ajouter
et si bajfe ) qu'elle est devenue moins noble y

et par conséquent moins poétique que la pro-

FLAMBERGE, s. f Épée. Il ne se dit
que dans cette phrase du style plaisant met-

m Ire flamberg-e au vent tirer l'épée. Acâd.
Trév. etc.

FLAMBOYANT Xîèrfi adj. FILAI«--
BOYER, v. n. [ Flanboahun ian-te té:*
1 le ion. 31: Ion. aux i ïers, /fer. au dern« T
Brillant. Briller. Le verbe ne se dit que dem l'éclat des armes.; os des pierreries, et il est
peu d'usage en dit encore astre flam-
ooyant ëoée comète flamboyante.

FLAMME ( ou mieux flâme •' puisque Fa
est long. ) s-, f. la partie la plus subtile du

1 feu qui s'élève en haur. » Éteindre amor--
tir, étt>iîfer Ip. flâme. Poétiquement la

M passion de Famour. En termes de Marine
M banderole fourchue, qu'on arbor.epourorne-Il aient, ou poup faire signal.

FLANG s. m. Le c ne se prononce quem dains le discours soutenu lorsque le mot
suivant cômjncé par une voyelle. ] i°. DansI sens 1 itéra 1 c est la partie de l'animal,| oui est depuis le défaut des côtes jusqu'aux.

sj rches. ))' Il eut le/Une percé d'unt flèche.-
p. -heval, qui bàt du flanc. » Le lion je bat

'kJJlzncs avec sa quefie,. --En parlant des
Sj fammes, relativementaux enfans qu'elles ont

porté dans leur sein, on dit aussi les flancs,
«wis-seulcmcnt dans le style noble. ==: i°. Par

Le flanc d'un vaisseau d'un

flanc aux eu
On dit

Gén. S'est butu les flancs pput fkirtitfr
grand étalagede rhétorique sur

Funeste^ Fréter le
ridicule' si
parce les flânes.
Boy ou. Oïi dit drdinairemeAt le flanc

Ion.] Terme de mépris.
fiandrin et
de mauvais air qui

FLANELLE, s. f. f
e muet.
gleterrë chemise de Flanelle.

FLANQUER v.ie /fer.] Défendre où
une muraille de grosses tours. » batâUldni^

de Yogis flanque de

net. Il lui coup
pied. Semilieu de nous.. f^

QiJÊR v. act. [ Flahe ké-e

au 1 d fer. aux x autres,- long au
Flaque y petite mare

d'eau dans:ce
tité d'eau qu'on jette avec impétuosité contre-
quelque chose. »' Le vent lui
quée
avec impétuosité de eau ou autre liqueur.-
» S'il trouve qu'on lui a doné trop de viii i it

qui est à sa droite. La
par-ait bâs et populaire.

aucun
que Nicod en
un exemple

FLASQUE adj.
Mou et sans force: Un grand homme flas~
que. » Le chaud m'a rendu flasque. ==Rous~r
seau Vf. employé au figuré. Il se fait dire par
les Muses. » C'est parnos
a de-bonne heure apris.



Grands.

passions,
vice. =====

3% déguisant la vérité. » Le Mé-
» Ne roi? flate\ pas,

de ce*- ouvrage. » Ce malade, ce plaideur se

j<iw m* flater payait eu mon coup-d'ceuil,

Barthe.
c==== 40. Traiter avec trop de douceur. Flater
une plaie. » On ne guérit point les grands

les flatant. Cela est vrai dans le
moral comme dans le physique. = f Ca-
resseri flater an enfant un chien un,cheval
avec la main. » Chien qui flate son maître.

On le
ffate, ou il se flate à 'unsuccès complet de
gagner sqa procès.-.Se flater, se persua.
dcr. » 1. se flate qa"o& aura besoin de lui.

==s= 7°. Délecter.
M Musique qui flate l'oreille vin aui//a/<?
le goût. ,Cela,flaté l'imagination, les sens..r m. Flatersa douleur son ennui en adou-

Jiem. ïo.Lafrép. que régit flater, ne
doit s'employer qu'avec les noms des choses
qu'on nous tait espérer. Voy. n°. 6°. Ce vers

%ne
Vînt flater le péché de discours imposteurs.

L'usage veut €». cet endroit, par des discours
Imposteurs*. Flater ty a le sens ^marqué au
n°. x°. m- Voltairea fait la même faute.

Je m'entendais flater de cet auguste voix,
Dont tant de Souverainsont adoré les lois.

Il aurait pu,dire sans déranger le vers.
Je m'entendais flater par cette auguste voix.

,De lui a paru plus doux que par, et il a sa-
Voy. DE.

sens d'espérer,
l}n Auteur moderne lui done un autre- sens

dans son Régiment ce n'est point cela. L'An*

teur veut dire que le Colonel était flate'se
croyoit heureux de l'avoir etc.– –Le P.
La Raë lui a doné à peu près, le même sens.Si le monde aprouve votre obéissance ne
vous en flate\pas j c à. d. n'en tirez pas va-
nité. Ne vour en fla/e^ pas, signifie ne le
croyez pas- Ainsi il y a un contresens dans
cettephrase. = M. Marmontel fait dire à
une Dame je me flate ( c. à. d. j'aime à
croire) d'être nie pour rendre heureux un
homme de btwi. C'est le vrai sens de ce
mot. == Se flater que avec le futur c'est
donc espérer que sefiaier de avec l'infinitif,
c'est avoir la présomtion, la persuasion de
etc. se persuader que. etc.. Remarquez
enfin que, dans ce sens même se fcater régit
que, lorsque le verbe régi ne se raporte pas
au sujet de la phrâse, et de lorsqu'il s'y ra-
porte » Je me flate que vous viendrez je
me flate d'être aprouvé de vous. Mais il
n'a de régime des verbes qu'avec le proni
pers. et étant employé comme réciproque.
On dit je me flate d'obtenir ou que j'ob-
tieadrai On ne dit pas vous meflate\que

j'obtiendrai ou d'obtenir. IJ faut dire
vous me faites espèrer d'obtenir ou, quej'obtiendrai. Nous devons craindre que
notre vanité ne nous flate souvent de pou-
voir parvenir à des conaissances qui ne sont
pas faites pour nous. Fontenelle. Je voudrais
dire, que, séduits par notre vanité, nous ne
nous flations de pouvoir, etc. L'actif se
dit avec le régime des noms. Flater le pé«
cheur de l'impunité la lui faire espérer,

On dit, proverbialement,flater le dé ne
pas parler ou agir franchement. Flater le
chien, jusqu'à ce que l'on soit aux pierres;
faire bonne mine certaines gens, jusqu'à et,
qu'on puisse leur résister.

Flater s. m. Malherbe l'a employé 5
Les Muses hautaines et braves.
Tiennent le flater odieux.

On dit la flaterie,
FLATTERIE ou-- f. Fla*-

teur, EÛSE
adj.j Flatevsement

adv.
[ ie e müet au 1" Ion. aux i dern. teû^e
teû-Tfman.] Flaterie, est une louange fausse,
donée dans le dessein de se rendre agréable.
Flateur, qui loûe avee excès. Flateûsement
d'une manièré Hateûse. » Flacerie grossière
ou délicate, Dire quelque chôsepar flaterie.
Parler fawflaterie. Je hais la



f a toujoursquelque chose àt fiaientàdire. Manières flattes douces^
^sinyaotes. Subst. L&he j^a/ecr êtes*
^•/•/«/tfa/* à gages. >» Je Hais &f ït
g'y a pas loin de la mauvaise foi duflateur à
(elle du rebelle. Jftas-silL • » Parier fkteûse*-

choses qui donent ,une agréable espérance ou.
causent un honête plaisir»

'rance r
uncftateûse rasage; >» Les chat mes-

flateurs d'une éloquence douce et: insinuante;

i". Corneille doue à flmerTesens
mer et z flûte rie celui de faveur > bonheur.-

La fortune meflate, assez pour m'en louë#»
Mon père est gouverneur de route la Syrie»,
Et comme si c'étoit trop peu ttë .flattrie;
Moi-même elle m'embrasse et vient de mè dôner,
Tout jeune que je suis, l'Égypto à gouverner.
? Thé&dôre..

Oh dirait encore aujourd'hui que la fortune
npujfiate\ mais on ne dirait pas qu'elle noue-
embrasse et que ses faveurs sont des flat-e-*
ries.

FLATUEUX EÜSE adj. FiATUosifé,,
s. f [Fla'U'fû eû-^e o\ire, 3 Ion. aux.
deux premiers. ] Venteux. Vents dans le corps.-
"Les légumes sont flatueux ils causent des.
flatuosités Dans le discours ordinaire ces
mets ont l'ait précieux et sentent l'afectation.

j FLÉAU,. s. m. [ Flé-o ,.et non pas Flo y.
l celui-ci est un- gasconisme i" /fer. xe dout..

au singv 1On., au plur. fléau. ] i°. Instru-
ment, qui est composéde deux bâtons d'iné-
gale grandeur atachés l'un au bout de l'autre.
avec des courroies et qui sert à batre,le blé.
-Au figuré,, il se dit' des maux que- Dieu.
envoie aux hommes pour les châtier. M La
guerre est un terrible fléau. » La peste; et la-I ramine sont dès fléaux.

Sur ces coeurs dors et perfides y,

Le Franc-
^Oh: le dit dés persones. Atiîa s'àpelait le
Jlèau de Qieu,

» Cet enfant est le* fléau de
son père, cette fem me de son mari etc:on des critiques. » Les censeurs de
Boileau devraient faire réflexion qu'en étànt
(f /Ja dés Auteurs, il fut toujours l'ami de
la vertu Le Chev des Sabl

1 2,% Verge de fer où. sont açachçs J«s deux

de

Le Sage. Les flèche* de

au

sus. » Flt'chtr sous le jou^ » monde-

atendeir.» Rien ne peut

Fléchir le courroux .-y /&• 44Éc^ud?utn ^W

céder par

que de fféchir. 11 -se

f!ti kir ait terr os.
Rem,

ne se dit point
On dit bien,
colère de
/c/j/r an arbre fléchir un bâtoni Et
on dit fléchir le

le genou ou vrai qu'elle
avertit que ce verbe ne se dit que dans ces;
deux phrases
sont figuré.

dit neutralement au propre
fléchit point. M.
n est pas à la
venir. au sujet.
plier.2. Le P.
avec la prép. à et l'infinitif dans le sens de:
f -lire consentir déterminer. »» L'un.et l'autre
tirent fUihir enfia le Roide



Ni 1 expression* ni lerégime ne softt

idoles

lité d'un esprit posé Avoir
»» Son flegme

qui abonde en flegme. Homme femme

du sang froid, II est

-ou pklegme.ier.
FLÉTRIR^ S. L

pénal t. lon.iu second. ] Fiétrir,.
c'est faner sécher êter la couleur

l.è Mie flétrit les fleur*
\t temps beauté. Les

Sa à je /î/-

Mon corps victime infortunée
Du feu dévorant il nourrit

Le Franc,
déshonorer: les discours

souvent la réputa-
tien que les discours malins. ===== Flétrir le

décourager « Ce
reproche lui a flétri le cœur.

flétrissure se dit au propre et au figuré
des fleurs des fruits de

la réputation.
M

C'est
nne flétrissure à un Militaire d'avoir fui
dans un combat. t t

FLEUR s. f, { Monos. deiuff^u sing.
long.; Au plu ciel. Fleurs. [ Ce qui vienc sur}p plantas f f il» les arbres avant Ja graine

«u le fruîd » Fleur <fe pêcher,
de pois.* » Les blés sont en fleur. •» .Bou-
quet :ci: est fott
usité au figuré. » -La fleur de! l'âge dt
ik beauté. » Cette première fleur de réputa*
tion qui -répand son odeur sur tout le reste
d'utte belle vie. Avoir la fleur d'une chose;

de la jeune noblesse que le Roi avoit em«
menée dé Créte. Teiém. st= En style fa-
milier on dit d'un homme qu-i -a beaucoup
de -vaÎeur et de probité, c'est la fine
de chevalerie. :-<+ Plus familièrement eu«
côre on dit de toute, persone, qu'on veut
louer c^est la fleur des p&is.

Rem. On dit d'un homme qu'il est mort
À la fleur de ses ans,
fort jeune, et non pas

dit JVlr. Laignelot da/ïs sa Tragédie A' Agis.
Pourquoi cette sombre douleuri

Pleureroit-on mon jils i moissoné dans sa fleur
Dans le Journ. de Mpns. cette expression,

est eri italique critique indirecte.
adv. Au niveau de

fleur de terre àfleâr r d'eau. Cette balle é*
passé àfleur de cordf. ===== Figurément'(st*V
tknifl. ) afâire qui. a passé à fleur de corde,
qui n'a eu que les outrages absolument ne-
cessaires.

FLEURAISON, s. f. { Fleuré \on z* è

rnoy. ] C'est la formation des .fleurs et la,
saison dans laquelle les plantes fleurissent.'

FLEURDELISÉ 3 É€ t adj.[ Fleur déliât > :>

é-e Xe è muet": 4e é fer.] r°. Couvert
de fleur de lis. » Baion fleurdelisé.
;t'. Qui ressemble aux fleurs de lis des ar-
mo'r'es* Fleur fleurdelisée.

FLEURER, v. neut. Répandre, exhaler
une odeur. » Cela fleure 'bon. Prover-
bialement cela fleu-re comme baume c'est

une araire qui paraît bonne et avantageuse^

•– Voy. Flairer.
FLfc.URET,s. m. Fleurette s. f. [Flew

rè réte iK è moyen. ] Fleuret i°. espèce
de fil fait de la matière-la plus grossière de
la soie. C'est aussi 'le ruban fait de ce
même fil. i°. tpée sans pointa etsar*
trahehanf, dont on se sert pour aprehdrc à
faire des armes.

FLEURETTE au propre, petite Heur. Il
n'est usité que dans la poésie pastorale. ==*
Aufiguré ( s t. familier) cajolerie. » Dire ou
conter des fleurettes. Elle aime la fleurette,



7 FLEURI lE adj. [JFfcarW ïMbk.

/fcarirles çths et. figurés teint

rempli
d'éloquence. -11 se prend
en ma«#ai«e parten parlant du? styleet dul discours.

FLEURIR v. n. Pousser de la fleur être
en (leur. u t<'amandïer est un des arbres qui

fleurissent h plutôt. ===.Fig. être en t*k-
dît j en vbgwe. » Les Sciences les beau

grands

Rein. Dans le propre, on Ait fleurissant el

Jans, les plantes fleurissantes, Un
t empire florissant une armée florissante,

ftlfitôt t'd que iVa "s dans \& figuré "Un tel
sous règne lhrt lui-

U&keflorissait en un tel- têtrips^ Bans le
Cet arbre fleûris-

jài> tous les ans deux fois et non pas
I FLEURISTE s. m, iV Qui aime 'les

Heurs quiprcnd plàisif -â les cultiver. «
C'est un fieuris te, un grand flea.ristè.-i*Si
1°. Qui s'adone à peindre les fleurs..» Ce
Peintre est .un çxcdlerit fleuriste. Ha ? °:. Adj.
ni. » Jardin fleuriste..fylARM. L'^fcjrf.

S rie le met pas comme adjectif.
FLEURON, s. dout.]

j Espèce de représentation de neurs, servanta ornement. » Lesfieuronsd'une courone; »
Les fleurons que les Imprimeurs mettent au
comencenient et à la fin des livres', des chà-
pitres étc.==.F^. C'est le- plus beau
fleuron de sa courone un de ses plus beaux
Pnvi'èges un de ses plus grands revenus.Lette expression ne passe pas le style mé-

FLEUVE, s. m. [ ire Ion. zee muet.]1
Grande rivière. Fleuve profond', rapide,'
etc. Le bord la rive, le cours le canal
le lit, le courant rembouchûre d'un fleuve.I Kem. i°. Rivière Le t" se dit des
grandes et des petites rivières le id ne se ditdes grandes, si ce n'est qu'on- -parle- duy, de la rivière; car alors oii dit fleuve,

fait encore remarquer que rivièreM est pas poétique, ( il entend parler de la

2°. Quelques-uns établirent cette

ment et celtes

Saône e« un
la merM peins le rais-

il tenir.

Tage, et'
rives de Seine,, de .etc.'1

serait

autre endroit..
soutînt
était

et à traiter cette
d'un -de
qu'Apollon n enseigne qulà
véritablement initiés dansson
ble qu'il n'ya

justifie ce due
Achéron sont regardés commedes
que Stix est femelle eh grec eten latin et [

rivés de Sùamanlre
nôble et de plus poétique que,du
et Boileau en' efet avait traité cette dern%ç
version de faute d'impression, Monnaie
bous renvoie d'ailleurs à

»
qui 'est,

d'une grande autorité en cette et il
l'a bonne

bonne et exercée, plus elle sera choquée de
ce qui est contre l'usage.

M. Marin pense qu'on dit toujours les
rives de la Seine de W Loire etc. et non pas
de Seine, de Loire1 etc.

•FLEXIBILITÉ s: f.
[Flexibilité, cible: iteèmt)y.
au Ier-,



VèrjpHe aiscnjenC-rr– W se d.iç nu -propre et

Flibustier, sorte
de Pirates1 de l'Amérique fameux dans le
siècle.passé et quiétaient un ramassis detop == On ne

Pirates, des ancienstemps. »'ÎV envoya ces émissaires -en Nor-
vpgq, pourexciterLes
me à prendre les. armes. Hist. d'Angl. io66.

grenadiers
en parlant des

est peu
met tous

(^petites toutes ) de laine de soie. » La= neige

Flores, terme .emprunté du latin il n'a
fuir? florès;

il fuit, flores et,enil
ett fort couru. St. flimil. florès

tçtià3de ce que, les

fleur. i= C'est aussi ui^e monaie de compte
qui est de diverse valeur;, suivant les pays où

usité qu'au participe

qiii y font le
dit aujourd'hui

que le comète

:rait 'il

rir. Au inasc. il. se plaitàsuivre le nom
qu'il modifie^ zufm. il aimera.. le prccÂJçfy

Vous jf filleç'desion
Joignez- vous à nos chants sacrés. t

le Gendre état fleurissant-, et MiJstruc
fleurissant commerce
ces trois pbrâfes on doit
lui--ci ne sc dic qu'au figuré Faillie

FLOT s. m. [ le
'1°. Onde, vague. Voy.
de fendre
est à flot on l'a mis à flot

fiu$ et^eflux la

Fend les,flots d 'Auditeurs, pour aller à S3 chaire,Il passa à travers les flots d'un peuple
mense .assemblé pour le voir.

Et les chiens tremperont leurs langues altérées,1l

Dans les flots de leur safig. Le

Franc:
A FLOTS, adv. Il se dit au propre et au

figuré. » Les pluies tombent à flots, surlï'

nairement à
aplique.assez mal cette

Et d'un miel savoureux la liqueur précieuse.
Distilloit à flots d'or des branches de l'yeuse.

Distiller c'est tomber goutte à goutte; et
comment donc le miel pou oit-il distiller 4

grands fïçts f AnN. LtTT. ===== M. Lingutt;

dit par flots. » On versé
C'est.,urn
en foule. '«On, les a vus
riiultuèux. Thomzs.

FLOTTABLE ou Fi otaule adj-. Ftc.
TAGE S. ni. Flotaison s. f. Flottant,
ou Flotant ante ad). [ zc Jour, au 1 »

Ion. aux % dem.
Flo table se dit des ruisseaux et ries rivières

sur lesquels on peut Roter. `, est,

la 'conduite, des bois sur l'eau lorsqu'on^



FloiàUon 'a partie <ltt
fleur

•Sdn'cecu* embarras*

Nesait ni. ce qu'il veut,ni ce qu'il he vént:j>asV'

Rem. Ce* adjectif suit
substantif .î Le fiaupeut précédée envers-; %t
dans ra prose poétique, u

Nos flaiantts' fôrêtécouvrent le sein gronde.
L* Racine.

FLOTTE pft Flotb:, s. f. FjLote-

aa iej et au udems

ensemble.
Floterhent ne se dit que du

mouvement, triai
cfcant fc

range,
porte sur l'eau. Oh voyoit
des débris. Fig.
solu. »
divers

L. rance, ,'>.Votre raison qui nra jamais /Zott'
Qas'dans le trouble et dans l'obscurué.

Floté, ée àtfj. yem
à'Jflû'rpàr lx' rivière." ,J J' 'f'

FLOTTILLE, ou

tique.-
FLOU /ëdy,f Monosyllabe. ]

flou d'une manière tendre ?légère. Il.se
dif par' opôsition à la peinture dftee" et'seche.

FLOUET ETïi âdl
TJicaâ. met Xun et Taùtre

Trév, Àu^-
jourd'hui l'flcad. ne du que fluetet Trév.
I yi

I

^FLUCTUATION s. f.
Vest> en Chirurgie, le raoâveftienc d'un,,
nûide épanché dans -quelque tumeur qu

i daps quelque partie du corps humaine
ePaÀs quelque tems on.. l'emploie ,au figiiré.

Entretenue dans une fluctuation cônti-
nuelle la Langue finiroit par s'apauvrir
°u par se dessécher en se polissant si
les gens de Lettres et les bons Auteurs ne
concouroient à la fixer et à,l enrichir. L'Abé

Les fluctuations qui suryiènent

^0%

qui souveàlt
cas

FLUER

au là.

l'eau sont et

fluidité de l'eau <fc «ang
FLÛTE s. f.

Pfïfco"

grès
cordent pas== CV

ses Fiâtes

saflâte il
FLUTE,

un ace. cire, sur
que dcivant

ce^ti sur jçp
et
la flûte- » Voix sons flûtes.' ===2

Fluter jouer de fa
par mépris. Il ne'
journée. Boire- » Il aim.ç -à
Il est populaire. ne se dit aûs$i



» C est
On

le dit rarement au féminin parce .qu'ilest
jouent de la flûte.

heures du

le

de

bourbe

burlesque..
dernières

acTj.f ^mojr. et long.
4e 'e

sur,
Fluxio-

s. rh. [ Le rer estoit prononce IV. ]' II se dit en
particulière-
te ventre de

z°. Religion dogme.

être coupable
avec moins de remords- Le Comte de Val-

fondée sur' 1a
révélation. Foi humaine x qui est fondée surl'autorité des hommes. =t= $°. Probité

garder sa parole » Homme sans

foi, on de ftv. de foi. «
sç foifâ» .Manquer
Foi de gentilhomme.
de mauvaise fci. » Être dans la bonne
(aire une chose dans la
sesseur de bonne ou de

4°. Croyance. » Ajouter foi à quelquechose,
Homme digne de foi.

5% Téippignage assurance. » Faire fil,
dune chose en faire JoL
.De

foi de quoi j'ai signé,etc\
RpM- 1°, Foi

que de îâ i'* des
rejraplide foi » Sa fitr- •.-•

On dit -homme santfoi ou de peu de fbZf
Oti ne dit, point hùmrkede fn l'usa^'
aènet l'un et rejeté l'aàtre.

^ Sa'prbpre vewûle cbndaiirne

•

Sans ce qui précède, on croirait que le Poète
parle de la foi chrérienne Le P. Fo^
lard dit' aussi d'ans Thê^issocle.

'Xerxes est 'plein dc'foï mal»
Sous un Roi chargé d'ans,

Je n'oserais condamner cesles Poètes mais on' ne doit
dans îâ prôsë: .j> •

Au. Palais foi se dit au nominatif sans
article. » Foi doit être ajoutée à un procès.
verbal juridique. On dirait
lafo, on y ztc~

For entre dans un grand nombre, <j>X-
pressions presque toutes dû style familier
ou médiocre. === N'avoir pas-
ne pas y croire; » Je
laideur. Sév..Je ne saurois ccoire qu^ vous
soyiez deventie^ laide comme vous le dites-

Je crois
pas foi ctsuprimer la prép. de.

A sa vertu je a ai pfus grande foi
Qu'<2 son esprit. Rouss.

y
En prose on dirait je n'ai pas plus foi

ou plus grande fji à: sa vertu qu'à son
esprit. = Sur ia f)i de sous la conduis
.de, esr de tousjey-sryles.

Bientôtils oseront, les yeux vers les étoiles



La Fontaine dit, dans le .même. sens

Comme un mouton qui va dessus lafof d'autrut.

fërer
dans une ne doit pas être imité,

donner à sa propre
Versaillessur fri. Sév. Trop

bonne fil.'
qu'ona promis.,

Et l'offre et le seraient j'accepte
Mais par de prompts effets dégage ici m fat.

sa= Qui s'a ni foi ni toi ^méchant
en Bonne foi adverbes.

A la tête de la phrase
vérité et s'emploient
non. De
de Ja sortie »
avec justice nous emporter contre, etc.

de> la
signifie avec bonne tfttepiiam^six^ rrrfajiee. »»?

Il agit de' bonne
du monde. On dû aussi
Traiter » II y
foi

FOIBLE pu Faible adj- i^ojtBLEJUENT

ON Faiblement adv. b/.em.ari
ire e moy. ie e muet, j
que de force. Il se dit Ses persanes et 4esl
choses qui ont trait à
folble avoir la Vue, les jambes les reia*
foibles. Yar Atentfron il ;jse 4,i|des
c&oses inaftîitnces. >fHPoutre
Remède faible. raport à l'âme
Hornme foible qui manque de fefnjeté
esprit faible, qui reçoit
sorte d'impressions courage faible tiasde»
== Dans Je moral raison ? faufilé
espérance faible secours ==^k( synon. ) On est faible, son. qu'on
naitpas aquis assez de forces, soit qu'on ait
perdu une partie de celles qu'on avoit: on
«est propremenr débile que dans ce dernier
cas. Un enfant est faible un convalescent
est faible un vieillard est débile on nait
*vcc une rend ,,du'



de

.que, vous voulez .faire

devient!

sien. mais l'usage n'en est ni sûr. ,c niî j .v
s. :f.'

» entre

diuè à

i

Faiblesse- lemot
propre. Il

mais

«ecter- de i'État. '-Il
en cessant d'en Voir

II com-
faiblement.

manière faible. Sè défendre^

se dît j?ôint dans le moral
'cceur. Pris

nommes
ne faiblement des dis-

c'est
ni! 'pas

la -fin de la Tragédie

à
tropde^faiblesse etc. Le V. wp.'n j doncdit, ^dc cew cju'il voulaitdire.

NFOIBLESSEvmi. Faiblesse s.1 f. [ F<s,de forcer

faiblesse. )°. Manque
blfiue ffW'Êtat., ir-r^ 4°. -Par

La faiblesse- d'an argument »
manité. ^voir de^fàibUssês. Voy.
REMion'I» quelquefois' et
l'infinittG M 'Il eut /a nàseixk-

de "ta faiblesse pjur quel-
avoir une grande

exfcussr: dans Ifài. --»*' ki faiblesse des mères
pourxlhèitb eflfâns fait le malheur et des en-

•FOiBLIR-^u^Faiblir y. n.

énëmis faiblissait visibleinerït. » Sa Muse'
cômëtioe à faiblir'. »
inébranlable -j -bientôt onle
On ne doit /j»as écrire qui ferait pro*'
noncer
i. ] Partie du -cor ps de qiri :est\
au -dessous 'du diaphragme du côréi droit.
Rich. Port. Située' dans l'hypocondre droit
sous -ie diaphragme elles fausses côtes, Trcv?

VAcad. 'est plus ëtenciûc,
»*il-a lefoîèfyivXë un sqûirr^

1 ReiH. M. de\ Wailly remarque fort bien
que Te mo't Joie étant masc. devrait s'écrire
sarts ê comme Roi } envoi emploi etc.
et que l'on devrait écrire avec un e la foie,
comme on écrit la joie la soie la voie
etc. Oh objectera que la rfipht. oi est longue
dàftë Ze, foie erdoùleûse seulemëïft dans les
fait Mais il reste a savoir 'si on écrit le
foie parte q'u'oi y est long dans la pro-
nonciation ou si on le prononce long
parce ;qu*on le termine en oie'. Quoique en
soit c'est I'usaga d'écrire ces deux morsde
la sorte et il n'y a pas d'aparence qu'il
change si tôt.F s. m. [ Foein monos. ] Herbe



des prés
bestiaux.

On dit
giùile dons une ou dans une

de foin. Prendre

Foin Interjection qui marque Le, dépit,
on le Voilà, un. habit' tour
bâté, foin de lui J II est

i? e
muet.

certains jours pour
vendre en liberté leurs marchandises.» Foire*

à la faire. === On dit
àans le discours familier

foire pour

Et

dans une compagnie ? La foire sera bons
dit-on y les march itids s'assemblent.Celui-
ci est un foire se dit
aussi du présent qu'on fait au la,
foire- Dontr Icif'fjre ( et non pas faire
ia foire ) lui .doner sa » Que me

donciez-vous pour ma foire î s= 30. Foire
cours de ventre: » Avoir la foire. >» Ces fruits
lui ont donc la foire. ll me paraît bas et
peu usité parmi les honêtcSgens, a moins
qu'on ne plaisante. h'Acad: se conteste

| de dire qu il est du style familierf
¥Uh\Ll\ v. n. Foireux eûsê adj.

au subst. [ Foa-rs deux,autres. ]Ces deux

mots sont bas et vilains. Se décharger Je

ventre quand on a la foire. ( N°.
Qui a la foire (ibid. ) 1lita foiré par
tout. lille^ a la mine foireuse d'un foi^'
reux d'une foireuse. », C'est

FOIS s. devant
une voyelle ] Ce mot ne s'emploie
qu'avec des noms de, nombre une fois, deux
fois etc. Plusieurs .fois quelquefois » etc.

Je ne l'ai, vu qu'une' fais. C'est la pr.èr
mière foia que je lui ai parlé. » Je l'ai oui
dire cent et cent fois.

Reni'iX semble à La qu'au lieu
de fou on a dit ©riginairement /bic pour
voie d'où vient le toute voie de nos. an-
ciens ci le tut ta via des Ital iens pour
toutefois. Le fiata des derniers vient m&»
^ifestement de viata et viage en plusieurs
Provinces de France signifie la même chose.

ji>z/rj

de temps en temps,

( la vie ) <f<?

une fois

Qui non pour Une fois

• On disait
dire souvent.» 11 fut
de etc. on dirait

deux fois

un
fois. ANON. Une foa
fois à dès que lorsque et
de force à ces conjonctions. »

on perd bientôt les mœurs. =
fols,, savoir à quoi s'en sur le compte
diun Écrivain ( L. H. ) dont en-
core un proWcmc. Ann. Lit. ££= Nen'pqs;,
faire à deux fois ne pas balancer hésiter
à le faire. Cette façon de parler est dusr.
rami!. Aussi Bossue voulant remployer dgns
une matière sérieuse et
rnande-t-il permission à ses Lecteurs.» Qi\ri:en
f lit pas à deux fois) s'il m'est permis de



»» Si.Baptiste n'était pas

deux
tout de

aimables Gri-

familier '»
son

trop
hiï.

la. fois adv. En même
temps-, tout d'un coup ou tout ensemble.

Il estfois sage brave et homme de
bien. x

Prendre ou saisir 'un hoqime fois de
corps le prendre le saisir par le milieu
du corps, Cette expression est assezsingulière. On ne voit pas trop bien qu'elle
en est guère de raport
àu; sens du mot fois, la admise
dans son Dictiopaire.

FOISON s.( f. jForsèMER verbe neuf.
\o«<r,]Abondance» Abonder.»

Ily année. » Il
ya de tout abondamment. » Les
lapins Ils multiplient

Cette Province foïwnc en
1 blés, en Vins. Cette ville folsone en ou-

vriers /» La France folsorine fn beaux esprits.
» Une carpe àr l'étuvée plus

qu'étant aeom'odée d'une autre sorte.; el'le
fournit plus a manger. Tout cela n'est
que du style simple.Le proverbe dit
àherté fpisone quand les choses sont chères,
elles durent davantage parce qu'on les

ménage mieux.
FOL ou Fou Folle àdj. et subsr,
On écrit et l'on prononce fol devant une

voyelle, et fou devant une consone. ] i°. Qui
a perdu le sens, J'csprir. » Il est fou, il
est devenu fou j fou àjiev à courir les
râes. » Fol espoir Id amour,, fol apel}

folle ^espérance foM* idée. Subit. Cest
Un fou, une folle. == i°. Gai, badin!
CVst un jeune fou il a- l'humeur folle, a-
5°, En parlant de« choses, qui est fait sanj
raison, sani" prudences »» holle entreprit
action folle,
làisi^b/ apd mal gronde folle en -hère
raite témérairement. Chien
chien étirage ( ei non pas/*4

i^i'fou au jeu des échecs, dont; la marche
est toujours e'n ligne transversale:»» Le fou.
blanc le fou. no:r » Jbe fou du Roi", le fou
Hé la Dame.
~"fLem.. I. Fou est plus
irise nsJ du haut style. *• Projet fou; projet

son, et se conduit par la Seule impression
mécanique l'exiravagjinc man-que par la
règle et suit ses caprices l'insensé man-
que par l'esprit et tparche sans lumières:
1 imbécile manque parles organes, et va par le
mouvementd'autrui sansaucun,discernement.
Lès fous ontd'imagination forte les extravi-
f;ins ont les idées singulières les iiistnïk
les ont bornées les n'en ont point
de leur propre fonds. Gir. Synori.

If. Fol précède toujours le substantif fo%
le suit toujours excepté dans cette, phrase
unique un fou rire un rire dont pn n'est
pas le maître. On pourrait dire aussi un rire
fàu et celui-ci pourrait paraître meilleur
mais il a un autre sens. C'est un rire sans
raison. 'Folle peut suivre ou précéder. Il faut
pourtant con ulter l'oreille. Femme folle@;
folle entrepri e. Ori ne dirait point si bien
entreprise folle et folle femme sonerait fort
mal. » Contenter sa vanité fille. TÉLÉW^
Je voudrais là sa folle vanité.

III. Étre fou de. aitner avec une passion
démesurée. Vous jouez quelquefois aux
échecs. Pour moi je suis folle de ce jeu.
Sév. » Il a acheté un tâbleau et il 'en est
fou Cette expression -n'esrqiïe"difrsty le lâ-
ffiilier, et quelquefois critique et mordant.

IV. On apè\e vieux fou, un vieillard ex-
travagant. Barmédde est Un vieux fort
entêté d'une fausse idée d'héroïsme. Ann.

V. Je suis fuite comme une folle prop ÔJ
à la mode parmi les Petites Maîtresses. » Vous
vous placez sans avoir dit aux glaces que



êtes faite comme une folle. Coyer. On
ait que la tint
ce propôâ à la jeune Reine d'EspagneFar-
nese seconde femme de Philipe V ) et que
la Reine, sur ce fit conduire hors
du Royaume.

FOLÂTRE adj.
Folâtrerie, s. fém. [ L'a n'est long que
devant IV muet il ne faut donc point mettre
d'accent au zd YAcad. écrit ppurtant Fo-
lâtrer. Je n'empêche. ] Folâtre qui s'amuse
à badiner. Acad. Qui a l'humeur plaisante et
badine. Trév. Badin, qui réjouit, qui fait et
dit des choses plaisantes. Rich. Port*

.Folâtrer badiner, faire des actions folâ-
tres. »' action, parole folâtre.
» Ii ou. elle est extrêmement folâtre il ou.
elle ne fait que folâtrer. » Il fit, il dit mille
folâireries. L'Acad. dit que ce dernier
estspeu d'usage. Je ne vois pas pourquoi il
serait moins usité que les autres.

Folâtre, badin, ( syrion. ) L'humeur /j-
1âtre, fait qu'on agit sans raison, mais avec
assez d'agrément pour se passer de râison
l'esprit bxdin fait qu'on joue sur les choses
quelquefois avec de la raison, mais en l'é-
gayant. Le folâtre est plus remuant, plus
sérail lant le badin est plus plaisant plus,

Oa ne folâtrépas sans
on badine quelquefois sans avoir Yfltt badin,
et quelquefois on n'en badine que mieux.
ROUBAUD. Nouv. Sytt. Franc.

Rem. Folâtre suit ou précède au gré de
l'oreille et du goiîr.

L'essaim des folâtres amours- Gresset.
Nous irons réveiller les folâtres' ècho&. Id.

» La jeunesse folâtre. T'ÉLÉM. » Les jeux
folâtres. Ibid. On pouf rait dïre aussi
h folâtre jeunesse; mais les folâtres Jeux
formerait une dissonance.

FOLICHON ONE adj. Il enchérit surfolâtre et il n'est que du style familier, au
heu que folâtre peut entrer dans tous les
styles, » Esprit folichon
.-p^ Subst. » Un petit folichon uns petite
folichone.
JOLIE s. fém. [ le Ion. ?muer:]i .Démence, aliénation d'esprit. Sa folie

augmente tous les jours. Accès de folie. »\\
a un grùn de folie Le dernier est du
«yle plaisant, ==== i°. Défaut dei
La sagesse de; hommes n'est que folie de-

vant
de sa charge.
Les tableaux $oat.*i fotté. ># Chàctin s%

folie.
Reïn.

Comme d'un libertin et d'un colifichet..

FOLLE.

muet.

FOLLET, ette adj.

elle est

expressions. Poil follet
vient au menton -des ''jeiïhts^kçdf.1
Feu follet
brillant dans les ouvrages, d'esprit, Ûa
e/prit follet <lutin, qui suivant un préjugepopulaire'

se dive^rit sans J.

pris.
vent Justement critiqués ont
faiseurs de feuilles Journaux ou autres

ffiei>t avi 'far^ort des

FOMENTATION,
v. a. [ Fomanta-cion â fomatité

m'neer 1 (1. au propre c'est fortifier une

mal. » Ce remède fomente au lieu
de le guérir.
la paix ou là division, la mauvaise ihtclli-



le/ révoltes les sédi-
tions etc. Il se .dit moins souvent en bien
qu'en niai. Fomentation ne se dit qu'au

propre dans le 'tet sens et ordinairement
au pluriel. » Traitedes fermentations.» Adou-

des fomentations.
neut. On a dit /autrefois

tout pour finan-
cer payer » débourser fournir. On
ne le dit plus que dans cette phrase prover-
biale foncer à Vapointement où ce verbe

t Riche qui a un

fa*dans
foncLéasst. $*« Couleur foncée fort chargée.

FONCIER, 1ÈRE, adj. [ Fon-cié ciè-

longau. second.] i°. Qui concerne le fonds
d'une terre. Seigneur foncier le Seigneur du
fonds par distinction du Seigneur Haut-
Justicier on Au Seigneur direct. Rente

n'est mais il
et dans la Prati-

adr.
man; ie è moyen et long 3e. e muet.]
i°. A fond traiter une afairc foncière-
ment ==^°. Dans
le fond. Il se met ou à la tête de ^1 jphrâse
eu dabbrd Foncièrejnent il

.est, homme
foncière-

ment,
[On pron, le c fonk-

cion et non pas foncion iIC Ion. Action
de celui qui fait le devoir de sa charge.
Remplir exercer ses fonctions, S'aquiter de

ses fonctions. C'est la

fonction est de ren-
dre la justice et non de régler le gouverne-

Fig. on le dit de l'estomac
Ct des autres viscères du corps humain »

Quand le foie, la rate, l'estomac font bien
leurs fonctions tout v:a bien, » Cet hommeil boit, mange et

Rem. Je doate que fondions conviène
soldais. Kollln l'a pourtant employé en par-
lant d'eux. » Se trouvant désormaisjp] us libres
pour leurs fonctions les Soldats partirent
avec joie. Je crois qu'on ne le dit que de,
ceux qui comandent.

FONCTION ER v. n. Mot forgé par M.

Tissot. » Quand l'estomac fonctzone bien;
fait bien ses fonctions. Ce mot est de mau-
vaise fabrique et l'on ne peut guère en bien
augurer.

FOND s. m. [On ne prononce point le
dy même lorsque le mot suivant çomeacé
par une voyelle fond inépuisable
inépuisable.] 1 L'endroit le
chose creuse. » Le fond d'un pUitS, oVn-ro-
neâu du sac, du pot, etc. » Le fond de la
mer des abîmes etc. Aller au fond ou 4
fond. Trouver fond ou le fond. Perdie/onrf.

i°. Ce qu'il y a dans un pays de plus
retiré du comerce. » Se retirer au fond d une
Province. Le fond d'un bois, d'une allée.
» Du fini du Nord vint un essaim de Barbâ-
res. ===== 3*, Ce qu'il y a de pluj^jjsentiel dans

une afaire dans une question. 3) Tel est le
fond du procès, de la question. » Il a pour
lui le fond mais la forme est contre lui.*
4°. Figurémtnt ce q.u'il y â de plus cache
dans l'âme de 1'Homme. Dieu seul conait le
fond des cœurs le fondde nos pensées.

Rem.}* Fond et fonds sont deux choses
dtférentes le 1 et est le fandum des latins,
c'est la partie la plus basse de ce qui contient
ou peut contenir quelque chôse le fond d'un.
toneau", d'un sac, etc. l'autre est le fondas
des latins. Dans le propre c'est la terre, qùjs
produit les fruits dans le figuré, c'est tout
ce qui raporte du profit fonds de terrefaire
fonds sur, etc. Il faut donc dire, a?
fond en comble et non pas de fonds en conr
ble\ et aussi au fond, venir au fond etc.
Vaug. -Ménage et Th. Corneille^ restent
cette distinction mais il parait que c'est

l'admet danssonP^"
tionaire
au lieu de fonds en quoi elle n'est pas con-
séquente,à mon avis.= Pour la même rai»
son on doit dire couler à fond et non pas,
à fonds comme écrit M] Lingnet ou plutôt
son imprimeur. Ancièncment pp disait en

ce sens
et prenf cinq de leurs vaiss^ux. Menu &

Rohan.



Jr En parlant des vaisseaux il me parait
F oue l'usage est de dire couler à fond'dans le
h rnode actif et passif, et couler Bas dans le

mode neutre. » On est fonde à croire que
ce vaisseau- a couÎé à fond sur les côtes de
Norvège. Journ. Polit.- Je voudrais dire, a
cW< bas. J'avouerai pourtant -que' XAcad.
met couler a fond pour le neutre comme pour
j'actit. couler à fond ( actif) au figuré,
C'est ruiner*, décréditer. Couler à fond
dans la dispute c'est réduire l'adversaireàne pouvoir répondre.

III. ,Au fond et dans le fond adverbes.
peuvent se placer à la tête de la phrase. » Au
fouit il a raison de se plaindre » Dans le
fond vous avez tort de ne l'avoir pas averti.
= Ils régissent quelquefois la prép. de. »Au fond du sac, dans le fond dé l'aparte-
ment.

Tes cris; semblables au tonnerre
Jusqu'au fepd de l'abîme ont porté la terreur.

Le Franc.
Bossue a dit, en son fond pour, ait fonl de

sori^cceur. » Il sait bien en son fond quecela n'est pas l'expression n'est pas de l'usage
actuel. M. Lingue emploie lé pluriel. »

Aux fonds de ses États. On dit toujours au
fond au singulier.

[ W. A fond, adv. On dit parler à find
d'une afaire; mais parler à fond tout seul

[ ne se dit pas. » parlerait plus juste et plus
à fond s'il disoit qu'il ne peut doner ce qu'il
n'a pas. Boss. On dit aussi traiter à
foid. Vaugelas dit à plein fonds en quoi,
si ce n'est pas une faute d'impression, il au-rait lui-même manqué à la régle qu'il a éta-
blie. Et quand même il aurait dit plein
fond, il se serait servi d'une locution, qui
est aujourd'hui hors d'usage. » Toutes ces,matières veulent être traitées à plein fonds
etc. Dites simplement, être traitées à fond.

On dit) proverbialement voir le fon l du
**Cy c. à. d. de l'afaire. » Voilà un long dis-
cours mais j'ai voulu vous faire voir h fonà
du me d'elle et de moi. SEV. = Déjeunera
JOM de cuve faire un grand déjeûné.
Ou dit plus noblement d'une afaire d'une
question fort embarrassée fort embrouillée
quelle n'a ni fond ni rive. Et de ce qui esthors de la portée de l'esprit humain c'est
une mer qui n'a ni fond ni rive:

De fond en comble entièrement, se dit
au et et ,il est de tous les
styles.

» Démolit une maison de fond en

comMe. Cet homme est ruine de fond en

mentalement,
taleman 3 Ion. 5*
qui sert
dament aie. An figuré.
taux de la Religion. Loi
Etat.
démens,

qu'au figuri\, et
dissertation.
ment établi, tirons-en les conséquences.
FONDANT/

Fruits

fondre
S. m

FONDATEUR tricé,
dation s. f.
en vers ci-on. ] Fondateur fondatrice,
lui celle qui a fondé quelque glPànd éta-
blissement. » Fondateur d'un Hmpfre, d'une/
République; d'un ordre

2°, Celui celle quia établi
Monastère, une arec des, revenus
fixes. » Les^droits
trice. Suivre les intentions du fondateur etc.
===On dit,
n'est pas l'intention du fondateur de 1 celui
qui 1 a ordoné,

Son mari lui mande que si

tenir, il ne reviendra point de son quartier
d'hiver^: tellement que la petite Dame a doné
dans l'étofe selon V intention du. fondateur.
Sàv. = Fondation Y 1". Travaux entrepris,
pour asseoir les
fondation, pu les fondations d'un

Fondation tient davantage du sens
actif],

et fandemsns du sens passif.» Pour

il faut asseoir des pilotis.= i Fonds légué
piété. » La fondation d'un Monastère, d'an:
Messe il perpécuité etc. C'était le siècle des
Fondations c'estjmjourd'hui le siècle des des-
tructions. Anon\

FONDE c'est ainsi qu'on écrivait autre-
fois, et cette manière J 'écrire était plus con-

Cet homme incomparable,



On ne dit plusse fronde.

àdj. e,t participe du y. Fon-
fait régir la prép* de

est aussi subst.»
Un Le fondé des.

m. [Fondeman t
lo», Le fossé que l'on fait

pour cômencer a bâtir» » Fouille*' creuser
d'un. édifice. = i°. La maçone-

Ébranler saper
Tion, n,. 1 = Au propre il se. dit tou-

Et Us fondement de la' terre
Par ne'courseébranlés ont tressailli d'horreur.

Le Franc.
deux nombres. »

La Foi

Justice» c'est saper les fondemens de l'État..
»» H «t'y a point àc fondement à faire sur son
amitié sur sa Au figuréaussi,
cause, motif, sujet. » Quel fondement a- t'il
de sfptaindte'i II se plaint avec fondement.

»»I1 l'a dit, ou- il
ment, Ce bruit est sans fondement.

» Apel
d'Àbairard destituede toutfondementvala-
ble. Le == 40.. Fondement est
un terme honête pour exprimer l'anus Yen*
droit par où sortent les gros excrémens. »
Avoir mal au fondement-.

Rem. 1°. On dit d'une opinion qu'elle a du
fondement dans l'Écriture etc. Bossue t dit
sur, ce qui n'est pas au moins de l'usage
actuel. » Ces livres n'ont gaèife de fondement
sur l'écriture: On dirait aujpurd'hai dans:
l'Écriture.

* z°.
comme on dit: aujourd^ui/àir^/pVzi,mais
en le disait au singulier. Quelqu'un a dit
,Il y fàisoit de nouveaux fondemens de son
honheur. M y a plusieurs flûtes dans cettephrase..

FONDER', v; act. {Fondé ite Ion. xc é
poser les fondemens.»

Fonder -une maison sur le roc Jûrle'sâbi^
sùf pilotis. Fonder

une" ville être le
premier à la bâtir. Au figuré, fonder un En:
pire, un Royaume-, un État fonder un==; i% Doftcr un fonds suf-

lisant pour un établissement. === Fonder 9 M
Établir Instituer Ériger,
der c'est doner le nécessairepour la $ubsi$r

tance il exprime proprement dès libéralités»
temporelles. » St- Louis a fondé les Quinze-
vingt. Établir y. c'est, acorder une place et un<

lieu de résidence. Haunrapon particulier 1,,
l'autorité ci aa gouvernement civil. » Louis.
XIV a, établi les fatles de 9t. Cyr. Instituer r
c*est créer et former les choses. Il en désigne
l'Auteur y ou celui qui les a le premier ima-
ginéés. Si. tgnace d4 Loyola a instituéles
Jésuites, Ériger c'est changer en mieux.
l'état des choses il ne s'emploie bien Que
pour les fiefs et les dignités..» Paris a éeéérigf
en. Archevêché sous Louis XIII. Gia. Synon..j°. Se fônder régit tuf ou en. » II se~

fonde sur de bo\is ou de mauvais titres. >»•
Toute son espérance se fonde ^en vous.» Se
fonder en .autorité en exemple.-40.Être
fondé régit à et l'infinitif. Je suis fondé.
demander des dédomagemens.

On dic, proverbialement, et en plaisantant
«^Avant tout, il faut fonder lu cuisine étar
blir de quoi vivre.

FONDERIE, s. f. Fondeur s. m; [i*
et dern. e muet au 1" 3e Ion. ] Lieu où:
l'ôn fond du métal. Ouvrier en l'art de:
fondre les métaux. » II y a là une fonderie. >v
Un Maître fondeur. Voy. Clochh.

FONDRE v. act. et a J 1" Jon. i' r.

muet. ] 1*. Liquéfier .rendre fluide. » Fondre'
du plomb" de la cire, de la r/eigî, de la
glace une cloche etc. Voy. Cloche. ==r
Fig. Fondre un ouvrage dans un autre ren-
fermer, ===== V. n. ou sans régime. La;
neigei_/ô/zi au soleil l'étainau feu.1' Di-'
minuer de force, maigrir. » Cet hommefont
à vue d'œil ou avec, la prép. en: fondre en
pleurs en l'armes répandre beaucoup des

larmes. i°. Fondre aussi neutre s'abimef.
» La terre a fondu sous ses: pies. » La maison1
fondit tout à coup. Fig. » Tout fini
entre ses mains tout se perd', tout s'égare»;

petaeusement.L'oiseau fondit
surla perdrix.. » La colère de

Dieu va fondre sur vous. » Tous lés malheurs.

sont venus fondre sur moi. Suivant le P»

Bouh'ours ce verbe dans ce sens, ne se dit

que des choses visibles et animées i fondre

sur l'cncmi, sur la proie. On' il dit pas-
bien » Les vents sont venus fondre sur cette,

maison.. » Un tourbillon de vent vint tou^



T|»un coup fondre sur le lac. LAcad.dit
pourtant l'orage est prêt à fondre l'orage

et je crois que l'usage
autorise à le dire. On dit ordinairement
fondre £tt larmes. Madame de Siviçné dit f
être fondu en quoi on ne doir pas l'imiter
» Il s'en, va dans. peu de jours ses gens sont
fondus e^_larmes.Ailleurs elle dit fin'

en lisant vos let-
tres. Il me semble que mon coeur.veuille se
fendre par ta moitié.

FONDRIÈRE ,,$.£.'[[ fèmoy- et long*
jetfinuet: Fon~driè-re\ en vers fondri-ère

4 syll. ]' i°. Lieu creux, où la terre s'est
fondue ou abîmée. === i°: Terrein maréca-
geux sous lequel les eaux croupissent r faute
d'écoulement.

FONDS, s.. m. [On ne prononce jamais
le d l'J ne se prononce avec. le son du que
devant une voyelle.] ] i°. Le sol d'un champ;.
d'un héritage.»» Riche en fonds de terre.
Bon ou mauyaisycWjiy >» Il ne faut pas- bâtir
sur le fonds d'aufrui. i,Somme d'argent.
» N'avoir point de fpnST^our payer. Faire
un fonds. Assigner un payement sur un- mau-
vais fonds. ==-j°. Le capital d'un bien. » il.
a mangé une partie du Fondr, outre lesreve*-
nus. » Fonds de boutique.» Ce Marchand a
vendu son fonds. ===4 Il se dit de l'esprit
du savoir, de la capacité. » rl a un. grand
,fonds d'esprit. L'Jcad. dit aussi avoir
beaucoup de fonds d'esprit celui-ci ne me
parait pas admis par l'usage. Cela marque
un grand fSnds de savoir d érudition? de
probité dv malice etc. » Un fonds inépui-
sable de science.

Faire fonds sur compter sur. » Je fais
fonds su peu de fonds sur vos promesses.
LÀead. met faire fond } mais celui-ci nerend ]fes l'idée qu'exprime, cette locution
figurée. Car faire fonds c eest mettre en quel-
que sorte son fonds son bien son espoir
sur, etc. ce que fonds exprimemieux que-fond Voy. Fond. Rein. L

Etre
eia fonds avoir des espèces: des»

fonds. Gresset l'emploie au figure. «Avec ce:
Vc j'ai va, dit Cléon.

Je suis en fonds, je crois pour prendre ma re-
vanche..

f 'ehe de son propre font Le Gendre. Il©falaitjà/
Rein, Dans ses sentiment sur le CidyVKc^-

•eime écrit fons sans d,

Dictionaire on lui reproche d'avoir écrit:
fonds baptismaux. Elle
erreurs dans les dernières Éditions.Elle
Fonds avec
Unt.
30 e muet. Dans la même page Ménagé
écrit trois fois fonteirie avec
fôaraine avec ai

i,°.Eau vive,, qui sort
fontainer Eau
d'Architectâr-e qui
pour l'ornement ou pour les
taine. La Fontaine' des
t aines-de
vIe ou de mar-bte
dans les maisons. •===== 4*. Robinet! et tuyaux

ou le vin d'un tonneau, etc»
FONTANGE s. f.

les femmes portentsur
nom de Madame de Fontange.

FONTE s. (, [ 1" Ion.

de la oeige;
main Ouvrage

10..Certaine
le cuivre est la base. » Canon
fonte. j°. En
plet d'une même sorte de caractères. »
nouvelle fonte. Une fonte

muet 3° é fer. Le Dut.
choisir entre Fontainier et Fonjenier-,he 'l'-
est,plus conforme à

nonciation de ce
résoudrait le doute mais elle, est partagée
comme'
faire aller les fontaines

» Maître Fontenier.
FONTS, s. m. pi.

ni .I'xjsS
seau de pierre
l'eau, dont on se sert
fonts baptismaux. » Bénir les fonts. » Tenir'
un enfant sur
marraine.
qu'un sur les fonts s parler de lui ou en bien>
ou enmal.

FOR s. m.
ou For extérieur; Juridictionéclcsiastiqucç



ou For de la conscience le
-jugement de sa est

qui ne l'est pas
le

le/or externe.
Des Auteurs ignorans écrivent fort

avec un7.. Le Gendre écrit Fore contre
doit dire For-l É vécue

Forum c. à. d.
le lieu où s'exerçait la juridiction ..temporelle

T. Cependant
d'écrire FortOn

rêne:
i*-ë moy. ] II ne se die qu'avec Màr-

de dehors, -qui n'est
forain.

les marchandises, qui
entrent dans le Royaume ou qui en sortent.

[ For-sa le t ne sepron.
/jamais.] Galérien qui sert en qualité d'es-
clâve sur les galères y ayant été condamné
par la justice. Qui tire la rame par force.

de ce mot. ===* Ce ternie n'est
rien moins qu'un terme noble, et on ne doit
pas l'employer en parlant des Anciens.* Bre.
beuf dit de Marius fugitif à Carthagc qu'il

Remplît des Légions de serfs et de forçats.
Ces deux mots he sont bons qu'en parlantes
Nations modernes de l'Europe et ils ne sont
pas du beau style.

Vigueur faculté natu-
t'elle. d'agir vigoureusement,( Acad. ) de por-
ter de grands fardeaux d'abatre et renverser
et qui résiste. ( Trév. ) Cette dernièreexplica-
tion vaut mieux. » Force de corps de bras.

Y aler ou fraper de toute sa force. »
Être

seins force manquer de force. » Il est /dans sa

Et l'esprit de vertige et l'auguste

du crédit etc. » Perdre répa-
rer forces lui

s'épuisent ,etc.;
3*. Les troupesd'un État. »
sur pied. Assemblersesforces. Lesforces de
terre i les forces navales etc. 40. Puis-
sance la force d'un état d un peuple etc.
Impétuosité: La force de l'eau du cou-
xant du vent. » La force d'une

poutre d'un

ployer la force crc. ===== 6°. Energie. » Ce;

mot a beaucoup de force';
=== 70. Grandeur

et fermeté de courage. » Il faut une grande
force d'esprit pour soutenir les adversités il
fa«t encore plus-.de force pour soutenir la
bonne fortune. ===== 8°- Ce mot entre 'c?ans
plusieursf locutions. Faire force de rames;
faire force de voiles. On comprend aisément
ce qu'ils signifient au propre au figuré { st.
famil. ) faire tous ses éforts.
jeuref Puissance à laquelle on est forcé de
céder. La force de Ici vérité, le pouvoir
qu'elle a sur l'esprit
sang, mouvement secret delà nature entre

les persones les plus proches. == Maison de
force où l'on enferme les gens de mauvaises
mœurs, qu'on veut corriger. 90. 11 four-
nit à plusieurs adverbes. A force il régit
de devant les noms et les verbes. » A force de
bras*; à force de pleurer* Bre beuf dit à la
force.

On gagne le rivagela, force des bras.
Peut-être le besoin d'une syllabe de plus a
produit cette locution irrégulière. Un Au-
teur moderne emploie singulièrement cet
adverbe. » Nous avons, à
perfectioné la science et la pratique de l'Eco-4
nomie rurale. M. Ling'iet l'emploie sans
régime. » On révoque a force les actes passes

contre les Américains. L'Acad, ne le dit.
point de la sorte; mais il ne dcpla-it pas ainsi
employé. De force. » Prendre une ville
de force d'assaut. De vive force par une
violence manifeste. .A toute force abso-

que Il veut, à toute force venir avec
nous. Sév.

Voulut à toute force atrapat le larron.

lier. Rollin le dit au pluriel, » Ataqûer le
Tyran à forces ouvertes. Au contraire, on
dit toujours au
Je me suis expose dans un combat avec
Hippias à forco De
mu forre disois en re-
gardant mes convives ce sont là de bonnes
gens qut ne sont pas de

En force. »
cet illustre

Écrivain met le pluriel, qui vaut mieux et



Pmii peut-être est le seul bon car forces
Wr signifie là troupes. » 11 y vint en effet mais

j] y vint en forces. » On s'y troûvera en

REM. 1°. Quand force est tout seul et
surtout au pluriel }il ne se dit que de la force
du corps. Quand on veut exprimer celle de
l'âme il faut ajouter quelque terme qui le
désigne. » C'est ainsi que meurent les Poîitï-
ques par le secoua de la Philosophie. C'est
ainsi que meurent les Héros par Vexcès de
leurs forces. Mascaron. Leursforces se
dirait plutôt des, Porte- faix que des Héros.
M. Moreau dit aussi. Qui le croiroit ? Il
faut quelquefois plus de forces à un Roi pour
régler sa Maison qu'il ne lui en faudrait
pour gouverner ses États.

20. Racine a dit doner force sans article.
Seconde nes soupirs doncforce à mes p'<» urs.

Cela est bien dit en vers, dit M. Racine le
Fils, (tout le monde n'en convient pas) et
seroit mal dit en prôse. On doitdire, donne
de la force à mes pleurs. Bossuet a dit
aussi sans article perdrp.force pour, per-
dre ses forces on dit perdre haleine on, ue
dit pas pe rdre force.

30. On dit faire violence à son inclination
a ses désirs les surmonter. Corneille dit
dans le même sens faire force.

Faites un peu de force à votre impatience.

Pompée,
Ce grand Poèta dit àilleurs, à force pour'

a peine.
On ne conçoitqu'i force une telle fureur..

Cinna.

4°. Il y a bien de la diférence entre régner
par force et régner par la force et* ainsi de
plusieurs aûtres verbes. Le içr signifie qu'on
le fait maigre soi l'autre qu'on le fait, qu'on
en vient à bout par la violence volontaire-
ment employée. Corneille .'( dans Horace ) dit
de l'Amour.

Il entre avec douceur, mais il règne par force-
II s'est mal exprimé. Il devait dire.

S'il entre avec douceur il règne par la force.
î .L'infinitif régi par a force doit sera-,

porter au sujet de la phrase (au nomina-il) » A force de rimportuner, j'obtiendraide
lui ce que je souhaite est bien. A force de

U ^importuner il fera ce que je souhaiteest

6°.

de
ne pas

aimer une
force d'estimer. Voit. C.
forcé obligé

ler qui n'est
que du style simple force

se place

il. Il ne restait plus
Jupiter ) forcé

lence.
force
force t de la souscrire
L'usage n'admet point
drait dire':

11 dit

force c.;
qù on les forçat.

n'est pas de l'usage actuel.
8 °. Par force

au sujet
il se raporte au
force
ne paroit devant la
l'y traine de
aussi amener de
force me parait un, peu
pu amener un peu de force
çois I. et de Louis
Jovrn. de Mons.

et Danseurs
certains Écrivains guindés et
leur style. »
force. L'Abé Royou.

de la sève. On il
qu un c'est la force du bois.

FORCE adv.
argent force amis, etc.
que dans le St. fa m.

FORCÉMENT
fer.] Par força
fait forcément et

FORCENÉ



[or.
séné mais celui-ci est moins autorisé. ]

Furieux et hors de sens. »
Forcené de dépit

Cestun mot
de

être bon dans le
style familier badin ou ciificjue. » J'ai fort

je l'auxois préférée
la forceneria des États ( de

i°. Contraindre vio-
eatre ces trois

et
forcer son

» L'art doit per-
la forcer.

à xou de devant tes
on dit ordinaire-

ment forcé de et contraint
» On de partir ou à

dans cette phrase\.

u il a ét<t

vain dérobe.
masque, et le masque est tombé.

Ba.rthe.
les. noms. » Les

Ils les
===== i°. Pren-

Forcer une place une bar-
Forcer um bête,

"an lièvre un cerf les prendre avec
avoir cou-3°. Rompre avec violence."Forcer

cofre.
serrure les fausser.

i faire foicc
fig.

Détournédu sens naturel et véri-
sent forcé à un passage,

pi. Grands ciseaux f dont
draps pour-

etc.

»» Une paîrede forces.
FORER

Forer percer
de pistolet etc. Il ne se dit que dans ces 1

sortes de phrâses. • i
FORiiT, s. f. [Cesde« i

mots difèran: par
cation et le genre. Foré Foré;
et long au Ier è moy. et
Forêt grande étendue de pays couvert Hp
bois.. '; Foret instrument avec lequel
on perce un
pointu en forme de
pour percer faire des trous..

tant dans le bois cette 2de définition sera
meilleure que la ^t=. VAcad. borne trop
l'usage du foret 3 en ne
tonneaux.

FORFAIRE v. n. Forfait s. ni.
[ Fortère fè Iemoy. long au Ier. ] le.
verbe est moins usité et moins noble que l.a
substantif. Çekjt:là ne se dit qu'au Palais,

» Un Juge qui vient à

fief le rendre confiscable. de droit au pro-
fit du Seigneur et dans cette expression du
style familier f)rfuire eji
parlant d'une fille ou d'une femme qui
s'est laissé séduire. == Forfait est du beau
style, pour signifier un crime odieux. »» Ij
a été puni pour ses* forfaits. Voy. Faute.

Mais s'ils sont malheureüx s'ils soufrent s'ils 'il:

périssent
Ce n'esj qu'à leurs forfaits que ces malheurssontdûs. Le Franc.
Forfait est aussi dans, le style simple;

un marché par lequel un
de faire une chose à
perte ou à gain. » Faire un forfait avec un

'Architecte. » Traiter

Rem. Forfaire n'a que l'infinitif et les
temps composés il
eut ii aurait forfait etc. N
FORFAITURE s. f. [
moy, 3e Ion. J C'est un terme de Pratique.
•II ne se dit que dans
Prévarication d'un Magistrat.

Forfanté s. m. [ U
i" est dans les Dictionaires qui écrivent
ce mot sans
et prononcent comme les Italiens qui nous
l'ont fourni. ] Hâbleur



du style fa-
milier et satirique.

-FORFANTERIE, s. f. [

etdern.muet. J le
précédent. Hâblerie On a
reconnu ses forfanteries.

FORGE, s. f. Forger ,v. a. FORGE-
ron, S. m Forgeur s. m. [ ,le e muet
au 1" et au fer. au idl}.' Forge se
<{it du lieu où l'on forge^Ie fer et de la
boutique d'un Maréchal, d'un Serrurier,
d'un Armurier. qui travaille aux
forges et bat le fer sur l'enclume. Forgeur

.dé ciseaux de lancettes ± etc. Il ne se dit
pas de toute sorte d'ouvrages. Au fig. Qui*
invente. contes £? '.nouvelles.,

de calomnies.
Forger au propre c'est doncr la forme

au fer ou autre métal par le moyen du
feu et du marteau. Forger un fer de che-
val une cuirasse des assiètes d'argent,
des cuillers des fourchettes etc. –• Au
fg. Inventer suposer controuver. For-
ger un mensonge une calomnie une his-
toire. Forgtr des mots des expressions.
.Forger des nouvelles.

iii.
Se forger des

chimères être- visiunaire. Se forger des
dificulte's ou des monstres pour {es com-
barre soit à dessein soit par crainte. ==
M. Le Franc dit de Dieu dans un sens
ligure, qui tient du sens propre-

Touché du rémords 'sincère,
Il rompt les fers redoutés
Qu'il forge* dans sa colère
Pour ses enfans révoltés.

Le Proverbe dit à force de forger ondevient forgeron à force de faire un œi-
..tier on I'aprend. Fabrlcanio fubri fimus.

FORLIGNER', y. n." Dégénérer de la
vertu de ses ancêtres. 11 est vieux. On' nele dit plus que dans le style fam. et daas
cette phrase cette fille a fijfiigné-i elle s'est
laissé séduire.

FORMALISER ( se ) v. réc. [ Formalisé
dern. é fer. Xi est long devant remuer. Il

se formalise se fovmalîs.ëra. etc. ] Plu-
sieurs lui donent, mal à-propos, le sens de

s'informer. » Je ne m'en suis pas/jrm2/i-
Jee. Il ne signifie que s^ofenser se choquerde. n Jc iui ai parlé franchement il ne

I tout.
I FORMALISTE s. m. Formalité s.

f.
Formalité est la manière de procéder. en
Justice selon les
der observer les formalités. ===== Former
liste
milices.
familier et
II est trop
formaliste'* un
mode.'

le format
uh i/2-40.
mes dans le

Qui forme. Action de Ie
a été forgé par
mxteurs. »» La
ventre de sa mère. == En Grandir? la
manière dont .un mot se forme d'un autre
ni at. » La formation des
d'un adverbe etc.

Rem. un sens
exprime 1 action deform:r
de ce qui est formé. Aussi» quoiqu'on? dise
que les filles sont plutôt
çons, on ne dit
filles n'est pjis une
le dit

f. [ »ee
détermine la matiçre à être
que telle autre. » La matière reçoit -toutes
sortes de for nés.
les paroles sont
temps disp»té en Philosophie
substantielles» ===== z°. La figure extérieure
d'an corps. L'Ange
I4 forint d'un voyagsur.
convenable à un bâcimsnt.

P lâche dit prendre forme sans article.

de bois
soulier.

qui est faite
sur ce modèle. »
toute gâtée etc. = 40. Il se^dit des stalles
du chœur et des bancs garnis d'écofe et
rembourrés. == f°. En termes d'Imprim'3-
rie, châssis dans lequel sont arrangés les
caractères. Il se dit aussi d'un* des



/"or/7z<r

-changer la/omit du gouvernement. » Ma-

formé -de procès. Observerles fort* es se
dispenser de* formes.

t.Il se dit ou sans re-
girrie argument enforme qui est selon

».Une aile de

tète

i'Abè Reyre.
PAR FORME DE adv. » Dire quelque

-chose par forme d'avis de reproche de
plainte » de conversation etc. ===== Pour
la forme adv. sans régime uniquement
pour observer les cérémonies. » Je l'ai été
voir pour la ferme.

faute
d'avoir observé les formes que la forme
importe le fond, qu'il est bon dans le fond,

vaut rien ce qui
familier à d'au-

mêle mèlèman ie
précis.

Termes formels paroles clauses formelles.
Désaveu formel. ===== Formellement en ter-

La Loi de Dieu le dit l'or-
done lé défend formellement..
FORMER, v. a. i°. Doner l'être et la
forme. » Dieu a formé l'homme à son ima-
«e; i° Produire. ». Les exhalaisons
forment Ie tonnerre. » Prince l'auguste sangetc. For-

mer '( faire ) dès voeux des souhaits.
Le vase que le po-

tier a formé. » Fotmer bien ses lettres etc.
«-'• Figurément Former un dessein un,
projet. Se former des chimères. Former
ane question une) dificulté. Au Palais
former sa plainte former oposition à for-'
mer s%n oposition devant le Juge etc.
4°. Composer une chose de plusieurs aûtres
est lui doner une forme. » Former un corps
-d'armée une République une société. »
Former une cabale urre conspiration etc.
=== Former un le siège

d une place. ===== j
élever. Il se- dit
téct,
un disciple," La lecture des bons livrei •

il régit
a ou sur former un élevé à la vertu aux 1
bones mœurs. » Former son style sur les.
meilleurs
position à devant les verbes. »». On assure

que l'éducation de la jeunesse est générale-

ment beaucoup meilleure qu'elle n étoit au-
trefois. H est certain que les enfans savent
décider trancher interroger couper lala

parole aux hommes importuner tout le
m(indc sans- modestie sans discrétion. On

dit que cela les forme. Je conviens que cela
lés forme
toutes les choses qu ils aprenent par cette -1
méthode là-seule qu'ils n'oubljent poiat.

Rousseau = 6°. Se former est ou
réciproque passif » Le poulet se forme
dans l'œuf. » Le tonnerre se forme des exha-
laisons ( n°. z°. ) ou. il est réciproque actif..
» II s'est bien formé

le temps ( n°.
FORMIDABLE, adj. Qui est à craindre,

.1 se dit des persones et des

me formidable armée formidable se rendre

chose du monde la plus formidable. ==
En prose et dans le discours ordinaire il
aime à marcher après le substantif, comme

on le voit par les exemples. En vers et
dans le discours soutenu il peut élégam--
ment le précéder.

Et de Beïlone en furie
Les formidable* concerts.= Régîpll. la prép. )Je

n'en* ai guère vu d^exemples. » On voit com-
bien il leur étoit formidable. Targe Hist.

» Redoutable a ce régime on

m. Formule s. r.
[ j* è moy. et long au
lérè., le. l, Formule modèle dVs actes. For

rêt de serment. » Chez la plupart des Chré-

tiens, les actes des vertus ne
vaines formules. » Le formulaire des No-

s'est dit: .quelquefois,et.se.dit en-
core d'une profession de foi. » Signer le

on
ploie comme adjectif. »



Wte rcduisoit à ces trois lignes formulaires
» J'ai lu > etc- et Ie crois qu'on en. peut
permettre l'impression. Cela peut être
bon peur Ie style plaisant ou Critique.

FORNICATEUR, s. m. Fornication
s.

f. [ cian. Le là exprime

le péché entre deux persones non mariées et
non liées par aucun voeule i" se dit de

celui qui est coupable de ce péché. On ne
<Jit mots

ne s >nt employés que dans des discours et
des traites de Religion. “ >

FORS adv. H s'est dit
hormis mais du temps de Faûgelas* il
était déjà tout-à-faitbanni de la prose, et
aujourd'hui il l'est même des vers. » Tout

est perdu François
I, après la bataille

FORSENÉ voy.
FORT,

adv. [.for..y forte e muet. ]
Fort .est adjectif laUvérbe. 1.
4dj. 1°. Robuste, vigoureux, » Homme fort,
qui a le bras fort -la main /brie. ===== 2..
Ln parlant des choses Capable de porter
un .poids ou de résister au choc. Il faut

une poutre une barre de fer plus forte. »

Cette planche n'est pas assez forte. =====
Damas fort du rubanbjen fort toile
ctofe forte.=; °.. Propre à résister aux

ataques de l'ériemi. » Ville place forte. »
Des dehors plus forts encore que le corps
de la place. = 40. Toufu. » Les blés

sont forts. Bois extrêmement fort. » Cette
haie-est forte et impénétrable. =
dificile. » Montacne forte d monter cheval
fort à dompter. M

La jeunesse est forte à
passer: Il est dificile qu'on n'y tombe dans
de grands inconvéniens. » Le plus fort
en est fait. Terre forte, dificile à
laboureur. Colle forte plus tenace que
l'ordinaire. Cotre fort dif1cile à ouvrir
et à rompre. 6°. Grand violent dans
son genre. » Vent fort pluie gelée
douleur très forte.K » Vinaigre fort bière
forte. 7°. Acre piquant au coût et
a 1 odorat.

» Beurre fort. » Avoir l'haleine
fort?. » Ces odeurs sont trop fortes^ =====

8°.* Puissant considérable. » Son parti est

nombre. Cette tfpée est plus forte en Sol-
dats, et l'autre en ^OBcicrs l'une est plus

I Ccder au plus fort la raison du. plur/ort.

'9°, Dans les choses morales grand »
violent;, extrême » Forte
passion -pour
sion sur l'esprit sur

énergique; ou dore, et

io°.iï£-)
té. n-FortUèrune matière fort aux échecs,

au.
moi.

et être an esprit fort ont des sens bien ditc-
rens

'fie forte capable-des plus
Remit0: Forte peut se placer devant ou

forte épée etc. Si l'on disait forte

masc. en pariant des persones, il nes'emploie
guère seul et sans la
tif ou d'un adverbe de comparaison.On. dit
bien esprit fort
un fort homme, ou un homme

moment fort. Sous les forts règnes de
çois 1 et de Henri II. les Réformés furent
fort soumis. Boss. » Ils s'emparèrent d'ua<
fort camp. Targe. Celui-ci entre autres est.
excessivement dur. Fort n'aime,
céder surtout un monosyllabe.Voy. VlGOU*
REUX.

i°. Quelques-unslui font

Néol. pour se moquer d'un Poète qui' par-
lait de traits forts
est fort d'esprit. Je ne ,sali si cet article' est
de l'Ab. Des Fontaines qui
Dictionaire mais il a employé lui-même ce

,régime. 11 -dit d'une Épitre en
vers y sont un
satire. Fréron a dit aussii »»

La solution dé

ce problème littéraire

vers l'autre en proserégime..
Fier de mes cheveux

»» LesTurcs.dangereux encore et forts 4t
nos divisions assiégeaient depuis deux ahi:Candie. <



3°. Se faire fort se rendre garant, çegtt
fort de vous con-

vaincre. <Ten venir à bout.
» Je n'ai pas ce* mille écus dit l'usurier
mais je me fais fort de vous trouver un
homme y qui vous les prêtera. Le Sage.
• Dans cette expression fort est indéclinable
de sorte qu'un* femme fuis fort
et non pas forte et au pluriel il se font

fort et non pas forts. == Dureste cette
fove noble, et elle est

peu digne du style d'une tragédie.
Lé Roi s'il s'en fait fort,

N'icem.

d'une chose » Mettre une poutre sur son
fort le fort de la voûte de la balance de

le plus toufu d'un
bois-. »» S'enfoncer dans le fort du. bois. Re-
lancer' une bête dans son fort. ===== Vig. Ce
qu'on sait le mieux par ou l'on excelle. » La
chronologieest son fort. » -Il faut le tirer de
son fort y et vous le trouverez fort ignorant
sur. tout autre article. =Le.fart et le faible i
du fort au faible le fort partant le faible
compensation faite d'une chose avec une
autre. ===== Le tems où une chose est à son
plus haut point. Dans le fort de l'hiver
de l'été au fort de la tempête. Dans le
fort de ma colère', )e n'ai point fait de plain-
tes contrevous. Voit.

ce remors, qui vous ronge,

• Rouss.
et faire fort sur expres-

sions souvent' employées par et
Faire son fort

d'expressionsmiles que l'usage a abandonnes
depuis moins de cent pas rem-placées i •
• Fort, ouvrage de terre ou'de maçone-

ne

Extrême-
ment; beaucoup. Il modifie les adjectifs, les
adverbes et les .verbes; il est fort aimable;
fort bien fort keureCisem'zt il m'a fortà beaucoup de verbes aveclesquels il ne se combine pas heureusement.

com-
chose

de dur et de sauvage. Beaucoup, est
usage plus étendu et plus sûr.== Fort se
met toujours après les temps simples des

entre
liaire et le participe. » Il m'amuse fort il me )
plait fort il m'a fort ennuyé.

Anciènement on disait fort pour trop.
» M. de Chaudebonne est fort chogrin pour
batre les sonnettes.Voiture.On dirait aujour-
d'hui, trop chagrin pour, etc.== Fort,,
vigoureusement. » ¥ taper fort heurtez plus
fjrt. Fort et ferme" adv- » II travaille
fort et ferme à une espèce de liquidation des
controverses. Boss* Cette expression n'est pas

du beau style. ?
IV,. I'Oktement,avec vigueur, avec vene·

mence. » Parler r.gir fortement. » Apuyer
fortement son opinion.

FORTERESSE s. f. F Forterèce le et
dern. e muet je è moy.Petite place biea
fortifiée: » Ataquer prendre une forteresse.
FORTIFIANT ante, adj. Qui fortifie.

Il ne se dit que des remèdes et des alimens.
FORTIFICATIONs. f.[ Fonifika-cion,

en vers c'von. ] i°. Ouvrage de terre ou de
maçonerie qui rend une place forte. » Font-
finition régulière ou irrégulière. » Abatre
raser les fortifications. i°. L'art de for-
tiher les places » Il entend bien la fortifica-
flan. Se conaitre aux fortifications. =z
Dans l'un et l'autre sens il s'emploie plus sou-
vent an pluriel qu'au singulier.

FORTIFIER, v. act: [ Fortifi-é: dern.f
fer. Devant Vi estlo^g il fortifie*

'Au futur et u cond tionel cet e muet ne se
fait pas sentir il fortifiera fortifierait r

4
dre fort. Fortifier un camp une ville. » Les
Ënemis frétaient fortifiés dans un poste avan-

tageux. i°. Doner plus de force. Il se
dit du, corps et de l'espiit. » Le bon vin for-

avec modéra-
tion. » La Philosophie
prit et le cœur- » Se fortifier dans sa résolu-
tion. =

n Cet enfant jours,
Rem. Se fort '.fi-r etf.r/ifij, régissent^

ou contre, et quelquefois tous les deux.
L'admiration qu'on avoit pour son mérite
personel se forufioit de
qu'inspiroient ses malheurs. Jlist. d'Angl- »»
Cette corruption généraledc nveurs fortifia

Le Franc. » Octave



F
FORTIN s. m.

FORTUITEMENT,
-adv. [For/a-i, ite-man\.en conversa-
tion for-tui- ] Ils se disent de ce qui arrive
parhazard. » C'est un zksfortu.it. Rencontre
fortuite. ,) Cela est arrivé je l'ai rencontré
fortuitement.

Fortuit eft de trois syllabes,
même en prose. A plus forte raison en vers.

Le Maître vient le voir et par un cas fortuit
Il oublie, en parlant de refermer la porte.

Vab. Reyre.
11 y à une syllabe de trop dans le, premier

vers. Peut- être est-ce une faute d'impression,
et faut-il lire, par cas fortuit.

i°. Il semble à La Touche que fortuitement
signifie quelque chose de plus qué/w hasard
et qu'il marque souvent un hasard heureux.
» Il trouva fortuitement un vaisseau, qui le
porra où il avoit dessein d'aller.La re-
marque me parait juste.
FORTUNE, s. f. FORTUNÉ, êe adj.
[ f e muet au i" é fer. aux i autres] For-
tune est 10. Cas fortuit, hasard. » Les acci-
dens de la fortune. Tenter brusquer fortune.
Le id de ces verbes est bas. = i°. Il signifie
tantôt bonheur. » 11

est en fortune il n'a pas'
ou il a peu de fortune tantôt malheur.
Contrefortune bon cœur Dieu vous pré-
serve de mal'et de fortune. St. prov.
3°. Avancement et établissement favorable.
Faire fortune ou sa fortune. >» Établir
afermir ou perdre, ruiner sa fortune. » II
me doit sa fortune etc. =-• 40. État ou
condition où l'on est. » Être content «le safortune. °. Biens de la fortune les
richesses les honeurs les charges.
6°. Hommf ou sold.it de fortune qui d'un,
petit comence ment est parvenu à de grands
biens, à des grandes considérables. » Ce négo-
ciant est un
Fabert était un soldat ds fortune. 70. La
Fortune Divinité païène dont on parle
encore aujourd'hui plusqu'ilVest permis ce.semble, à des chrétiens. » Li Fortune lui ritlé favorise. » La Fortune 1 cil a tourné' le dos,
etc. etc. Fo-tun- s: !<nïe de tout, etc.

• yl.es Hommes de m an Lu à la. Fortune unj atcn-.ire que de la

dit «ncore courir tenter çMtbhtt-fonû»
ne. Un

n'a pasfait fortune.
Ondit

fortune sacrifier à la fortune courir -Opréét
la fortune qui sont- en
veut:
un.clou 4' la roue de la Foçtune ? ttm$J3c$
moyende la fixer.

Rem. 1°. En parlantde la
rai, on On
dit des-fortunes rapides de
maison,dula gloire
les fortunes i

la Reine lui dit

Sa présence â ta
Qu'est-ce qu1 entendrela'fortuns'àe quelqu'un?
En prose ce serait
mais les
priment, souvent des

veut
•qui lui est arrivé.

,s .=
De fortune de bonne fortune adverbes

par hasard, par un heureux
vieilli et ne peuvent bons que pour/
lestyle familier. » Le loup

Au iitdt de guet, qat d*fortune
Notre loup avoit entendu» Ai

» Elle vous a envoyé Mlle .qui J de bonne
fortune n'avoit pas encore trouvéde
non. Voiture.
Fortuné heureux.' usioé-em

prose dans le discours, ordinaire-;
vers et dai*s te discours relevé;^ il est

tunè heureux, zd'sc dft à
1 égard de tous les genres de biens ,et dp
bonheur Je. t"
et djs grâces signalées.' Si vous
ou non, et
reux et quand vous aurez peu oc chance»
pour vous à la loterie, par exemple, voua
ores fortuné, si vous gagnez. Celui-làesc
fortuné qui doit beaucoup plus à la fortune
q.à sa
a sa sagesse tout ce qu'il a pu ne, pas
ner à la fortune



surtout
wfémtEn vers le masc. peut précéder.

mal fortuné homme. serait épouvantable.
et non

pas riche q ui p de lot fortune. »» Par les lar-
gesses fortunés dit

m. Homme qui a un

de serrurier. Trou.fait avec un foret.
FOSSE s. s, m. [ Face fâcéle., e muet.auier, é fer. a ]

la terre, fait par par.fart.
Tomber dans une fesse. Faire creuser une
fasse' poM un arbre *des fosses pour des
vignes. ===== i°. Il se dtt plus particulièrement
du creuxqu'on fait. en terre pour y mettre un
corps mort. Fossé est une fosse creusée
en longpour enfermer quelque espace de
terre OU pour la défense d'une Place, ou
pour faire écouler les eaux. Remplir, com-
bler, sauter le fossé. » Pays tout coupe de

On dit, proverbialement, avoir un pied
dans la fosse être vieux ou .malade. 1
Meure les clefs sur la fosse renoncer à une
succession ===== Faire de la terré le fôssé;.
ce qu'on 6tç d'une chose la faire servir à une

FOSSETTE, s. f. [Focéte: le è moy. S e
muet ] i*. Petit creux que les enfans font en
terre" pour jouer à qui y fera tenir plus de
noix, de noisettes, ou de pièces de mon-
ifôie etc. » Petit
cfeux, que au bout du
menton ou qui se forme au milieu des joues,
quand clles rient.

FOSSILE adj. et subst. [ Fociïe. Qui se
tire du sein de la terre. » Sel fossile, coquilles
fossiles. • ' S. m. Un fossile les fossiles.
FOSSOYER, v. act. Fossoyeur s. m.leur.] II fossoie fossoiera etc.
et non pas fossoye fossoyera etc.-
Suivant \J*Acad.on ne dit fossoyer que pour
fermer avec des fossés. Le Dict. de Tiév%
ajoute fouir creuser en terre, faire des
fossés et il parait que c'est l'emploi le. plus
ordinaire de ce verbe. ===: Fossoyeur né se

en-

terrer les morts. » a introduit
fOSS0&§B£s dans sa Tragédie de ïlatnlet.. MF(^; Voy.FoL.

foû-dre. j Exhalaison enflamée qui sort de la
nue avec éclat et violence. =• II- y a longtenit
que Muret a remarqué sur un sonnet de
Ronsard que ce mot est masç. et .fera.
Malherbe le fait tantôt d'un genre, tantôt
de l'aûrre. » Prend ta fA^rc, Louis, » Portant
la foudre de nos Rois.

Tu passes commevn foudre en la terre flamande.
A peine il a vu le foudre

Parti pour te mettre en poudre.
Suivant Ménrge et Bouhours on le fait pfus
souvent fém. dans 'le propre, «t tnasc. dans le
figuré. VAcad. doue plusieurs exemples dit
féminin et n'en done que deux du masculin
au propre. l'éclat de la foudre^, la foudre
est tombée. Lancer la foudre touché de la
foudre crime digne de laLe
vengeur.
dre>Au figuré il faut distinguer. Parle-
t'oh d'un homme, c'est le fmdre un foudre
de guerre.

Mânes des grands Bourbons', brillans foudresdt
guerre.

Corn.
Parle-t'on du courroux des Dieux ou des
Princes, c'est la fAdre.

Il t'aime, ta douleur peut éteindre ia foudre.
= On dit au pluriel les foudres de l'Église
l'excomunication.

FOÛDRH est aussi le nom d'un grand
vaisseau dont on se sert en Allemagne, et
qui contient plusieurs muids de vin.
Coup de., foudre se dit figurément d'un
malheur imprévu. «Cette séparation fut un
coup de foudre pour mot. Télém. Aller
comme la foudre ( st. farnil. ) tort vite.
Être craint comme la foudre être terrible et
violent.

FOUDROIEMENT,s. m. Foudroyant,
ante adj.

iante ie 1e on. au 1.
• L'oi est long aussi devant Ve muet, il/02-
droie foudroiera et cet e muet ne se fait

pas sentir; fou-droâ, droâ-ra etc.] Fou-
droyer c'est fraper de la foudre. Foudroyant
qui foudroie. Foudroiement action par la-

quelle une persone ou une choseest foudroyée..
Il a le sens passif. On ne dit pas le foudroie*
ment de Jupiter qui



l, qui furent foudroyés. » Jupiter foudroyant^

Au Propre ils ne se disent que dans ces phra-

ses. ===== Au figuré on ne dit point fou-
droiement; on dit poétiquement bras fou-
droyant épée foudroyanteet ,dans le style
noble sans être poétique foudroyer une ville,
un bastion tes batre à coup de canon et de
mortier avec grande violence. Et en parlant
d'un Orateur foudroyer les vices les
erreurs.

II ne suporte plus les reproches terribles.
pont il est foudroyi par la divine loi.
Etcherche à surmonter par des transportshorribles,

Les remords et l'effroi. Franc:

= Foudroyer,est quelquefoisneutre sans
régime. Il tonne, ùjoudroie il mêle le
ciel et la terre. Patru.

Rem. 1°. Foudroyé dans le propre rie
doit se dire que d'un homme frapé de la foû-
dre en punition de ses crimes ordinairement
on doit dire frapé de la foudre ou du to-
nerre.

1°. Foridroyer ne me parait pas si propre
dans les batâilles anciènes, où il n'y avait pas
de canons. "Il est surpris de trouver une
armée énemie, qui foudroie la sienne. Mo-
reau. Louis le Jeune.

FOUET s. m. FouETTER r. acf.
[ Fouet monos. mov. fouè-té ite £moy.
ie é fer. Le t" é est plus ouvert devant le
muet il fouette fouettera ou fouète
fouètera. Fouet cordelette atachéc à un
bâton avec laquelle les cochers et voituriers
frapent les chevaux mulets, etc. pour les
faire aller. ===== Coups de verges ou de corde
dont on châtie les enfans. » Doner lefouet
avoir k fouet. ===== Coups de verges dont la
Justice fait châtier quelques criminels. »
Condamné au fouet. Voy. CUSTOPE fit
CLAQUER.

FOUETTER doner des coups de fouet.
Fouettcr les chevaux un enfant un coupeur
de bourse. •- Au figuré v. n. » Le, vent
fouette; il lui fouette dans le visage. » La'
pluie la neige la grêle fouettent. » Le
canon fouette tout le long de la courtine.
Ce canton a été fouetté du mauvais tempsr

Pour dire nous partons on dit pro-
verbialement et puis fouette cocher: » Un
fiacre est venu nous prendre nous nous y
sommets emballés sans façon, et puis fouette

ée,
lipe, pêche

raies,

moy. Celui qui
sans
fouettéur, unFOUGÈRE,
5 e e muet. ] Sorte de plante qui croit
rement dans les
dans les chansons et les poésies pastorales* »»
Sur la verte fougère. Danser sur la. fougère,
"La cendre de
verrez

.FOUGUE,

là que pour doner
pas devant
mouvement violent et
ment
se rnettre en fougue. » Quand la fougue
prend. » Dans la fougue ou sa fougue, ±»

On lé dit aussi dés animaux- » Ce cheval'- 9,
trop de fougue.
siasme saillie.

La plupart emportés d'une fougue insensée,
Toujours

Fougueux qui esc
gue. Il peut se placer après ou devant subs-
tantif. » Cheval fougueux h fougueux Aqui-
Ion; vivacité fougueuse. » L'Ardente exfou-
gueuse Bellone. Il faut toujours consulte^
l'oreille. Fougueux cheval, ,par
Aquilon fougueux
BeJlone fongueuse soncraient mal.

FOUILLE s. f Fouiller r. a*f.
[Fowglie, glié: mouillez
au ict yéht. au id-] Fouille est le travail
qu'on fait en fouillant la terre. Faire une
fouille. » La fouille âes terres. == Fouiller,
creuser pour chercher quelquechose- » Fouil-ler des mines d'or d argent-"» Fouiller la
terre pour chercher des antiques

Fouiller quelqu'un, an voleur 9
pat exemple, chercher soigneusement dans
ses poches ses habits
quelque chose. ===== V. n. Fouiller
champ dans sa poche,
ler dans les livres les archives. ===== Au
figuré, il est bas et il fait un mauvais' éfet
dans une histoire sérieuse. »



bourse des fidèles.
n'est bon que pour le*style

ou polémi-
que. » pas les mœurs

pas dans
leur vie. ainsi qtt ont fait

desdeux Rousseau
des Subi.

petit marmiton.

musc:
FOUIR Creuser.etc. V. et. Il

faut fouir bien avant. Il ne se ditpro-

adj. fem. Il ne se ditqu'avec
pompe,FOULE

s. f.[ Fou-le ie e muet.
depersones, qui s'en-

jeter dans la foule. Je crains
la foule laissons écouter, passer la foule.

une foule <fafaire& de
etc. La foule des

,<
râi-

» Cela
va à la foule du peuple. Acad. Il n'est pas
fort usité en ce sens.

RBj5f.i% Faillet régit le génitif, (la prép.
de Sans article.) ou avec l'article. » Une foule

,de- Curieux, La foule ;fies cu-
importuns. Si l'article de foule est

indéfini comme dans le iet ex. celui du gé-
nitif doit être aussi indéfini et au contraire.s'il est déâni comme dans le 1d ex. on
doit dire de.r et non pas de. Ainsi l'on dira
le grand nombre la multitude des soldats,

et un grand nombre uni multitude de sol-
dats. La Bruyère fournit un exemple con-traire a cette rematque-, j» La foule iaombra-
ble de diens et de courtisans dont la mai-
son d'un Ministre se dégorge tous les jours.
Je crois qu'il fala.it dire la foule des çliens
et de.r courtisans, etc.

z°. FovljE comme multitude nombre et
autres termes semblables ne peut se dire que

4e plusieurs et ne doit pas être medifié par
un nsm au singulier ce nom fût.il un nomcollectif: on dit une foule de soldats, une
multitude <£3habitans un grand nombre de
citoyens mais on ne dit pas une foule d'ar-
mée, une multitude de ville un grand nom-
bre 4e peuple etc. Voltaire dit pourtant
escorté d'une foule de noblesse. ( }|ist. du

Pari.' de Paris ) et Mme. de B.* escorté d'BaJ|

foule de peuple ( Hist. d'Angl. ) et PréVot 1
( des Voyages ) dit aussi une foule je ;|
peuple. Je voudrais dire escorté d'une fouk
de Gentilshommes de gens du peuple.

3 °. Le verbe aprèsfoule t doit-il êtreau
pluriel ou au singulier ? Doit-il s'acorder
avec foule ou avec le pluriel quegit Doit-on dire, avec M. Morea u. » Une

Je crois qu'il faut le singulier. Voyez Col-

4°. Faut-il dire en foule ou,à la foule
Le premier me parait le meilleur et La,
Touche est dans ce sentiment. L'Acad. les
dit également. »Ils la foui*

en foulé. Quelques Auteurs ont dit à {a.
foule.

Les Parthes à L foule aux Syriens mêlés.
Corn. Rodogune.

» Les ruës se trouvèrent toutes remplies de
peuples qui y acouroient à la foule. Anok.
Pour l'emploi irrégulier de peuples au.
riel voyez Peuple.
tpu jours en foule. » Les pensées, les raisons
se présentent en foule.

Se retirer de la foule i c'est au figuré
et dans le style simple ou médiocre setirer du commun.

Fouler, v. act. [ Fou-lé j ie.e fer.]
1°. Presser quelque chose qui cède. » Fou-
ler l'herbe, la vendange. » Les çhevauX
l ont foulé aux pieds. Fouler aux pieds,
iîgtirément traiter avec mépris. » Fouler
aux pieds les grandeursr les vanités dn siç-
cle etc. les lois les sentimens dhoneut,
de religion etc. == i°. Oprimer par dfs
exactions, surcharger. » Fouler les peuples
les Provinces. 30. Blesser. » Les sellés
neûves foulent les chevaux. » Il s'est foulé
le pied. = » Certc bête a les jambes foulées,
usées par un long et violent travail.

FOULERIE s. f. Foulon s. m> U
ict se dit du lieu où l'on
le zd de l'Artisan qui les foule. ~~== Qn

^apèle terre à foulon une sorte de terre»
qui sert à dégraisser les draps; et moulina
foulon un moulin qui sert à les fouler.

.FOULURE, s. f. [Fou-lûre Xe Ion,]
Contusion blessure d'un mmibr^faulixJ'pour la foulure des nerfs..

FOUR s. m. [ Monosyllabe on pw-
nonce IV finale. ] Lieu vo'fué en rond avec



ou 1 on Fait
la pâtisserie. ===== Pièce de

four) gâteautourte etc. en ne le dit
point du pain. ===== Four se dit aussi du lieu

pu est le four à cuire du pain. Aller au
four revenir
core des lieux voûtes et ouverts par en haut,
où l'on fait cuire la chaux la brique le
plâtre. = Lieu où l'on cache ceux qu'on en-
,rdle par force.

On dit proverbialement d'un lieu 9ù il
fait extrêmement chaud, qu'il y fait chaud
.comme dans un four, et d'un lieu fort obs-

cur, u'il y fait noir comme dans un four.
Voy. Chaufer.

FOURBE adj. et subst. Fourber v.
act. Fourberie s. f. [ ie e muet au i"
êtau $e,/ fer, au id. ] tourbe adj. Trom-
peur, qui trompe avec finesse. Fourbe r
tromper par de mauvaises finesses, bourbe
jubsç. et Fourberie tromperie. » Il ou elle
est biea fourbe. • Subst. masc. » C'est
un fourbe un grand fourbe. On ne
dit pas une fourbe. » Il fourbe tout le monde;
il m'a fourbe vilainement. » Inventer une
fourbe. Faire une fourberie. Le verbe
fourber n'est que du Style familier.

Il s'agit de fourber un ingrat très-insigne*
Qui du premier coup-d'auil devine au moindre

signe.
Destouches.

.Fourbe adj. et Fourberie sont .de tous les
Styles. Suivant l'Auteur des Rêflex. etc.
Fourbe ( subst. ) se .disent avec.
quelque diversité de signification. La Touc.
n'est pas de cette opinion ces deux mots
lui paraissent signifier la même chose et il
assure qu'il pourrait en alléguer plusieurs
exemples. Ce qui est plus sûr encore, c'est
que l'emploi de fourbe est. moins comun
que celui de Fourberie. Appius inventa
une fourbe détestable dont le succès devoit
faire tomber Virginie entre ses mains. Il
semble qu'avec inventer et découvrir on
,dit mieux fourbe que fourberie.

FOURBIR, v. act. FOURBISSEUR, s. m.Fourbissûres. férn. [Four-bi biceurt
•sûre pénult. Ion. au dern.C'est, en par-
lant des armes nettoyer polir. Nettoie-
ment, polissûre. Artisan, qui fourbit et qui
monte des épées. Fourbir une cpée un

I mousquet une cuirasse. LaI d une lame. Un Maître Fourbisseur.» Ache-I ter une épee chez le Fourbisseur.

ladie d'un cheval
avoir trop

jument
la fourbûre.

Jém.

deux ou trois branches .ou pointés. Four-*
che d'étahle fourche à
coups

Négligemment, ou

en manière de
chent chemin
famille, qui ri a point fourches ;»uïft?â|aî?
qu'une seu le
a fourche il a dit un mot pour
Se fourcher. »» Ces cheveux se fourchent. »
commencent se
adj« »> Avoir les
qui ont les pieds fourcher

FOURCHETTE, s.
cmoy. ;e. e muet. ] i°. Usîensilé «ktâbje,
en forme de
pointes donton se sert à. table pourprén.

pointes,
mousquet en le
çhette. ===== 3°. Long morede
branchcs\de fer, .qui
d'ttn carrosse et que l'on
pécher que le carrosse
quand il est sur un
» Abatre la fourchette. ==== 4*. Endroit du
pied du cheval. qui est plus élevé que. le de*
dans du pied, et qui finit au talon. » Che-
val blessé à -la
d'une manchette qui garnit l'ouverture de

FOURCHU ûe
Qui se fourche, w Arbrefourchu menton
fourlha; chemin fourchu; barbe fourchât.
"'' • Faire l'arbre
bas et les pieds en haut .écartés l'un de l'au-
tre. On .dit, en V arbre
droitï C'es;t ,un provençalismé..

FOURCHÛRE s. fém. L'endroit où «ne
.chose pomence à se



jroff.. jl jrcaa. ne ae met,pan.
s» nw. Sorte;de charrette

dont on se sert dans lesarméespour porter
On s en sert aussi,

fihée qui se*t i remuer etarranger le
bois et la braise dans le four. Le Pro-

se moque du fourgon
cet homme- se moqua de quelqu'un qui au-
Eait autant de droit de se moquer de lui..

v. n. Cest proprement
remuer avec le fourgon* == Par extension
remuer le feu sans nécessité > avec les pin-
cettes, et* le dérangerci voulant ràcomo'ider.

=====Figunèment touiller ma4 adroite ment
en, brouillant et mettant" tout: sens dessus,
dessous, O a fourgoné dans ce cofiei

mêle st. fàmiL.
Fourmillière s. fém:

moy: et long auad mouillez les Il:,
four-mï-giii' rej\ Fourmi petit inse«e quifait ordinairement sa; demeure, sous terre;-On dit 9 proverbialement- de quelqu'un
t^ui se tient dans une grande soumission de--
vant un,, àâtre qu'il est plu f petit -qu'une
Ïhilrmi' devant lui,. == Lieu où se retirent
es fouwnis. Il y a plusieurs fourmillière-s
dans ce petit champ..

Rems- r°. L'Ab. Erévotécrit fou nnie il
parle de fôarmiïs blanches espèce de mons-On dit fourmi tr sans <ï9, Fourmillière'(;emploie au figure j mais

H n'est rien» moins, qa'un.terme noble.. On
dit unefowrmittière de peuple > de pauvres
de] souris', ppar- dire- une: grande quantité
Àt etc. Un Ecrivain anonyme l'emploie bien
ridiculement. Il dit dans une Relation «Tous
les apartemens (: de Versailles )la galerie etlès terrasses iï*étoiem plus qu' 'ane fournullière
de Princes et de Seigneurs*.

FOURMILLEMENT, s. m; Fourmi l-
EE&ij neut..[Four.
mouillez,-lesIl, e muet au ier, é fer. aut. c'est ,1°. ,Abonder. » Cette
garenne fourmille de lapins. La France
fourmille < de Soldats. == y°.Causer un pi-
cotement entre cuir et chair,, principalement

et aux mains qu'on apdlé foar<-
main le? pieds ms fourmll-le ni je sens vm-faurmillement par tout le

corps, rt: ,,i Fourmillement ne se ,die point
dans le premier sens de fourmilier. On dit,

verbe n'est
style on sert plutôt pour

blâmer que pour louer. » Cet écrit fourmi
de pensées neuves et hardies. Anon. Jevou* .1

dit qu'un livre fourmille de fautes, ou qa«
les fautes, les erreurs y fourmillent qu'eues
y sont en grand nombre. Ces petites aven»
titres,. dont la société fourmille. Mark,.
Voyez un autre exemple au- mot Fournis-

FOURMILLIËRE. Voyez Fourmi »
Jrév. écrit mais cette
phe n'exprime point la prononciation.

FOURNAISE, s. fém. { Four-nè^i x*£
raoy., 3e el muet. ] Sorte de grand four.
Fournaise ardente.

FOURNEAU, s; m. [ Faur-no zc dout..
au sing.Jon. au pjur. fourneaux. ] 10. Vais,
seau propre à contenir du feu. » Faire.bouil-
lir une marmite sur un fourneau.' r-r-r i°.
Grand four où l'on fond le verre. r-
3°. Creux,fait en terre et chargéde poudre,,
pour faire sauter une muraille.

FOURNÉE, s. fém. fermé et long,,
3e e muet. ] La quantité de pain ou de chaux;
qu'on peut faire cuire à la fois dans unifo ur

FOURNIER, 1ère, s. m. et f. [ Four*-

second. ] Celui, celle qui- tient un four
public.

FOURNIL, s. m. On ne pron. point 17'
finale.] Le lieu où est le four st où l'on pétrir
ta pâte..

FOURNIMENT, s. m. [ Four-niman.f,
Étui de bois ou de corne à mettre de la pon-
dre, que portent ceux qui ont des armes h
feu pour les charger..

FOURNIR, v. act. Fournisseur, s; nw-
Fourniture s. f. [ Four- n'\ niceur ni-
tare r5 Ion; au le. ] Fournir i°. Pôur--
voir.- Il gouverne ou l'acasatif de la pe,r-
sone et l'ablatif de la chose ou l'acusatif'
de la chose et le datif de la persone. Où1
die également on l'a fourni Se ce qui était'
nécessaire ou ,on lai a fmrni'ce qtti erc.-

plusieurs remarques. » S>n esprit luifournit'
tous les jours-de nouvelles pensées. ==f!;
z°. V. neut.. Contribuer. » -Fournir à la de.
pense aux frai.1;. » Les Lettres fournissent
aux besoins les plus imp.->rtans-de la vie
civile; et répandent surfile les plaisirs 1»'
plus. délicats. Raymond y Acad; de M..rs. =*



pour fournir de leurs peines
sueurs vos plaisirs. Majsill.

fournir à
tout» » Ce cheval fournit à tout le travail.

J»lé, </<? vin <fc bois., etc. ===== Ce que les
Tailleurs, Tapissiers fournisses* outre leur
travail. Tant pour la façon et tant pour
les fournitures. ===== On apèle aussi fourni-

acampagae
Ja stlade.

Fournisseur celui qui entreprend de
faire la fourniture de quelque marchandise.
» Les fournisseurs des troupes. Au
égaré oo remploie dans le style badin ou
;tritique. » Ne somme nous pas les vxais
faiseurs et fournisseurs de l'Europe. Cs/er,
parlant des modes. » Les bévûes sans nom-
bre dont cet écrit ( la Philosophie de l'His-
toire ) fourmille de toutes parts doivent
,être, moins attribuées à M. de Voltaire qu'à
ses fournisseurs. L'Ab.. Guenée c. à d. à ceux
qui lui ont fourni des matériaux.

FOURRAGE s. m. Fourrager v. n*
x xt act. Fou.rrageur, Se m. [ Foûra ge gé,

geur .r forte ie e muet au Ier é ter. au
second. Fourrage est i°. La paille et l'herbe
sèche qu'on done aux chevaux, etc. =====
A0. Toutel'herbe qu'on coupeet qu'on amasse
pour la nourriture des chevaux. »' L'armée
manquai't de fourrage. ===== j°. Action de
.couper le fourrage. On fit un grand four-
rage en présence de l'Éneini. 4°« Trou-
pe$ comandees pour soutenir ceux qui vont
au fourrage. » Ce joùr là il comandoit le
fourrage. Le Régiment de Champagne
^toit du fourrage.

Fourrager neutre couper et amasser
du fourrage L'armée a fourragé dans ce
pays là il yparoît. ===== V. act. Ravager,
.'armée a fourragé tout -le pays. » Ce trou-
peau a fourragé toute cette prairie.

«
Foltrrageur, Soldat qui va au fourrage.

» Les énemis -tombèrent sur les fourrageurs-

fil.
FOURRÉ 'adj. Voy. FOURREit à la

FOURREAU s. m. [ Fou~ro r forte
te dout? au si Ion. au plur. fourreaux.
Gaine, étui envelope. Fourreau d épée de
pistolet, de chaise, etc. On dit proveroia-

babillé.= L'éfée use le fourreau un
m tspric trop vif nuit à la santé) et souvent

abrège la
couvre le membre
mal av. fourreau*
qui se met sur

<r fer. Devant IV om tu
f»ûrre\
droit
livres avec

•• II /«ttrre
discours. == j°.
la tête
fourrer,
fourre^ dans
4°.
maison, </j«/tout. Oa
Proverbialement il fourre son ne\ par tout.

Pourquoi vient-il fourrer son
n'a que faire

Fourke'r
rtr une "Se
fourrer se birn fourrer s; garnir d'ha*
bits bie.n chauds. •
bois de

pre coups donés
au -r-
Coup ourré
caché, dont on ne se défie pas. ===== Paix
fourrée paix
En style proverbial homme fourré de malice*
fort malicieux.

homme qui paraît simple et qui est fin et
malicieux.

Rem. Fourrer
style très- familier ou critiqué ou comique^'
On le voit avec peine employé dans des
matières graves et sérieîîres. •> Je crois avoir
fourré ici de quoi

pêcher les livres
parmi les canoniques. Id.
un assez grand nombre dans son Décret.
Anon. » Lope de Vega s'abandone trop à
son esprit
tout. P. Rapin. Cette expression jure
avec le ton sérieux de ces ouvrages.

FOURREUR s. m. Fourrure s. fcm.
[ Fou-rfur fou-rûre r forte te Ion. au

1 Fourreur se dit d'un Artisan qui tra-



vaille «n Pelleterie. Fourrure peau passée
et garnie de son poil, servant à fourrer dçs
habits des robes etc.== 11 se dit aussipour une robe fourrée.

»> La fjurrûre d'un
Président d'un Docteur.

r for. 2e é
fer. ] Oficier dont la fonction est de mar-
quer le logement de ceux qui suivent là
Cour, ou Té lieu où doivent loger ou cam-

Les Four-
riers de Farmée.

FOURRURE. Vjoy. Fourreur.
FOURVOIEMENT, s. :m. Fourvoyer,

v.. act, Ion. au
ICI,. où l'e miuet ne se prononce pas. On

• doit écrire fourvoiement et non çasfour-
voyement et dans le verbe., il fourvoie et
non pas il fourvoyé et ainsi au futur et au

et
non pas fou.rvoy.era fourvoyer -ait. On pro-
nonce fourvoâra vjârè,en trois syllabes.]
Fourvoiement est l'erreur, de celui qui s'é-
gare de son chemin. Fourvoyer c'est éga-
rer détourner du chemin, v=== Ils se
disent au<propre et au figuré. Le substan-
tif, est p;eu usité. » Ils s'aperçurent de leur
fourvoiement. » 11 est tombé dans un étrange
fourvoiement. » Ce guide nous a fourvoyés.
"Nous nous sommes fourvoyés » Les mau-
vais exemples Vont fourvoyé. » Plus on suit
ses passions, plus on se •fourvoie du chemin
du salut. Acad. • Égarement égarer,
s'égarer sont plus nobles et plus usités sur-
tout au figuré. Fourvoiement et fourvoyer
sont plus énergiques et plus pitoresques.

FOUTEAU s. m. Grand arbre, qu'on
apèle ordinairement hêtre. Il vaut mieux

se servir de celui ci l'autre aproche trop
d'un juron obscène et la langue- peut ai-
sèment fourcher à ceux qui le prononcent.
FOYER, s. m. [ Fox ië ic é fer.] Ra-
cine fait rimer f'yers avec fiersc'est une
fausse rime. Voy. ER. ,1°. Âtre, lieu
ou se fait le feu. » Chez la cendre du foyer:'
nettoyez le foyer.• z°. Dans un miroir
ardent, le point où les rayoi^se réunissent.

30. Lieu où les Acte /-s et les Actri-
ces se rassemblant et se chauffent en hiver.

r On dit d'un homme, qiii ainle le repos
et qui mène une vie retirée qu'il, aimf à
garder son f>yer ( uo. i°. ) Et plus noble-

propres foyers
pour sa 3 sa Patrie

rupture ou fracture avec violence et grand
bruit. Fracasser briser en plusieurs pièces.
» Le vent a fait un grand fracas dans cette
f6rêt. » Un éclat de bombe lui a fracassé
la jambe et non pas a. fracassé sa jambe.
» Danssa fureur il fracassa toutes les por-
celaines.

Fracas se dit plus souvent pour désor-
dre grand bruit sans qu'il y ait rien. de
casse. » Il étoit de mauvaise humeur 'en
arrivant chez lui, il fit un horrible fracas'.

Figurém. il se dit de ce qui fait beau?
coup d'éclat dans le monde soit en bien
suit en mal. » Quand le Cid parut, il fit
du frxcâs dans le, monde. Fracas dit
plus que bruit soit an propre soit au

FRACTION
s. fém. Fracture, s. f.

[ Fmb cion en vers ci-on fraktûre. ] Ac-
tion. par laquelle on romt^-<En ce sens il
ne se dit que de l'Eucharistie la fraction,
du .pain de l'hosne. On dit fracture pour
rupture avec cfort et au Palais effrac-
tion. » Fracture ou effraction de portes,
et non _pas fraction.
est un ga'conisme. ' Fruction n'est du-*
sage qu'en Arithmétique été sont
des fractions. == Fracture en Chirurgie^

lence de quelque cause externe.
FRAGIL.E adj. Fu agilité s. Tém;

Sujet à se casser aise rompre. Dis-
position à être facilement casse brisé. »Fragile comme un verrc: » La porcelaine
est tort fragile. » La fragilité du verre,,
de la porcelaine. ===== Ils
ment aa figuré. » Biens fragiles fortune
fragile. » La fragilité des choses humaines,
de la fortune. En parlant::des persones,
faible, sujet à errer à péchcr. » La nature
jçst fragile. » Péchés de fragilité. Rouss.
doue à fragile le sens de mortel sujet ï
mourir ce qui, n'est pas avoue par l'usage.

tes" joues hélas trop peu chTrâ&lës"
Des fragiles humains.

Les Dieux même éternels arbitres
Du sort des fragiles mortels.

On dit de la vie des hommes qu'elle est
fragile mais on ne le dit pas des hommes

Frag,Ie--est-p-1-us-usité --q-ùe- Frêle et dans,
le la figuré. L. T. 11 est pour-



félicité bien fragile la beautéest unfrêle
avantage.Il sembleopt frêle anoncequel-
que' chosede plusfrivoledé moins con-*

L'hommefragile cèdeà son cœur à ses pen>
ctrans L'hommefaible cède;à des impul-
sions a rien à dire àla.
faiblesse dit on dans l'Encyclopédie on
ne la changepas. Mais la Philosophien'a-
bandonepas l'hommefragile elle l'éclairé,
elle le soutient elle lui pardone.La
Religionest donc supérieure^ la Philoso-
phie. Car tout ce que celle-ci se vante de
fair.cen faveur de l'hommefragile et qui
n'estque trop souvent inefficace dans ses
mains la Religion le fait d'une- manière
bienplus sûre et bien plus abondante,.Elle
fait plus elle n'abandonepas mêmel'hom-
mefaible qui devient fort dans celui qui
le fortifie.Le triomphe de la- Reli-
giona, étéd'inspirer et au sexele 'plus
faible un courage invincible au milieu des
tourmens et aux âm;s les plus, fragiles
unefermetéinébranlablecontreles tentations
les plusséduisantes- Synon.

FRAGMENT s. m. [ Prononc. comme
s'il était écrit, ex-
tremementmuet. ] MorceaudFqùelquechose
qui a étébrisé. d'une statue
antique. Fîg. Les 'fragmentd'un Poème.
» Nous.avons-plusieurs/a^men.*de Saluste.

FRAI s. m. { Frè è tnoy.'=– Tréy.
écritfraie et le marque s. f.}1Jse die
et de l'action de la multiplicationdespois-
sons, et du temps où elle se fait et des
œufsde poisson mêles avec ce qui les rend
féconds et du petit poisson.

adv. Fraîcheur s.j. [ Frc\k, man fre-cheur ite £ ôuv. et
long x"e munau icr. Fraîcheurse dit
d'unfrais avec unfraiscgn'ab'lc. » La fret heur des bois
de la nuit. =-r Frauheur du teint des
couleurs des Heurs leur éclat leur vi-
vacité. i. tic logé fraîchement. =====

» J'ai
reçufrawhemi-ntde ses nouvelles.

ne dit point r.'î,h:ur au fig.

I ^at.c ? mais U troupes', la

• FRAÎCHIR,
et Ion. ] En

f

ou en frairie.
FRAIS Fraîche

i c ê ouv. et long ie
crement froidqui tempère la grande %bft-

» Des lettres
fraîche date
» JVn ai encore la
fraîche. » La plaie

phrase.-» Jesuis,
ture* •->» II étoii
çons y de se
moire récente.
coUvré ses forces par le
présent tout frais
4e. Visage
il est frais
fraîche
ecumeûse. =* 6°. Qui se conserve long-
temps sans se trop sécher.- » Le pain
seigle se conserve long- temps /ra/ » Ce»
herbes sont encore fraîches quoique cueuij-
lies depuis plusieurs jours.
point cté salé. Du beurre
frais. De la morue fraîche.

Frats s. m. Un froid agréable. » Un
bon frais chercher le frais voyager au
frais. Prendre,le frais. Mettre du vin au.fra's.. •
récemment. » Bâtiment
herbes frat hes cueuillies. » Fraixarrivc. » H

est tout frais émoulu de ses études.
FRAIS s. m. [

Dépense dépens. » Grands
frais. » Faire 'des frais faire les frais de
» Tous frais
«Cet homme'est de grandi, îi coûtébeaucoup à entretenir. » Constituer quel-
qu'un en frais l'obliger â quelque dépense
extraordinaire.



M. le Près.
Henaut entr 'autres avec

rnilier. IL. se dit zu propre et au fig.» 11 se
l'en

pour l'assurer. M. l'Abc Dusserre-Fir
fort

iëau Panégyrique de Ste» 'Thérèse. »> L'on
voit ces favorites du
.Très- Haut en faveurdesquelles sa mag-

puisparlex
ainsi pourmontrer comment .sont glorifiés
.ceux que le Rot des Rois veut spécialement

Sur nouveaux frais adv. De nouveau.
*» II faloit recomencer sur nouveau?frais.

remercie sur nouveaux

.mourant un peu, sur nouveaux frais.Matv

conversation ¡que: de celui de l'histoire.
FRAISE s. f. [ Frèu ite è moy. et long

ae e muet. ] Ce mot a plusieurs significations,
'.qui .n'ont aucun rapiprt l'une avec l'autre.
.ss=s= i-°. fort agréable
Tau goût. s=s== i°. Le mésentèreet les boyaux
de veau et d'agnçau. ===== $ Espèce dc
^collet qui avait ..plusieurs doubles et plu-
sieurs plis ou goderons et qui tournait au-
tour du cou. La mode en est revenue de
..temps, en temps. ===== 4°- Rang de pieux

dehors;
FRAISER, y. act. { Fre\é z/ fermés,

Devant l'é muet le ieI estmoy. et long.
ïl fraise, frai,rera etc. Pron. rrè^e frèr
j^era etc.Ce verbe répond aux deux der-
niers sens de fraise. Plisser à'la manière

,,d'une fraise.» Fraiser des manchettes, du
papier, «r- .Garnir de pieux par dehors'. »
fraiser un bastion etc. » Manchettes
fraisées. »> Bastion fraisé et palissade.

FRAISETTE s. f. [ Trente iIC et le

fin grand deuil ht hommes portent des frai-
settes au lieu de manchettes.

FRAISIER s. le è moy,
ae fer. J La pj.a,ntc .qui produit les fraises.

FRAISIL s. m..j F><\Ui 1" é fcr.J
Cendre du charbon de terre ^iys les forges.

les deux.
et c'est Je seul* FRALATER.

FRAMBOISIER s: m.
K{é., broa+ijè ieIon. au muet

un petit fruit qui croît sur un arbrisseau
épineux. Framboisier est le nom de cet ar»
brisseau.
framboises.. » Framtfoiser des cerises des
groseilles.

FRft NC, s. m. [ Oa-ne
c finat] 10., C'est le
anciens Fcançais du temps de Clovis. ^rrz
x°. C'est .aussi le nom d'une, anciène pièce
de monaie valant
çtf «'est plus qu'une jnonaie de
niprrfe valeur. On .ne dit ni un franc ni
deui -trois ou cinq francs on dit vingt
Sous 'quarante Sous troif cent .sous,
Voy.

FRANC,Franche, ne se
pron^rjee an màsc
Voy. C.1.0. Libre.
On dit plut4t
de sa pure et franche vojonté. ( s\. fam. j
j i°. Exempt .d'impositions. de char-
ges êc dettes. >• toutes char-
ges.
toute redevance et servitude. Paquet franc
de port et non pas port franc. Lettres*
franches de port. == 30. Sincère qui dif
ce qu'il pense. Homme franc cœur franc,

II est inutile de feindre,
Écoutez je suis franche,et vous Valiez tien voir/

- 40. Devant
vrai. Un franc animal
quette. = 5°. Entier
ont ct£ que
parlant des arbres qui porte du fruit doux, S
sans avoir été enté. » Noisetier franc noi? m
serres franches- »

sur sauvageon. 7°. Cheval franc di m

collier Qui tire bien sur-tout en montant.
Fig- ( SI. fam. )

l'épée, et risque
l'ocasion s'en présente. |I
» II m'a parlé frunc. »"ll le



vent franc dans le sens de libre. Les Portes
sont encore en possessionde le prendre dans
cette acception et ils feront bien delà con-

Cette vertu franche de tout sophisme.
Rouiseau:

Et les siècles iinws francs <fe haine et d envie."- ÇcldrdeaUi
t'Jcad. dit encore f fane de toute passion,
franc Ambition mned'envic etc. -Libre
at plus noble et plus usité et franc çn ce-
srns, ne me parait bon,, en prose, que dans
le st. fanv

FRANCHEMENT adv. [ Frandiemun'
ife Ion. ie e~ muet. Sincèrement, ingênu-
trient. » J'avoue franchement que etc. ;*»•*

Parlez- moi frandiement.=sa II- se met quel-
quefois- à la tête de la phrase comme une in-
terjection. »> Franchement ,A\ ne se peut pas
qu'il fie reste quelque dificulté en cette ma-
tière. Foiuen-.

FRANCHIR v: a- [Franchi irc Ion]"
i°. Sauter par-dessus: » Franchir un fossé
une barrière. ===i<°. Passer Hardiment et
heureusement des' endroits- dificiles. » Après
avoir franchi les Alpes Annibal enrra en
Ital-ie. :• 3". Franchir les limites les'
bornes,. passer au-delà.. Fig. Franchir
les bornes de la pudeur-, modestie, du.
devoir, etc. » Rejeter de pareilles pièces ce
seroit franchir les justes bornes de la criti-
que. Le P.LongïiâvaL ,-===a 4.0. Franchir-
(tsurmoater ) les- dificulfés J-es obstacles;
etc. z– f°. Erpstyleproyerh. on dit qu'un
fciomme a franchi lé pas ou le saut quand
après avoir hésité quelque temps il s'ejiga-
ge enfin dans une entreprisepérilleuse. ==
Franchir le mot parler franc et net. », En-

fin; il- a franehi le mot et. l'a apelé un
fripon ou bien c'est prononcer- une chôse

& laquelle on avait de la peine à se résou-
dre. » A la fin il a franchi te mot-, .et- il- a
promis de le faire;à ce prix;

FRANCHISE s. f 4 [ Franchie i re et'2.'
Ion; jc. e muer.] t°. Exemption immu-
nité. »» Lieu de franchise. •> Jouir de la fran-
j*W..==?: x°. Il se dit du droit d'asile et de
1`asile même. ,» Les franchises: des Églises
»ont pas lieu. en France. -= 3 °.' Et c'est
^n usage le pîus coi»mun Sincérité can-jeur.,)) Parler avec franchise. Il est plein

i autrefois

tulieu,
nés à Rome

gardés

nombre
haiter que

ter. j Donér une
des mots tirés- du-
gères^
autre sens le
manières françaises. » Cet étranger

de

f. Use prononce, tantôt
quand c est un norn de baptême itaitoV
France y cèXé quand
rio». Pour ne pas confondre ces
nonc-iations il serait

nier sens on- écrivît français française» ;»*
Qu'il (

des
des

français* C'est aussi parler avec- autorisé*
et d un fqnnaenaçanc.

end-'ufl paysan V d'un^
p^/x* Marivi 7a
Bière de': Français. » Habillé $ la française

m. [i" Ion.1 ie; é- muet au 1" ré$er.au
Frange tissu de
garnir de frange. »> Franger une
s. m. Artisan mi fait de la franee.

FRANQUE, adj. f. C'est il
jargon, mêlé de



que danscette

conque$. ou eri-

qui frape la

et/r^«r m4 vue ?

le plas tendre.
Camp.

Dan/ rendrait aurait mieux été mon avis.'est plus
régit l'a-

opinion; Être frapé de

se dit au propre
et au figuré. Monaie fràpée au coin du Roi

ton ou un mauvais
Coin, de mauvai-

parlant des, ouvrages

de celles qui sont mortelles et su-bites. comme
dit le P; me parait

une expres-vicieuse et presque ridicule. La meta-
n'est pas

censé râper comme la peste l'apoplexie
etc. qui se déclarent tout d'un coup et avec

FRAPEUR t eûse s. m. et f. Celui celle,

qui frape. JI est du jstyle familier > plai»|Jl

vue et faite avec éclat. Acad. C'est le vrai
sens de ce mot. Le Éich. Port. les met tomles deux. » La jeunesse est sujette
frasques. »> II m'a déjà fait uncfrasq.ie plu.
sieurs frasques*etc.

çais garçon chirurgien. Il ne se dit quepar

FRATERNEL y nille adj. Fkater-

ma*rl n'X'» z ouv« ie è moy. aux
J i dont la 4e e muet. ] Fraternel qui

est propre à des frères. Fraternellement dune
manière fraternelle. Fraterniser, vivre fra-
ternellement. Fraternité relation de frerei
frère. Union fraternelle. » Amour fraternel.
Afection Ils ont toujours vécu
fraternelleinent. Ces deux compagnies/ra-
ternisent. » Les -noeuds, sacrésde la fraternité.
^fraternité ( liaison étroite ) entre cesdeux

> FRATRICIDE s. 1£ se dit, et du meur-
trier et du meurt-re d'un frère ou d'une soeur.
>*Caïn est le premier a été

« condamne pour
uns disent sororicide pour le meurtre er.l«
meurtrier d une sœur.

REM. Vaugelas voulait
-parricide pour le frère

pour le1 père et la mère. Mais fratricide dis-
tingue fort bien le genre du' crime.Ohpeiit
s'en servir et XAcad. l'aproûve.L. T.

deur y deu-T^e ire lon.au i"
autres- !« muet au iei ê fer.-au-2-d-lon.:au Fraude Tromperie action faite de

mauvaise foi." Fraude subtile ou manifeste.
Sans fraude. Par- fraude. User de fraude.
Faire un contrat en fraude de ses créanciers.
= » On emploiela fraude et l'artifice pour
éluder ]aloi. Cochin Frauder. Autrefois,
tromper. » 11 m'a fraudé. Aujourd'hui
frustrer par quelque fraude. » Il a fraudé st*



fraude. des
Anon. » Que seroit-ce

à trois mille lieues de distances quand les
mêmes

FRAUDULEUSEMENT, adv. Fkaudu-
IEÛx eûse adj.
leà-\e $c Ion. +e e muet. ] Frauduleux est
i°, enclin à la fraude. » Esprit frauduleux. Il
est moins usité en ce sens que dans le suivant.

Fait avec fraîide. »»
leux banqueroute frauduleuse-Il ne se
dit' pojnt des persones même dans le pre-
mier sens: Frauduleusement avec fraû-
de. » Agir contracter frauduleusement.

FRAYER v. act. et n. [ Fré-ié é fer.
Devant le muet-, les uns écrivent avec
fraye frayera et prononcent 't fré-

tera les autresfraie fraiera, qu'on pron.
frê frira. Les opinions et les pratiques.sont
partagées là-dessus. est pour la Ve

Je serais pour la zde manière.] i Marquer,
tracer. Frayer la voie le chemin. Fie. se
frayer le chemin aux dignités à la gloire
frayer le chemin à quelqu'un, lui dôner les
moyens ou l'es^mple de faire quelque choses
== i°. Frôler toucher légèrement en pas-
sant » Le coup n'a fait que lui frayer la
botte. = 30. V. -n. Il exprime la jonction
des poissons pour la multiplication de l'espè-
ce-. » Dans la saison où les poissons /rayent.
Acad.p=4°. Convenir, ensemble', s'acor-
der. Il se dit presque toujours avec la négati-
ve, et il n'est que du style familier. »> Ces
deux hommes ne frayent point ensemble.Frayé, ai), ne se dit qu'avec. chemin."
Il n'y a point de chemin frayé dans ce bois.

I FRAYEUR, s. f. [ Frê-ieur 1re fer. ]
Agitation véhémente de l'âme, causée par la
prévoyance d'un ma! rcd ou aparenc. »Grznde frayeur. Trembler de friyeur. » Les
plus grands maîtres n'ont jamais parlé enpublic sans quelque frayeur.- Le P.

II sedit ordinairement- au singulier. On
oit pourtant Il est«ans des frayeurs continuelles.. D'ordi-
naire aussi il ne régit rien à moins qu'il ne
soit Joint au v. avoir. On peut dire laPayeur que les saints ont eu des juge mens, deleu; mais on ne dit point absolument, la

de Dieu, comme on

de se

lier et chagrin. ===On:dit%

c'est trop

e muet. ] Fredon

fredons. 11, ne,, agréablement.

dire;-le chantér entre dents. C'est unecxpr.es-

FREGATE s. f. [ ite et derri. e itiuet. ]
Vaisseau de guerre moindre
les grands nomd'un oiseau de mer.

FREIN, -i m.
propre Mors. Celui-'C't est plus du
ordinaire: l'autre est plus du style nobleet
élégant. On dit bien qu'un
frein mais on dit quuil more
tôt que le frein aux

frexn en style figuré familier
en soi-même son dépit sa colère sans oser
la faire éclater. 0
de tout ce qui retient dans le devoir. »» La
crainte.de Dieu sert de frein à nos passions,
» L'horieur, les lois, les bienséances 'sont
autant de freins pour retenir les hommes.

Rem. On dit
frein. Madame des qui avait
dernier.

Pour être heureux pour être sage. l^
H faut savoir

mais la 1le, locution est
ployée par de bons Auteur$,.
'fer. On a dit,
quelque drogue dans le vin. Il se dit surtout
au participe. » Ce vin est
rement (st. famil ) on dit qu'une ctiôse
n'est point frelatée pour dire qu'on n'a rien
fait pour la faire paraitre plus belle qu'elle
ne l'est en é'fet. » On ne voit guère aujour-
d'hui que des ouvrages frelatés des beautés

On n'entend



N'a jamais eu qu'un espritfrtlaté.

Aux plaisirs de la vérité. Rovjs*

Dans \t propre ce n'est pas le goût qui est
ce sont les boissons- Dans- le figuré

donc on. ne devrait pas le dire deet
*du goût mais des ouvrages ;et 'des plaisirs

et longs ze
muet. ] Fragile aisé à casser à rompre.
Voy. Fragile. Il se dit au propreet au
figuré »>- Frêle comme un roseau. » C'est
x:n frêle apui que le sien.Il aime à mar-

Pour empêcher qu'un frêle cliahuneair
Ne languisse acablé sous son riche fardeau-

De Lille.
':Les Tytiens furent les premiers, qui osè-
rent se mettre dans un frêle vaisseau à la.
merci des vaguer et des

Ces citoyens des mers, qu'une ardeur vagabonde

Le Franc,
FRELON, s. m. [ iIe e muet. ] Sorte de

crosse mouche-guêpe.
-FRELUQUET, s. m.

muet, dern. «moy. ],Homme léger, frivole
et sans mérke. » n'est st.

M'embarrassant fort peu desintrigues frivoles
D'un tâs de Freluquets d'une troupe de folles.

fer. /Être' èmà

avec quelque tremblement cause par la crain-
te, la colère, etc. Il s'emploie ou sans regi-
aie. » Je tremble je son nom- seul
hit frémir nos veuves et nos filles, liae.

Est toujours prêt se troubler.
Un éclair seul les fait rtenibler..
Ils blasphèment mais ils frémissent.

Le Franc.
Ou avec la prép. de. » Frémir d horreur, de

«aiotc a de colère..

Mon coeur s'en-effarouche et j'en frémis cThorrtuJIM

On le dit quelquefois des choses comme
Veau y qui est çrès de bouillir et de
qui comence à s agiter.

FRÉMISSEMENT s.m.
ir* i fer. 3* e muet. ] i'. Émotion trcmblcv^i
ment causé par quelque passion violente*/»
En aprenant cette nouvelle je fus- saisi, d'ui*
frémissement involontaire.=== z°. Tremble
ment causé par la maladie. ^». Il a?v'a prisa»
grand frémissement par tout le corps. =-^
3°. Comencement d'agitation dans 1 air
mer les eaux. ===== 4*. Rage fureur.

D'un ci ment étemel ton Église e*t bâtie
Et jamais de l'Enfer les noirs frêmisstmens t,
N'en pourront ébranler les fermes fondemenj.

FRENE, s. m. [ Ve f moy. Se muet.}.
Sorte de grand arbre.

FRÉNÉSIE s,[ Frénêy-e é fernr dern. e
muet. ] IA'tymologte demanderait que ces'
deux mots s'écrivissent avec ph mais- l'usage
le plas généralest de les écrireavec une/
et YAcad. a préféré cette ortographe. M~
che le t met les deux frénésie ou phrénésier
et Trév. aussi.

Frénésie y aliénation d'esprit acompa-
gnéede fureur. Frénétique, qui est ateint de'
trer être en frénésie. » Malade frènètï-
que. Il au elle est frénétique.
c'est un frénétique une frénétique.-

Frénétique-, ne se dit ordinairement-
qu'au propreon peut po-urtant l'employer
au figuré comme frénésie. Ce n'est pas utt

La passion qu'il a;
pour le jeu est une frénésie. Racine le
fils lui fait régir la.prép., de

De l'or ni des honsurs l'indigne frénésie. ]
la frénésie de l'or. pour
peut-être une figure trop hardie en popsic,.
mais sûrement elle le serait en prose.

FRÉQUEMMENT,
s. f. Fréquent, ENTE, ad }~Tr7tâman y î
tance fan kante ire é fer. ie Ion. excepté |,au
qui arrive souvent. 1
fréquente. »• II va fréquemment dans cette
ma;son. » Cela arrive » t-s2gc
fréquent. » Visites rechutes; confessions,-

fréquente communion. En Médecine ,/?0*Â A



MF 5?= On dit dans le Die t. Gramm. que
se du qu'en Médecine, en parlantf du pouls. Et un célèbre Académicien souhai-

jt^it qu'on pût dire la fréquence des visites

cette phrase, et la fréquence
4e ses r TAb.a a dit.

ia pjilmonie. Je negarantis pas Velui-ci.

pfttmonié est un w«/ fc»juent dans irtf tel
doute qu'il àprouve fréquence

tif iet é fer. ie Ion.] 11 ne se dit qu'en
G rama ire dtes verbes qui expriment une

action fréquente comme criailler qui

FRÉQUENTATION s. f.

TER, v. act. et n. [ Fréhanta-cion > rc: iree
fer. le Ion.] Fréquenter Hanter souvent.
Fréquentation, Hantise fréquente. Ainsi ces
deux mots ajoutent au sens des autres quel-

le que/Bose de réitéré plus souvent. » Fréquen-
ter les gens de bien /«-Barreau, le.r bonnes
compagnies les sacremens. » La fréquenta-
lion, des sacremens de.P gens de bien.

32
Mauvaise fréquentation. ===== Avoir une f ré-
quentation une intrigue avec une fille ou
une femme, me parart un gasconisme.I Fréquenter est aussi neutre mais seu
lement dans le style familier. » 11 fréquente

dans une telle maison ch?\\m tel; il y zst
«ouvent, il y fait ,de fréquentes visites. Boi~
ledu dit, en parlant de Régnier.

Heureux, si ses discours, craintsdu chasteLecteur.
Ne sesentoient ck-s lieux oh fréquentait l'Auteur.

^t^j \^Aca,i. met aussi fréquenter avec les
Hérétiques pour dire avoir un fréquent
tomerce avec eux celui-ci ne me parait pas
aussi usité et fréquenter les hérétiques est

Rem. i°. Fréquenter est plus en usage etfrs du beau style que Hanter. RÉF*LEX.
ne les distingue pas elle .dit surfréquenter t hanter souvent et sur Hanter

<- est donc blanc bonnet bonnet blanc, II y
a pourtant de la di£;rcnce dans l'emploi de
ces deux mors d'abord celle qu'établit l'Au-

teur des Reflexions ensuite celle que nous| avons établie plus haut. Outre cela on ditJE Vanter le barreau -les

mauvais lieux. Ici fréquenter ne serait

propre de fréquenter est celle de

de société, de compagnie.
parlant

et
des

un lieu quel qu'il soit on fonte proprement
deslieux
rets,

qui
fréquentées et non pas de- celui qui

polit et forme un
tation des libertins Ta gâté en
lieux. »Un Palais un jardin fart fréquente'.
» Il fuit les lieux fréquentés
tude..

de même mère, ou de 1 un des deux seulement.
Les premiers les
autres s'apèlent
du même
même mère. On
les itrs frères de- père et de

N
demi-frères. ===== Frère de lait, l'enfant de.
la nourrisse et son
du même lait. == z°.Tous les hommes sont
frères en ce sens qu'ils ont un iet pèrecerm-
mun. » Nous sommes tous frères en Adatoi.
Les Chrétiens k
ment. » Us sont tous frères en J. G. »

comme chrétiens. =====

Neuville etc. ont toujours
Mes très-chers Frères en
rôle à leurs Auditeurs. Plusieurs rougissent

(lient celle de Messieurs. est vrai que leurs
'sermons

ne sont pas des sermons niais des
Discours académiques. == 30. Frère estun
nom
publics. On disait autrefois plus souvent

res Prêcheurs. On dit aujourd'hui les Corde*
lier s lès Dominicains» On dit encore les



frères des écoles
chrétienes parce qu'ils ne sont pas Prêtres.

de celui qui n'a pas été reçu pxnirêtre prêtre et qui n'est pas dans la elerica-
frère tout

addition. » Le frèrequêteur lefrère cuisinier. 4°. Faux- frère celui
qui trahit ime société1 oiV il a été admis.

compa-
gnon -homme sans souci et qui n'aime qu'àfaire bonne chère et à se divertir.FRÉRÏEî Rkhtlet.Voy. Frairie.
FRESQUE s. ite è moy. ic emuet. ] Riche/et nier Fresjue ou Fraisque

on n'écrit pltts que le icr. ,.Sorte de pein-
ture apliquée à une muraille à une voûte
à un plafond rraîchemeht enduits. Ce motnous vient des Italiens. » Dans les lieux humi-des, la* fresque ne durepas longtems. »
Mengs a traite la fresque d'une manière sur-prenante. La Lande. » Peindre à fresque et
non pas à la. fresque comme disent les
ignorans.

FRESSURE s. f. [ Et non pas frisure,
Pron. Frê-sûre S forte., C'est un termecollectif, qui se dit. de plusieurs parties- de
certains animaux prises ensemble comme
sent le coeur la rate le foie^ le poumon.» Fressure de mouten, d agneau de.

veauetc.
FRET,

S. m. Fréter v. act. Fréteur
s. m. [Fret è moy. le t se prononce légère-
ment frété teur fer. aussi.
au i- de ceux-ci. L'ancien Trév. écri-
vait fretter avec if, on, n'en a mis qu'un-dans les Editions postérieures. Le Die. d Or t.écrit mal à propos ces dedx mots sans accent
sur IV. ] Fret est le louage d'un vaisseau
pour aller sur mer. C'est aussi, et pluscomu-
ncroent Je transport par mer des marchandi-
ses d'un lieu à un autre. Fréter c'est doner
ou prendre nn vaisseau à louage.Le Die t. du
Citoyen ne le dit que du Bailleur. On fc ditde même dans le Dict.dw Droit Civil. Fré-teur, ne se dit que du Propriétaire du vais-
seau qui le loilc et non pas de celui q

FRÉTILLANT ante,
ment, s. m. Frétilles
gitan, ghan-te glie-man glié i'eVfcr./

niomllcz les- Il: 5^ Ion. aux 2 icrs, e nmctl

ter.^ Frétillant qu\
mouvement de 'ce qui
frétille sais cesse

ment cpntinuel.
langue lui homme, à certc
femme) il ou elle a grande envie de parler:
les pies lui frétillent il a impatience d'aller,

FRE-I.IN s. m.,[ iIC e muet.]
Menu poisson..» Vous n'avez pris que dufre-
tin. Figurément', choses de rebut de
peu de valeur. » II nr reste plus que le fretin
il n'y a plus qwe du fretin dans cette biblio-
thèquedans cette boutique, dans cet encan.
Il est du style familier.

FRIABILITÉ s.f. Friable adj. Us

expriment la qualité de ce qui peut
être réduit
Le sel est frlubje.

FRIAND, ande,
[Fri-an, ande, af\e le. Ion. 3 e muet au
2d Ion au 31e. ] Friand qui aime les bons
morceaux et s'y conait. 11 dit quelque chose
de moins bas et de plus raÊné.que gourmand.

"-En parlant dés chosesy coût friand dé-
licat morceau friand- mets ou morceau
déli'cat. Figurément (st. famil ) en par-
lant des persones il régir quelquefois la
prép; de- de corné-
dies de musique etc.

L'homme friand de haute renomée
Craint tout rieur -qui pèse sa fumée.Rvnss..Friandise, amour des bons morceàV.»

La friandise- cause beaucoup de* dépense
excepté chez les parasites. === Au pluriel,
morceaux friands comme sucreries pâtisse-
rie. Aimer les friandises.- Doner
ses aux entans, c'est nuire à leur corps et à
leur âme. En style proverbial
ne\ tourné à la friandise c'est en parlant

d'une femme, avoir- l'air coquet et éveillé..
Style plaisant ou satirique.•'
FRICANDEAU s- m.
3e dont,au sing. fcn.
deaux. ] Tranche; de veau lardcc. » Un plat
dt fricandeaux..
FRICASSEE s. f.
FkiCasseur s. m. ieur.
3e y fer. aux 2 r'ts.] Fricassrr c'est faire
cuire quelque
J'avou- coupve

Fricassée de poulets



On dit populairement cet homme a tout
fricassé tout dissipé en débauche, en folles
dépenses.» 11 il est ruiné: cet
argent es.' f' icassé il est perdu. J

TRICHE s. f. [ 2e

Gramm. On remarque qu'on disait autrefois
une friche. C'est suposer qu'on ne le dit plus.
On se trompe. et de bons Auteurs le

laissée quelque tems sans la cultiver. » Cette
vigne n'est plus. qu'une friche. Acad, » Les
chèvres trouvent autant de nourriture qu'il
leur en faut dans les bruyères, les friches.
Bl'F. Le plus souvent on le dit adver-
bialement en friche sans culture. » Laisser
une terre en friche.

FRICTION s." f. [ Frik-cion.] Frotement

que l'on fait en quelque partie du corps par
rercèJe. User de friction: se servir dz fric-
tions. «Les frictions ouvrent les pores.
Friction, n'est pas du discours ordinaire et
il serait ridicule de s'en servir hors des oca-
sions de maladies et de'remèdes. On doit dire
ailleurs frotement.. ''
r EKILLEUX, ou mieux FRILEUX, e&se;
adj. [On ne mouille point les. et))'est
mieux de n'en, écrire qu'une Comitjjjr fait
Y Acad. Fri-leiL, leû-e. r– Ilv|st éto-
nant que Rnhelet qui retranché. tant qu'il
peut les lettres doubles, ait partant écrit
frilleux. Peut-être de son tems>ftiouiliait-6rt
les Il peut être était-ce particu-
lière. ] Fort sensible au froiqj » II est fort
frileux,; vous êtes bien frileuse.

Et déjà les tristes hyades.
Forcent les frilleuses Dryades,

De chercher l'abri des rochers... Rouss.

FRIMAS s. m. [ 2e. Ion. Frima.] Brouil-
lard froid et épais qui se glace en tombant.

Arbres couverts de frimas.
semblant. »\\afAt

la. frimoÈte

y qu'un "fui fairé un mauvais acueuil.
r ne

met que la iIC et se contente de dire Qu'elle
est familière. 'Trév. les met toutes deux et
traite ces mots de populaires. » C'était une

I Ceit une persenc du peuple qui parle.

Ils

Ils sontni l'un ni l'autre..
FRINGANT,

Ion. aux
où Vu est muec
doner au g un son

11 est fringunt
.a l'air fringant

coup
toutesorte
trefoispour danser.
tivement dans cette phrase '.fringuer un verre 9

jeter de l'eau dessus et le
FRIPER, v. act.

:et auau <terjn. "Trè'v.
deux p YAc'ad. ay ec un

seul,

tes. » Votre habit est

bauche.
ou quatre- ans. ==5 Fripe-sauce y- gpinfre
goulu; il estbas.

Friperie se dit du métièr d'acheter,
d'acomoder et
des, de vieux meubles. = II se
lieu où logent ceux qui font ce métier. =
Fripier môle de- «
friperie. Ces deux
figuré, en parlant des ouvrages d'esprit/
ce n'est qu'en style critique ou comique.
» Ce n'est pas assez de savoir coudre dçs
lambeaux étrangers à son^ouvrage et dont
on conoît. dabord la friperie. L'Ab, Sabat*
Trois Siècles, etc.

De cesfripiers d'impostures grossières.
Rouis.

Se jeter i tomber, ou se mettre sur la
perie de
bial, parler de ses défauts,en dire du mal.

FRIPON, one, s. m. et f. Friponer»
v.act. et neut. Friponerif. s. fém. [ ?e <?

muet au zd, et au, +1: ) é fermé au 3 e. } ïVAr.



écrit «es VAûad. n'en,
tourbe qxii dérobe

Adjectif, il a un sens moins

et .et quelquefois un peu libertin. >» C&uil,

fripone cette

jeu.
Faire une friponerie.

muet. ]
Faire cuire ^da,ns ne poiîe avec du beurre
du vin doux ou de l'huile bouillante.Frire

Rem. Ce verbe n'est d'usage qu'au sing.
du prés, de l'indicatif; je./rij tu fris il–frit'i ftu temps

j'avais frit e c, Pour
sfipleer à ce qui manque à ce yerbe^ on se

A sert, des tenis du V. Faire joints à l'infinitifc
de frire je faisais frire i je ^fo /Wr^ /ai-
tes frire; que je fasse je fisse frire;

quoi à frire
il

est ruiné il n'y. -a plus à manger pro-

d« «erfen déchut «le beaucoupPlus rien à frw*

est frit il est ruiné tout eh frit touf
est perdu. Ces dewx-ci sont populaire*.

du
Pièce d'architecture, qui est entre l'archi»
ttàve et le corniche. e Frùe plate ou en-de
ifire z' é fer. au ion. au id. ] Au

pr»vre crépir boucler en parlant des
cheveux. Frisure façon de friser. Friser
des chevaux aux fers, ave des papillotes. e
Cette frisure est belle au ridicule etc.

FRISER au figure, ne faire que twtichnr
superficielhmetvt. » l.a baie lui a f isé le
risage ( et non pas a frisé son visage. )

'il En ,sty le. proverbial friser lu corde

'thîas en arroc^er de fort près. Dans beau*

morceaux qui f isent le gal/màthias,

soucie peu 4 est bas et
populaire

il est
sur tout peu décent dans Ta bouche des

FRjSSON, s. m.
v. neut. [ Fri-soq. spneman^

muet au xd é fer. au 3e. 1

Frisson est au propre le tremblement
causé par le froid, que cause la fièvre! Au
figuré il se dit d'une émotion causée par
la peur. Frissonement et frissoner s'emploient

se déclare 9 il est dans le frisson il sent
titi frissonement
» Cette mauvaise nouvelle lui a causé d'é-
trange^ frissons en l'aprenant il lui 4,
pris toi horrible
de prur ^'horreur.

D'une surette horreur je me sens frissoner,
Racine.

Ren, Un Médecin Provençal fait frisson
dit genre fein. » Une fièvre lente. des fris-
sons presque habituelles.. ? C'.est un vrai.
provençalisme.

FRISURE. V. Friser.
FRITURE, s. f. ( ze Ion. 3e e muet.]

1°. Action et manière de frire. » Voilà une
belle friture. i° Beiirre ou huile qui
pnt servi à frire, et qu'on a gardes pour Je
même usage. » Cette friture est trop vieille.

«==== 3*. Poisson frit. » La friture 1 inco-
mode. Il ne mange point de friture.

FRIVOLE adj. Frivolité ,-s. fcm.
ier,

Frivole vain léger, qui n'a point de so-
lidité. Il se dit des personcs et des chômes.

peut l'employer comme substantif abstrait»
On peut dire le frivole, comme on dit
le beau le vrai le faux. »» -,Orgueil des

composition sur certains préjugés il sem-
hle que lui-même tien sente le frivole.
Makiv.

est frivole. » Il y a bien de la frivolité
dans cet ouvrage
femme. » Le goût 'du siècle est la frivolité'.
voilà la régie des leçons philosophiques ouCil eilcs seront en



W ===== Au pluriel choses rnvoles.» Ce discours est rempli de frivolités.
FROC, s. m. 1 Frok.,] C'est. proprementla partie de l'habit monacal qui couvre la

tête; mais on te dit ordinairement de tout
l'habit » Porter prendre

On ne s'en sert guère que par plaisan-
terie et r>ar mépris. En style prover-
bial jeter le froc aux orties q>uiter l'ha-bit et le monastèreaprès avoir fait pro-
fession. Et par extension

dépit une afalre comenece etc.
FROID s. m, Fkoid, oide adj. Froi-,

DEMfNT adv. E Froa froa-de de m. m .•
je e muet. =====: On dit dans le Dict*
Gram. que froid se prononce de deux ma-
nières froa. et frè y que la ire est du style
soutenu et l'autre de la conversation. Tout
le monde il s'en faut bien n'est pas de
cet avis; et les Litératcurs et critiques les
plus estimes, veulent qu'on prononce toujours
froa. ] Froid exprime la q,ualité oposée à la
chaleur. i, Froid et chuud sont les deu-x-ceii-
traires. "Il fait froid avoir froid trem-
bler de froid. • Figuré ment. Air sérieux
et compose. » Il .7. un froid qui glace tout
le monde. » Il m'a répondu avec sonfroid
ordinaire. ===== L'emploie de cette expres-
Non n a pas beaucoup d'étendue il est pres-
q"etout renferme dans ces deux phrases du
style familier.

Le Roi, sombre et pensif m'écoutoit froidement.
Ce silence, ce froid est un consentement.

P. Follard, Thémistocle.
Ce froi i pour cet air froid, n'est pas une
expression tort noble, et elle est peu digne
du style d'une Tragédie. On dit, pro-verbialement
parler pour et contre.Froid FROIDE qui participe actuelle-
ment à la nature à la qualité du froid.
Pays froid temps froid avoir les mains
froides, etc. ===== tlguràn. Sérieux posé,

froid; Il a l'abord, l'air froid. » II croyait
nous faire rire niais tout le monde demeura
froid., etc. de
*jMg^ froid se posséder, ne pas s'émouvoir.p= b\urc froid batre foi.i à quelqu'un,

un air fioul et moins gai,

et

élevée ce
avec qui qui

Orateury quiEnEn matière
n'a point
touche. Style froid; raillerie froid*. » Cette
harangué est

aller
devant,

i°. Froid
sones. » Vous
aussi froids que leur

.sones. Un ne doit
vous Êtes froide On ferait entendre toute'
autre chose que ce qu'on
dtfit d-ire froid,

A Froid adv. Sans
fuser,

Dans l'Ann.. Lift, on dit au figuré
laisser
muns en déclamations qui laissent le*
spectateur à froid. *==z=t Je doute que 1W
sage admette cette expression.

/roidejtent,. dans un état où l'on est
expose au froid. » Être
est peu usité en ce sens. Son emploie ordi-
naire est au figuré', d'une manière sérieuse
et réservée. » Il m: reçut il me répondit'
froidement.- r

FROIDEUR, s. fém. Froidir, v. neuf.
FROIDURE s. fcm. [

est la qualité de ce qui est froidi
Froidure le froi*d répandu dans l'air. Le i"
se dit au propre et au figuré »» la froi"
«eu,. de l'eau du marbre da. rerns de la
vieillesse. ». il m'a reçu avec
y a de la froideur
ne se dit qu'au propre. »*
climat, de la» saison.

• Loin de vous l'aquilon fougueux #

•
Souflc sa piquante froidure.

Rousseau*
Tul un arbre qne la naturePlaça «uir letouiant des eaux

Ne redoute pour ses rameaux
Ni l'aquilon ni la froidure*



niais en ce sens il n'est d'usage qu'en

Attends que dans les Cieux disparaisse Paraître
temps où règne la froidure.pc Lille.

retour.
Rousseau.

est neutre et
réciproque. »> Ne laissez pas froidir le dîner.

[ Froa-du-
reû, sujet â avoir
froid. » Vous -avez déjà pris l'habit d'hiver
votas êtes bien froidureux. On dit sérieuse-

ment frileux on ne dit guère froidureux
Qu'en raillant et en blâmant.
¿ FROISSEMENT s. m. Froisser v.
aét. Froissûre s. fém. [ Froa-ceman ce
sûre i? e muet au r" é fer/ au xd Ion.

une impression violente. Sa chute lui
froissé toute la cuisse(.etnon pas; a froissé

sa cuisse). Il s'est froissé tout le corps en
tombant. -11– i". Chifoner. » Froisfer une

étofe force de la manier. z==:z^f rois ser-
ment est l'action de froisser \foissûre l'im-

pression qui demeure à une partie qui 'a été
froissée Le premier le sens actif et le

second le sens passif. » Le froissement des
cailloux excite du ieu.» 'Il sera bien dificile
de gu'crtr cette froitsûre. ===== L>sage de

ces deux mots est borné.
FRÔLEMENT s. !m. Fro^4 v. act.

r ma frôlé ai i zc e
muet au i fer, au id. VAcad. met
un acc. circ. sur \'o dans les de x mais
cet o n'est long que devant Ye muet il
frôle frôlera, etc. On ne doit donc pas
jnettre l'accent devant la sy 11. masc. Frôler,
Frôlant Frôla etc.] Frôler c'est toucher
légèrement en passant. Frôlement est l'ac-
tion de frôler, ou l'état de ce qui est fiole.

»»
La balle lui frôla les cheveux le bras. »

LefrSiement de la balle lui a fait une lé-
gère contusion. » Ce n'estqu'un simple frô-
lement il sera bientôt guéri.

FROMAGE s. m. From'ager ÉRE

et au dern. é fer. au zd
long au ne.
tawe, caillé

De la soupe au
verbialement, entre la poire et le fromage,
dans la gaité où l'on est
fin d'un bon repas. j

Fromager, gère, celui celle qui fait ou

manufacture de fromage. |
FROMENT s. m. [Fromon en disait

autrefois froument. ] C'est le nom de la meil-
leure espèce de blé. » Terre à
rine

FRONCEMENT s. m. Froncer v. a.
FRONCIS, s. m. [Fronce-mân, ce, ci ilc
Ion. ie e muet au icr é ferme au zd. ]
Froncer plisser en parlant de certains plis

que l'on fait à\)u linge), des cfofes. Fron-
cis et le nom de ceT plis. » Froncer une
jupe faire un froncis à une robe. Le
Diet. de Tr/v. met aussi fronçure dans le
même sens. L'Acad. ne le met pas.

Froncer signifie encore rider et en ce sens,

oureil de dépit et de colère. Ce n'est aussi
qu'en ce sens qu'on dit froncement. » Le

FRONDE, s. f. Fronder verbe act.

Ier é fer au id. Sans 'considérer l'é-
tvmologïe de ce nom qui vient du latin
f.nda ,o|u il n'y a point dV il faut dire
fronde et non pas fonde) comme ont dit

autrefois des Auteurs estimables de l.eur tems

pour le langage.. 1 Fronde est un tissu de

corde avec lequel on jèçe des pierres. »
Les anciens avaient dans leurs troupes, des

frondeurs des gens armés de frondes. =*

Fronirr au propre jeter des pierres avec

une fronde. » Fronder des pierres. –V.n,
» Ces petitsPar extension ,,il se dit de tout ce
qu'on jeté avec violence. » 11 lui fronda une

blâmer
critiquer hautement. "On

rangue. » Je suis le premier à fronder les
ridicules de la Cour. Mol. » Dès qu'il eut
ouvert 1.1 borchrytout le monde le fronda.

=r– C'est aussi parler contre
ment. Dans ce sens,, il est

que fronder tout le jour. » C'est un ae$

plus grands frondeurs que



r Nous et sis-

pends de la raison. Ann. Litt* Fronder
et Frondeur au figure datent de la Mi-
norité de Louis XIV. Ils sont du style fa-
milier.

*FRONDERIE, s. fem. Mot forgé par
Mme. de Sévigné d'après fron.ier et' fron-
deur. Il y a ici ( en Bretagne ) de grandes
fronderies mais cela s'apaise dans 14. heures.

FRONT, s. m. FiioNTAL, Fronteau,
s. m: [ Fron frontal fronto ilt long.
ie dout. au sing. du dern. long. au plur.
fronteaux. Front est i°. la partie du vi-
sage qui est depuis la racine des cheveux-
jusqu'aux sourcils. » Avoir des rides au froie
ou sur le front, Il se prend quelque-
fois pour tout le visage. » On lit on voit
sur son front etc. = t0.. Il se dit du de-
vant de la tête de quelques 'animaux. » Le
front d un cheval, d'unbœùk d'un éléphant.

?°- Figurément audace impudence.
Aure^-vous le front d'assurer un pareil

mensonge ? De quel front Virgile osait-
il vous dire etc. Font. N'avoir point
de front n'avoir ni honte ni pudeur.
II a un. front d'airain ou c'est un, front
d'airain il ne rougit de rien; Toutes ces
expressions et sàr-tout la dsrnière sont
du haut -style. comme du style familier. =f4°. Front se dit des choses quand on parle
d'une armée, d'une troupe, d'un bâtiment.
L'armée présentait un grand front. » Ce
bataillon avait tant de front. » Il faisait

de tous côtes. Le d'un bâti-
ment d'un bastion.

De Fkont adv. Par devant. » Ataquer
l'énemi Je front. »Ilprésente, pour ainsi
dire de frout au péril.» La fausse
grandeûr.est farouche. elle se cache et
ne se monture pas de front. -=±= Tout-à-la-
toiset en mê.nc tems.• » Leibnit^mznade

du r;t!s.)ncm.-nt on ne peut aporter tropde son A les mener dj front et à les unir

de combinée,l evénemens politiques
avecles succès guerriers de les enchaîner avec

adressa et d- les f.iirj pour ainsidire de fron ibi.l. »» L'embarras de fiire
mur h.'r de fo'it une iitrigue et des carac-KtïS- jUcrLÛre. Les uns disent chojiurles autres heurt vr de fro'it ouvertement.

»t Heurtant de
d'hui l'admiration
m'atrendre
Rousseau.
dé
plus usité.
ni heurter de front ni mener ou faire
cher dé front,
trer de front.-Ce
que ces
qu'on .ne
impossible qu'on
quelques articles
ne pense jamais

REM. Front pour air; est poétique.
Âhje n'en doute pas, et et front satisfait
Dit assez â mes yeux que Porus est défait.

» Le sort ma verra d'un front toujours égal
recevoir ses bienfaits et braver ses rigueurs;
Je'r. Dél. On dirait, en prose
satisfait d'un air toujours égal. == A front
découvertest aussi plutôt du stylesoutenu,
que du familier.

Mais en ce siècle la révolte ouvert
L'impiété marche <? front découvert.

Lever un front orgueilleux est aussi une
pression poétique ou oratoire.

Du vils mortels jusqu'au plus haut des cietix
Osent lever un front audacieux.

Frontal et FRONTEAU ont la même
signification mais ils n'ont pas le même
emploi. Ils signifient tous deux un bandeau
qu'on met sur le front mais le icr se, dié
d'un remets pour apaiser le mal de têts
et d'une corde à plusieurs noeuds, dont on
serre le front d'un homme, pour le forcer
d'avouer quelque chose. L.e id se dit d'un
bandeau sur lequel était écrit le nom de Dieu,
ou quelque passage de l'Écriture Sainte que
les Juifs avaient acoutumé de porter sur le
front de cette partie de la têtière qui passe
au-dessus des yeux du cheval et encore du
morceau ds drap noir dont on couvre le

quand on ^ahamaene de
deuil. Dans ces deux derniers sens on
dit aussi frontail.

FRONTIÈRE s. f. [ Fron-tiè-re

moy. litnites qui
séparent les États de diférens Souverains. >•
L'armée étoit sur la frontière. » Reculer par
ses État.
Ad), f.

>»
ville place, province frontière*»



ne dit

devant. Il avoue pour-

dire dans ladern..
édition. Pour les deux, mots que La Touche

ils sont
bien moins usités* Ce qui est plus, vrai c'est

ci que des grands édifices et de leur face

de St., Pierre de

d'archi-
est ordinairement en triangle

qui termine un frontispice et qu'on met
quelquefois aussi en, haut des portes des
croisées.

FROTTAGE ou Frotage., s., m. Fro-
TEMENT s.,m. Froter v. a. [ 2e e muet

au id., é> fer, au 3 e froteman té..
Quelques-uns prononcent froaté prononcia-
tion i°. passer
plusieurs fois la main par-dessus..» Froter
ïort ,ou doucement. » Se froter les yeux

et non as Se faire f roter.
» ===== i°. Oindre. » On

lui frotaAle bras avec du baume." Les ath-
lètes se froioient d'huile avant que de luter.
«. 3°. Ehr style familier,, Batre, fraper.

On V~a !tore comme il faut. Se f roter
à hanter fréquenter."Ne vous frote\
pas ces gens- là .ils pourroient vous sé-
duire. S'ataquer Une fait pasbon se froter à lui.

Frotement ne se dit que des choses

^k frotement de l'essieu lise.le moyen de la^^Hic.. Frotcge le .travail de celui qui^^bte. Il ne se dit guère que des planchers.
Rem. au figuré.
"Lt. frotement qu'éprouvoientsans cesse les

iiëes les préjugés avec des
idées des passions des préjugés contraires..

tu ? Après avoir joué les Précieuses tu
jouerais aujourd'hui les Précieux ridicules.

FROTTEUR, ou Froteur s. m. Frot-
toir bu Frotoir s. m. [ Fro-teur tour. [
Froteur, comme frotage ne se dit que des
planches^.
on se

1 Linge dont les Barbiers
essuyer leurs rasoirs quand ils font la barbe.. Il
3°. Brosse
où Je froteur

dans. 1
la définition et dans les exemples, ne
que le~ie' sens.

FRUCTIFIER,
dit plus souvent au figuré
Raporter du -fruit. » Une terre bien fumée
fructifie davantage.
tifié dans les Indes. Dieu a béni
son zèle, et l'a fait fructifier.- i

FRUCTUEUSEMENT
TUEUX eûse adj.

.tu-eà Ion. 4e

tueux'y utile profitable lucratif. Fructueû-
sèment utilement avec

que des choses. » Les Missionaires ont tra-
vaille fructueusement en cette Province.

FRUGAL ale adj. Frugalement
adv. Frugalité s. f. [ 3e e muet au là
et au ;° gale y galeman dern. é fer. au
4e. ] Frugal qui se contente de peu pour i
sa nourtiture qui vit de choses comunes.-
Frugalité vertu de l'homme frugal. Frugd'
[(ment, avec frugalité. » II est extrême-
ment frug.il il mène uns vie

bien de, l'âme. Frugal se dit dû repas
et de la table où l'on ne sert que des mets
simples eicomuns, et seulement ce qu'il en
faut pour se nourrir.

Rem. 1°. Frugal n'a point de pluriel au
masc. On dit des pensones frugales niais
on ne die point des
frugaux. lieflex. Acad.

i°. 11 aime à suivre le substantif qu'il'
modifie. » Homme fugil,
vers il précède clt'g unment.

Ami tics frugales demeures
Sommeil, pendant les sombres heures

Tu icpa:3dssi:r favoris.

FRUIT s. m. [ Frul on
ne prononce'

point b t final. ] Au propre production
ueî arbres et der, plantes. » Les fruits de la

plus. particulièrement et absolument des ar-
bres. » Il aime le. fruit il ne vit



F yoy.Dessert.•= Fruits aupluriel.,se
ditdesrevenusd'uneterre d'unbénéfice
d'unecharge. Parextensionetparmé-

taphore on apelefruit l'enfantqu'une
sfeinmeenceinteportedanssonsein ou
qu'ellevientdemettreau monde,» Une
femmeestobligéedeconserversonfruit.»
Elles'estdélivréedeson.fruit' En Droit
onapèlër fruits les revenusd'unbéaénce.
»Pouvoit-ilsansroquerla raisonet la
pudeur,-s'apliquertouslesfruits erxefuserla pensionsCochin.

Aufiguré onditfruit pourutilité
profitavantage,quon retirede quelque
,chose.Lefruit de sestravauxdeses
veilles,desesétudes. Anciènementon-
disait tirerfruit Aujourd'huiondit,du
fruit.» Pourtirerfruit ( du'fruit) dece
saintexerciceetc.» Jen'aitiréaucunfruit
detoutesmespeines.Qnditaussiretirerle
fruit..»Saladinquidevaitenretirertout
lefruit ( decetteexpédition) futle seul
quirefusad'accompagnersotioncle.Marin

| Hist.deSala1in.==Faire dufruit pro-,duiredeséfetsavantageuxpourlesalutdes
âmes.»CePrédicateurfaitdufruit.»Cette
Missionaf'aitungrandfruit, oub-1-a-&coup
defruitdanscetteville.=>C'estaussi,figu-
rémentl'éfetbonOHmauvaisd'unecause.
»C'estlefruitdesapiété desessoins.»>Lahonteetlerepentirsontlesfruitsor-dinairesdespassions.

FRUITERIES.f. Fruitier iere
adj.etsubst.[ Frûi-te'ri-e>tiétiè-re:ic e
muetauIer è fer.au,2d moy.etIon.
au3e.] Fruiterieest danslesmaisons
le lieuoÙl'ongardele fruit.Fruitier,ière
.ceKiicellequi faitmétierde vendredu
/tt;uitr= Adj.Arbrefruitier,qui portedufruit.Jardinfruitier oùil y a beau-
coupd'arbresfruitiers. On ditaussi
substantivementnnfruitier.

1RUSQUINs. m.Termepopulaire.
-' IIaperdutoutsonf rus.juince quil avait
d'argentet derfipes.

FRUSTRERv. a. Priverquelqu'unde
cequiluiestdû oudeccuLquoiil s'atend.
Le frurtrerdesesdroits,desesespérïft-ces. = Ondit, avecleset:!régimedirect

,Cifrustrersescréanciers,;frustrerVespérance
j|
jfl aufém., -ou. quialui.»Esclave

fugitif.
ve qui
C'estun

nom parcequelume,il estsujetà se perdre- ==On l̂e
ditsur-toutdesmorceauxdétachésdepoésie
légère. Ses Dorât )
ontun tonetune
des, etc.Rem.Fugitifseditordinairementsans

ris deFlandres.,
Ony voitunebunaux,qui

ledéshoneurde
régimepeutêtrebonauPalais,auBarreau
mais,horsdelà,il n'est

FUIE s.f.Fil-le:.1 Ion.zeemuet.]
Petitcolombieroul'onnourritdespigeons
domestiques.

FUIR v. n.Monosyllabe.] Malherbe
quiavaitl'oreillebonnea toujours'fait/air
dedeuxsyllabeset fuit d'uneseule.
.Misérablequ'ilest se,condamneluimême

fuir&mourir..
Sileplaisirme/àK*aussifaitlesommeil.

Ilaétésuiviparplusieurs'Poèteset aprouvé
deFaugelas-LeP. Mourguesprétend,au
contraire,qu'ilestd'uneseulesyllabeetil
enraportedesexemplesdeQuinaut,Racine,
Despreauxet mêmedeCorneille.=sL'A-
cadémieestde ce sentiment.La Touche
prétendaussiquecettediphtongueendeux
syllabesrendleverslanguissantetdesagréa-
ble, et quedéjàdesontems( aucomence-
mentdusiècle) lesbonsAuteursletaisaient,
monosyllabe.=====Fui participeestaussi
dedeuxsyllabessuivant suivant
la décisiondeVAcad.d'alors,qui,dansses
SentimentsurleCid repritl'Auteurde l'a-
voirfait d'une-setjle syllabe.

Fuir: je fais nousfuyonsjefuyoisf
nousfuyions,etc.Jefuis j1aifuit je fuirai,

qu'il fde, je
Rem. exem-

pie j'aifuilesoeasionsdedisputeronne
ditpas lesocrions faut
dire quej'ai
celaunebisûncriedel'usage:



II est sensible
que les ocasions fuies so'ne fort

le Lé-

Cela est
dur àl'oratte.'•'
Fuir peut-être employé,<,ou comme verbe

Fuir le péril
comme verbe

neutre- dans le sens deprendre la fuite. »
Dans cette der-

on ne/en sert guère à Y ao-
composé s'en-

et non pas
Rome ,^u'il trou-

dire
fuit il passail coule par quelque

/air toujours y il tâche
-de Tafaire, la déci-

o
sion du prbcès. On dit proverbialement eu
jouant sur le- mots: il fuit mais Je l'atxa-

nui» » Je vivrai au milieu des" remords
et me fuyant

toujours je me retrouverai sans cesse. Jér.Del.
position^?.

Vous chercherez la mort là mort fuira de vous.

Le Pw La Rue lui donc pour régime cette mê-
me prép. devant Il aux vindi-
cati'fs ». Gomment pouvez -vous suporter la
vue de J., C en' Croix ? Comment
vous pas vos regard sur'hùî
Ces deux régimes sont inusités- sur-tout ledernier..

FUITE Fui-té; ie e muet. ] L'anc.
Tre'v. écrivait fuitte- C'était alors une fureur

de mettre partout de doubles consones et
t'on nen est pas encore guéri. i°. Ac-
tion de fuir. Être oa m fuir
ou faire fuir. Prendre l.i fuite. F'-gï?.
» La fuite du. vice de l'ocasion. x°.
Délai, échapatoire retardement artiiîcicLX-

Il use "de fuites. », Toutes ces pro-
eedures ne sont que fuites. >* Ce que vous
dites n'est pas une bone raison c'est une
fuite.

le sens litéral. On ne

tant soient-elles secréttës;.

ehettes;
Aux lieux les plus profonds ils seront éclairés.i°.

Castille en fu-
reur. J'aimerais mieux dire la fuite de- ce
Prince que croit que.
l'un ne vaudroit pas mieux que l'autre. Si
eelaest, il faut donc prendre un autre tour,

;°.
jver en fuite comme dit Ver tôt est une-
locution barbare. Ces jeunes gens , idolâ-
tres de leur b«auté,.r<? de'
peur de s'exposer à être défigurés par rdesbles-
sures et des cicatrices. On dit aussi
mettre enfuite les autres, mais je ne crois
pas qu'on puisse dire, se mettre en fuite ( soi-
même.) «-Qu'il ( le Démon ) vois seulement
le signe de lu croix, il j^ mettra en fuite.
P. Berthier. il faut dire il prendra la fuite.

FULMINANT ante adj..Fulmîna-
tion ,Y f. Fulminer, v. âct. et n. [ je. Ion..
aux deux premiers é fer. au dtrn. nan, naw
te na-çion né.] Fulviinér c'est en termes

avec
certaines formalités. Fulminer des bulles
une sentence d'excomunication. V. rr.
Dans in-
vectiver avec menaces. » II fulmine iltcm-
pîte. » Il fulmine contre
!ion se dit dans la iete acception Lafu.lmi-
nation des bulles etc. Fulminant dans là
seconde. » Ii se met en colère pour la moin»
dre chose il est toujours fulminant.

FUMANT
Fumer v. n. et act.

miers ter. aux z dcm. Fuman m^inte-y
mc-ei mé. ] 10. , vapeur épaisse qui
sort des choses

Fuin.int qui fume, » S'exhaler, en famée. »
Le bois vera
beau coup. » ~i non fumant. = On dit qu'une

.que la Kn -.v au. lieu de- sortir par le tuyau
entre cians ia
disent s'exhalent" .des

corps humides,



temps',
les

se dit des vapeurs
"qu'on croit
veau.'coliè.

4°. Fumer, actif, mettre des viandes à ta
cheminée et les y renir longterns pour les
sécher et leur

prendre du
'ïabacen fumée. » Fumer du tabac une pipe
de

f a. FuMERépandre du fumier sur un
champ cultivé. » Fumer un champ une
vigne. » Les inondationsdes fleuves p'ério-

diques fument les terres Qu'elles submergent.
St. Pierre.' (\L^

REM. I. Fumant y suit toujoarsje nomqu'il
.modifie, et rarement ferait il un bonéret,
s'il etoit placé devant.

Je le verrai ce Dieu pulssanr
Foudroyer leurs

Rouss.
II me se dit pas tout seul des persones.Oh

dit un hommefumant de colère mais on ne
dit pas commeBrebeuf.

LeGent-d'Arme, à ces mots tout fier et tout"filmant,
Pousse vers l'énemi son conrsîeréciirnant^

On dit aussi des mains d'un meurtrier
qu'elles- sont fumantes du sang qu'il a versé
mais on ne dit gas du meurtrier lui-même
qu'il .est fumant d'un meurtre^ L'audacieux
Joab qui se montre à David, fumant du
meurtre d'Absalon. Neuville.Ce grand
Orateur dit mieux en un autre endroit. » Une

montagne fumante de son sang: ( de J. C. )
sacriîcgcment répandu.

II. Fumée', entr* dans- quelques expres-
sions figurées du beau style. S'en aller
enfumée s'evanouïr- » Ces grandes espéran-
ces s'en allèrent enfumée. Se repaître de
fumée de vaines espérances, aude vains
honeurs. » Les choses du monde ne sont
que fumée sont vaines et frivoles. » Lors-
qu en ient à un peu

sont capables
<J en venir entr-eux des extrémités si cruel-les. on es: bien tenté de les regarder en

En n'y a

point de fumée, lesfondement,

fréquentez pas mauvaise

par la famée si
On dit d'un homme,
qui n-'esr
que c'est un vendeur de fumée,
son pain à la fumée du rot voir prendreaux.autres des plaisirs

ment signifie être de mauvaise

lui

MEtrx eûse

Fumet est une vapeur qui s'exhale
tains vins et de certaines viandes etqui
chatouille l'odorat
lapin, cette perdrix a un bon ou »»gi;ancl

fumet un. trop grandfumet
met. ===== Fumeur
du tabac. »> Un grandfumeur
se dit du vin.et d'autres liqueurs qui' envoient
des fumées-, des vapeurs a la tête» »»

meux biète fumeuse : Suivant :1e
de Trév.- Il se dit des persones et

que par métaphoreet seulement style

FUMIER s.- m,
mêlée avec la fiente dont on se sert poyr
amender les terres. ===
être sur son fumier c'est être chez
ne faut pas ataquer un homme sur son
» L.e coq esi bien fort sur son fumier.
suis sur mon fumier comme toi sur le tien.

On riic dansmême style'
pateur qu'il mourra sur un fumier.

FUMIGATION s.- f.
i°. Action- de brûler quelque aromate ou
quelque: liqueur pour en répandre la fumée-

Les sont' quelquefois salutai-
res. == i".



furnee,
Ouvrier dont la pro-

ne

rno ne se dit
signifier un danseur

de cercle. H signifie proprement 3 qui marchesurunecorde.
moy, $e e muet.

» Ornemens.
Convoi

===== Fig.
De fu-

ordinaire il
suit le substantif. Dans la prosepoétique ou

FUNÉRAILLES, s. f. pl.( Funéraire
adj. [ Funérâ glie rère i° è for. jc Ion. è

] Funérailles obsèques es céré-
monies qui se' font aux emerremens.u Faire
les funéraillesde. Assister aux funérailles.'

pompe, lacérémonie des funé-

embrasés

Le Franr.
usité que dans. cette locu-

ppur les funérailles.
Funérailles obsèques (syn. ) L'un eteh fait avec plus

ou moins de cérémonies mais le mot pom-peux de funérailles anonce tout seul' des
.obsèques pompeuses. Aussi le discours relevé

s'empare de funérailles et le récit simple,
quoique noble, se contente âîùbsèques. ",Up
fils fait des obsèques son père et laisse les
funérailles à la vanité. L'usage atribue spé-

cialement aax funérailles l'apareil et l'éclat
du deuil, et aux obsèques l'horoage et le tri-
but particulier de là piété. Syn.

FUNESTE adj. FUNESTE.MENTadv;
Funeste sinistre qui porte avec soi la cala-
mité et la d'une

manière funeste. » Accident, voyage évé-
nement mort funeste. » Entreprise nou-
velle funeste. rz=. Il régit quelquefois le
datif. » Son audace lui a ctz

Cela est arrivé le ;plus. funestement du

le nom qu'il modifie. Dans le discours.

Le venin des fuite Jïes vapeurs. Delille.

la mort expia les crimes.
De vos funestes aïeux.

ll ne faut pas chicaner les Poètes mais il
,ne faut pas imiter en prose, des licences que la
Poésie autorise et souvent même nécessite.
FUR. On ditnu fur et à mesure ou à fur

et à mesure pour dire à, mesure que. Le 1"
est employé par les Notaires le zd est du

tjeur s. m. [ Furè re té teur ie è moy.
-au 1 emuet aux t autres. Devant Ye muet,
la pénult. est un è moy. il furète furètera
ou farette furettera.] Furet est au propre
un petit animal dont on se sert pour pren-dre des lapins, et, qui va les chercher-dans
leur terrier. >r Chasser au ou avec le furet,

Fi p. Homme curieux qui s'erîquiert de
tout. » C'est un furet un vrai furet. •:
Remède qui' va chercher les humeurs les
plus cachées dans le corps. » Le mercure et
l'cmctique sont des furets^.

Furetee au profïe chasser au furet.

va fureter par-tout. » 1} furète par-tout pour
savoir ce qui se passe. >» II va fureter dans.
les bibliothèques.

Fureteuk qui ciiasse au furet. = Qui
chcrche par tout, soit par curiosité, soir pourfaire son profit. » C'est a/z ardent, un habile
fureteur.. Fureteur de nouvelles qui vafuretant desnouvellcs par-tout.

FUREUR, s. f. Furibond,' "onde adj.
[ le d final n<j^se prononce point au 2d. ] Fu-
reur i °. Manie frénésie. » Accès de fureur.
» Quand il entre en fureur quand la fureur
lui prend. » 7/ lai prit wne fureur de la lait-

dit milleinjures au
Comte. Le Sage. 2°. Violent transport,
de colère. » La fureur l'çmporte. » Il est

change en fureur. == 30. Violente agitation,
en parlant dés chômes inanimées. » La fureur

dede la tempête de la mer, des
vents
démesurée. » U a la fureur du jeu. » il a une
grande fureur pour les coquilles ,vlcs fleurs.

dessus de lui-même, » Fureur prophétique-;



saisit.Fureur et /«r^ ont le même sens mais
ils n'ont pas

poétique

et non ^zs furie au cpn-
xc3.ntfu.riese dit du combat de la maladie

on ne dit pas rfa/u la fureur mais dans; la
furie Jb maL-Il semble ^ue;le

Tiolcnte du dedans et le mot de furie celle
du dehors. Vaug.

Rem. On dit adverbialement aimer,
liair avec jusqu à lti fureur- » l\
haïssait 4 la.

•
Iier. ••: En fureur et
avec fureur des
en fureur
étendu avec fureur jusqu'aux maisons voir
sines. Voltaire trouvant que le îd de ces
adverbes avoit une syllabe de trop pour le
vers a employé le premier quoique moins

propre.
*La flâme dont brûla Sion désespérée
S'étendit en fureur aux murs de Césarée-

Zaïre.
= On dit par exagération ,avoir la fu-

» En vérité Monsieur le Ba-
ron vous êtes terrible', vous ave\ la fureur
de me faire chanter mais je n'ai pas ici ma
musique et je ne sais presque rien par cœur.
MARIN, l'Amante Ingénue. » Cette fureur
de grossir indiscrètement les volumes est
cornu ne à tous les Éditeurs. Sabal. Trois
siècles etc.

Furibond furieux sujet à de grands
emportemens de colère. » Il arriva tout furi-
bond.. == S. m. » Ç'est un furibond. II
n'est pas du beau style. Il est excellent pourle style badin ou critique. Poètes
sont de qui reçoivent avec

ji Litt L'Auteur ou le Rédacteur ont mis le
mot en italique.

Furieux I.e Ier dénote
particulièrement l'acte de fureur} ou l'accès de

furie; le la disposition à ces accès etleur fréquence. Celui-là est furibond qui«est jamais- maître de lui-même. Celui là esr
furieux qui cesse de l'être. Il y, a dans le
second un violent écart et dans le premier
un vice de caractère ci d'humeur. » L'homme|v colere lorsqa'il est fortement contrarié de-11 ytVMfuribond l'homme le plus doux lors-

» Une populaceen furie qui nuypit pris 1^
Avec

» J'en suis en furie. Elle n'est pas imiter

Furieux,

faneuse.= S. m.Ce sont des furieux. » C'est une

parlant des
rieuse tempête} Furieux combat furieuse
ataquè. =
son genre.
coupR est fort célébré .dans le

ils.'
escaladent tous les superlatifs; ils sont cont*-
blés,
Coyer. C'estaussi une mauvaise

énorme } excessif.»Un furieux ennui,
furieuse douleur, etc.

Prévôt ont fait régir i furieux \z.
Les trois premiersont dit furieux de liberté
ou de sa liberté, ou de- la liberté. Le dernier
dit

furieuse



=== <v
ce régime. »

devint furieuse,

a employé
une moins usitée mais plus noble et plus
énergique. ===== Furieux se dit sans régime

» Charles/*a-
ne fissent

qu'augmenter leurs des St.

verbe tégî se rapofte au sujet de la phrase le

Mettre des armes entre les mains d'un/tir,
rïeux dgner à uja méchant
homme ou à 'un fou des choses dont il abu-
sera pour mal faire et pour nuire aux autre
et à lui-même. Cette expression peut être
employée dans tous les styles, mais avec pré-
caution 'dans le style sou tenu

Furieusement,avec furie. Il est peu usité
en ce sens ou pour mieux dire, il ne l'est
point du tout. ===== Excessivement< « Furieû-
seînent grand riche laid laide. » Il ment
furieusement, r-- On peut dire que plusieurs
sont /àrieâ'sement amateurs de furieux et
furieusement ils les ont sans cesse à la bou-
che. C'est une mauvaise habitude.

FURONCLE, s. m. Flegmon enflamé et
douloureux qui se termine par un abscês.
===== On l'apèle vulgairement clou.

FURTIF tvE, adj. FURTIVEMENT, adv,
[ Il finale se prononce ,.1'i est long devant Ve
muet. Furtif; qui se fait en cachette, à la
dérobée; Suivant La touche il ne se dit
guère qu'en Poésie er dans les phrases suivan-
tes entret d'un pas, /arrif de furtives

amours des oeillades fur'tivet. r- L'Acad.
donc les deux derniers exemples sans remar-,que. Au- 'masc. il suit, toujours au fém.
il peut précéder.
Furtivement, à la dérobée. » Entrer

furtivement.–Il est plus de la prose que de
la, haute poésie.

FUSEAU, s. m.FysÉE, s. f. [ Fu^o, ie
dout. au sing. Ion. au plùr. fuseaux
ze é fer. et long ] Fuseau est un petit i.ns.-

trument dont; lès iremines se servent pour
filer et .'ordre' h. ni- >" /Tourner remplirOn dit, poét-iquçmcnt,

-te fuseau dés Parques. ===== En style famil^
on apèle des jambes grêles des jambes defuseau des fuseaux,

Fusée est iV Le 'fil .qui est autour dufuseau. ==== On (st. famil.)
-achever sa fusée terminer sa vie. Ue-
méler une fusée
intrigue. » Il n'y a rien
laisser démêler leur
d'artifice, faite avec du
poudre à canon. » La braguette d'une L fusée.
» La fusée a crevé. Jeter des fuaées: Fusées
volantes. Fusées à serpentaux. i°. Enaijorlc.rie petit çône canelé, au-
tourlduQuel tourne la chaîne d'unè montreFUSEfJER.Vov Fusilier.

FUSIBILITÉ s. fém.. FUSIBLE adi.[Fusibilité, {ible.] Fusible, qui peut être
tondu. Fusibilité, qualité de ce qui est fu-
sible. Tous les métaux sont fusibles. M La

"fusibilité de l'or et de l'argent.
FUSIL s. m. Fusilier S. m. FUSIL-

LER, v. act. [ Futj, \u-lie Tj-glié mouil%
les Il au j.e. Fus il est i°. Uns petite pièce
d'acier, avec laquelle on bat un caillou pour
en tirer du feu. » Pierre à fusil battre le
fusil. =2= 2°. La pièce d'acier qui coin
vre le bassinst de certaines armes à feu. »Fusil de pisfôlet <f 'arquebuse.=a= 30. L'ar.
quebûse elle-même quand elle est à fusil,

Il le tua d'un coup de fusil.
Rem. Richelet met fusil ou fui mais

on écrit toujours fusil quoiqu'on ne pro-
nonce jamais 17.

Fusilier soldat qui a pour arme unfusil. Il ne se dit que de l'infanterie. Corn.
pagnie de fusiliers.

Rem. \Acad. ne disait dabord que /a-
selïer elle a dit ensuite fusilier. = Rich.
écrit l'un et l'autre et dit prononcez fu-
dilier. Il va.ut donc mieux qu'en l'écrive de
la sorte et dàiilems, fusil, d'où il, dérive,
doit le faire préférer. voulait
qu'on dît fuselier des soldats et fusilier
des ouvriers mais on dit toujours le dernier
dans quelque sens^qu'on- prène-ce mot.Fusiller, tuer à coups de fusilun sol-*
dat condamné à être passé par les armes.On a fusillé trois déserteur.s.

FUSION s. f. -[.Fusion:] Fonte H.
quct-acrioji. » La fusion des métaux. » Mettre
enfis'onï

FUSSE FUSSENT imparfait du subjonc·
tif du v. être. «, .=^ :.Il s'emploie comme



à la tête du membre dela "phrase niais alors eét-il indéclinable ou
doit-il suivre le nombre du nom qu'il régit?
Je pencherais pour le ier. "Qu'ils n'envient
as le sort de ceux qui se. distinguent dans
le monde par des travaux éclatans Fussent
même des travaux utiles à la Religion. P.
Grifet; c'çst-à-dire quand même ce seraient
des travaux etc. J'aimerais mieux dire
fusse même def travaux etc.,

FUSTIGATION s. f. Fustiger v.
act. Fustigz-ciov gé.] Fusïig:r\, batre à
Goups de fouet. >>•Il a été condamné à être
fustigé. » Il faut le fustiger. ===== Fustiga-
tion action de fusdg;r. » La fustigationest le supïice des filous

FUT prétérit du' v. être. ===== Fut dit
fut fait\ aussitôt dit aussitôt fait.

on aporie la noie. L'Ab.
Reyre.

FUT, s. m. [On prononce le t l'de'st
long.] 10..Le bois sur lequel est monté le
canon d'un fusil d'un pistolet.. i°. La
partie de l'a colone qui est entre la base et
le chapiteau. $°. Le bois du tonneau.Les vieux fûts. »- Ce vin sent le fût il
a un mauvais, goût, qu'il a contracté dans
le toneau..

FUTAIE, s. f. ( Futé long.]
Bois composé de grands arbres. » Bois de
hfute futaie. V Acad. dit aus$,i une fu-
taie une belle futczie. Et Mme- Ùacier. »
Une futaie de grands pins et de hauts

FUTAILLE, s. f. [Pron. Futâ-glie: ze
lon. 3e e muet mouillez- les il. ] Vaisseau
de bois à metre du vin ou d'aûtres liqueurs.'
» Futaille en lotte les douves et les fonds
prépares et non assemblés. Futaille montée
qui est retiée. Futaille se prend aussi col-
lectivement pour signifier une grande quan-
tité de toneaux.

FUTAINE s.;f. [ Futène 2,e è moy. 3,e
e muet. ] Sorte d'érofe de coton. V

FUTÉ ÉE adj. [ ie é fer. long au fém. ]
r Fin rusé. » Il est bien futé elle est bien

futée. Il est du style familier. On dit,
f proverbialement futé merle futé matois,
I1 futé compère.

FUTILE, adj. masc. et fém. Futilité,
s. fcm. Frivole frivolité » Raisons dis-
cours futiles. » La futilité de ce raisone-

» tuent. Ce livre n'est plein que de futilités.jk Rem. Ces mots ne sont pas anciens dans

à la .fin du dernier siècle qu'un habile Écri-
vain s'est servi de futile et cependant
il n'est pas

ne se dit
du pays latin.
ne condamne point ces deux mots. Aujour-
d'hui, ils sont très

discours
ordinaire, aims à
socie en vers et dans le style relevé, il le
précède

Gafttez- vous d'écouterces' futiles discours.
5°. une 1' allégorie sur cette

pensée,: ce
mique
aplique futile aux perspnes.

Mais nous payons utiles Spectateurs,
Et quand la farce est mal représentée
Pour nôtre

des choses, et-^aè^futiiene se
choses. On dit un homme frivole on ne
dit pas unn'a pas le sens .'¥le lui donc Rousseau, en

une troupe vile et méprisée.
de Genève a dit aussi futile d'es
» Ces vains et futiles déclamateurs vont de
tous côtés armés de leuts funestes para-
doxes sapant les fondemeas ,,de
anéantissant la vertu. Disj. sur les Sciences»

» Cette éloquence frivole l'étude et- le
charme des hommes futiles. Ibid.

FUTUR, ûrb aaj. [
Qui est à venir.

bonne prose et il ni a que les Notaires

tari conjolitts
fort bien remarqué ,qu'on dit les présagés
de sa grandeur future les
furûre qu'il y a plusieurs autres endroits^
où on peut remployer et qu'il est bon
en prose comme en vers. ==Ce qui est par-
ticulier aux Notaires et au style familier
et plaisant c'est de l'employer substanti*
vement le futurt la future.



'ou après le

Gress«t.

grandeur ou de sa gran-

verbes, qui
venir. Je -ferai je

s

aucune dificulté. Il est à remar-
quer seulementque les étrangers s'en ser-

Je ne
la campagne aulieu de, fasse la campagne. Ils sont excusa-

dans l'afirma-

ment que dans la phrase negarive, le futur
se change en présent du subjonctif après

ne crois pas qu'il viène
et non pas qu'il viendra. Lorsque le sensesfinrerrogatif, on peut mettre 1 un et l'au-

qu' ilvie n-
dra ..• le icr est pourtant te meilleur. Il
est plus étonant que le Gazetier de Lcyde
qui doit savoir sa. langue ait fait une faute
si- grossière. » sepasserarien de considérable etc. » n'est
pas probable que l'administration actuelle

passe., que l'administrationveuille etc.
Rem. i°. Plusieurs prononcent qui està ta dernière syllabe des futurs, comme s'iï

.• pron. feré et non
avec def

noms terminés en ré.Pour moi 'j'obéirai

d'affbes enfin y ajou-
tant et ils confondent re futur
avec le conditionel ferais. Pourla seconde persone du pluriel il y a des
geas qui prononcent aussi mal- à- propos Ye

dire\ comme
ferais dirai*. L'Auteur des {({flexions

etc. /dit qu'il faut tenir lé milieu
et ferais. Il se trompe, dit La Touche, Ye

est entièrement fermé suivant la nature du
{, qui est de rendre fertné IV qui précède.

1°, Dans les verbes de la iie conjugaison,
l'e pénultième du futur est un e muet; ?

quefois cet e muet est précédé d'une voyelle
ou diphtongue il sacrifiera vous oublierez
j'avouerai.^ tu essaieras etc. Alors IV muet

se perd ordinairement dans la prunoncia-
tien et l'on prononce il sacrifîra vous
Qublire\ j avoûrai tu essaîras etc. En voici
quelques exemples chez les Poètcs.-Corneillei

Son sang criera vengeance.
Que ne publieront point l'erreur et l'imposture,}

Je n'oublierai jamais etc.
Racine-:

Qu'il s'essaira sur vous à combatre pour eux*
Androm.

Que tout autre que lui me paieraitde.sa tête.

j Britan.

Avant la fin du jour vous me justifierez

vous louereç mon silence. Tbid.
le nierois enavouerai pourtant. Athalie.

Parmi ces exemples, il y en a trois qui re*.
gardeut le conditionel présent qui est dans
le même câs.

3°. On se sert souvent du présent pour
exprimer un futur je rtviens sur mes pas,
je suis à .vous dans l'instant où alle\-vous
ce soir ère. c. à d. je revien.rai., je serai

-jours du présent après la particule si je le.
ferai si je puis. Le prétérit composé
ou indéfini s'emploie aussi souvent pour le
futur. » bientôt achevé ? pour
aar^-vous etc. )' ai fait dans ua moment,
au lieu de ') aurai fait etc.

4°. Le présent de rihfinitif, précédé des
verbes promettre • ,~ëspé'fer compter > ^a"
ttndre, menacer etc. désigne un futur. » Il
promet de venir c. à d. qu'il viendra: » 11
espère vous contenter c. à d. qu'il vous
contentera etc.

S°. Le fatur simple a la signification de'
-l'impératif, quand il exprime un comande-'
ment ou une défense. Vous aiin<'re\ Dieu
de tout votre ÉÊkr. » Vous ne pae,



|F ^'cst'à-clii'C ûfrn?» Dieu ne mente\ pas.
11 y a un tour de phrase assez parti-

culier, où h futur se place, à la tête de la
phrase devant son .nominatif ( qui relatif ).

danser les éléphans sur la corde.
marque

l'avenir avec

ôre à venir mais je la marque commece à l'égard de ma visite qui est aussi
a venir. ===== Ce futur passé s'exprime par
le futuri. des auxiliaires avoir ou être et le
participe passif du verbe. Il se met ordi-
nairement après dès que y aussitôt que.»après
que y lorsque quand et autresconjonctions

vous aussitôt que vous aure{ soupe.
IIL. Il y a an je futur, qu'on peut ape-

ler arstérieur sur-composé et dont l'usage
est assez rare. Ex. » Il sera sans doute sor-
ti dès qu'il dura eu achevé su lettre.- Ce
temps est composé, du futur antérieur du v.
avoir et du participe d'un autre verbe.

FUYARD s. m. [ On ne pron. jamais le
d. ] Soldat qui s'enfuit du combat. Il se dit
ordinairement au pluriel. » Poursuivre les
fuyards. Rallier les fuyarde. Ad/. »
Animaux fayards troupes

G s. m. [jGé suivant l'anciéne et ge sui-
vant la nouvelle méthode. ] Septième lettre
de l'Alphabet et la cinquième des conso-
nes. ===== i°. Elle a comme le c deux sons,
un plus rude devant l'a l'o et l'a galant,
gosier aigu c'est le son du gh des Italiens
l'autre plus doux devant l'e et l'i génie
gibier c'est le son dé Yj consone. == Le
son du g, rude se trouve chez les Allemans
dans gùbe, chez les Anglais dans give chez
les- Italiens dans chez les Espagnols
dans goder. Pour le g doux ces peuplés
n ont aucun son aprochant dans leur langue
et ils ont besoin de l'entendre prononcer
pour comprendre ce que c'est. Les Italiens,
en particulier, doivent Étendre garde à ne

eti, on naetun entre
le

lesa x géolîct Alors
entièrement muet, ét ne se prononce

doner au le
qu'il devantleg guérir

est muet et nese point
ghêpe 3 gheinpe. devant «

comme si

point de son pareil langue
le mot Anglais mi/ïion l'Italien
rEspagnolio«« l'exptiment
Toutes les prononciations Se' trouvent
renfermées dans lé

le son du g doux dans la
son du gn mouillé, dans

QuelquesGramairiensdisent
vons dit nous-mêmes idarwsentir
M. de Wailly croit que cette
est vicieuse et il sapuye
YAcad. qui dit dans son
le g ne se prononce pasdans signée

ruban
qui est dans un 'livre et ne fait
meme remarque pour signer" et assigner.
M. de Wailly raison. Il quel-*
ques bégueules précieuses qui

°. Leétant après la voyelle dans
même syllabe a toujours le sonrude,

géré. .•
4°. Il y a très-peu de. mots qui finissent

par un g et ont peut lès rédùiresi "ceux-
ci. Joug, étang rang sang long
doigt legs y coing » poing, bourg. Le
nier est le seul où les se prononce corne
le c final ou le ne se
prononce- t-il pas dans son composé fau-
bourg. Dans étang il ne se prononce
mais même devant les voyelles. ne le



roots /tfng et fong, on ne tes prononce que
quand le le
id d'un substantif començant par une vo-
yelle alors, il prend le son dujk ysang

Ion-
tété. U a ce même son dans la~ire syllabe de

===
doigt legs poing il ne s'y

et il y est par-

y ajoute loing qu'on écrivait de son temps

avec un $
GABARI oii GABARtIT, s. m.Le i

est le meilleur car puisque le./ ne se pro-
nonce jamais pourquoi l'écrire ? ] C'est

proprement le modèle de construction d'un

navire d'un Dans les ports
de mer où ce mot est fort conu on l'em-
ploie figurYment. On dip d'un bureau
d'une comode etc. qu'ils sont d'un joli
gabari. Dans les autres villes et sur- tout
dans la capitale on trouverait cette méta-
phore ridicule, et plusieurs ne la compren-
draient pas.

GABATINE s. f. Il ne se ^dit que dans
cette phrase proverbiale de la gaba-

GAULER., v. act. GJbeleur m.
GABELLE, i. f.[ ie e muet aux i prem. è
moy. au 3e- J Gabelle est le grenier où l'on
vend le sel. Frauder la gibelle faire quel-
que fraudé pour ne point payer les droits du
sel. Au fig. ( style famil. ) Se dispenser par
adresse d'une chose que tout le monde fa.it.

Gabeler, c'est faire sécher le sel dans
les greniers de la gabelle- ===== Gabeleur
homme employé dans la gabelle.

GABION s. m. GABIONER v. a, [ Ga-

bion bio-né. } Gabion est utfe espècede pa-
nier qu'on remplit de terre, et dont on se
sert dans les sièges pour couvrir les travail-
leurs les soldats etc. Faire dresser rem-
plir poser des gMons. j Gabioner
couvrir avec des gabions.

GACHE s. f/fVe Ion. ze muet.] ] Pièce

de fer percée dans laquelle entre le pêne
d'une seriike.

.GACHER v. a. GÂCHEUX EÛSE, adj.
Gâchis s. m. chi. ]
Gâcher détremper délayer ,en payant du
plâtre du mortier.===== Gâcheux bour-
beux. >' Chemin terres gâch. ûs.'s.
Gâchis t saleté causée par quelque li-

quide. » Le dégel cause bien du gâchis xm

grand gâchis.
)GADOÙARD s. m. Gadoue s. f. [ z*

Ion. au
id. ga-dou-ar\ga-doû-e. Gadoue t

matière fé.cale qu'on tire d une tôsse d'ai-
sance. Gadouard celui qui la, tire. et la
transporte.

GAFFE ou GAFE s. f. Gaffer v. a.
Le ier se dit d'une perche. avec un croc de
fer à deux branches dont l'une est droite
et l'aûtre courbe. Le id se dit de l'action
d'acrocher avec une gafe.

GAGE s. m. GAGER v. a. et GA-

GEUR eûse s* ni. et f. Gageure s. f.
[ Gaie je jeùr jeû-\e ^jûre ic e muet
au t é fer. au id lon. aux derniers. ]
Gage est 1°. ce qu'on met entre les mains
de quelqu'un pour sûreté d'une dette. »
Mettre en gage prendre en gige. Doner
laisser prendre des gages. Prêter fur gages.i°. Assurance preuve » Gage de l'a-
mitié de la fidélité.;°. Ce que l'on
dépôse en main tierce pour être dané à ce-
lui en faveur de qui est la vérité ou la jus-
tice, dans une contestation privée. » Mec-

tons des gages entre les mains de quelqu'un.

== 4°. Au pluriel Salaire des domesti-

ques. » Gagner de gros gages. Etre aux
gages de) etc. Sa. Le payement que le
Roi done aux Oficiers de sa Maison de
Justice, de Finance, etc.

Rem. Du tems de TA. Corneille il y
avait des Dames qui faisaient ce mot fém.

et disaient en parlant d'un domestique je
lui done de grosses gages. Il y a pcut-être
des persones dans les Pro/inces qui le disent
encore et qu'il faut avertir de dire de gras

Eîre auxde n'est pas du beau
style. Rousseau,1"employé au fig. mais c'est

dans un style demi-marotique. Il dit de la

raison.
C'est nn «ophiste qui nous joue
Un vil complaisant qui se loue
A tous bs fous de l'univers
Qiii,
La'iïmait sans cesse à leurs gagts
Pour autoriser leurs travers.

Lai rser en gnge et hisser pour gage r
ont àzs sens diférens. L'un se dit quand on

veut retirer dans la suite le gage en payant
la somme empruntée Tatiire quand on
abandune le gage- » L'homme à qui est cet

habit me Va laissé pour gage à cause qu'il



W n'a pas pu me Payer » avance que je lui en
ai faite- Mariv. On dit en ce sens
dans le st. badin pu moqueur, demeurer
pour, les gages. » C'en sera une bien dure
(nécessité } de demeurer en Provence pôur
lef gages quand vous verrez partir M. de
Senneterre pour Paris. Sév. ,On le dit
aussi de ceux qui ont été tues ou pris en

quelque combat, d'où les astres se sont sauvés;

et moins sérieusement f de ceux qui sont re-
tenus dans un cabaret pour payer pour eux
et pour les autres qui 5e sont échapés.

»»
Ils

sont demeurés pour les gages. Etrecasse
aux gages ( st. prby. ) c'est être renvoyé
disgracié', privé d'un cmploi.

GAGER, i°. Parier convenir avec quel-
qu'un sur une contestation que celui des
deux qui sera condamné payera à l'autre une
telle somme. ,Il est actif. » Je gagerais vingt
pistoles que etc. ou neutre je gage que
cela est. » Gager avec oia contre quelqu'un.= On dit proverbialement je gage ma.'Vie ou ma tête ci couper et quelquefois
on répond c,est la gageure d'un Jou.
11 régit de ci l'infinitif ou la conjonction
que avec 1 indicatif Je gage de le faire
ou que je le ferai. Mme. de Se'v. l'emploie
fort plaisamment. »Vous\voudriez quePau-
line fût parfaite. dvoit~dla gagé de l'être
au sortir du couvent? .=2.°. Doner des
gages. » Je l'ai gagé pour cela.

GAGEUR GAGEÛSE celui celle qui
gage ou qui est dans l'habitude de gager
souvent. » Le Gageur la Gageûse. » C est
un grand gageur une grande gageûse.

GagIeûre est 1°. Promesse que les per-
sones, qui gagent se font réciproquement
de payer ce dont elles conviènent. Faire une
gageure. Faire gageure ou la gageure que
etc. Perdre une gageure ou la gageure.

La chose gagée. » Voilà la gageure queje vous dois Payez-moi mà, gageure. '
Soutenir la gageure c'est 'persévérer dans
une enrreprise ,dans une opinion où l'on s'est
engage. Cette expression n'est que du si. fam.
» On ne croit pas que la place ( de Philis-
bourg) dure long-rems. Le Gouverneur etcelui c]iii comandoit à sa place étant pris etm°rt on espère que persone ne voudra sou-tenir une si mauvaise gageure. Siv. Cela
est excellent dans une lettre mais dans un
sermon l'expression est trop familière. » A
1 exception de deux ou trois malheureux
qui sont regardés comme les héros du li.

GAGISTE

être son domestique'.
les bêtes fauves. » II v de beaux

dans ce pays. » Lesgwge'
GAGNANT s. m. [ ife Ion. Mouille? legn.Celui qui gagne

terie. 11 ne se dit. qu'au pluriel.-» Il
nombre
perdans.
lui
employé

caractère fier Mais-.
il :étoit gagnant. P. d'Orl,. » Toujours
gnant toujoursbon. P. Bretoneau- »
modeste, afable gracieux et gagnant* Lr$»
Édif. Cet adjectif n'est pas admis par
l'usage.,

GAGNE.
il se joint à d'autres mots avec lesquels il
forme des substantifs tousduHiasc.

d'eau etc.
sister quelqu'un
n C'est mon gâgne-pain.
Remouleur celui, dont le métier est d'aler
dans les rues, pour émoudre des couteaux,
des ciseaux, etc.

GAGNER v. act. [ i'e Ion. Mouillez le
g devant Yn. ] i°. Faire un gain tirer un
profit. » Un bon Ouvrier gagne quarante ou
cinquante sous par jour. 11 a beaucoup

gagné dans
gner sa vie- filer etc.
prép. aur obtenir quelque chose de quel-
qu'un par -persuasion *ou par prière etc. »

sur vous, faites- vous cette violence. «Dans
l'observation de la ( Loi de Dieu ) il faut à
toute heure prendre et
lui être fidèle. Segaud. = 3°. Figurémerffr,
Aquérir » gagner i'afec-
tioh, /'estime les bones grâces les sufra-
ges, les voix. » Gagner les âmes « Dieu. »
Gagnerquelqu'un à la Religion, à l'Ëtat.,
===== 4°. Mériter. » Si j'ai quelque avan-



taee je /'« biengagné.

le
<

la siène. Coyer. ===== 6 V.
gagné jusqu an

qu'en doit moins

11 n'est pas fort comun mais-il pourroit gagner.,1 ci La Chaussée.

-Gagner le Jubilé les Indulgences mé-
que Dieu y a atachées. ====

Gagner temps ou -du temps. Le 1 se dit
quand on veut quand on

par ce Courrier, .pouf
gagner temps. » II fit mille chicanes pour
Gagner du temps. L1 'Acad. dit aussi

Gagner temps dans cette 2de. acception
mais gagner du temps est plus conforme
à l'usage, r Gâgner chemin ou pays
-avancer foire du chemin. ===== Gagner le
devant^ ou les devons le i" est meillcur au
preste1 étle id Su fig. Voy. DEVANT.=
Wjkidv. Gagner au pied (et non pas du
pied comme disent quelques-uns. ) Gagner
la guérite ou le haut ou les champs, ou
le taillis s'enfuir. «as Fig. Gagner le dessus,
prendre avoir l'avantage. Gagner la ga-
geure venir à bout de ce qu'on a entrepris.

En termes de Marine gâgner le vent
prendre le dessus du vent. En st. fam.
Gagner la main ou gâgner quelqu'un de la
main, le prévenir. On dit aussi et mieux
le gagner de vitesse. La nuit nous gâgne
elle »» La. famine gdgne je co-
mence à avoir faim..== Je vous done

partie je reconeis que
vous avez gagné. Croire avoir ville
gagnée. Croire mal-1-propos avoir remporté
l'avantage! Crier ville gagnée crier qu'on

a remporté le prix.
Rein:. i°. On écrivait autrefois gaigner

mais cette ortographe est' contraire à la pro.
nonciatjoaâ; car

alors
il faudrait prononcer

Tguegné oxi croyaie l'i nécessaire. pour mar-
quer le gn mouillé. Ainsi, l'on écrivait mon-
tvigne campaigne etc.

z°. Gâgner a7 beaucoup plus d'étendue
tmaquérir- On dit Signer un procès une

"bataille, et l'on ne pourrait pas dire aquérir

dans ce sens-là. On ne dit
gner un combat. \lAsad. aprouva la critiauç
de Scudéri qui avait repus dans le Cid.

Le Prince pour essii de générosités
Gagnerait àts combdts marchant à mes côtés.

,- On dit aussi gagner et non pas aqué-
rir un rhume une fluxion une pleurésie,

etc.j°. Gagner neutre apliqué aux • perso-

nes et aux choses, régit à devantl'infinitif,
Cet homme gâgne beaucoup à être conu,

Les habits ne gagnent rien à être trop
long-temps enfermes etc.» Que gâgnerlbns-

nOhs d'avoir .mille tyrans au lieu d'un maî-

tre. Anon. Dans cette pkrâse de vaut inieirç
que à pour éviter l'hiatus de à avoir etc.

4°. Gâgner sur soi régit de et l'infinitif,

f Maurice s'étoit familiariséavec l'idée d'une
Couronne et il ne sut pas gâgner sur soi
de pouvoir s'en passer. Rayn.

f°. Gâgner ses Pâques est un gasconisme,
On dit gagner les Indulgences et faire
ses Pâques. Gasc. Corr.

GAGNEUR s. m. Il n'est bon que dans
Je style burlesque. Ce gagneur de tant de

batailles. VoIT.
GAGUI, s. f. [ Gaghi 1'u est muet il

n'est là que pour doner au g un son fort qu'il
n'a pas devant l'i. ] En style familier et badin,

on apèle grosse gagui une fille ou femme «ju,i

a beaucoup d'embonpoint et beaucoup d'en-
jouement. C'est tout l'emploi de ce mot.

GAI, GAIE adj. GAIEMENT ad«.
.GAIETÉ s. f. • [ Ghè gM ghéman ghêté:
i" trnoy- au i" plus ouvert et long: aux $

autres, dont l'e muet ne se prononce pas.
On pourrait écrire gaîment ,gaîté et plu-
sieurs l'écrivent de';même, sur-tout les Poètes,

Jadis nous étions gais et d'une gaité folle.
Sarthe.

On écrivait anciènement guay l'a est
inutile et Yy aussi on les a suprimés. i°. E n

parlant des persones joyeux. » Homme gai»
fort gai et des choses qui ont raport la
persone visage gai esprit gai toine^
humeur gaie. A'oyv Gai ttitRD". i • v-e

qui réjouit. » Air gai ;,chanson couleur

gaie. ~r– 3°. Il a divers sens. suivant les

mots auxquels il s'alie chambre gaie quf
est claire et en bel aspect. Verdga/, q«jl

n'est pas foncé. Avoir le vin gai, être 4c

belle humeur quand on a un peu =– -r
Gai adv. » Allons gai. Yoj. EnJOU?

et GAILLARD. °



beaucoup de l'esprit. ====11 a cite,
Je la gtietedans son style ou son styleest dans cette
plein Az gaîté il écrit d'uae manière agréa- pour son
ble et enjouée. ===== Ce cheval a de la gaîté t d'esprir. fi.
il aduteu de la vivacité. ==. ±°. Parole ou Gaillard*
action folâtre des jeunes gens. On dit 'pour gaillardet dispèsi
jes excuser. Ce n'est <ju 'an? ga^ ce sont
pentesga^V..
De gaieté de emur expression; adverbiale,
De propos délibéré. » IL na'a insulté de gaîté la poupe et à
de cœur. » Pourquoi doubler de gaîté de

caur l'esprit et la fortune de cette personne, rie, qui est entre le petit romain etle
erc. Sév. texte.

Gaiement avec gaieté, joyeusement. » GAILLARDEMENT
Vivre, aler gaiement. = De bon cœur. »
Ces troupes au combat.
Aller ??î"\e£U a bon trT' renieat- n Il a

GAILLARD ARDE,.ad). Gaillarde- ment.
MENT adv. GAILLARDISE, s. f [ Ga-gliar, GAIN/ s. m,
arûe, deman di^e 3e muet au. id et au Grand ou petit
3 Ion. au 4 dans la 1 ^z na pas le son Vivre de son gain..» Être âpre au
d e mais 1 a y conserve son propre son, et 1 amour) le désir,o n'est là que pour faire l™fh*Jcs il; J retirer sur son gain
1 Gaillard gai. ( Synon. ) Le moins tems qu'on
usité que le 2d, présente 1 idée de la gaieté se dit au prmpre commejointe a celle de la boufonene. » Un propos combat, et on le
gaillard est toujours gai un propos gai n'est succès d'une afaire.
pas toujours gaillard, Beauté sya. dit proprement des
Cette remarque n est juste qu en parlant des disputes.
discours conte gaillard, chanson gaïllwr- GAÎNE s. f. GaÎ'nier s mde un peu libre. » Il y a dans ce livre des ni£\
endroits un peu trop gaillards. BUSSI-RA- fer. aubutin. Mais en parlant des persones, gail- accent.] Étui de
fcri anoncr une gaité extrême, mais l'idée GALA, s. m. Au proprede boufonene n y est pas toujours; atachée.
LAcad. le définit, joyeux avec demenstra- réjouissance.
tien .11 est il a fumeur style badin desgaillarde. 2°. Il signifie quelquefois éva- Il y a au jourd^ui

est entre deux vins. » Il. sortit de ce festin faut quantité debien gaillard un peu g;I//W. == 4°, En et du cidre à proportion ttOtD*&SJ dU PdI*
parlant des cfc»w hardi extraordinaire. GALAMMENT,
» laataquélui seul six hommes l'épéé à la

larde. (. Substantif. » C est un gail- Galamment, i°. De bone erâ-e T\ Û*a^V.A».».Il se prend galamment ce dont jenmauvaise part, pour signifier une femme manière galante de bon Lût
» Écritetrop libre peu scrupuleuse. s'habiller galamment. =; Adroitement

done^u peuple en certaines fi^meat* ll a mené

m«l.vaic composé eu Languedoc, et luîW après le



galant hommeest
incompatible avec l'idée^d'unhomme sans

Aimable.Un homme galant est un homme

conduite
pas régulièrement. après

ou
galant l'humeur

gâtante les manières, plantes discours
Style bon

Hors de là on dit am.in'. >»

croit n'être
plusieurs galant

coquette. La dirait
peuple dit encore

galant* et faut le faireparler.
===== Galant, subst. a encore un aûrre sens

on un galant comme on
dit le drôle mais il n'est

du. galant. Cela est peu digne du style de

à la fin
dit gaUnde aa' fém. Fable

vie.

Mais puisqu'on dit galanterie galantiser et
non pas 3 l'analogie
demandé qu on écrive galant galante et

non pas

dans l'esprit et dans les manières, » Cet hom-

me met dans tout ce qu'il
fait dans tout ce qu'ildit. = i°. Politesse
auprès desdames. Il s'adqne à la galanterie:

merec amoureux et criminel. » Elle a eu une
plusieurs

Coquetterie > galanterie. (Syàon.J La coquet-
cherche à faire najere des désirs/ la

galanterie à satisfaire les siens. Beauté. «–
La coquetterieest un dérèglement
la galanterie est un vice de complexion..»
Une let®a$£_galahte veut qu'on l'aime et
qu'on répoiïdeà serdésirs il suffit la co-
guette dêtre troiivée aimable et de passer
pour belle. La première va sans cesse d'un
engagement à l'autre la seconde, sans vouloir
Rengager, cherche sans cesse à séduire. Ce qul
domine dans l'une, est la passion le plaisir
ou l'intérêt et dans l 'antre, c'est la vanité la
légèreté /la fausseté. La Bruyère. Encycl. as
4 Petit présenï. » Il lui fait tous les jours
quelque nouvelle galanterie. » Vous prisez
trop un don si léger ce n'est qu'une galan-
terie. ===== f°. Action équivoque,et que l'on
veut excuser. » Ce n'est, dit-on t qu'une pure

GALANTISER v. act. Il est vieux et ne
peut plus être employé que dans le bas co-
mique. » Galantiser les dames. On dit se-
rieusement faire le galant auprès d'eUes, ou
\eutfiire la cour. C elui-ci est plushonête,
l'autre est plus du style badin ou critique.

GALBANUM s. m. [On pron. galba-
non.] Espèce de gramme tirée d'une plante. =a
On dit, proverbialement, doner du galba-
num tromper par de fausses promesses.

GALE s. E Sorte d'humeur qui parait
sur la peau et qui cause une grande déman-
geaison.

-GALÉACE ou Galéasse S. f. [ xV
fer. dern. e muet: Richelet met les deux.
L'Acad. ne met que le i". Trév. renvoieaussi
du idau ier.i] Grosse galère.

GALEFRLTIER s. m. [ ic et 3e e muet:
4e é fer.L Terme de mépris, bâs et populaire.
Homme de néant et sans bien. Il est fait

comme un galejretier. » Ce n'est qu'un ga~
jefreticr.

GALÉNIQUE adj. [ Galénike ie <fer.
dern. e muet. Méthode gxlénlque. Manière
de tra.iter les maladies suivant les principes
de Galien, fameux Médecin, qui vivait dans
le 2. siècle. == En plaisantant docteur g^"
lénique,Médecin

Certain ivrogne apras maint long repâs
Tombe malade. Un docteur galénique
Fut apelê etc.

JRouss.
GALÉNISME s. m. Galéniste s. m.

Le ier se dit de la doctrine etde
Galien le xd de ceux qui y sont atachés.

GALÈRE, s. f. ze è moy..et long. îe



peine de ceux, qui sont condamnés à ramer
sur les galères. » Condamner aux galères. =
Par excension on le dit d'autres châtimens
oilles condamnes sont mis à la chaîne et
empl®yés aux travaux publics. On ne fusille

On dit, proverbialement,vogue la
arrivera ce qui pourra. » Nous avons oesoin
de quelque événement, comme vous dires
aux depends de qui il apar tiendra. Puisque
ce ne peut-être ta mort de M. de Turcnne
yogue la galère. $hv%-==iQu*{iloit-il faire
dans cette galère ? Pourquoi alait-il là
Pourquoi faisait-il cela ? On doit cette expres-
sion a Molière j qui l'a employée dans les
Fourberies de Scapm-elle est devenue pro-
verbe. » Pourquoi son mari ne dcmeuroit-il
pas paisiblement chez lui ? Qu'aloit-il faire'*

GALERIE s. f. [ zc et dern. e muet, }c
Ion.] 1°. Pièce d'un Mtiment beaucoup plus
longue que large, où l'on peut se promener
à couvert. z°. 'Corridor, qui sert à la
comunication des apartemens. ;°. Altée
longue et couverte dans un jeu de paume
d'ou l'on regarde les joueurs. Il se dit aussi de
ceux qui les regardent. » La gilerie a jugé

î que. 40. Le travail que font les assie.
geans pour s'aprocher d'une* place à couvert
delà mousqueterie. On le dit aussi de ceux
qui travaillent aux mines, et des routesqu'ils
pratiquent sous terre.

On dit Jigure'ment d'un discours d'une
Histoire, où il y a beaucoup de portraits des
principaux personages dont ony parle que
c'est une galerie de portraits. C'est un bien
mauvais goût de les trop multiplier. = Être
sur la ga.lt rie. ( n°. j°. ) n'ê:re pas intéressé
dans un événement, ,dans une afaire, dont
on parle. On apèle les galeries d'un.
homme les lieux où il va souvent. » Ce

'• %mt\ï.ses galeries.- ''
;; GALÉltîEN s. m. [ ie fer. ien n'y a

pas le son (Xian. ] Celui qui est condamnéH aux galères. Forçat.
GALET, s. m. è moy. ] i°. Cail-i lous polis et plats, que la mer pousse sur

quelques plages. Çeit un cerme collée.
Jfc M- » Se promener sur le galet. » Échouer
dH w leg4let. ==: i° Jeu où l'on pousse une

espèce de palet sur une longue table »Jouet
kk

ne prononce point 1/. est
au plus haut étage de lamaison. Êtrelogé
au galetas. Par extension logement

un
vrai galetas.

GALETTE [ Galère

au biscuit. Ss

GALEUX

se grate se t, morveux se
quand quelqu'un se plaint de ce

est coupable
est un

peu basse.
GALÏMAFRÉH s. f. et

long. dern. e muet. ] Fricassée de restes de
viande.

GALIMATHÎÂS s. m.
dern. Ion. ===== VAcadi Trév.Rich. !*&«*

vent sans h cette h paraitpourtant nécessaire
comme dans apathie poux
nonce pas gilimxcia

brouillé et contus. »» Un gxlitnathih pompeux.
Les phrases longues et

dont les di férens membres pasde liaison,
erftr'eux; la mauvaise Construction des mots,
qui les composent l'assemblage des
qui ne sont guère faits l'un* pour l'adiré;
1 emploi peu régulier des pronoms.
sont autant de causes du

Une

construction nette la
propriété,

des termes; le soin de couper les phrases
longues l'atention âne pas' prodiguer les que
et les qui, et à les placer à pFopôs en

sont
les remèdes.Voici un exemple remat-
quable de galimzthlas- Mascaron parlant
de la bataille de Rocroi
d' Anne »On démande dit-il
si ce jour fut le dernier miracle de la
père, ou le premier Je la
nons le milieu et disons, ( C'est ici où
mence le gzlimathias) que comme le Sang du
père ^uni au fils fait son courage le fils
vant, par sa force anime la mort du père
et que par des comunications réciproques
si le roi vivant s'enrichit des' victoires

du

mirt le roi mort
9 t m i w j »w »- m mm^ttt fc*# fc* »^ MUI40 \W^i9



de dire

simple ce
que les

autres ne pouvaient comprendre
ihias double ce qui était également inintelli-

pour l'Auteur
une note sur

adjective-
ment. » Gomme ces vers étaient .de fort

son/devenus
encore1 davantage paj la perte deceax, qui
GALION,

s. m. Galiote s. t. Le ier
se dit d'un grand vaisseau qu'on emploie à

Indes occiden-
tales; le zd, d'une espèce de petite galère.
Galiote à bombes est un bâtiment de moyène
grandeur mais très-fort de bois d'où l'on
jirejdes bombes sur mer. Sur les rivières
on apèle galiote unlong bateau couvertdont
on se sert pour voyager.

GALLICAN. ame, ad). Gallicisme,
f. m. jjon prononce les z sans les mouiller ]
GnÛican. (*En parlant du rit de l'église de
France')»» Le rit Gallicans les libertés de
l'Église Gallicane.– Gallicisme, est 10. Une
construction propre de la langue française;
on dit il vient de faire il va venir, sont
des gallicismes. ===_i°. Façon de parler pro-
jxrcdela langue française, transportée dans

une autre langue. Cette traduction est pleins

GALQCHE, s. f. Chaussure de cuir
qu'on porte par dessous les souliers pour se
garantir de l'humidité. x== En style prover-
pial, menton de galoche menton long, pointu
-et recourbé.

GALON s. m. Galonner ou GALO-

v. au id.] Galon, est
.un tissu d'or jd'argent, de soie de fil de
laine erc qui a plus de corps qu'un simple

.ruban. » Habit chamarré de Galon.Ga-
lonert orner ou border de galon. » Galoner
jin habit. : II se dit surtout adjectivement
au participe et des habits et des persones. »

homme.tout galoné.
GALOP s. m. GALOPADE, S. f. GALO-

per v. n.[ Dans le Ier le p ne se prononce
jamais,] Galop est l'alûre d'un cheval qui
court-.7 » Le petit le grand galop. » Aler le
$alop mettre an cheval au galop revenir

En parlant d'un cheval

mettre
lemeht, s'en 'aler le grand galop on sous ']
entend vers le tombeau. Si on ajoute vers

on veut dire qu'on sera bientôt
ruiné. ===== Courir le grand g.ilop. (st. fig,
famîl.) » Il est vrai que votre enfant est un
bon gros garçon, mais il n'est point noir
comme Bouflers. Je ne puis soufrir cette com-
paraison si ce n'est à courir le grand galop
dans le chemin de la fortune.

Galopade est 10. Action de Galoper,
» Ce cheval a la galopade fort belle.
i°. Espace qu'on court en galopant. » D'ici- là
il n'y .a qu'unegalopade.

Galoper aller le galop. Il se dit du che-
val, et du cavalier, "Ce cheval galope bien

sur le bon pied. » Ils ont galopé deux heures
durant. V. act. » Galoper un cheval, les
mettre au
» Les sergens l'ont gilopé tout le jour.
Quelquefois il ne signifie que courir de côté
et d'autre. » J'ai galopé tout le jour par-
tout Paris, et fort inutilement. » Depuis
longtems je galope cet homme sans pouvoir
loi parler. On dit que le temps galope

pour dire qu'il coule avec rapidité. >
GALOPIN s. m. Petit

garçon qu'on envoie en çomission. =====On
le dit par extension et par mépris, commepo-
liçon d'un homme de néant.

GALVAUDER v. act. l Gah oJé: ze dout.
Devant l'e muet, elle est longue il
de galvaCidera. ] C'est en st.famïl. maltrai-

ter quelqu'un de paroles avec aigreur, ou

avec hauteur.
GAMBADE s. f. [ dern.

muer.] Espèce de saut sans art et sans caden-

ce. » Faire une gembade des gumbades.
Fie. ( st: fâmil. ) mauvaise défai te lorsqu'on
substitue une mauvaise plaisanterie à une ré-
ponse satisfaisante. » M. de M. ne sait com-

ment s'échaper il se tire d'afaire par une
gambade. J. J. Rouss. Payer en monoie
de singe en gimkades. L'origine de cette

expression
anciène, d exempter les bateleurs du péage,
lorsqu'ils faisaient danser leur singe devant 1e

péager.
GAMBADER v. ri. [ GanboM.¡le 1cn.

3e e fer.] Faire des gambades, Il gambade

sans cesse. r8GAMBILLER, v. n r Ganbi-glié- I

Ion. mouillez les /] Fxctiiler remuer sans,



F cc^eles jambes, comrre font les ehfans.
GAMELLE s. f. Gamète zl è moy 3c

(muer. ] Écuclle de bois fort grande ou l'on
méfia portion d'un certain nombre de soldats
ou de Etre ou la gi-
mèlïe manger avec les soldats, ou les ma-telots..
GAMME ou Game, s. r. Table conte-
nant les notes de musique disposées suivant
leur ordre naturel. Aprendre savoir lâ

» Il ne sait
Sortir de g me. =====Ce mot Fournit à quel-
ques expressionsproverbiales. Chmterà.
quelqu'un sa gjme,\c quereller.– Changer
de

garni de conduite de mesure. Etre
hors de game ne savoir plus où l'on en est.

Mettre quelqu'un hors de game le dé-
concerter, le réduire à ne plus savoir que
répondre.

GANACHE s. £ La mâchoire inférieure
du cheval. Être chargé de ganache ou avoir
la ganache pesante se dit au propre d'un
cheval, qui a l'ôs de la mâchoire inférieure
fort gros et revétu de beaucoup de chair et
au figuré ( style plaistnt et critique) d'un
homme, qui a l'esprit pesant. On dit
aussi » Cet homme est une ganzche.

GANCE, voy. Ganse.
GANGRÈNE, s. f. [Quelques Auteurs

écrivent comme on prononce eangréne. Le
Rich. Port. renvoie du 1" au zd. Vau-
gelas voulaitqu'on écrivît gangreine>et qu'on
prononçât cangrène mais l'i était là fort inu-
tile on l'a suprimé. ] Aupropre mortifica-
tion totale de quelque partie du corps »
Avoir la gangrène. » La gangrène s'est mise à
sa plaie etc. Au figuré, erreur dé-
sordre, qui peuvent s'acroitre et avoir des
suites fâcheuses. » C'est fait des lois si pour
arrêter cette gangrène vous n'employez le fer
et le feu.

GANGRENER (Se')v. réc. GANGRE-
NeuXjEÛse, adj. [ ire lon. Ie e muet; je é
fer. au 1" Ion. aux 1 autres devant la syll.
ff'm. l'e. muet se changeen è môy. Il se gan-
grène se gangrènera. ] Se gangrener c'est
se corrompre de manière que la gangrène seforme. Gangreneux qui est de la nature de
la gangrène. » Cette .jambe va se gangrener
elle se gangrènera bientôt. » Sang gangre-

neux disposition

k frené, jambe gzngrenée. = En style figuré,
on apèle gangrenée une conscience ui ne

ressent
chant homme

GANSE, s.
Rich. Port, renvoie à
ci.
on se sert pour
sèrtïaussi comme, de
de Diamans
ganse, et garnie de diamans.

GANTs. m. fil

écrivent gans au
de la main, divisée
entrer les cinqOn l'emploie ^ordinairement au pluriel.
» Porter des gans. «Mettre,, ôter ses gans*
>i»

Une pair? de
familier,
le fier le mutin
l'ont rendu souple comme un gant. Avoir
les gxns d'une chose,
ces. N'en avoir pas les gans ou la. pitre
de gans n'être pas le
nouvelle à proposer une idée..

GANTELET
2e <?*muet 3e è moy. le ne se prononce pas.],
Gant couvert de lames .de
de l'armure d'un homme armé de toutes
pièces.

Voilà des gants
ganter. ===== V. n. Des gants qui
bien, qui sont de mesure à la main.

GANTERIE s. f. Gantier
m. et f. [ Ganteri e tii tière
muet au iet é fer. au là è
îc. ] Ganterie marchandise de gans. Gantier^
gantiers celui ou celle qui fait ou qui vend

GARANCE s. f.le. muet au Ier é fer. au
L'ancien Trév. écrit garerice.
une plante, dont la racine sert

tie s. f. GARANT,IR, v.
Trév. écrit gxrent et ses dérivés avec un e
Richclet, girand&vec uni, tn^is garantie
rantir prouvent assez qu'il faut l'écrire avec
un t. Dans le la, tie n'a point le son
de cie mais le t y a son propre son. ]
Garant est 1°. caution, celm qui répond
du fait d'autrui ou de son propre fait..»



point g.i-
]

Tant de l'événement. » La Rchgion esc le
meilleur garant que les hommes puisent

avoir, de la probité des hommes,
n'est d'usa-

ge qu'en parlant des Traités entre les Prin-
ces. » La Reine s'est rendue garante du

Traité. Hors de là, on dit d'une femme, com-

me d'un homme qu'elle est garant
dont on a tiré un tait une

ou celui de qui on
tient une nouvelle. » J ai pour garants ae

ce que j'avance non-seulement les Pères ce
les Théologiens mais l'Oracle infaillible
J. C. lui-même.» En rapbrtant pour gx-
rànt de ma sincérité les traits des anciens

P. Longicvul. » Cette nou-
veUe vous étonne; un tel est vioh garant.r. Garantir a deux sens t°. se rendre
garantgarantir un Contrat une vente
ou assurer, affirmer. » Je vous garantis La
vérité du fait. = i°. Préserver. II régit
de. ». Je ne puis vous garantir de la

A être pris. = Garantir préserver sau-
ver (synbn. ) ce qui couvre ou protège de
manière qui se-
roit nuisible garantit ce/qui assiste ou
prémunit contre quelque danger funeste
qui- pourvoit survenir préserve ce qui

» Les vê-
vous garantis^

sent des injures du tems les gens armé.
qui vous préservent de
Fataque des voleurs la nature vigoureuse

garanti par la résistance on est pré-^
'serve' par la vigilance on- est sauve
par les secours etc. Roub. Synon.

signihcations

à garan-

Hem. i°. Autrefois on disait prendre a ga-
Fable de

la Fortune et du jeune enfant.
aventures:

Est -on sot étourdi, preiid-pn mal .ses mesures,
On pense en être quitte en ac usant le Son.
Bref, |a fortune a toujours tort.

Sur quoi Vaugalas fait cette remarque qu'on
non

partie, a
témoins: Mais cette remarque est peu utile
aujourd'hui., où il

se décliner » Je vous prends tous pvar ga-

i°. Garantir assurer régît que et l'In-
dicatif quand le sens est afirmatif et avec
le Subjonctif, quand ilest négatit ou in-
terrogatif. M Je vous garantis que cela est
ainsi je ne vous garantis pas que cela soit.»
Qui me garantira ya'élle( la postérité }
doit ( doive ) être^ plus -équitable que mes

;°. Garanti, participe, s'emploie substan-
tivement au Palais.); Le garanti exerce son
recours contre le garant.

GARCE, s. f.
fille ou. une femme publique. C'est un terme1
inusité chez. les honctes gens. ===== En cer-
taines Provinces on s'en sert pour signifier
une petite Fille ou une petite Servante. Voy-
Gars.

GARÇON s. m. [ Garson II semble
qu'il étant plus naturel d'écrire
que garçon de girce on auroit évité d'em-
ployer la cédille qui en: une lettre étran-
gère a notre Langue. ] M. lietîf dit tou-

» II a six gzrçons et quarre filles. » Elle,
est accouchée d'un beau
vence on dit enfant en ce sens. Voy. En-
fant v°. 2°. On dit aussi jeune homme-

pour garçon qui n'est pas
Rem. n°. 4°. à la fin- x°. Célibataire. »
Il veut mourir garçon.
Faire vie de g.irçon men.er
[on, se dit d'un- homme, qui n'est assujettia
aucun devoir.. ;°. Populairement valet,.
qui neportepoint

chez un tfiillciir cordor
nier., péruquier,

style familier g.ilant homme. » Vpus êtes
an brave garçon, d'être venu nous voir. ^CM-

le propos d'une gi-ande familiarité. Voy-

Mauvais.
gzrçon, homme qui a
qui s'est ennivré, etc. » Vous



F'
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g^rçonière.
GARD. Suivant Richelet on dit, dans

le familier, Dieu vousgard Dieu \,Vous.

conserve. Gard est-là pour girde. Cette ex-
pression n'est plus d'usaae que chez le peu-

GARDE, s. f. et m. Garder v, act.
[ ie muet au 1" é fer. au zd. ] Garde
est ffin^quand il èxprinie l'action de garder,
et une femme qui garde ;et s'oigne un ma-
lade il est musc, quand il signifie celui qili
garde, et surtout ceux qui sont préposés à
la garde du Roi. » Un garde du corps un
garde du Rofr. Cependant l'usage le fait fém..
en deux ocasions les gardis Française 's etles garda Écossaises. En, parlant dis.tribu-
tivement ou tin Soldat, deux «Soldats
augardes et non pas deux gardes- Fran-
çaises y une g.irde Française.Il est aussi
fétxL quand il est collectif pour signifier des
gens de guerre, qui font la garde. » Assoir,
oser la garde. Relever renforcer dou-bler

la garde etc.
REM. i?.' Garde se combine avec plusieurs

verbes,- N'avoirgarde régit de, etl'In-
finitif. Ordinairement il signifie ne pas oser
,,Il n'a garde d'y revenir. Quelquefoispourtant
il veut dire ne fis -pouvoir,. » Ils n'avaient
garde de le reconotere au

milieu des flots.
Télém. » Le Cardinal Infant Savait garde
de comander alors, dans les Pays-bas puis-
qu'il étoit mort à Bruxelles au mois de Mai.
D'Avr. X'Acad. fait observer que cette
expression n'est que du style familier.===:
Se âoner gzrde ou de garde de se dit à

peu près dans le même sens. La Touche ad-
met l'un et l'autre on ne se sert plus que du
îd. Les Français se douèrent -bi?n de garde
(Tacuser l'Église Romaine. Boss. Leibnit^
ajoute à la préposition^ la négatives. »
Il se. devait douer de garde de ne rien faire
que ce qui lui seroit ordoné. Retranchez ne.C'est comme ceux qui disent je crains-rte1 ne
faire ou je vous défends de ne pas faire.
== Prendre garde, régit à des noms et à ou
de des verbes.» Pn-ry^ gxrde à vous, à ce
que vous faites. » Je prendrai garde uneautrefois à ne pas me laisser surprendre

Prene\ girde de Ce dernier régi-
me est le plus usité. On peut employer
lie, sous la direction de l'oreille'et du poût.

Se .prendre ,le est un gasconisme.
Montagne qui était gascon, parlant des chiens

qui

portes

pour dire.le
a pas
régit aussi

que ce
le Verbe

strict
Nominatif ) du
finitif quand il s'y
que cet enfant ne
tomber. 1 II

que
Nouv. Test.' Dites
UAead. ne met pointd'exé,
c'est un oubli.

ritûres de garde.
de difficile girde
sement à
aûtre sens, qu'un homme est de bonne gardé
pour dire qu'il garde ce qu'il
possède et qu'un chien est de bonne garde
pour dire, qu'il

===== En garde
ou se tenir en
fier de >» A morns
en g -irde contre les discours décès Messieurs»
on prend

M. Lin guet dit
crois qu'il est le
Ces Spartiates se tiennent* de garde contre^
cette molesse des Sibarites.
tenir en garde
sens et des régimes
doit se doner de garde de hanter dès liber-
tins. ===== Doner
régit l'Acusatiet
le ict sa. bourse m
girde )zjat^eûe

REM. z°. Il y a grande drférenre entre
Capitaine des^ gardes et Capitaine aux
g.irdes le 1" se dit d'un des quatre Capi-
taine des Gardes- du Corps î le zd d'un Ca-
pitaine du^Régiment des Gardes Françaises-

Kfiiffi. 3°. Garde



riais il ne suit pas
le genre du mot auquel il est joint. Garde-
boutique 3 garde-chasse garde-

masculins > ainsi que garde-bais
On- dit

dans le Dict. Gram. qu'il en est un de,deux
on se trompeIl est

.toujours fêta,, aussi bien que

à remarquer que
indéclinable,

et que le signe du pluriel ne doit afecter
que le mot qui lui est joint. 0n doit dire
..au pluriel garde-côtes et non pas garde s-

Lingue t ou son Im-
primeur. Et ainsi garde-bout iqne et non

garde est un verbe il ne doit donc point être
décliné mais dans gardes Françaises gar-
des Suisses garde est un nom, c'est pour-

quoi on le décline. Et de plus, ce n'est pas
un nom composé et il ne doit point y

.avoir de tiret entre ces deux mots com-
me on en met un dans les premiers. Voy.

Pluriel, n°. le. Voy. aussi Prête et Porte.
GARDER, v a. f ie é fer. ] 1°. Con-

server. Dans les chaleurs on ne peur gar-
der la viande z°. Ne point se dessai-
sir Il ne peut rien garder, il donc tout.

*-j°. la conservation les trou-pes qui gardent te Roi ou à l'assistance
garder un malade ou à la détention, gar-
der un prisonier ou pour empêcher la dé-
térioration garder les bois les vignes.
Garder .les brebis les agneaux les vaches,
les cochons. 4°. Défendre, protéger:
» Ce que Dieu garde est bien gardé.
Garantir. Dieu yous, garde de pareils amis.
Voy. plus bas. Rem. t f°. Observer,
garder les Comandemens de Dieule silence
la chasteté etc. Garder destmsûrcs, la bien-
séance, etc. = 6\ Se garder f se défier.
» J'aime mieux mourir que d'avoir tou-jours à me garder et de mes amis et de
mes cnemis. Se garder de avec l'In6nitif
se doner de garde. » Il se gardera bien de
le faire il ne sera pas assez sot ou assez
témérairepour le faire. » Jl faut bien se garder
de Vataquer. » Saladin, qui craignoit encore
plus sa rencontre que celle des ennemis
se garda de Saladin.
Dans _ce sens il est souvent mieux d'ajou-
ter bien k garder. Les Poètes sont en

possesion d'employer g jrder neutre, au h'èù
du réciproque .se gj.rùer

Garde{ qu'avant le coup votre n'éclate.
Rac. Antirom,

Garde^ de négliger une amante en ffireur.

Dans le-premier vers Rctcine done à gar-
der le sens de prendre garde et dans le
second, celui de se garder. • C'est daii^
ce -dernier sens que hoileau a dit aussi dans
son Art Poétique.

Garde^ donc de doner ainsi que dans Clçlie
L'air ni l'esprit françois à l'antique Italie.

Et âilleurs
Aux dépens du bon sens çarde^ de pla'tsaMer,
On trouve aussi dans Molière j et gardè{

de rien dire et dans Voltaire garde\ de
hasarder. J'en ai trouvé des exemples dans
Rousseau dans Crébillon et dans d'attirés
Poètes estimés. On peut donc s'en servir eh
vers mais en prose il faut dire se gar-der, etc.

Rem, le. Quoiquegqrder et conserver
aient beaucoup de raport ils ne sont pour-
tant pas synonymes et on ne doit pas les
employer indiferemment l'un pour 1 autre.
Il me semble qu'il y a un dcfatit de pro-
priété dans cette phrâse de l'Orig;'ne des
Lois » Cette addition est trèy-anciène
Théodotion l'a gardée dans sa Traduction..
Je crois que conservée était là le mot pro-
preo

i°. On employait volontiers autrefois le

v. garder dans le sens de préserver garan-
tir empêcher. ,Je te garderai de l'heure de
la tentation. Boss.

Les belles feuilles toujours vertes
Qui gardent les noms de vieillir.

Des roses que sa nain gardera de vieillir.
Rac.

Les Poètes feront bien de ne pas laisser
perdre cette locution mais dans la prose,
elle est moins nccels"àiFe^^llê~pâ"raît suran-
née dans le beau style et ne s'est conser-
vée que dans quelques phrases du style fa-
milier- » Dieu vous garde de mal Dieu

vous en garde
Le goût public aurait-il par mégarde
Reçu la loi du leur. Dieu nous en garde.

Rousseau.
» Dieu vous garde de mal encontre, etc.'



W i°. On la cham-le lit ne point sortir dé la maison:
demeurer dans la chambre dans Je lit pour
cause de maladie. » II ne garde pas le lit,
mais il girde la chambre. II est échapé
à Mme. de Sévigné de dire elle a g:,rdë
son lit sans rien avaler que des bouillons.
pourquoi son lit ? Garde-ton le lit d'un
autre ? C'est comme ceax qui disent, j'ai

4°. Garder s'unit à plusieurs noms pour
former des expressions composées. Garder
les rangs en parlant des gens de, guerre.

Garder son rang garder sa gravité..
Garder la fièvre un rhûme etc. l'avoir
long-tems sans discoHtinuation. Garder
:une médecine, un lavement ne pas vomir
l'une/ ne pas rendre tiop-tôt l'autre.
En Style proverbial la g2rder à quelqu'un
ou la glrler bine atendre l'ocasion de se
venger.

Autre grief tu contrefais les gens
En cela tu crois plaire et ne plais à persone
Tel en rit sur autrui, qui te lajçarde bone

Lorsque l'on rit à ses dépeins.
Du Cerceau.

E,z dony à g1rder, en faire acroire
tromper. Garder les manteaux, u'être
pas d'une partie de plaisir; ou plutôt être
témoin des plaisirs d'autrui sans les parta-
ger favoriser les plaisirs d'autrui sans en
jouir se*, tenir à la porte tandis que les au-
'tres jouissent en dedans. MARIN. Garder
le mulet s'ennuyer à ateadre. Garder une
poire pour la soif se conserver une ressour-ce. -Et quant on veut avertir quelqu'un
de prendre garde qu'on ne le trompe bort

homme gxrde ta vache lui dit-on.
Quand chacun fait son métier les vaches
sont bien gardées tout va bien quand
chacun ne se mêle que de ce qui le regarde.

s. f [C'est un gasconis-
me défaire ce mot mzsc. et de direun garde-
robe il faut dire, une garde-robe. ] °. La
chambre destinée à y mettre les habits le
linge, les hardes de jour et de nuit et où
couchent ordinairement le valet ou la femme

•
deepambre. ===== i°. Tous les habits et au-
tres hardes d'u(ne\ garde-robe. » II ou elle a
une riche. ;°. Le lieu
oÙ'¥on met la chaise percée. Aler à la
grJr-robe se décharger le ventre. 40.

En Provence et ailleurs, on dit garde- robe
pour armoire. On le fait même masculin.

n Un garde-robe
n'a ni ce nombre/ni ce

même sens, ( celui,

ploi. Le premier
phrases
deûse de

Gardien. » On' M fera "gdrdiène des érçt:*||e
la SKecession on

des Religieux de
des

GARE, interj. et
réc. i" Ion au iet,
fer. au id. ] i°. Gare est Fiinpêratif du v£
garer. Il se dit par manière d
Gare gare écartez-vous pour laisser pas-1
ser. » Gâre de-là Gare de écv&nil Gârè
donc Gâre l'eau se
menaces » Gare le fouet le bâton les
étrivières etc. ==

que et le subjonctif.
plaisir mais elle l'aime- gare
cède: Mariv. == Sans dire gare sans
avertir, » Je sortis avec
sans dire gare à persone. On 1 emploie
ordinairement sans régime.
sanj dire gare. » Il -frape sans
==r== z°. Garé, subst. Liea préparé^sur lejî

==. 3°. Garer un bateau c'est l'atacheir
dans une eâre. Se
dre de quelqu'un ou'de quelque chose.
est familier et d'un usage peufaut je girer d'ùn -fou
voiture!

GARENNE ),ou Garène s..fém. G^
RENNiER
l'on conserve des lapins. Celui soift
d'une Garjne. == Suivant Ménage quoi-
qu'on dise garenne on doit dire
et non pas gare'nter Aujourd'hui on ne dit
que celui-ci. y

GARGARISER Se) v. réc. Gargaris-.
ME, s. m. [ Gargarise
au 1" emuet au zd devant la syll fcm.
Vi du CI. est long il'



se laver la

on se

1ÈRE,
fer* au
] Car-mal

propre
viandesmal

Par ex-
tension et par. mépris on

proprement
gargotier* tout cabaretier ou cuisinier qui
tpréte mal à manger; et girgjter boire' et

GARGOUILLE, s. t. [ Gar-gowglie
mouillez les je e muet. ] Gouttière de
pierre. L'endroit d'une gouttière par où l'eau
tombe. »» La. gargouille d'une gouttière.

Gargouilt
ï,er, Vé neut. Gargouillis s. m. Gar-
Çoii^glie-man glïè gli m.ouillez'les Il

muet au î*1, ? fer..au.id:] Gargmil-
/il exprime le bruit que fait l'eau en tom-
bant d'une gargouille. ===== Par métaphore,
pn apelé gargouillement le bruit que fait
J'eau quelquefois dans là gorge, dans l'es-
tomac et dans les entrailles et 1 on a dit
gargouiller des petits garçons qui barbo-
tent dans l'eau et font un bruit semblable
au gargouillis. fGARGOUSSE, s. f. [ Gargou-ce dern.
f muet. On a dit. aussi autrefoisgzrgouche.
Trév: les met tous deux $ Y Acad. ne met
que le iet. Charge- de poûdre pour un ca-
non, envelopée dans du gro1 carton.

GARNEMENT s. m. [Garneman ie e
muet. ] Libertin vaurien. On ne le dit
guère tout seul et sans quelque épithète
» C est U4 franc garnemeht un mauvais
garnement. ===== Ce mot est bas. La Font.
a pu dire dans la Fable du Chat et d'un
Vieux Rat,

Le peuple des souris croit que c'est châtiment,
Qu'on a pendu le garnement.

Mais Mme. Dacier a commis une double
faute d'avoir dit dans un Poème épique.
ÎEgisthe choisit dans le peupte vingt garne*
rfiens des, plus déterminés. ====: L' Acad. met
çe mot sans remarque. Certainement iI n'est

par du beau style. On a dit aussg ani-
ment, et on le dit encore en plusieurs Pro-
vinces. Duéuesclin purgea^la France de
ces méchans garnimens et fainéans de guerre,
Bran'tome.

GARNIR, v. act. Pourvoir de ce qui est
nécessaire. 11 régit de »» Garnir un bufet
de vaisselles un cabinet de tableaux une
ville de vivres et' de munitions. = Se gar-

nit toujours le premier de tout ce qui l'ac-
Se 11 faut sc

tre le froid. ===== Garni a le,même régime
que. son verbe ( la prép. de » Étui garni
d'or boite de portrait garnie de diamans.Jl
se dit sans régime dans cette phrâse chârn-
bre garni;
qu'on loue tout meublas et fournis de tou-
tes J'es choses nécessaires.

GARNISON, s. f. [ Garnison. ] Propre-
ment, -c'est un nombre de soldats que Ton

met dans une place ou pour la défendre
contrc les cneœis, ou pour contenir les peu-
ples dans le devoir. Il commandoit la gar-
nison et donnoit des loix dans le Serrait
et dans la ville. Marin Hist. de Saladin.

< On dit, laisser g.imison sans article
» Le Vizir y Lassa garnison- Ibid.: Par extension on le dit d'une troupe
cie. Soldats ou de Sergens qu'on envoie dans

une maison, pour s'y établir et y être dé-
frayée jusqu'à ce que le mzître ait payé

ou se soit présente ou pour veiller à la
conservation des meubles saisis sur lui. e*
h' Acad. remarque qu'on se sert du terme

.de garnison lors même qu'il n'y a qu'un
Soldat. Qu'un Archer.

GARNITURE s. f. [ 5e Ion. dern. e
muet.] 1°. Ce qui est mis pour garnir ou
pour orner quelque chose. » La garniture
d'une chambre.

»>
Une garniture de diamans,

de rubans. n Une garniture verte, bleue,
jaune, etc. 2°. Assortiment complet de
quelaua chose que ce soit. » Une garniture
de dentelles, de boutons, de porcelaine, etc.
•== 3°. En termes, £lmprim£riey les divers
bois, dont les Compositeurs se servent pourles marges et séparer les pages.

GAROU (Loup ) adj. m. L'on a apelé-dé

ce nom les mauvais loups dit M. de Bufon,

c. à d. des loups dont il faut se garer.
En style proverbial on apèle- l9tip^g'^T<itt->
un homme bourru et farouche.

GAROUAGE, s. m. Il n'a lieu que dans



M mauvais lieux en des lieux de débauche,
Se. fa.mll. et critique. I

GARROT ou, Gârot,m. Garrot*
<

ter ou Gâroter v. acr, [ itc Ion. deen. j
V fer. au ii Dans le premier le final ne t

se prononce pas. ]. GaTrot a deux sens qui
i

.ont peu de raport l'un avec l'autre: i°. En
parlant d'un cheval c'est l'assemblage des
Ss des épaules au bâs de l'encolure. » Ce j'j
cheval a été bissé sur le garrot, ]~ On
le dit figure ment ( st. famil. ) d'un rjomme 1

qui a reçu quelque ateinte à sa réputation, j
qui nuit à son avancement. z°. Bâton

court, dont on se sert pour g&toter et ser-
rcr des nœuds de cordes.

CABOTER lier atacher avec de forts
liens. » Gâroter^ un prisonier..== Fig. et
fu^iil. lier quelqu'un par des actes qui l'em-
pêcheur de manquer à ses de
dissiper son bien e:c. Il 'se hâta d'en
imposera l'Empereur par'des plaintes, et
de le garroter par des soupçons. Moreau. »
Les liens par lesquels ce Prince s'est lui-
,même gxrrotè. Id.. La métaphore n'est pas
fort noble, et a l'air un peu sauvage. »
Bénissiez la sage prévoyance de vos, ancêtres,
qui par les douces chaînes dont ils vous ont
gxrroté dès votre enfance, ont su vous dé-
rober à la fureur. de vos propres passions,
plus redoutables peut-être que vos plus cruels
enemis. VAb. Royou. Là gâroter contraste
trop sensiblement avec douces chaînes, Une
devroit s'employer qu'en mauvaise part.

GASCON (1 NE, s. m. et fém. G ASCO-

nade s. fcm. Gasconisme S. m. Le itr
est le nom des babirans de la Gu;enne. Il
est passé en proverbe pour signifier un
fantaron un hâbleur. » C'est un gascon.
On le dit rarement des femmes. == Gas-
conad£ fantaronade, vanrerie outrée. Cas.
c mis me façon de parler propre des Gascons;
et l'on comprend sous ce nom les peuples
de toutes nos Provinces méridionales. »-Mon-
t'igie et Je Poète Théophile sont pleins de

GASPILLAGEs. m. Gaspiller V.
act. G\spii leur EÛSE s. masc. et fém.
t Guspl-glia-je g!ié gllcar glieà-\e-
'rnouillcz les ll y fer. au id Ion. au
dern. ] Gaspiller c'est dissiper son bien par
d:s il 'penses inutiles. Gaspillage action de

gaspill •. >5 II a,giiï>niif son bien en peu de

pas- Vel
qai servent' à la no^rrkârj^«Jes,lif(3fft»tties^

un cuisinière est 0*«
grande gispflleâse etc.
/oint à

bon marché.
cuiretc.

GÂTEAU
au

a au beurre
famil. ) avoir part au gâteau au profit.

A qui mieux mieux
Chacun- d'eux eut partau gâteau.,

Trouver la fève
Idem. •

fève qu'on met «lans le gâteau des Rois )
faire une bone découverte, une rencontre

GÂTER, v. a. [ Gâté m" Ion. tffc/.fcri|
i°. Endomaâer
La nielle a gâté
gâté votre habit. » Vous
maison, en voulant la racomoder. i– Ftg~
»-Ils étaient convenus` de tout
tout gâté. 1°. Salir tacher. » La pluie;
la boûe ont gâté cette robe on ne peut plus
la mettre. = j°.
gent. » Gâter un enfant un domestiqués
» C'est domafe "qu'on
il étoit bien ne il pouvoir

Mais vous me le gâteç. Madame et je ne psuiî
Entendre dé sang froid des

• 40. Corrompre
la mauvaise compagnie gâtent les jeunes
gens, leur gâtent l'esprit et le cœur. ••
5°. Se gâter se corrompre. Cette viande
s'est gâtée. » Ce vin se gâ;e comencè à
se gâter. Fig. Cet
il a contracté de mauvaises qualités. Il a
perdu de sa réputation. ===== Être gâté être



naturelle,

choses inutiles qu'il gâte le/.métier qu'il

de son

» Ce

Enfant gâté
d'indulgence et qui

des
le dire au

sens, peu honéte.

s. rn^ Ce mot est dans Ri-
papiers barbouilleur

méchant Écrivain. Le Rich. Port, met pasgâteur
Gauchement

s. f. [ gâche cheman
] Gauche au

est oposé à droit, >»

La main
gauche. Tourner prendre à gxhïhe ,etnon

»» tournant à gnâ-

II se dit par extension
le pied

gauche
parties dont l'une répondcôte droit de

et mal tourné. Il se dit
ont ra-
qu'il fait.

les
d'un gauche

mais d'un gauche qui fait pitié. A non. i
gauche. ===== II sera-

A gaâéhe du côté gaû-
et à gauche. Fig. fam:

gauche à contre-sens
ne, devrait la pren-

gauche} tirer

persones.

Gauchement

disent plus s®uvent au
mais ils ne sont

n II a fait une étrange gauche*
rie* L'homme
l'amc élevée
qui vont avec les grandes tailles en tout

Par une suite de cette gau-
cherie vous faites M. le Marquis,

à ce Cardinal ( Que»
rini ) le

tionaires maisil est dans la bouche de tout
le monde et

utile et même nécessaires
m. [ Gochi 3 chiceman ire
au îd. ] Au, propre
ner le corps
auroit été perce s'il n'eut un peu gauchi.Au fig. n'agir pas franchement. Il n'est

pas du beau style. Bossuet a pu dire, dans un
ouvrage polémique » Quelle misère de gau-

chir tou\ours et de ne jamais parler franche-
ment. Mais on est surpris d'entendre dire au
grand Rousseau dans une Ode
Écartons, ont-ils dit ,ce censeur intraitable,

Que des plus beaux dehors l'atrait inévitable

Gauchissement est l'action de gauchir ou
l'éfct de cette action. Ce mot est peu usité-

GAUDERON, s. m. C'est ainsi qu'on
écrivait autrefois on écrit depuis long-temps^
gctdron. Richelet met l'un et l'autre. Quel-

ques-uns ont écrit godron mais celui-ci a

un autre seris. Voy. Goudron et Godron. =
Depuis peu, gauderon a reparu dans le

Journ. de Mons. Le P. Faugue dans une dès
Let. Éiif. a dit gmdronë. Dans le Journal
Polit, de Gen. on voit dans le -même article
gaudron et plus bas goudron mais en divers
sens.
GAUFRE,s.

muet dans ion. au Ier. dans le, verbe. ]
Gaufre est 10. un rayon un gâteau de
miel.. i°. Une pièce de pâtisserie fort
mince
gaufrier. »• En gaufre
dans une a faire c'èst se trouver entre deux
extrémités fâcheuses
puissantes et oposées. {



c'estimprimerde certainesfigures
stir desétofesavec des fers fait expre». On
dit, ence

|jit surune étote en la gaufrant.
Rem. On écrivait autrefois tous ces mots

avecdeux f Aujourd'hui on n'en met plusqu'une.
GAVION,s.m. Mot populaire. Gosier.

II en a jusqu'augavion on lui a coupéle

GAULE s.
loti: 1" Ion. au i*r e muet
dans le subst. i fer. dans le verbe. ] Gaule
est, i°. une grande perche: et gauler c'est
bltre avec une gaîîle. Gauler un noyer un
châtaignier etc. Gauler des noix des châ-
taignes, des amandes etc. i°- Gaule,
houssine dont on se sert pour faire alcr un

cheval.
GAULES s. f. pi. Gaulois oise,

adj. et s. m. et f. [ Gôle loi, loâ-7£ i"
Ion. au icr ze e muet au i" Ion. aux i
autres. \Gaàles est le nom ancien du pays
«pelé aujourd'hui Ze Royaume de France. On
dit la Gaule ou les Gaàles mais plus
souvent le dernier. Le P. Longueval H!t.
de l'Égl. Gallic. dit indiféremmertf la Gaule,
ou les Gaules. Au singulier prend. il l'art.
indéfini, ( la prép. de sans article) comme
le font quelquefois les noms des autres Ro-
yaumes? Dit-on lès troupes de Gaàle comme
on dit les troupes de France, d'Espagne,
etc ? Je ne le crois pas je pense qu-'dn doit
dire de la Gaule et encore mieux ,du
Gâûles. Il n'avoit pas d'aussi bones troupes
que celles de Gaule. Hist. de l'Église.
Bertastel. » Les Évêques de Gaule. Le P.

Il dit ailleurs de la Gaule, ou
des Gaules,

Gaulois, habitant de la Gaule l'anc.
nom de. la France. == On dit proverbia-
lement d'un homme dont la conduite est
franche sincère et droite c'est an bon
Gaulois un vrai Gaulois. » Probité, fran-
chise gauloise. » Il a les manières gauloises
les manières du vieux temps. == Eu fait
de langage on dit d'un vieux mot, d'une

' vieille locution c'est da gzuloi.r. Ce dis-
cours est rempli de termesgaulois delocu-tions gauloises.

GAVOTE,s.f. il se dit et d'un air dedanse
i ci de la danse dont les pas sont faits_sur ceti air.' » Jouer une gavote danser la gavote

vient des
apèlé gavot gavote leâC naQnj^igiiiîrd^t '«H?

k sale gaûpe. fl
est et

GAUSSER
1

GAÛSSERIEsftGAUSSEÙR^i

lon. au
au
rie. Moqueur
gaûsserie. » C'est
seur de son
c'est une méchante
mots sont

GAZ, on. [ Gâs mônos. long.] Ternie
de chimie, fort en voguç aujourd'hui.
la partie aromatique volatile d'une planté*
Acad. On donc aussi
flammable ga\ méphitique etc.

GAZE, f. GAZER,y Ie e
est une étofe fort clayre de soie où

de fil d'or ou d'argent. Ga^er, c'est çijïiyrir
avec une gâze. «s. On les emploie
mais seulement
un conte, une histoire en adoucir ce
y aurait de^rop libre d'indécent. » hàgâ^e

est trop légère et le conte n'en est pas moifls
révoltant. »> Eii garant cette histoire "îïsfèrï-
cieuse on l'a rendue encore
reuse pour les mœurs. =e M. l'Abé Dwsërrt-
Figon a employé cette métaphore dans, st>n
excellent panégyriquede
vice, dont autrefois une ga%e légère
en partie les horreurs se montre
son effronterie.Un goût sévère pourrait

trouver cette expression peu digne dela
vite d'un discours religieux.

GAZELLE s^ f. [ Gamète

e muet. ] Sorte 'de bête fauve
grande légèreté. C'est un

(GAZER.
GAZETTE, s. f.



%çtein ig-tiê 2,e

feuille volante qui.contient des nouvelles
jours de la se-

la. gazette-, ou

qui•pèle enst. pcpv. rga\ette du quartier
une persane qui est toujoursla
savoir, bruits les

point IV. ] Ouvrier en gaze.
s. m,

é fcr.

d'herbe courte et menue.» Un siège un liter revêtir de gazon.
Garnement action dé gazon:er au l'emploi

qu'on, '"faix des gazons pour quelque ou-
CÏAZOÙILLEMENT,s. m. Gazouiller,

v.. n. Yglié e muet au
au id mouillez les Il. ] Faire

un petft bruit doux.et agréable. Ils se disent
au propre des. oiseaux m des ruisseaux et
au figuré des jeunes en fans qui comencent

d'un ruisseau d'un jeune enfant. » Enten-
gargouillent,. » Ruisseau

en coulant sur des cailloux.»
F Cet entant comencé
ne le dit. point des enfans. On a dit

pour -gazouillement. Je
crois que. ;les; s'en servir en-
core quand cç mot les acomodera mieux.

Gé é. fer. ] Oi-
f seau d'un plumagebigarré qui est du genre

m. et f. [ iIC é

1" est. le plus usité air La
Touche qu'il est

Bî seul en usage.. dit point leid- et. l'analogie, ne lui est point
u?. t iL

est plus naturel, dedire géante que glane. ]
Celui ou celle qui excèJe de beaucoup la
taille ordinaire des hommes. est un gsunr,

une géante. » Taille statiire.de

de, tous

11 ne fait que Geindre. Rich. » Elle geint
» Toute la nuit elle,

n'a fait que ge indre et sangloter. Th.
C'est une fille de boutique, qui parle. ===-
Il y a re-
marqué que ce mot était vieux et qu'il ne
pouvait trouver places que dans le style le
plus b'ÀSr L' Acad.se contente de dire qu'il,
est du st. fana!.

guère que peur blâmer ceux qui\ se plaignent
dans la moindre incomodité,. N

f. Geler v. n.
aux 14e le 4e est Ion. aux

1.°.) Suc gélatineux matière gélatineuse*Ce mot n'est guère en usage que par-
mi les Savans. Gelée est 1°. grand!
froid qui glace. » Une forte gelée. = Gelée
blanche petite bruine froide et blanche*,
qui parait le matin sur les herbes etc. ===3
1°. Suc ds viande congelé et clarifie. » Maq--
gel' de la jusque
l'on tiie d^ quelques. fruits, cuits avec le sucre,,
et qui prend la consistance de ta gelée. »

gelé le vin. dans'les caves. » Il a g lé

Fig. On dit d'un homme qui a l'abord extrê-

prochent. Vi n. "La
Les g,le; On gèle- dans cette-
chambre on y a extrêmement froid.
P. réj. froid était si grand1

verre. z V.-
impers. » II
gèle pierre fcn're. Je suis tout le jour à
trptefdans le
pLïh il gèle plus il. étreint ce qui se dit air

a le tic cg<> lé il esrïn ter-dit il'ne dit mot.
e v. geler; le

en è moy. devant fa" syll.
Leru etc..

z°. Se ne se
nes



duc le.
GÉLLNt, s.

kt.Acad. le Rick.
point d'accent^sur IV. ] Le ie< signifiait une

une jeune poule On
aussi d'une

cite encore a mangeur qwe ra
laquelle elle a

GÉMEAUX s. m. pi.

l'e. ] C'est la jumeaux
mais d'yn de?

GÉMIR, ANTE, âdj.
Gémissement r san
conan irc é fer. 3e Ion. au ici et e
mue: au dern. ] Gémir à
les prépositions qu'il régit. Çrèrnlr d,e, ou sur'î
e'est pleurer se plaindre:
che5 devantDieu-. Gem'.r sur les pécheurs,
,tur les désjrdres, etc. Gcnùr sous G-'esç

être acablé succomber. Madame de B.
a mis l'un pour* l'autre. » L'opression dont les
Provincesg m'.ss+içn'.r Hist- d'Angl. IL falafit
dire sous laquelle » etc. Gémir s,e dit
de certains animaux, de la colombe delà
tourterelle. Les Poètes fon't tnC'ne g 'm:r \s$
chômes inanimées. » Les terribles marteaux',
qui-, frapant l'enclunïe faisaient gJmir les
profondes cavernes de la terre. Te'Ism. » L'en-
clume punissait sous les coups redoublés. Ifr.

Gémissant, ANTE qui gémit. Le musc-
suit toujours le su.bs.t- lcf<!m. peut quelquefois
leprcccder.

Que' de son peuple gemissant.
Sa main soulage les misères.

Colombegémissante, ou g înissame colombe.

Hipp. et A/ici*

gém' >s.mcnt'dcs r

GEMME adj. [ Fui n'a pas Te son d'an:
pron.g mn- II dit du- sel fossile; Se
rire (Ls mines.

adj. [ ixe et ie'!on.']
Quitontraint qui gene! » Honinie emploi
gênant. » Sa conversation est fort

GENCIVE s. £.[JunJve iPts étalon. signifier



C est une
qu'on

» La rime
crainte du blâme et

à la gêne s'inquiéter se
le sens de peine d'esprit

que dans ces phrases; on ne diraitpas sa gène,

Incomoder contrain-
Cet habit le

gêne. '» Ce corps de jdpé là gène beaucoup.* i*.Tenir en contrainte. » Ne
gêner. » Dans cha-

A que état on ne voit de loin que ce qui pla.it
qui gène. SeGAUd. »»'La

rime gêne beaucoup les poètes. On dit qu'on
quand il ne

laisse pas la liberté de comme on vou-
ce âùi se d'un

ouvrage e'e ad).
Confraint. »» Air gêné taille démarche

Rem. Autrefois les

Quoi! ne to«s plairez-vous qu'i sans
RAC Bérén.s. f. Généalogique,

s. m. [ i" et ie é fer.
la suite et le

dénombrement des ancêtres, et quelquefois
1 des di fer en tes. branches d'une famille, qui

remontent à unesouche comune. ===== Généa-

histoire, table généalogique. =====
Généalogiste qui dresse ou qui fait des gë>
néaloeies.

m. [ xe éfer. 4e
et aie son èCan

dit des choses., Uui-
qui (est comtin 9 un grand nombre. »

Règlement, concile

Maxime règle aprobàrion générale. ==-
Général > universel > ( syn.on. ) ce qui est
néral regarde le plus grand nombre des parti-
culiers ou tout le monde, en gros ce qui
est universel regarde tous les particuliers,
ou tout le monde ? en détail » Le gouverne-
ment des Princes n'a pour objet que le bien
général mais la Providence de Dieu est uni-
verselle. GfR. Syrien. ===== En parlant des
pefrsones qui a un comandèment ou' une;
administration d'une grande étendue. Lieute-'
nant général des armées du Roi. Colonel
général. Trésorier Receveur géniral etc.S. m. Il se dit ou de celui qui comânde
en chefune armée ou du Supérieur générai
d'un Ordre:. Religieux. Généralat ne se
dit que dans cette acception pour signifier
là dignité du général, et le temps que dure
son autorité. Il se dit sur tout de l'Emploi du
premier supérieur d'un ordre. On ne le dit\
guère d'un général d'armée. -En général,
adv. d'une manière générale. » Tant en géné-
ral qu'en particulier. ===== Généralement uni.
versellètnent. » Il a été généralementaprouvé.
» Généralement parlant qui est infidèle
Dieu n'est point fidèle aux hommes.

GÉNÉRALISER, v. act. [ Généralisé'.
Ire, le et dern.V'fer. l'i est long devant Yè
muet il généralise généralisera.,] Rendre
général. » Généraliser un principe une mé-
thode une hypothèse etc.GÉNÉRALISSIME,

s. m. Celui qui dans

GÉNÉRALITÉ,
s. f. Qualité de ce qui est

général. » Beaucoup de propositions dé-
'maximes sont faitases dans leur généralité.Au pluriel discours vagues. il n'a dit
que des généralités qui n'avaient qu'un
raport indirect au sujet qu'il traitait, et qui
ne nous ont rien apris.== En France on
apèle Généralité l'étendue de la Juridiction
d un Bureau des Trésoriers généraux de Fran-
ce. Généralité de Paris de Moulins etc.GÉNÉRATEUR t^ice adj. GÉNÉRA-
TIF IVE adj. GÉNÉRATION S. f. [j^^
ze é fer. tion
comme cion en prose et ci-on en vers.] Le
1er ad;ectit est un terine de Géométrie. Qui
engendre. Point générateur d'une ligne; ligne
génératrice ;rime. surface. Le rd est du.
discours comun. Qui apartien: à la généra-
tion. Vertu gênérative. II. est peii~ustté'r=====
Génération est ou l'action daen.gendrer ha-
bile ou inhabile à la générxtion ou la posté-



|f ' fitédune perSpne la générationde Nofe dt
Jacob* Jusqu'à la je et 4' génération.» De
génération en génération. ===== En parlant des
choses* production. » La génération des plan-
tes i« métaux etc.

GÉNÉREUX eùse
MENT. ad*. Générosité s. f. [ ire et 2e

fer. 3c Ion, aux premier, reu reû-{e

{eman, roi^ité.] Généreux, est i°. Magnani*-

reûse. Coeur généreux âme généreuse. Sen»
tinrent généreux résolution généreuse etc.
===== z5 Libéral.

lant de quelques animaux j hardi. » Lion
aigle, coursier généreux.

EN dans les deux premiers scn«. » Com-
batre, se défendre
en user généreusement.

GÉNÉROSITÉ. Magnanimité ou libéralité.
Exercer faire paraître sa générosité.

aRem. 1°. Généreux, aime assez a précéder
le nom qu'il modifie du moins dans le dis-
cours soutenu. » Généreux étranger. Gress.

Généreux guerrier. Jèr. Del. »> Un généreux
dépit enfant du courage et de la raison
s'empire de son âme et en bannit la honte.

20. Brebetf et Corneille ont employé gêné-
reux substantivement.

Ces cruels généreux.
Font voir ce que la guerre a de plus rigeureu.x.

Breb.
Cer cruels géMéreuxn'y peuventc^sentir.

Corn.
Dans le siècle dernier, on douait à gé-

néreux et a générosité une signification plus
étend oc% Outre le sens de magnanime eau-
rageux libéral, on leur donnait cncArc celui
de sensible sensibilité. » Je ne suis pas
moins généreux dit Voiture, ressentir
cette faveur que vous l'avez été a me la faire.
"Ce serait manquer d'esprit, de générosité
et de vertu que de ne pas aimer parfaitement
une persone en qui toutes ces chôses se trou-

vent en un tel point. Id. etc.GENÈSE, s. f. ["Génère ire fer., le e,
1 jnoy. et,long ;`

ee muet. Lé premier des
liyres de l'ancien Testament.

GENÊT, s. nS. Genettb, sï f. [ ire e
muet zc /ouv. au 1" è moy. au zd. ] Genêt

auisi le nom d'une tspèce de

ou

Quelques-uns
Kich. fort,
genévrier pour l'arbuste.

id e) de 1 arbrisseau

muet. Citait
est parmi nous. On disait
génie. Le génie di
reste de langage païen:
ce,

le génie qu'on
Arts.==

les afairai, pour la poésie, etc.
suivre ou forcer son génie etc. » Le génie delaphilosophie a ses écarts comme celui

ciens
expressions.
(Synon.) Le 1" parait plus intérieur
un peu de l'esprit inventif
plus extérieur «tenir d'avantage; d'une
cution brillante. On
et de la
de déclamer. »

-sposer n'a
Synon. Génie se prend quelquefois
pour la persone quia du génie mais
peut l'employer



c'est faire ^uelqbe^hâse de sa propre .iriVen-

» Pour

en un

et de dé-
les .places les pestes les camps et

et le corps des militai-
Il estle, qui porte un

» Bi fi-
Mangerdu*genièvre.

.• i" é fer. dern.

fer. On,prohonce
déclinaison'des

raport d'une chose
une autre de quelque ma-

du tour ala partie un membre, du corps du sujet à
de l'atribut au

de la cause à
l'éfet à la cause:

le Créateur Ju Mondes de la matière au com-
posé •» vaîselle i Argent"; de l'objet aux actes

du .posses-

Roi
de la chose possédée au possesseur le Roi. de

adjectifs avide de gloire jaloux de sa répu-
tation de certains

con-

est désigné en français
masculin, devant une eonsone ou
rée ,• au bien du héros par de
une
de 1 homme par de la devant les féminins »
qui comencent pàr.une~consone de la grâces
par. de l' quand ils comencent par, une vo-

es pluriels masculins ou féminins
des héros dès amours des homines, dis

qui le
à la tête de la phrase. *-<

On creuse les fessés on élève les murs
De ceux de ses voisins oh jure la ruine. L;: Rac*

Mais aussi il faut évitai- les inversions du-

2 'Cest fondareur d'un empire naissant j
,Que d'un nouvel empire alarme la naissance. Id.

Avec bien tous celui il fait
tête de la phrase » De bien des gens il n'y a
que le nom qui vale quelque chose* La.
Bruyère. De tour vus c'est le
plus aimable: » De tous les livres que vous

.plus.
II. C'est pécher contre la constructionet,la

netteté du discours, que de trop éloigner le
gt'niti/^Hi nom, qui le régir/ Les phrases

vouloit détruire de ma lettre pastorale, étoit,
etc. l'Auteur a youlu éviter l'équivoque.,
qu'aurait produit le que relatifsuivant immé-
diatement la Lettre pastorale- s'il l'avoit mis
après objection. In vitium ducit culps.fuga.
On veut fuir un dc'f.iut on tombe dans un
autre. = Fontenelle dit aussi '/le nombre
est fort grand des oracles qui se rendoièht

-par des songes. C'est le mçme vice dans la

III. Quand le génitif 'est régi par deux noms
diferens il doit être, placé après le second.
» Tournant en prudence ou la petitesse de

Il falait dire-, ou la petitesse > ou l~e~peu de..
grandeur de son esprit.

GÉNITÛRE s. f. Ce. qu'un homme a
engendré. Il est vieux et n'est bon que pour
le style comique ou plaisant. On le disait
autrefois sérieusement et même élcgammcrrt*
» Royale génitûre. Marot. La Fèntai'

qui luiçonviènt



Un père eut pour toute lignée.
Un fils, qu'il aima irop jusquesà consulter.
Sur le sort

Les diseurs de bonne aventure.
GENOU ou Genouïl, s. m. [ itc. e

muet. Pendant long-temps on a dit l'un
et l'autre; et genouillère s'agenouiller mon-
traient que le ià était plus conforme à l'ana-

logie. On ne dit plus que le iet.]. Partie --du

corps humain qui joint la cuisse à là jamb^v,
par devant. ge-fermes ou foibles, tremblans etc.
Être, se mettre à genoux. » Plier légenda ou
les genoux. Parler.prier à genoux le
genou en terre. == Demander à genoux à
deux genoux ne signifié quelquefoisque de-
mander avec un grand empressement. ======
Fig. Fléchir le genàu devant quelqu'un x'est
lui céder se soumettre..Fléchir les ge-
noux devant les idoles les adorer.

Rem. Dans le temps qu'on disait indifé-
remment genou ou genou,il au singulier on
disait toujours à genoux et non pas à
comme dit l'Ab. Bitbos. » St- Pierre tenant ses
clefs, et J. C. etc. Il faut

Corneille d'avoir dit.

quelqu'un, mais non pas aux geniux.
GENOVESAT s. m. C'est le nom que

S-Avrlgfti doue à l'État de Gènes. Les places
ocupées dans le Genoresat s'étaient fendues
etc. Ce mot parait être de l'invention de cet-
Historier. On dit l'État de Gènes.

GENOUILLÈRE s. f. [ i'e e muet 3e
è tnoy. et long mouillez les. ge-nou-
gliè-re. Dans l'ancien Trêv. On litgenouilliè-

lre. ] Autrefois^ là" partie de l'armure qui
'couvrait le genou. Aujourd'hui la partie de la
botte qui le coûvre.GENRE, s. m. [Janre i* Ion. Ie emuet.] 1°. Ce qui est comun à diverses espè-
ces. Dans la. définition de l'homme,, animal
Taisonable le genre est animal^ et l'espèce

'vàùvnable. ==Ôn dit, le gen're humain
pour signifier tous les hommes en'fmble.

2°. Espèce, sorte > manière!» Cela eît
excellent parfait, en son genre. » Il n'apàr-

i|ientpas au coupable de choisir le genre de
son suplice. Chemin. ===== j°. Style, manière.

ht genre simple, le genre sublime, le
genre médiocre. C'est un genre décrire yui

ne me plairait pas. On ne dirait pas
tant an

de genres ,coin;
Voyages -y est évidsmmentitin une
répétition d'idées

.,d'un == A ce propos nous
ce que nous disonsRailleursde sorte espèce
et aâues mots semblables. que joint %:to$t,f

il doit être mis au singulier. v quand ilsans et au pluriel quand il est
l'articl e. Ainsi l'on
tout genre et de<
les genres. Tout,
sdis que plusieurs Auteurs estimables
nissent des exemples contraires y mais ^rai-
aon, l'analogie
plus ancien et le plusautorisé sont pour cette

règle.

pression le de/«
femme et
femelle. Les latins avaient trois genres le

conait en français que les deux premiers. 0*

se sert de .le ou etet
ou uns pour Ainsi dit-on le
le frère tcn la mère-,-la

ou une mère aé?~sptir etc.
II yIl pourtant un grand nombre de
qui n'ont
sage a distinguéen masculins et en fémiijiflis^
on ne sait pas trop pourquoi comme//
livre la table etc.
n'ont qu'on
les adjectifs eri ont bonne

savant savante.VCeux dui sont terminés

en e muet
imble

GENT s.riel gens sans/.
il est
porte le turban; les

dans Ja Poésie elle ne dit point dans quel
genre de Poésie mais ce n'est certainement

pas :dans
d'usage ente sens, que dans cette phrase
le droit des
sa



Singulier. l'Adjectif suit
» «Voilà des gens
gens. =z=~. Tout

les jeunes
les

etc.
AinsI il est masc- quand l'Adjecti f est du
genre comun ou des deux genres et /An.

Il est encore
la phrase il

et un Adjectif
ou un Participe après on doit mettre le
féminin devant et le masculin après. C'èst-là

l'usage mais ces sor-
en partie la beauté

des langues. On dira, donc il y a de cer-
taines gens qui sont bien sors ce sont les
meilleures gens que j'aie jamais vus. Bouh.
« Les vieilles gens sont soupçonneux. Àcad.

tels g.ns pour de
dans l'Jnn.

Lin. » QuelquesPhilosophes de ce siècle tris-
tes et chagrins sans en être meilleurs gens
et dans le Journ. gén. ae Fr: » C'est une
mante qu'ont les vieux^ gens de lettresd'écrire
et de paperasser comme les autres vieillards.

Ce qui a peut-être trompe ce dernier
Écrivain ordinairement très-correct c'est
qu'on dit tous les gens d'esprit tous les
gens de bien mais tous est une exception à la
Règle comme nous l'avons dit plus haut.-Il raat

en être meilleures
gens. Et pour gens de ne voit.draisdire ni vieilles l'un et
l'autre me cnt>qwe. Je dirais. » C'est une
manie des gens de lettres quand ils sont
vieux d'écrire, etc. Avec ces on ajoute

ou ci. On dit ces gens là et non pas
simplcmenf ces gens, comme dit La Fontaine.
Je troisgiue avec tous ces gens-ci.Mol.

M^nagje a bien remarqué que gens
ne se dit point d'un nombre, déterminé >et
.( » 1.1 y a là vingt gens

qui sont fort as-
On doit

alors- se servir du mot pers-oms.) xMais quand
-chose

devant' y joindre un
«ombre déterminé. On'dtt aussi cent gens-,

vent et mille signifient
un nombre indéterminé. C'est lé

Plusieurs et quelques
ne Vaillent pas bien avecgens. On doit dire,

4

ne dit pas comme a fait jteginard. » P/«. 1
sieurs gens l'ont tenté inutilement ni comme
La Touche. » On ne doit pas l'employer à
tout propos, comme font quelques gens. =•
Gens se dit quelquefois' sans article..» Gens
qui se conaissent en, allégories etc. » U

avait à faire à gens > dont l'obstination étai^t
au dessus de ses artifices. » Tous gens à
beaucoup entreprendre. J. J. Rouss.=.Gens>

persones ( syn. ) Le i dit quelque chose
de général, et de vague le id quelque chose
de particulier et de détermine. Vous direz
plutôt gens lorsque vous parlerez d'une
Foule ou d'un nombre confus sans Çonoître
ni pouvoir spécifier qui vous direz per-
sones lorsque vous pourrez «parler de tef s

et tels sans loir les nomer. Un bruit
vague ce sont des gens qui le répandent:
un raport particulier ce sont des persones
qui le font, etc. Roub. Synon. ===== i°.
Gens, se dit pour les Domestiques mâles,

comme femmes* tout seul pour les femmes
de chambre. » Sont-ce là vos gens ? Est ce un
des gens de Monsieur que je viens d'en-
tendre avec vous l Mann. ,-- '" 40. Ceux
qui sont d'un même parti » Nos gens ont
batut, les vôtres ils ont été batus ou d'une
même partie T ous nos gens sont arri-

ves. ===== f°. Suivi de la p'rép. de il désigne

une profession une qualité, comune plu-
sieurs. » Les gens de lett|es;; les gen*.d"Ê-
glise les gzns de robe de finance les gens
de mer; les gens de bien.. Ce sons toutes
expressions consacrées il n'est pas permis
d'en inventer de nouvelles. On dirait maly
les gens d'écriture; pour dire les Négo-
cians, les écrivains. » Plusieurs gens de
plume dit M. Le ont formé des.
entreprises littéraires,^ L'expression (st
ridicule^ » Les atteintes de l'envie sont in-
séparables des gens d'Arts comme desgeps.
de Lettres.. L Ab. Fpjitenai. Les gens:
d Arts n'est pas une locution admise part.
sage. Si c'est un néologisme il n'est pas
Heureux. V 'oy. Lettres.

*GENT, G.ente, adj. Il s'est dit. autte*
fois pour gentil gentille,

Gente de corps et de façon.
Marot.

De gent amour la befle trame.

Il n'est plus bon que pour le stylé ma*
tique.



f Gente èpîgramtne et plaisante satyre»

vait anciènemcnc on écrit
r darme sans t et sans

que manière qu 'on l'écrive il ne doit se
dire que des troupes modernes. On est sur-
pris d'entendre parler de Gendarmes, grecsou romains.

a ces mots tout fier et tout fu-

Pousse vers l'ennemi sewreoursier éciimant.\y Bréh.
Mme. fie B. (

écrit gens d'armes. » Ils leur, envoyèrent
ifoo gens d'armes Ailleurs elle dit, hom-
mes d'armes qui vaut mieux pour le
tems de la Chevalerie.
GENTIL, ILLE adj. Gentillesse s"

f. adv, [ qe pro-
nonce point 17 devant une
Cavalier on la mouille devant une voyçlle:
.gentil amant on mouille aussi les Il au zd
et au ie jann-glie 4e e muet
au ld,moy.au je jantimin. ] Gentil
1°. joli, agréable, gracieux. Il se dit des
persones et des choses, qui, ont trait à la
persone. », Il est g'ntil elle est fort g 'mille.
» Ouvrage fort g.'ntil- » C'est une gentille
invention. : , lise dit quelquefois iront-'
quemenr. Vous êtes garçon vousfaites là un '«gentil métier un g;ntil per-
sonage. ===== z°. Il signifie.aussi païen Ido-
lâtre. » Il était fils d'un père gintil. On ne
ledit point au/m.on ne dirait pas bien,
une mècçgviûl'/e. Voy. les Nouv.Syn. Franc.
de M. TAb. RoabaucU On l'emploie
plus ordinairement au pluriel, et substanti-
vement. » Les Juifs apelaient gentils tous
ceux qui n'étaient pas de leur nation ou
au moins de leur Paul est

Gentillesse grâce agrément. >» La
gentillesse d un en fan r. » II a de la gentil-
lesse fans l'esprit. » On doit, admirer la.

mille gentillesses ou petites ca-riosites » H a miUe dans
«on cabiner,

Gentiment joliment, d'une manière

qu'en plaisantant et par une!espèce

dire sérieusement etmlouantjténioin?cette

aise de savoir. que le petit discours

gentil a un
est placé après.. Un

quiest
gentiment il

[ On mouille
glio-me meri-e
aux deux premiers

/antimoine.]
qui est

traction.

Gentilhomme

par dérision.
marque. Elle

qu'au
mot » On ne fait pas'grand
cas de sa gentilhommerie*

Rem. i°»
celuide Dame

d'apeler
Le mot de noble » Ce

lant d'un Japonais se trouva, tour changé.
Un Auteur ascétique

hommi. Cela serait ridiculez°.
glais traduisent le
par le mot
avertit qu'il n'a ce sens qu'abusivement
qu'il ne signifie, dans le fond que homme

au dessus du peuple.



d'autres
Ion.

Toute

des marques de gentilité.==== 1] 'Il.est usité
dans lesdeux sens, quedans le langagede
la Religion. n°. i°.

] 11 ne se dit que
par mépris. Gentilhomme dont on fait ,peu
de cas.

Gen-

Génuflèh-
cion en vers ci' on 3e è naoy. ]
L'action de fléchir
''Faire

tous les mots qui comencent
ar ces trois letttes eo lest de deux sylla-

bes et l'on doit- mettre l'accent aigu sur
Yê excepté dans geolagè geôle, geslier

ou il n'en faut qu'une.
GÉOGRAPHE

fém. Géographique, adj. [ ile é> fermé,
dern. e muet. }La Géographie est une science
qui enseigne la position de toutes les régions
de la terre, lésines l'égard des autres,
et par *apoi?i au Ciel", etc. ===== Géographe
tfclui «qui sair la Un le dit plus
pai^iculièrérôent de celai qui fait des cartes
géographiques. Géographique qui con-
cerne la géographie. »» Description géogra-

Dictionairegéographique,
GEOLAGE s. m. Geôle, S. f. GEO-

LIER, 1ÈRE s. m. e't fém. [jolage,jole^
IU id ^/fer- au

môy. et leng au 4e.Geole pri-
son en termes de Palais. droit
qu'où paye au Geôlier- Geôlier concierge

de la prison. Geôlière femme du Geôlier.
Voyez CpNCiERGE et CONCIERGERIE.

GÉOMANCE ou Géomancies. fém.
GéoMANCiEN s. masc; [ ire fer. 3e Ion.

L'Académie ne met que.
M. de Wçdlly préfère Géomancie léDict.
de' Triv. les met tous deux. == Quelques

v .Auteurs ont écrit géomantie
%|>aremmeht par respect pour l'érymologie.
C'est un respect poussé trop loin. La gêo-
ttiance est une sorte de divination supersti-
tieuse, qui se fait par le moyen de plusieurs
points qu'on marque sur la terre ou sur du
papier, au hazard etc. est celui

Géomaheienne. ===== Trév. et le Rich.Port.
ajoutent géomantique qui à raport à la {
géomancie. -.Tous ces mots sont peu usi-
tés parce que cette.sorte de superstition est
fort peu en usage.^GÉOMÉTRAL, adj. masc. i
fer. ] Il ne se dit qu'avec plan. On apèle
plan géométral celui où toutes les lignes.
»d'une figure sont marquées sans racourcis-semenr. r

GÉOMÈTRE s. iîi. Géométrie, S. Î,
GÉOMÉTRIQUE adj. Géométriquement
adv. [ itc e fer. 2e ê méy. et long au ,ter,
le fer. aux autres. ] Géométrie science qui a
pour objet tout ce ui est mesurable.
A la lettre il signifie l'art de mesurer la
terre mais l'usage lui a doné Un sens et
un emploi plus étendu. Géomètre qui
sait la Géo'métrie. Plusieurs apèleni de ce
nom les Arpenteurs mais c'est abusivement.
'-• .'• Géométrique qui apartient à la géo-
métrie. Géométriquement d'une-manière géo-
métrique. «Ordre proportion démonstra-
tion géométrique. Esprit géométrique
juste, méthodique qui procède géométrique-
ment. » Cela est démontré géométriquement.'

GÉORGIQUES s. f pl. Gé orgïke

qui enseigne l'art de cultiver la terre. » Le>

Géorgiques de Virgile.
GER Terminaison de l'infinitif de cer-

tains verbes juger, manger obliger; etc.
Dans les tems de ces verbes où il se tên-
contr«"un a ou un- o, il faut ajouter devant
ces voyè!-s vr- e qui ne se prononce pas
et qu'on ne met que pour doner au g un son
doux qu'il n'a pas naturellement devant ïa
et l'o. » Jugeant 41 jug^a nous jugftffncs;
nous jugeons il jug?oir etc.

GERANT s. m. Qui gère. Ce ni.pt;»'
été employé par M. Linguet et je le crois
de son invention." >> L'on reprochait à on'
des quatre gérans l'énormité des: sommes
qu'ils àbsbrboient.

GERBE, s.
ber, v. act. [ ire ê ouv. ie e muet :luter,
é fermé aux deux autres long au Second.
Gerbe est, au propre un faisceau de ble
coupé. = Un dit figurément une gerte
d'eau, pour dire un assemblage de jets
d'eau qui forment comme une gerbe et
gerbe de feu, dans les feux d'artifice. pour
signifier un assemblage de ïusces qui > Par' a



jl reste encore quelques grains. Gerber
lettre en gerbe. Il faut gerber ce fro-
m£nt.

GERBIER s. m. 'Tâs de gerbes. Trév.
ne met pas ce mot. Il est usité.

en plusieurs Provinces. Quelques-uns même
disent gerbtron pour signifier petit ger-
bier.

GERCE, s. f. Insecte qui ronge les ha-'
bits et les livres.

GERCER ,v.act. Gerçure, s. f. [ Gêr-
té, sire ire i ouv. ie é fermé au. Ier
Ion. au 2.d: autrefois ori^ écrivait gerceure.]

Gercer, c'est' faire de petites crevasses àla
peau. Gerçures sont ces. petites crevasses,
» Le froid gerce les lèvres ler mains. =a
On dit aussi que le soleil la-sècheresseger-
cent la terre. » Pommade bonne pour les

Rem. Gercer est aussi neutre et récipraq.
» Les lèvres gercent ou se gercent au grand
froid. GerFure se dit par extension
des fentes' qui se font dans le fer, le bois
ou la maçdnerie.

GÉRER v..act. [ i fermés. = Devant
la syllabe fémin. le ict se change en è
moyen il gère, gérera. L'Académie
écrit gérer sans accent sur l'e. C'est le seul
Dicti©naire où çe mot soit écrit de la sorte.
Conduire administrer. Il ne régit que les
chôses Gérer les adirés de. gérer une

'GERFAUT s. m. [ Gêrfô iie £ ouv:
Ie Ion. ] Espèce d'oiseau de proie, du genre
des faucons.

GERMAIN aine adj. [ Gêr mein
mène i" ê ouv. 2e è moyen au second.
Dans le discours ordinaire il ne se dit
qu'avec cousin et cousine de ceux qui sont
sortis de deux frères au '!de deux soeurs oudu frère et de là soeur. C'est mon cousin
germain ma cousine germaine. ==± Quel-

ques uns disent oncle germain 'tante
mzine pour les distinguer des oncles ,et
des tantes qui ne le sont que par alliance.

Au Palais, on dit frère germain pourdire frère' de père et de mère.
Rem: Autrefois on faisait germain subst.

On disait il est môn germain nous sommfis
Bermainr. )]' Les mariages se pouvoient faire

f entre les germiins. Boss. Il est encore au-

moi sur vous il est le cousin
il-]on -du de votre père

Germain > germante germanique

.pies de ou en
Rouss. Dans'la
germanique, ID.

dans le ni`
nie.Htst. de ÏÉgl.
dès-liars et depuis

Germanisme façon de parler, .propre «jj^
la langue allemande.
Formeyspnt pleins de germanismes.

GERME s. maso Gêïimêr neutre».

le dernier, non a.le son de ciffn eUc vhm,
ci-on. Germe est ,au propre cette
du grain ou de la semence qui;
mière. » Le germel'amande. Le germe
semence, cause. » Un
querelle. etc. = Germer, poussée le
au dehors. » Le blé commence:,
Germination terme de, Botanique^;
dévelopement des gardes contenues dans le
germe d'une semence. ===== *v Formey dit
ger mentent mot barbare.

REM. Germe et germer
.au figuré. On nfe voit dans
dernes que le germe des talens et
lens qui germer}!
échaufe et fait germer les talens.
Et ce qu'il y a d'admirable c'est qu'ils
nourris avant que de germer* ===== On~a
dit depuis plus quede Dieu a germé

^qu'elle y' a fructifié.

prononce Yf finale. ] C'est une inflexion du
verbe par laquelle on marque une signtfï-*
cation subordonée à celle d'un autre verbe.,
» Qui empêche de dire la vérité

Dans cette phrâsedire là vérité est le
verbe principal auquel en riant est subor-
done comme exprimant' un moyen dédire
la vérité. = ï° Le gérondif est indécli-
nable de sa nature; c. à d. qu'il n'admet ja~



maïs aucun changeaient dans sa terminaison
et à quelque nom.

n'est 'pas toujours jointe au gérondif' il y a
des exern-1

la confiance de vos
agissant. ===== Les

jamais la prép«
en. Pour les autres quoiqu'ilss'en

passer il est toujours mieux de s'en servir;

Regn. Or quand on veut juger si le
terme est au gérondifou au pré-
sentil n'y a qu'à voir si on peut- y join-
,tire, là prép. en. sans forcer ou gâter le sens,
et sans faire violencerusage. Si elle peut
Vy joindre de la sorte le terme est employé

au gérondif; si elle ne peut pas s'y joindre,
c'est infailliblement un* participe. Voici

un exemple où cette préposition est inutile
et où il faîait se contenter- du participe."
II s'enfuit en mourant de- peur et tomba
encore sur Te se ah' er en fuyant. Volt. Le
zd en est bien le iCI ne. vaut «en il fa-'

lait dire il s'enfuit mourant de peur. Car
mourant est employé .là comme adjectif. ==

pos le prétérit. » II ne le croira pas encore
en tà-yànt vu. Dites en le voyant ou
après Le gérondif 'se ra-
porte toujours au nominatif du verbe ja-
mais au cas ou au régMp^ Ainsi quand
on ditje vous ai vu en^priant Dieu cela
signifie que c'est moi qui priois Dieu. Que
si je veux signifier que c'était vous qui priiez,
il faut que je me serve de l'innnttifou du
participe et que je dise je vous ai vu prier
ou priant Dieu. La solidité de cette obser-
vation parait dans ces vers des
de Regnard oâ Je gérondif mal placé
forme un sans équivoque,

Et notre père même, en commençant croire,
Nous attachoit un signe-afin de nous connoître.

Selon la construction de la phrase il
semblerait que c'était le père qui coniençait
à croîtra si la force du sens ne faisait pas

entendre que c'est des deux jumeaux que
cela se dit. '==3 La même faute est dans le
JUFitannicus de Racine. » Mes soins dit
Agripine en pariant de Qaudius

De son fils en mourant lui cachèrent les pleurs.

Est-ce Claudius est-ce son 61s qui mou-
rait ? 'Et qu'est-ce que, des soins qui ca-
chent des pleurs en mourant ? D'Oliv. ==*
11 y a à la vérité ,^cTes phrases où le gé-
rondif est bien placé, quoiqu'il ne se taporte
pas au nominatif mais c'est qu'alors le
nominatif est sous entendu. Exemple. » On

ne v oit guère les
rant. C est comme SI '10:1 disait, on ne
voit guère que les hommes plaisantent en
mourant. D'Oliv.

GEROFLE est un gasconisme. On dit

GURSER Gersûre. Voyez GercerGerçure.
GÉSIER, s. m. [ Ge'\iê 1 /fermés.]

Partie charnue, qui se trouve dans le corps
de la plupart des oiseaux qui se noums"
sent de grains, faite en façon de bissac/oà
l'on prétend que se fait leur digestion. fGÉSINE s. f. Vieux mot. » Les cou-
ches d' une femme ou le tems qu'elle est en
couche. La Fontaine l'a dit des Animaux

La perfide descend tout droit
tA l'endroit

'Où la laie étoit en gésine.
On ne le dit plus qu'au Palais. »» Payer lâ
gisine, les frais de gésine; les frais de l'a*-

couchement et des couches.
GESIR, v. net. Vieux verbe, dont il

ne reste, que c» temps ci-git. Voy. GiR

que d'autres préfèrent pour l'infinitif. r
GESTATiON, s. f. [ Gèsta-cion 1" }

moy. ] Grossesse des aniroaiy.. » On doit
saigner les jumens dans, le temps de la ges-
tatzon. Pour les femmes on dit grof-
ses se. ? r UAcad. met ce mot dans un au-

tre sens. Sorte d'exercice utile à la santé. Il
consistait à se faire porter en chaise ou en
litière, à se faire secouer dans un bateau.

GESTE s. masc. [ ire e
muet. ] Mouvement des brâs et des mains
dans la
noble, etc. Faire trop d; gestes. XlAcaà»

ne met point d'exemple du pluriel. On
dit adverbialement, du geste et de la voix-

» Nestor leur donne à tous leurs instruc-"
tions et sur-tout à Ulisse .et du geste et

de la vcu.v.'Mme. Dacier.
GESTES, actions mémorables. Ce mot,

qui était autrefois si beau ne se dit plus



mÊfcac dans le burlesque ou dans le style fa-
|f inilier badin et plaisant. « J^JraTîort .entre-

s. m,

moyen tion a le son de don- ] Gesticuler^
c'est faire trop de gestes en, parlant. Ges"n-
culateur Qui fait
lation action de* gesticuler. » 11 gesticule

trop. C'est un
ticulation ridicule.

N'allez pas rejouer une scène
Crier gesticuler»

GESTION s. f. [ ire è moy. tion n'a pas
le sgnde cion mais le t y conserve le sqn
de son caractère,] Administration. Action
de gérer. » Rendre compte de sa gestion.

GIBBEUX, eûse adj. GibUositê s. t.
[ Gi-beû beà-T^e bonite' 1 Ion. aux 2.
iets. ] Termes de Médecine. Gibeux bossu,
élevé. La partie gibefise du foie- ===== Gi-
'bosité courbure de l'épine du dos qui fait.
les bossus.

GIBECIÈRE s. f [ i* et dern. e muet
3e è moy. et long. ] Autrefois bourse large
et plate que l'on portait à la ceinture. Au-
'jourd'hui bourse de cuir où les chasseurs
mettent le plombla poudre et les autres
choses dont ils se servent à la chasse.
Les Escamoteurs vulgaires ont a^si une gi-v
beçière et on apèle leurs tours :de passe-
passe, des tours de gibecières

GIBERNE s. f. Partie de l'équipement
d'un homme de guerre, dans laquelle sont
placées les cartouches.

GIBET s. m.[ i moy, On ne
prononce pas le t.} Potence où l'on exé-
cute les criminels condamnés à être pendus.
- On done aussi ce nom aux fourches
patibulaires. Le proverbe dit que le gibet
nest que pour %es malheureux que ce ne
sont pas les plus criminels, qui sont punis
et que le gibet ne perd point ses droits i

i«|iie les niéchans sont punis tôt ou tard.
Gibet potence ( synon. ) Le iet est un mot
plus vague nous
et la potence où l'on étrangle les coupables
et les fauches, patibulaires où on les. ex-
pose et nous disons inertie que notre Sau-

.veur est mort sur un gibet et ce gibpt est

suplice la potence en
gibet n'est que.,
dressé

GfIBIER 'i. m. [
^maux bons à la

ehgsse comme .perdrix } bécasses, lapins
lièvres etc. Pays pleins de gibier.
manger du
Cela' n'est pas de son gibier > de sa. jPipo-

tente; ou gibier à Privât vagabond
faiteur coquin.

Ici Vervect en vrai gibier' de
L'apostiopha d'un, la peste te crève.

GIBOULÉE, long;
e muet. ] Pluie grande soudaine, de peu

.de durée, et quelquefois mêlée de grêle.
v.il.

boa-ié y ieur. ==
giboieur mais
sente pas ta vraie
chasseur.== Le verbe ne se1 dit qub daris

dre gihoyer-et
giboyer plus longue, que les; épée$(ordinai-
res. La Fontaine Va employé.

Le Roides animaux

== Le
subst. est

du gibier. Tréy.
GIBOÏEUX euse adj. C'est un

de Province. On îe dit des pays » des terré»
où il y a Ce înot

GIGANTESQUE,
un è moy. la dern. un e muet. ] Qui tient
du géant.

sur des échasses.

GiGOT s. m.
le^ t. )

pée pourêtre

bort ton. == A« pluriel
derrière du cheval. Ce cheval a de bons
gigots. ===== On dit, dansie style comique
étendre ses gigots étendre ses jambes, indé-



secouer les

que pour
pas devantqui ne

danse

les Provinces méridio-
gigût_. C'est un gasconisme. » Man-

y è moy. ] Ca-

phrase

le; moy.

GINGUET ètte adj, [ Geinghé
ie è moy, ] Qui a peu de force. »

Vin ginguet. Fig. fam. Esprit ginguet

n, II n'est plus enpçrsone du présent git. ==
Il est fort employé dans les épitaphes. Ci~>

Ci-git ma femme ah quelle est bien
Pour soh repos et 'pour le mien.Il est beau ao figuré dans la poésie.
Peuples Rois.' vous mourrez, et vous Villes

^^ussi1: <
Athènes fut ici..' L. Racf

On ditproverbialement c 'est-là que git le
le point de la dificulté le

nœud de l'afaire.
i • Rem. on dit encore, nous'• gisons ne dit

ne peut être que dans
'Te style plaisant. Mme. Dacier s'est servi de
gisant. » Un vieillard gisant sur la terre.

jouet dés bêtes etc. Iliade.Il me semble
qu'en cet endroit gisant est plus poétique

VAcaâ. dit gisant" :
s. f. i°. Chandelier à

GIROFLE, s\ m. Giroflée, s. f. gTj

ROFLiÉR s. m. ^je e muet au iet} e'fèn
aux z. autres. ] Girofle, icerie qui-r^sssin-
l>le à un petit clou \^u^i on dit ordinai-
renient
absolument. » Huile essence de girofle
cela sent le girofle. : GiHflée Heur très-
bielle et très-odorante. Giroflier se dit et de
l'arbre qui porte le clou de girofle-,et delà
plante d'où naît lagironee.

GIRON s. m. 1°. Espace qui est depuis
la ceintiue jusqu'aux genoux dans uue per-
sone assise. » Enfant qui; dort dans le giron.
de sa mère. ===== Fig. Le giron de l'Église,
la Comunion de l'Église Catholique. » Ra-
mener J revenir au giron de l'Église. ===
2*. En termes d'Architecture la partie cle
la marche sur laquelle on pose le pied en
montant ou en descendant. »» Les marches
doivent avoir au moins douze pouces de

GIROUETTE, s. f. [ Gi et en
vers gi-rou-ète le è est le 1`
muet. l Au propre banderole qui çsf auhaut des maisons ou des mârs d'un vaisseau,
que le vent fait tourner et par le mwen
de. laquelle on sait quel est le vent qui soufle.- Figurément persone légère et chan-
géante.» Cet homme, cette femme 'est une
girouette.

GISANT. Voy. GIR.
GISEri^NT s. m. Terme de Marïn|.

» Le ( la situation)'
la mer. ) \?V'i

GÎT. Voy. cIR.
GÎTE, s. m. Gîterv. n. Le subst.se dit,

i°. du lieu où l'on demeure où l'on cou-
che ordinairement. » N'avoir point de gîte
assure. i°. Lieu où couchent les vo»
yageurs^ >» Gagner le gite y arriver aù$ie.\

;°. Le lieu où le lièvre repose. =====
On dit d'un homme qui est venu mourir en

son pays qu'il est comme le lièvre qu'il

est venu mourir au gîte.
Giter

laire. »> avons- été md

gîtes. n-
GIVRE s. m. Glace qui s'atâche aux ar-

bres, aux buissons." Il est tombé bien dit
givre. » Les arbres étoient couverts de gi'

GLACE, s. f s.
v. a. et n. le e muet au rcr



H a gelé
glace etc. » La rivière étoit

toute couverte de glaçons. =====
froideur. »», Recevoir quelqu'un avec un vi-
Sage de glace un air^ de glace. ===== Avoir

Plaque de cristal dont on fait des miroirs
ou qu'on met aux carrosses et aux chaises
'3 porteurs j et
dcs fenêtres.

Glacer congeler durcir en parlant de
l'eau et des

V. n. L'esprit de vin ne glace jamais.
V. réc. » Le bassin comence à se glacer. =*=
a= Glacer se dit, par extension d'autre
chose que des liquides. On dit qu'un air
froid glaee le visage les mains etc.

Il glace, pour il gèle est un gasconisme.
Desgr.

REM. i°. Glace glaçon, glacers'emploient
au figuré dans tous les styles.
t'homme-eif de glace aux vérités

Il est de feu pour les mensonges. La Font.
Et je verrois enfin de mes froides alarmes

Fendre tous les glaçons. Rouss,
Ses froids embrasse mens ont glacé ma tendresse.

Racine, Phèdre.
Son abord glace les gens son sérieux meglace m'embarasse, m intimide. » L'image

de la servitude l'avoit glacé d'un mortel
effroi. Mann. ===== A glacer locution équi-
valente à l'adj. Glaçant. » C'étoit un homme
d'un sérieux non pas glacer car ce sé-
rieux là est naturel et vient du caractère
d'esprit mais le sien glaçoit moins qu'il
n'humilioit. Mariv.

Rompre la glace
positions d'.une afaire délicate est tout au

Dionis d'avoir dit^ daas un ouvrage de ce
style: »
d'avoir rompu 14 glace et d'avoir le pre-

| Vemens du cœur. Mais l'on est étoné de lire
1 dans tH'lst' du Japon qu'un Gentilhomme
') qui rompit la.t rt" c> d* qui. brassa la Religion

Chrétienne: Cette expression déplaît autant

longue. ] Glaire est
visqueuse. » Avoir des glaires

Glaireux plein de glaires. »» Les pieds de

matière glaireuse.

long au Ier
fer. au id è moy. et



outerre glaise espèce deterre grasse que
l'eau ne pénètre point et dont on fait de

tire* de la glaise. de terre
GLAIVE,

s. iteet long.
tranchante. Il ne se dit

point dans le discours ordinaire si ce n'est
en badinant mais il est fort beau dans la

relevées. » Contre qui tirer
le glaive de la justice dit Pat ru.

par un glaive barbare.
Malherbe.

pas l'usage dans la
guère usiré

lès
phrases suivantes le Souveraina l'a puis-

vie et. de
mort le glaive de la justice le glaive
vengeur, le glaive spirituel 3 le pouvoir

de la Comunion
des Il me semble que c'est trop
borner l'emploi de, ce mot. =^s= Du temps
de Ménage quelques-uns trouvaient glaive
trop vieuxet faisaient di-Sculté de s'en ser-
vir. avait raison de
les blâmer

> et de trouver ce mot fort beau
et fort poétique. Le Dict. de Tre'v.

le traire aussi de vieux mot. On ne
se douterait ait jamais

t. Glaner,,
eûse s. m. et f.

Muet au là é ter:

d'épis que Ybù l'amasse dans le champ après
que le blé en a été Mire

de blé ramassés après la
moisson*. Glanage action de glaner. Glaneur

qui glane. Glanûre ce
après la moisson faite.

qui s>'èm-
pîoje au figuré. » H û'y a pas de quoi gla-
ner, après ma fille 1 elle a en vérité tout dit.

Je après eux et
Fon voit que j'ai cependant rait une assez
riche- moisson. Jonrn. -de Morts. » L'on ne tait
que glaner après les Anciens.

f. [ iie
Ion' le d ne se prononce pas dans le Ier 2e

fer. et long dans le 2d. ] Gland est le fruit
que porte- le chêne. Glandee est la récolte

au gland. été abondante cette
glan-

GLANDE
dùleux xùse adj- [ te Ion- aux^z dern. J

accidentelle qui se forme en quelque partie
du corps. Glandule petite glande Glandu»
leux, composé de glandes. » Les mamelle*

sont des corps glanduleux.
GLANE Glaner GLANEUR Gla-

nûre. Voy. Glanage.
GLAPIR, v. n. ANTE, radj. Glapissement

propre de l'aboi
afgre des petits chiens et des renards et au?
figuré du son aigre de la voix d'une per-
sone qui parle ou qui chante, » 11 glapit tri
chantant. Elle ne fait que glapir. » Elle
parla' d'un ton
pissante. » Ses glapissemenr sont ptûs inco»
modes que ceux d un petit chien.

Je les vois toutes deux l'une aisée à con*
fondre

A trente questions neque. répondre^;
Et l'autre pour l'aider haussant vite la voix),.
Glapira brusquement vingt chosesà la fois.

Barthe. La Mère Jalouse:
GLAS s. m. [ G/a Le son d'une:

cloche pour- une persone qui vient dex--
pirer. n Soner le glas. ===== Ricliclet pré-
fère glais le Rïch. Port, rnet l'un et l'au-
tre. V Acad. ne met que glas et il parair

que l'usage est "popr ce dernier.
GLISSADE, s. t. GLISSANT ANTE

Glisser V, n. Glissoire .s* f. [ Gli~
sade s;in santé se, spâ-rc ic lon.au-
zd 3e et Se.] ] Glisser se dit d'une per-
sone dont le pied vieiit tout d'un coupa-
couler sur quelque chose 'de srâs ou d'un!.
On le -dit delà persone et'du pied. Glisser
sur le pavé. » Le pied lui a glissé. » Glisser

sur la glace par
extension il se dit »

L'échelle

Passer légèrement sur une matière. Glissonr
là dessus- » Nous avions-à faire une femme

sur qui toutes ces' cho;es là glissaient qul
n'etoir
Se gVuserjz couleraaroitement.

J'et le dans son Cornent aire sur Boileati o11

qu'on trouve peu d'exemplesde



F Cependant les exemples en sont multipliés.
de .quelqu'un j-

sac une clause dans un
rontraç un mot ^«r?/ un discours jige er-
reur parmi le peuple. » Cette opinion s'est

les esprits etc.
Acad. » Dans la conversation qui devint
générale elle mille choses fines-

Glissant ante sur, quoi'l'on glisse.
facilement sans ferme. 11

se dit au propre et au figuré. » Le chemin
est glissant un pas glissant. » De la défen-

se à l'atâque le pas est si glissant qu'au

cette carrière glissante ( la Cour ) ou tous
les prétendans se pressent se coudoient se
débusquent sans scrupule et .sans pitié. Lin-
guet.

Glissade et -Glissoire ne se disent qu'au
propre. Action de glisseur involontairement.
Faire une glissade. = Chemin Erayé sur la
glace, pour y glisser. » Les en fans font des
glissoires sur les ruisseaux gelés. == Trév-
et le Rie. Pvrt. mettentglissement comme un
terme de Physique, pour-l'action de glisser.
L'Acad. ne le rïfèt pas.

GLOBE s. m. Globule s. m. GLO-
BULEux EÛSE àdj. [ "Ve Ion: au ie'
dern.r muet aux 2 icrs $* Ion aux 1 dern.j
Globe est un corps tout rond autrement
sphérique. » -Le cenrre -le diamètre ,< la cir-
conférence d'un globe. » Le globe de la terre-.

Les globes célestes les astres.
Globe terrestre, globe d'airain ou de car-
ton, sur lequel sont peintes les diferentes
réglions de la terre. Globe céleste celui, sur
lequel sont peintes les constellations.

Globule petit globe petit corps sphé-Des globules d'eau les globules du
sang. 'Globuleux qui est composé de
petits glôbss: » La matière globuleuse.

GLOIRE, s. fém. Glorieux eu se
adj. adv. [ Gloa-re glo-
ri-dl eâ^e eâ.\emxn ire Ion au 1" 5e
lon. aux 3 derniers, ] Gloire n'a point de pl.

admirables, etc. == Gloire est l'ho-
neur la réputation l'estime des homme.
La gloire dit quelque chose de plus que
Ihoneur. Elle a pour objet ce qui est

I danses dui est du devoir. Un homme peut1 être
ne

lui m pas permis
» Aimer,chercher
gloire ê'tre
dent la

quérir.
» Le Fils^deDieu viendra dans sa, gloire,
ocasion. ===== j°.

acception, on dit sur-tout, la vaine gloire.
• - 40.
gloire,de la gloire éternelle ,.etc. =====
f°,. En termes.de Peintureil
du Cielouvert-, des
la Cour
droit élevé et illuminé où l'on; représente

Gloire forme,avec quelques verbes des

ou rendre
id est le meilleur. » Mes frères dorins^
gloire à. Dieu
tenir gloire comme on dit,
neur, grand honeur de faire etc. »
le mande tient à gloire de souscrire cette
confession
plus.- On dit élégamment mettre sa gloire
dans avec les noms, et
n Les Saints mettent leur. gloire dans les hu-
'miliaiions. ». mais il
met sa gloire 4.
=3 Tirer sa gloire d\
leur glaire de leurs
Faire gloire ou se faire

avec l'iufinitif
Et la ortune permanenteA son étoile dominante

Fit toujoursgloire d'obéir.
Rousseau.

m\i franchir. Les Gascons disent,
se faire gloire pour, f.iire
me fuis gloire de

rismê d'expression.=s M. Koïïin dit, tourner
à gloire cette locution est La
témérité d Alexandre

Rem. Gloire régit o.u de devant les
verbes, suivant l'article qu'il s'associe. On

dit il trouve de la gloire ou une grande
la paix

,de doner la paix a
En U gloire ouà la gloire de adv. Qà



qui s'est aquis beau-

phant. i°. Qui mérite beaucoup de

la

/seront dés .corps glorieux. Vain
superbe* La Comédie au .Glorieux il faitne s'en plain-

Le glorieux veut pa-
raître quelque chose l'orgueilleux croit être

comme s'il étoit quelque chose le fier croix.
que lui seul est quelque chose,et que les
autres ne sont rien.

Glorieusement d'une manière glorieu-
se et qui mérite estime et louange. » JI est

Glorifier
v. act. [ Glorifika-cioh en vers ci- on
glorifié. Devant Ye muet le second i est long
il glorifie au futur cet <?muet ne se pron.
pas il glorifîra. ) Glori-fieractif c'est rendre gloire et hoheur
en ce sens il ne se dit que de Dieu.
Glorifier Dieu. 'Que Dieu soit glorifié de
tout. Qurendre participant de la gloire
il ne se dit que des Saints »> Au grand jou»
eu Dieu glorifiera sis Élüs.. Glorifica-
tion ne s\mplbie que dans cette detnière
acception. » La glorification des Élus, des
Saints.

Glorifier -se dit te plus couvent avec le
pron. pers. Faire- gloire de quelque chose;
ea tirer vanité. » Se glorifier du vice.

GLORIOLE s. f. Mot assez nouveau
mais fort en usage. Il n'est point pourtant
dans les Dictionaires. » Quand on n'aspire

point en écrivant à la gloriole du bel esprit.
on est moins jaloux de doner des vérités
seuves que d'en rapeller d?utiles. Ann.
Litt*

Ce mot apartîent au style critique.
GLÔSE-, s. féru. Gloser v. act. GLO-

seur, eûse s. m. et fém. [ Glô\e/glo{éy
ire Ion. au 1" .• ze e muet au

est

mot sur le texte. Gloser.
glôsc. » La glose est souvent plus obscure

que le texte. » Les Auteurs
laHible. ===== Glose Cotnentaire ( synon. )
Ils sont tous les deux des interprétations d'un
texte mais la glose est plus' litcrale et se
fait presque met-à-mot est

la lettre. Il leur est assez ordinaire d'être
difus sur ce qui s'entend aisément et de
garder le silence sur les endroits' dificilcs.
GiR. Synon. • Gloser est sur-tout en
usage pour critiquer censurer et gloseur
n'a "que .ce sens. Dans la première accep-
tion, on dit. glossateur. » II glose jartout

Que » II
n'y a. rien. à gloser.
pétuel > une gloseûse insupo'rtable.

GLOSSAIRE s.
m.au
vant à l'explication de certains mots moins
connus d'une langue. » Les Glossaires de
Ducange. ==
Dictionaire ( synon. )

s'apliquent.qu'à de
le 3e comprend non
naires des Langues-, mais

jet des Arts. Le
graphe serait mieux nome Vocabulaire et
le Vocabulaire Français méritoit mieux le
nom de Dictionaire.===== Glossaire ne s'a-
plique qu'aux Vocabulaires de mors peu co-'
nus, barbares ou surannés. Beau\ée.

Glossateur qui glosé un livre. Il ne se
dit guère que des Gïossateurs de la Bible.

GLOUSSEMENT s. m. Glousser
v. n. [ Glou-ceman ce ie

fer. au îd. ] Ces deux mots expriment le
qai

apèle ses poussins.
feremment glousser ou glosser; mais celui-

poule il a un autre sens que glousser.
GLOUTON ONE adj. Gloutone-

MENT adv. Gloutonerie s., fém. [ 3°

ele son d'an ] Glouton, qui
mange avec avidité
rie vice de celui qui est glouton. Glouto-
nèment d'un'e manière
fort glouton*



W eloutonene. Voy. Uoukmand. ===== Richeletf et La Touche préféraient gloutonie à glouto-
nerie. XlAcad* ne disait, point le premier
et remarquait que -le second vieillissait. Elle
ne le du point dans la dernière Édition.
La Touche dit que gourmaniu.e est meilleur
que gloutonie mais celui-ci enchérit sur
1 autre. Ils sont bons tous deux à conservée;

en mettanc pourtanc gloutonerie k-la. place
de gloutonie.

GLIT s. fém. Gluant ante adj.
Gluau s. masc. GLUER v. act, [ zc lan.
au id et au 3(; doat. au 4e, g/a-o Ion.
au pluriel gluaux\ V fer, au dern. gla-é
devau J muet l'u est long il glûe. Au
futur e !au cbnditionèl cet e muet ne se
prononce pas il gluera gluerait ,etc. Pron.
glûru Glu, compositionvisqueuse,
avec laquelle on prend les oiseaux à la glu.
Quelques-uns et l'Ab. Prévôt entre
autres écrivent glue contre l'usage le plus
cornu,- et le plus autorisé, ===== Gluau, De-
tite verge enduite de glû, pour prendre les
oiseaux. » Tendre des glaaux. ===== gluant,

visqueux. Avoir les mains gluantes.»
Gluer poisser rendre gluant. » J'ai ma-
iiié de la poix elle m'a glué les mains.

Rem. Glu s-'empipie au.figuré, mais seu-
lement dans le style familier. » Il. meurt
d'envie de partir à ce qu'il dit mais ces
courtisans ont bien de la glu autour d'eux.
Se'v. Mascaron a dit dans une Oraison
Funèbre. » Le cœur suit lentement le vol
de l'esprit parce que ses ailes sont foibles
et liées par la glu des afections de la terre.Cette métaphôredéplairait aujourd'hui.

GLUTEN
S. m. GLUTINEUX, F-ÛSE

adj. [ Dans le premier fa n'a pas le sond'an. Dans le 1d et le 3% la 3e est long.
neû, Gluten est un mot de l'Hist.
Naturelle.. Matière qui sert à lier ensemble
les parties qui composent un corps solide,
tel que les pierres etc. ==== Glutintux
gluant, visqueux. Il n'est usité que chez'les
oavans. Dans le discours ordinaire on dit
tout bonement gluant.

GO TOUT de ) aciv. Librement, sansfaçon. » Il es; entré tout de go. Cette ex-pression est populaire.
GOBELET,

s- masc. GOBELOTER v. n.\Gobele, ioté ie e muet, 31: è moyen auGobelet est un petit vase propre pour
ce qu'il est sans pied. « Gobèlet d'or

d argent, de verre, etc. » Les Escamoteurs
vulgaires se

res. *••
GoBEtoTEB

mauvaise part

Il a passe

beur, s. ta. Gobé

au nîoy. au id. ] Gober, 4°. avaler-

croire légèrement. « II gabe tout ce qu'on
lui dit de plus quel-
qu'un dans le rems qu'il s'y attend le moufs.
"On la gobé au sortir de la Comédie pour
le mener en prison. =====
bialement d'un
des bagatelles
ber au vent fainéanter niaiser. ==
ber le morceau mordre à l'hameçon se lais»
ser duper.
Gobet morceau que l'on gobe. Se. fam.

=3= Prendre un homme au gobet le saisir
lorsqu'il y pense le moins. Voy. Gobern°, 3°. •Gobeur celui qui gobe. Je crois ce
mot de l'invention de La Fonraiue,. Il s'en
est servi dans la- Fable de
deurs.

Celui qui le premier a pu apercevoir
En sera le gobeur l'autre le verra faire.

GOBERGER( Se ) v.
ou se réjouir.Il est populaire dans les deux sens..

GOBET GQBEUR Voy. Gober.
GOBIN s. ,masc. [ Go-bein. ] Bossu. »

Un petit gobin. 11 se dit aussi par mé-
pris dans le sty le familier et chagrin de
gens qui ne soht pas bossus. » C'est 9/1 plai-
sant gobin.

GODAILLER, v.
dâ-glié, godé Ier mouillez les.
il, è moyen au 2d. \_Gadet est une sorte de
vase à boire qui n'a ni pied ni anse x d'oii
l'on a fait godailler boire a plusieurs re-prises, et avec excès. Il est du style familier..

GODELUREAU s. m.
[ zc> e
plur. elle est longue godelureaux. ] Ces'deus
mots sont du st. plaisant et critique. Le ictsa



1 agréable et,

est propre, une

de
vent pour amuser les spectateurs au figuré,

Voilà un plaisant

au pluriel
godivô.

d'andouillettes de hachis de veau et debéatilles.
GODRON s. masc. Godronér, v. a.

uncire.
sùrVo^gôdron:cet <? est bref il faut donc

dit i°, de certains
plis faits aux' manchettes, aux coifûres des
Femmes', etc. ===== i°. De certaines façons
qu'on fait aux bords de la vaisselle d'argent,
et à quelques ouvrages de menuiserie et de

.sculpture..•"Godronér de lu vaiselle une
coirare etc. y faire des godrons. Vaisselle
godronée.

Rem. Plusieurs disent gohon
pour goudron geudroner et confondent
ainsi des choses bien di rérentes.

Gt)FF£ ad). Mot emprunté de l'Italien.
fait, mal bâti grossier mal-

à-droit, » C'est l'homme du monde le plus
gaffe. » Cette architecture,çetre statue est

GOGÂILLE,, s. fern. Terme populaire.
Faire gogâille être f« gogiille.' Se réjouir
dans un repas.

GOGO ( à ) adv. du st-. famil. A son
aise dans l'abondance » Vivre à gogo

GOGUENARD,abde adj.GoouENAR-
DER v..n..f Goghenar ze e

muet. ] Goguenard. Qni aime 3 plaisanter.
Trlv. Bas et mauvais plaisant. Acad. Cette

dernière définition .en dit trop. Celle de
Trév.'me parait plvus conforme à l'usage. CI)'
Il est
S. m. C'est un goguenard. Humeur goguenar-de. ==<^nne ledit guère, des femmes. ==
Goguenarder railler plaisanter.. Trév. Faire
de mauvaises Mé'nc ré-
flexion que sur l'adjectif. » 11 n'aime qu'à

Le Trév. met

et traite ce mot de
met point.
moy. 3e e muet. ] Propos joyeux. » Conter

ses
goguettes ( autrefois en ses
meur de rire et de se divertir. ===== Chanter
goguettes^ à quelqu'un se dit par contre-
vérité.; c'est lui dire des injures des choses
fâcheuses. On a dit anciènement go-

filgueluy pour signifier
se réjouir. r. n.

Goinfrerie s. f. Ces troismots sont po-
pulaires. Celui qui mer tout son plaisir à
mangerl ===== Mang;r beaucoup et avide-
ment. ===== Gourmandise sans goût. » C'est
un goinfre. » I1
adoné i la

GOITRE s, m. Goîtkeux euse adj.
[Goâ-treytreû, treû-\e. On trouve dans de très-
bons livresgouetre. Dict. ai Or th.= V.'dcai.
ne met que goitre, et celui ci est plus con-
forme à l'analogie de l'usage actuel, ou l'on
n'écrit plus honte coefe etc. mais boite
coife etc. ] Goitre, est une tumeurspon-
gieuse qui vient sous le menton. On la croit
causée par la mauvaise qualité des eaux qu'on
boit.» Le^goître est comun en Sp.voi©===
Goitreux, qui est de la nature du goître.

GOLFE s. m.
Mer qui entre et avance dans les terres. Le
Golfe de Venise.

GOMME, s. f. Gommer v. act. Gom-

MEUX EÛSE adj. [ Gome me, msiîtmeuy:
ie e muet au r", é fer. au zd Ion. aux 2dern. Gomme est une substsin.ee qui coule
de quelques arbres et qui se fond dans l'eau.
Gommer enduire dégomme. Gommeux, qui
jette de la

tière gommcûse.
GOND s. m. [ On ne pron. point le d.

On l'écrit pourtant, même au pluriel. Riche',
let l'y. retranche gons.] Morceau de fer
coude, dont une partie est arrêtée dans la
feuillûrc~d'uae porte
Ion entre dans
cette porte. » Con ls à bois.
Fiche à gonds.
adverbialement, (st. famil. )
hors deson assiète naturelle. »
des gonds Tous les jours par ses chicanes»
i-1 vis met hors des gonds il



f Je conduit.
GONFLE adj.

nombre 'dit, gonfle
gonflé, enflé
elle est enflez faire peur il est arrivé rout
trempe- Ce sont des barbarismes.

act« [Gonfle man t fié ze ,? muet au Ier, e
fer. au zcL ] Gonfler, rendre enflé. Gonfle-
ment,
mac » Gonflement de rate, ^estomac, etc.2= Gonfler est
a mangé l'estomac lai gonfle. » Sa rate se
gonfle. ====== Le sukst. ne se dit qu'au propre

verbe s'emploie
fortune l'a » L'or-
gueil dont nous sommesgonflés. LA BRUY.
H

Quoique gonflé de sa victoire il conserva
toujours l'aparence de la modération,

L'un est plein de respect, l'autre gonflé d'audace.
Corn.

» Gonflé de son mérite, de l'amour de soi-
même 11 est au figuré plus en usage au
passif qu'à l'actif.

GONIN adj. m. Il ne se dit q.u'én cette
phrase proverbiale c'est un maître gonin, un
nomme rusé.

GORET, s. m. [Gorè. ie è moy.] Petit
cochon. On le dérive avec assez de vraisem-
blance de verres dont on a.fait veret et en-
suite goret. LA

GORGE,
S. f. -,GORGÉE s. f. Gorger

y. act. ze e muet au ier é fer. aux z autres
long au id. Gorgè est i°. la partie du de-
vant du côu. Prendre quelqu'un à la gorge.
» Chien qui prend un taureau à la gorge'.7= Il se prend aussi pour, le gosier. » Mal
a la gorge ou mal de gorge. On dit en ce
sens gorgée pour la quantité de liqueur
<|u on peut avaler à la fois. » Une gorgée de
bouillon y et go'gcr, pour doner à manger) avec excès r on les a gorges de vin et de vian-
^esj Fig. » On les a gorgés de biens. » Lessoldats se gorgèrent de butin. » Le Néron de1 Angleterre. ( Henri

ses edesiastiquets" ne s'en trouva que plus paii-

l GORGE, signifie quelquefois le sein«uneremme. » Elle a trop d; gorge. Avoir
f. Gorge de mon-"ëllcs décroît passage entre deux monta-GV^( n°. i°.) entr« dans

le plus Hsicé) rire temt^âs ij sa»i qu»U y

contoit tout cela fort plaisamment SévTotk
dit, dans le même sens d'un

gorge
être triste au point de pouyoit â peinlffiET

Il

il lui ferait
pris. Cette queue

s en divertir en faire son profit.

Mentir par la gorge, vieille expression.
Si
ayions fan chose qu'im gemnWiBlaij,

gerIN [ i« è moy. au-
2 autres,

Pans. En Province
Les garpîw des femmes avaient *«S3-
leur
deguz-rre lesquels

tie intérieure de la gorge. » Avok ir J**?



a depar
gosier de rossi-
une voix agréa-

avoir
le gosier pavé manger les viandes fort chau-

des sans se brûler.

on ne

et Écriture.
cinq ordres

Goths. Écji-
dont on a

aussi attribué les caractères

On diroit sur ses pipeaux rustiques
Vient enebr frédoner gothiques.

On dit substantivement il y a du gothique
dans cette architecture dans cette écriture.
s=s Dan» XÂnn. Lit t.dit pourstyle gothique. » Convenons que
nous sommes retombes dans l'ignorance, la

GOUDRON, s. m. Goudroner v. act.l Quelques- uns disent mal à propos godron,
godroner en ce sens. Voy. ces mots.Gou-
dron est une espèce de potxqui sert princi-
palement à calfater lés vaisseaux. Goudroner
enduirede goudron.

GOUFRE s. m. [ Gou-fre ie e muet. ]
Creux profond. » Tomber dans un goufre.
Il est beau au figuré. » Tire.moi

Du gaufre où m'a plongé le crime. L'Ab. Têtu.
»» Tomber dans un goufre de malheurs, de

tmsètes. » Les procès sont un gaufre ils coû-
tent des frais immenses.

GOUGE s. f. i °. Femme publique et dé-
Dauchées » C'est une franche gouge. ScAR. Il
est^rieux eii ce sens. Boreldit qu'en Lan.
guedoc il signifie simplement une servante.
=5 i°. Espèce de ciseau de Menuisiers sculp-
teurs et autres ouvriers.

GOUJAT, s. m. Valet de soldat. Les
goujats de l'armée. C'est aussi un terme
de mépris- Que veut dire ce vilain goujat.

f GOULE, GOULEE,' s. f. Vieux mots.Verville dit souvent goule pour gueule et
de là gouler ,enrouler, engoulevent. LA
MoN. Vous en avez menti par votre
goule y dit Charles de Valois à Enguerrand de
Marigni. Voy. Gorge à la fin. La Fon-

Soir
et matin

grosse bouchée." Il est bas.
Brebis qui

goulée. On est à table pour man-
ger et non pas pour parler.

GOULET, s.
ne pron. point le t final.] Goulot se dit du
cou d'une bouteille d'une cruche, etc. On.
a dit
dit plus que'de l'entrée étroite d'un port.

On trouve dans Danet gouleau pour goulot
GOULIAFRE adj. Goulu ûb ad;!
GOULUMENT adv. [ ze Ion. au je. ] Gou-
liafre et. goulu se disent d'un homme qui
mange avidement. Le le est populaire le
id esc familier. Goulûment avidement. «»
C'est un,hommeextrêmementgoulu il mange
goulûment.

GOUPILLE, s. f. [ Gou-pi-glie dern.
e

muet mouillez les //] petite fiche, dont on.
se sert pour. arrêter quelques parties'd'une
montre ou autres petits ouvrages:,

GOUPILLON s. m. £ Gou-pi-glim
mouillez les ] "Asrersoir dont le Prêtre se
sert pour répandre 1 eau bénite sur le peuple.
» Goupillon de bois de cuivre aTargent.

GOURDE adj. et s. f. Engourdie. "Avoir
les mains gourdes Fig. Fa mir. » Ce filou na
pas
pas. les. pies gourds être prêt à courir. On
ne le dit que des mains. S. f. Calebasse,
dont les soldats les pèlerins les mendians se
servent pour porter de l'eau ou du vin.

GOURDIN s. m. [ Govr-dein. Gros
bâton court des coups de gourdin. Il :6t po-
pulaire.

GOURGANDINE, s. f. Femme de mau-
vaise vie. SI. famil.

GOURMADE, s. f. Coup de poing. »Il
lui donna deux
assehées.

GOURMAND ANDE, adj. et subsr.
GOURMANDISE s.

Ion. au

fort gourmand elle est extrêmement gour-
mande. » C'est un gourmand une gourmande.
Gourmandise vice de celui qui est
gourmand. » Gourmandise insatiable. Le

glouton ( synon. ) ils vont en augmentant
pour



r grossière plus basse > plus méprisable. » II
n'est pas seulement gourmand il est goinfre
il est glouton. Ce dernier fait image: c'est

comme qui dirait homme, qui engloutit ce
qu'il mange. ===== Plusieurs disent gour
mand gourmandise pour friand friandise.
Ce n'est pas le sens de ces deux mots. == On
dit l'adjectif des animaux et des arbres mé-
mes. » Un oiseau gourmand. Le brochet est

de qui pousse avec trop de vigueur et épuise
les branches voisines.

sens avec les deux mots précedens. Il signifie
réprimander avec dureté. » Pourquoi le gour-
mander de la sorte. » 11 gourmande tout le
monde. ===== Ce, mot est beau au figuré. On

lesassujetir.
La vertu, qui n'admet que de sages plaisirs
Semble d'un ton trop dur gourmanafer nos' désirs.

h. Rac.1
M. l'Ab. de Lille a dit plus figurément encore.

Gtjprrrandersans relâche unterrtin paresseux.
GOURME, s. f. Gourmer v. act.

GoURMETTE s. £ [ xt e muet au Ier, é fer.
au ià,èmoy. au me mé ..mère.] Gour-
me, se dit des mauvaises humeurs qui viènènt
aux jeunes chevaux. On dit au propre d'un
jeune cheval qu'il iC& pas encore jeté ,ra
gourme au figuré on dit des en fans qui
ont la gale ou d'autres humeurs qu'ils jètent
leur gourme et plus figurément d'une jeune
fersone qui n'est pas encore formée. » Hélène
ne vient pas avec Marie, qui
jette sa'gourme, comme vous savez mais ne
soyez pas en peine de moi. Sév. » Ce jeune
homme tait bien des extravagancés il n'a pas
encorejeté toute sa gourme.Gourmette petite chainette de fer qui
tient au mors du cheval. Fig. Famil. Lâcher
là guirmetie à quelqu'un lui dôner plus de
liberté. Gourmer un cheval lui mettre
la gourmette. : Gourmer un homme, le
batre coups <te poing. -> On l'a bien gourmé.

GOURMET s. m.
Qui sait bien conoître et goûter le vin. on
ou méchanc gourmet. Quelques-uns le
disant des viandes. On ne le dit que des

GOURMETTE,Voy. Gourme.
GOUSSE s. f. [ Gouce xe e muet. ] En-

ceau de toiie, qui sert à faire tenir le

Il ne dans la'
Langue elle n'est ni dans ni dans

Marot t ni
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delà

set bien garni. ===== Minage
informé, disait en
Bourgogne sens
de bourson.
tion que ce puisse
culin. La Monn.

^GOÛT s. m.

cerne les saveurs.
vais. x". Saveur. >>

un goût de pourri.
mens. « II a
entre en goût. »» Le
nir.==s 5°.'
jugement. » Avoir le goût fin délicat ou
avoir le goût fort mauvais. » Ce sont des

que etc. 7°.
Cela n'est pas</<r mon goût. » Cela est du goût
de tout le monde.

)1
Il ne faut pas disputer

des goûts. ===== 8°. Manière dont une chose
est faite. » Cela est de bqrn ou de mauvais
goât. == 90. Caractère d'un Auteur, d'un
Artiste. » Ces vers^sontdans le goût de Vol-
taire. »• Ce tableau est

rïnfinitîf.
Il vit ce Prince assez en goût de

n °. On dit, avoir ou prendre du. goût
seprendre de goût. C'est peut-être une expres-

sion du jargon à la mode qu'il emploie pour
s'en moquer. •

Ce petit
Et me croit son ami je ne sais pas_pourquo5.'

Un
de il a du musique
de la peinture* Mais cmand //• imût



d'une épithète je pense qu'il régit pour et
non » II a le goût le plus vif de. la

voudrais dire,

le régime de pourrait être employé. ,Il a
le goût de la Philosophie le plus vif et le plus
décidé. On dit d'une chose trop chère, que le
coût en fait perdre le gcw, et qu'on n'a pas
d>'envie de Tacheter dès qu'on en sait le prix.

(synon*) On borne
ia sphère du bon sens, aux choses plus sensi-
bles et le bon goût à des objets plus fins et
plus relevés. Encycl. Entre le bon sens et le
)>on goût il y a la diférence

de la cause à l'éfet. La distinction de
l'Encyclopédiste est plus juste.

GOUTER v, act« et n. et s. :11. [ Goûté;
le é ter. Voa est 'long devant l'e muet il
goûte il met l'ace» cire,
sur cet ou à l'infinitif ou il est bref. Cet
accent y fut mis lorsque l'on suprima 1 V

car on écrivait anciénementgouster. Plusieurs
et V Acad..elle-même ont conservé sans né-
cessité cet accroire, dans plusieurs mots on
ne doit plus l'employer. que sur les syllabes
longues. } II y a de la diference pour le sens
entre gmteractif, trouver bon et gjuter à
neutre, essayer à manger d'une choses gou-
te^-y. M. Gilbert n'a pas. fait cette distinction
dans sa Sat. du 18e Siècle.

La comédie est belle et le drame est divin.
Pour mot j'y goûte fort; car j'aime la nature.

Il falait, dans le sens de l'Auteur je le goûte
fort mais il y. aurait eu une. syllabe de trop.== Dans le i" sens, il régit de ou à; goute\
de cette sausse, -de ce tabac. Voulez vous
gouter de notre vin à notre vin. » Ce n'est
que pour en gonter pour y gouter. Dans-
cette acception, il se dtt aussi activement. »
çpute\cette sauce goute^bim ce tabac.

GOUTÉ, se dit des persones comme des
chôses. "*Ce prédicateur est fort gouté. »Cette pièce est universellement goûtée.

Partout également goûté;
E,t cependant point d'airs, nulle fatuité. Bart.

GOUTER, s. in. Petit, repâs qu'on fait en-
tre le dîner et le souper.

GOUTTE S. f: Gouttelette
5. f.

GOUTTEUX,EÛSE,ati|. et subst. [Gou-te, telè
re, tell, teû-^e •' is e muet aux deux premiers
Ion. aux i dern. j.eè moy. au ld.] Goutte ,est
i°. petite partie d'une chôsç liquide. » Petite
ou grosse goutte- » Um e goutte d eau de vin,

x .Fluxion acre et douloureuse/ qui s'atache
aux jointures des pies des mains des ce-
noux. » Avoir la goure aux pies à Un p§

mains, ecc. = Goutte-sereine, nîala*
die qui cause subitement la perte de la vue

GOUTTELETTE petite goutte, a raport aui sens, et goutteux, qui est sujet à la courte
se prend dans le second. » Une goutteletted'eau. » Il est goutteux; c'est un goutteux. =*
gouttelette est peu usité.

iton.Onditfigurément, goutté èi goutte
lentement et avec persévérance. ». Us son?
réservés a la vengeance, qui distille sur euxgoutte a outte, et qui ne tarira jamais.

Dans le style proverb. on dit de ce quiachevé de ruiner, ou de faire perdre patience c'ert la dernier* goutte d'eau quifuit verser le verre. Et quand on nedonc que de petits secours pour de grandsbesoins c'est, dit-on une goutte d'eau dansla mer. On dit aussi de deux perso-nes qu elles se ressemblent comme deux
gouttes d'eau.» Je regarde la 6n de cetteawomnc aveoune horreur qui me fait .ruer
les grosses gmttes. Voy. Suer.

2°. Goutte maladie, se dit toujours ausingulier. Ançiènement on disait assez indi-tercmtient ta goutte ou gouttes, et onJe dit encore dans certaines Provinces:L'Acad.
dit mangé de gouttes expression unique où.le pluriel soit employé.

3°. Goutte adv. n'a dans sa significa-non, aucun rapport avec les deux sens dusubst. Il signifie proprement, par ou point.
» Ne voir goutte n'entendre goutte. » II nevoit goutte, il n'y voit goutte il n'entend
goutte. » On ne voit on n'entend gouttedans cette afaire. » Ces phrases ne sont quedu "^5,5^1 J.'« sur-tout n entendre goutte.

GOUTTIERE s. f. [ Geu-tiè-re i< è
moyen et long muet.] Petit eanal)
par ou les eaux de la pluie coulent de dessus
les toits. =s Par extension bande ds cuir

d un carrosse;
7^

ê ouv. mouillez 17 finale ai n'a pas le sond e mais Va et 1 i y conservjn/îeXr propre
son. ] Pièce de bais atachée au dfrrjjère d'un
vaisseau d'un bateau etc. ql sert à le

gouverner. On dit aussi rmon. Au %•
Tenir te gouvernai! on le timon gouverner^conduire les afaires. Tout alla: bien tant
que ce Ministre tint le gnivemail.

Jules, qui de l'Etat tenou Le çouvcrnoiL MarignL"



P GOUVERNANTE, s. f. Gouverner",
» v. act- Gouvernement s. m. Gouvjee-

NEUR-» s. m.[ ouv. 3e ^fer. au xà> e
OTùet "au je en y a le son d'an.

ner c'est 1°. Régir, conduire avec auto-
rité. » Il gouverna bien ses' États son Royau-
me. == Administrer. » Gouverner les afaires
le ménage. V. n. Il, ou elle gouverne
dans cet Etat dans ce Royaume. -= Q. En

-parlant d'un vaisseau le conduire » Le

Avoir soin de Gouverner les enfans les
malades. Il sait bien gouverner les
chevaux elle gouverne 'bien la basse- cour.
= -Il entend à bien gouverner le vin à

gouverner une cave. 4°. En parlant des

persones avoir du crédit sur de l'esprit. »
Je gouverne la Républi;que disait Thé-
mistocle ma femme nie gouverné et ce
petit garçon gouverne ma femme c'est donc
ce petit garçon qui gouverne la Républi-
que. 5°. Se gouverner se conduire.'
» Il s'est toujours gouverné sagement. »> Il
est encore à Paris où j'ai fort envie de
savoir comme il se gouvernera. Sév. » Cette
femme, cette fille se gouverne mal. Il
Rie parait un peu vieux du moins il n'est
pas du beau style. Se conduire' vaut mieux
et il est plus usité.

Gouvernement ne s'emploie que dans
'le i" sens de gouverner. Il se dit, et de 11
charge de Gouverneur. Il a eu le gouver-
nement de Normandie et de la ville du

pays qui est sous le pouvoir du Gouver-
neur. » C'est un des grands Gouvernemens
.du Royaume et de la manière de gouver-
ner. » Son gouvernement fut dur et tyran-
nique et de la constitution d'un État. » Le

Gouvernement de Vénise est Aristocratique
et des Ministres qui gouvernent il est sus-
pect il a déplu au Gouvernement et en-
fin de l'hôtel du Gouverneur il est logé
au gouvernement. Pour les particuliers
gouvernement ne s'ebnploie que dans cette
-phrâse avoir quelque chose en son gouver-
nement être chargé d'en avoir soin. » Elle
a lé linge. la vaisselle etr son gouvernement.

Quoiqu'on dise, gouverner un malade je
doute qu'on puisse dire si. cè n'est parmi

le peuple, Le gouvernement à" un malade.
tTn anonyme s'est servi de cette locution.
f On l'a choisi pour le gouvernement de votre
frère. Mme. de Sévigné a dit aussi Nous
avons réussi par un bon gouvernement il, le

remettre dans son
met point

Celui

place forte etc. et celui qui est commis
l'éducation et
ce, d'un
a un emploi plus étendu.
la femme du Gouverneur d'une Province
d'une place ? Madame la Gouvernante
'd'unefemme

La, Gouvernante
des Pays-Bas et des
enfans » La
France.
de celle qui a soin
d'un garçon, d'un

GRABAT.,
Graba battre

Grabat méchant lit. Être
bat y ( fig. fam. ) c'est être bien pauvre
ou détenu dans un lit par de, vives douleurs.
» Cette misère avec les chaleurs excessives
qu'il a fait cette année

sur le
ment malade ou alité. >

ciènement dé ce nom ceux qui déferaient

Dict. de Trév. dit qu'il est vieux. Il
tant encore usité dans
toujours du grabuge entre le

Peiit-érré près d'un mois*,
Il survint entre nous tin terrible
GRÂCE s. f. GraciabLtE adj. Gra-

CIEUX eûse adj. [ lere Ion. dans le ift

ci-able en vers et dansf li
prononciation .soutenue i ci-eâ

est long- ] Grâce a. plusieurs significations.
i°. Faveur -qu'on fait
obligé. » Je vous
le demande en grâce. » J'ai reçu de lui plu-
sieurs grâces.
dit quelque chose,de gratuit le là quel?
que
droit. La faveur fait acception des per-
sones sans exclure, tout titré. La grâce
est étrangère à la justice la faveur est
oposée à la rigueur.
clémence, font ou acordent une grâce
une inclination personelle un goût dé pré-
férence fontou



»

grâces de
que Dieu donc aux, hommes pour faire leur
'salut.' >» Grâce prévenante éfîcace sufisan-

en grâce
en état de grâce etc. ===== 40. Gr«fo? agré-
ment y (synon.,) Le 1" a plus de raport au
'corps leid. a l'esprit. Lan dit d'une per-

Pardon
abolition d'un crime. ?> Il n'apartient qu'au
Prince de doner grâce. Il a obrenu sa grâce.

Que le bourreau

pour l'em-
pêcher de languir plus long-temps.

r Faire grâce absolument c'est
} remettre ne pasexiger Faire une grâce c'est faire un plai-

sir. Le Roi lui a fait grâce. » Je yo2î"
moitié.. » Il m'a, fait une

grande, T. Wailly.
ne s'emploie pastout seul au singulier. De grands Poètes l'ont

de cette manière. Dans
Phèdre Aricie dit d'Hy polit e

Non que par les yeux seuls lâchement enchantée,
J'aime en lui sa beauté sa gracc tant vantée.On diraiten prose, ses grâces encore nele dirait -on pas d-un homme on dirait, sabone grâce. On peut louer un homme d'a-voir grâces mais en parlant de lui

on ne %a pascomme on le dit d'une

.tout le monde. ===== Mme. de Genlis«a dit
'.sa grâce, au singulier en parlant d'une
femme. » On vanta sa grâce sa physiono-

mie etc. ne met pa« d'exemple
l'usage admette

.cette locution. ===== Voltaire a dit aussi
dans son Epitre à Horace.

Je t'écris aujourd'hui voluptueux Horace

Quand respirer ne suait pas là' un mot im-
propre la grâce, au s..ig. le serait certaine-
ment. On, voit bien qu'elle n'est en ce nom-bre que pour la rimcP.= Avoir bonne
grâce se dit toujours comme les expres-sions consacréespar l'usage sans changementdans 1 ordre des rn$s. Mme. de Sévigné
place bonne après grâce. » Cela ne fera au-pas Pvos afaires et vous n'en aurez
pas 1 air plus mal-adroit 3 ni la grâcemoins

bonne. Je
J>onne grâce.

;°. Il ne faut pas confondre bonne grâceau singulier avec bonnes grâces au pluï;
L'un signifie quelque chôse de gracieux j

l'autre $amitié la protection. Ainsi, il faut
dire gagner les bonnes grâces et non pas,la bonne grâce de
grâces ne fait point de conséquence pour
mauvaises grâces l'usagé est pour 1 un, etn'est point pour l'autre. Il y en a qui di.
sent il a encouru les mauvaises grâces du
Prince il faut dire la disgrâce. Bouh.
4°.On dit également,rendre grâces ( ou grâce )
et rendre des actions de grâces. Le Ier pourtant
est plus de la conversation et l'autre du style
souten-u. Dans l'un «dans l'autre,grâces doit
être au plur. du moins dans la prose. Nos
meilleurs Poètes disent rendre grâces ou
grâce selon le besoin qu'ils en ont. DV-.
blancourt et d'autres Écrivains de son terns
ont dit faire des actions de grâces mais
on ne le dit plus aujourd'hui. Faire s'emr
ploie avec remércîmens et rendre avec ac-
tions de grâces.

fO. Grâce s'emploie adverbialement où
avec la prép. à qui le suit et qu'il régit.
» Çrâce à Dieu, grâce à votre bonté etc.
( Grâces à Dieu est un gasconisme. )

Les devoirs les vertus perdent jusqu'à leiffndm,'
Devenus grâcmttx-mœurs des mots de mau-

vais ton. Barthc.
Ou avec la prép. de en ou par qui le pré*
cèdent De Grâce, en grâce par la grâce.
Le a" des trois se met à la tête de la phrase,
comme une interjection de grâce dites-
mai te que c'est le 2d se met après le v.
demander. » Elle me demanda en grâce de
venir voir l'arrangementde ma maison. Mme

du morH en grâce qu'il lui fût perrmis de
ne point recevoir d'apointemens du Roi.

se met devant certains
noms de dignité. » Louis par la grâcede
Dieu Roi de Franec et

tolique, Évêque de Di bone grâce,
adv. Voyez de bon gré au mot Gué. <Graeiable qui* est r-c'missible qui est

ble, qui a beaucoup de grâce } ( n'. 4e. ) te
ier ne se dit que- des
ciable

ses, au propre et au hg: »
Gracieux



W-. Tableau gracieux pinceau gracieux. Voy.

Rem. 10. Des Auteurs ou des Imprimeurs
ont écrit gratieux avec un t mais puis-
qu'il– vient Je grgâe il vaut mieux l'écrire
avec un c. Ils ont suivi l'ctymologie latine
gratiosus.

i°. Gracieux ne plaisait pas à Vaugelas.
Le P. Boufiours ne. le trouvait bun qu'en
termes de peinture. Ménage l'aprouvait en
prose et en vers. Il en cite deux exemples
l'un .du P. Bouhour,r lui-même. » Je ne sais
quel air tendre et gracieux qui touche les
conoisseurs. L'autre'de lui.

Pour moi, de qui le chant n'arien de gracieux.
Aujourd'hui cet adjectif est très-bien établi, et
tout le monde s'en sert.GRACIEUSEMENT,adV. Gracieuser,
v. act. Gracieuseté s. f. [Gra-cieâ^e-
tnan, ciea-\é cieû-^eté ic on. au ICI et
au dern, f e muet à l'adv. et au subst. «ffer.
au verbe. ] Gracieusement d'une manière
gracieuse. » Recevoir quelqu'un ou lui par-ler gracieusement. Gracieuse r faire des dé-
monstrations d'amitié. » Elle Va fort gra-
cieusé. === Gracieuseté est i°, Honêteté
civilité. » Il m'a fait une gracieuseté à. la
quelle je ne jn'atendois pas. Elle lui a
fait mille gracieusetés. ===== i°. Ce qu'on
done à quelqu'un au delà de ce qu'on lui
doit; gratification. '1 Si vous me contentez,je vous ferai quelque gracieuseté.

Rein. On dit dans le Dict. Néol. que
gracieuse/ est un mot qu'on dit souvent
et qu'on écrit rarement. On peut en dire
autant de gracieuseté. Ils ne sont l'un et l'au-
tre que du style familier.

GRACIOS1TÉ s. f. On lit dans uneRelation de la Peste de Marseille en 1710,» Marseille n'oubliera jamais les services
qu'ils ( les Procureurs du Pays de Provence
et les Consuls des Villes particulières ) lui
rendent dans cette calamité, non plus quelef graciosités le zèle, l'empressement^a'i/j-
ont à le fuir e, Graciosité, est un mot bar-bare mais avoir des graciosités à Jaire
quelque chose esf le comble du barbarisme.

GRACILITÉ s. f. Qualité d'une voix
gfele. » La gracilité de sa voix.

GRADATION s. h [ Gradation en-vers ci-on.l Figure de ljheiorique. Assemblage

I Jur 1 autre,^

GRADE s. m.
est monté à un nouveau grade au plus haut.
grade. == i°.

qu'on met sur les Autel», sur des
etc. == Bancs élevés les uns au dessus des
autres en amphithéâtre. == On doit dire
tës^gradins et non pas les gredins. Le peu-
pie confond souvent, ces deux mots.

GRADUATION, s. f.
[ Gradu-a-cion » du-é.
diviser en degrés. Graduation action de
graduer. La graduation d'un thermomètre
d'un Baromètre, etc.

===== Graduer c'est aussi contrer des de*
grés dans une Université^
pas ce sens là. On emploie le verbe subs-
tantivement au participe un
qui a pris les grades
quatre Facultés.

GRAFINER v, act.
se dit guère que des chats, disait autrefois

Elle l'a retranché dans les dernières

GRAILLON
long, mouillez les Il ai n'y
à'e'y mais l'a et IV y conservent leur propte
son. ] Les restes ramassés d'un repas. »*. Cette
viande sent le graillon. ===== Marie graillon
( sr. populaire) femme ,en guenilles,

GRAIN s. m. Graine ,s. î.
monos. grène i ite è

premier se dit du bled le xé Je la semence
des ISn-bes. Uri grain dé froment un grain
d'orge: reçueuillir -de ld
graine^de choux de laitue, de moutarde,
de melon, de concombre etc.

GRAIN se dit encore
grain de raisin de
on-, par âfialogfe, grain de chapelet, /en-
cens,
quin d'un beau grain etc.. ou figurera.
(st. famil. ) il n a
il a un grain de folie dans sa tête ou V
simplement il a un grain. »» II n'y a pas
un grain de .tel dans cet ouvrage il estinsipide,; il n'y a rien de piquant d'agréa-ble. Catholique à gros grain, qui se

verrat des jeunes gens matins, commetcoliers pages; -.petits laquais, que c'est,



une Mauvaise graine. On le dit surtout d'une
mauvaise race.

Grain, petit poids, faisantla 71e par.douze
grains. ===== En termes de Marine grain

de vent ou simplement grain > tourbillon
qui se forme tout d'un coup.

Graîsser v. act.
f Grèce ce ceû,
ie e muet au i",
aux deux dern.]

répandue dans
de bœuf, de

de gratsse dans ce
potage dans cette sauce, Cet homme est

Ces cailles ces orto-

Graisser, oindre de graisse graîsser des
bottesdes souliers. Graisseux qui est de
la nature de la graisse. Corps graisseux
matière graisseuse.

dans quelques
expressions proverbiales. Seplamdre de
trop de graisse dune chose avantageuse.
Ce n'est pas tout que des chous il faut en^
côre de quand il manqueencore quelque chose pour terminer une.faire pour finir un ouvrage. - Grafs-
ser la peau à quelqu'un le bâfre, le fro-
ler» r- Graisser la patte corrompreparprésens.

Vous serez pleinement contente de mes soins r
jMaisne vous laissez pas graisser la patte au moins.Molière.

'Graisser le marteau doner au portier
pour

javoir les entrées,
On n'entroit point.teau..

boues se préparer partir,

«. m- Grammatiste S. m, [ Gramère
:• ie môy. et longau 1" fl- fer. au second. ] La Gramaire

est l'art qui enseigne à parler et à écrire
correctement. Grumàrien celui qui a écrit
de la Gramaire. "Les Anciens ne confort

pa$ les i-fo*.

que emploi était
premiers démens de la Langue erecaue n,i
latine. Nous apelons ceux-ci Professeurs de
Gramaire.

Rem. /Plusieurs veulent qu'on prononce
Granmère GTÏÏhmérien
prononciation. =s= On pourrait cefife Gra.
maire. Gramairien.

GRAMMATICAL, aie adj. Gramma-
Ticalement adv. [ Gramatikal kale

apartient à la Gramaire. Dictionaire Gram-
matical façon de parler Gramaticale
Qui est selon les règles de la Gramaire..»
Ce discours est plus"Gramatical qu'élégant.
===== Gramaticalement s.elon les règles de'
la Gramaire. » Cela est bon Gramzticale?
ment mais il y a peu d'élégance.GRAMMATHÎATION6, s. fém. Mot
fabriqué par La Touche. » Je traite dans le
premier Tome de tout ce qui regarde la
grammatication. Il veut dire les régies de
la Gramaire. ==• Ce mot est peu utile, etl'usage ne l'a pas adopte.

GRAND GRANDE,adj. GRANDEMENT,
adv. Grandeur s. fém. [ ie muet au1d et au 31: Dans le dcr le d est muetdevant une consone il a le son du t devant
une h muette ou une voyelle. Grand homme
le Grand Alexandre pron. gran-tome le

etc- ] 11 y a des motsféminins devant' lesquels on retranche IV de
grande: on dit, Grand'Mère Grand" Messe.

Cest grand" pitié il nous a fait grand",
chère il m'a fait grand" peur.

Il ne faut point mentir Qui, tu

Destouches,
»» Nous l'avons obtenu

marquez pourtant qu'excepté Grand'Mère
du Parle-

ment, cesjnots reprenent
précédés du pron. une. Ajnsi l'on dit à
grand'peine et
j'ai eu grand"peur et j'ai eu une grande

oublié cette règle quand il a dit » Elle
raportera de sa visite au moins une grandeur-== Bossuet
G;?sset, grand\oeffe\ l'Auteur d'une Fable
insén'e dans le



Auteurs qui parlent de la sorte. On trouve
aussi Grande Messe dans les Let. Edif. =a

On écrjx grande écurie et l'on prononce
grant- écurie c'est le seul mot où d de

grande se change en t dans la prononciation,
conme le d e, grand le fait toujours devant
une voyelle. Cette remarqueest de Ménage
niais je pense qu'il ne faut l'entendre que
de la grande écurie du Roi et qu'en par-
lant des particuliers, on doit dire la grande
icurie et non pas grant écurie. -M. Marin
est d'un sentiment contraire à celui de Mé-

nig-t qui n'est rien moins que sor.
Grand, r°. fort étende, dans ses dimen-

sions grand homme, grand arbre grande
ouverture grande chambre» i". Qui
a comencé à croître. "Cet enfant cet ar-
bre est déjà grand. ;°: Qui surpâsse les
autres du. même genre. Il se dit dans le phy-
sique et dans le moral. » Grand nombrè;
grande quantité. Grand froid, gr.md chaud.
» Grand génie grande éloquence. Grand
Prince, grand. personage grande injustice
etc. etc. » Marcher à grands pâs. Faire une
grarzde dépense etc. == 40. Important. »
C'est un grand principe, une grande maxime
de .morale de politique, que, etc.-
j°. Grand, vaste. Voy. VASTE. =6°. Grand
est' le titre de plusieurs Officiers principaux
dans leurs dcpartemsns. Le Grand Écuyer
Grand ,Chambellan G,rand Aumônier^ Le
Grand Prévôa le Grand Maîtredes Eaux est
Forêts ,etc:

REM. i.°. Grand placé devant- le subsr.
a quelquefois un sens diférent de celui qu'il
a quaaJ il est placé après. L'air grand
c'csr une phisionomie noble le grand air,
ce sont les manières/-d'un Grand Seigneur.
1) Un homme? grande signifié un homme de
grande taille un grand hoinme signifie unHomme

d'un grand mérite. Waiily.
*1 Moi ère ° dans le 'Médecin malgré' lui
s'acomodant au peisonage de Sgdiiuralle
après lui avoir fait dire qu'Aristote était un
gr un d homme lui' fait ajouter en levant
le coude grand homme tout-à-fait qui
ctoit plus grp.nd que moi de tout- cela. LaMonn.. Observez qu'en parlant d'une

fèmme cet adjectif n'a raport qu'à la taille,
et qu'on ne dit point-cW une grande femme
pour dire une femme d'un grand mérite
comme on dit 3 dans le même sens, -d'un.

homme qui a de

un grand homme.

toujours devant le substantif. Grand-'

un fort grand 'cabinet,
ti- chambre ou un cabinet fort gfdAdl^b L:
anti-chambre très
sont eux-mêtties
dire, comme' a fait Molière dans le
trope.

parler comme font
ses quand ils comencent à -éWcfier '"li,"
français. Les anciens Auteurs employaient.
sans peine cette construction, t* Tqojs
Artisansentrèrent

Comment il faudroit donc pour faire une auvr*

• 30. Grandn'est pas en usage avec toute sorte
de mots pour signifier célèbre. illustre»
Dans les Frères Énemis dit
Jocastey qui avait peint les
Rois. rMon cœur

jaloux du sort de
heureux

Veut s'élever. Madame, et tomber avec eux.
Grand n'est pas un terme noble dans cette
ocasion. On dit dans le style
méprisant c'est un grand malheureux* un
grand coquin un grand menteur v 4
Dans le style noble, on dit, grand Roi
grand Général grand Poète, grand
teur etc. Mais s'il en faut
quand il est précédé de rarticle devant Unt
nom propre, il ne se dit que dès- .Conque*
rans et des Saints.
grand St. François. Il reprend donc le Poète

'=Que Zeux;is et le grandApelfe..

On peut bien dire,
un grand Peintre mais qui a jamais dit,
le grand d pelle. On peut
un grand Orateur, mais' il seran ridicule de
dire le grand Ciccron.

4°. Grand s'emploie'substantivement sur-
tout au pluriel. On dit



vertus; vies, vices des Grandst le service
des Grands. » T//z Grand un homme élevé

$fagne. 1 y a du grand

de la. Religionqui éblouit ou qui
confond les esprits forts ils ne sont plus

et de petitsesprits. La Bruy. En style

son des petites choses aux grandes.
Engrand j à la grande, adv. Le i" estplus du style noble le' id du style familier.

travailler en grand $ vivre à la

avec grandeur.
Extrê-

mement. grandement. En ce zd
sens, il est familier.

se dit et de l'étendue de ce
qui est grand la grandeur d'un logis d'un
parc dune ville d'une province et de la
qualité, de ce qui est excellent, supérieur.
»» La grandeur ou les grandeurs de Dieu. La
grandeur des Rois. La grandeur des actions
des victoires. Grandeur d'âme. ,Air de gran-deur. La grandeur ( l'énormité ) d'un

crime, » Dieu est grand > mais dérogera-t'il à
sa gyndeur en socupant des Êtres qu'il a

veillant sur moi qu'il ne Nous en me créant?

deur de Dieu dans le spectacle des Cieux, que
sa maina étenduescomme un voile au-dessus de
nos tetes. Le Py Du Rivet.
Grqftiesse grandeur titres d'honeur.
Le i" se dit d'un Grand d'Espagne le sd
s'emploie à l'égard de ceux à qui Ton donc le
titre de Monseigneur j 'et sur-tout des Évê-
j|ues. C'est ce qui rend un peu comique ce^ers de, Corneille où il fait dire par Prusias
parlant de Laodice Reined'Armeme

Praposez cet hymenvous-mêmeà sa Grandeur.
Nie.

GRANDIR v. n. Devenir grand croître
en hauteur:.Il ne se -dit qu'au propre. » Cet
enfant grandit à vue d'oeil. » Cette pluie afait grandir les. blés.
GRANDISSIME, adj..Très-grand. Il n'est

GRANGE, s. f. [ iie Ion. te e muet. Bâti-
ment ôû Ion serre les blés en gerbes. On adit autrefois grangier ou grange r, pour mé-
tayer fermier j et gtangeage pour manière

côre dans certaines
met ces
met pas.

s. m. Grapiller v. n.,
eûse s. m. et f.[ iemuet
les 11 aux aiirres
glieû-^e.Grape assemblage de plusieurs

de la vigne. Il se dit aussi de quelques autres
plantes ou arbrisseaux. Grapillon petite
grape de raisin prise d'une plus grande.
Grapiller cueillir ce qui reste de grapes ou
de grapillons k une vigne aprèg qu'elle a été
vendangée. Grcpllleur e&se « celui ou celle,

Us se mais
seulement dans le style familier de ceux qui

font quelque petit gain.
que chose dans cette afaire. » Il, n'y a plus
rien à grapilhr. Le subst. se dit des petits
profits injustes. ne) est 'un grapilleur.

Rem. i°. En Provence plusieurs pronon-
cent crapé de raisin c'est un barbarisme.

z°. Quand on a ôté tous les grains d'une
i grape on ne dit plus grapemais rafle.Acâd.

Eu style proverbial, grape,
dôner dans le- paneau saisir avidement une
proposition qui nous flate. C'est aussi
prendre plaisir à quelque chose Quand' il
parle de cela il semble qu'il morde à la
grape.

GRAPPIN ou Grapin s. m. [ Gra-pein.]
i°. Ancre à quatre becs.1°.- Instrument
de fer à plusieurs pointes recourbées dont
on se sert pour acrocher un vaisseau, soit
pour l'aborder, soit pour y atacherunbrulot.
===== C'est dans ce dernier sens qu'on dit dans
le style fig. famil. mettre a quelqu'un le

Je dominer prendre de l'em-
pire sur
ou son grapin sur; mais celui- ci n'est pas, ce

me semble aussi usité.

adj. Grâssêmekt adv. [ Grâ grâce ce,
cèteceman ire ]on.21: e muet au zd et ait
dern. moy. .au 3 et 4e. ] Gras, i°. En par-
lant des

Cet homme est gros et gras il est fort
gras. Chapon gras,
dit
il est grâsset eUe est
de graisse ou de quelque macère onctueuse»



son chapeauestgrâr. Cheveuxg gras etc.=====ij°. Enparlantduvinet autres

SI''11 de l'huile de l'encregrasse. –
Sale obscène,licencieux. » Des

discoursgras, de$ parolesgrasses.» Cette
comédie,cettefarceest unpeugrasse.-• -r
j°.Gras est quelquefoisaupropre suhst.

Legraset lemaigre.Il aimele gras
je veuxdugras, ^^egras delajambe etc.==6°. Il estaussiddv. Mangergras, faire
gras.Mangerdela viandeles joursmaigres.

Parlergras grasseyer.
Oudit enst. prov.Grascommeunmoine,

oucommeunchanoine dormirla. grassema-
tinée,selevertard.Tuerieveaugras allu-
jranàla paraboledeYEnfantProdigue,réga-
ler quelqu'unèxtraordinairement. Quand
vausaurezfait cettesotise ou obtenucet
avantage,en sere\-vousplusgras3 plusri-
che pluscontent.Voy.Choux.

GRÂSSEMENTneseditquedanscesdeux
phrases,vivregrassement;êtreet vivrefort
asonaise. Payer,récompensergrassement
au-delàde cequ'ondoit.

GRASSEYEMENT,s. m. Grasseyer
ié lc/fer. 3e e muetauic é fer.au 2d.] Grasseyer parlergras_;

prononcercertainescônsones etsurtout1'/
avecdificultë.Grasseyement,manièredont
prononceunepersone quigrasseye.» Cette
femmegrasseyéagréablement.Plusieursatec-
tentdegrasseyermaisle grasseyementafecté
estleglusdésagréable.GRASSOUILLET,ette adj. [ Grd-
lezles/] Diminutifdegrâsset quiestlui-
mêmeundimimmfdegras:» Cet enfantestgratsouillej.Cette petitefilleest.grassouil-

ilette. 1
GRATIFICATION,

s. f. GRATIFIER
en vers ci-on gra-tifi-é. ] Gratification don libéralité. Gra-

lifter favoriser en faisant quelque don. » II
a reçu une gratificxriôn des gratifications.
Il Le Roi Va gratifié d'une pension. » Dieu apromis les secours dont il gratifie le monde à
tous ks disciples de son Fils. Le P. Le Cha-

1
pelam. Gratifier pour satisfaire est»o anglicisme. » Les États résolurent de gra-"M r orgueil da' Parlement etc. Hist. desàtaarts. On dit en anglais, to

acuit long.tenips. » là gmtmjkâ^'v
bisque, d'une bouillie^

GRATIS,
Mot emprunté du Jatin- Sans qu'il
rien. »pa lui a expédié ses

Il dit
ment.

telle Gratter avec i
bienfait reçu..
est moins
cjuefois il- peut paraître plus noble, et plus,
élégant. M. Marin n'est pas de cet avis».
Selon lui et cen'est pas un terme.noble.

GRATTE-CU ou Grate-cu
Bouton rouge qui reste de la
les feuilles sont. tombées.
ment, rouge comme un
rôse devient grate-ca.: les plûs belles femme*
deviènent laides en vieillissant. •

GRATTELLE,
teleux, eûse,

au jL dont laest
nue gale.
Il lui est venu de la gr a telle il est devenugrateleux..

GRATTER ou Grater v.
Toir s. m.
Grater c'est. i°. Froter avec les ongles
quelque chose de semblable l'endroit où il
démange. » Grate^-moi les épaules.*» Un
chien qui se grate. Il est
et sur-tout la tête en compagnie. » Lesgueux
se
des animaux qui remuent la terre avec leurs
ongles. » Les
chercher du
tisser. Grater du parchemin, une muraille,
etc. ==4°. Heurter doucement. »> Oagrate
à la porte du Roi on n'y heurte pas.^Gratoxr râtissoir, ne se dit que dans le
?e sens de grater, Instrument propre à grater
le parchemin le cuivre, etc.GRATUIT, UITE, adj. Gratuité s.t GRATUITEMENT',adv.[ Gra-tui tui-te,



tui-teman en vers et dans Ikdjscours

sans y être oblige.
Ce que

je lui donc ce

substantif. Il ne
le nom qu'il mo-difie^ »» Recevoir la grâce dit Bossuet par

embarras de la Langue Française est de pJa-
eer deux adjectifs, dont l'un va bien devant,
et l'autre après le substantif comme ici pur
et gratuit dont l'un précède nécessairement
et l'autre doit suivre. On ne veut pas em-
ployer un autre tour et l'on tombe dans des
constructions dures et sauvages. Gra-

caractère de ce oui est gratuit. Il ne
se dit que de la Grâce de la Prédestination.
Gratuitementc'est 1 D'une manière
gratuite. » II lui a-donc gratuitement cent
écas. 2°. Sans fondement. » Vous avancez
vous suposez cela gratuitement.• Suivant
l'Autèilr des Réflexions etc. gratis, ne se dit
que dans le discours familier gratuitement
est plus noble et plus français. L'Jcad. nedistingue point l'usage de ces deux mots. L. T.

GRAVE, adj. Gravement", adv. [ Il
Ion. le e muet en a le son d'an grâveman.]
Grâve^ i °. -En Physique pesant. » La chute( des corps graves. 'œx 2.. En parlant des per-
sones sérieux, qui~parie qui agit avec
retenue et circonspection. » Un grave Ma-
gistrat. Un hommegrâve » Air grâve; dé-
marche, contenance gr&ye et décente- =====
Dans le moral il est comme synonyme de

mais la diference de cestrois mots, dit l'Ab. Girard, c'est que: » On
est grave par sagesse et par maturité d'esprit
on est sérieux par humeur et par tempéra-
ment on est ¡rade par goût et par afecta-
tion. « La légèreté est l'oposé de la gra-vite l'enjouementl'est du sérieux Je badi-
nage l'est de la pruderie. ==, Suivant unEncyclopédiste le grave est au sérieux, ce.
que le plaisant est à l'enjoué il a un degré
de plus et ce degré est considérable. Onpeut être sérieux par humeur,et même faute
aidées. On est grave par bienséance, ou parl'importance des idées. === On dit ordinai-
reme,nt, prendre une chose au sérieux autragique, sVn montrer vivement afecté et
©lui que' la chose ne le mérite. M. Geofroi
dit dans le même sens prendre au grave-Onestétoné qu'il ( Epile ) prenne au grâve
un accident si comun etc. Cette expressioa

ce.'» Le badinage ne sied pas dans un sujet si
grave.Ou le dit des Auteurs dans un
sens aprochant. » Des Auteurs graves qui
sont de poids de considération dans les ma-tières dont il s'agit. On ne le dit guère quedans les matières de morale et de' 4°« En Gramaire, accent grave qui vj
de gauche à droite, comme celui de
syll. de procès succès etc'. et de la pénuli.
de nièce, remède, collège, etc, Voy. Accent!

GRAVEMENT d'une manière grave. ( n°!z°. ) Afecter de parler gravement.
GRAVELEUX,eu se, adj. Gbavei^le

s. f. Grâvelûbe s. f. [ Grâve-leû leû^e'
gravèle grâvelârex Ire Ion. au r" et au f
le e muet aux deux premiers et au dern. e
moy. au, id f Ion. au i premiers et audern. ] Gravelle, se dit ci'une maladie, causée
par du sâble. ou du gravier qui fait obstruc-
tion dans les reins ou dans les uretères,
Gravelûre discours trop libre et aprochant
de l'obscénité. Graveleux a les deux sens;
qui est sujet à la gravelle. Il, est goûteux etgraveleux qui est chargé de gravier ter.rein graveleux urine graveleuse Trop
libre. » Cents graveleux. » Elle ne sait ni sou-rire, ni rougir aux histoires les plus grave"leâses. Marin l'Amante Ingénue.

GRAVEMENT, Voy. Grave.
GRAVER v. act. GRAVEUR) s. m. Gra-

vure s. f. [ Gravé, vfur vûre l'a estlong devant remuer il grave gravera,
etc. ] Graver c'est tracer imprimer quel-
que trait sur du cuivre, du marbre, etc. Au
propre graver une inscription uns planche
de cuivre, de,r caractères. Au fig. graver
dans son oriir,.». dans son esprit dans sa tné-
moire- » Les bienfaits sont gravés sur le sable,
et les injuries sur l'airain.

Graveur et Êrcvûre ne se disent qu'au
propre, le icr de celui dont la profession-
est de graver le id dz l'art de graver et de
la manière de graver et de
veur. » Excellent graveur: » H~sJësTâêigné i
la gravure. » Cette gravure n'est.pas de bon
goiit » Voilà une belle gravure.

sâble^mélé de petits câiiloux. === Menu sable
qui les reins etc.GRAVIR, v^n. Gri'mper; monter avec
peine à quclquè"endroitroide et escarpé.

GRAVITÉ, s. f. i°. En physique, pejan'



|p j'uné persone séïieuse et réservée. » Lagra-f vùe d'un Magistrat. Gravité du maintien,
r j,es paroles. Afecter de la gravité. Gardersa Stavité. = Décence dignité, gravité.

( synon. ) La décence renferme les égards

uon doit au Public la dignité, ceux qu'on
doit à sa place; la gravité, ceux qu'on se
doit à soi-même. Encyclopédie. En parlant
des choses, La gravité du
sujet, de la matière.

REM. Gravité au propre, ne se dit que
parmi les savons dans le discours ordinaire,

on â\t pesanteur.
GRAVÔIS, s. le Ion.

,°. La partie la plus grossière du plâtre,
après qu'on l'a sassé. ===== i°. Les menus de-
bris d'une muraille qu'on a démolie.

GRAVURE, Voy. GRAVER.
GRÉ, s. m. Bonne volonté qu'on a de

faife quelque chose. Il ne se dit que dans des
expressions adverbiales. » Faire une chose de
son gré de soit bon gré, y de* plein gré; »
contracter de gré àgré. » de forc-e,

f volonrairement ou malgré soi. = A mou gré
àson gré; selo:i mon ou votre gré selon mon

ou. votregoût mon ou. votre sentiment.
La Raison à son gré,

Ne règle pas un cœur par l'amour égaré. Créb.
Fig. Au. gré desjlôts du vent en sui-

vant le mouvement qu'ils impriment. Ses
crins notaient au gré du vent. » Il vit au gré
de ses passions de ses désirs.

Et dois -je préférer
Le soin de votreamour à celui de la paix.

Rac.
Rèm.irqîLCT^ que cette expression, pour ne pas
jeter de l'obscurité dans la phrase, doit se
raporter au sujec ( au nominatif. ) Voici un
exemple contraire. leurs passions,
la chrétieuté étoit un empire, dont ils étoient
les maîtres. Rayndl. Qu'est-ce qui régit au gré

dans cette phrase ? Si c- est les tmttres le ré-
gissant_^est trop éloigné du régime. Et d'ail-
leurs, qu'est-ce que ^Jtre les maures de la
chrétienté au gré de ses passions ? Si c'est une
ellipse et que l'Auteur ait sôas-entenduagis-sant ou gouvernant 'Tellipse est un peu forte
et la phrase louche ou obscure.

|. De bon gré de bon cœur de b&mie vo-i lonté de bonns grâcef congre, lorsqu'on n'y est. pas forcé de. bon
cœur lorsqu'on y a ds l'inclination de bo ie

bon cœur y est fait avec afection i.<fé ^ï^t^ut
de bone grâce estfait avec politesse.» «î^
se soumettrede Lon
maîtres <fc
6on cceur et faire plaisir
bonegrâce. GïR. Syhon,

On dit, ,avoir; ou

plaisir. »»

drè en. gré tous les lieux oà sonjmâ|;i.e|;sx>

Prendre en gré signifie levée

== De gré à gré de bon gré de part, («t,
d'autre. Ils one
Bon gré mal gré de gré oa de force..

Dans savoir gré

avec à et de' pour régime. »»

l'avoir fait. JV

s en aplaudir. ^»> Je croire,
que 1?

Public me
sach* imgyais gré

GREC
irc^moy. xe e
suit toujours au' mate.
céder le subst. au fém.
dit La Fontaine mais c'est dans uti,

On dic, proverbialement

est grec dans une afaire
habile
fort habile qu'il n'y est pas gnrtlàrsçi
le disait aûtrefois litéralement d'un homniie -».,
quisavait oubon.

GREDIln ine adj.
rie', s.• Le Peuple

des persones. Gueux
bien gredin.. » une gredine.
=== Gredinerie misère mïsquinsrie. »
vit dans une gredinerie étrange.

GREFFE ou Grèfe s. m. et f. Qiubfeb»

v.
[ rrc è moy. au



dern. fe, fé
quand il

qu'on ente surt sens

couteau dont on se sert pour gréfer. =====
que

i te è' fer.
espèce d'artifice,qui

brûlait même dans l'eau et dont on croit
que les Grecs du moyen âge ont été les inven-

Brebêuf se

Mais celles des) Grégeois se montrent mien* ins-
truites

À provoquer l'ataqtie et feindre des refuites.
On^ne dit point Grégeois pour Grec. Il ne se

e muet.] Chausses. Il se dit
«ncôredans ces expressions proyerbiales. Ti-

Le galant aussi-tôt
Tiré ses grègues /gagne en haut»
Mai content de son stratagème.

En avoir dans ses grègues avoir* jessuyé

11 a bien mis de l'argent dans ses grègues il
s'est enrichi.v Grêler v. acr.
et
long au Ier é fer. i ie e muet auUAcad. met l'ace,

où
cet. accent signifiait tantôt que la syllabe

que le re-
tranchement 1 usage s'e-

aillé \grile
aigu faible voix grêle.

qui tombe

quantité.

a. grêlé

les vignes •, tout lï'sm
est aussi impers.
grêlera. On le dit quelquefois des
sones. » 11 a été grêlé c. à d. ses terres ont '3

.été grêlées. Fig." fam. Il a fait de grandes
pertes. ===== On on dit nea-
tralement grêler
tir son ressentiment à des gens fort infé-
rieurs. Rousseau dit grêler sur les roseaux.

Grêlon grain de grêle extrêmement
gros.

GRELOT, s. m. Greloter v. n. [ ire

*de métal. » Ce chien a un collier avec des
grelots.- ===== Le peuple dit trembler te
grelot, pour dire greloter trembler d»
froid au point que les dents claquent l'une
contre l'autre. En st. prov.
grelot faire le premier une chose hazar-
deûse. » L'avis est bon,
le grelot? On doit cette expression provet-
biale, à La Fontaine.

Rem. Quelques-uns disent grignoter,peut
greloter. C'est un barbarisme,grossier. Ce

^v£rbe a un autre sens. Voyez ce mot àsaplace.
GRENADE s. f.

e muetj 3e^muetau i", é fer
est un fruit, qui renferme dans son ccorcc
quantité de grains rouges. === On donne
aussi ce nom à un petit boulet de fer 5 creuv,.
qui est en forme de grenade et qui étant

'"tfcargc de .poudre se jète avec la main. =-
Grenadier se dit dans les deux sens. Arbre-
qui porte les grenades.- Soldat qui jets
des grenades. Compagnie de Gren.idiers.M-=s
On une gibecière dans la-
quelle les Grenadiers^portent les .grenades.

GRENAILLE s. f. Gkenât.ller v.a.
[ Gre.nâ-glie glié iïe e
mouillez les II j $ee muet au 1er/, tf'fcr. au

en petits grains. Grenaille d'argent, ie. plomb-
Celle ci s'apèle absolument grenaille. » Char-

nâ'dlcr c'est mettre un métal
GRENAT, "s. m.

prononce pas le
rouge foncé..
e muet jc è ter.

ou
paraitr'e



et act. [ i-te e muet, ie
la syll. fcm. Ye muet

rechange en J moy. 11 gràiff grènera: ]
Neutre et sans régime il se dit* des plantes.

Produire de la graine cette herbe grène
bien. Rendre beaucoup de grains. » Les
blés ont bien gretiè cette année. Actif
réduire en

.GRcNETERIE,s. f. Grènetier,ière,
s- m.. et f.Dans le iec il y. a trois e muets
de suite ce. qui est contré le génie de la
Langue. Il serait plus convenable d'écrire et

de prononcer grenetterie ou grenèterie ie
è moyen. Grenetier,
quivend des grains et des graine?.
terie comerce que fait un marchand gre-
netier.

GRENIER, s. m. muet,
'¿de fer.] i°. Lieu où l'on serré les grains.
i°é Le plus haii't étage d'un bâtiment.
On dit figurément dans le leI sens qu'une
Province est le grenier d'un Royaume oudes autres Provinces,parce qu'on en .tire
beaucoup de blé.» L*Égypte étoit le grenier

y de Rome. » La Beauce est un des grenier»
de Paris. On dit proverbialement dans

Je id sens, aler du grenier la cave avoir
des inégalités dans l'humeur, dans ses dw-
cours du haut et du bas dans sa conduite.

GRENOUILLE s. f. Grenouiller
v. n. Grenouillère s. f. [ Gre-nou-glie
%lië,glière lICee muet, $emuet au t"
êîçr. au ad è moy. et Ion. au 3e mouillez
les Il. Grenouille petit animal qui .vit or-
dinairement dans les marais. Grenouillère
lieu marécageux où les grenouilles se refi-
rent. Lieu dont la situation
est humide et mal saine. ===== Grenouiller
îvrogner. 11 est populaire.

GRENU ÛE ad[.
au 1d.Il se dit au propre, des froments
qui ont beaucoup de grains un épi bien
grenu et au figuré, de certains cuirs bien
£ rené les du maroquin bien grenu.

1 GRf .S s. m. [ L'ê est ouv. ] Pierre- com-
posée de grains de sable plus ou moins fins. »
favé de grès. Aiguiser des couteaux sur un

e fer. tu contrefais les gens.. <. un.



GRIFFADE ou GriVS S.
muet-] Grife ongle crochu et

pointu de certains coup
se dit qu'en ou

!'on dit aussi ,rift' prendre avec la grife.
En st. fig. fam. grife se dit des hom-

mes je suis sous. sa grife sous son pou-
voir.

p*ûs jamais de, ses grifts.
ou un' coup de

grife un mauvais once il a

ou Gïufonàge s. 81..Dern, e muet au
c'est écrire mal

et peu lisiblement.Grifonage écriture mal
impossible de

lire.. Ils se disent souvent par exagération. »
Jevsens le plaisir de vous grifoner quelques
lignes que vous ne pourrez peut-être paslire. Mme. de Coulanges.il n'écrit pas, il g ri-fone.

Un papier %rïfoni d'une telle façon
Qu'il faudrait » pour le lire être pis que démon.Mol.

pourrea lire mongrifo-
nage.

GRIGNON y s. m. GRIGNOTER v. n.
morceau de l'en-

tamûre du pain du côté qu'il est le plus
,cuit. Un grign0n de pain.; il prend tou-
• jours le grignon. ===== Grignoter au pro-
pre manger doucement en rongeant. lï
ne mange pas il ne fait que grignoter.
Au 6g. (st. pop. ) Faire quelque petit pro-
..fit dans une afaire. >> U y trouve à grignoter.

:avâre qui ayant de quoi vit d'une ma-
nière sordide. »jC,'e$t un grigou il vit com-
me an grigfoa. ( st, fam. )

GRIL s. m.^ Grille s. f. GRILLADE

s. E Griller v. act. [VI du premier ne
se prononce qu'en vers et alors elle est
mouillée. Dans le discours familier on pro-

nonce gri. Les deux l sont mouillées dans
les glia-de glie'. Dern. f.
muet aux deux prem. <• fer. au dern. Gril
est un ustensile de, cuisine qui sert faire
rôtir sur» les charbons plusieurs choses qu'on
mange. Grille se' dit de plusieurs barreaux
de bois ou de fer se traversant les uns les

une ouverture, pourvoir à

travers, sans qu'on puisse y passer. On le
dit sur-tout de ceux, qui sont aux parloirs

des Religieuses. Plusieurs confondent
grille avec gril. » Ils furent mis sur une grille
de fer rouge. Gr ife t Ann. Chrét. Il râlait^
en cet endroit gril de fer. La grille t
pour le gril est un provenyalisme.
Grille se dit pourtant,dans un sens aprochantj
des barres de fer, sur lesquelles on place les
charbons dans un fourneau au dessus du cen-
drier. == On dit proverbialement, épouser
une grille se faire.Religieuse.

Grillade est une manière d'apprêter
certaines viandes en les grillant. » Meure

à la grillade. Il se dit aussi des viandes gril-
lées.

SI
Voilà une bonne grillade.

GRILLER a .les deux sens de .gril et de
grille. Rôtir sur le gril. Fermer avec une
grille griller des saucisses grillée vne fe-nêtre.. Il se dit aussi pour brûler. » II
s'est grillé lef mains les jambes. » Le' So.
leil a grillé toutes les vignes. ===== V, n.
On dit griller d'impatience ou absolu-
ment griller. » Je grille d'impatience ~je
grille. Il régit de et l'infinitif

L'autre grille déjà de conter la nouvelle.
La Font.

On rolé ^n foule, on grille de le voir..
Ververt

Il est bâs dit-on dans le Die t.. Gram. C'est
trop dire. L'Jcad. dit seulement qu'il est du
st. fam. ='Dâns ce même style, on dit, griller
une fille la faire Religieuse.

GRAILLON, s. m. r Gri-glion mouillez
les Il. ] Richclet préfère grillon et n'ose
condamner gresillon c'est ainsi que disent
les Angevius les Poitevins disent, un grelet
les Normands, un gnet. L'Acad. ne met
que grillon. ]Petit. insecte cigale de nuit,
qui a un cri aigu et perçant.

GRIMACE, s. f. Grimacer v. n. Gri-
MACIER ,'ière àdj. et subst. [ 3e e muet
au 1e1 é fer. au au 3 e è moy. et
long au dern^r ] Grimace, contorsion du vi-
sage souvent faite par affectation quelque"-11
fois seulement par habitude. Grirnacer, faire
des grimaces. Grirnacier, qui fait, des gri-

» II ne peut s'empêcher dc grimacer est
fort grimacier c'est Un grimacier. Elle* est
fort grimacière. » C'est une grimacière* s^3
Grimacier hypocrite faux dévot:

Gr-imaee au fig. ceinte dissimulation.
Ce qu'il en fait ce n'est que pur grimace



font de vilains plis qu'ils grimacent qu'ils
font la. grimace,
faire la grimace à quelqu'un p est lui faire
mauvaise mine mauvais acueuiK

GRIMAUD s. rnasc. [ Grima ié Ion.
écrivent grimant avec un

qu'on écrive ce mot avec un a. ] On apèle
ainsi par mépris les écoliers des basses
classes. » S'amuser avec des grimauds .^==
En style satirique j ignorant.

Quand de ses»vers un grimaud nous poignarde
Chacun pourra lui donner sa nazarde;Et moi, etc..
GRIMELIN, s. m. [ Grime- lein ie e

muet. ] i°. Terme de mépris. Petit garçon.
z°. Joueur qui joue mesquinement.

GKIMELINAGE s. m. Grimeliner
v. n. Jeu mesquin ou petit profit qu'on
ménage dans quelque afaire. Jouer mens-
quincmenr ménage quelque petit gain.
Dans cette ma'son le leu n est qu'un rime-
Image;

en tout à grimeliner; il g rime Une toujours
quelque chose. il fait et\ tout quelque gri-
ine image. ===== Ces mots ne sont que du
style familier et méprisant.

GRIMOIRE, s. m. [ Gri-moâ-re le Ion.
3e muet. Au propre, livre où l'on pré-
tend que sont contenues les conjurationsdes
Magiciens. Au figuré, savoir, entendre
le grimoire être habile dans, les choses dont
on se mêle. Style famil. -Grimoire(( même
style) discours obscur, ou, écriture dificile
àtirc. » Je n'entends point ce griinoire. Cette
lettre est pour moi un grimoire.

GRIMPER, v. n. [ Grein-pé loii.
2e. é fer. ] latéralement c'est monteur en
quelque endroit, en s'aidant des pies et des
mains. Grimper au haut d'un arbre.

I il se dit des lieux hauts où l'on

,j J>jsiir aller chez vous.

|| act. [Grein-ceman ce: ilt
y au Ier é fer. au zd. Il ne se disent que
«es dens. Les serrer avec rage ou douleur.

dents. En enfer il y

un air fort ridiculement.que
dit d'une espècede cerise
ferme plus doûec'que les aâtre$v gf^|è<!t

act.- GBipj?-*8u\,<ihasc»''|è^4Hl^itt|

livres, qu'ils ne lis«itv ppiit. Style famil.

V avait pris en gripe > et c'était un des, pM-

trons de ses plaisanteries.
a pris la guerre
dit, se prendre
se prévenir

Griper atraper subtilement. Ii fit dit
proprement du chat et de certains autre»

animaux jigurèment et pôpulaireÈbéfet/«de!»
hommes. » Le chap
morceau de

etfes qui se retirenten. se

tout
persones c'est se mettre
chose dans la têt«. >>"

Tout ce qu'il écrit
gripi que je ne sais point du tout dominent
se porte Mme. de La Trousse» il
blie de m'en parler. »

Votre esprit tst l'univers»

Comissionaire qui fait métier
de retirer les
terme de mépris. Il

Dans le Rich. Port,



TrtK'.et l'rf-^Bettcnt /oa au-

Ion, au

de couleur mêlée de blanc ec.de noir. »

Couleur grise. Gris
pqmelé.•« -Gela sur le

.jgrit s-'h.abjlje,r perle

;*Grà i<? /«i gris
mélç, de, "rougè. ,===On dit d'un homme qu'il

et jqViJ esr^ri>, >i>: pe,u,gr« quand il est
un tems

Tout

avec deux

claire l'autre brune. C est
un terme barbouil-

Grisâtre, qui, tire sur le gris Couleur

le r.endre
A force de le faire boire on

Va grisé. » Pour peu qu'il boive il se

ipkisoKER v. neut. [«-Gri^ète ^on. %pne
.] Grisette. étofe

.grise» de peu de valeur d'où l'on a apclc
grisette une jeune fille ou femme de petite
condition. »»' ne voit que des grisettes,

Grison gris en parlant du poil ou
des persbnes par raport au poil. » Poil

-grisou barbe grisone il devient grison. =3
S. m. »» C'est un vieux grison. ===== On apèle
aussi grison un homme de livrée qu'on
fait habiller de gris pour l'employer à des
'commissions secrettes. » On ra fait suivre

Populairement on apèle-

Grisoner, devenir grison. » Il commence.
à

avertit qu'il ne se
dit guère dès persones. On le dit plutôt

GRIVE s. fera. [ iie loti. 2.* e raust. ]
petit oiseau à manger qui est a peu
près de la grosseur d'un merle. >» Chasser

lement soûl comme, une
.l'autre jour une Dame
elle est saoule ( soûle ) comme une grive- 1.
disait que la première Prcstdente étoit sourde
comme une grive cela ni

fer. [Tacheté de gns et de blanc. »>

OU Grivèlerie s. fém. Griveleur y

3 Gr'.veler c'est faire de pe-
tits profits illicites dans un emploi. Grive-
lée 3 ou grivèlerie
veleur qui fait de grivelées.

GRIVOIS s. masc. GRivOisE. s. fém.
[ Gri voâ ie Ion. ]* Le premier se
dit d'un Soldat éveille et alerte le second
d'une vivandtcre, qui est d'une humeur li-
bre et hardie. C'est un grivois
voise.= Par extension, il se dtt d'autres aue
des Soldats pour dire bon drôle bon com-pagnon. Adj.

M
Air grivois chanson

grivoise.
GROGNEMENT s. m. GROGNER, v.

neut. GROGNEUR EÛSE adject. et suby.
[ Grogneman ,nf rieur neû-^e mouillez
le gn xe e muet au 1e1 J fer. au zd. ]
Les deux premiers se disent proprement du
cri du "cochon et 'figurément des persones
qui grondent et se plaignent entre leurs dens.
,c 3e ne se dit qu'au figuré. Cette femme
ne fait que grogner-, Ce sont de comi-
nucls grognemens. » Il est
gneùse "C'est an grog'leur
Voy. GRONDER.

Rem, Richelet écrit groig'ier ou grogner

rait la prononciation et il faudrait pronon-

cer contre l'usage.
avait d abord écrit grogieux avee' un x; eue
a ensuite perit Elle disait aussi

faire ld grogne elle l'a retranché dans les

dernières Éditions. === Quelques-uns disentgrognard- et gnrg~nvn~ï~ pour
grogneûse. Ces trois dernières locutions sont
populaires.

.GROIN, s. m. [ Groein monos.]Ma»

seau du cochon, » Les cochons fouillentavec
leur groin. •

GRO51MELER. ,'v. n.[ Qromde
muer, 3e ses dents.
Style fu.mil, » Yi.gr omUe toujours. Voyez



W Gronder..
GRONDANT ANTE, adj. Qui gronde.

Je ne me souviens pas d'avoir vu cet adjec-
tif verbal autre part que dans Corneille et
la Rue.

Ces Guerriers intrépides
Percent des )?o» gtondans les montagnes liquides.

» La foudre de Dieu grondante sur vos
péchés. L'usagen'a point admis ce participe
comme adjectif.

GRONDER, v. n. efact.. Gronderie,
s. fém. Grondeur EÛSE adj. et subst.
[ Gronde deri-e deur deû^e Ire long.
ae é fer. au ier muet au xd Ion. au
dernier. J Gronder, se plaindre entre ses
dents. » Il gronde sans cesse; laissez-legron-
der, » Vous gronde-^ contre-moi: qu'ai-je
fait ? etc. act. Gourmander de para-,
les., Grcn.ler ses valets ses enfans. » Vous

réprimande qu'on fait en
colère. Grondeur qui aime à gronder. » Ce
sont des gronderas- continuelles. Il a l'hu-
meur grondeuse » C'est un grondeur une

Rein. grommeler gronder
ont à peu près le même sens mais le Ier
enchérit sur le second et le sur le 1er.
Outre cela gronder est plus du style sim-
ple grorrreler et grogner apartienent da-
vantage au style plaisant et critique.

20. et ne s'emploient
qu'au propre gronder se dit aussi au fig,
du tonerre^et de l'orage. » La foudre gronde
dans les airs. Le Franc.

3°. Gronder, réprimander, régit quelque-
fois la prép. de devant les noms. » Ne megronde^pas de cette démarche. » Ne megronde^pas de trop écrire. SÉv.. De ce quej'écris trop serait peut-être plus régulier
mais il serait moins libre et moi. aise.

Ç&ÔS Grosse adj. [ Grô et devant
une voyelle >r^; grâce ire long. le emuet.] [°. Qui est étendu en largeur et enépaisseur..» Gros arhre gros houme grosse

( synon. ) Une chose est grosse par la quan-
tité de sa circonférence elle est épaisse par
1'une de ses dimensions. Un arbre est gras (
une planche est épaisse. » Il est ditficile
«embrasser

ce qui est gros on a de la peine
a percer, cè qui est épair. Gir. Synon. ==
bros ne signifie pourtant quelquefois quV-

gros 61 de U grosse toile.
gros pain gros vin
===== i°. Suivant les
socie, considérable.
bourgeois. »» Grosse

» J f9uer gros jeu
Un péché une grosse fièvre la grosse
faim etc. Mauvais. Un
» La mer la rivière est grosse.
de principal. » Le gros de l'arbre; le gros

l'armée. »
besogne à faire.
troupe )
Le gros (la plus grande partie ) du monde.
séné Gros

Gros adv. Beaucoup. Gagner gros
coucher gros au jeu. Figurément, coucher
gros risquer beaucoup, style famiL eu dire
quelque chose de fort d'excessif. En
gros. Marchand en grâs. Vendre, acheter
en gros. Dire les choses en' grès. » Voilà
en gros comme les choses se sont passées.
== Tout en gros. » Il n'y avoit que six

Rem. i°. Gras quand^ il est seul, se
toujours devant le substantif, un gros hom-
me, une grosse femme mais quand il est
modifiépar quelque adverbe de quantité
il se met indiferemment devant ou après. »»
Un fort grâs homme ou un homme fort
gros. Une bien grosse ou unetemme bien grosse. Avec extrêmement
terriblement et autres semblables -il se
met toujours après. Un homme extrê-
mement gros une femme excessivement
grosse. ===== Grosse tout seul devant le
mot femme a un sens diférent de celui qu'il
a lorsqu'il est après;
une femme grasse et r|éplète une femme
grosse est une femme enceinte. Danséeder-
nier sens i^regit l'ablatif » Elle étoic
grosse de
dit des deux et régie de et l'infinitif.
» Jf suis\ gros -de vous voir j'en ai une
grande envié; e*»' Anciènement oh le disait
au figuré les noms.» Son imagination ( d'Homère ) toujours
grosse dp nables idées, enfante continuelle-
ment de nouvelles images. Mtne. Dacier.
Cette expression ne plairait pas aujourd'hui!

i°. Grâs se disait plus souvent autrefois



four grand. On disait,un grfo mérite; une
plaisir une grasse

passion une grosse fortune pour dire un
grand mérite, une grande santé etc. On

dit encore jouer gros jeu une grosse pen-^
lion une grosse garnison une grosse ar-

une grasse faute
Bouh.

dit » Je viens

grosse bête.
I*our gros mérite grosse santé ils ne se,

et mo-

des
d'une femme.

M. de Grignan. »
Mme, votre mère n'a pas peur d'être grosse,
mais elle craint d'être grasse. Soyez le con-
traire ayez peur d'être et souhaitez
d'être grasse.

On dit ,avoir le quelque
choseen être fâchée en, avoir de la colère
du dépit. » II a le cœur gros de ce que vous:
Jui avez dit.

Les yeux baignés cœur grosse soupirs.

Corn.

/Avoir boufis, les avoir gros
êtreprès de pleurer en abondance.

Avoir de grqss'es paroles avec quelqu'un^ le
quereller fortement.

On dit proverbialement d'une femme
près d'acoucher quand elle est fort grosse;

qu'elle est grosse jusqu'au menton. » Vous
voilà donc à Lambesc, ma fille mais vous

À petit ou
envie de femme grârse goût dépravé pour
des choses mauvaises. Voy- Arbre Corde »

yie 2 moyen au
id. mouillez les ] Groseille^,

petit fruit un peu acide qui vient parlier.
Grôsserie s-

fém.
Ion. ze e i°> douze

douzaines d'une marchandise une grosse
de boxons. i"* Expédition en parche-
min ou\ en papier d'un contrat etc. ?> Le

la minute des actes et en
délivre \une grasse aux parties intéressées.

d'une production. ''
Grôsserie est -i°. Grôs ouvrages des

Taillandiers. i°". Comerce en gros. (L'e
Marxhand^ïê^Vëifïd point en détail il œ
fait gue ta grosserie. S.

GROSSESSE., s.fem. [ Grôek-e
moy. jc muet. L'état d'une femme grosse

enceinte. » Grossesse heureûse ou dangereu-
se, etc. 1* Comme on dit^d'une femme
qu'elle a étoufé son fruit Brébeuf a cru
pouvoir dire dans le même sens étoufer
la grossesse expression barbare et ridi-.
cule.

GROSSEUR s. f. GRÔSStR v. act. et
netit.. Grô-ceur grôci ite Ion. ] Grosseur
est. i°.*le volume de ce qui est gros. »
Grosseur énorme prodigieuse. Médiocre
grôsseuç. La grosseur d'une persone,.d'un
arbre. etc. z°. Tumeur. II lui est
venu une grosseur au bras etc.

Grossir rendre gros. » Les pluies ont
grossi la rivière la peur grossit les objets..
Devenir gros. » La rivière a grossi.
» Son armée grossit tous les jours. -<– UAcad*
le, met aussi réciproque. Le nuage se
grossit r la Eôule se grossissait. Le nombre
de ses énmnis se grossissait tous les jours.
Hist. d'Jngl. N'en déplaise à nos Maîtres;.
je crois que le neut. vaut mieux et que
l'usage ri'âôtmèTguère se 'grossir. Je dirais.
plus volontiers, le nuage grossit la foule,
le nombre etc. grossissait.
Rem.- 1°. Grossir régit quelquefois la prép^

De mes pleurs chaque jour je grossis la tempête».

v De la substance de leurs frères
Leurs biens criminels sont grossis
Par le luxe méme endurcais,
Ils sont riches de nos misères.

x°. Grossir s'eiTjplo-ie au figuré mais il
ne- s'alli-e pas avec toute sorte de verbes.
Pascal a. dit dans ses Pensées. » Noire ima-
ginàîton nous grossit tellement Le tems,$>
force a^y faire des réflexions continuelles,
et nous amoindrit tellement
que d'y faire réflexion quenousfaisonsde
l'éternité un néant et d'un néant une éter-
nité. Cette pensée si belle,dit M. Racine le
Fils, n'a pas faitvivre ces deux mots grossir,
dans ce sens et encore moins amoindri/^



On dit, 'proverbialement la pelote ou
la boule de neige grossir le trouble ou la
sédition, ou le péril ou le nombre aug-
mente.

GROSSIER ière-, J. adj. Grossière-
MENT, adv. GrossjèretÉ s. f. [Grê-ciè
cièr'e t ciè-ûemm re té: itc Ion. itf /fer. auïct rmoy. et long aux 5 autres; $e e muet. ) ]
Grossier 1°. 'Qui n'est pas délié délicat.
»:Dra p grossier. » Tai He grossière des traits
grossiers z°« En parlant des ouvrages,
qui n'est pas délicatement fait. » Sculpture
architecture etc. grossière. » Cet ouvrage
est grossier, Le travail en est grossier.
» L'art est toujours grossier auprès de la na-
t-ûre. Le Corzte de F aiment 30. En par-
lant des hommes rude, mal poli. » Peuple
grossier esprit langage grossier mœurs
manières Faible, impar-
fait. Doner une id/e grôsçière d'une chose.
= 5°. Marchand grossier qui ne vend
qu'en gros.

Grossièreté, se dit au nguré et non tjj
-p^pre s'il faut en croire le P. Bouhnurs.

Quoiqu'on dise qu'une étofe est grôssière on^edit pas la grossièreté d'une ^étofe l'Acad.
le dit pourtant et l'usage l'aprouve aussi
bien que la grossièreté d'un,drap d'une
toile, d'une architecture. II est vrai
qu'il se dit encôre plus souvent pour signifier,
rudesse, impolitesse. » N'admirez vous pas
la grossièreté de cet homme, de son ton de
ses manières. » II en a usé avec beaucoup de
grossièreté. Il signifie aussi parole gros-
sière et nralhonête. » Il vous a dit,une gros-
sièreté il ne sait dire que des grossièrejéf.

Grossièrement, c'est i°. d'une manière
grossière. (h°. i°. et j°.) Travaillé grossière^
ment. » Il parle il répond grossièrement.
1 °., En gros sans entrer da/is le détail. »Voilà grossièrement le 'sujet de leur querelle.

GROSSIR, Voy. Grosseur.
GROSSISSANT ante adj. Qui grôs>

s|t. (Néologisme ) Guillaume chargea la Na-
tion d'une deette toujours grossissante. M.
forge, Traducteur de Smollet. Ce mot pour-fait erre utilç et I est à souhaiterque l'usage

au 1". ] Le 1" ne se^ic qu'en parlant des lu-
necres le grossissement des objets et le id
et\parlant des .microscopes. » Le moindre
%r°ssisseur de son microscope.

1 un ni I autre ne sont dans le

GRÔSSOYER, v.
Ion. dern. e muet. ] Faire
l'expédition d'un acte,
soyr un contrat, une obligation. '

GROTESQUE
adv. [ Grotèske keman ie è moy. 3e

par le capriced'un Peintre
que çhôse de bizarre. » Peintures grotesques
et subtantivement. Faire des grotesques',peiàr

tre en grotesques.= Fig. Ridiculebizarre
extravagant habit
que. Cet homme est
est vraiment grotesque.

Ma Minerve sévère
Adoucirases grotesques
Et Raphaël peignit sans déroger
PIuî d'une rais maint gr&tesque léger.

j Rousseau.
Grotesquement d'une mamère grotes-

que, ridicule extravagante. »
Etrevêtu",

GROTTE ou Grote Caverne na-turelle, ou faite de main
trée au fond d'une grote

Une grotte rustique au milieu de laquelle

il y a un jet d'eau. LaLande.
GROUILLANT, antb, adj. Grouil-

ler v. n. [grou-glian glian-te
2.' Ion. aux deux premiers éîer.
lez le» ] Grouiller y remuer. Il est vieux à
l'actif et au réciproque. Grouiller la tête
la remuer; se grouiller se. remuer. Le Rich.
Port, met encore le réciproque se grouiller*
-Neutre., ilest
que chôse qui grouille dit
encore dans lei .'style familier personne ne
gj-ouïlle ( ne bougea

Et l'on demande
Qu'elle grouilleaussi peu qu'une

Qn dit plus
"grouille et d'un vieillard,la tête lui grouillé^U se dit enfin avec
sens de fourmiller. » Cela grouille <f<r vers.

GROUILLANT ne se dit. que dans ce der-
nier sens
ne ete. Le peuple dir. » Il a sixyénfans tout

qui
GROUPE s. ni. Guouper

Muet au Ier, r fer. au rd. ] Ce- sont des terme^Zri



des Arts du «dessin. Assemblagede plusieurs
objets les cm-

d'ani-
en

groupe. » Ce. Peintre sait bkn

dit autrefois grouper et

1j

peu le
I4-' était plus usité. Au comencement ,de ce
siècle, La Touche se contente de.dire que

per n'est pas dans le ne• Çf s mots sont en faveur chez les Néolo-
société nécessairement dissoute

n'offrirait que la masse-énorme d'un corps
sans mouvement. Ce serait moins un corps
organise, qu 'un. groupe d'automates. ANON.
Quel amphigouri. » C'est en élaguant ainsi
une foule de branches dispendieuses.que je
parviens à diminuer le groupe éfrayant des
impôts. Test. Polit. de l'Angle t.. Groupe
des impôts et diminuer le groupe. Quel langa-
ge1 Et ce que c'est que de vouloir employer
les mots à la mode

GRUAU*, s. m. [Grti-o.] Il se dit et de
l'avoinemondée et moulue grossièrement,
et de la bouillie faite avec cette avoine.

GRUE s. f. [ iie Ion. 2. e muet.]i°. Gros
oiseau de passage, qui vole fort4 haut et par
bandes. de grûe. (st. prov.)

de grue un cou o et grêle. ===== z*. Fig.
Niais sot, qui 'se laisse tromper. » Vous
nous prenez pour des grues. u II faut être
bien grâe pour etc. » Le monde n'est pa,s
grue. >3°. Grue., est aussi le nom d'une grande
machine avec quoi on élève de grosses pierres
pour les bâtiinens.

GRUGER v. act. C'est au propre briser
quelque chose <ie dur ou de sec avec les dens.

» Gruger des croûtes etc. Par exagéra-
tion il se dit pour manger. » C'est peu pour
trois qu'ils sont ils auront bientôt gruge\ton: cela. r

Tant que j'aurai de quoi. gruger.

• St. Amant.
» II fait trop de dépense il aura, bientôt
gntgé tout son bien. AuÉig. ( st. famil.)
Manger le bien de quelqu'un. » Ses hôtes,

parlant de la chicane du' Palais.

On'nous
On nous ruine par des longueurs.

GRUMEAU, s. v.
rcc. GAUMELEUX, eûse adj. [ Grumo

1 dout. au itf e
muet aux j autres jcè fer. au 2d Ion. aux
i dern.] Grum'eau ,.se dit des petites portions
de sang ou de lait c*âillés dans l'estomac. Se
Grumeler devenir en grumeaux. Il rendait
le sang par grumeaux. » Ce lait s'est grume-
lé il.s'est mis tout en grumeaux.

Grumeleux qui a de petites inégalités
dûres ou ena dehors caillou bois grume-
leuxou, en dedans poire

GUAYER. Voy: Guéer.
GUÉ,

S. m. GaÉABLE adj. Guéer v.
act. [ Ghé ghé-é ite é for. l'a est
muet il ne se prononce pas il n'est là que

pour douer au un son fort qu'il n'a pas
devanîlV. }. Gué l'endroit d,une, rivière où
l'on peut passer sans nager et sans s'embour-
ber. Guéable ou l'on peut passer à gué.
Chercher le gué. » Le gué est bon. » Passer
une rivière à gué. » La rivière est guéable en
cet endroit. On dit figurémentdans
le discours familier, sonder Te gué tâcher
de. reconaîtrs les dispositions des persones,
avant de leur faire des propositions.

GUÉER, baigner, laver gans'l'eau ga/er
un cheval gaéer du linge. Oadit aussi
aigaysr. Yoyrce înot. Quelques-uns disent
gayer mais mal.

GUENILLE s. f. GUENILLON s. m.
[ Gheni-glie ni-glion Ire e muet mouillez
les /] Haillon chifon.Petite gue-
nille. Que voulez-vous faire gue-
rzille de des
guenilles de vieilles hardes,' » Je n ai que
faire de ce Ils se -disent- au
figuré dans le style familier. » On est si avide
de nouvelles qu'on a pris cette guenille et on
ne parle d'autre choses Sév. » Je vous mandai
hier par un gueniltoa de billet que etc. La

propre, maussade. Coureuse femme
de mauvaise vie.

GUENON Gljenuche s. f. knpropre,
la femelle d'un singe. » Une guenon une
jolie guenuche ( petite guenon) Au figure
laide femme. »

Laissons ces guenons 1ï: payons.'
DestaucheS'



jp =i=
mauvaise vie..

5 ?- £ GUÊPIERs.
fer. au id. ] Guêpe

grosse mouche
abeille. Guêpier loges que les^uêpes se pra-
tiquent avec du boisée delà glu.

GUERDON s. m. Guerdoner v.
Récompense. Récompenser.

Dcmes labeurs
Ronsard.

iemuer. == On n'écrit plus guères com-
me on faisait autrefois. La Poésie l'a conservé
pour la comodite. ] Pas beaucoup peu. Il nes'emploie qu'avec la négative et la prép. de
» II n'y 4 guère de gens raisonables il n'a
guère «/'argent, de voix, etc. et non pas
guère des gens, de /'argent de la voix
comme plusieurs disent on Provence, et sur
les bords de la Gàrone.

Rem. i°. Guère se met après les tems
simples des verbes, et dans l|s items composés
entre l'auxil. et le participer il précède tou-
jours l'infinitif. » 11 ne l'aille guère.» Il n'a
guère rcs'té il ne faut guère tarder et non
pas tarder guère comme dit A1olière. '==Que si guère est joint à un autre adverbe on
peur le mettre après leverbe même dans les
tenis composés. » Il na resté guère après
'vous; Les adverbes de comparaison se
mettent toujours après guère guère plus
guère moins.

2°. De guère n'est bon que quand oncompare une chose à une autre. » Elle ne la
passe dé guèreelle n'est de guère meilleure.
Ailleurs, il faut dire simplement guère-: il
ne s'en est guère fallu et non pas il ne s'en
est fallu de guère. VAUG. MEN. Balzac le
disait ainsi mais c'est un gasconisme.

1 3°« Guère, aune espèce de datif, mais il
n'est .pas beaucoup d'ocasions où l'on puisseemployer. » Ma colère ne tient

le faire;
est le seul qui, etc. » Il n'y a guère qu'il

est venu i' n y a pas long tems que etc. "Je
voirdrois qu'il vînt bien vite, afin qu'il n
™ guère qu\\ vouscûtvûc. Se'v.

GUERIT
s. m. [ Gherè iie /fer. ie

moy. ] Terre labourée et non encore ense-
mencée. » Au bout

apele guère ts tomes les

GUÉRIDON, s. m.
Petite table ronde;

sur un
liers des flambeaux.

GUÉRIR v.
GUÉRISSABLE., adj.
sable fer. ]

la fièvre. » Ce remède guérit la fièvre. Il
me &tant sous-entendu.

J'ôte et je rends le jour,
Le Franc.

== V. n. En parlant du malade. Recouvrer

die. >^ Votre mal comence à se guérir.
Fig. en parlant des passions des maux de
l'esprit. » On Va guéri de cette erreur il est
guéri de son ambition. Se guérir de ses pré-
ventions etc.

Rem. ,1°. Le réciproque
on parle des pers nés convient mieux pour
le figuré que pour le propre. Cependant,
quand on veuf exprimer les soins qu on prend

le réciproque fait
fort bien au propre. "Mon visage n'est quasi
pas changé. c'est que je n'ai pas été saignée
et que e et
non pas des remèdes. Sév. » Mme de
vient aux eaux elle cherche à se guérir de
soixante ans dont dlle est

z°. Guérir, régit l'accusatif de la persone
et l'ablatif de la chôse. Voy. l,e i". Ex. Madame
de Sév igné lai doue le datif pour régime de
la persone
chose. » Son Anglois lui guérit encore sonrhume en mettant je ne sais quoi dans son
quinquina. Dans un autre endroit elle
aplique fort malle' régime de l'ablatif. » M.
de St.
que ce Médecin Anglais était une maladie 1
II falair', a été guéri par f Anglois et c'est
ainsi

Le Chevalier m'écrit qu'il a été guéri par

mot a un sens passif: il se dit de celui qui
est gut'ri et non pas du Médecin qui guérit.
» Il doit sa guérison à untel remède. » La
guérison de, ces maladies est
Voy. CURE.

Hem. On disait autrefois avoir guérison



Qui n'auraient jamais guérison.

Le même dit, en parlant de la France.
Tout ce qui la travaille aura sa guérison.

Il dit ailleurs rendre la guerison; mais on ne
le dit point et l'ofi n'a jamais dû le dire

car on n'avait pas la avait la
santé, avant que d'être malade. On ne peut

Guérissable, qu'on peut guérir,dont
on peut guérir. » mal n'est pas guéris-

guérit. Ce

mot n'est bon que pour le style- comique ou
critique. i Le guérisseur s'adressantau pre-
mier du cercle lui dit etc. XAcad. ne met
pas ce mot. Le Rich. Port., l'admet pour le
discours familier.

GUÉKITE, s. f.. i fey
e muet: ] Petite loge où. la sentinelle se met à

couvert. ===== Par. extension petit cabinet
ouvert de tous côîcs au haut d'une maison

pour y prendre l'air et découvrir de loin.
= En st. prov, gagner la guérite s'enfuir.

GUERRE, s. f. GUERRIER, 1ÈRE adj.
ee.subst: [Ghê-re ghêr\è ,riè re rre ê ouv.
et long': 2e e muet au Ier /ter. au 2d-,
moy. et long. au 3e ,1> se prononce forte-
ment. ] Guerre ^est proprement une querelle
entre deux États Souverains qui se poursuit
par la voie des armes. » Déclarez, faire
entreprendre, soutenir allier entretenir
la guerre > eavendre la guerre l'art de la

guerre,=Il se dit, par extension des animaux.
» Le loup fait la guerre aux brebis le renard
aux poules. Fig. dans les choses morales. »
Faire la guerreà ses passions.

Rem. On dit faire a guerre et avoir la
guerre pu être en guerre avec. Boileau avait
ditdabord.

L'emrs fait-W. dans les bois la guerre avec les ours ?
Mais La Fontaine Racine; et autres amis du

guerre avec, mais à quelqu'un. Il corrigea
dans la suite ce vers, et mit »

L'ours a-t'il dans les, bois la guerre avec les ours ?
Dans la irc Satire, il dit avoir guerre avec

pression soit de l'usage actuel'
Être en guerre se dit, auPeuples, des Puissances. »

constant que la prescription ne peut courir
entre les sujets de deux Couronnes qui
sont actuellement
Au fig. on le dit des particuliers. » Us sont
toujours e n guerre.
On dit porter la guerre

trd la guèrre dans comme
Pompée avoitmis ( porté ) la guerre dans les
trois^parties du monde.

verbiales. On dit à
guerre dans des ocasions où l'on n'a' pas
toutes ses comodites. Faire la guerre j
ou la petite guerre à quelqu'un de ..Le 1

sement. » Ne seroit-on pas tenté de rroire
que'M. dit vrai et qu'il y va de bone

===== Faire la guerre à £ œil épier tout ce

qui se passe pour en tirer avantiîge. » II se
dit au propre et deTurcnne|
savait faire, ce qu'on* apelle^/a guerre à l'œil.'
D'Avr. "Je me défie de cet homme 'aires
la guerre à l'œil. ===== -s] 1er à la petites
guerre aler butiner chez l'énemi. Cela,
est ou n' es r~pâi de bonne guerre est con-
forme ou oposé-à la bonne roi, l'honê-,

marchandise bon propre à tout jaupoil
et à la plume. » 11 se vante de l'avoir vu
en guerre et en marchandise. Scv. c. à. d.
mérite: = sortes d'ocasions à aprecier son

dise moitié de gré moitié de force.
Guerrier 1°. qui apartienr à la guerre

Peuple guerrier Nation
ploits i°«

Qui est propre à la guerre. » Courageguet.
rier humeur guerrière; il a l'air guerrier
la mine guerrière.: ==

guerrier; les plus fameux guerriers. ==Et

en parlant des Amazones

Rem, précéder,
quelquefois le subst.

Vous chez qui
Tient lieu detoutes-les-ver-nis.

» 'Ces deux rivales "et Nations.



v.Fairelaguerre.Quifaitlaguerre
le-styleplaisant' ou' satirique.GUETs. -m.GuetterouGuéter
v.act. ier èmoy.dàns'le2d, muer,le1cresechangeenèmoy.Jeguette,ouguèteilguetteraougacteraetc.] Guet,estIe.l'actiond'épier,enparlantdesSoldats.
Faireleguet.'=====z°.Ceuxquiépient.»

Leguetvientdepasser.»Oncrieauguet-
=====Guetterépierobserver,à desseindesurprendre.-(st.fam.) »Lesvoleursguet-tentlespassans.»Lechatguettelasouris.Fig.Atenàrequelqu'unàunendroitoùildoitpasser.»IIguettaitsondébiteur,
pourIi.fidemanderdel'argent.Enst.prov.ondit avoirÇœiloul'oreille
auguetoufaireleguetobservercequi
sepasse.=====Motduguetparolequisertadiscerner.leŝ amisdesénemis.Ilse'ditaupropreetaufiguré.»Ilssesontdonnélemotdugue" ils/sontd'intelligence;
séepourassassjiierquelqu'un,oupourluifairequelqueoutrage.»Cen'estpointunerencontreniunduel,c'estungaet-apens.GUETRE,s.f.Guètrek,v.au.(Ghitre,tri:ireêouv.etlong.2e:<emuetau1",éfer.au2d.l Chaussurequisertà couvrirlajambeetlç,dessusdusoulier.Guetter,mettredesguêtres.»Guêtresdecuir degrossetoilededrap.»Onl'afortmalguêtre.,H s'estguêtre,ilvapartir.GUETTER.Voy.Guet.GUEULEs. f.GuEULÉEs.f.GUEU-LERe>v.n.[ Gheu-lelé-?Hle lemuetau1 1fer.aux2autres..[Gueuleestdanslaplupartdesquadrupèdeset desPoissonscequ'est àl'homme.»Lagueuled'unchien,d'»«nloup,funlion,dunbœuf,d'unbrochet,etc.11sedit,parReprisdel'homme.»>IIala

pv. Mettrequelqu'unàlagueuleduloup'exposersarisdéfenseà lafureurdesesencans.=====iïtrefortengueulecrierforthaut, çuedeia avoirbeaucoupdecaquetetpeude'bonsens.=Venirlagueuleenfarinéepersuadéqu'on
Jehaiscestyle

airdegueulefrirdansles
che hommedebonapétit.On dit,bassementet souflett uncoupdepoingsurlevisage.=====Motsdegueule

ougueulées»parolessales. »,Vousea
avezGuEULÉE(.«t.faniil.) Bouchéecequi

Gueuler( st.basbeaucoupet forthaut.»CetAvocatnefait
quegueuler.GUEUSÂILLE,s.f.L£*$?&lie>ëlie>>1el eter.au2ddeméprisdumultitudedegueux.Cen'estquedelaguru-sâille.».I1s'amuseà àfaifelemétierdegueuser:s

GUEUSANT, ANTE adj. Gueuser y.
n. GUEÛSERIE, s.^A Vf'? ltC Ion. aux z
i e fer. au j e muet au <lern.] Gueu-
fer mendier> faire, le métier de demander

indigence misère. » fl s'est mis à gueuser,
V. act. Gueuser son

une
tout 1 emploi de cexnot. » il y a bien delà
gueûserie dans cette Province elle est fort
pauvre. ===== Fig.st: fam. ) Chose vile et
ap rad ap valeur. » Ce n'est que de la gueô*
série.

GUEUX Gueuse adj.1
est réduit a mendier. »»
na pas de pain. » C'est une famille fort
gueuse, r- Ce n'est rien moins qu'un tcr.me
noble. Il ne se dit
miJier
relevé, on dit pauvre
Il a au masc. son sens

tem. Femme de mauvaise
gueuse. ===== On dit
un Peintre
Gueux
fortune. » Doner ma fille à tnon, jeu) consentirai jamais. Rétif,

temps
paillette., aiguillon



sans taire
Anguille j

l-'ron. gft/.s. m.
i*r e muet

pra-
tiquée dans une aussi des

quatre
six guichets. == Guichetier valet de

quand, il se dit de. celui qui
le

et fidèle. » 'Avoi'-
prendre un guide. Servir de guide. 1 ig.

.Celui qui donedes instructions des avis. »
Il a besoin d'un guide pour*7 sa- conduite et
pour ses afaires. ===== Il est fém. dans ces
deux titres d'ouvrages, consacres par l'usage

La Guide des Pécheurs •, la Guide des
Chemins. Et aussi'pour signifier une espèce
de rênes atachées à la bride d'un cheval, atelé
à un cârossc. » La guide Au côté droit est
rompâe. H s'eniploie ordinairement au plur.

Les guides lai échapèrenr. Guides est
du sr. simple rênes, est de tous les styles.

GuiDER conduire dans un chemin. » Cet
homme nous a .forVbien guidés. ===== Celui
qui me guide dans cette afaire est un honête

homme, iort éclairé.
Guider conduire mener ( synon. ) L'idée

propre du i est d'éclairer ,de montrer la
voie-; du id de diriger une suite d'actions
du je de disposer du sujet ou de sa marche.
» La lumière guide on conduit par le co-
mandement comme par l'instruction l'as-
cendant, la supériorité mènent on guide un
voyageur un aprinti on conduit un étran-

enfans des
aveugles etc. » L'art guide, le Médecin l
le Médecin conduit le malade et !a Nature
mène le malade à la santé ou à la mort.

,GUIDON ,.s. m. [ Ghidon. ] 11 se dit et
d'une petite enseigne d'une Compagnie de
Gendarmes, et de celui qui la porte.

Guigne s. f. guignier s. m.[ chigr
ne gni-é Mouillez le gn zee muet au
i", é' fer. au id. ] Le i" se dit d'une espèce
de petite cerise .• le id de l'arbre qui la pro-
duit.

• îez le g« ] Au propre } regarder -1
du coin de l'osil. Il régit de »
l'œil d'un œil.. == y. âct. » Guigner le
jeu de son voisin. ===== Fig. Convoiter.
Guigner une charge 'une héritière etc. Voy.Guingois..

GUiG\ON s. m. [Chignon Malheur. »
Avoir Ja g ilgno't. Jouer
gu.ig:on a Que! gui-
gnon C'c.-r un grand gulgnon. II est famtl.
Il se dit du jeu, et par .extension',
de toute aune chose.

GUILLÉE, s. f..[
ic é fer. muet. ] Pluie sou-

daine et de peu de durée, t
s-, masc. [ Gh'i-glie-dou

mouillez Ils/ ie e. muet.Il ne se dit que
dans cette locution courir le guilledou
aler souvent et sur-tout la nuit dans des
lieux de débauche.

GUILLEMETS s. m. pi.
mouillez les Il ze e muet 3e è moy. et
long. ] Terme d'Imprimerie. Doubles vir-
gules mises devant les lignes pour marquer
les citations ( » ). Il faut distinguer ce passagepar des- guillemets.

GUILLERET ette 'adf. [ Ghi-glie-
rè rète-mouillez les Il: le e muet je è
moy. ] Éveillé léger." II a l'air guilleret.

Fig. » Habit guilleret trvp léger pour
la saison. guilleret peu solide.

GUILLOCHER, y. act. Gimilochis,
s. m. [ Ghi-gUo-ché chi mouillez les/]
On apcle guilloi. his des ornernens." formés par
des lignes .des traits entrelacés les uns dans
les auttes. Guillochcr faireâdcs guillochis. »
Guillocher une– tabatière
lochée.

GUIMAUVE s. f. [

e muet. ] Espècede mauve. Elle est pectorale.
» Pâte de guimauve.

GUIMPE f sv î. { Ghcin-pe 1" Ion. ie>
muet.] Morceau de toile, avec lequel les Re-
ligieuses se couvrent le cou et la gorge.

[ G hein dage dé; ire Ion. ciern. e muer au
i", é fer. au 2d. J] Guinder c'est hausser
par le moyen d'une machine. Guinder tin
fardeau des pierres. Figurcment il se

dit des choses d'esprit où l'on afecte trop d'é-
lévation. On le dit sur-tout au réciproque
et au
Bail.

» de, est aisé de sew



F jeiuimens.»Ilest toujours guindé.» Discoure
force, afecté. Esprit guindé.

Guindage ne se dit qu'au propre et enMarine. Action d'élever les far-

s. m. [ Gkein-goâ, i long. ]
qui n'est pas droit. » Il y a un

guingois dans ce jardin r dans cette cham-
bre. = Fig st. fam. » Il y a dans son esprit un
guingoig qui choque. ===== H s'emploie sur-
tout adverb. » Jardin chambre de guingois.
»

S'habiller se mettre, marcher de guingois.
» Avoir l'esprit de guingois.

REM. Guingois, vient de guignais, et ce1
lui..ci, du verbe guigner, qui vient lui-mê-
me de ca/Wr en écrivant cuin à la picarde,
pour coin parce que guigner c'est regarder
du coin de l'œil, La Morznoie.

GUINGUETTE s. f. [ Ghein ghète S
è moy. 3rmuet. Petit cabaret hors de la
ville, où l'on va rairft des parties de plaisir,
des repas. Fig. fam. Petite maison de
campagne.

GUIRLANDE s. f. [ Ghirlande et non-
pas ghier tande comme' plusieurs pronon-
cent en Provence et ailleurs,] Courone
chapeau festons de fleur». » Guirlande de
fleurs cueullir une guirlande faire des
guirlandes.

GUISE s. f. [ Gh\e i" lpn. ze muet. ]
Manière façon. » Chacun a sa guise vit,
se gouverner sa guise. ===== En guise de
adv- » Prendre de la sauge des vulnérai-
res, en guise de thé. === L'emploi de ce
mot est à-peu-près borné à ces phrases. =On dit proverbialement chacun se fouette«sa guise, se-coaduit comme il veut, et em-ploie les méthodes qu'il lui plaît.

GUITARE, s. f: [ Ghitâre z* Ion. je e'muet. ] Instrument de Musique qui a cinq
rangs de cordes et dont on joue en les
pinçant. » Jouer de la guitâre.GUITRAN s. m.[ Ghitran. ] Espèce debitume^ dont oÙ enduit les navires. C'est àpeu près la ême chose que goudron. IlP3^ j^erce>ot est d'origine provençale.GUTTURAL,

ALE adj. Qui se pro-nonce du gosier. » Le G et le Q sont des l/t-

GYMNASE,
s. m.[ Gimeniie • Vernit

«ur-ajoute lest très-muet. Lieu où les Grecs
««erçaierftà luter à jeter le disque et à
d autres eiercices. Fleuri fait mal-à-
propos çç mot fém. » On bâtit une gymnase.

GYMNASTIQUE

corps pour les fonifier. » La gymnastique
militaire » la gymnastique Médicinale.

*H
lettre de notre Alphabet, et la sixième de?
consones. Quelques

ou non ils prétendent que- ce n'est qu'une
aspiration»
17t est toujours suivie d'une K

toujours au milieu des mets.
elle le fait soner comme une
prononcez Filôsofe: Pourra
Voy. Ch. L'h ne io prononce point au
milieu des mots et
l'étymologie. Plusieurs ont même tenté de
l'en bannir mais leurs
fructueuses. On écrit toujours
thorique etc. quoiqu'on
Re 'torique etc-.

On distingue en français deux sortes d'hT
¥ h aspirée
L'A aspirée a toutes
sones. On n'élide point devant elle les vo-
yèles qui ont coutume de s'élider devant
d'autres vôyèles. Ainsi l'on dit la haine
la honte je hais le héros ( comme on dit
la crainte le courage je fais ^) et non pas »
1 haine (honte j'hais l'héros ( comme
on dirait l'avarice l'amour
On ne lie pas non plus avec cette h aspàfée

ont coutume d'être liées avec
Ainsi les héros un coup har-di enhaut
se pronorreent le hérô
et non pas lé ^èrô ,un cou-pardi 7 a-nê etc.L'A muette ou non aspirée est traitée
comme les voyèles. On élide devant elle les
voyèles et on lie avec elle- les
comme on le fait avec les voyèles. Ainsi, l'on
dit l'homme Vhonenr comme on dit
1 amour, l\éfroi etc. Les hommes se
noncent comme on
les amours lè-^amour etc.

Voici, pour ceux qui savent le latin deux
règles assez générales pour distinguer les motsoù il faut aspirer l'A. Tous les mots français
qui viènent des mots latins ycomènçam parune,



ne Ainsi, homme ho-
neur vièhent tfhoino » honor ils n'ont pas

"l'A, aspirée. Excepte\ seulement- de cette rè-
gle ,«4'"0'f » bejinir harpie haleter où l'A
sa spire> quoique leur étymologie latine co-par une h. == L'autre règle c'est

<jue les mots par une
h qui yiènent des mots, latins. qui ne ço-
menvent pas par unéh, doivent /aspirer. Ainsi
l!on dit la hains y. la honte qui ont pour-

odium pudor rriots,,
comme on le 'voit, qui ne comencent pas
par heureux
huit kèitre t.kuite hièble:

Dans les dérivés et les composés, on suit
la règle du simple. Il n'y a Élue les dérivés
de héros,, qui ne s'aspirent point quoique'
héros s'aspire. Exceptez aussi exhausser
dont 1 h 8/ésTpointaspirée quoique celle de
haut s'aspire-

A là 1 des mots l'A n'est aspirée que
dans ces trVis 'întexjcciions ah eh oh

n'est point aspirée., 3'
e muet^dern. è fer. au. }e. Habile dans
le discaurs ordinaire intelligent adroit
savant ,'est i°. un habile homme j,un homme
extrêmement habile. Il est habile dans, les
afaires y dans son métier. ^= z°. Eh ter-
niés de 'Jurisprudence capable. 11 régit à
»> Habile à succéder se porter pour hé-
ritier, etc. ===== Habilement et habileté ne
s'emploient 'que dans le ne` sens. D'une ma-
nière habile. Qualité de ce qui est habile. »
Il s'est tiré habilement d'afaire. Il a beaucoup
d'habileté. y

Habile .,avant docte ( synon. ) » Les
conoissances qui se réduisent en pratique)
rendent habile; celles qui ne demandent quela spéculation font le .sav&nt,\ celles qui

remplissentla mémoire font l'homn^e docte.

qu?iis sont habiles du Philosophe et du Ma-
tnematicien qu'ils sont savsns de ..1'His-
torien et du Jurisconsulte, qu 'ils sont doctes.'(Cette dernière partie n est pas exacte
docte ne se dit que de l'Antiquaire du Co-
mentateur Compilateur,de 1 érudit en unnîôt. ) »> Nous devenons hibiles* par l'expé-
rieïiçe tavans par la médiration doctes,

un habile homme, dit Bouh. sans être unsavant homme. Habile n'emporte quelquefois
que le savoir-faire sur-tout quand ou le

des gens habiles. Quand il marche devant
il a quelquefois la signification de savant
et le sens de ce mot ept déterminé par la ma-
tière qu'on traite. » Les plus habiles auteurs?
ne sont pas les plus aplaudis. Un hubile
généra}.. vaut seul la moitié d'une armée. V.
Savant Suivant un Encyclopédiste fchabile', en général signifie plus que" caw.
pable'. Un homme peut être
mander mais pour aquérir le nom à'hxbilé

plus d'une
fois avec succès. Un Juge peut savoir ton.
tes' les loix sans être hibile à les apliquer..
Un Savant peut n'être habile niécrire
celui qui tait un grand usage de ce qu'il
.sair. Le capable peut, et l'habile exécute..

R(m^i°. Hubtle quand il est seul se
met nudinairemeht devant le substantif. Un,
habile homme à 'h:: bile ^"Docteurs ouand
il est joint aux adverbes de quantité il peut

se placer devant ou après un fort habile
homme ou un homme fiort hub'rfe. Avec,

d'autres. adverbes il se met toujours après»
Un homme extrêmement habile. :er - 2,

Il ne s'emploie pas comme substantif on
ne dit point yn habile ,.Ls habiles. On
doit dire,, uhh^bde homme, gens..

Il y a des Artisans, ou des h.i biles,, dit'
la Bruyère, dont l'esprit est aussi vaste que
l'art et la science qu'us professent.0
Habile et ha bile té. rc'gissent la préposition d

et l'infinitif:. » Habile d profiter de tousses
avantages. » Il montre une grande Habileté:
à tirer parti de tout.

HAB1USS1ME adj. Très habile. C'est
un de ces superlatifs que l'usage soufre
tout au plus dans la conversation eJ dan».
les lettres familières.

•HABILITE s. fém. [ Vh n'est point as-
pirce. Ii ne faut pas confondre ce mot avec
habileté': 'Celui- ci signihe la science des
araires j Celui là ne signifie que la capacité,
if..pouvoir le droit de faire certaines fbnc- 7Ï
*nons de i*ecueilliT"ireTtTïtns~âTânîâgës v, etc.
Habilité à L'Hisiorien du
Droit Eccl. Ff, dit:» S'ils eussent eu assez
d'habilitépour couvrir ce grand dessein etc.
11 esj clair qu'il Lut eu cet endroit la,
hablleré- L'Auteur cite Mènerai mais quel
que soit 1 Auteur de cette phrase, Je mot ej^
impropre. Miserai comme::

à être vieux^P'
et anciènsmcat on disait habitué pour ha-,



Y ffleté. St. Fr. de Sales dit Habilité def esprit.
HABILITER L'k est muette

abilité dern. é fer. ] Terme' de Jurispru-
dence. Rendrehabile à. HABILE,
n 0. •)» Hab.iliter un bâtard 4. se faire
Prêtre fà posséder des bénéfices.

HABILLEMENT, s. m. HABILLER, v.
act. [ L'A est muette habi-gliè-man t gtie
mouillez les Ua f e muet au icr eferf au
%à. ] Habillement^ vêtement } habit. Habil-
ler, vétir mettre un habit. » Magnifique
hibillement. » Valet qui habille ,son maître.
»I1 i habillait il n'est pas encoreIl régit quelquefois la prép. de* » Il
s'habilla, il ^oi/ hïbilléJde velouçs.

Habiller signifie aussi douer faire -fiîre
un habit à quelqu'un. » Hatyïkr les tpoupes

un habit C'ey un tel Tailleur qui l'ha-

bien. == On dit àossi qu'un habit habille
bien, ponr dire qu'il est bien tait et qu'un
homme s'habille bien pour dire qu'il se
met bien et de .bon goût. En ce sens temettre est plus usité.

Habiller s'emploie aussi au figuré mais 1

seulement dans le style badin enjoué ou
critique. » On trouve la réflexion de IU. de <Gngnan admirable-, mais vous/Wz hab'l- ilée pour paroître devant le monde. 'Çèvignè.['Histoire shiMUc en Roman. Coya. » 2Habiller galamment la raison. J. Rouss.

<

souvent j'habille en vers une maligne prose.
Boil.

Rousreau exhorte à fuir ces esprits témé-
WJres qu'on voit

En argumenshabiller tous leurs douter
Dans une de ses Lettres à sa filles, Mme.

Elle trouve bien p! uïlùmè te
'Visage, et parce quevous montrez celui queDieu vous a done vous lui pàroissez toute

HABIT
s. m. [ l'A est muette ;abi. ] Ce

qùi est raie pour couvrir le corps. Au sin-8u"er il se dit ordinairement des hommes
au pluriel, il se dit aussi des femmes. » HÀit^W'it, modeste, tout uni, riche, iiTaônifi-î«e.Le luxe des. h dits etc.Habit y hibillement vêtement hordes

( Synon. ) Les trois premiers mots signifient
peu près
ne se

d'une plaisante
pouf tout
Son de

sert au
lier,

Habit

licatesse quand Raviné dans les
Enefnis.

Quelles traces de sang

gieux, qu
prise d habit. Doher recevoir
ter qui ter /fable. ==

qui constitue
la Profession. Au dire'que
les marques
conque ne
remplir les devoirs. "•-
adj. Habitation
et n.L L'A est muette
ta-cion, té.

quelque lieu.. Habitant qui habite. Habita-
tion, demeure,. lieu
table,qui
lieu, un

11 n
/<ir/o'n. »

Rem. i°.
biter dans un

Au passif,

on ne le
milles qui s'y
Poste. Dites, qui y
y .font /og;«.j. =
jsctit qu en. style de Palais » En telle
maison où elle est habitante. Ailleurs on/ne
1 emploie que comme

» Les hxbitans loceoient sous des



Au singulier an

tans dès lois $ desforêts le» bêtes sauva-

se dit
d'une métairie d'un héritage, que l'on cut-

les productions' du pays.
Les Anglais disent plantation.

l'habitation du Cardinal bibliothé-

HABITACLE, ». m. Habitation, demeure^
Suivant VÂcadSll ne se dit que dans quel-
ques phrâsés de l'Écriture et dans le style

les
habitacles éternels. Certainement cela est du
vieux style et ne se dit plus. == Ce mot
apartiendrait plutôt au style marotique co-

' HABITANT, Habitation, Habite*.
Voy. Habitable.
àd HABITUDE, s. f. Habituel, ELLE,

v. act lu-èl
4e e mutf au

ttîpy» aux 3 suivons fer. au dern. ] Ha*

des actes réitérés.Habituel, qui s'est tourné
par 'habitude.

faire prendre l'ha-
ou mauvaise habitude. Pren-

On l'a habitué ilest. habitué il s'est habitée à la fatigue.
homme ^habitude

être d'habitude et dans le style plaisant

point d'Abbé dans
parce qu'il n'y eh avait point-

des Inscr.

.Vous n'aimez rien moi je suis <C habitude.
Palissot...de des Voy. le dit

des oioses ce qui est une
courage- est d habitude f comme les autre!
qualités de l'âme.

20* Habitude régit à ou de devant
d'exemples de l'un

et de l'autre régime.- »
de peu est le plus précieux héritage.

Marm.
Considérez l'abîme où va vous engager

ménager.
~€réb'\

» J'ai déjà vieilli dans
,dire jamais mon secret et encore plus de
ne trahir jamais, sous aucun prétexte, Je
secret d'autrui. Télém.
au carnage par
nécessité de se défendre.Rayti.-

-• j°. Avoir de l'habitude dans un lieu
pour dire, y demeurer depuis long-temps
me parait une locution peu française;. » Des

gens qui ont eu à Paris une
habitude que moi. Anon. L1 Académie dit
bien avoir habitude et avoir des habitudes

c est dans le sens d'accu,

sans régime. L'Ab. Prévôt lui fait régir le
datif. » La cruauté commençoit à tourner
en habitude au,x Portugais.-
tout l'air d'un anglicisme on ditait plutôt
che\ les Portugais. ===== j°. Faire habitude
régit l'ablatif. Il met du rouge mais
rârement il n'en fait pas habitude. La
Bkuy.

Habituer régit devant les noms et les
verbes. n point
vous- habituerais vous-même au repos «la
mollesse, au jeu, à jouer, à ne rien faire,
etc. II se dit quelquefois avec le. pron.
pers. dans le sens de fixer sa demeure.

»

Plusieurs se sont allés habituer aux Indes.

de son verbe, comme il en a la significa-
tion employé commetl ne se "dit que d'un Écîfsiastique qui est.
employé aux fonctions d'une Paroisse.
Prêtre habituéil est habitué à une telle
paroisse: » Un

HABLER
HABLSUfl., eûse



F $ 'aspire i* e/ fer. au ier ? <• muet atr-id
fort, ad dern. ] Habler c'est parler beau-
avec vanterie et exagération- Hable-
jyVj'vantenc, discours rplein de mensongers.
Hâbleur eu se, celui,, celle qui hablé qui
je vante, etc. -se Il ne fait que habler j tout
te qu'il dit n'est que hâblerie c'est un grand
hableur, une grande hâbleuse. ' t On dit
plus souvent hâbleur dés hommes que ha-
Heftse des fëfflfnaes et on dit babillarde de

celles ci plus souvent que babillard, des
hommes. ""iK Un Poète moderne.fait ré-
gir à Habler l'ablatif comme à parler.

C'est-là que du hameau, les graves politiques
S'enfonçoient en Hablant dés nouvelles publiques.

HACHE, et fém* r^ACHÉRÉAtr s." triasc.
Hachette fém. [ On aspiré l'h hache
hachera haché te La hache le hachereau,
la hachette et non
l'hachette ie e muet aux deux prem. è moy.
au f. ] Hache est un instrument de fer
tranchant qui sert fendre et à couper le
bois. Hachereau petite coignée. Hachette
petite hache. Marteau tranchant d'un côte.Avoir un coup de hache à la tit'e /ou
simplement un coup de hache, être un peufou. Fait à coup de hacke j mal fait.
.Voy. SERPE.

HACHER, v. àct. HACHIS, s. m. HA-
CHOIR ,-s. m. Hachure s. f. [L'A est as-pirée. On dit il faut le hacher et non
pas l'hzchér le hachis le hachoir, la ha-
,c ure. et non pas>/ hachis etc.- Haché,
chi, choar chûre. On écrivait autre-fais hzckeure. ] Hacher,, c'est couper en pe-tits morceaux. Hachis viande ou poisson
hachés. Hachoir petite table ou planche de
chêne sur laquelle on hache les viandes.

Hacher du veau cet. Hacher menu. Ha-
chis de perdrix de carpe etc. ce hachis esttort bon.

» Nettoyez ce hachoir.
Hachure ne se dit qu'en termes de Gra-

pour signifier des traits gravés, soit
a leau forte soit au burin et croisés les
uns sur les autres pour produire les ombres;
et en termes de Blason, des traits horison-
taux perpendiculaires ou diagonaux qui
Marquent la diférence des couleurs.
.HAGARD,

ARDE, adj. [ On aspire l'A:

I Peal« Touche que ce mot ne se dit bien

que de

qui n'est pas
employé en 'ce sens.

Maigres hideux et blafards »

que adj. [ L'A
la mettent

leurs, de certains livres de l'Écriture etde
ceux qui ont écrit de
des Saints. VAcad.
et le dit «on des des £/-

phètes. Elle- n'a
semble. concerne les Saints;

s'aspire la haie et non pas
ture d-ùn champ faite
d'arbustes épineux, etc.

se ranger être en Haie

ou d'un seul en
les soldats quand quelqu'un de leurs Ôfi-
eiers, quelque Prince etc. passe. On dit
dans le même seras, border la haie.'

HÂILLON, s.
niouilleï les ai, n'a pas
y a son propre son >y et T'i

haillon et non pas Vh&illon. ]
beau de toile'et d'étôfè. Ce mot s'emploie
ordinairement au pluriel." Que voulez-vous
faire de ces haillons, Couvert de h~âilx
Ions.

HAINE, s. fém. Haineux eôse adj.
[ Hène he^ieû neû-^e itc è moyen ao.
ier, i fer. aux- deux autres dont la zme.
est longue. =±= Vh s'aspire la haine et
non pas, l'haine, etc. ] Haine inimitié
passion qui fait haïr. Avoir de la haine
pour. Porter de la haine è. Concevoir
de la haine contre. Encourir la haine de.
Avoir prendre quelqu'un en haine. » Il
jura uné haine irréconciliable aux Francs.
Marin y Hist de Saladin.Il ne signifie quelquefois que aversion,
répugnance. Lu haine du procès.

Haine aversion, répugnance } antipa-
thie ( synon. ) Le mot de haine s'apliqu»
plus ordinairement aux persones. (on dit



pour'le vice, le

tout
.les. choses

comme les persanes ) on ne se sert de celui
Ne l'cgar'd,des actions; c.

défaire quelque chose.

jeter ses racines dans la passion et le res-
de fiel

sont moins dépens
dantes de la liberté et paraissent avoir leur
source dans le tempérament ou dans le goût
naturel mais avec cette d'férence que l'a-
version a plus coattes et que

en a des Pour la
pas comme les an-

c'est un sen-
peine au par

le dégoût de ce qu'on est, obligé de faire.

Reçi~.H,a,ine a uh pluriel en vers et dans

Combien je vais snr de haines.
savoir, la haine

<£'Hermione, celle ^Mertelàs» celle de toute
la Grèce*»!»- Combien de fois pour ne point
s'atirer,deshaines par sa liberté a contredire,
un esprit éclairé » mais souple et timide
a laisse l'imprudeace et l'ignorance 'risquer
et. perdre l'Érat. Neuville. Haine, régissant
la prép. de,, { le génitif) a un sens actif;.
et il a un sens piss'f quand il régit les
prép. pn%f au contre- La haine des Juifs
c'est là hxine quant les Juifsla h une pour
ou. contre lés Juifs, c'esr l.i h une que ton «
contr'eux. 11 me semble donc que Fleuri
s'est mal exprimé, quand il a dit » Heli-
con s'apliquoit à inspirer à Caligula, ta haine
des Juifs et qu'il devait dire de la h'uint
pour les Juifs> -• On dit pourtant la.
hzine du pro:hain 3, pour dire la hiine
qu'on a pour le prochain comme on dit,
Vamo-ir du prchaiii etc. mais êe n'est pas
une conséquence pour ^'autres mots.
Avoir la h une dit public, c'est être l'objet
de la haine publique. Cette phrase confirme
notre remarque.

En haine d.» adv. "-Tout le monde de-
vrait s'unir contre les méchans err hune
\d-' leur 'ahnmanits. Joint au verbe
avoir, il n'a point de régime er ,'est ce
verbe qui régit le nom à l'acusatif. » La
société serait plus tranquille, si tout le monde

Qui esij naturellement porté
,àc la haine. <2e «not avait déjà vieilli dans

Valeur dit-il oevaitj nous conserver va-
leureUK haine yhaîneti^c j peine,
pitiéy piteux. < L'Afrad. le mec sans re"

marque et des Auteurs modernes l'ont! em-
ployé. » Si vous me punissez, de vous avoir
si bien servi craignez qu'en ne vous cjoia-

pare aux Philosophes ingrats haineux et
vjpdicatifs de ce tems. Le Franc Dial. de
Lucien. » Homme violent impétueux hai-
neux etc. Th. d Élue Anciènemçnt
on le disait, substantivement pour énemi.
Dans un sonet sur le chien d Henri W,
d'Aubigné dit

Mais il fut redoutable
A vos hainsux aux siens pour sa dextérité.
HAÏR, v. act. Haïssable adi. [ Hant

i-sable l'h est aspirée le haïr. Ceug
qui prétendent le plus d'haïr et de fuir le

genre humain cherchent lm admirateur.
Crousa\. Dues de haïr. ] Je hais tu hais
il hait nous haïssons etc. je haïssais j j'ai
ha/' (il n'a pas d'aoriste ) je haïrai, haï-
rais; que je huïsse ( pour le près. et
J'imparf. du subjonctif); haïssant, haï.:=

Le P. Follard écrit toujours haït au pré-

sent mais hait est de deux syllabes, et le

vers où il l'emploie n'en demande qu'une,
En secret

Vous pretégez ce Grec qne votre sparte hait.
Thémisto?le.

11 n'y aurait ni rime, ni mesure. Il falait
écrire huit. » Celui qui aime l'iniquité
hxït son atne. F. Berthler ou son Imprimeur.
Otez les deux points huit son âme*

Me. Dacier écrit à la première p;rsone
du près, haï avec Yï tréma et sans .r. » Je
huï plus que la mort, ceux qui déguisent
leurs sentimzns. iliade. Il y a là une double
faute.*

Haïs c'est vouloir mal à Haïr soft
prochain ses énemis. » Les hair mortelle*

ment à mort à la moFtT– Et proverbia-
lemenr haïr comme la peste comme la
mort. ==z Avec les choses pour régime*
avoir en horreur haïr le vice, [erreur, le
mvnsongc ou seulement avoir de l'aver-
sion de la rrpugnr.nc?. »
plimer.s les livres, le travail, /«•repos, la
solitude, et: Haïr le froid le chaud etc.

Être huï et se faire haïr rcgtsseat



W' fablitif. (la prep» de.) » Les génies tracassiers
f. font haïs, ou sa font haïr de tout le monde.

REM. Mairet dans sa hau
$ l'impératif en deux syliades. si

tu veux abhorre ma persane. Cet impératif
est peu usité mais il est utileer quelque-
fois même nécessaire. Il semble qu'oadevrait
le prononcer ha -is en deux syllabes., plutôt
que hais <*n une seule tant patee que la pro-
nonciation est plus soutenue que pour ôter
l'équivoque de air tems du v. avoir. Mais ce
n'est pas-Tusage. Eh bien il n'y a qu'à le faire
venir- === Haïr est toujours de deux sylla-
bes, exceptç au sine, du pt*és. de l'indicatif:
jehais tu huis a hait. Ces deux déférentes
prQnopxiations se trouvent réunies dans ces,
vers de Racine.

Et je souluiterois dans ma juste colère
Que chacun Vernir, comme le hait son Père.

On doit être ateatit à meure le tréma (les,
point sur l'i par-tout où /ui'est de deux sylla-
bes. Haïr, a quelquefois pour zd régime
la prép. de. » Je hais le Cardinal d'Jiirées de
$a bonne volonté. JVV«

Haïssable qui mérite d'être haï. Il se
dit des persanes homme- fort haïssable et
des choses » Rien n'est plus h.iïssaWe que le
péché. Ah que les procès sont h-ûssablet*

HAIRE s. f. [ Hère i" è moy. ie emaeti
Yk s'aspire la h.iire. Chemisette de crin,
ou te poil de chèvre^qus l'on mer sur la chair
par^esprit de mortihcation. Porter la haire.•* Autrefois on le disait au inasc. pour
hère mais on ne le disait pas tout seul et il

L a !•" o n t a. i
NE lui ôce cette compagnie et dit luire t.out
seul.

Vos pareils y sont misérable*
Cancres, luirss et pauvres diables.

Suivant l'usage il talait pauvres hères et
pauvres diables. L'ancien Trcv. dit Huire ou
Hère le 2d est le seul conforme à l'ctymolo-
gie ( U-_>rus ) et a l'usage actuel.* HAIIU.LX ou Hkreux eùse adj.
Kichelet. Froid et humide en parlan-t du
'crus. VA-s.zd. na le met pas.

s. Il' [ 1 h esc muette alaje. ].
i- action ib haler de tirer un baicau.

HALb'lA'N7 s. m. [ i'/i .aspire Acad. le
S jii-, ia lettre A \'Acud% met Albran.

Ces deux articles sont en contradiction. Le
piC. Je ]'rj, renvoie de Albrent ou Alebraa
a ti\ilbra:i. Jeune canard sauvage.HALBRîi NE ée adj. [I'h s'aspire. Acad.

sous fa îetCreA,

Fauconerie ;i dont les
rompues. Au figuré ;:{ si.
mouillé, déguenillé, en mauvais ordre, et*mauvais équipage.
long et 1 Waspke;
muet au.. ier, /fer; au
k:air sur le teint en le rendant bran et' roui
géâtre sur les
fait un grand hâte.» tes femmes craignent'»1

ikâle. » Le hâle i&nQ les, herbes.
Le

soleil
haie en été ceux qui voyagent..

HALEINE,
ner v. act.
Mné:ze èmoy. au iff;
h^Acad.Trèv.
d'acc. sur la lâe des deux derniers et
écrivent halenëe kalener t
halétte'e ou hafeine'e halétier
nous croyons, le Ier,
tographe et pour la prononciation.Il nous.
semble, qu'il
dans l'analogie de la
dit.de l'air attiré et repousse par les poumons..
HaUuée respiration accompagnée d'une
odeur désagréable. Haténer sentir
en par lant dex chiens^» Avoir
ou forte., mauvaise,
halénie devin
chiens eurent halëné M bête. -~Fig.
Haléne* quelqu'un > découvrir
l'âme.

et conrraint est plus fort et plus
la simple haleine. Avec
fez avec le xoufte vaus. refroidissez. Vôtre-

fera vaciller
votre s&ufle ré teindra. Ou dit
zépliir», et
Syn.on.
f Des vents l'es brûlantes haleines*

REM. Haleine^,
pressions du style, sknplfe. Avoir beaucoup
et hxle'ine avoir la faculté-'d'être
considérable sans r-espircr.
haleine tout de suite et sans se reposer. »•
Boire un grand trait réciter-, un' discours
tout el'urze haleine. Fig. •» Ne rné gron-
ciez point sur la longueur de mes lettres je
ne les écris point tout- d Une haleine. "Sévi
== Courte Asthïht. on.



unir des. Discours à perte des
discours vagues et trop, longs. 'I'enir en
haleinedans. un état d'incertitude mêlé
d'espéranceet de crainte. » Je vous ai. tenus
en haleine pendant une^longue suite d'années,
et à la fin je me suis moquée de vous. Fonten.
Tenir des troupes en haleine est autre chose
c'est ne pas les laisser reposer de peur qu'elles

finhors d'haleine'. In. c. à.
d« ouvrage de
longue qui demande beaucoup de
tcnïs. i" Haleine ( petitsoufle ) de vent: » Il
ne fait pas une haleine de vent.

Maest bref
est sans accent à la diférence de Hâlcr doner

force de
bras etavec une corde. Haler un bateau.

)3
Haie hale crient les Bateliers. *=–= x°. Exci.
ter àzs chiens à se jeter sur. Haler les chiens
après quelqu'un.HALETANT

ANTE adj. HALETER

deux premiers é fer. au dern. ] Haleter
soufler comme quand on est hors d'haleine.
Haletant qui halète qui est essouflé. »>»Ce
chien ne fait que haleter. --Il arriva tout
haletant.
HALLE, s. f.f l'A est aspirée Hale la

halle.] Place pùbîiqae ordinairement-cou-
verte qui sert à tenir le marché ou la foire.
",Grândehalle- halle. A la halle, aux
halles. =s= On «lit > en st. pr,ov. d'une mai-
son, où il se fait beaucoup de bruit et où
toute sorte de pcrsonts abordent indiférem-
ment que c'est une halle. Le langage
dcs' langage bas et grossier. » La scène
comique fut long- tems en proie au burlesque
de Scarron. Ce langage des halles, si oposé à
la délicatesse est au ton précieux alors en
vogue, fut cependant goûté de la multitude,
Journ. de Mons.

HALLEBARDE ou Halebarde s. f.
Halebardier s. m. t On aspire l'h la
halebarde x* e muet, dern. ^muet-au ¡cI,
fer. au id, un halekardié et non pas u-nale-
kar-die\ J Haleb^rdt » pique garnie par le haut
d'un fer large et pointu traverse d'un autre
en forme de croissant/ Halebardier sorte de
garde à pied, qui porte la halebarde. ==a halebarde, est 1 arme que porte un ser-
gent dans une compagniede Fantassins. Ainsi,
doner la halebarde à un soldat ,'est l'élever
au grade de sergent,

HALLIER, s. m. 1 h s'aspire
fer. ] Buisson fort épais. » Parmi, à Trîver»-
les huiliers.

HALTE s. f. [ Aspirez Vh 1 Pause quefont des gens de guerre dans leur marche.
Faire halte. Halte,, Interjection. Arrêtez,

Halte est aussi le repâs qu'on fait
dant la halte. On le dit des chasseurs, des voya-
geurs, comme des gens de guerre. » Halte
de 'chasse. Il avait fait préparer une bonne
halte. Voy. Al.TE.

HAMAC s. m. [l'A s'aspire: on pron. le
c final. Espècede lit fort en usage dans
colonies d'Amérique.C'est une forte toile sus*
pendue à deux point fixes.

HAMEAU, s. m. [Ha-mô: l'k est aspi-
rée plur. harneaux] Peiit nombre de mai»
sons écartées du village ou de la paroisse. »Ce n'est pas un village; 'çe n'est qu'un ha-
meau un méchant hameau.

HAMEÇON s. m. [ l'h est muette ame<
son ie e muet =====/, J. Rouis. ou son Im-
primeur aspire 1 h » Ils inventèrent la ligne
et le hameçon. Dites et l'hameçon. ] Périr
crochet de fer ou de fil d'archal qu'on met
au bout d'une ligna avec de l'apât, pour
prendre du poisson. En styl. fig. famil;
mordre à l'hameçon prendre Vhameçon ris
laisser leurrer tromper.

HAMPE, s. f. [Hanpe: l'h est aspirée
irelon, ie e muet.] Le bois d'une halebarde^On doutait du terni de Vangeias s'i|
falait dire la hampe ou- la hante d'une hale-
barde et il se contente de dire que le I" est
incomparablement meilleur et plus u'sité.
Mais depuis la remarque de Ménage, on ne
dit plus que la hampe. Thf Cora. L. T.=*
on dit aussi la hampe d'un pinceau.

HANCHE s. f. [ Aspirez l'h la hanche:
ire Ion. ie e muet. ] La partie du corps hu-
main dans laquelle le haut de la cuisse est
emboîté. » Avoir mal à la hanche, » Elle a
de grosses hanches elle n'a point elle a
trop de hanche.

HANGAR s. m. [Aspirer l 'A le hangar.}
Espèce de remise ouverte par devanc, destinée

pour des chariots des charrettes etc.
HANNETON ou Haneton x *• m-

[ Vh s'aspire ie e muet. ] Insecte, qui a des
ailes et qui parait au printems. ==On dit,
st. prov. étourdi comme un haneton. » C'est un
haneton. «^

HANICROCHE.C'est ainsi que ? mot

est écrit dans les Lettres de Madame^ Sévi-



|pw&r et dans l'ancien Trévoux* Voy. AniCRO-

HANTER, v. 3ct. Hantise S. f. [/A
s'aspire le Izanter, la hantise ire Ion. 2

Ion. au id é fer. au iet 1'^ a le son du
Hanter', visiter souvent et familièrement.
Hantise fréquentation.===//tffi/<?rJ se dit
des personés hanter le.r bones ou les mau-
vais^ compagnies et des lieux Hanter le.
• barreau, le Valais, ler foires) les cabarets
etc. V. n. Hanter chei^ quelqu'un en
bon lieu en de mauvais lieux.

Hantise,, est vieux bâs et populaire: il
n'est bon que pour le marotique.

Souvenez-vous,quoique le cœur vous dise
De ne jamais former nulle hantise
Qu'avec des gens dans le monde aprouvés.

Rottss.
'VAcad. dit seulementqu'il est du style fami-
lier, et qu'il ne se dit guère qu'en mauvaise

HAPPLLOURDE ou HAPELOURDE S. f.
[Vh est aspirée: 11: et dern. e muet. ] Au

prop.·e, pierre fausse, qui a l'éclat et l'aparence
d'une vraie pierre précieuse. Au figuré, ce
qui a plus d'éclat que de valeur. Persane
qui sous un bel extérieur n'a pas d'esprit.

HAPPER ou Haper v. act. [ 1 h s'aspire:
le haper en non pas r haper.II se dit prôpre-
ment des chiens prendre avidement avec la
gueule ce qu'on lui jète. Figurèrent Atra-
per, saisir. » Les sergens i ont hapé style
familier.

HAQUENÉE s. f. [ Aspirez l'A une
haquenée et non unakenée ie e muet ?e é
fer. et long. Cheval ou cavale de médiocre
tâille, qui va ordinairement l'amble.

HARANGUE,
s, f Haranguer v.act.

« n. Harangueur s. m. [ l'A s'aspire la
ha-rangue le harangueur, etc. et non pas\?[l'l8ue > harangueur plus d'harangues:
l~Ab. Des Font, ou son imprimeur. 11' faut
plus de harangues on lit aussi dans le même
Auteur l'habitude d'h.iranguer pour de
haranguer, etc. le Ion. je e muet au i" é fer.
amd- ] Discours fait à une assemblée à unPrince à une persone distinguée. 11 est peuusité aujourd'hui. n dit plutôt discours.

Harangufr prononcer une haran-
1 |ufj Hcrjnguer le Roi, le Peuple lessoldats. 11 se dit surtout dans les histoires

anc1Cncs: Ikrimjueur ccluiquiharangue.ile se dit ordinairement que par mépris etpour se motjiier, » Nous ne craigaolis ici per-

sone

harangue
un grand parleur; ou un homme,

Haranguer parlerphase. r f
!on.]

HARASSER,
Haracé je é fer. ] Lasser fatiguer. »»

train du cheval

===== On dit aussi avoir l'esprit harassé.
HARCELER

l'h ie e muet je
le cet se change en
cèlera.'] Provoquer, importuner. >»
le harceler pour le faire travailler. »
harcelé pour m'y
guer par des combats continuels. »
une action générale et
1er les Infidèles. Hist. de

HARDE, s. f. [1A
Troupe de bêtes faûves.
teur du Voy. d!Anson met
traduit litéralement le mot anglais
Boyer traduit pourtant par Ht r Je.

HARDES' s. f. pi. [ l'h est aspirée. ] 11 se
dit en général de tout ce qui est de l'usage Né-
cessaire et ordinaire pourThabillement. Voy.Habit. Ce mot n'a point de singulier.

HARDI lE, adj. HARDIESSE,s. tTHAR-
diment adv. [TA doit s'aspirer dans tous
ces mots Hardi, dî-e di-è:e ditnan ie Ion.
au id; 3e e muet au xd, moy. au je.]
Quelques Poètes pourleur comodité sans doute
n'ont point aspiré l'h.

Impuissans flans la guerre, assassins dans la Pçix.
Lâches pour vous défendre, hardis pour les for-

fai ts. Thomas.
La Fontaine, ou n aspire point l'A ou il fait
hardiesse de 3 syllabes seulement.

Son fait consistoit en adresse.
Quelques termes de l'art et beaucoup 4c hardiesse.

Dans le Voyage de Chapelle et de Backau*
mont, l'h n'est point aspirée dans hardiment'

Quoi donc, ici l'on osera
Dire hardiment ce qu'on voudra.

Ménage, qui cite ces vers, avertit M. de
Bachaamont que l'A 'dans hardiment 'est aspi-
rée. » Les Scolastiqucs dit M. Linrueuèctï.



sighihèrit assurance et courage et tantôt

réponse A«rl&> etc.

de cette
ré-

chose de

chose

et, de

sans pudeur res-

crainte. » La' hardiesse 3 avec laquelle on doit
toujours dire la vérité ne doit jamais dege-

moins en è front e-

Hardi se disent des persones et
des actions, des Pisçours. Encycl. Bçauzéc.

hardiesse régissent à et
4 décider. » JPèut-on. sou-
décider de tout à tort etdit. avoir la hardiesse

irfif dire d ic aussi prendre
la mais seulement

si je

a,Hardiment avec hardiesse. Parler
Sans hésiter. » Ditcs-

HARENG, si m. Harengeaison s. f.
HARENGERE, s. € [ Plusieurs écrivent com.
me on pron. harangetc. avec un a là s'as-
pire. $kp*> e? moy.
au a,dét au }\ long à celui-ci.]Petit poisson
(q«i ne sç pçche que dans
yient par ïroupeSj et multiplie prodigieuse-
,ment. » L^s^fôtes de la mer noire sont Ic
terme de l'émigrationdes harengs. St. Pier-
KE. Harengeaison, tems de la pêche du ha-
ireng. Harengère poissarde femme qui
Vend des halengs et autres poissons en détail.

fy,$- femme qui
•di«e des injures. » Crier, parler,
injures cçmitferiuie hzfengère.

rnouilJez le gn ze Ion.
Homme

avoir l'esprit hargneux
femme hargneuse elle a l'humeur hargneuse.
===Qn le dit par extension des chiens qui
mondent et des chevaux qyï mordent au
ruent. == En s.t. prov. on apèle chien, har-
gneux un homme mutin et querelleur. Et \p
proverbe dit que
Les oreilles déchirées.

HARGNERlE s. f. Ce mot est de l'inven.
non de Rauss. »» Le véritable respectqu'on doit au Public est de lui épaigner les

d'Auteurs dont on remplit
les écries polémiques-.

HARICOT, s. m. [On aspire 1' kf
final ne se pron. pas.Il se dit et d'une;
plante a Heurs légumineuses et des semencesque emmènent les siliques qu'elle porte
qu on apèle aussi fèves des haricots. ~sHaricot est aussi le nom d'un ragoût de mou-
ton avec des navets etc- » Manger un hari-
cot. C'est ce qu'en Provence on apèle la càr«konade.

Haridelle
s. f. [ h- est aspirée uri-,i j è moy. cheval

maigre. » Ce n'est plus qu'z/nf hirïdclley unevieille une méchante hiridelle.
HARMONIE, s. f. Hakmonieux eûse,

adj. Harmonieusement adv. [ l'A est
muett= armonï- e eu eu 'le, eû-mani
3^1on.au itr 4e e muet au i" Ion. aux?.

-aiures Ç muet au e: 4C. ] Harmonie
l\cord ds divers sons. »

Utiarmmie des ins-
trumens. »> 11 y a dans ce chœur plus d harmo*.
nie que de mélodie. On le dit des vers, et-
mc.nc de la pros. » Ce nombre cache: cette
secrète hirmonie du discours, qui sans avoir
la servitude et l'uniformité de la Poésie, en
conserve souvent toute la douceur et toutes
les grâces. D A&iess. » Ces ..prétendus désor" tldres sont nécessaires à l harmonie de toutes
Ls parties de la terre. SI Pierre..
Concert acord. » Ce qui fait la beauté d'un
bâtiment c'est la parfait; harmonie dé toutes
les parties » Dès que ïh.mnonie civile se dé'
ment toute la religion eils-meme chancelle.
Massilhn.

Harmonieux qui a de l'harmonie. »
Chant harmonieux. Mélodieux. Must-



VOIXque avec harmonie. Ils chànrâièitt rhàrûib-

f HARMONIQUE, ad j. Qui
produit l'harmonie.Il n'est point synoiâymc

la! cafôse- » Sons hahnôniétx intetvàlés hctr~

y* HARMONIQUEURLe ief est de Rousseau le Poète et M'est
befli qufe pouf le rharotujue'iMusicien.

Et s'avez los' de bori poétït|ueur
|- Aussi l'avez de bori hàrmoriiqueur.

Le là est de Rousseau le-Philosophe. Qui est
I sâVànt dans l'harmonie; » Je ne dbûtois pas

que le sieur Noblet ne fin-Voix harmoniste et
1, n'acompagnât très- exactement.

S'harMonier, est un mot de M. de
Saint- Pierre » Une' large lisière de gazÔn
d'un beau verd gris. s' harmonie d'un côté
avec la verdure des bois, et de l'autre avecy
l'azur des flots. Étud. de la Nat.

HARNACHER, v. act. Harnois s. m.
[l'A s'aspire harnaché, harn-J dern. é fer.
au itr ê ouv. et long au id. Suivant
Ménage le mcpt harnois stprononcede deux
manieres. On dit eh parlant des harnais
des chevaux hurnê mais dans endosser le

,1 Kitrnpis suer sous le harnois je dirais har-
I noâ: cette distinction n'apas été admise pàcI 1 usage.Il serait mieux d'écrire harnais,

l pour mieux marquer la prononciation.
loir ou Humais, s'est dit autrefois dé l'ar-
mare complet te d'un homme d'armes. Il est-
resté en ce sens dans ces expressioris 6gu-
W endosser le harnois embrasser la pro-fession des armes. Blanchir sous le harnois
vieillir dans le métier des armes. On le
dit par plaisanterie d'un homme d'Église oude Robe. == En style proverbial s éehan-
fer dans son harnois, parler de quelque chose
avec beaucoup de véhémence. » II s'e'chaa/e

I dans son harnois pour prouver cette étrange

I .HA.K'NAis ne se dit plus au propre que de| Equipage d'un cheval de selle et de tout ce
i <)«! sert a ateler des chevaux de Carrosse deCharrette etc. == Cheval de Limois chevali «charrette.

i Harnacher Mettre le harnais. » Har-
I Ucherles chevaux-, un cheval etc. Cheval1 ^harnaché: mule richement h irn.iche'e.HARPÂILLER,(se) v. réc. [ 1 h es, aspi-tée: wpu-glic i' Ion. f é fer. Se querel--

Jer en se
mentdisputeravec

de longueur
côtés avec les deux mains en même rems,,»*
Toucher la
de la harpe.

qu'il joue de li harpe pour dire
subhkment avec la main.

HARPER,
Prendreet Serrerfortëmédt
H "Pu
prendre

e muet.
ment vorace,-qui
er des oncles
On le
avec avidité
harpies dévrirôienr

»
de vraies harpies et
et criarde » C'est une

HARPON s. m.
HARPONEUR s. m.
de dard, dont on

Pécheur choisi pour lancer le harpon.
HART, si f.

dbnt où te les fagots. ===== i". La corde- dont
on /étrangle les criminels. Style
ces.

HASARD s. m.
HASARDEUX eûse
MENT ,-adv. [ Aspirez l'h
comme oh prononce ha\ard>
3e é feï. au id Ion. aux
ne se prononce
Auteurs ou Imprimeurs n'aspirent point l'A'
dans ces mots. » J hasarde aujourd'hui la*
lettre que j'ai l'honear de vous écrire. Andn.
Dites je hasarde. dans"
l'entreprise dont il s'agit? Rollln. Il faut dfàey*
que hasardc\-voks » Me sera-t'il permis
d'hasarderune conjecture ? Paulian. Dict. de
Phys. Il falait, de hasarder..

Hasar d i°. Fortune0, sdn



m Coup de hasard cfet Çlest, W
grand hasard s'il
un destin aveugle. » ll est absurde mettre

actiqueilse dit au plupiet des: dangers dela guerre.

On t'a vu cherchant tes hasards
Braver millemorts toujours prêtes.

Et. au singulier de lai o de la fortune.
Bientôt sa valeur Souveraine:
Dans l'école du grand Turenne»' Apri»\à fixer k hasard.

=s=!i.o.jJlisque, péril, »» Courir au courre
hasardde.» Il a couru hasard de sa vie, de.

*On; ne le dit point aujourd'hui
absolument et sans régime: Corneille dit dans
laToixOM d Or. Je le perdrois sans eux sans
eux il cmrt h isard met aussi
courir hasard courre 'hasard courir un
grand hzsard% J'ose dire qu-'il n'y a. que la
dernière phrâse qui soit de l'usage actuel.\ Il. entre dans plusieurs expressions aiver-
bi-eles.'== Au hasard se dit ou absolu-
ment Dire quelque chose au hasard; par-
letr au hasarda

Ou tout au, plus queîqué léger regard
D'il courtisan qui vouS'-loûe au hasard. Roms.
L'art de se rendre heureux ne s'aprend point d'un

martre,
Qui mettant de sang frdid la pruden-ce à l'écart,
Veut vivre à Tavepûre et mourir au, hasard.

L. Racine.
Ou il régit de et Frnfîniti£ » Au huard de
perdre la- vie. == En hasard sans régime.
« La^ifrd'un corps frapé de peste, est moins,
en hasard que celle d'une âme malade et
endurcie dans l:e. péché. Rsflex. «Avant que
cette gloire >,pap son excès,. eut mis en hasard
sa modération..Boss. 5>e mettre en hasard.
Acâd.. Dans î'usage actuel on dit plutôt
mettre en danger.: A tout hasird
NousenrîlàiTres lé sentier à toxtk isard. » Se
préparer un droit à tout harard^ Cochin.. =
Par hasard Fortuiteiwent. «Cela est arrivé-

par Un P. Phihpe, cité par M. de
Eufon a dit de hasard. Si de hasard quel-
qu'un avait vu les éléphans en cet état etc.De hu's-jrd; fait fortincn avec acheter.

Des habits hors de modo, achetés de hasard.
Du Rcstifî.

Le même. Poète dit ailleurs- par un h:isnrd au
lieu de par hasard on voit bien pour quoi.,

Et si par un hasard le peuple pensoirbieir;
Ils raisoneroieni,mal>, pour ne le suivre en.rietC

Le Poète avait besoin d'une syllabede plus.
HASARDEZ x c'est risquer exposer au pé-

ril, auliasard! » Hasarder son argent au jeu;
son bien dans le cotnerce. » Hasarder sa vie,
sa réputation. Hasarder risquer.( synôn.)
Le premier de ces mots n'indique que l'incer-
titude .du succès le second menace d'une
mauvaise issue. A chances égales,on hasarde:
avec du désavantage on risque. Vous hasMr-t.

^de\ en jouant contre votre égal vous risquez
contre un joueur plus habile. L'ho:nic^froid
et prudent hasarde peu l'homme ardent et
intrépide risque beaucoup. La raison même-
hasarde la passion risque etc. Royu.

Hasarder avancer témérairement »
C'e,st hasarder indiscrètementles acusationsles
plus odieuses. Coshin. ===== Se hasarder, régit
à .devant les noms et les verbes. »>Wallace se
hzsarda par degrés aux entreprises les plus
importantes.»/> d'AngL» Je me hasarde-
rai à faire encore ici une réflexion.*Madame
de B. ( H. d'Angl. ) emploie la prép. de.»
Ils se hasardèrent de s'éloigner des, côtes. Je
n'ose condamner rii aprouver ce régime. Il
est peu usité. Il hasarda de l'instruire des.
rnécontentetiicns de- son peuple. Il. des Tué.

Hasardeux., en parlant des persones
hardi courageux. » Pilote joueur; Mar-
chand hasardeux. » Elle est trop hasardeuse*En parlant des choses périlleux où il
y a du danger. » Coup -hasardeux. » Entre-
prise hasardeuse.

Hasardeûsement d'une manière hasar*
deîtse avec risque. » Il a entrepris cela bien

HASE
s- f. Aspirez l h I" Ion. ic e

rmiet.} La femelle d'un lapin d'un lièvre.et par mépris vieille hase vieille fem»

me, qdi a beauco-.ip d'en fa ii».

irc Ion. i° e mue: au i1', /fer. au id.] Il''
promptitude précipitation. » La grande

•iiâre avec est
cause qu'il ne fait rien <h bien. ===== Avoir

~hâté ou une graide haie d-' faire être fort.

presse de, etc. Ave-: hd'e en hihe. » De^A h<ue av?c » On voit_
bien que cela a été Fait à il l<îre. Râretneo^-
fait- on» bien les choses quand on les -idWa



F HAteb presser, diligcnter. » Hâter son
f départ. Faire dépêcher. Hâter la beso-
' gne diner. » Hâte\ ces gens là qu'ils se

dépêchent.. Il est surtout usité avec le
pron. pers. Se hâter:viens à mon secours

Je sens, tels que l'ambre légère.
S'évanouir mes tiistes jours.

£<? Franc.
]1 régit souvent de « Hate^-vous de partir.
Mais l'actif n'a ce régions que dans cette
expression proverbiale On le hâtera bien
d'aller on lui fera bien faire ce qu'on sou-
haite. » Trouvant toujours que le temps mar-
çhe assez sans qu'on le hâte .d'aller. SÉv.

Le P. Barre ( Hisr. d'Allem. ) dit toujours
hâter de etc. » C'est ce qui le hâta de pren-
dre ce parti. » Cette faction le hâta de sacri-
fier ces places à latente d'une alliance ima-
ginaire. Souvent l'analogie trompe.
Rollin a dit aussi » Ils comeucèrentà f râper
le cheval pour le hâter de marcher. H. Anc.

HÂTIF îve adj. Hâtivement, adv.
HâtivetÉ s. (. 1 1 h est aspirée pro:i..1/
au icr 2e Ion aux autres e muet. ] Hâtif
et ses dérivés ne se.disent guère que des fruits
•tt des fleurs., qui viènent avant le tems ordi-
Haire » Fruit hâtif, censés fleurs hâtives,
"Le plus ou moins de hâtiveté etc. dépend
de la culture et des soins. » Faire venir hâti-
vement. Ou dit au figuré, esprit hâtif,.
«fermé avant l'âge.

Ilàtif, précoce prématuré. ( synon.) Le
1er indique seulement une chose avancée le.
id marque la circonstance de devancer la
saison le tems propre le 3e désigne une
maturité forcée ou une fausse maturité; quel-
que chose, qui est contre nature. La diligence
et la vitesse distinguent le hâtif la célérité
et l'antériorité, le précoce la précipitation etl'anticipation le prématuré. Les fruits qui
viennent les premiers, et dans la primeur
sont hâtifs ceux qui viennent naturelle-
Enru avant la saison propre à leur espèce

ysent précoces ceux qui viennent par forcela saison convenable et trop-tôt pour
Eccjuéiiv la perfection de leur maturité nktu-sontprématuré* etc. -Bout: Sy.non,
'HAUBANS, s. rnyfl aspirez 1 h les,
Rubans. Pton. l'ebaû iie dout. ) Gros cor-t'sg-s oui tiènent et afermissent les mais.

HAVE, adj. Havir v. act. et n. l'h
1 < s aspire irt Ion. au 1". ] Hâve pâle, mai-

&re» défiguré. Ce awt est fort énergique dit

1 Auteur des
Ils .étaient, tous
dessécher én parlant de la viande'^ qu'un
trôp grand feu,
par-dessus sans

Un trop grand
V. n. » La
grand feu. Ce mot est
Marin. .J"?,c;)(Jj

HAVRE s. m.
ic e muet.] Port
sortir du havre. =3. Port est plus souventemployé.

HAVRE- SAC
Ion. ze e
dais et Ouvriers portent
voyages et où ils
visions, leurs ustiensiks, leurs auul$»

HAUSSE, s. f. [
\h est aspirée. 1 Ce qui
Mettre vue hAsse à des souliers. de*

bottes. QuelquesAuteurs
pour hakxsemcnten parlant des actions des;
Compagnies de
actions de la Compagnie d'Occident mont*
parallèleruentà celle. des actions de la banque
A non.

HAÛSSE-COU ou
f L'/t s'aspire ire;Ion. ie e muet.] Petite plaque de cuivre doré
que les O'fîciers: d'Infanterie portent au- des-
sous du cou lorsqu^ls s®nt de service ac-=
tuel. –KiQ& a dit lotig tem* l'un, et l'autre
et le leI était même. le plus
les disait également. Hausse-col
dans les éditions suivantes. Dans la dernière*
if a été rétabli et
prcfère celui ci.

HAUSSEMENT, s. m.
1

1fc

hausser. ledit que des épaules»
qu'on hausse, en
mépris. Trév. dit le haussement d'un.

tions. Voy. Hausse. «»
HAUSSER, v. act.i o est douteux

2.
e"fer. mais devant Ye mwet

Yo est
c'est, i°. Elever
une muraille, une maison. Hausser La,parole, la voix un instrument de musique
qui est trop bas. ===== l°. Lever en haut.»
Hausser le bras la jambe. Se hausser sur la



pointe des pieds. ( st. far». ) ffatts-
épaules en signe d'indignation de

mépris. ===== 50. Augmenter. » Hausser le
prix de les les impôts etc. Fig*.
»* Hausser le à quelqu un.

V. n. Devenir plus haut. » La ri-
vière a haussé le prix du blé a haussé.
Vey» Lever,

Rei&. Se hausser nr se dit qu'au propre.
au fig. Le

et_ a dit r »> Vous foaj- êtes haussés au tant au-
dessus- dé vous même que vous étiez acoutu-
ipée d'être au-dessusdes autres. On dirait au-
jourd'hui élevée. 'm Le id a dit se hausser
pour paraître grand. La pensée fait passer
^expression qui ne plairait pas aujourd'hui
dans, une Oraison Funèbre.

En st. proverb. > Hausser le coude bien
boite. – C'est un homme qui ne se hzûsse

ni ne se baisse il est mou tranquille
Cèt*emploi lui a bien haussé

le ne\ ou le menton j lui a haussé le cxur
Fa ennorgueuilli.

HAUT ',• Hau te ad j. L'h s'aspi re Hô

hôtes l'ô est long ic e muer.] i". Élevé
le contraire de bas petit. » Haut clocher
haute mopragne. i°. En- parlant des
sons., éclatant Ha la voix haute la pa-
role haute à haute voix. == 30. Excellent
éminent. » Les hauts faits le, haut style.
Haut!' estime haute vertu. 40. Exces-
si£ » Haute insolence hiitte injosrice haute
sotise. ===== i9. Haut s associe avec plusieurs
1)oms en diférens sens. L'argent est haut
à) un gros interêt. L.'eau est fort haute en
tel endroit, fort .f profonde. La rivière est
haute. plus grôsse qu'à l'ordinaire. == La
mer est haute agitée. Ales en haute mer,
en pleine mer. = Crier ou jeter les hauts
crisse plaindre à haute voix. Le Haut-
Languedoc la /faa/jf-Provence etc.. la
partie de ces Provincesqui est la plus éloi.de la mer. Le haut-i\h'.n3 l'endroit oùest le plus près de sa source. Le haut
bout d'une chambre d'une table!; la place
la plus honorable. Messe haute
Hautes Sciences Théologie, Philosophie
Mathématiques,Hautes Cla sses la seconde
et la Rhétorique. ===== Le prendre sur le haut
ton sur un ton haut parler d'une manière
arrogante. » Dans l'admiration même, où me
jetèrent les Dissertations de vos Savan? je
crus y apercevoir un ton haut et décisit sans
(doute c'est un style d'autorité. Le' Philos, du

Valais. Voy. plus bâs. Rem. 1°. -Erre haut
en couleur avoir le visage rouge.
Viande qui est de haut goù-,e poivrée salée.,ete. É^ilepsie.

On dit, proverbialement, venir la bridé
haute un jeune homme ne lui laisser guète
de liberté. Erre haut à la main, emporté est

usant de voies de fait. Faire i;n haut le pieâ%
s'enfuir. Cadet de haut apétit jeune homme
qui mange beaucoup. Cela est du haut alle-
mand pour moi-, je n'y entends rien.

HAUT, s. m. Élévation hauteur. Maison
tapisserie qui a tant de haut. ===== Le faite.
»Le haut d une tour d'une mantagne d'un
clocher. ===== Fig. ( st. fam. ) Tomber de son
haut tomber du h:mt des etre surpris
et étoné en entendant dire quelque chose
d'extraordinaire. Lz Fontaine dit tomber de
sa hauteur.

Et le pauvre voleur ne trouvant plus son gage

Pensa tornber de sa hauteur.
Dans cet endroit, cette expression avoisine
plus le sens littéral ainsi hauteur était le
terme opre. Regarder de haut en bas
traiter avec dédain et avec mépris. » Ce Sa-
vanc nous regarde du h.mt de son esprit.
Il y a du haut et du bâs dans ia vi: des
biens et des maux. Il y a bien du haut
et du bis ou des h.iuts et des bâs dans l'hu-
meur de cet homme il est d'une humeur

inégale Gagner le haut s'entuir. ===== Au:
haut adv. Au h.iut de la montagne au
plus haut de la maison. En haut adv.
» Aleir monter loger en haut. » Passer p.ir
en haut; tirer, pousser cn haut vers le haut.

En parlant d'une médecine faire aler
par haut et par bâs,

Haut adv. Hautement. Parler haut à
haute voix. Avec force avec audace. »
Les Dépurés parlèrent si /vaut qu'ils empê-

chèrent qu'il y eut y rien de décidé. li. Fabre
» Parlez plus hait!. Montez plus haut. Dé-
pense qui monte haut qui est fort grande.
-.Le prendre bien haut parler repondre
arrogamment. Le- porter [u ut faire une
grande dépense et au-dessus de sa cordition.
L'est aussi avoir les manières hautaines.
Dé-larer haut et clair, s'expliquer positive-
.ment et nettement. On dit proverb. d'un
homme qui a été pendu qu'il 1 a cté haut et
court.

Riî'vr. 1°. Haut n'a pas toutes les signifira–
lotis de ses dérives. Hauteur pour nette est
selon l'usage: pour tout au



douteux quand il n'est pas acom*
pàgné de quelqu 'autre adjectif, qui en.de-
ttroùpe bien fait
4*W>£ mine W/-<? et fière avgit dans ses

yflix. L'dcad. dit en ce sens, c'est un homme
faut* mais ce n'est pas une conséquence pour,
il est haut. Haut hautain. Le 2d esttoujours pris en mauvaise part le i"' peut
avoir un bon sens. Une âme haute, est iine-âme grande une âme hautaine est' une
âme superbe. On peut avoir le cœur haut
avec beaucoup de modestie on n a point
l'humeur huitaine sans un peu d'insolence.
Ux:r. de l'EcycL.~=z Haut, Hautain Al-
tier ( s)- non. ) L'homme haut ne s abaisse
pas l'homme hautain vous rabaisse
l'homme altier veut vous asservir plutôt
que vous abaisser. J .'homme haut soufre im-
patiemment 1 humiliation Le hautain h
contradiction l'altier) la résistance
L'homme haut veut. de la cor.sidération et
des égards s il rend ce qu'il doit il exige
ce qui lui est dû. Le hautain veut des ho-
mages et des bassesses il croit que tout-lui
est dû et oublie ce qu'il doit l'altier
veut des ménagemens et l'empire il rend
fiérement ce qu'il doit et exige durement
ce qui lui est du etc. Roub. Syrien.

HAUTAIN, AINE,adj. Hautainement,
adv. [ L'h s'aspire Ho tein tè.ie tène-
man l" dout. ze è moy. au 2d et dont
la 3e e muet. ] Ils se prènent toujours en mau-vaise part. Fier/ fièrement. » Un esprit h.iu-tain; mine, humeur hautaine.' » Homme
hjutain femme hautaine. » Il m'a parlé
répondu traité fort hautainement» VoyezHaut, à la fin. == Autrefois 09. les. pre-nait en bone part du moins l'adjectif..

Les Muses hautaines et brâves
Tiennent le flater odieux.

HAUT- BOIS, On aspire Yh Ho.
bail: ie Ion. ] Instrument à vent et à anche,
dont le ton est fort clair. Jouera haut-
bais. 11 sc dit aussi de celrii oui en joue.^est un excellent hiut-boïs = On dit
proverbialement, jouer du haut- bois ,abatre
»»x> futaie pour avoir de l'argent. C'est' unquolibet-, un jeu de mots un calembour.

HAUT-BORD
s. m. [ Hôbor aspirezJn-Vaisseau de haut- bord se dit des grands

vaisseaux dans la Marine Bovale.
HAUr-D£-CHAÛSS£,ou déchausses,

s,
muet.La partie du vêtement de l'homme,qui Je
genoux. On

.a. plus de pouvoirmari.
entre

du
aspire l'A. == Haute-contre celle desquatre

h. Musique

et la t aille ec Chante»
la, haute-contre. » Une voix de haute-confre*.
» C est une haute-contre.
Tapisserie de haute- lice. ===== Haute-lutte.
ne se dit
Emporterquelque chose de haute-lutte d'au-
torué et avec

Soldé plus grande

yene
HAUTEMENT

Hauteur, S. f.
tèci ho-teur i'e Ion.
autres ze e muet
Hautement ne se
fie au figuré; x°. Hardiment
résolument. » U Je
ai déclaré hautement.
a force ouverte. «Protéger
clar:r hautement pour etc.HAUTESSE, est consacré pour exprime*
le titre d honeur qu'on done au Sultan de»
Turcs, apelé aussi
fesse., (^X

HAUTEUR se dit dans le
figure. 1.Etendue d'un
est haut. » La hauteur d'une montagne.^»»
clocher. Colline
ayoit un« hauteur, qui
Gagner les hauteurs.
"^La^ mer avoir tant de brasses de hauteur*4 .Hauteur d'un bataillon

y
d'un

dron la quantité de rangs dont
pose. » Il etoit à six à dix de hauteur, «i
5 Hauteur ou élévation du duméridien, compris entre le pôle et rhorisoa
au heu ou 1 on est. Prendre hauteur
observer avec un instrument l'élévation du
5ok?l sur 1 horison h l'heure de midi. ==.
6°. Fermeté. » 11 a agi, dans



j»4
avec beaucoup de "hauteur. ===== 7°. Arro-

gàtiee orgueil fierté. » II a parlé avec
y'h.cLuteur- 8°. De hauteur adv. De haute-

lutte, d'autorité. Le Sénat se flattoit d'em-
porter cette afaire de hauteur. Vertot.=
Tomber de sa hauteur étant debout tom-
ber tout de son 'long. Voy.^HAUT s. m.On dit des figures de hmteur et non
pas à h.mrçur naturelle, comme dit Rollin.

HAZARD Hazardek. Voy. Hasard
Hasarder.

HÉ lnterj. Voy. En
HEBDOMADAIRE; adj. Hebdomà-

DIER, s. m.[L'fc est muette èbdormdère
moyen et long au iet,

é fier. au id. Le premier se dit de ce qui
se renouvelé chaque semaine. >» Journal,
feuille hebdomadaire -le id du Chanoine
qui est en semaine pour Oficier. » Dans

ttîinaMoh du Chapitre.
HÉBERGER, v. ac,. [Ébêrgé ireet f

è fer. te ê ouvert. ] Recevoir loger cheSc
Soi* » Il nous h bergea. » Nous avonr été
mal hébergés. Ce mot ne se dit qu'en plai-
santerie dit l'Acad.

HÉBÉTER v. act. [ Ébété trois é fermés.On écrivait atïrrètois avec l'acc.
cire. sur .le id e mais cet e n'étant ni ou-
vert, ni long, l'acc. circ. ne lui convient
pas; quant à l'étymologie de bête on ne

doit pas y sacritier la prononciation l'é
de bête étant ouvert et long ne doi pas
t-irer à conséquence pbur celui d'hébérer
qui n'est ni l'un ni l'autre. ] Ce verbe ne
se dit qu'à l'infinitif au participe passif, et
aux temps composés. » La trop grande ru-
desse des Maîtres n'est propre qu'à héhéter
les enfans à leur hébéter l'esprit. » L'i-
vrognerie l'avoit hébété. ===== S- ni. C'est

HÉBRAÏQUE, asfj. Hébraïsant s. m.
HÉBRAÏSME, s. m. [Ébrd ike i\an t ism?.
Hébraïque qui concerne l'hébreu, » Langue
Gramaire phrase Biblc hébraïque.
Hébraïsant Savant- qui s'atachc l'étude de
la langue hébraïque et au texte hébreu de
l'Écriture. ===== Hcbraïsrfis façon de parler
particivîjtire à la Langue hébraïque.

HÉBREU s. m. [ E breu. id é fermé.]
I-a langue hébraïque. » lisait par-
faitement. Adj. » Le texte hébreu.
£.ki. pl. Les Hébreux les Juifs, les Israé-

lites. Le premier nom s'emploie en parlant
de ce peuple sous les Juges et les* pVemiers
Rois, On dit en stylç fig. famil. ce que
vous dites est de ïhébreu pour moi vous
me parler hébreu je n'y entends rien.

HÉCATOMBE s. m. ite é
fer. 3e Ion.] Sacrifice décent boeufs,on de
plusieurs animaux de diférefrre^espèce que
faisaient les Anciens.

HÉGIRE s. f. [ Ég-îre ite é fer. le
Ion. 3e e muet.. ] L'époque d'où les Maho.
métans comencent à compter les années.

HEIDUQUE, s. m. Fantassin hongrois.
On donne ce nom en France à des domesti-
ques vêtus a !a hongroise.

HÉLAS Interjection qui exprima la
plainte. » Hélas que deviendrai je ? Hélas l
que je s Os malheureux

v. acr. [ Hélé 1 é fermés
i^Tsaspire.En termes de Marine c'est
-aneler. » Héler un navire.

>HEL! ÉNISME s. m. [ On pron. les deux
Il le é fermé. ] Tour expression ma-
-m«rs-4e-parler propres de la Langue Grec-

flÉMI, mot qui ne se dit pas tout seul
mais qui encre dans la composition de quel-
ques mots français il signifie demi.

HÉMÏ-CYCLE, s. m. [Énicicle [le éfer.
dern. e muet. ]^ Demi-cercle. Il ne se dit
que d'un lieu -formé en amphithéâtre, pour
une assemblée d'Auditeurs et de Spectateurs.

HÉMI-SPHËRE, s. m. [ Èmisfê.re ilc ê

fermé 3e moyen et long dern. e muet.
Il signifie latéralement demi- sphère mais il

ne s'emploie que pour signifier la moitié
du globe terrestre. » Notre Hémisphère. »
L hémls/hère supérieur, Y hémisphère infé-
rieur. Quelques Écrivains l'ont.fait fém.

auaremment parce que se*hère est de ce genret
Suposé que les hémisphères soient gran.
des. M allebr. » Ces deux hémisphères étan-
compr Unies. » L 'hémisphère australe ANON.
"»> h'hém'sphèro méridionale. JoURN. DE
LITTERATURE.

HÉMISTICHE s. m.[ Émls-tiche 1"
fermé dern. e muer. ] La moitié d'un vers
héroïque ou alexandrin.

C'est un préjugé ancien et comun que
le rerôs du premier hémistiche étant tou-
jours le même dans nos grands vers Y

cause une uniformité soporifère. » La mo-

» noîonie de notre vers alexandrin <lul

» ne peut soufrir aucune diférence, ni au-



diversité de nombre
grand fOible dans notre Poésie françoisc
»* dit le P. Rapin
» tenir, la force de ses vers ou par de,

grands sujets ou par un génie extraordi-
»- nairè,7on devient tort ennuyeux dans les

pièces de longue haleine.» 11 y a du
vrai dans ce que dit le P. Rapin etdans ce
ue tant d'aûrres ont dit avant et après lui
mais c'est plus la faute Ac la,riine,que dé

mesure des
hotone qu'on le que si
l'on scande les vers comme
liers s^arrêtant toujours au repos de la
6e syllabe sans égard au rien
<le plus uniforme et de plus importable.

persones qui ont un bon goût da; déclama-
tion, on trouvera que le repos du premier,
hémistiche, est l'endroit ou l'on s'arrête le
moins souvent et qu'il y a un grand nom-
bre de petits repos tantôt à la ite la
le, à la ;e syllabe, tantôt à la .ÎJe et a la

uxempks.– ire syllabe eç à
la l' -.•' 7 • ." 'v :•

Oui je viens dans son temple adorer l'Éternel.
Je viens suivant l'usage antiquë et solennel.,

Ls'urç peut tracer en vers une amoureuse flame
L'autre d'un trait plaisant aiguise l'épieramme.

Bail.
Tout-s'il est généreux lui prescrit cette loir
Mais tout s'il est ingrat lui parle contre moi.

Bru.
Repos à la lde syllabe.

Grand Roi c'est vainement qu'abjurant Ja satire,
Pour toi seul désormais j'avois fait vœu d'écrire,

Boil.
Et moi qui sur le trône ai suivi mes ancêtres
Moi fille femme soeuret mère de vos maîtres.

Brie.
Que de repos dans le dernier vers à la ire
ala 3e, à la je à la 6\ = Repos à la 3
syllabe.

Que toujours le bon sens s'acorde avec la rimeBoil.
Par quel charme oubliantitant de tourmens sou-ierts,
Pouvez-vous consentir à rentrer dans ses ferts.

1
Androm.

Repos

Que toujours, etc.
Ton nom. Roi Très Chrétien fils aîné d'une

Mère
Dont les droits, la^eauté

Les repos à la. 10e
voici un à -la 10e.

La paix se rompt les Grands sont dissipés* et
moi

N'ayant plus que le titre et le vain nom de Roi,
etc.

M. Geo/roi a raison d'aimer à voir Mf l'^b.
De Lille transposer à
rompre l'uniformité du vers alexandrin.

Vous marchez l'horison vous obéit, la terre
S'élève ou redescend etc. '
Renversez sur te sein de la terre indignée
Ils meurent de ces lieux s'exilent.ponr tou-

jours



s"élève,
et

de ses bords

par Iè goût et

h font

par exemple y la narration de-

syllabe.

S. s. f.

4e. Ion., -au 1er, dern. e muet dans tous* les

une h après les deux r, W& poii^t

dé lale au bout de 1 anus

qui se reEbglit de- sang. 5= On dit qu'une
nomnie a lorsque les vei-
nes hcmor*oïdaJessont gonflées èt lui eaosenfe

y femme Ma-
lade On ne le dit que de

giiérie-; séuletiierit eu touchent
la robe de Notre- Seigneur.. Hors de là ce
mat
HÊNNIjR, v. n. Hennissement s. mk
L h'h S'aspire ai^ceman. Qtiel-
ques-uns écrivent mais hennir a plus
de partisans ;J Ces deux mots expriment le
cri ordinaire du, çjbevat >» Le elicval se mit.
# iïenrizr^t* %e kénriîsitemene des chevaux.

HENRI s. m. Nom d'homme. Les uns
les stitres ne l'aspirent pas

sur-tout dans la conversation. Gresset l'as-

Vraiment, Maitre Henn^]^ la trouve gentille».

HERAUT,
m.[ Héré ire é fer..

Ion. r?-pn aspire] h.: le héraut et non pasle t final ne se pron. point. ] On-
çier ,d:'ti» Brinceou d'un Etat souverain,au-q^el©n,comiett»it«i'itrefois les défis et déc-la-
wtions de |uej#je» Il fait aujourd^ui les

publications de paix et exerce beaucoup, 1
d'autres fonctions dans les cérémonies.

HERBAGE, $.[ m. Hirbette,s. t
s. f.HERBEB ,v. a. Êrbage, êrbe, bètê\bé)
ï*e £ 0uv. zc t muet au 2d è tiroyen ai)f.i'é- fermé au- dern. ] Herbe est le nom des
plantes qui ne, sont ni arbre ni arbris-
seau ni ^arbuste. Herbage* y. au pluriel;,
toutes sortes d'hetbes. Hetbette^ rhefbe courte'
et menue de la campagfle. Herber
sut l'herbe. » Herbe fraie he tendre molle,,
etc. l'herbe comence à poindre etc.
Vivre d'herbages. Danser sur Yherbeete..

On herbe de la toile des cheveux, etc..

m et les anifeaùx pour les engraisser. Herbage },
an singulier pisé qu'on ne fâni
che jamais et qui ne sert qu'à engraisser des;
beufs et des vaches qu'on y met. -•Her-
bette ne se dit qu'en poésie pastorale. On'
dit, proverbialenient, à chemin batû
ùtott fo'.nt d herbe il n'y a- pas beaucoup
de profit à faire dans un comerce dont tant:
âe gens se mêlent,-Manger son blé en herbe»
son revenu avant qu'il soit échu. Toutes
les herbes de la St. Jean toutes sortes de:
choses Sur quelle Herbe avez vous mar-
che1 Qui est la cause de votre. mauvaise hu-
meur 1 V. Couper Croître.

HERBEUX eûse 'adlj.

m. Her^ière
s. fém. [Êt-beû\

premiers é fermé au jc è moyenau der-
nier. ] Herbeux se dit des lieux où il' croit
de l'herbe» == Herbier. est y^i°- Collection!
des feuilles de plantes mises? entre deux:
feuilles de papier.. 2.°. Le premier veirtncuk
des animaux, qui ruminent..== Hsfkièrg y
vendeuse d'herbes

HERBORISATION:, x fém. Herbori-
ser v. neut. Herboriste ,,s.. masç. (£'
bori\a-cion .rii^é ris-te ire é ouv. dern.
fermé au id e muet au 3e ..] Herboriser
c'est aller- dans les champs les bois les
jardins:, chercher des herbes et des plantes».
soit pour s'instruire soit pour s'en servit
aux usages propres de la- Médecine. Her--
boriration est 1 action d'herboriser. Herbo-
riste se dit plus souvent de celui qui vena
les simples que de celui qui les conaif.
On dit d'un Médecin, d'un' Savant, <^e:
c'est un grand Botaniste On ne dit guère



,ouv. 1. Ion. au zd, ] Couvert d'herbe. ?
Chemin champ, pré fort herbu,1

HERE > «• m. { L'A s'aspire 11/ è mœy.
qu'en

tne ou sans biens ©u sajasmérite,•Vçyez
K&JRE.. i .-•/• v^>

ÏÎERgPITAÏRE adj.
2&XNT adv. HÉRÉDITÉ l©tl.<fi*V
/£>* tèremm if* Les deux
4e moyen et long au iei et ad é terme
au fe. ] Hérédité çst un urine, de Pratique
3PrQit de succession. »; Accepter
^Répudier une héréditét etc.
,est plus du discours ordinaire .Qui vient par
droit de succession. Royaume héréditaire
Charge, o6ce héréditaire. Et figurément
Mal, maladie héréditaire dans une famille.
» La vertu, la piété y sont héréditaires y
passent de père en fils. Héréditaire-
ment par droit d'héjrédité. i Tenir passé<-
der une charge une terre héréditairement.

il est plus du style du Palais que du langage
ordinaire.

HÉRÉSIARQUE,s. m. Hérésie, s. £ HÉ-
rétique adj. et s. HÉRÉTiciTE 6. f
{Ért\iarke ,f-e, ttke ticité les deux

s premières é fer. 3e ton. au id dernier e
muet aux trois premiers é fermé au dern.]
Hérésie erreur condamnée par l'Église en
matière de religion.Hérésiarque Auteur d'uae
hérésie. Hérétique qui professe qui sou-
tient l'hérésie. -7- Adj. m. Qui apartient à
l'hérésie. Hèrétiçité qualité d'une préposi-
tion hérétioae. » L hérésie <f Arju*, de Lu-
ther, de Calvin. Dire des Hérésie f. Abju-
icr l'hérésie » Parmi ces demandes il y en
avoit plusieurs qui sentaient l'hérésie. P.
Fabrt. » Do me proposition hérétique.
ï'héréticlté dune proposition. = Il, ne faut
pas confondre hérésiarque et hérétique le
premier signifie l'Auteur de l'hérésie et le
second le Sectateur d'un hérésiarque.» Calvin
a été un des plus furieux hérésiarques. » Les
Calvinistes sont- des hérétiques. On dit
quelquefois l'hérésie pour les hérétiques.

Constantin ne connoissoit point encorele génie de l'hérésie toujours prête à tirer
avantage des moindres complaisances qu'on
Pour elle! Le P. Longueval.

HÉRÉSIPELLE
s. fém. C'est ainsi

que: Le -Gendre écrit ce mot, Cette ortogra-

gneux eûse, adj, et

-le plus
bien

hergne
dit plus que hernie,et

afligée de cette incprnodité

===== Dans le Rich. Port, on ne mec que
hernie et l'on dit
hargneux. h'Acad. ne met ni l'un
ire. Voy. Hernie

Hérisser v. act. et
héricé • i|p et dern. é

iant des cheveux. » D'horreur ses* cheveux
se hérissent. >» Le poil des
risse quant Ils sont irrités.

peut doutera je
un pareil emploi de ce

/tem.
la prep. de. » Un
l'hiver hérissé de glaçons un Pédant hé-
rissé de grec et cfeJUfjjn.

Le globe v«r|
S'élève et redescend dans les brûlans climats.pe Lille..

Mais il est douteux que l'actif et le récipro-
que aient ce même
on a critiqué ce verg de
Ange.

Aux deux extrémités, des neiges éternelle,
Hérissentde glaçon* deux zones parallèles.

On dit, l'hiver hérissé de glaçons
»'ai jamais oui dire que l'hiver
arbres de glaçons dit le
Racine le fils et l'Ab. De Lille l'ontpour-
tant dit avant Mr. de Saint- Ange.

L'Algèbre avec honneur
De ses hardis calculs hérisse««héros,



les fatales .semences
Hérissent tes guérets (tune moisson de lances*.

De Lille.

ciproque se hérisser.
Je con-

qu'en prose il n'est

'des notes qu'il a

tant de plantes inutiles ou nuisibles. » La

.Poils point

[ l'A
iie é fer. } Pçtit animal dont la peau est
toute couverte d'une sorte de .poil long,
dur,, piquant.et hérissé. qu'il serait aussi le

s. m.* Hériter y. n. et
,^ctt ià^£ s. m.. et f. [ Éritage

Hioy. et long au dern. ] Héritage ce «qui vient
par voie de succession. Hériter recueuiUir
unesuccessiop. Héritier, ière celui ou cell^

Pères.
Chacun du èprftun héritage r
Avide sépara ses champs
Et ce fut ce preMierpartage
Qui premiers mècéntens.

'•'" 'La Motte.Il hérita de son oncle. » Il a été- héritier de
/sa tante. Ils se disent, au figuré. >* Da^

guesseau recoeilHi en naissantce double hé-
ritage de gîoïreçt de vertus. Thomas. » Hé-
rititr des -venus de il hérita
aussi de leur gloire. === Un dit ordinaire-
ment se porter pour Héritier. M1 Cochin dit
se porter héritier c'est peut-être l'usage, au

se dit d'un champ
rquoiqu'on ne le possède pas

par, voie de .succession- »ï"Vçndre y ^tçhet«r
aquérir un héritage- "==== UAcad. le dit aus«i

des, maisoiis» II me semble qu'il n'est pas aussi
usifé dans cet empîqi.

v i?\ Dans le Dict Çmm. on n*apr.ouve pas
Cependant de

et en vers et en

Le berger qui jadis hérita le haur-bois
Dû l^rarldPasteur de

Héritent cher Gai! us ce haut-bois révéfé.

*r Appiùs avait hérité de son père des bien*
considérables.». Il avoir hérité dfWi son^i®-
chemeiïf inviolable pour-les intérêts du Sénat.
Ver tôt. » Presque tous leurs desçendans> hérï<.
tèrent d'eux cette dfsposition aahhpatMe et
de haine. Roi tin. » Donna Petronilla avoit
hérité le Royaume d'Arragon imiiiédiate-
ment de- son Père. D'Orléans. z==L'Acad..
le marque aussi actif, et dorre pour exemples.

» Iln'â rien hérité de son Père: il en a hérièi
de grands biens.' Disons donc em.
quand il y a deux régimes, c'est l'acusatirdfe
la chose et l'ablatif de la personc. Quand il
ri'y en a qu'un ,• c'est toujours Fablatif/ soit dV

HERMAPHRODITE,s.m.Ênmpfirodite
ite ouv^dern. e muer. ] €"kii qu'on prétend::
qui a les deux sexes. On dit aussi Androgyne.
rn ais celui-ci ne se dît qae parmi les Savant

HERMÉTIQUEMENT aàv. [ -Érmétike-

man ire ouv. le é fer.. 4e -e muet.Scelhé
hermétiqûantm •, de' sa propre matière, par-
le moyen du feu. Par extension on dir,,
fermé hermétiquement de ce qui est biem
fermé.
A HERMINE., s. f. [ ire- ê ouv. dern. e rmiër::

Êfmlne.Petit animal blanc, qui- a là queue':
noire. Sa peau'est une fourrure assez estimée-

Manteau doublé ihtrmine. Robe fourrée.
d'hermine.

»
M

§HERMITAG'E'j s>'m. Hekmite s^rn^
[Ermitage, Es/nite. C'est ainsi qu'écrit l'Acad»*

et il n'y a pas en éfer de^fondenrentdans Féty-
.mologiey pour écrire ces deux mots avec une:
h Eremus En mita. ^== Tn'v. et le pîas;
grand nombre des Auteurs écriventHermita-
ge y Hermiie Voy. ces mots sous laTeftre E.-1
Or apèje hermitiigzune naaison de-

.retraite à la cette expressions
n'es; que du style familier, badin.
11 Tant bien embellir son petit kcrAta^e.

Bit Cercnt'e dans le et ce-vers est
"devenu proverbe. Mais or; rffe peur parJbnec

au l-iapin d'avoir donc ce nom à la superbe

>naison de Çhuntitlï. » Les pensées qu'il (le-

Prince de Condé )a eues pour p ~>r:.r son her-
sont à '"proportion

les grandes actions qu'il a faites pour, sa gu>i£c

et pout celle de l'Etat.



[F Le proverbe dit -quand le Diable fut
'vieux Ï^X se fit hennit e la vieillesse nous
rend sages. Pas toujours. Du moins plusieurs

ne le sont que par force et à leur corps® dé-
fendant.

HERNIE s. f. [l'A s'aspire
/ouv. 2,ç Ion. 3' e muet. Voy. Hergne.
Descente de boyaux. » litre sujet à la hernie.
» Être incomodé d'une hernie.

HÊROïCITÉ s. f. Voy. HÉROÏQUE
Rein. n°. i°.

HÉROI-CÔMIQUE adj. [Éro-ikomike
i" è fer«dern^£:muet: 1 h est muette quoi-
que celle de Héros soit aspirée. ] Qui tient de
lncroïque et du comique. » Le Lutrin de
Boileau est un F 'oème .héroïûomique.

HÉROïDE s. f. Héroïne, s. f. [ Éro-ide,
Éro ine ire é fer. dern. e muet quoique
dérivés de héros dont l'A s'aspire ils ont l'h
muette. ] Le icr se dit d'une Épitre en vers
composée sous le nom de quelque Héros ou
personage fameux. » Les Héroïdes d'Ovide.
» Pendant un tems les Héroïdes ont été à la
mode en France mais cette mode a bientôt
pâssé. ===== Héroïne est une fèmme cotira-
geuse, et qui a de l'élévation et delamoblesse
dans ses sentimens dans sa conduite. C'est
une heroïne.

HÉROÏQUE, adj. Héroïquement, adv.
Héroïsme s. m. [Ero-ike ikeman, isme
jre é fer. 4e muet 1 h est muette dans ces
trois mots quoique dérivés de Héros où l'h
est aspirée. ] Héroïque qui apartient au Hé-
ros. » Courage vertu sentiment, action
patience, etc. héroïque. Poème héroï-
que, épique. Vers héroïques alexandrins,
nos grands vers. = Tenu héroïques tems
mêlés de Fable et d'Histoire où vivaient les
anciens Héros Thésée, Hercule, etc.
Héroïquement d'une manière héroïque. » Il
s'est comporté héroïquement Héroïsme
ce qui fait le caractère du Héros- Il se dit des
actions et non pas des persones, » Cette action
est au. dessus d'une vertu ordinaire: il y a de
l'héroïsme,

>.REM, 1°. Héroïaj.té ne se dit que des ver-
tas des Saints, ef^feulcmentdans les procès de
leur canonisation. Ailleurs can doit dire hé-
roïsme mêmes en parlant des Saints et de
leurs vertus.

2° -.Héroïque ne se dit point des persones.Ou.diodes actions hé/eïques; on ne dit point
un Roi héroïque. Dans la Préface de Béré-
nicc> Racine -dit, parlant de la Tragédie

que. » II svffif que l'action en soit grande

que les Ac fleurs en
dire q ue les personeges en soient illustres. Il
y a autant à redire
^héroïques. Le Traduct.
dit aussi n Ces six
Calais ) parurent
auroit pu y traîner des
un Quatrain sur le Comte .de Saxe atribué
pendant quetque-tems
qui est de 1 Auteur des Giboulées de l'hiver
on lit

Dans Anmbal Carthage
Les exemples de
plus impQsans. Le i" dit:
mère est héroïque
caractère des- Hérosi Trad.de
apèle Louis XIV. » Cet héroïque vieillard.

.Petit Carême. Malgré le respect dn a de si
grands noms, nous persistons à croire que ce
mot n'a pas cet emploi.

Héroïque, aime à suivre Je substantif en
vers, et dans la pr6se poétique il
peut le précéder. ".Ses héroïquesexploits»

Tu nous instruis tu nous corriges
Par tes ^héroïques chansons.

La. Motte:.
HERON, s. m. Hérqneau,^ m.J^é-;

ronière, [Héron xono t ro'ni&ïre s
i'eCe,. et long au dern, l'A estaspirée;
Héron est une espèce de grand oiseau qui a^
le bec fort long et les jambes Fort hautes ?- et
qui vit de poisson. Héroneau, petit héron.
Héronière le lieu ou les hérons se retirent;,
et où ils font^Ieurs petits.

HÊRONpELLE Voy. HIRONDELLE.
Suivant Vaugelas on dit c, rondelle hiron-
delle et hérondelle mais le dernier est le
meilleur et le plus usité des trois. Suivant La
Afothe. Le rayer, le vrai mot.

ce sont les gens du. pays latin,
ajouté- t'il qui -ont préféré cause

%à-e hirunio pour hérondelle
hollandais. Mr. Chapelain pensait au,:çon~
traire qu'hirondelle
ge a confirmé sa décision,
était aronde qui se
d'aronde terme de menuisier:'

HÉROS ,c s. m. [ Hérê t ire «'fer.
s'aspire.] ic. Titre que l'antiquité païenne
donait à ceux qui étaient
d'une Déesse, et d'une persone mortelle.'»-
Hercule, Achille x Énée étaient des Riras»



Anciens ont aussi apélé Héros
ceux qui par une grande valeur se discin->
guaient desautres hommes. -.On done.à

sens aujourd'hui.
donc aussi ce nom à ceux

une grandeur
comune. s= Héros Grand Homme

if synon. ) Suivant La Bruyère le Hérôs'est
d'un seul métier qui estla guerre le grand
Homme est de tous les métiers, ou de la robe,
ou de l'épée ou du cabinet, ou de la c'our
mais l'un et l'autre mis ensemble, ne pèsent

Ency-
de César done l'idée d'un

<Hërâs celui de Trajan', de Marc-Aurèle
mous présentéun grand homme Titus réunis-
i«ok les qualitésau grand hoyime et celles du
fferâs. « – Le titre de héros dépend du suc-
-^ês; celui de grand homme n'en dépend pas
toafÇHirs: son principe est la vertu -qui est
inébranlable dans les malheurs comme dans
la prospérité. L'humanité le parriotis-
me réunis aux talens sont les vertus du
grand homme,: la bravoure le courage le
génie militaire caractérisent davantage le

Hérâs d'un Poème est le principal perso^
-nagé, pour lequel le Poème a été entrepris.
JahUle est le Héros de l'Iliade Énée de
l'Enéide Henri IF de la Henriade. On
ne Fa dit dabord que du Poème Épique
ensuite de la Tragédie. On l'a étendu jusqu'à
la Comédie et, dans le style familier, on le dit
du principal personage, qui figure dans un évé-
nement. » Seeratc est le ridicule héros de cette
pièce. ( les Nuées d'Aristophane ) Mercure.

Empressement regards soins billets doux
langage.

Le Héros d'un roman n'out pas fait davantage.
Bttrths.

On dit aussi dans ce même style qu'un tel
est le héros d'un tel homme, pour dire que
c'est lui que cet homme loûe, et admire en
toute ocasion. » Cest mon he'rôs c'est son
héros.
Rem. Des Imprimeursinatentifs mettent

héros ''au lieu de héraut. Il ( Louis XI) fit
lia présetit considérable au Héros- (d'Édouard)
Il saisit ensuite l'ocasion d'envoyer un héros
*u Camp des Anglois. C'est héraut qu'il fa-laitdire: la différence est grande, et les hé-
rauts ne sorft rien moins que des héros.

HERSAGE j se m. HERSE s. f. Herser
y*;a.ct. £ ïh s'aspice ouv.. *e e muet au

id, 4 fer. au je.] Herse est i", \Jn Irtstgiu. Tj

muent de laboureur qui a d'un cote
rangs de dents lesquels étant tournés vers
terre servent à recouvrir les grains nouvel»
lement semés. » Passer la herse sur unehatna
On se sert aussi de la herse pour rotrjpjpeles
mottes d'une terre labourée. i°. Espèce
de grille à grosses pointesde bois ou de fer^

^qu'on place, entre le pont-levis et la porte
d'une, ville, d'un château. » Abatre faire
tomber la hersée- Herser passer la herse
dans un champ. Hersage action de Herser.-On dit aussi qui

HÉSITATION s. f Hésiter y, n.[Ê\ita-cion, étj.té*. i'e é fer.' Plusieuïs
aspirent Y h dans ces deux mots., et disent je
hésite elle est muette on doit dire j'hésite^]
Hésiter;' être embarrassé à parler, à exprimer
ce qu'on veut dire. » Dès le comeacement ds
son discours la crainte le fit hésiter. » C'est
un triste sort que celui d'un Orateur qui
hésite. Dans la nécessité de penser toujours
à ce qu'il va dire, il ne pense jamais à ce
qu'il dit. Le P. Gaichiéf. En ce sens il
s'emploie sans régime. -j. C'est aussi être
incertain sur le parti qu'on doit prendre. »
Hésiter dans les afaires. » Il n'y a pas à hùi-
ter. Il régit à devant les verbes. "Il
n'hésita point à répondre. » C'est une erreur
de hésiter à prendre par ti du côté où il y a
le plus d'évidence. BOUH. On voiaque ce cé-
lèbre Gramairien aspirait YH d'hésiter. Il
faut écrire et prononfet J' hésiter.

Hésitation embarras incertitude en
parlant. » L'hésitation dans un Orateur nuit
a l'éfet de son discours.HÉTÉROCLITE adj. [ Étéroklite l"
ot zV^fer. dern. é muet. ] Terme de Gram-
maire. Qui est contre les règles comunes
et y fait une exception. » Nom verbe hété-
roclite. Fig. famil. qui a quelque chose
d'irrégulier et de bizarre. » C'est un homme
fort hétéroclite.»Humeur conduite, action
hétéroclite.» Ilsparcouroient mon hétéroclitf
figure. Ma riv

HÉTÉRODOXE, adj. Hétérodoxie,
s. f. [ Étérodokee ci-e irc et le é fier. pénult.
lon. au id dern. e muet. ] Ils, disent de ce
qui est contraire aux sentimens reçus dans la

vraie religion. » Docteur opinion hétéro-
doxe. » L'hétorodoxie d'une préposition.
Ils sont les oposés d'orthodoxe orthodoxie.

Hétérodoxe Hérétique. ( synon.) Le 1(*



scission. Hétérodoxe n'indique que la dis
cordance dans l'opinion. » Un sentfftTenr $?r^-
f/fae est contraire à celui de VËgiise Catho-
lique. Une opinion hétérodoxe est contraire
à là foi ou à la règle des fidèles. L'un supose
l'opiniâtreté la révolte l'autre n'anonce
que l'erreur. Hérétique est oposé' à: Catholi-
eue et He'térodoxe à Orthodoxe. Ixtr. des
Nouv. Syn. Fr. de M. l'Ab: Roubaud.

HÉTÉROGÈNE adj. HéTÉRosÉNlrTÉ r
j. f. [ Étérogène géizé-ité i** et zc é fer. 4e
«Î rooy. au Ier é fer. au id, dont la fe ettlenu
aussi é fer. ] Hétérogène qui est de diférrnre
nacûre. » Corps: composé .de parties hétérogè-
nes. == Hétérogénéité qualité.. état de
ce qui est. hétérogène. » L'hétérogénéitédes

HÊTRE, s. m; FVh s'aspire: e h'ttre et
non pas V hêtre L e ê ouv. et long 1. e
tmiet. ] Grand arbre,, qui porte un fruit
qu'on apcle fitnt. » Bois de hêtre.» h l'ombre-
hshêjres. (.P. ton. dé-être et' non pas dè*-

mot, qui n'est resté que dans ces deux phrâ-
ses proverbiales il n y a qu'heur et malheur
dans ce monde; cet -\plus d'heur que
de science; il est plus, heureux qu'habile et
dans ses composés, bonheur malheur.
Corneille aencôre jit d#ns Le Cid:

Chimene quê'l'eut dit
Que notre heur fut sî proche et sitôt se perdît;

La Bruyère regrettait ce mot. »Heur.> dit-ir,
se plaçoit où bonheur ne sauroit entrer. ll a'
fait heureux, qui est-françois, et il a cessé
de l'être. Si quelques^Roètes s'en sont servi
c'est moins par choix que par la contrainte de

HEURE, s. f. [eu-re 1re Ion. ie^muet.];
]°. Espace de tems qui est la 24e partie d'un
jour. » L'heure se divise en 60 minutes.^==:,Elle se dit aussi en tant qu'elle est mar-
quée par les cadrans et les horloges. » L'heure'
vient de soner. L'horloge a soné deux hed-
res.^ =5°.Tems convenable et destiné
certaines choses. » II ejt heure de diner de
se coucher.,

Déjà P heure aprocH.oit de fermermon bercail!
4°. Dans un sens indéfini certain espacede tems. Passer les heures entières à quel-

que chose etc.i==f°. Heure fournit à
plusieurs expressionsadverbiales. == A l'heure
ta 'il est malmenant à ce moment. -A

rons le moins. Sév.

plus m'en

( sans que )
tout à l'heure dans un momettr. "ittats fur
V heure snr le charfip.
V heure même- prendre

â: ûrésent ( il est

Vheûf-e mêtne^ tout

ehez d'rci tout à
que du
contraire

Provinces on
Je V ai fait tout à

même. » Elle a eu
de nerfs-etc.. rouf à
re dans un moment,*;La Fontaine et Gresset le disent avec le
présent, pour tout de suite

Eh! 1 Madame, thème,

En Nivernotsà la supérieure;-

Cela n est pas à imiter. r=~r
a chaque instant. » Le monde eiîtier est ocupé
à observer un seul homme ( un Roi ) à tome
heure, et à le ju^er en toutePar,heure,

A peine pour la Morts
C'est qu'il leurvictime
Ils vivent pour blâmer, pour aiguiser
Ils fêtent un méchant pour

tt
autre y sont
veut-dire à toutes
de tèrns en temsy tantôt
raûtre. Il %n_est

de
l'autre

L'Acad. dit d'heure
ment en monient. Elle dit aussi



autre et non pas Je ne suis

toutétait
l'heure

au lieu pensait
que cette façon de mais

ne devait pas être employée
dire pour lors.

s'écrivait
plus Bonheurs dou-

lors à

5a place il croyait que le plus sûr était de
dire alors. On voit encore dans le Dict.

pour le présent. Je n'ai pas de iargerttpour
et cette exprès

style familier, t== A la mile-
heure, malheureusement. ;»» Cela est arriver

Heure s'emploie quelquefoisavec les pro-
ou par

ellipse heure n'est pa» ve-
nuejivC»^- K% l'heure de votre .mort, de sa

de votre bonheur
c(ç sort avancement, etc. ou par transposi-
tion heures de loisir pour,dans
les heures de- votre loisir. Heures déro-
bées > -"les heures qu'on dérobe à ses ocupations
ordinaires. Je ferai ce mémoire à mes heu-

sujet à l'heure
être maître de son tems. Bone ou mau-
vaise heure tixfa, propre et favorable, ou
§ui ne l'est pas. » C'est la bone lieure ou une
mauvaise heure pour lui" parler cfe cette afaU

re.- Passer de bones heures des heures
agréables., II m'a doné de mauvaises heu^
tes beaucoup de chagrins, Il a de boues
et de^ mauvaises heures il est d'humeur iné.
gale et bizarre. === Derrière heure et heure
dernière se dit de la mbrr. Voyant que sa
dernière Heure aprochait. Quand nous se-
rons à notre heure dernière.

De bone heure adv. Il n'est pas tard pour
ce qu'on veut faire.

»»
Tl est encore de bone

heure. » Il estdejrop bonne heure pour diner.
» Venez une autrefois de meilleure heure.

heure, se dit comme interjec*
jç le veux bien, ou

iiyecgue comme conj.onçti6n (il régit le sub-
jonctif ) pour dire j'y consens. » A laponne
heure qu'il sorte pourvu qu^ reviènepientot..

au pluriel. Livre de prières,

Acheterdu heures. Heures bien reliées. ^1
On dit abusivement une paire d'heuref
quoiqu'il n'y ait qu'un seul livre.

HEUREUSEMENT adv. Heureux
EÛse adj. reû reû
Ion. 3e e muet.Si l'on en croyait Menace,
on prononcerait urea, malureft. Malherbe
l'écrivait de même. Dans le Dict. Gram. on aadopté cette prononciation pour la conversa-
tion mais M. de Wailly avertit qu'elle est
mauvaise, et on peut l'en

d'une manière heureuse. » Vivre O
jouer heureusement. Je l'ai rencontré heu
reàsement etc. = Heureux, en parlant
des persones qui jouit du bonheur. » Tous
les hommes veulent être heureux. » C'a vertu
seule peut les rendre véritablemenr heureux.
» Êeureux s'il croydit l'êrre, et malheureux
souvent parce qu'il veut être trop heureux.
D'Aguess. ===== Il signifie aussicelui que la
fortune favorise-. » Il est ne heureux'. » Il est
heureux en tout heureuxau jeu,à la guerre,
etc. . En parlant des chômes 1°. qui con-tribue au bonheur au contentement: » État
heureux vie., situation heureuse. » i°. Qui
rend fortuné qui est favorable propice. »
Heureux sort heureuse destinée. 'Jour évhï
itént heureux.Année, ocasron heureuse. Un

heureux- Qui est d'un bon présage.»
fieureux pronostic.

J3
Une physionomie

Yeuse. == 40. Qui est justice sage et
dent par le succê?. » Fieureux choix; heie-

cons-jil heureuse démarche. ==«°,En
'parlant de l'esprit ou^des masurs bon, ex:eU
lent, rare en son genre » Genie heureux
mémoire heureuse, vers heureux, tims'heu-
refi.re. Une heureuse invention une heureuse
expression. Une rencontre heureûse un bon
mot un trait d'esprit qui sz présente tout
d'un coup.

On^dit en st. prov, qu'un homme a la main
heureuse quand il est heureux au jeu et qu'il
y gàgne ordinairement çt qu'il a la main
heureuse à quelque chôse, quand il y réussit
presque toujours,
,eux, qui ne croit l'être,

Rem. 1°. Dans le style élevé Heureux
aime à précéder le substantif.

D'assurerà vos noms un heureux souvenir.
Rouss.

Piép are heureux rival cettç charmaite fête-
Gress*

Ainsi que d'heureux jours il est d'heureux instaos.
De Lille-



"fl peut aussi marcher après.
Et les nochers heureux

Bientôt sur le rivage aquitteront leurs vœux. Id.
1°. Heureux, se place quelquefois 'à la

tête de la phrase en exclamation. » Heu-
reux le peuple qui est condu.it par un Sage
Roi! Télém, » Heureu.x le peuple, qui trouve
ses modèles dans ses maîtres Massil. » Heu-
reux le peuple, qui ne fournit point d'ali-
ment à la curiosité de ses Voisins L;ng!tet.==
Alors il est suivi du prono-n relatif, comme
dans les exemples précédens, ou dc. la con-
jonction que: » Heureuse servitude que celle,
lui captive notre génie pour le régler! Apol.
de [Institut.; ou de la conjonction si »
Heureux s'il s'était défié de lui-même » Trop
heureux ( ô 111;)11 Dieu) si je puis m'assureur

lue je satisfais à cette justice inexorable de-
vant laquelle les plus justes doivent trembler.

3°. Dansson sens le plus naturel heureux
régit de devant lcs noms et les verbes. » Cha-
cun d'eux s;rvoit sa Patrie heureux du bien
qu'il lui fsisoit. Mann. » Puisse-ru-jouir du
bien que je re cèle et être heureux de rijfoiy
malheur. H. Mais ce régime n'est Irvn qif'aveé-

Mes noms qui expriment le bonheur ou le
malhsnr il ne vaudrait rien avec les autres.Il est plus commun devant les verbe)."
il est heureux d'avoir eu votre protecrion.
Reminjue^ que ce régime de l'infinitifne doit
s'employer que quand le verbe se ranqrte au
sujet.de la phrase*: quand il ne s'y raporte
pas on met de ce que avec l'indicatif ou

que avec le subjonctif. » Il est heureux de c^
que vous vous ête> intéressé; ou encore mieux
que vous vous soyle^ intéressé pour lui.

Heureux que sa bonté daigne totu oublier.
Racine.

Qu dis-je' trop heureux que pour moi dans ce jour
Le devoir dans ton coeur te tienne lieu d'amour.

Cre'b-
4°. Dans un sens, qui lui est un peu étran-

ger, qui signifie le talenr naturel, l'habileté,
heureux régit la prép. à devant l'infinitif. »Un esprit promt à concevoir les matières les
plus élevées, ci heureux à les exprimer?
quand Il les. avoir une fois conçues. Fléchier.
"Cette science heureuse ci flire mouvoir les
ressorts de l'abondanceet. de la félicité publi-
ée. Neuville.

Heureuse-ment, se place quelquefois
k tête de la phrase et a le même sens et le

même emploi que parbonheur.
ment il prit une autre route par
il tourna d'un
font suivre de la
sèment que les forces militaires furent
tam ment entre les mains de la et

que le Corsaire se trouvoit dans
dre état de revenir
à l'abordage. L'Ab. Prévôt. »» Heureusement
qu'il vous laisse à votre aise. Marm.

»
reusement que ces éloges dictés par; la
noissancé sont suivis de tableaux
rejuent dessinés et Litt.

être separée d
pour le jeune Monarque et pour laNation
que l'autorité rie pou voit
mains plus habilestt plus

wAcad. n'en
et ce tour de phrâse peut paraître

HEURLËR Voy, Hurler.
HEURT, s. m. Heurter

[ 1 h s'aspire le heurt et non pas
)le heurter /et non pas l'heurter. ] Heurter

choquer rencontrer rudement. »> Un cro-
chereur l'a heurté. » Un vaisseau a heurté
l'aûtre. Ils se sont heurtés.
la prép. contre » Heurter contre une pierre

l'ouvre. » On heurte fort.
cernent..On a heurté trois coups ou par
trois fois. Se heurter les uns les autres.

Ils acouraient en foule etpressés. coudoyés,
Se serraient se heurtaient, s'élevaient sur leurspieds.

Heurter au figuré c'est être cohtraire|Â.
» Cela heurte la raison, le sçns comun ji et<Ti
ou contredire heurter quelqu'un de front
le heurter heurter ses opinions,
mens.On dit proverbialement qu'on aheurtéà toutes les portes pour faire réussit
une afaire; pour dire qu'on a sollicité tout
le monde, qu'on a cherché "TôûtëT'sorté^ie

protections. Et d'un homme difiçile 1
persuader que « C'est heurterde la tête con-
ire la muraille que de lui vouloir persuader
quelque chôse.

HEURT, choc, coup doné ou reçu en
J

heurtant contre quelque chose. » Le heurt d'un
vaisseau contre un rocher de deux vaisseaux
qui se choquent:



Font.
parlant des chevaux de

Ce cheval a un heurt à un des

HEURTOIRs. m. [ Keur-toar l'A s'as-
et non pas l'heurtoir.

on se sert pour heurter à une
mot de marteau est plus usité.e adj- [ Èg\ctfaer ire e

mpy. Plusieurs écrivent
exagvne Qui a six angles six côtés.
» Plan bassin carreau héxjgône figûre

ire et
] 11 se djit de certains

Arma vî-rumqueca-no Tra-j<g qxi- primus ab- oris.
on prononce IV

finale. ] Terme, emprunté du latin. Sorte de
bâillement qui fait un méchant éfet dans la
Poésie, causé, par la «encontre; de deux vo-
yèy<&,t.ÛQOt 4'«»Ç finit tantôt, et l'autre en
comeftee u» autre ''sans qu'il y ait d'élis,ion..

«ry, Dans les vers, les hiatus sont des solé-
cismes des faites grossières mais en prose
même ce sont souvent des imperfections
sur-toat quand c'est la rencontre des mêmes
yoyèks. » Les hiatus ou rencontre des vo-jeies

y sont très-fréquens ( dans le S,uétone
4e M D. L. H. ) Rien de plus cornu n que ce
ïh©c éternel de voyèles, qui se heurtent il
acôrda à il, engagera à il se détermina à
etc. Pour peu qu'on ait d'oreille on évite
ces son* désagréables. Ann. Lüt.
H-iIBOU s. m. [ L'ft s'aspire Le hibou,
et non pas l'hibou. Des .Auteurs ou des Im-
primeurs écrivent hiboux au pluriel on doit
ré'crke avec une s hihous. Oiseau noctur-
tié. En parlant des vieillesmasures des vieux
châteaux inhabités on dit, que c'est une re-
traite de hibous, ,'==; On dit aussi d'un
homme sombre et farouche que c'est nn
hibou et de celui qui dans une compagnie r
se tient écarte et ne dit mot qu'il fuit le
hibou.

HlC s; m. L'li est aspirée. ] En st. fam.
Ie rKjeud,* la principale.dificultéd'une ataire.

»> Voilà le hic c'est-là le hic*
HIDEUX,EÛSE adj. Hideusement

adv. [ h est aspirée.
%eman ie lon. 3e e nauet.Ilsce
qui est horrible à woir y atreux dégoûtant.

» Monstre visage hideux figure
hideuse. » voir. Il est hideu-
sement laid hideusement défiguré.

HIE, s. f. [ L'h s'aspire. » La hie } etn©n

pas le: Ion. zc e muet. ] Instrument
dont on se sert pour batre et pour enfoncer le
pavé. Vulgairement demoiselle. . C'est
aussi l'instrument apelé autrement m oui on
donc on se sert pour enfoncer les pilotis.

HIER, adv. [ En ptôse ier monos. Fn
poésie i-er i syll. èr est ouv. ] Quelques
Poètes l'ont fait monos. Brébeuf.

Hier long temps renfermé -dans un nusoe blêmè
Le Soleil n'étoit pas d'acord avec soi-jnêaie.
Sarrasin.

Mais à propos hier au Parnasse
De sonnets Phtbus se mêla.

Et Corneille. 4
Mais hier, quand elle sut etc.
Je vous vis encor hicr, etc.

Les modernes sont plus exacts.
Hier je fais venir des étofes pour moi
La voilà qui déroule et parcourt chaque pièce.

Barthe*
Il arrive d'hier à peine je l'ai vu.

Idem.
Des Pros.-feurs aspirent l'h d'hier, contre
1`'usage,. » Votre frère me marquepar le
Courrier de hier. L'Abé Reyre. École des
jeunes Demoiselles.

Hier est un adverbe de temps qui marque
le jour qui précède immédiatement celui
où J'on est comme demain marque celui
qui suit. Il peut se placer devant eu
après le verbe mais jamais entre l'auxi-
liaire et le participe. » Hier nous allâmes,
ou nous allâmes hier. » Quand hier nous
serions arrives ou quand nous serions ar-
rives hier ( le zd est le meilleur) et non
pas quand nous serions hier 'arrives.

Rem. E&ileuu fait hier de deux syll. et il
ne lui en done qu'une dans avant-hit r.C est
disoit-il parce que hier ne seroit pas assez:

soutenu si on ne le faïsoit que d'une syl1.

quand il est seul au lieu que joint avec

avant, dans avant-hier > il est assez sou-
tenu. Brosse t te. M. de ajoute qu'en
éfet dans la prononciation ordinaire ,hier
seul fait deux syllabes mais en cela, il nie
par.aiifc.qu 'il se trompe et cela ne doit s'eu-
tendre que des vers.D'hier adv. Depuis hier. » Mon fils est
à ennes d'hier. Séy. » Je ne le sais que
d /ik/Miae. de G.



jf HIÉRARCHIE s. t. Hiérarchique
adj. Hiérarchiquement } adv. [L/r s'as.
pire La hiérarchie et non pas thiérar-
chie. Richelet veut qu'on prononce Jérar*
chie: il n'a pas pour lui le bel usages ] La hié-
rarchie se dit de l'ordre et de la subordina-
tion des neuf Chœurs des Anges et, des di-
vers degrés de l'État Éclésiastiquev-==: Hié-
rarchique qui apanient à la hiérarchie.
Ordre gouvernement hiérarchique., » La
mission légitime des Prédicateurs est fondée

sur la subordination hiérarchique. Gaichiés.
5=3 Hiérarchiquement en hiérarchie. »
L'Église a toujours été gouvernée hiérarchi-
qu€Tiï(nt.y

Rem. Suivant l'étimologie, l'usage et le sens
propre de ces mots ils ne se disent que des
difer ens degrés dans l'Eglise. Depuis quelque
temps on les aplique aux -mâtières profanes.
Un Auteur très-moderne les emploie eo-^ar-
lant des grades militaires. Récompenser le
mérite sans suivre la constante hiérarchie des
grades. Le mot est impropre- M.

Moreau
et

autres modernes, s'en servent dans l'ordre
civil et politique.

H1ÉROME Jérome. Suivant La Tou-
che, on dit et l'on écrit l'un et l'autre il
avoue pourtant que le zd est le plus usité.
Aujourd'hui c'est le seul qui soit en usage.

HIÉRUSALEM. C'est ainsi qu'on écri-
vait et qu'on prononçait autrefois ce mot on
n'écrit, et on ne prononce plus que Jéru-
salem.

HIÉROGLYPHE
s., m. Hiéroglyphi-

que adj. [I roglift fike le: é fer. dern. e
muer. Le P. Sicard écr it Jcroglife
contre l'usage et la prononciation.- M. Lin-
guet le fait fém. C'est probablement une faute
d'impression. » Hyéroglyphes convenues dans
.l'école de M. l'Abc de 1 Épée. faut dire
con.ven.us. ] Hiéi ogivp h e caractère symboli-
que, et qui contient quelque chose de mys-
térieux. Hiéroglyphique qui apartient aux
hiéroglyphes. » Toute la Théologie des Egyp-
tiens croit exprimée par des hiéroglyphes, par
des caractères hiéroglyphiques. » La place de
St. Jean de Latran est décorée oar un obé-
liscjue égyptien chargé La
Lande. = VAcatd. dit Symbole hiéro-
ë-ypuque cela sent un pgu ht pléonasme
car jymbole et hiéroglyphe sont assez synpni-
nies et c'est comme si l'on disait hyérogly-1' Plie hycroglyphiqiLC.

HIPPOCENTAURE Hippogrife s.

moitié Homme et moitié

àzxn.e muet.
marin ou de rivière.

HIRONDELLE; s. f.
dern. e muet. ] Oiseau de
raît au printemps qui fait

les

bâtimens et
proverbe
temps une fois n'est pas
RONX)ELLE.

torien s. m.
rien le Ion. dans le iCI
n'a pas le son d'ian Xe

pre son :,ie est de
syllabe au 3e.]L'Histoire
des choses et des actions dignes de mémoire.

Historiette petite histoire
quelque aventure peu importante. Historien (,
celui qui écrit l'histoire.
s'adoner à l'histoire c. à d. à l'étude de l'his-
toire. » N'aimer que les
a ptu d'Historiens fidèles.

REM. 1°. Histoire 'de se dit tantôt de
l'Historien tantôt de celui dont on raconte
les actions. Ainsi l'on dit V Histoired'He*
rodàtety de Tite-Live de etl'^ij--
vtoire d'Alexandre de
magne etc. Une Église si illustre ( l'Église
Gallicane ) méritoit bien une histoire parti-
culière. Le P. Longueval. Voyez Relation,

2.°., Par extension on dit histoire non
seulement de toutes les aventures particuliè-
res » Il nous a conté son histoire, l histo'.re
de sa vie mais encore de-la description des
choses naturelles
Pline, </<? Bufon. Histoire des Animaux, des
Pianics, des. Minéraux etc..

On dit absolument et .'sans, ré-
gime étudier, aprendre savoir l'histoire.
» Que X-his\oïre lui done ( à l'Avocat.) une
expérience l'on peut s'exprimer aiKsi?
une vietftesse

En style fam.pn dit d'un* dis.coursj j^ui
est plus long q il ne devrait çtre8, que c'est
une histoire e longue histoire. » II nous

a fait une histoire, qui ne finissait plus.
Voilà bien des histoires bien des cérémonies
ou des eificultés, des anicroches. 5== C'est
une autre histoire, une autre chose ce i-î'est

pas de cela qu'il s'agit.



HISTORIER, v. aet'
Fer. ] Enjoliver de' petits ornemens. fluçhe
lui done le sens dé convertir en histoire, » En

historiant ces symboles (les hiéroglyphes )
ou en hs convertissanten autant d'histoires

* îes Égyptiens couvrirent l'antiquité de ténè-
bres horribles. » Ce symbole devenu un Dieu,
on
point admis cette signification, atribuée par
Pluche • knistorier -et l'Auteur n'a pu la faire
entendre qu'en racornpâgflantç,d'un comen-
taire. v

HISTORIOGRAPHE,s. m. [ Istoù-oçra-
fe. ] Celui qui est no-rné pour écrire l'histoire
d'un pays, d'une ville, h' Historien entreprend
de lui-même d'écrire l'histoire 5 l'Histerio-
grafe y est apëlé par brevet mais les brevets
ne donént pas les tâîens ni souvent même
l'ardeur et te* zèle. Peu à' Historiographesrem-
plissentmieux ce titre que M. Mo-reau His-
toriographe de France.

HISTORIQUE, adj. Historiquement,
adv. [ Is-torikei rlhe-man 4e e muer. Ils se
disent de ce qui apaftient à l'histoire. » Style
narration recueuil historique. » Narrer his-
toriquement ^ce q-ui se dit par oposition à
eratoïiement et à fabuleusement- On
dit aussi temps historique par oposition à
temps et dans le

1 personages historiques,qui sont tirés d-e l'his-
toire par, oposrt ion à ceux qui ne doivent
leur existence qu'à l'imagination du Poète.
Les 1 -son-ages de Cintra Britannicus sont
des pe. -onages ceux de

le sont pas.
HISTRION s. m. Istri-mr. ] Farceur

boufon. On le disait autrefois de tous les
Comédiens: on ne le dit plus que quand on
veut les mépriser.

»• Ce vil histrion ose luter
avec moi.

HIVER, s. m. H-iveener v. n, [ Ivêr,
vSrné: ze/ouv. 5e é fer. On écrivait aûtre-
fois, hyver, à cause du latin hyems. On n'est

^plus aujourd'hui si fort esclave de l'ctymolo-
v-gie. Hiver est le nom de la saison de l'an-
née plus froide. Elle comence au 'n de
cembre et finit le 21 de Mars. » Dans la
rigueur dans le fort au milieu de l'hiver.
«Mettre des Troupes en quarrïer d'hiver. =II se dit quelquefois par raport au froid seu-lent. est venu de bone heureant le tems. L'hiver est long etc..==
En style figuré t hiver est la vieillesse et
le prihtemt la jeunesse.

Prétendes tu que les Parqueb
Dussent filant tes instans
Signalcr des mêmes marques,
Ton hiver et ton printtms-.

Tu gardois à Xerxès
Dans l'hiver de tes jours .le^plus grand des succès-,

P. Folard, Thémistocle.
Cela est peut-être trop poétique pour le style
Convenable à la Tragédie.

Hiverner passer l'hiver il ne se dit
que des.Troupes. On ne dit point d'un par-
ti culier .• » Tous les ans, il hiverne en- Pro-
vence on doit dire-, il passe l'hiver. -
Suivant les Dicrionaires qui se copient les

uns les autres on dit, /hiverner pour dire*,
s'exposer au froid de l'hiver pour s'y endur:.
cir er y être moins sensible. Je doute que ce
mot soit fort usité.

H6 interj. On d'it, et l'on écrit ordinai-
remeht oh Voyez ce mot..

HOBEREAU s. m. [ L'A s'aspire Ho~
bero ze e muet 3e dout. au singe Ion. au
plur. Hobereaux. 1 Au propre espèce de pe-
tit oiseau de proie. Au figuré st. l'aniil. et
méprisant petit gentilhomme de campagne..

HOC s..m.. [ L'h s'aspire le hoc et norb
pas ïo:. Sorte de jeu de carres. 11 a doné

naissance à cette locution proverbiale ? cela;
lui est hoc lui est assuré.

Un loup vit un cheval qu'on avoir mis au verd
Je misse a penser quelle joie:

Bo/ine chasse dit-il qui l'auroit' à son croc.
Eh que n'es-tu mouton car tu me serais hoci

La font.,
v HOCHE, s. f. [ L'h s'aspire la hoche ,&

non pas foche. Coche entaiilûre. Il se
dir sur-tout de la marque qu'on fait sur une
taille pour tenir compte du pain du vin,,
de la viande qu'on prend à crédit. » Faire une-

hoche.
1HOCHEMENT, m.

Hochet s. m. [ On aspire- l'A. Hocheman
hoché hichè V e muet au le é fer. aa
id. è m<^y. au
Irr. » Un: h r un prunier pour en faire tomber

bation.' lioch: > le r:orj la bride' a un cne*

va'. ri g En pa.lant d'une persane
l'excirer aire cji.k; ,c chose essayer de

l'nnimcr. .'?' r:.cnt actior del).ocner
la tête lloch mt",v :c tète c'et loat l'em-
ploi- mot. ==• l[o h-cc petit instra-
ïvxm qu'on met entre les

ma 'S d'un jgut:ig



r cnfent y pour s en froter les gencives.
HOIRS s. m\ pi. HOIRIE s. f

oa.rie ie e muet. ] Hoirs en termes
de Pratique héritiers. » Ses hoirs mâles et
femelles. » II est mort sans hoirs. Hoirie,
héritage, succession accepter répudier l'hoir
rie. Douer en avancement d'hoirie.

HOLA. ] L7i s'aspire le holà et non pas
l'holà. ] Il. est interjection. Holà ho holà
qui est là* ? -Tout beau Holà ne
faites pas tant de bruit. II exprime aussi Té-
tonement, l'admiration.

A
J'ai vu l'Agésilas

Hélas
Mais j'ai vu t'Attila

Holà 1

Boileau.
11 est subst. indéclinable dans cette phrase du
st. fam. Mettre itkolà faire cesser des gens
qui font du tapage', qui se querellent qui
se battent.

HOLLANDE Sr f. Hollandais oise,
ou Hollandais AISE ad), [ L'h s'aspire
exrepté dans toile" fromage: d Hollande. Pro-
noncez Eolanie dé âè%e ae ion. je e mues
au le' è moy. et Ion. aux i autres. Dites',
la Hollande et non pas l Holamie les Hol-
landais sans prononcer de les et non
pas ] Hollande se dit proprement
de la Province de ce nom qui est une des
sept Provinces-l)nies mais quelquefois de
toutes ces Provinces prises coll-ectivement.
La République de Hollande. :.» Hollan-
dais qui est membre ou sujet de cette Ré^-
publique.

Rem. On doit dire recevoir de Hollapde
comme on dit de France /Espagne i'Al-
lemâgne et non pas de la France etc. On
lit dans un Auteur 'moderne » Gravure sin-,
ulière que ce Libraire a reçu de la Hollande.il faut

de Hollande.
e HOLLANDER v. act. [ Glande ie ion.

3 é fer. [ Préparer des plumes pour les
mettre en état de servir à écrire.

HOI.OGRAPHE.Voy. OLOGRAPHF.
HOLOCAUSTE s. m. ]

l'on. dern. e muet. ] 11 se dit et d'unejsotte
de sacrifice où la victime était entièrement
consumée parle feu et de la victime mêmes
Sui était ainsi oferte et détruire.

HOMARD
s m. [ Ch s'aspire le homard,

et non pas -Jcvi ar le d ne se prononce pas. ]
Grosse {(revisse de mer.HOMBREs. m. [ L'ft est muette. Ou-

bre ire Ion.
cartes, qui nous est venu
en
partie d'hombré. Jr

HOMÉLIE s.
homélieou homilit i mais le

usité Le dernier s'est plus en usage» quoique
le plus conforme
Quelques-uns disent encore
miliaste,

i" U'Acadi.n'a mis ni l'un
Discours fait pour expliquer
matières de Religion
vangile. On le dit

t. Augustin, r
m-élie un sermon; où
s'est formé,
paroles d'une Évangile.
inari taine de l'Entant
g]e-né etc.
de mode. Elles. avaient
têmes le défaut de faire acheter quelques;
aplications heureuses par
nombre duplications forcées, et quelquefois
puér iles. = Dans le style
dit abusivement d'un discours ennuyeux».

Afin qu'un jour leur oisive pitié
Par l'es douceurs d'u;?e '*'
Puisse enchanter votre m£lancoéier

J&Qxissèawr
HOMICIDE, adj. et

v. a.[ Omicide de dern. e muet au i" V.
fer. au id.] Homicide se dit et du meurtre-
d'un homme et du meurtrier r de celui aux
le tue. En parlant des persones il estsubsu
dans la zde acception. » Un homicide est digne *a
de mort. En parlant des choses
Bras, main
complot homicide.

En butte aux traits homicides
D'un peuple obscur et vénal
Je n'ai point aux cœurs perfides
Rendu le mal pour le mal.

Fïg. et par exagération' regards komi-
cidts attraits homicides. Le Gendre
écrit tantôt homicideaArec une seule ?
tantôt hommicide avec deux mm- suivant les:
Auteurs qu'il copie.

Homicider tuer. est vieux if se oH
eacôre au Palais.

» Les biens de l;a
homicidée. Causes Célèbre.



Hom-
NAGER; s. m. [ Omaje je: 3e e muet au

est, au propre;
lfe devoir que le vassal est tenu dç rendre à

ée fief. Rendre' Hom.rge. » Faire
la .jjpà.: Figuré/rient soumis-

«si^fh respect. » Rendre à Dieu
qui lui sofiYaûs.

sans article. »> Dieu se
pour 'qu'on ne puisse le mc-

soit fcême forcé de

tifre î mais le rond de cette nature incom-
pour flous. Le P. du

dit J-efc'St. fam. v 'rendre ses
devoirs

expression à la mode.
de

J'espérais vous en faire homxge. ===== Il se
difèrHiriairernentabsolumentet sans épithète.

pas qu'on doive imiter Corneille
q^ând il dit dans Kicovièie.

^t de (Dure ta gloire aquise à *es travaux
Faire ttn illustre homage ce peu que je vaux.

dans le sens pro-
pré; celui qui doitThomageau Seigneur du

HOMME, s, m. tc uet. ] Ani-
mal rajsonable. i°; On comprend sous cette
première acception l'homme et la femme. »
L'homme est sujet à beaucoup d'infirmités. »
Tous tes hommes sont' sujets à la mort
2.°. Il se dit spécialement du sexe masculin.
Le premier homme. » Il y avoit dans cette
assemblée autant d'hommes que de femmes.- Joint à un autre substantif par la prép.
de il ni'arque la profession. » Homme de
guerre; d Église d'Épée, de Lettres. On
dit aussi homme ^esprit homme de bon
sens » peur qui a de l'esprit du bon
sens: mais cela ne s'étend pas a toute sorte de
noms et j'avoue que je n'aime pas dans l'Abé
Gçiuchat » L 'homme 4? bon sens et de can-
deur » L'idée de l'Orateur chez les Païens
même renfermoit celle de l'homme de bien.
Le P. Gaichiés.^
=2=4°. Hornm/se dit par oposition à enfant.
» C'est un homme fait il se tait homme. »
Quand il sera homme.· f °. Il se an ab-
solument pour homme de cpeur. » Se mon-
trer homme-, » C'est un homme, que cet hom-
me-là. Ce n'est pus un homme c'est un

homme faible:Il signifie aussi
sujet à la faiblessc huma:ne."Ces Hcros^Rrc-
tiens ne furent pas moins hmmmes moins
portés au mal que nous. Le P. le Chapelain,

Rem. Hojr.me js'emploic quelquefois sans
article. "Il a aussi bien écrit quhoîxme iç
son siècle dit Bossuet de Mclancton^ Ail-
leurs il met l'artiek^Hn devant homme, mais
sans nécessité-, puisque c'est le même tour,
» Au milieu des plus violentes agitations que
puisse sentir un homme vivant. Retranchez
un c^u homme vivant puisse sentir. Au reste,
ce tour et cette expression ne sont que d'il st.
famil. » Si on le prenoit et qu'on lui fit son
procès homme vivant ne pourroit le sauver.On dit aussi sans article Il est ,homme à
tout entreprendre: il n'est pas homme à enau-
rer un afront etc. Et avec l'art. un » C'est
un homme à pendre un homme à parvenir aux
premières places,etc. C'est un homme à nazar.
des, etc.

Homme a souvent gens pour pluriel. Jeune
homme, jeunes gens plutôt que jeunes hom-
mes. Fénélon emploie presque toujours le der*
Wier. Homme de bien hoinrne d'Église homme
de Lettres 7iom7?£*afaires etc. et gens de
bien ^'Église de Lettres etc. Pomme du
Roi Ambassadeur, Gouverneur, Intendant,
dans leur Département et Gens du Roi le
Procureur et les Avocats du Roi. Ce dernier
est consacré dans cette ocasion. On ne dirait
pas, de plusieurs Ambassadeurs ou Invendans:
ce sont les Gens dît Roi. On doit dire lér
hommes du Roi. On dit aussi c'est un ho-
nête homme un brave homme, un saint
homme et ce sont d'honnêtes g-'ns de braves
gens de saintes gens etc: ct non pas d ho~

nêtes hommes, de braves hommes de saints-
hommes. » Ne confonduns pas les honnêtes,
gens avec les gens de bien. Mann. Voy. HoN-
NÊTE. Grand h'jmme. Voy. Hfros.

Avec les pronoms possessifs, homme si(7111-

fie quelquefois un homme propre et conve-
nable ace qu on veut un homme tel qu'il
le faut. "C'est mon homme. » Je ne serai pas

votre homme) leur homme etc. Et par ironie,
vous avez bien trouve notre homme, etc. Son;
n'est quelquefois aussi qu'une particule.
Une fièvre maligne a bientôt emporte son'.
homme. Les femmes du peuple disent
mon homme pour mon mari.'

-HOMOGÈNE ad;. "Homogénéité s-



même nature. » L'eau est composée de parties
i. ses parties, ils

; KO VM) LOCATION s. f. Homolo-
GUER

v.^act. ] Ter-
mes de Pratique qui
tionct confirmation des actes par autprité de
Justice. Homologuer une transaction une

d'un contrat.
HONËTE et ses dérivés. Voyez Hon-

nête etc.
HONGRE adj. et subst. Châtré, en/par-

hongre: L'h s'aspire.
HONGREIi,y.act. [Lits aspire: hongre;

Ire Ion. le fermé.] Châtier un cheval. »
Ce cheval est trop fougueux il faut lehonorer.

HONGRIE, s. f. HoNGRois orsE,adj.
et subst. [ On aspire l'A la. Hongrie et
jion pas l'Hqiigrie le Hongroâ y ex ^aon'pas
lè-\o'igroâ. On dit pourtant d'Hon-
grie; eau de la Reine' d'Hongrie ,;et non pas
de Hongrie. La Hongrie est le nom d un-
Rôyattme d'Europe aparcenant à la Maison
d'Autriche. Hongrois peuple de Hongrie. «
Les Soldats hongrois l'Armée hongroise',
C'est un hongroise.-

HONIR. Voy. Honnir.
HONNÊTE, ou Honete adj. H9NÊ-

TEMENT, adv. HOKÊTETÉ S. fém, Onête*
ê ouv. et long f e muet,

dern. d fer. au dertu ] Honête en parlant
des choses est 1 0, vertueux, conforme à
l'honeur pris pour la vertu. » Amour honête.

Honête émulation. Conduite sage et honête.
1°. Bienséant convenable. 11 se dit dans

cette acception, ordinairement avec la né-
gativer » Cela nVj-/ pas honête. » II n'est
pas honête dé se louer soi-même. On
dit sans négative excuse, prétexte refus
honête fondés sur quelque aparence de rai-
son. ^r^sau ^compense honête raisona-
blc. Prixhonête, convenable pfoportioné
a la valeur de la chose. Habit honête décent:
fncôre honête, qui peut encore être p,orté
sans indécence. Naissance honête condition

qui n'arien de bas. Honête famille
^laquelle il n'y a rien à reprocher:
J,' En parlant des persones civilpoli. C'est-/nomme du monde le plus hO/tête. Use dit
aussi en ce sensdes choses qui ont sra^

procédé
honêtes.
nête ne sont pas la même chose.' Le premier
signifie
simplement, de l'éducation, et' qui tient,' tjix
certain rang

vil et plein
Oa peu.t être

Bonite

et non pas honêtes
» En quel téms
distingue le peuple des

vois

M ARM.
Honête civil

(synbn. ) voici

entre, paraître à plusieurs trop -et
trop dificjles à saisir..
ne tes par robaervatioh des bienséances et des;
usages de la société nous sommes civils

par les honeurs que
qui se trouvent en notre rencontre nous
sommes jjoiis
nous avons dans

prévenans pour ceux qui
nous sommes afables par un abord doux 'et
facile à'nos inférieurs qui
les. » Les manières
.marque
moignage
monstration ^d'estime }
une preuve d'humanité
insinuation

sans cérémonie civil sans
nité poli sans fadeur
nauderie çt afable
Syiton.

Konête
d'honeur(synon. semble,. dit un En-
cyclopédiste que
qui satisfait
Religion /homme celui qui suit
rigoureusement les loix et les
société et Yhonête
perd de vue.,dans
les principes de
\S Homme de bien fait



Vhonête homme rtend fa justice rncmeàsÉjn
L hommede bien ce l 'hbmme <Pho-

point faire des choses que
Ykonête homme ne se permet pas. Beau\ée

Eh St. famil.honête garçon garçon bien
né de mœurs douces et ver-
tueuses. honêse g ?y>'?.
Horace femme honêtefille irréprochable
dans sa conduite". • En style plai-sant

honête débauché 'homme qui aime le •plai-
sir mais sans excès, Honête dans le
beau style est aussi un substantifabstrait.

l'utile. <»

Vivre Uonifetnent avee tout le monde. » En
user honêtenient* » Être vét.u honêtement.

Suffisammëiît; e^-iar ironie extrêmement.
» ,:C%( kèriêtement vendre, Il est honéte-

elle est honf tentent laide.

iv.j.i • Gresset.
HoNÊÏETÉ i°. Bienséance «Cela est contre

Thonêteté i°. Civilité. »> Il n'a pas eu l'ho-
nêtetéès. J'aller voir. En ce sens quànd
il ne signifie que la- qualité de celui qui
est "honête il n'a' point de plitriel on dit

comme à une seule
votfê'honêteté et non pas vos honête tés. On
ne met le pluriel que quand on veut expri-
mer les éfets de cette qualité. C'est comme
charité et charités civilité et civilités. »J'alai, dîner chez Mme. d'Armagnac, quime
fit mille hohêtetés. M. De Gr'gmn le fils.
J'en ai reçu' toute sorte d'ho.titet'és. Mais
dit-on avoir, des honêtetés pour, comme dit
fontenelle. » Ce fleuve se contestait des ho.
nttetés qu'on avait pour lui mais n'en
abusoit pas-, ou avec le singulier /comme

.dit. )£Acad, Il a beaucoup d honêteté pourtous ceux qui ont afa ire à lui ? Jc ne le
crois, pas » et je ne voudrais pas le dire.
On' dit en style famit dire comme fzire
des hànêtete's. » Il- a tort àt s'en prendre -àà
ce pauvre Marquis qui ne lui. dit er ne lui

sent. Faire une honête it par reconaissance.
?'.<. 'V40. Maïîière d'agir obligeante. «• L ~hi-
nêtéte de son procédé ma touché. » Il en a
lise aveç la plus grande hmêtetè. • - ,-°.
Chasteté. » Lftj.'2(?i'é'rl? Jcj P-iro-
les cpntPÇ Yhonftèté, Cela bjesse l'honitet:,

heur. On'peur demander pourqupj,; on écrit
h)uw ur avec deux et honorable', hono-

honorer, etc. avec
qu'on., serait, embarrasse à et
raison du'un, usage aveugle 1 i°.

Démonstration de respect. »> Rendre honeur à
Dieu. » Porter honeur et respect etc.On ne dit pas porter honiur tout seul. Ren-,des- horreurs' à. Il ne faut pas rendre
aux' hommes dfs honeurs ,qui ne sont chlf"
qu'à Dieu. En l hàneur?de. Voy. Eu,pré Honeurs funèbres .les cérémonies
des funérâilles. z°. Vertu probité:
Homme d faneur plein
l 'honeur. » Il n'a ni coeur ni honeur.
5*. En parlant des femmes, Pudicité chas-
teté. » Femme d héneur ou sans honeur.

En i st.
famil/^ Elle a fait fau.x bond

pu
efje a forfait à son honeur.- r •r.0,

Gloire qui suit la vertu par l'estime du
monde. » Aquérir de honeur. » Se tirer,
sortir d'une afaire avec honeur à son ho.
neur. Voyez Gloire. » II avoit toujours
vécu avec honeur. "Cochin. Réputation.
» Ataqu-er, blesser, flétrir déchirer ou
ménager sauver l honeur </<?-\quelqu'un.
Homme perdu. d'honsur. Faire réparation
d hozeur. Avoir action en réparation^ko'
neur. Point d honeur. » Ils se sont batus
pour le point d'honetir par crainte d'être
blâme'? déshonorés s'ils ne le fesaien» pas.

Parole d'honeur promesse à laquelle on

ne peut manquer sans se déshonorer. =£=s
f°. Au pluriel dignités places honorables.
Aspirer aux honeurs; briguer les honeurs.
Parvenir, être élevé aux honeurs.

Rem. i°. Ce mot, horieur est, à toat ini-
tant ) dant la bouche dé tout le monde:
on- le prodigue et dans les complimens )
et dans les lettres; et ea le prodtgant sou-
vent on le prostiiib. Jamais on n'a taot-
parle d'honeur et jamais il n'y a eu si peu
de vrlù Il n'en est pas
comme du mérite il en faut absolument,
et ils ( les 'Frivolités ) en mettent par tour.
Ils n'ont pas le plaisir mais l horieur de
vous voir dé volis parler de vous servir,
etc. Ils ont pour les pupilles des tuteurs
iïhonear\ dans les Tribunaux, des Conseil'
kn d honeurs dans les Hôpitaux des
Économes d ko leur et lcs Femmes atachées

Honoi\aii\e. Vyyez aussi Hu'nète HOMME.



W- au mot Honnête.
1°. On ne dit pas donerxi maïs rendre

des honeurs à ( n°. i ) Appion dit Fléttry,
acusoit, les Juifs de ne pas doner ( rendre )
à l'Empereur les mêmes honeurs que lui do-
noient ( rendoient ) tous les autres peuples.

jb. Faire les honeurs de la maison se
charger de bien recevoir ceux qui y viènent,
est une expression du stylç^/amilier. Dans
un ouvrage critique 1'Ab. Du Remet apudire:

Tout faux raîsonement est par eux adopté;
Ils en font les hot$urs sans l'avoir inventé.

,Et La Chaussée..
Son courage surpasse encor son infortune
Elle_/Iî/f les honeurs d'une fête importune.

Mais je ne vois pas avec plaisir dans un
des Discours sur ÏHist. de Fr. par M. Mo-

re au que le prétexte du voyage de Boson,
fut défaire au Pape les honeurs du Comté
d'Arles ni dans un Sermon de l'Ab. Poulie*
» Si vous exceptez quelques âmes libérales
qui font en secret les fumeurs de la aiarité.
Cela me parait trop familier pour/le dis-
cours soutenu. Faire hone rs de, sedit, dans un autre" sens des parens qui se
croient obliges de rabatre des éloges qu'on
fait devant eux de leurs enfans. » Votre mo-
destie auroit été bien embarrassée de tout ce
que Mde. àc'Coulange et moi nous disions
de vous car je n'en saurois faire les ho-
neurs. SÉv. Une Dame, entêtée de sesalliances, ci honctementmédisante finissa.it
presque toujours les portraits assez ridicules
qu'elle faisait de plusieurs persones de qua-lité, par dire je puis en faire les honeurs
car c'est mon parent ou ma parente.Dans Le Méchant Cléon dit à Florise, enparlant des Geronte son frère,

Et la bête est si bonne,
Soit dit sans vous fâcher.

Florise lui répond
Ah je vous l'abandoné

Faites-en les honeurs je me sens entre nous
Sa soeur on ne peut moins.

q°. On dit faire honeur à » Cc\a.[ fait
honeur à votre fils. » Ces,sortes.de, pièces
( les Harangues ) qui font quelquefois ho-

l'éloquence d'un Historien n'en font
Jamais. à sa sincérité. Le P.
Rien n'a fait plus d'honeur à l'Église GaL-
licane, que le nombre et le courage de sesMartyrs. Id. dans le même| > faire l honeur de.. Je ne sais si

Sr. Jérôme n'aurait pas été trop
ajouter foi à ce qui faisoit à Vhonëur de
TertuIIien. Cetre expression a-t-elle cté au-
trefois en usage ?» Je n'ai pas
de le vérifier. Mais j'ose croire qu'elle n'est
pas du moins de

y°. Faire l'honekr de avec l'infinitif eit
du style familier. » Un Marchand à- qui il
faisoit l'honezir de devoir.
Foire honèur de, est plus du- beau style. » On
rie sait à quel peuple otr-en doit'
neur( de l'invention de
en font honeur ( l'atribuent ) aux Égyptiens^
d'autres aux Grecs On dit, familiè-
rement, faire honeur sans article et sans
régime de la chose. n Voloatiers ?' Monsieur,
vous me fcre\ honeur. M ARM. =
hmeur de se* glorifie/ de. Il se dit sans
article même avec les adverbes de com-
paràison. » Ce parti se faisoit
neur de son courage, que ")ta 'Secret; Hisr.
des Stuarts. Se faisait plus honeur et non
pas, plus d'honeur.

5°. Tenir à honeur de avec l'infinitif, à
Nous aurions tenu à honeur de délibérer
avec un homme de ses lumières. Boss.
Mettre fon honeur à » Mettre plus sonhmeur dans le succès que dans la gencro-
sité des moyens. ===== Se faire un honeur,
de .• 'v >

Allez je me fais Mn honeur
De la faire changer d'idée et de langage.

La Chaussée*
6°. Ê'tre engmgéjdlioneur régit a.» Vout

aviez tant fait les Philosophes l'un, et l'au-
tre, que vous étie\ engagés d'kottear à
ne point craindre la Enort..

7°. En vcnir à son honeur sortir d'une
afazre à son honeur expressions qui ne
sont que du st. famil. La première paraît
nouvelle. » Il faut donc, pour en venir à
son honeur achever le trajet. Ành, Lit:

Pour convaincre une femme il faut bien d«tV
bonheur,

Rarement un époux en vient à son honeur.
La ChaxLssée.Ils ne sortaient jamais a leqr honeur de

ce combat. Charlevoix. Voyez Sortir

En honeur $ d'honeur sur mon
hopeftr

espèces d'interjections et de serment V En
honeur je ne conçois pas comment dans ces
siècles barbares on avoit le courage d'épou-
ser. 'Mann. »D'honeur M. le Marquis



il faut abjurer le sens', comiftan pour croire
à'dè pareilles su positions. Anon..

Tu crois ? D'haatur Monsieur,-j'en se.rois peu

y Barthe.
Rien de plus irni stirmon boueur, Ling.
»;* ; Le Proverbe dit tous Seigneurs
tous honeurs. Il faut rendre honeurs. à qui
il «par tient, Il ne se dit guère qu'en plai-

HONNIR-,
ou Honir v,-act. Desho.

Horer. Il est vieux et ne se dit pl us que
par plaisanterie et au passif. » Il est honi

par-tout. La devise de l'Ordre de la Jar-
Angleterre est honni soit qui mal

HONORABLE adj. HONORABLEMENT,
&dv- HONORER v. 'ace. [ Qnorable rable-
mak tê. Devant IV muet le ad o est long
i\.hm9re\ honorera. ===== Mde. Dacier écrit
toujours honnorable honnonr avec deux n
aparemment à, cause d'honneur qui en a
deux, et qu'on ferait bien d'écrire avec une

fait honeur. "Pro-
fession condition emploi rang honorable.
e= a°. Splendide magnifique en-partant
des persoues" et de ce qui y a raport. » C'est
*tn homme honorahle il fait les choses d'une

= Amende honorable. V.
Amende, === Honorablement d'une manière
splendide. Faire les choses honorablement.
» Il a été enterré honorablement

,Rem. Dans la prdse et dans le discours
lordînaire hçnorable suit le substantif. En
vers, et dans le,discourt relevé il le peut
précéder. » La réception honorable qu'on
lui a faite. » Uhonorable -Symbole du mé-
dite.

HONORER rendre honeur et respect. »
honorer Dieu, les Saints les reliques, son

beaucoup d'estime pour. » Persane ne vous

et sa vertu. ===== Fa®; honeur à. » I1 a
honoré son çays son. siècle ,ra compagnie,
sa charge. ===== II régit en ce sens la prép.
de (l'aBat. ) il m'honore de son amitié», de
sa protection. >» .,il honora rassemblée de sa
présence. » Les bontés dont vous m'avez
honoré. » II a ce régime au aissif et au ré-
ciproque.-»» La patience est honorée de tous
gwoiqu'elle soit embrassés de peu de perso-
ues. Lie SecL- » On doit s'honorer des cri-
^iquesa mépriser les satires, profiter de ses

fautes et faire mieux. Gresset. » C'est
un ?homageque le vice rend à la vertu,

s"1 honorant de ses aparênees. Massilion.

Vouloir par vos désordres mimes
Justifier vos -désordres extrêmes
Et sans rougir enflés par les succès
Vous honorer de vos propres excès.

Rousseau.
M. Saurinluï fait régir l'infinitif. "Trou-

ver le tems de cultiver les Muses s'honorer
de partager leurs travaux. ( il parle du Card.
de Richelieu. ) Ce régime est inusité.

HONORAIRE, adj. et subst. [Onorère:3e moyen et long 4e e muet. ] Adj. Il
se dit des persanes qui après avoir exercé
certaines charges en retiènent les honeurs
principaux. Conseiller Président, Cha-
noine honoraire. Tuteur honoraire
Économe honoraire etc. celui sous 1es or-
dres duquel le Tuteur ou l'Économe oné-
raire administre. S. m. Ce que l'on
done à un Avocat pour avoir plaidé ou écrit
en quelque cause. On étend ce terme à d'au*
tres persones de Profession honorable et
l'on apèle de ce nom les rétributions et le
salaire de leurs peines.

HONORER. V. Honorable.
HONORES. V. Ad Honok4s

sous la
lettre A.

HONORIFIQUE adj. Il ne se dit qu'avec
Droits en parlant de ceux qui apartiènent
aux Seigneurs et aux Patrons des Églises. »
Droits honorifiques.

HONTE s- fém. HONTEUx } eûse adj.
Honteusement adv. [ On aspire l'A la
hante et non pas l 'honte irc Ion. zc e
muet au ier,4on. aux\trois aikres, teâ^/eû'
le teû-^emen 5e muet.] Honte se dit
tantôt d'un sentiment de confusion-, excité

par l'idée du uéshoncur tantôt du désho-
neur qui cause ce sentiment. » Avoir hontè
de faire ou d'avoir fait une mauvaise ac-
tion. » La honte suit les mauvaises actions.

Honte pudeur modestie ne sont rien
moins que autre-
fois Corneiik d avoir dit épargne mu honte,

'polir, épargne ma pudeur ma modestie.»
Les reproches de la conscience causent la
honte les sentirgÉfcjs de la modestie produi-1
sent la pudeur. Syilon. La honte
est le remord du mal qu'on a fait :lapu~
deur la modestie sont une horreur naturelle
du rjhal 'qu'on ne veut pas faire.



ta tonte me retient. D'Orval elle t'abuse x
la honte est dans l'ofense et non pas\ daps 1'ex-

cuse.
La Chaussée.

Rem. 1°. Honte n'a point de pluriel. CoY*-

donent un.
Non mais vous avez dû perdre le souvenir
Des hontes que pour vous j'avois su prévenir.

Rodogune.
«La plus brillante forfuiae ne mérite point
ni le tourment que je Kpe donne, ni les-hu-
.miliations ni les hontes que j'essuie. 11

me semble que ce pluriel ne fait point mal
en cet endroit mais il ne ferait pas si bien.
ailleurs.

Rem. z°. Honte" quand il est seul et qu'il
n'est pas joint à quelque veibe, n'a de ré-
gime que dans une seule ocasion. On dit
Là honte de nos fiiûtes est un moyende
nous corriger maison ne dit pas la honte
de cette action pour dire la honte qu'on en
a ou qu'on doit en avoir. Encore mains
dit- on la honte du mil la honte du bien
pour dire la crainte de cometre le mai, de
pratiquer Je bien le respect humain. Ainsi
Boileau ne me paraît pas exact quand ildit, (Ép. III.) Z1

Des superbes mortels te plus afreux tien
N'en doutons pas -Arnaudc'est la honte du

bien.
Avec le régime honte a le id sens d'ignomi-
nie, de deshoneur. Comment soutiendrez-
vous 7« honte de cette action.

Rem. 30. Ûonte régit de et La
honte de céder l'emporte dans son cœur surla crainte du trépas. Jér. Del. » le Roi
( Amauri ) .rapporte dans la Syrie la douleur
d'avoir échoue dans une entreprise injuste
et la honte de s'être laissé tromper. Ma-
Rin j Hist. de Saladin. == Avec le v. avoir.,
il se dit ordinairement sans article/mcme*
dans la proposition négative.
sa folie, il a honte de bien faire./» Il n'a pashonte de méconaître son bienfaiteur. Féné-
lon dit » N'aye\ point dj honte à attribuera
leurs instructions ce que uns-ferez de meil-leur. Il y a deux choses à remarquer dans
cette phrase: 1°. devant honte.;
qui est tout au imnns inutile et contre l'ana-
logie. On dit, n'a pas raison vous n'ave\
pas tort de faire de dire, etc. et non pas il
n'a pas déraison, voua n'avez, pas de tort, etc.
11 me semble donc que l'on doit dire n'aye^
foin/honte ef non pas, de

"<j»f >

de honteraportc. La

dans'cette ocasion le v.
impersonnel.

mais on
pas honte d'être
au contraire avec avoir imytet*

sonel.
d'être refusé

tiçle,
ce mot c'est a voir la confusion humilier
tion. » Le pauvre

honte $'a pli que. à
également sans article. Votre fils,

tile.==Au reste,
tantôt il a rapprt à celuiqu'on veut corriger
en.lui

conséquence de leurs faites ou de celles de$
autres.

cription
peuple
vous f fis honte de vos
jour vous ne

lettre d'amitié, se
trant ceux qui reçoivent

se feraient honte en la publiant. Quoiqu'on
dise, je fairehoneur, se faire un mérite de
etc. On ne dit point, se faire honte 3 se faire
confusion de etc. Wailly.
la honte Voy.
mieux dire

A sa. honte adv. » Je le:4.,
à ma honte. » l'esprit ce aue
vous dites est tout à

On dit aussi,
détruisit inhumainement
et châteaux, à la, honte éternelle de ceux
qui aprouverent et
duite.



teiir, trop l'unit au v. être imperso-
»el. Il est à Za honte de la Nation que des
hommes, qui n'avoientjamaisvu l'énemi en
face, fussent avancés aux places des braves

ôfiçiers, qui etc. cela sent l'anglicisme. Nous
dirions en pareil cas ih était honteux pour
la Nation que etc.On dit, proverbialement, s'eit retourner
avec sa courte honte sans 'avoir réussi.
Un peu de- honte est bientôt hûe bientôt

HONTEUX qui a de là honte. (n°. i°.) Il
régit de devant les noms et les verbes: il se
dit des persones. )¡Les Lnéchans sont souvent
honteux de leurs succès ils devraient l'icre
deXzwi bonÊeur. » Les jeunes gens ont honte-
de pratiquer la vertu ils sent honteux d'être
surpris à bien faire. Qui cause de la
honte il se dit des choses » Crime procédé
honteux action conduite etc.
En- parlant d'un jeune homme qui parait
dans le monde et qui n'en a pas l'usage em-
barrassé: » Il est encore tout honteux. Le
Proverbe dit, en ce sens, qu'il n-y que

'les honteux qui perdent.
REM. Être honteux de et avoir honte de

ont des nuances difér entes pour le sens' et
pour l'emploi l'un regarde plutôt le passé,

a fait il -n'a pas honte de le refaire encore.
Ainsi, Madame B. ft ÏAb. Vertoi n'ont pas
parle bien exactement, quand ils ont dir;une.

» Ils ne furent pas honteux ( pour ils
n'eurent pas honte) de se mettre à la tête de
ces bandits. H. d'Angl. l'autre » Ihn'avoicnt
pas été honteux (ils n'avoient pas eu honte)
d'ôter à un Sénateur-Consulaire, et honoré
de deux Dictatures, le Dreit de Citoyen.

HONTEUSEMENT,Avec honte et ignomi-
nie fuir mourir honteusement.

HÔPITAL^, s. m. [ Opital: ire Ion. ] Mai-

son de charité destinée à loger nourrir
traiter les pauvres dans leurs maladies, etc.
On apèle figuretnent l'état de pauvreté, Hôpi-
tal. » Il va le grand galop à l'Hôpital. » Vous
lui verrez bientôt toutes ses dettes payées, et
le voilà hors de ï Hôpital où il étoit assuré-
ment. Sév.

HOQUET s. m. [l'A s'aspire le hoquet
et non pas l'oquet: Pron. Hohè zc è moy. ]
Mouvement convulsif de l'estomac,, qui se
produit par un son inarticulé. » Avoir le
hoquet. » On dit que la peur fait passer fait

perdre le hoquet.
HOQUETON,s. m. [ Aspirez V.h] On'

ledyr, et d'une sorte de casaque que portent
les archers du Grand Prévôt, et de l'Archer
qui la porte. » Porter le hoqueton. » II étoit
suivi de deux hoquetons.

HORDE s. f. [ On aspire l'h la horde

et non pas ] Peuplade de Tartares
errans.

HORIZON ou Horison s. m. Ho-
RISONTAL ALE adj. HORISONTALE-
MENT, adv. [ Oriipn tal tale talemani
5e Ion, çe e muet.] Horizon se dit d'un grai\d
cercle, qui coupe la sphère en deux parties,
dont l'une est l'hémisphère supérieur l'autre
l'inférieur.Il se dit dans le discours
ordinaire de l'endroit, où se termine notre
vtîe, et où le ciel et la terre semblent se join-
dre. » Horison borné, ou étendu. = Horhon*
tal, qui est parallèle à l'horison. »> Plan,.
cadran horisontal ligne horisontale.
Horisontalement parallèlement à l'horison.
n Cadran placé horlsontalemenr.

HORLOGE S. f.. HORLOGER ère, sv
hl. et f. HORLOGERIE s. f. [ 3e e muet au
Ier et au dern. è fer. au 2.d, è moy. et long
au 3' gère gsri-e. [Quelques
Auteurs et le peuple en certaines Provinces,
font Horloge musc. M. de St. Mare dans une
note sur un vers de Boileau dit au contraire,.
que beaucoup de gens en parlant font Horloge
féminin quoique l'usage général le fasse

est tenté de croire qu'il y a ici une transposi-
tion et une faute d'impression. On trouve
Horlog-ier dans Le Menteur de Corneille.
Plusieurs disent et écrivent Horlogeur. Pour
Horlogeuss il n'y a que la populace qui le
dise en quelques Provinces. = Horloge
machine qui marque et qui sons les heures.
Honorer celui qui fait des horloges et des

montres. Horfagère femme d'un Horloger
ou celle qui monte et arrange d3a montres.
Horlogerie Art de faire des Horloges, des

montres. Monter une horloge. L'horloge
retarde.» C'est un Bon"Horloger. » Elle

est horlogère. » Il ou elle entend fort bien
Vhorlogerie. » Je serai toujours persuade
du'une horloge prouve un horloger, et que
l'Univers prouve un Dieu. Voltaire.

HORMIS prép. [ OrmL] Hors exceptes
» Tout est Clltj:& hormis deux ou trois. =
L'Auteur des Kéjîâxhris remarquait dans le
siècle passe, que quelques personcs laisoieoî



P" scrupule de se servir de ce mot. Mais 4 assure
W ue tous nos bons Auteurs ne faisaient point

difficulté de l'employer. ===== Honnis que ne
s'est pas si b#en soutenu. » C'étoit son parent

I
hormis qu il ne mangeoit pas tant. Sév. l'Ac.
ne le met pas. Je crois pourtant qu'on peut
l'admettre dans le discours familier.= Pour
hormis de c'est un provençalisme un gas-
conisms. » Cela n'est pas possible hormis
de ne partir deux heures plutôt. Il faut dire,
à moins que vous ne partie' etc.-

HOROSCOI E, s. m. [ Oros-kope dern.
<rmuet.] M. ac JVaiily, dans sa Grammaire,
dit que ce mot est des deux genres masc.
etférn. Dans le Rich. Port, il ne le marque
que masculin. M. Dorai l'a fait fém.

RemPlis en dépit des Censeurs
Ton horoscope qu'on a faite.

C'est le genre que lui donait l'Acad. dans les
premières Éditions de son, Dictionaire. Ri-
ehelet le fait masc. et fera. Ménage ne le veut
que mise. Le Dic. de l'rév. râpoite les divers
sentimens sans rien décider. Dans l'Abrégé

on le marque s. f. et l'on met en paranthèse
( plusieurs le font mzsc. ) Enfin dans la dern.
Edit. l'Àcad. le marque du genre masculin.

Horoscope observation qu'on fait de
l'état du ciel, au`point de la naissance de
quelqu'un et par laquelle on prétend juger
de ce qui doit lui arriver pendant sa vie.
»Faire, tirer dresser 1 horoscope de quel-
qu'un. Juger un horoscope. » Faiseur d'horos-
cope. ===== Fi g. Prévoir prédire. » J'avais
fait l horoscope de cette ataire elle ne de-
voix par réussir.

HORREUR s. f. Horrible adj. HoR-
EiBLEiMENT adv. [ ô-reur, orab!e, blçman'.
Ion. au Ier 3e muet, IV se prononce for-
tement. [Horreur en parlant des persones,esr
1 Une terre. \r un saisissementde l'âme qui
la fait trémir. » Frémir être saisi d horreur:
ceh.faie horreur à pen-ser. » 1. hôrreur des
suplices les horreurs de la mort 1 hôrreur
qu'ils inspirent. = 1 Saisissement de crainte
et de respect. » En entrant dans cette forêt,
dans cette Église on sent une secrette hôrreur;
u»e suinte hôrreur. -™ 3°. Détestation haine
*ioiaite. Avoir horreur dé, ou pour.

Et qui tidèle à son devoir,
Dans la chaire, oii le crime fiège

Avoir en horreur. Inspirer Le vice?

ou de t'hôrreur pour le vice. Etre en horreur
être l'hôrreur de.

Je me trouve, au milieu de mon bonheur extrême
Un traître un malheureux en horreur lui-même.

» Ce 'Tyran était en horreur' ou était
V horreur de tout le genre humain. Dans, cette
dernière phrase l'horreur,est l'objet de

reur } un obje-t d horreur. 40. Eu. pa*
lant des choses, énormité, » L'hôrrejir da
crime; d'une action;et en parlant des su-
plices cruauté. »* L'horreur de ces,
mens. f °« Horreurs au pluriel choses
déshonorantes.

Qnoi Florise et Geronte
Vous comblentd'amitié de plaisirs er d'honeurs,;
Et vous mandez sur eux quatre pages

» On m'a dit des horreurs -de cet homme là»
Acad.'

Pouvez-vous lui prêter une pareille horreur ?
Jalouse de sa fille allons donc quelle erreur

Barthe*
Dans le sr. famil. on dit d'une femme 01»
d'une chose extrêmementlaide, que c'est une*.
horreur.

Rem, Quand on p3rle du sentiment, kôr*
reur n'a point de pluriel. Bosfuet dit » Jer
raporterai la suite de cette invective insensée,,
malgré mes horreurs. \i falait dire, maigre
1 horreur qu'elle m'inspire car au singuîieir
meme malgré mon horreur, irait fort mal.
= Avoir de Y horreur régit non la prép.
de mais la prép.^o&r. On rCavoit que. de'
l'horreur des ( pour les ). Ariens. Bérault ( H.
de l'Égl. ) On dit sans ar'ticle avoir horreur
de et avec l'article avoir de l horreur pour s
le iCI ne régit que les chôses le ^.d régit les?
chôses et les persones. » Avoir horreur duÿ
vice. » Avoir de l hôreur pour le vice et pour-
Ies hommes vicieux..

A faire horreur adv.- Il est fort, à la?
mode. » S'ils disent, ils disent trop ce qui1
n'est qu'un peu ditorme est à faire horreur
ce qui est médiocrement bon est délicieux
etc. Coyer.. » C'est l'opéra-noinreau. Mort
Dieu 1 quen'ai- je su cela plutôt Pour-
quoi ? Oh! c'est que je suis-coifée à faire
horreur. Th. d'Éduc. » J'ai mal. aux nerfs,
et puis je suis coifée à faire liârreurAbià. J

Horrible *qiri fait horreur. Celà est:
horrible. » Une horrible méchanceté. Objer
horrable avoir. Extrême excessif » Un*



V II aime» précéder le substantifdans les deux

sens. » Je ne puis vivre plus long-tems dans,
^fffekètte horrible incertitude. Marm. » Il a fait

«ne horrible faute, Acad.
Une horrible lionealaita ton enfance.

Gresiet.
Horèïblement d'une manière horri-

ble, dans les deux sens. » Horriblement défi-
guré horriblement laide. » Il y avait une

et l'on y était horriblement

HORS. [Aspirez l'A hôr et devant une

» Quand nous serons hors de l'hiver; ou de
lieu hors du Royaume, de la Ville.
z* Souvent elle s'aplique à des chèses qui
n'ont nul raport ni au tems j ni au lieu.
Être hors de son bon sens. Hors' de prix, hors
dé 'foison. ===== j°. Quelquefois aussi on ne
l'emploie que "pour marquer exception. » Ils

y sont tous allés, hors ( excepté ) deux ou trois.
Dans les deux premières acceptions il régit
la prép. de dans la seconde l'acusatif.

REM. I. Hors et excepté admettent 5 .leur
suite un grand nombre de prépositions che\y

dans y sous sur devant derrière parmi
vets avant après entre depuis avec
pat, durant pend.nt, à de en. Il est
allé par tout, hors che\\ui. On a fouillé par
tout excepté dans sa maison. J'ai visité par
tout hors sous là table etc. etc.

II. Autrefois on disait/jrj, et les exemples

en sont fréquens dans} Malherbe et dans les
autres Poètes mais il est banni depuis long-
temps des vers et de la prose. Boih. Th. iC'orn. n
Tout est perdu fjrs l'koneur écrivit Fran-
çois T. après la bataille de Pavie.

Iîï. On dit, hors de saison hors de prix
etc. ldiaTs on ne dit pas hors d'exemple s com-
me l'a dit Pascal', on dit, sans exemple. L. T.

IV. Flor:r est préposition et
dehors toujours adverbe. On mettait autrefois
l'un pour l'autre.

le suis prête à sortir avec toute, ma bande.
Si vous pouveznous mettre hors.'

La Font.
On dirait dehors.-

M. 'Targe a'dit tout récemment, mettre
`hors pôur/jï><» sortir- » On av%it rats h#rs
une Kyrie escadre. H. d Ar.%1. de Smoliet
t'est un vrai anglicisme te pli tout.

V. On ne doit "pas employeur indifféremment
fors di, et hors le Le lU signifie de hors.

Hèrs de /'Église point de salut le 1.dveut

dire, excepté » Hors /'Église Romaine tou* n_

tes les aûtres sympathisent avec«les Incrédu- *
les. Bossuet a nos l'un pour l'autre. M Hors
de la Religion tout le reste leur étoit com-
mun avec les sujets de l'Empire. Il falait,
hors la Religion.

VI. Hors, avec les verbes, est suivi de la
prép. de, avec l'infinitif ou de la conjonct,

que, avec l'indicatif. » Hors de le tuer, hors
qu'il ne l'a pas tué; il' a tout tair.

VII. Oh dit être hors de soi ne pas se
posséder de colère ou de joie, etc. Madame
4e Se v igné lui fait régir de et l'infini tif.-»
Corbinelli est hors -de lui de trouver une
tête de femme faite comme la vôtre. Ce ré-
gime peut être bon en plusieurs ocasions
mais il faut savoir- l'apliquer.
HORS-DXEUVRE, adv. et et subst. [Hor-

deû-vre ire et ic Ion. 3' e muet. ] Adv. 11 se'
dit dans un bâtiment d'une pièce détachée
du corps. Un cabinet hors -d "œuvre. =r-.S.
m. Il se dit de certaines petits plats qu'on sert
dans les grandes tables avec les potages, et
avant les entreas. » Il y avait douze hors-
d~ œuvres. On le dit des ouvrages
d'esprit. Après la mort d'Hector, il y a
encôre deux livres qui sont hors-fauvre.
P. Rap'.n. » Cette description est un hors-
d' œuvre dans ce Poème.

Hors c&uvRE adv. Terme
re. Il se dit de la mesure d'un bâtiment, prise
depuis l'angle extérieur d'un mur jvs^u'à un

autre angle extérieur. » Cette façade a tant
de toises hors-œuvre et non pas hors-d'œU'

vre, comme disent plusieurs.
HORTOLAGE, s. m. Autrement Pota-

ger. Voy. ce mot.
HOSPICE s. m. [ Ospïce dern. e muet.]

Petite, maison religieuse. » Ce n'est pas un
couvent, ce n'est qu un hospice,

HOSPITALIER, ière adj. Hospita-
lité s. f. [ Ospita-lië liè-re Tué:
fer. au iet èmoy. et long au id.] On a re-
trancliéY à à Hospifal on l'a conservée à S''
déri vés. l'action de recevoir

et de loger les passaos. » ExercerChez L-s Grecs et les Romains, c'était

un droit réciproque, de loger les uns chez

les autres on apelàit hôtes ( liospes enlaun)

ceux qui avaient ce droit. I?noit d hospitH'
lité. » C'était un grand crime de_jvioler "g

trahir les droits
lier qui exerce volontiers l'hospitalité-»*
Peuple hospitalier nation hospitalité'



IF C'est
au fn'^eir de ces fêtes hospitalières que

F nous avons parcouru les Villes de la pauvre
Finlande. St. Pierre. Religieux hospi-
talier, Religieuse hospitalière, consacrés au
service des hôpitaux.

HOSTIE, s. f. [ Ostî-e\ le Ion. 3e muet.]
chez les Hébreux victime. » Hostie pacifi-
que. » Immoler des hosties, Dieu. Acad. On
dit plus souvent des victimesPârmi les
Catholiqties pain trés-mince et sans levain
que le Prêtre otie et consacre. On l'apcle
ainsi avant même qu'il soit consacré. Mettre
1 hostie sur le calice remplir le ciboire
ci hosties: Après la consécration de i hostieet
du calice. » Recevoir la. siinte hostie.

Rem. Hostie pourpain à chanter est un
gasctHiisme. Pour victime il est vieux.

Ou si le triste sort de ces armes impies
De tous les combatans a fait autant d'hosties.

Horace.
Cette seconde hostie est digne de ta rage.

Polyeucte-
HOSTILE adj. HOSTILEMENT adv.

Hostilité, s. f. [Ostile, leman lïté:^
e muet aux deux premiers dern. é fer. au
ciern. Hosrile est un mot assez nouveau.
V Aaà- ne l'a point mis.. Qui concerne, qui
anonce la guerre. » On est convenu en Eu-
rope de regarder le rapel pur et simple des
Ambassadeurs comme une demarchchostile
de la paît de la puissance qui s'y détermine
la première. Linguet. == Hostilement ,-fen
cnemi. » 11 entra hostilement sur les terres de
ce Prince. Hostilité acte de guerre
action d'énemi. » C&mettre des hostilités
des actes d'hostilité. » Dès lors comencèrent
les hostilités.

HÔTE, esse s. m. et f. [ Ôte tè:e1 ion. ie muet au icr, è moy. au zd.
1 .Celui ou celle qui tient cabaret. » L'hôte
du la croix blanche. » Faites venir L hôtesse
pour compter. Voy. Compter.== i°. Il
se dit de celui qui loge, et de celni qui estlogé en hôte' ^avni. > C'est un hôte intraita-
b1e Je suis un h) te tranquille et cemode. =
i • 1 Acad. le dit aussi pour locataire. Il n'est
pas universellement usité en ce sens.4 • hôw si dit aussi quelquefois pour etran-tfS' ^OL!3 pourrez chasser de l'Égvpre ces™tes qui vc>us font la loi et re rendre
'autorité que vous avez perdue. Maxin.

I mit. de Saladin. On dit proverbialement

ne à manger chez lui. Il est l'hoteet

l'hôtellerie, il fait tout dans cette maison.
Voy. Hospitalité.

HOTEL, 's. m. [Otèîi to est bref: dans
autel ( otel ) il est douteux

Ji°. Grande maison d'un Prince, d'un grand
Seigneur. s= Hôtel Maison Palais, Châ-
teau. (Synon. ) Les Bourgeois ocupent des
maisons les Grands à la Ville ocupent des
Hotels les Rois, les Princes, les Évêques y

teaux dans leurs
maison garnie. » L hôtel deVenise d Yorck
des quatre Nations, etc. ==3°.
Dieu -l'hôpital ordinaire des malades. ==
On alielatt autrefois Hôtel la maison que le
Roi habitait De là les titres de Prévèt de
Ç Hôtel Maître des Requêtesde l'Hôtel etc.
–=. Hôtel- de- Ville la Maison, où l'on
s'assemble d'ordinaire pour les araires de la-
Ville. Hotel des Monnoies le lieu où os les
fabrique.

Maître dlMotel oficier préposé pouravoir
soin de la table des Grands, des riches parti-
culiers et qui sert ou fait servir sur table.

HOTELIER ière s. m. et f. Hôtel-
LEIiIE s. f. [ Ote~lié lié- re otèlerî-e 11?
Ion. au icr, ie ormietaux deux premiers, è

long au id e muet au 5e.] HoteMer ière
Celui, celle qui tient hotellerie. Il estfpeu
usité aujourd'hui.

HOTELLERIE Maison où l'on loge les
voyageurs et où on les nourrit pour leur
argent. » Grande Hôtellerie. Ce mot est
vieux et il n'est pas du discours ordinaire.
On dit auberge et Hôtellerie n'est guère boa
aujourd hui que dans les ocasions, ou auberge
serait un terme trop bas.

HOTTE, s. f. Hottée s. f. Hotteur,
eûse s. m. et f. [Yh s'aspi re Ilote tê-e
leur, tel ze le e muet au 1" fet. etlung au zd longue aussi an dern.
panier ordinairement d'osier et qu'on met
sur le dès avec des bretelles. Porter la hotte.
» Porter du pain dans une hôte. =r H6téet
plein une hotte. » Une hotéelk pain de
fruits. » Dix hottèes de tcrre, de fumier.
Hoteur eûse celui celle qui porte la

HOUBLON, s. m. Houbloner, v. act.HouBLûNiiaE s. f..[ Aspirez l'h; le fwv~
bien et non pas Voublon 3e é fer. au xd
moy. et long au 3' né nié re.] Le houblon
est une espèce de plante, qui entre dans la



compôsîtiôta de \i\b\cttc. Houbloker y c'est
mettre du houblon. On a trop on n'a pas

bierre. HouWonière
champ plante de houblon.

HOUE, S. f- Hoùeb, v. act. [ On aspire
l'A Hoû-e hou-Ii ite Ion, au i"; ze r muet
au ret au hoûe, est un
ment de ferlarge et recourbé, qui a un man-
eh.i5-'debois et avec lequel on remue la terre
en la tirant vers soi.. Eouer, c'est labourera
la houe, avec la houe. » ï\l faut kouer ce jar-
din. V. n. Ce vigneron ne fait que houer tout
le jour.

HOUILLE, s. f.[0n aspire Yh Hoa-
glie mouillez les Il: dern. e muet.] ba
houi/te est une sorte de charbon de terre. »
Brûler de la houille.

HOULETTE s. f. [ l'h s'aspire hou-
tète 2e è rho.y. ;e e muet. ] Bâton que porte
un berger, au bout duquel il y a une plaqué
dç Eer en forme de goutière pour jeter des
motes de terre aux moutons qui s'écartent.

La houlette est fort célèbre dans les Poésies
Pastorales, On dir proverbialement
depuis le Sceptre jusqu'à la houlette depuis
te qu'il y a de plus grand parmi les hommes
jusqu'à ce qu'il y a de moins considérable.

HOULLE ou HOULE s. f. HOULEUX,'
EÛse ;-adj. Aspirez l h hou-le le il leûy
2e e muet au i Ion. aux i autres.] Termes
de Marine.. On apèle houle la vague, qui
reste à la mer après que la tempête est pa.s:e.
» La houle était encore fort grosse. Houleux
agité bouillonant. >» La mer était houleuse.

HOUPPE ou s. est aspi-
rée la hsupe et non pas Assemblage
de plusieurs filets de laine ou de soie, liés
comme par bouquets. » La houpe d'une, cein-
ture, d'un bonet carré, » Une houpe à pou-
drer.

HOUPPELANDE ou HOUPELANDE s.f. [ Aspirez l'h 2, et dern. e muet 3e Ion.]
Sorte üe casaque. Ce mot a vieilli avec la
chôsequ'il exprime. == On ne le dit qu'en
plaisantant des longues redingotes.

HOURDAGE, s. m. Hourder v. act.
1 [ On aspire l'A. ] Maçonerie grossière bâtir

grossièrement.
HOURET, s. m. Ll'h s'aspire: hou-rè 2e J

moy.] Mauvais petit chien de chasse. » Troâàv
fiourets galeux formaient sa meute.

HOUSEAUX s. m. pi. [ Aspirez Yk;. hou-
ij> i'ie Ion. ] Espèce de guêtres. On nedit plus que dans cette locution prover-

biale, laisser stpeâu sa.vî^T^
Mais le pauvre, à ce coup., y laissa ses honscaux.

La Font.
HOUSPILLER v. act. [ l'h est aspirée

Bous- pi-glié mouillei les Il: ^ern. feÀ
Tirailler secouer. » Il le houspilla et le
traîna. Ils se houspillèrent. Il est du st.fami!. et plaisant. Il signifie aussi battre.–
F'ig: disputer avec emportement. » Ces deux
Docteurs se sent houspillés.

HQUSSAGE s. m. Mousser v. act:
HOUSSOIR s. m [ On aspire Yh Hou-sagese y joar.] Houssoir balai de houx ou d'au
tre branchage. Hausser, nétoyer avec unhoussoir. Houssag? action de kousser.

HOUSSAIE s. f. Houx ,.s. m. [ Aspirer
Yh. le houx la houssaïe Pron 'Hou long
hou-cê ic ê ou v. et long. Houx arbre tou-
jours verd à feuilles luisantes., et armées de
piquants. Houssaie Lieu où il croît quantité
de houx. ÀHOUSSARD ou :'iv-)usabp s. m. [On
aspire l'h Hou-sar ou L'Acad. met
les deux, et ne cite que le l:r dans les exem-
ples. Beaucoup de gens écrivent hu\ard,
hussards et les Allemand l'écrivent' ainsi,
parce qu'ils prononcent l'u en ou. Marin-]
Cavalier hongrois. » Les Houssards sont des

troupes légères.
HOUSSE s. f. ( 1%laest aspirée la housse

et non pas 1 ouss?. Pron. llou-ce 1* e muet.]
Couverture qu'on atachs à la sellc d'un che-
val, et qui en couvre la croupe. » Housse
de drap de velours etc. On done
aussi ce nom à des étofes légères, dont on
se sert pour couvrir les meuliles de prix. »
Housse de lit, Jc^chaisc de carrosse. 1
On apèle encore Housse la couvertûre du
sièt;e du cocher.

POUSSER Voy. Houssage.
HOUÎvSINE s. fém. [ On aspire l'h :ho*'

cine dern. muet. ] Baguette de houx ou
d'autre arbre, dont on se sert quelquefois
pour faire rxler un cheval.

HOUSSOIR
HOUX, Voy. Houssaie.
HOYAU, y. m. [ Aspirez l'h .• hoa-io; au

plur. hoyaiix. ] Holîe à deux fourchons, dont

on se sert à fouiller la terre.
HUCHE ^s. fcm. [ On asp'reTft ^hu:

che. ] Cône de bois où l'on pétrit le pain

et ou on le serre.
4 HUÀILLE,s. f.HuvE -,s. f.HuEB,vac6
r 17;s'aspirc 1 §!ie huc-e Jtuii i' !»"• j



F au 1mouillez les Il; é Fer. aux deux au-
tres long au ¡d. ] Huée au propre bruit
que l'on fait pour faire lever un loup qu'on
poursuit, et le pouss.er vers les chasseurs.
figurément cris de dérision qu'une assem-
blée de gens fait contre quelqu'un. Huer,
faire des huées. » On le hua on fit de
grandes huées après lui. » s'est fait huer
de tout le monde..

HUÂILLE terme nouveau synonyme
de canaille. » La huâiUe philosophique. Ling.
J'Ab. de Fontenai.

HUILE v. act. Hui-
leux EÛSE, ad). HUILIER, s. m. [ Ui-
le, eu, leû-^e le: ie e muet au Ier.
i fer. au zd et au dern. Ion. au 3e et au 4e.]
Huile en général est une liqueur grasse et
onctueuse, qui se tire de plusieurs choses
soit par la simple expression,soit par le moyen
du feu. » Huile d'Olive, de noix d'amendes
douces etc. ===== En particulier, et sans
addition il se dit de 1 huile d'olive. » De
bone huile. Friture à V huile, etc.

Rem, Dans les Provinces méridionales,
on fait hurle masc. On dit du bon huile
pour de bone huile.

En style proverbial*, on dit qu'un ouvragesenti huile pour dire qu'on sent qu'il a été
fait avec beaucoup de peine. C'est unetache a r huile une honte inéfaçable ou unmàKqui va toujours en augmentant. Voy.
FiuaLampe Mu

Les Saintes Huiles l'Extrême-Onction.
Huikej^oiatJre [roter avec de l'huile.
f Huileux qui est gras et de la nature

de l'huile. » Des cheveux grâs et huileux. »Avoir le teint huileux, la peau huileuse.
==. Huilier vase dans lequel on sert l'huile
sur la table.

HUIS s. masc. Vieux mot. Porte. La
Bruyère le met au nombre des mptr*qtfil
regrette. L'usage dit-il a pré#re porte. à
huis navire à nef, armé; à o/; Monastère]
a monsiicr tous mors qui pouvaient durer
ensemble d'une égale beauté, et rendre unelangue plus abondance.

HUISSERIE
s. fém. [ Ui-cerie ze etflern.^muet f Ion. ] Assemblagede pièces

débris qui forment l'ouverture d'une porte.HUISSIER s. masc. [ Lu-cié 2C. 2 fer.]
C est proprement le garde de l'huis, de la
porte. Chez -Le Roi Huissier du cabinet
de la chambre. Au Palais ceux qui gar-dent ILS portes d un Tribunal-, et qui sont

chargés de signifier les actes de justice. =
L'Ab. Vertot se sert

fier au lieu de Licteur^ dans son Histoire
des Révol. Romain. Ilcela.

HUIT,
ME adj. Huitièmement adv.
une y iiè-me meman zc è moy. 3e e muer.
Le t du iet ne se prononce pas devant on
mor qui commence par unenombre pair contenant deux fois quatre. »
Huit écus huit Cavaliers. S. m. » Un
huit de chifre. Au jeu des cartes un huit
de pique de cœur etc. == Huitaine,
huit jours. » Nous avons été une huitaine de
jours à. Au Palais assigné à. huitaine
dans huit jours. ===== Huitième adj. dénom-
bre ordinal. » Le huitième jour chapitre
huitième, etc. S. m. » Il est le huitième. »
Il a un huitième dans cette afaire. >» Le hui-
tième du mois. == Huitièmement,en hui-,
tième lieu. » Huitièmement je vous dirai
que etc.'

Rem. Ces mots doivent s'aspirer. Le huit
la huitaine^, le huitième* etc.

Le Mierre.
Il n'y a oint.d'hiatus proprement dit mais
la rencontre de ces deux ui lui huit n'est
pas fort agréable.

HUITRE s. f [ Uître ire Ion..1 e
muet. En Provence on fait 'tfuttrevnzsc.de
bons huîtres. Il faut dire de honeshuîtres.
Poisson de mer,du genre des testacées.
En st. prov. » C'est une huîcfe à l'écâille
un stupide.»Ilpûecomme une huttre,très*ma\'

HULOTE ou HUETTE, s. fém. Espèce
de hibou. On aspire l'h

HUMAIN aine, adj. HUMAINEMENT,
adv. Humanité, s. fém. [U-mein, mène,
neman manité zc è moy. 3e. e muet au %d
et 3e. ] Humain y i°. qui concerne i'hpmme.

Le corps l'esprit humain la nature la
raison la vie la faiblesse humaine. =*
Les chôses humaines .toutes les chosesaux-quelles 1 homme est sujet. =Les moyens Aa-
mains-i dont les hommespeuvent seservin=z°.
En parlant des persones doux, secourable,
pitoyable. » Prince, vainqueur humain. =
3 °. On die, en vers les humains pour leshommes..

Que jour et nuit la Mère des Knmains
Sur ses enfans répand à pleines mains, iRauss,



En style familier on le -dit awsingulier.
» C'est le meilleur humain Hu monde.

Rem. Hurniliir tians le tiJC sens, aime à
précéder le substantif. L'humaine folie les
humaines vertus; mais dans le id sens, il
aime à suivre. » Homme doux, et humain.

On le dit quelquefois de l'air du
climat de la saison. » Respirer un air
moins sec et plus 'humain..

HUMAINEMENT, suivant la portée le
pouvoir de 1 hommes » Cela est humaine-
ment. impossible. ==Avec douceur Traiter
humainement les vaincus.Humainement
parlant selon les idées communes. Secun-
dum hûmihem dico.S.VaMÏ.

Humanité, i°. Nature humaine. J. C.
a pris notre humanité s'est revêtu de notre
humanité. Cela est au-dessus de l'huma-
nité^ des forces de l'homme. Payer le

mourir ou ressentir
les faiblesses humaines. Proverbialement,
reposer son humanité se reposer. i°.
Bonté, sensibilité pour les malheurs d'autrui.
> II est plein d'humanité. » II n'a aucun sen-timent A' humanité. ===== 3 °. Au pluriel, les
lettres humaines, ce qu'on aprend dans les
Collèges jusqu'à la Philosophie, exclusive-
ment. "Enseigner les humanités. » Il a fait
ses humanités. Un Auteur moderne s'en sert
pour signifier les faiblesses humaines. » Il
se trouve encore des humanités dans le cloî-
tte. En ce sens, c'est un barbarisme.-4°. Humznitésedit quelquefoispour, les hom-
mes. » En âcablant de fléaux la triste huma-
nité, ik ne songèrent jamais à la consoler.
Linguet parlant des Conquérans.
HUMANISER v. act. Ununitf dern.
é Fer. 1°. Rendre humain. » Le Comerce
des Étrangers et encore plus la Religion
ont humanisé les sauvages. Rendre moins
farouche, moins austère. » Le comerce du
monde l'a humanisé. » Il eomence à s'hu-
maniser. =S humaniser^ c'est aussi se mettreà la portée des autres. » Ce génie supérieur
savait s humaniser avec les fgnorans.

Mallebranche donc à ce. verbe le sens de
grêler ou atribuer à d'autresêtres que l'hom-
ine les qualités action!, ou sentimms de
l'homme. Nous humanisons naturellement
toutes les causes. Voyez ikitualiser.

Pluche lui -done un autre sais. Atlas
humanisé c. à d. de simnlr ,igne devenu
un homme dans l'idée <i -i {.rup'les. Hist. du
Ciel. Ces deux ace -prions de ce verbe sont

inconûes dans la langue.
HUMANISTE, s. m. [ Umanis-te. ] H st

dit de celui qui sait bien ses humanité
(n°. 30. ) et aussi de celui qui les enseigne!
» Bon humaniste.

HUMBLE, adj. Humblement, adv
[Eun-ble bleman ite Ion. ic e muet. f
Humble i°. quia de l'humilité. » Homme
véritablement humble. » Les âmes humbles,
===== i°. Respectueux. » Être humble devant
les grands. Hu mble prière. Humble su-
plication. Rendre de très humbles grâces.

Pour désarmer votre colère,
Vliumbk aveu le regret sincère,
Sont l'holocauste du pécheur.

Le Franc.
» Très-hnmbleserviteur. Formule de Politesse»

î°- En poésie, bas. C'est un latinisme*
» Lrs humbles bruyères fougères cabanes.
» L'humble laboureur. De Lille.

Rem. Humble apliqué aux choses se plait
à précéder le substantif. » Ses sentimens huirv
blés croissoient en raison de la singularité
de ces faveurs. L'Ab. Duss-erre-Figon. Pancg,
de Ste. Thérèse. On dit, ses humbles senti-
mens.

HUMBLEMENT avec humilité. Soufrir
humblemerzt les injûres. Avec respect.
» S'aprocher humblement de la sainte-table.

Avec modestie et soumission. Répon-
dre humblement se comporter humblnmnt
suplier très-humblement etc. En Poésie
ramper humblement au fand des valées. Voy»
HUMBLE. n°. 3'.

HUMECTANT ANTÉ adj. HUMECTER,
v. act. [ Umèktan tante té ze moy. f*
Ion. aux deux premiers e' fer. au dern..]
Humecter c'est rendre humide mouiller.
Humectant qtii humecte qui rafraîchit,
en parlant des aiiinens ef des boissons comme
remèdes. Ah^M'adjectif verbal a un sens et
un emploi pk:s resserre que le verbe. On
dit » La rosée ham-xte la terre. On ne di-
rait pas la rosée humtetante' S huinec*
ter les entrailles la poitrine par des re-
mèdes
tivement prendre des hu.mecta.ns. » Leî
fruits sont humectans.

HUMER v. act. [ L'A s'aspire vous hic
me\ prononc. \ov une et non pas vow
Tourné. ] i°. Avaler quelque chose de liquide-

en retirant son haleine. » Himvjr un bouil·
Ion, urz oeuf. ==. 1°. Plus ordinairement,
humer Vair le brouillard. 9 le *tent s'y



Hf.' poser en telle sorte qu'il entre dans les pou-gp wons. On hume du mauvais air auprèsI de ce malade.
I HUMEUR .y*.tly-mearxnest muette.]

le., le physique, substance tenue, et
fluide de quelque corps que ce soit. » Hu-
meur subtile ou grossière chaude ou'froide.
» II distille de cet arbre une humeur. visqueuse
et gluante. Lcs humeurs du corps le
sang la pituite et la bile. humeur âcre
mordicante, maligne, etc..Fondre dessé-
cher purger les humeurs. » Le mal n'est
pas dans le sang mais dans les humeurf.,
==2. °. Dans le moral, certaine disposition
de tempéraient, de caractère ou naturelle,
ou accidentelle. Être en bone ou de bone hu-
meur, de mauvaise humeur. » Sa mauvaise
humeur lui prend souvent- » Elle est d'une
humeur toujours égale. » Il a changé d hu-
meur etc.

J'ai cru pourtant lui voir un petit air £ humeur
Les filles qu'on marie oit assez l'air boudeur.

Barthe.
Rem. i°. On ne doit pas dire indiféremment

'être d'humeur, être en humeur le ier mar-
que en quelque sorte l'inclination, Ia cons-
titution naturelle le id ne marque qu'une
disposition présente et passagère- Bouh. Être
d'hurneur régit la prép. à j être en humeur,iaprep. de. Il est d'humeur à tout soufrir:
il est en humeur de rire. met la
prép. de après le ier » Ces sortes de plaisan-
teries mc son boncs qu'entre amis rarement
le Public est-il d'humeur de Us goûter. Ann.LIT. La, être d humeur ne signifie pas la
constitution naturelle mais la disposition
passagère ce régime e« donc bon "en cetendroit et cet exemple prouve due la règle
du P. Bouhours adoptée par YAcad. n'est
pas générale. Pour être en humeur'il est'toujours suivi de la prép. -de. Je
ne sais si -le serai en humeur d'écrire à M.d'Aix, sur son Abaye elle n'est pas meil-leure que mm compliment. Sev.i • II ne hiut pas confondre avoir de.r hu-
meurs et avoir de. l humeur le I" a traitau physidue le zd au moral. » Si Pau!inedes humeurs crains quelle" n'ait paspour vous l,m:> a,n né solide. Sé;>. Il falaicdire

il d? l h :m -ur ou montre souvent deson mT- dit à la ceun

aussi quand il est en ses
phrase proverbiale mais elle donc vingt
exemples d'humeur an et ne dit,
nulle part avoir des «J*urs.

3°. Être de bone ou de mauvaise humeur
se dit, au figuré, dans le style badin, des
choses inanimées. » Si la mer avoit été
d'aussi mauvaise
été fait de nous. Le t.

HUMIDE ad). ,adv. Hû-

muet aux deux premie/rs dern. é fer.
au 3 e. ] Humide

ce sens il ne se dit qu'en Poésie. L'humide
élément l'eau: les humides plaines
empire, la mer. ===== x*. Moite., qui est
imbu- de quelque vapeur aqueuse. » Terre
air lieu, chambré linge humide. Le,
tems est humide l'air est chargé de vapeursaqueuses. 'l.

De Y humide sein des mies
Le pain que tu fis pleuvoir
A nos tribus éperdues,
Rendit la vie et l'espoir.

ai L* Pmnç.-.Avoir le cerveau humide, chargé de se-
rosîtes le tempérament humide abondant en
pituite. == j°. S. m. » L'humide est oposé ausec. ii:

Humidpment ne se dit que 4'un l/eu
humide. » Être loge humidement..J Humidité, qualité de ce qui est humide.
» L humidité de la terre de 1 air
du cerveau etc. = Au plur. Humidités*
humeurs sérosités. » On dit que le tabac
d essèche les humidités du cerveau.HUMILIANT,
TION s. fem. Humilier v. act. HuMitr-
TE; s. ïém.^Umïli-an,
li-é, U-te 4 Ion. aux deux premiers., é fer.
aux deux derniers. ] Humilier c'est rabaisser.
doner de la confusion. Humiliant qui hu-'
mille. Humiliation, action par laquelle ons hunhe ou état de celui qui est humilié.
Humilité, vertu chrétiène sentiment inté-rieur de notre faiblesse. » Dieu humilie lessuperbes. » On 1'a humilié il a été huailié.
» Il s oposoit ouvertement aux vues du Vi-
zir, et l humiliait dans toutes les occasi.ons.
M x h i n Hi s t. de SuluJin. Cela est bien ha-
imitant. » Ne l'acablez pas, il est dans une
assez h-im'-liation il s:nt vivement
sa taure. » il essuyé une grande humilia-



fon».
Acte

d'humilité. » Souvent l'humilité est le recours
la

lâcheté et de prétexte à la nonchalance.

avec la prép.
devant » S'humilier devant Dieu et devant.

au plur.
se dit des évènemens qui humilient. Recevoir
les aflictions et les humiliations de la main

mot-pû-
rement chrétien dit il ne. faut
pas s'en servir pour exprimer la modesrieLes
autres mots se disent dans le profane, comme
dans le sacré.

HUMORAL ale adj. Humoriste
adj. [Ùmoral raie riste. ] -Le iCI se dit

ce qui vient des hu-
meurs et ne se dit qu'en Médecine fièvre
humorale le id se dit dans le moral et
il est du style jâsylier. Qui a de l'humeur;
avec lequel il est dîHcîIe~de vivre. =* S. m.
Il se dit des Médecins Galénistes.

HUNE, s. fém. Hunier s. masc. [l'A
s'aspire la hune 'le hunier 2e e muet aui'<^fer. au id ne nié.) La hune est un
petit plancher en saillie au tour d'un mât
d'un vaisseau. » Monterà la' hune mit de
hune. Hunier, voile qui se met au mât
de hune. Grand hunier. –C'est aussi le

porte la hune.
HUPPE,ou HçpE, s. fém, Hupé ée,

adj. [Aspirez h le. e muet au Ier e fer.
au id. d'oiseau qui a une
petite toute de plumes sur là tête. Il se dit.
-aussi de la tovafe de plumes que porte cet
oiseau, et quelques,autres. » Lahupe d'une

alouette. Hupé se dit au propre des
ciseaux qui ont la. hupe*, au hguré ( style

famil.des persones considérables. L'Açad.
dit qu'on .ne le dit presque jamais qu'avec
plus. » II y avoit plusieurs Gentilshommes

des plus
hupe'es. Molière a pourtant dit Bien

diticulté, le dire d après lui. • Le Provo
dit les plus hupés y sont pris ceux qui se

Croient les plus habiles y sont atrapes.
HURE s. f.] Vh est aspiteela

irc la tête
d'un sanglier. On dit pourtant par exten-

saumond'un brochet

une hûre 'd2 thon. FI g. famH. •> II ai
Une vilaine hûre, des- cheveux mal faitset
hérissés.

HURLEMENT, s. masc. HURLER,
v.neut.I Aspirez l'A harleman lé 2e muet

au i ter. au zd. On a dit autrefois
keurlerï) Hurlement est le cri du loup ou du
.chien. Figurëment il se dit des cr^ que les
hommes -font dans, une violente douleur on
aHiction. Hurler c'esi^pousser des hurle-
mens. » Ce^chien a hurlé toute la nuit.
» 11 ne crie pas il hqrle.

Vous avez sur la scène
En vers boufis fait hurler Metpomcne.

Rouis.
On dit proverbialement qu'il faut hurler

avec les loups faire comme les autres
s'acomoder à leurs inclinations. On a sôuveht
abusé de cette maxime.

HUSSARD. Voy Houssard.
HUTTE ou HUTE s.- fém. Huter^^

v. act. [L'A s'aspire: xe e muet au r"
e.fer. au 2d. ] Hutte est une petite loge Ou/

cabané, faite à la hâte avec de la terrée
du bois, de la paille, etc. Haler., faire une
hute. Il ne se dit guère qu'avec le pron/pers.
Se huter. » Les soldats se hutèreni comme
ils purent. ''

HYACINTHE. Plante. Udcad. renvoieâ
Jacinte ftà elle met Jacinthe avec une
h et Hiacinthe avec un i **a*"Dâns le
Dict. de Trév. oh dit que quelques Fleuristes
font ce mot masculin il est fenz. JACIN-
the. Pour les nom^s d'homme, on dit.
Hyacinte-, En quelques Provinces on au Ja-
cinte. Il s'apeîle Jacinte St. Jacinte. ,Te

voudrais toujours dire Hiucinte.
Hyacinthe pierre précieuse. » Hya-

cinthe d'Orient, d'Allemagne. z== Confcc-
sion d'hyacinthe., électuaire où il entre des
pierres d'hyacinthe et divers ingrécliens.

HYDRAULIQUE adj.. fém [ Idrolike. )
II ne se dit que de la science de l'art qui
enseigne conduite' ou, à élever' les eaux et
des machines qu'elle emploie- Architecture
hydraulique- Machine hy.lrauUq'u-e-.

HYDRE, s. fém. [ idrej Ve Ion. iee
muet. ] Au propre, suivit quelques natu-
ralistes serpent qui vit dans les rivières et
les'( étangs. Serpent fabuleux que les
Poeces .représentent avec sept têtes à qui
il en renaissait plusieurs quand en lu' cn

avoit



têres. NI. Geo/roi_y ou plutôt aparemment
l'Imprimeur du Journal a fait ce mot masc.
Cette maudite engeance des critiques cet
hydre qui dévore les talens et les vertus.
Journ. de filons..

HYDROGRAPHE, s. m. HYDROGRA-
phie S. f. HYDROGRAPHIQUE adj. [ Idro-
gr.ife Ji e fibe dern,muet. ] L'hydro-
graphie est la description des mers et aussi
l'art de naviguer. Il se dit le plus souvent
dans le second sens. Hydrographe qui est
versé dans l'hydrographie. Hydrographique
qui apartient à l'hydrographie dans le 1"
sens. » Cartes d'hydrographie. » Professeur,
paître d'hydrographie. » Savant Hydronra-
phe. "Description carte hydrographique.

HYDROMEL s. m. [ Idiomèl dern. è
moy. ] Breuvage fait d'eau/et du miel.

HYDROPHOBE s. m. HYDROPHOBIE

s. f. [ Idro/obe bi e. Termes de Médecine.
U Hydrophobie est la crainte de l'e-u. Ilydro-
ph/l/e qui craint l'eau et tous les liquides.
C'est un symptôme de la rage et -c en est
aussi le synon..Ainsi l'on dit, hydrophobie
de la rage et hyJ.roph.obe-> de-celui qui en
est araqué-

HYDROPIQUE, adj. et subst. HYDROPI-
sie, s. f. [ Idropike pi\i-e. ] L'Hydroplsie
est une enflure causée par les eaux., qui s'é-
panchent hydropique qui est malade d'hy-
dropisie. Erre menacé d'hy drop isie "Tom-
ber dans Yhydropisie. » il devient hydropi-
que. C'est un hydropique.

HYGROMÈTRE
s. m. [Igromètre f-è

moy. 4e e muet. [ Instrument de Physique
servant mesurer le degré d'humidité'et de
sécheresse de l'air.

HYMEN Hyménée s. m. ] Iméne imë-
nee: Ye sur-ajouté au 1" est très-muet 1 et3 étzr. ] Mariage. Ces mors ne sont guère
usités qu'en Poésie et dans cette phrâse du
discours familier vivre. sous les.loix de Vhy-
men. Il est toujours singulier quand
cest le Dieu fabuleux du mariage-, mais quand

sig'>jiit% le mariage même, il peut être mis

'i vu beaucoup à'kymens aucun d'eux ne me
tente.

Les chansons dc:s Bergers et des Laboureurs,"

On dirait dans le- discours ordinaire
beaucoup de mariages leurs mariages. Pour
votre mariage. ===== Fénélon
Toute l'année n'est qu'un heureux fyymen.
du printems et de l'automne qui semblent
se donnef la main. Ibid.

HYMNE s. f. et m. [ Im-ne comme s'il
était écrit, imene. ] Ce mot est fém. quand
on parle des Cantiques de l'Église dans lÔfice
Divin; et masc. quand on parle de ceux des
Anciens en' l'honeur de leurs Dieux. » San-,
teuil a fait de très-belles hymnes. » Les hym-
nes sacrées d'Orphée. L'Abé Des Fon-
iaines le fait masc. en parlant de celles de
l'Eglise. » Dans quelques-uns àt ces hymnes
( d-e Coffin ) on remarque le feu et lé goût
de l'Ode. VAcad. se contente de dire qu'il
s'emploie ordinairement au fém. en parlant
des Hymnes qu'on chante dans. l'Église.

HYPERBOLiQUEMENt,adv.[ Ipérbole like
liheman dern. du 1er et du id et se du
e muet la Ie e ouvert, ] Hyperbole figure
de Rhétorique. Éxagération excessive. Hy-
perbolique, qui exagère beaucoup. Hyperbo-
liquement, avec exagération. Ce que vousdites est une -hyperbole. » Je parle sans hyper-
bole. >> Discours expression hyperbolique. »
Cet homme est fort' hyperbolique. »? Cela esc
dit hyperboliquement.

Sans la métaphore à deux faces
Sans L'hyperbole et ses échasses v

Ses vers ramperaient languissans.

HYPERBORÉE, adj. [ Ipêrbore-e; ie i.
ouv. 4e é fer. et long. } Nations hyperbarees
qui sont du côté du ord. On dit aussi hy-
perboréen. » Les peuples hyperboréens les
Nations" hyperbore'ennes.

HYPERDULIE s f. [ Ipêrdulie. 1 Il ne se
dit que du culte qu'on- rend à la Ste. Vierge,
supérieur à celui qu'on rend aux Anges et auxSaints. C'est ce que signifie hyper. » Le eùlte
d^hyperdulie.

HYPOCONDRE s. m. H ypoçondri a-
QuE
e muet. Dans une édit. de Boileau, onht hypo hmdr? avec une h après le c. } Hy-
pocondre terme d'Anatomie se dit des par-,
t;es latérales la région supérieure du iaâs-
venrre. » UhypoconJrtdroit où est le foie^

L'hypociinaf gauche, où est la -rate.
Pour le mala-ie dit- La Touche on dit- hy-Ou } mais/pour la



maladie, on ne dit que le dernier; maladie

dit l'un ou l'autre.
Son kypocondre-de mari. La Font. » La so-

rend quelquefois les hommes hypocon--
inégale, atra-

HYPOCRISIE s. f. HYPOCRITE adj. et

vertu.
» Sa conduite n'est qu 'hypocrisie. » II estAy-

» Ait" hypocrite y zèle contenance hypocrite.
Hypocrite Cafard, Cagot Bigot{ synon.)
faux dévot. ÎJ Hypocrite joâe la dévotion le.
.Cafard afe'cte une dévotion séduisante le
Cagot charge le rôle de la dévotion le Bigot
se^voue aux petites. pratiques de dévotion
et se dispense des devoirs de la vraie piéié.
Le premier abuse de la dévotion le second
la prostitue le troisième la dénatûre :le qua-
trième l'avilit. La dévotion est chez l'hypo-
crite run masque chez le Ce fur J un leurre;
chez le Cagot un métier, chez le bigot une
livrée. Extr. des Synonimes Fr. de M. V Ahê

HYPOTHÉCAIRE,, adj. HYPOTHÉCAI-
rement, adv. HYPOTHÈQUE S. f. [ Ipoté-
hère"y kèreman Ipofèke'. 3' rer. aux i 1
è napy. au 3 4e è moy. et Ion. aux 1 Ier
e muet au dern.]Hypothèqueest un droit aquis

un créancier-, sur les immeubles que le
débiteur lui a afecté pour la .sûreté de la dette.
p Hypothèque sur tous les biens de Hy-
pothèquesur une terre une maison etc.
Hypothécaire qui a droit d'hypothèque
créancier hypothécaire. = Hypothécaire-
ment par une action hypothécaire. » Il est
obligé hypothécairement. = L'adv. est un
terme de Pratique; Les autres sont aussi du
discours commun.
HYPOTHÉQUER v. zc:.[rFothê/:e 3e
et 4e è fer. Devant l'e muet, le ier e se change
en è moy. Il hypothèque hypothéquera, etc. ]
Doner pour hypothèque. » hypothéquertous
ses biens une terre, une maison pour sû-
reté de la erre.HYPOTHÈSE, -s. f. Hypothétique
adj. Hypothétiquement adv, F Ipotè\e
îitike h-? ma 11 jc è moy. et long au 1er é
fer. aux l'aCuveSA dern.' du 1e1 et 5e du id
et du e muet.] hypothès: 3 i°. Suposi-

hypothèse argumenter sur une hypothèse.
===== 20. Système d'où sur des principes qu'on,
supôse, on déduit l'explication des phéno-

po thèse de Descartes de Newton. =3 Hypo-
thétique qui,est fondé sar-une hypothèse
» Proposition
tiquement par.supositioh. » Cela n est vrai
auhypothétiquement.

HYPOTY POSE, s. f. [ [potipô^ 4elo.n.
dern. e muet. Figure de Rhétorique. Des-

HYSOPE s. f. { I{op? quelques-uns écri-
vent hyssope, contre l'usage et la prononcia-
tion, j ] Sorte de plante aromatique. Voyez
Cèdre.

HYSTÉRIQUE, adj. [ htérike
dern. e muer..] Qui a rjporc à la matrice. »
Vapeur afection passion hystérique.

HY VER. Voyez Hiver.

l. j-
1, s. m. est la 9c Lettre de notre Alphabet,

et elle est tout-à-la-fois voyelle et consonne.
Quand elle est voy. elle s'écrit quand
elle est consone T J et j.. L'ï avec deux
points que' les' Imprimeurs a pèlent -ï. tréma,
sert à marquer que cet i doit être détaché,
dans la prononciation de la voyelle précé-
dente, comme dans aïeul ( pron. a-ieuL )
Voyez A au comenccment, et Aï. ==
L7 1 voyelle n'est pas diferent en français,
de celui des autres Tangues de l'Europe. Les
Allemands ont ce même son dans irrea les
Anglais dans clans finirez
les^Espagnols dans ir. ===== Le son de Il
consone devant toutes les voyèles1 est le
même que celui dû g devant e et i. L'on pro-
nonce Jasas comme Gesus. Les Étrangers
doivent faire atention à la prononciationde

que lui.donent les autres Nations de l'Europe.
Car les Italiens et les Anglais la prononcent
plus fortement, et comme si elle était précér
déèd'un d
k les Allemands ne la distinguent pas de H

voyèle et prononcent jeune commei
1 -J consone aproche beaucoup pour la

prononciation du ch français de sorte que



|r f/est un c« radouci et le ch un y prononce
fortement. C'est pourquoi plusieurs pronon-
cent ajevé, jeval au lieu de achevé cheval
et des Musiciens., Chenu pour

Jérusalem. ===== Pour la prononcia-
tion de l'i devant I'ot et l'n Voyez Im I mm

et IN.
lA ccs deux voyelles ne font une diphton-

gue, une seule syllabe que dans diable
Ire, diamant fiacre et leurs dérivés. L. T.
Ajoutez y viande qu'on prononçait autre-
fois vi-ande:

ÏAMBE s. m.[I-anbe le Ion. je e muet.]
Pied des vers grecs et latins côinposé d'une
brève et d'une longue. On donc aussi ce
nom à un vers composé d'iambes sur-tout^
au îd au 4- et a m6e pied.

Beatus Me qui procul negotiis. Horat.
ICELUI, I'jelle pronom démonstratif

et relatif. Il est malheureusement relégué au
Palais. Il serait utile et même nécessaire
pour éviter des amphibologies, où l'on tombe
sans son secours.

ICI, adv. de lieu. En ce lieu'ci. » Venez
ici. » Il est ic i. Hors d'ici.=== Ici désigne
le lieu où est la persone qui parle Là bdé-

signe un lieu diférent Venez ici, allez là.
L'un est plus près l'autre est plus éloigné.
Le 1 marque et désigne l'endroit l'autre est
plus vagueil a besoin pour être entendu
d'être acompagné de quelque signe de l'œil
ou de la main. Gir. Synon. Voyez LÀ.
Il se met toujours après le verbe mê\ie
dans les temps composas. » Je suis ici arrivé
dit Voiture. Il faut dire, je sus arrive ici.
Il suit la même construction lorsqu'il est
associé avec de par., jusque. » IJi a passé.
par ici il est parti d'ici il est venu jus-
qu'ici et non pas il a par ici passé il est
à' ici parti etc.

Rem. » Quelques uns disent ici pour ci
cet homme ici cette chambre ici etc. aulieu de cet homme- ci cettc c\\zv.-hïz-cl.
Mallebranche dit ces trois ici pour ces
trois-ci. Cela est populaire et caicon.uzs ici, pour d'.ici n'est pas dans i'-ana-

-logie de la Langue, parce que dès est une
Prép. non de lieu mais de irms. » Je sen-t'rat dès ici des effets dityjture on dit d'ici. Les choses
«ici bas de ce monde cL*. !a [en: Fonce-

a dit, dans le m:mc s,'ns les choses
"ici haut parce qu'il Adressait son Épitre à
Lucien, qu'il suposait aux enfers poétiques.

IDEAL
fer.] Idéal, chimérique. » Pouvoir idéal.
richesses idéales.
inasc. On ne dit
trésors en idée.. Idée est

distincte, ou confuse, obscure.»» Se faire, ou
concevoirune idée de. »» Un
Ciel ) qui surpasse
Rivet. =====
( synon. ) L'idée
le considère
peint la ze examine
On est sûr de plaire dans la conversation
quand on a des idées justes des pensées fines
et des imaginations brillantes. On ne
s'entend pas dans la plupart des contestations,
faute de ^simplifier les idées on reproche
aux Anglais de trop "-creuset. /rr pensées on
acûse les femmes de prendre
ginations pour des réalités. Gir. Synon» =====
2°. Dans l idée et dans la tête; expressions
adverbiales ont quelque chô-,c de Cornu»
pour le sens en voici la diférence. On a dans
ridée ce qu'on pense on le
la tête ce qu'on veut on y travaille. Nos
imaginatio!s ,onr dans l'idée et tios desseins
dans t: tét.. Les Courtisans se mettent
*is:-ment îà..s Vidée qvc. le Prince doit fairelaîï ^> nais il en est peu qui se
/- .jr.tdans .'u tête de la mériter par des

au coin de la vertu. Idem,
IbiJ. ===== 3 Dans Vidée de avec I'infi-nitif, doit seraporterausujetde la phrase
au nominatif du verbe. » Pour les places de

elles avoient été démantelées par
Gcfilerici dans Vidés de s'assurer des a
b.-tan«î; Montes.]. Il me semble qu'il falait
dire Ctnseric les avait fait démanteler
dumjidëe de, etc. ===== 4°. jj/e tput seuf
rcgtt aussi de et l'infinitif. » Le Peintre luiht naître l'idée d'avoir mon portrait et le
s»™. zrr= )°. On dit avoir grande idée
de au stng. Mme. de
contre 1 usage. » C'est l'homme du monde,

aont j'ai l*s plus grandes idées et que je se-
rais le plus aise de voir. 6°.'Se faire
des idées est une expression de bon sour
» 3'employai toute la nuit m encourager
a- ne plus penser a elle sans doute elle se fie
des idées plus gaies. Créb. Se former des
idées sur » Dans l'homme tout tient auxidées, qu il se forme sur la Religion le chan-
gement } qui s'introduit dans sa façon de



penser à, cet égard change en lui l'esprit
e caractère et les mœurs. Le Comte de Va 1-
mont. » Ce doute si cruel dont je ne puis
soutenir l'ideé. Ibid. ==7°. Comme on
<Ht,i Vaspect dé, un Traducteur du Tasse
a dit, à » A Vidée dune mort
éternelleTancrede estsaisi d un Saint étroi-
Jér. Dél. Cette expression est nouvelle; il faut-'
atendre ce que l'usage en décidera.

Idée dessein esquisse d'un ouvrage. »
J'en ai jeté l'idée sur le ^papier. »,Ce n'est

que le squelette d'un ouvrage ce n'en est
qu'une iofer informe. Mémoire. » J'en ai
quelque- idée )è*n'en ai aucune idée.
Idées, visions. » Ce ne sjnt que de belles
idées des idées creusés. Il se répaît d'idées.
Et au sing. Quelle idée avez-vous là ? »
II est-riche en idée.

IDENTIFIER v. act. IDENTIQUE- adj.
IDENTIQUEMENT, adv. Identité S. f.
[ Idantifi-é tike, keman thé ze Ion dern.

fer. au ier et dern. 4r muet au t" et. 3e. ]
Ces mots sont consacrés dans le langage de
l'École et n'en sont point encore sortis. On
ne les emploie point dans le bo tyle. Le
verbe est pourtant énergique et lacé à pro-
pos, il n a point du tout ra^barbare. » A
force de vivre avec deszefrangers dit M.
Guys, on prend insensiblement leurs ma-
nières, et l'on parvi nt a\ s'identifier avec
eux. Voy. Litt, de layGrèceY Mme. de Sév.
se sert du subst. etxe^cjie d'après M. de
Nevers,» Dieu sait si notre Ambassadeur sou-
tiendra bien l'identité du plus grand Roi du
monde comme dit M. de Nevers. Qu'est-ce
que soutenir l'identité de quelqu'un? M. de
Nevers voulait dire sans doute que l'Am-
bassadeur par sa hauteur et sa fermeté-sou-
tiendrait la gloire et la prééminence. du Roi
mais on devine ce sens plutôt qu'on ne l'en-
tend, ===== \2Acad, met ces mots sans re-
marque.Identité est ce qui fait que deux ou plu-
sieurs choses ne font qu'une. Identifier,
comprendre deux ou plusieurs chôses sous la
même idée,ou de ces chôses n'en faire qu'une.

Identique qui ne fait qu'un avec un
autre ou qui est compris sous une même
idée. "Propositions Identiques. » Deux et
deux sont identiques avec quatre. = Idcnti-
quement, d'une manière identique.

IDIOME, s. m. IDIOTISME s. m. T.eier
se dit dit corps entier de la Langue; le id
des manières de parler propres d'une Langue,

qu'il »ctait, a. donc mis un mot pour l'au-
tre quand il a dit,: Lorsque cette sorte
de goût propre et distinctif ne regarde q'utie
seule fjç 'on particulière de s'ex/rimer on le
nomme idiâm? c. à d. propriété de Langue.

Bi ex. C'est un idiome français d'exprimer, par
le pronom indéfini on joint au verbs act.
l'atribmion vague et indéterminée d'une ac-
tion au lieu que c'est uti idiom? italien de
l'exprimer par le pronom réciproque ji et
c'est un idiome latin de se servir pour cet
éfet du seul verbe passif sans pronom, ni
particule. Le français dit on demande l'i-
talien si .le Iatin Dans
tout ce morceau il falait mettre idiotisme
au lieu d'idiome le français l'Italien le
latin sont des idiomes diférans les façons
de parler, les tours propres de ces idiomes
sont des idiotismes. Ainsi quand nous di-
sons, gasconisme anglicisme latinisme
nous exprimons des et non des
idi omes.

«.
1 DIO,T oTE adj. er subst. [ LU o otc. ]

Stupide imbécille. C'est l'homme le plus
idiot. •>•> Elle n'est pas si idiote. » C'est un
idiot une pauvre idiote.

IDOINE, adj. [IJoa-ne ze Ion. e
muet. ] Vieux mot. Latinisme idoneus. Pro-
pre à capable de. Il m se dit plus qu'au
Palais.

IDOLÂTRE, adj. et subst. Idolâtrer,
v. n. et act. [ 3e Ion. dern. e muet au jer,

fer. au ld. ] Idolâtre qui adôre les idoles,
les créatures; » Peuple idolâtre Nation ido-lâtre. S. m. Les idolâtres. Fig. »
Il est idolâtre de cette femme. » Elle est tdo-
lâtre de ses en fan s. Idolâtrer, adorer
les idoles. Les Hébreux idolâtrèrent dans le
désert. Fig. v. act. Aimer avec trop de
passion. » Il Idolâtre cette femme elle ido-
lâtre ses enfans. J

REM. Idolâtre ne régit l'ablatifqu'au fig (
Insens;ble aux plaisirs dont j'étois idolâtre.

On ne dirait poinT"au~pTotïTc~7^ces Peuples

actif, \\s idolâtraient le feu. Avec ces régi-

mes, il faut se servir d'adorateur, adorer.'
IDOLÂTRIE s. f. Idoi ÂTIUQ.UE adj.[iu. Ion. dern. muet.] Idolâtrie, au propre,

adoration des idoles des créatûres. Ces
Peuples croient adoncs à l 'Idolâtrie, =====

au



F iolatrie. ===== Idolâtriqut qui apartient à
l'idolâtrie, u Culte amour idolâtrique.

IDOLE s. f. Autrefois on Pesait idoÛ
masc. » Idoie sacré. Corn. Le Y. Barre

(Hisr. d'AIlem. ) lui a encôre doué ce genre»
» Les idoles furent brisés et. jetés hors des
temples. Ce mot est aujourd'hui cons?
tamment fém. et depuis long-tems. idole
sacreé les idoles furent brisées. ===== Idole
Êgiire statue représentant une fausse di-
vinité', et exposée a 1 adoration. « Adorer une
idole les idoles. » Temples Prêtres des

===== Fig. avec la prep. de, objet d'une
passion extrême. » Il est l'idole de sa mère.

» L'avare fait son idole de l'argent. » Bien
revenu de ce phantôme d'honeur dont il
avoit fuit son idole Abailard jouissoit à
Clugny de son obscurité. Le Pere Fontenai.Sans régime: belle persone qui n'est
point animée. » C'est une idole une vraie
idole ou persone stupide. » C'est unè idole.
» Il se tient là comme une idole sans
rien faire. Dans le le` sens, et avec le régi-
me, il est de tous les styles dans le id, il
n'est que du style~fam.

IDYLLE s. f. [ Idil e. ] petit Poème qoi
tient de la nature de l'Églogue. On
k fesait autrefois des deux genres masc, ou
fém. On ne le fait plus que fém. » Une belleIdylle..

IE nos anciens ne fesaient point dificulté
de retrancher IV dans les mots de cette ter-
minaison, et de dire je te pri' je te sarp.
pli', pour je te prie je te supplie et par
conséquent d'employer en vers cette ter-
minaison devant une consone.

Passant, je te suppli' d'arrêter pour entendre.
Ronfard.

Quitte-moi, je te pri\ Malherbe.
Mais il y a déjà long-tems que cette licence
est bannie de notre Poésie. Méjiage. == Dans
cette terminaison la pénult. est toujours lon-
gue il prie .il crie etc. Mais elle deyient
brève, quand l'e devient fermé prier; crier,
etc.

IEL IEN sont dout. Fiel tien mien,
etc. Les noms terminés en latin en
ianus se terminent en français en ien: aii-
trefois on les terminait en ian. On disait
Dioclétiany Tertullian, Cyprian et Boileau
a encore dit Aurélianpoar Aurélien.

1ER est douteux quand l'Ï est ouvert,
fier altier. Dans les verbes de cette
terminaison où IV est fer il faut observer

i°. qu'à la
l'indicatif et

bien qu'au subjonctif
priie\y etc. Il
cette atention et
pas. Nous la
cessaire. Cette
aux verbes
ployer etc. z°.
minés en ier
ditionel ne se
crierai le justifierais
Prononcez pr î- ré y crt-re\

REM. Corneille a été

par XApad. dans ses Sentïmrns sur le Cid
mais cette manière a
les noms terminés de la sorte est constata*
ment de deux syUabes en vers
houcli-er peupli-er etc. Eft pose il est
monosyll, san-glié etc., •

1ÈRE pénult. longue carrière
fière etc. L'^ est moyen entre 1 $ ouvert et
IV fermé,

IGNARE,a<fj, [
e muet. ] Ignorant,
II est fort ig nâre. Et daiis le. style plaisant
ignare et non lettré. Ce mot dépare la
phrase suivante. "La Nature est un livre
harmonieux qui ofre à tout le moacie le
spectacle ravissantde ses merveilles. les
gens ignares et non lettrés n'en
nairement afectés. Du Plaisir. Quelle discor-
dance de cette
avec l'expression pompeuse
nieux de la nature i Pourquoi ne pas dire
tout simplement et par-la même plus no»
blemenr, que les ignorans n'en sont point
afectés. ===== Ignare ne se. dit que des per-
sones. » Leur controversedit M. -l'Abc Gaum.
chat git à

ou n'ose répondre des blasphèmes ignares et
brutaux.La pensée a plus.de vérité eue l'ex«
pression n'a de correction et d'élégance.

IGfe^E Ig nicole adj. [ I e g n'est pas
mouillé pron. comme s'il i-gue-
ne.? i-gue-nicole l'e sur-ajouté fort muet
Le ier signifie qui est defeu, substance ig-
née d'une nature ignée. C 'est uu terme dU



dactique. Le id veut dire adorateur du feu*

IGNOBLE, adj. IGNOBLRMENT, adv.f Mouillez le g jc e muet; dans le avson bleman. f Ignoble qui est bâsi,.
qui n'est pas noble. 11 ne se dit que des chô-
ses » Air
res sentiments ignobles. .i Dans les grandes;
villes. dit / Rousseauavec son exagéra-
tion ordinaire la pudeur est ignoble et Basse-
-• On fait un grand usage de ce mot dans
le jargon moderne. >* Quelle extravagance t.
quel est ignoble à unexcès.
Ignoblement » d'une manière ignoble,»» II est
fait ignoblement il parle ignoblement*

IGNOMINIE, S. t. IGNOMINIEUX, eûse,,
adj. Ignominieusement j adv» [mouillez
Je g: 4e du i"ct çe des- autres Ion. nf-t
ui-eû eâ-7^ leman. ] Ignominie grand
déshoçeur. Ignominieux qui cause de l'igno-
nrinie. Ignominieusement avec ignominie.«Être couvert d'ignominie. Soufrir de gran-
des ignominies. »> Suplice ignominieux
mort igjwmînieàse. » On l'a traité igno-
minieusement.

IGN0RAMMEN7V adv. Ignorance,
s» i. IGNORANT,ante
lez le^ ;C-br..au iet, Ion. aux autres,: igno-
Mman, rance. y ran rante] Ignorance dé-
faut de savoir', de conaissance. Ignoramment
avec ignorance.. Ignorant qui n'a point de
savoir. » Grande profonde grossière igno-
rance. » Siècle d ignorance croupir dans,
^ignorance. » Il. parlé de ces ratièresfort igneramment. n'est si igno*anty
Et\1'il ne sait pas- lire. –Spbst. C'est unfranc une pauvre ignorantp. II
pitV ignorant: vous faites l'ignorante, mais
vous ne le savez que trop bien.

Rem. i°. Ignorance ,,n'a pas ordinairement
de pluriet. Bossuer lui en done un daNs oneocasjpn, où ce pluriel ne fait. point mal. ^>
On y trouve autant d- ignorancesque de mors.ILtBoiteau » Dieu a;permis qu'il soit tombé
d&mdesîgnorancçs$i grossiers qu'elles lui
ont atiré la risée, des gens de lettres. Horsde lâi,.on dit de plusieurs leur .ignorance et
non pas leurs ignorances* » Dieu abandone la
sagesse humaine ses ignorances; Le pluriel'
n'est pas si régulier en cet endroit, ni dans^la phrase suivante de Madame de Sévigné. »Vojlà. une excuse toute prête pour nos igno-
rances; Je, voudraislà natre ignorance.

ta dîférence entre ces phrases c'est
le i" ex. de Bossue t et dans. celui de BoiteauT
ignorances est pris- pour des fautes des actes
d'ignorance; et dans l'es autres pour Yigno~
rance même, principe de ces fantes. Ainsi,
l'ott dit un livre -plein d'ignorances grossie»
res c. à d. plemde fautes qui marquent une
ignorance grossière.

i°. Ignorance régit-quelquefoisla prép;<fc.
Ignorance du Droit ignorance du. fait. »» Jj
vit dans une grande ignorance de tout ce qjiî"
se passe.
c'est s'excusersur une ignorance qu'on afëcte
et qui n'est pas réelle.

3 °- Ignorant régit aussi la prép. de tnai$>

dans le style familier seulement. » C'était uns
jeune métaphysicien fort ignorant des choses;
de-ce monde. Volt. Le P. la Rue lui-
do,ne ce régime en l'employant comme parti-
cipe actif,, ce qui est un vrai solécisme. ,Le'
monde ignorant de vos sentimens intérieurs.
sur quel fondement voulez-vous qu'il vous
croie changé. Il falait dire ignorant vos sen-
timens etc. = VAcad. dit bien il est
ignorant du. fait j'en suis aussi ignorant quel'enfant qui vient da naître. phrâseprover-v
biale; mais elle dit ignorant en Géogra-
hie ignorant là-dessus sur ses matière?»à– > .'Etre ignorant que pour ignorer que

est un barbarisme d'expression. Voy. un Ex.
de. Malherbe au mot Demeurant.

4°. Ignorant ne se dit que des persones. Oir
lit dans l'Hist. du Droit Écl. Fr.-» Le pre-
mier des Apôtres fut aussi leur chef, non leur
Prince suivant l'ignor-ànte interpre'tationde-
ces paroles latines Princeps- Apostolorum.-
On dit une interprétation savante on ne-'
dit point,aine interprétation ignorante. L'adj.
Savant modifie les choses comme les personesî'
l'adj. Ignorant ne cuodifie que lés- personest

a dit aussi Leurs
et iniques décisions. Et Boileau choqué de'
l'ignorante audace avec laquelle }, etc. Et'
Rousseau.

Un iciioruit sufrave'
Né l'est pas moins qu urh ignorant ouvrage.

Ces exemples ne SLifisent' pas pour injjrmer*'
une remarque frondée sur l'usage le plus-cons»
tant parmi les bons Écrivains.

IGNORANT, Âne- ( Synon. ) Voy. ÂNE.
r

IGNORÉ, ée ad'. [Mouillez le g: fi1
fer. long au id 4e e muer 1 li'se dit ou tout.
seul et il marche toujours rp» es le substantif,?

Dans des pays jusqi. lyisignorés,



¥ Ou avec la prép. de. » Les Amours (TAstarbé
n'étoient ignorées que de Pigmalion.

IGNORER v. act. [ Ignoré: mouillezle g
âeta.ékt. l'o est bret devant la syll, masc.
J'ignorais, 'il ignorait etc. Il est long de-
vant l'e muet il ignère t ignorera, etc. ]
Ne pas savoir. /g/iorer&^premiers princi-
pes des ch6ses. ===== Il est neutre fans cette
phrase du discours familier. Il ri ignore derien..

Et ne vis onc mémoire plus féconde.
Rouis.

Hors de là et même avec rien il est actif. Il
n'ignore rien de tout ce qui se passe.
Ignorer régit ordinairement les choses; mais
quelquefois aussi, il régit élégamment les per-

Victime tu le sais d'un âge où l'on s'ignore.

Ceux qui n'ont jamais souffert ne saventrien. ils ignorent les hommes ils s'iguôrene
.eux-mêmes. Télém.

Se datent que Dieu les ignôre.
Roxss.en a qui disent il m'a ignoré îl a fait

semblant de ne me pas voir. Cette façon de
parler n'est pas aussi sûre que les précédentes.

Rem. Le que après ignorer régit-il i'indi-
catif ou le subjonctif? 11 y a des exemples
pour l'un et pour l'autre mais le subjonctif
est plus autorisé pour le sens a^rmatif et-1 indicatif pour- le sens négatif. ». On ignôre
cornunément que Tristan ait mis en versl'office de la Ste Vierge. Vnlf Dans
le sens négatif M. Targe lui fait régir lesubjonctifprécédé de la particule- ne deux
chôses qui sont contre l'usage. » Il n'ignoroit
pas que les maximes qu'il avoit adoptées
n'attirassent, sur lui la haine etc. Hist.de Smollet. C'est. le régime de douter.Il falait il ne doutaitpas qu'elles n'attiras
lent, ou il n'ignoraitpas qu'elles lui atire-ratent,çxc^ Au premier aspect, ilpa-
rait donc qu'ignorer suit une règle toute con-traire à celle que suivent les verbes qui
«priment l'opinion lesquels régissent l'in-aicatit, quand la phrase esc afirmative, et le
«"Djwntif. quand elle est négative 'ce. qui
Peut scmb1er bisârre. Mais quand on y fèflé-
Jl?» un peu on-ne voit plus, ni bisârrerie,
11 exception et l'on comprend qu'ignorer
rentre dans la règle générale de ces verbes.Car ignorer sous un air d'afirmation a le sens

técll^mentnégatif ignorer

de négation a le
rer c'est savoir.

n'ignore pas ou je vous deviez
venir.

IL, Ile;
tains adjectifs SuJkûl
agile facile stérile utile

le fruit du caprice
hours, de la
dique de ces-adjectifsen latip.li bref, se
agilis facilis

puérile .dans les deux genres; mais ensuite elle
amis puéril au masculin..

IL ELLE, pron. p'ers. de la 3e
déclinaison est, il, elle
lui, àtelle ou lui le la
Au plur. Ils ou eux d'eux
les t ou

aussi les règles des pronomsMot. ===== i?. Dans le pronom de la j* pet;-
sone les mots, il ils elle elles » peuvent
s'employer pour toute sorte d'objets quand
ils sont le nominatifde la
lant de prés, de montagnes y d$ rochers, onpourra dire ils son* fleuris elle est fo«
haute il est escarpé ftnais s'ils étaient nomU
natifs régis il n'en serait pas de même 5 car,
en parlant d'une montagne on ne pourrait
pas dire, c'est elle, qui est fort haute: il
taudrait dire c'est celle Ut qui etc. ouprendre un autre tour. = z°. Lui au datif,
se dit dp tous les anim.au,x aussi bien que
leur. » Coupez- lui les aîlps donez-fear à
manger. == 3°. On emploie et Elle dans
tous les cas,
des objets personifiés Comme"des vertus
des senrirnens, des passions,
la conversation

On dira d'une Dame qui ainae fort so»
chien, elle n'est jamais
lesocasions, où il faudrait éviter de,
il ou elle qui seraient le régime de quelque
préposition au lieu de cette préposition on
met un adverbe correspondant et on retran-che le régime. Au lieu de dire
était autour de lui, en dira



pas:
montez sur lui mais montez dessus. Dans

On
mettez-vous vis-

mettez- vous
lui,. Dites-en de

même des prépositions à Voposite
auprès au

delà au dessus loin proche au traversjamaisadverbe. On ne dira pas il me faut ma
je ne puis

est un provençalisme )
on prendra un autre tour et l'ondira je ne

Ces pronom^ per-*
en genre«t, en nombre avec leurs substantifs et ils

demande le mot, dbnrils sont suivis. » Cette femme est une sate
est au singulier et auféminhj comme femme et à l'ablatif que

régit se moquer. = 7°. Il et ils se mettent
<r immédiatement devant le verbe; et ils souffrent t©ut au plus après eux'les autres pro-

noms personels. » Il m'a doné ils nous ont-fait, etc. Dans les interrogations ils semettent après le verbe, ejt dans les Tems com-
Que veut-il ? Qu ont-ils fait ? :-Remarquezque quand le verbe ou ^auxiliaire ne finit

pas par un «-, on ajoute ceà la voyèle qui
Je termine, que sou-^kake-ni ? === 8°. se met aussi devant les^
verbes impef$onels ou
nellemerit: fait .froid;
zV/aa/que, etc. » Il est arrivé un accident

du plaisir à etc.Rem. 1. Gomme 7/ et £//<rsupléent pour les
noms^ qu'on ne. veut pas répéter sans cesse,il semble qu'ils ne devraient pas être cm-

On
monSophie elle m*a

écrit etc. Cependant quand H elle sont
«eurs-Auteurs, et des plushîÇpès, n'ont pastait dificulte de les employer avec

ces mêmes
double emploi peu né-

étant venu

fat mettre a la question les Prophètes de ceCet il est là inutile,

Dans cette gracieuse attente

Entretenant mon souvenir
Bile endort ma peine présente

Dans les songes de l'avenir.

fournir deux syllabes de plus au Poète. »Alexandre pour faire plus d'honeur à 1 Iliade
d'Hîmère, il la mit dans cette riche cassette,
Rapïn. » Ce grand Prince (Salomon) entrd
prenant de faire le portrait d'une férnmt
forte. il étudie tous ses traits, etc. Masca-
ron. Ce proaom est dans toutes ces phrases
contre l'usage t et contre le génie de la Lan-
gue. Au reste cela se doit entendre,
quand le substantif précède carquand il
suit,. le tour est élégant, et depuis quelque
fems surtout, il a prir grande faveur, Il sertà rompre Tuniformitéde laconstruction, et

faire^que le verbe puisse précéder le sujet
(le nominatif) c'est le tour favori de Ne-il-.
ville. » Ils sont râres parmi ceux-mêmes,
qui font profession de piété, les hommes
assez éclairés pour conoitre toute l'étendue
delà Sainteté Évangelique. viendra la
jour où seront jugées les justiçes des hommes.
» Ils sont rares les hommes qui se piquent
de ne rougir de rien. == Ce tour est encore
plus régulier dansles interrogations.

J'entendïjdii Libertin murmurer l'insolence
Où sont-ils ces objets de ma reconoissance?

,Où. sont-ils ces objets est plus fort et plus
/énergique que si l'on disait simplement, où
sont ces objets ? =* Remarquez que, quand

on emploie ce tour dans les cas obliques, c.à. d. autres que le nominatif, on peut faire
précéder le nom mais alors il faut lui doner
le même signe du régime qu'au pronom qui
'le suit d'urthomme qui ne s'aime que lui-

même que peut on en atendre ? n A vit
homme qui exige trop qui est indiscret dans
ses demandes, souvent on ne veut rien lui
acorder.Il y a des exemples contraires à,

y a des Auteurs qui mettent toujours le nom

au nominatifquoique le pronom corres-
pondant soïtun autre cas. » Une âme noble
et élevée le honreux

esclavage des indignes
Le rang usurpé dont ils rombent (les Anglais)1.*

efforts et



Il. Il9 ils elle elles tenant la place
des noms, dont on a déj| parlé, ne doiventpas
en être séparés par de longs intervales 'autre-
ment ils jettent de l'obscurité et de l'embarras
dans-,le discours. Qu'on en juge par ce mor-

ceati de l'Hist. du Park de Paris. ».De l'hu-
miliation où le Parlement fut plongé par le
Cardinal de Richelieu il monta tout d'un
coup au plus haut degré de puissance etc.
Et après dix lignes. » Il l'exerça librement

_> dans toute sa plénitude. Voit. Ce id il si
fort éloigné du mot Parlement qu'il repré-
sente, arrêterait et embârrasserait le Lecteur,
si la force .du sens ne venait à son secours.Pour éviter l'équivoqtae, on répète le

mot ,c précédé ou ,suivi de je dis je^ veux
dire, ou autre explication semblable. » M. de
Cojxlanges arriva hier de Versailles.11 est
aussi content que le peut l'être le Maréchal
de Villars. Tout Paris dit qu'il va être Duc
je ne dis pas Mr. de Coulanges.Mde"^ Coul.

II faut pourtant éviter d'avoir besoin
de ces correctifs, qui rendent le style lâche
et traînant.

III. Ce pronom peut faire des équivoques
-d'une autre manière; en ce qu'il peut se a-

-porter au sujet comme au régime. Ex. Hypék^
ride a imité Démosthène en tout ce qu'il a de
beau. Il se peut raporter à Hyper ide comme à
Démosthène. Il falait dire suivant le sens
qu'on avait en vue. » Tout ce qu'Hypéride
a de beau est imité du célèbre Démosthène.
Ou » Hypéride a imi'é tout ce que Démosthè-
ne a de beau. Wâilly.

IV. comme les autres pronoms relatifs
.ne doit pas se raporter à uta nom pris indéfi-
niment. Les phrases suivantes ne valent rien.

» Le Légat publia une Sentence d'interdit.
il dura sept mois etc » Octavien déclare en,plein Sénat qu'il veut lui remettre le gouver-
nement de la République. Il faut dire; » Le
Légat publia' une Sentence d'interdit. et
cet interdit dura etc. » Octavieri déclare «a
Sénat assemblé qu'il veut lui remettre, eté. Id.

V. comme tous les relatifs doit se
raporter au sujet de la phrase précédente
autrement le discours manque de clarté. Si
cet homme secouru eût pénétré les intentions
de son bienfaiteur ne serait-il pas dispensé
de la reconaissance IL l'aurait sans doute
laissé succomber à ses malheurs sans une cir-
constance qui a fait agir son zèle àparent.
Le il, Il se raporte à cet homme secouru et

le id a son bienfaiteur, ce qui met du louche
dans la phrase. =?=s= » doit être considéré
comme le Père du Monastère > puisque c'est

un se
Monastère, sont au moins une négligence deStyle.

VI. Anciènement on retranchait le pion.
il aux verbes impersonels on disait faut
voir '1 pour il faut

ÎLE, s. f. [^te Ion..2, e muet- On écrivait
il n'y a pas si longtems encore hlet et le plus
grand nombre l'écrit encorede même.] Espace
de terre, entourée d'eau de tout côté. Il

L An-
gleterre est une fle » VUe de Malte etc.

ILL. On dit dans le Dict Cram. que
dans les mots qui comencent par cette sylla-
be, on ne prononce qu'une Le P. Bujter,
au contraire, et Mr. de
les prononce toutes deux, mais sans les mouiÙ
ier. Nous sommes de leur avis.

ILLÉGAL, ALE adj. [ pron. les x l: ze êfer.Qui est contre la loi. » Açord illégal
convention illégale.

ILLÉGITIME adj. Illégitimement *v
adv. ILLÉGITIMITÉ, s. f. [ pron. leiz /.• xeil ter. yc e muet aux x iKts.] Illégitime qûi
n\a pas les conditions requises par la loi.»
Ekfant mariage illégitime. Injuste
diraisonable désir prétention illégitimf.

Illégitimement injustement, sans ,irai-
son. » 11 prétend cela illégitimement.
Illégitimité qualité de ce qui est illégitime.
» L'illégitimité d'un titre, d'une conven-tion, etc.

ft
*ILLÉTRÉ, ouIllitéré, adj. Le i" a

été forgé par l'Ab. du Fontaines l'autre estemployé par plusieurs. L'usage n'a encore
adopté ni l'un ni l'autre. Qui est sans lettres
sans étude.

ILLICITE adj. Illicitément ady.
[ pron. les 2 l 4e e muet.Illicite qui est
défendu par la loi. Illicitement 9 contre le
droit et la justice. » Action plaisir amour,
assemblée illicite. » Gela rêst fait illicite-
ment. L'adv. est peu usité hors du Palais.
L ad/, est de tous les styles.

IL LIMITÉ ÉE adj. [ pro* lesxl.S
e ter.] Qui n'a point de !imnes. de bornes:
» Pouvoir illimité, autorité illimitée.

ILLUMINATION s. f. Illuminer y.
act. [ Pron. les i /sans les mouiller il-lumi-
na-cion3 né.] Illumineréclairer; répandre



la lumière sur. Illumination action d illu-
miner. Ils ne sont guère usités aujourd'hui
qu'en parlant des lumières disposées avec
ordre et symétrie-dans une ocasion de fête,
de réjouissance. »» Les rues étaient illuminées.
.,Onavaitozdoné\desilluminations, = L'Acad.
âit que» le Soleil illumine toutes choses et
que » la Lune n'éclaire que par$ illumination
au Soleil. C'est du vieux style, ce me semble
tout comme l'emploi de ces mots au figuré.
» Illuminant l'Église par se Doctrine dit
Bossue t. » Alors par une soudaine illumina-
.lion, elle se sentit si éclairée. Id. » Les illu-
minations divines. /<&

Mais un esprit solide illuminé
Du monde entier semble être énemi né. Rouss,

Et je ne puis de mes célestes Gammes
Malgrévous-mêmeilluminervos âmes. Id.

Et dans la splendeur divine,
De ces vertus qui" illumine
Tout l'éclatdu plus grand jour. Id.

Tous ces vers ne sont pas du bon rems de
Rousseau et à mon gojûc cet esprit illuminé,
ces âmes illuminées et ces vertus que l'éclat
du jour illumine sentent plus le siècle de
Malherbe que le nôtre, Le Franc a dit plus
récemment

illumine -enfin Zes pensées
Du dernier de tes serviteurs.

Le- Franc.
£== Le substantif serait plus nécessaire à con-
server au figuré que le verbe. Nous avons un.équivalent a illuminer qui est éclairer nousn'en avons point, à illumination clarté la.
ntière n'ont pas comme ce nom le sens
actif. M. Thomas a dit assez récemment.
« Agir tantôt par des réflexionsrp'rofondes, ettantôt par ces illuminations soudaines qui
sont les élancemens du génie. Il me semble
que ce mot est beau, employé de cette manière,
!m–r^rUAcaâ. ne dit illumination et illuminer
flu figuré qu'en termes de dévotion. Le
verbe ne s'est bien conservé qu'au participe
employé substantivement. » C'est un illuminé:
un visionaireen matière de religion.

ILLUSION, s. f. ILLUSOIRE, adj. Illu-
soirement adv. [ ll-luriion %pâ-re re-pian £ je Ion. 4è e muet'au xd et 3 e. ] L'illu-
sion est. une aparence trompeuse un fantô-
me, une imagination chimérique. » Une
illusion agréable; de douces Mus :01s. » lI

ne se repaît que à* illusions. II usa ire
capable de tromper par une fa.'ssj aparence.

proposiîioa demande.illusoire.

===== Illusoirement d'une maniére illusoire, 1
Celui-ci n'est d'usage qu'au Palais.

ILLUSTRATION, s. f. Illustre, Ml
Illustrer v. act. \H-lus~tra-cion tre
tré dern. e muet au iet é fer. au id.l
Illustre édatant, célèbre par le mérite, eu
la noblesse, ou les talens, les succès etc.Illustrer rendre illustre. Homme racemaison illustre; se rendre illustre."LeCh a-
pitre de S. Jean de Latran est un des plus
distingués et des plus illustres de Rome. Lj
Lande. Il se dit quelquefois des choses.
» Les illustres monumens qui nous restent
de l'antiquité. » Les grandes charges ont illia-iré cette famille. » lia illustré son pays'par
ses ouvrages. » Les Saints et les Grands Hom.
mes, qui ont illustré l'Église de France. Le
P. LonguevaL

ILLUSTRATION,né se dit que des marquesd'honeur, dont une famille est illustrée.
Les charges, les dignités sont des illustrations
dans une famille. » Elle est anciène, mais
sans illustration. Autrefois on disait
illustration illustrer, pour éclaircissement,
éclair çir comentaire comenrer. "Les pa-roles de M. Racan étant considérables ppurl'illustration de plusieurs endroits des Poésies
de Malherbe. Ménage.» Cette solution y estillustrée par plusieurs exemples. Trad. d'une
Lettre de Newton.

Rem. i°. Illustre se dit ordinairement e»bien et comme un éloge. Quelquefois pour-
tant comme célèbre il se dit en mal pour
farneux. » Un illustre Scélérat. • ^.Illus-
tre s'emploie quelquefois substantivement
» Ce Peintre est un illustre. Acad. La Pos-
térité mettra M. Titon du Tillet au nombre
des Illustres qui ont honoré et encouragé
les talens. L'Ab. des Font. ^Ce mot est
peu usité comme substantif dans le style sé-
rieux. Il est plus du style badin ou même
moqueur.

ILLUSTRISSIME adj. [Illustrissime.]
Titre d'honeur donc aux Évêques., Illus-
trissime et révérendissime très-illustre et
très-révérend,

ÎLOT, s. m, [îlo iie Ion.] Petite ile,
Quelques-uns disent flet mais celui-ci n'est
pas admis par l'usage.

IM. Devant une ronsone c'est une voyèle
nasale, qui a le son dV/rt, long. Imbiber,
thnb-c. devant une w'ovèle l'i tait sëullïfié V
syjlabe et Ym est et se joint à la
voyèle qui suit, ImagsImiter: l prou. /»<»•



[ double l'm. Immédiat i immoler immuable*

IMAGE, s. f. [ I-mage dern. e muet.

bel irmige; c'est une belle image qu'il faut
dire.] Image st i°. Représentation en
Sculpture et en Peinture fi ne se. dit en ce
sens que des images des faux Dieux 'r et de:
eellas des Saints et surtout en parlant des
Iconoclastes. » Honorer les images des Saints J
briseur d'images. » On voit dans le milieu

du Sauveur. La Lande. » Cette image
a été restaurée.- Id. z°. Estampe. Il ne se

il
dit que des plus grossières. » Ce livre est

plein d'images. » Les images sont le grand
ornementdes chambres des pauvres gens. =rfait l'hommeà

SOIT.
image. » Les Rois sont l'image <f<? Dieu. >» Cet
enfant est l'im-ige de son père. ===== 40. Idée
tableau de l'imagination. la
mort, du péril lui est toujours présente. "Ce
discours est rempli de bellesEFFIGIE.

On dit proverbialement* d'une belle
femme sans'esprit, que c'est une image une
belle image retenu et posé*, sage..

vous avez bien fait, on vous douera une ima~

le, par allusion aux images qu'on done aux
écoliers pour récompense.. On' dit aucontraire, il a fait là une vilaine action il
tien aura pas unelrnage.

IMAGER, ère subst. [ l-magêy.gère 5e
7 fer.

au Iel, è moy.-au id.] Celui, celle"
qui vend des images, des Estampes.

IMAGINABLE,, adj. IMAGINAIRE adj.
[imaginable ,.nèr*\ pénult; do ut. au Ier, è
moy,, et long au id..J Le CI se dit des choses;
qui peut être imaginé. Il ne se dit guère
qu'avec la négative ou en interrogation. »Cela n'est pas imaginable. » Cela est-il ima-
fpnable ? ====: Le 2d se dit des persones • dont
I imagination est blessée ou trompée;malade,
riche imaginaire qui croient l'être et ne le
sont pas et des choses plus souvent; qui
"est point réel et n'est que dans l'imagina--
«on. Biens, honeurs félicité, bonheur

précéder. Son imaginaire voyage (Le t. Édif.)
rornie une inversion dure et choquante.

il pourrait marcher devant
« avec élégance, sous la direction de l'oreille

et du goût.
cion,en vers ci- on

chose-
dans

imagine iûsément

gination. »Telle est. la nature de lesprîtf
humain qu'il veut que la raison mente-*
s'assujétisse à

roman qu'il est

tif: il a
vous la C'est un éfet
ce n'est qu'une, imagination il- n'yde réel.

REM. i°. Imaginer a
qu'il est réciproque ou actif. S'imaginer
signifie croire
finitisans prén. ou la
l'indicatif ou le subjonctif suivant que la^
phrase est
gine être le seul, ou 'qu'il
sache penser. » 11 ne s'imagine pas qu'il soif
le seul etc. Avec le
signiite concevoir. » On ne
rien de
signifie toujours concevoir oul'on ne met^jamais de que, .ou
lui. Oh dit bienr; » Oh ne peut rien imaginer
de plus extravagant
J'imagine un moyen de, etc. mais on ne doit:
pas dire /'imagine que cela est il imagine'
être un grand homme il faut dire je mima*
gine il s'imagine etc.

2.°, Imaginative est s. fi Dans le discours»
familier.

Rare
Qui ne le cède en rien à persofte qui vive.

"Legotn poor

n ad autres bornes qnete ur. Coyer..
IMBÉCILE, adf.et

s. t.flnbecile
faiblesse l'a rendue
imWcile. » C'est un
bécille. ».

II est tombé dans



par imbécilité par pure imbécilité. ' *
Oii le disait autrefois pour faible êébile. »
Les foibles jouissent de la santé des robustes
et les robustes jouiront réciproquement du
fruit de laj>atience des imbècilles. S, Fr. de

.Sales.) Né avec une santé fort infirme.
Une mémoire grandement imbécile. Du Vair
Garde des Sceaux.

Le sang a peu .de droits dans le sens imbécile,
Corn. Œdipe.

Vénêlon. lui done le sens ^'incapable qui
est aussi suranné. Défaut, qui rend un
homme imbécile pour le gouvernement.

IMBIBER v. act. Imbu, ÛE,£dj. [In-
hibé, inbû bfi-e iet Ion, se Ion. aussi au
dern. Le verbe ne.se dit qu'au propre. Mouil-
ler de quelque liqueur en sorte que la chose
en soit pçnétrée. La pluie a imbibé la terre.

Imbiber une compresse d'eau- de-vie de
vinaigre. L'adjectif ne se dit qu'au hg.
Pénétré de » Imbu d'une afaire d'une
nouvelle d'une mauvaise doctrine. « Voilà
deux jeunes gens imbus des mêmes principes
etc. Marnz.

IMITABLE adj. Imitateur TRICE
adj. et subst. IMITATION, s. fém. Imiter,
v. act: [ Imiaable, tatexr trice ta-cion
en vers ci-on imité. ] Imiter se conformer
à un modèle, suivre l'exemple. Imitable,
qui peut qui doit être imité. Imitateur,
qui s'atache à imiter. Imitation action par
laquelle on imite. Imiter les Anciens
les vertu s^, des Saints. »> Cette action n'est*
pas imitable elle est plus admirable ap imi-
table. » Les Peuples imitateurs. Rousseau.
Les imitateurs des Anciens. » Fidèle imita-
trice des Saints, etc. Ils ( les Saints ) se-
roient peu touchés de la pompe de notre
culte si nos mœurs ne leur présentoient pas
dans nous des imitateurs de leurs exemples.
Le P. Chapelain » L'imitation des vertus
des vices, » Faire quelque chose à limita-
tion ( à l'exemple) de quelqu'un. Les ou-
vrages 'que l'imitation, def Anciens a pro-duits, ont mérité à leur atour d'être l'objet
de l'imitation de tous les siêcles suivans.
D'Agaess. L'imitation est souvent dan-
gereuse on perd ce qu'on a de génie en
voulant, prendre celui, d'un autre. Gaichie'e.

Imiter, copier conrrefaire. Ces trois ter-
mes désignent en général l'action de faire
assembler. On imite par estime on copie
par stérilitc on contre/ait par amusement.
jr* Gu imite les écrits bu copie les tableaux,;

on contrefait les persones. On imite en et»-
bélissant ( pas toujours ) on copie servile*
ment Qn colitrefait en chargeant ( en-
gérant. ). Encycl.

Imitable ne se dit guère qu'avec la né-
gative. Il difère d'inimitable, en ce que ce-
Iui-ci se dit du bien auquel on nepeut ateia-
dre et celui-là, du mal qu'il iaut éviter.

Vir ile est inimitable, et Lucain n'est pas
imitable^ Et ainsi dans le moral.

IMM il n'en est. pas de 1'i suivi de.
m comme de celui qui n'a qu'une seules
à sa suite et une consone. Dans celui-ci, Fi
et Y m ne forment qu'un son simple, uneseule voyèle/^ui est du nombre des nasales,
et qui sone tômme in. Voy. Im. Mais dans
Imm les i m font leur ofice de consones}la première se lie avec un e muet sous-en.
tendu la seconde, avec la voyèle suivante.
Ainsi immaculé immédiat imminent im-
moler, immuable se prononcent comme sil'on écrivait, ime-maculé, ime- médiat etc.( l'e sur-ajouté extrêmement muet ) et non
pas einmaculé einmédiat etc.IMMACULÉ, iE adj. [Im-maculé, lé.e;
4e é fer. long au second. ] Qui est sans tache,
de péché. Ce,mot est consacré poift, carac-tériser la conception de la Ste. Vierge. On
ne l'emploie que dans cette ocasion. Ail-
leurs on ne pourrait s'en servir que dans le
style burlesque.

IMMANQUABLE adj. IMMANQUABLE-
ment adv. [ Im-mtnkuble blcman le Ion.
4e e muet. Bouhours La Bruyère, Leib-
nit{ et autres, ont écrit imminsable,] Im-
manguable se dit de ce qui ne peut manque
d arriver de réussir. Cette afaire le gain
de ce procès est immanquable. » IL est im-
matiquuble de le trouver à telle heure. Il ne

se dit point des persones. On ne dit point
cet homme est immanquable pour dir-e qu'on
ne peut le manquer. Immanquablement*
infailliblement, sans manquer. » Cela arri-
vera immznquablement.

Immanquable infaillible (synon. ) Le i"
désigne la certitude objective ou que l'ob-
jet est en lui même certain Te 2d la cer-
tutude idéale qu'on a, une science certaine
de l'objet. » Un éfet est immanquable qui
dépend d'une cause nécessaire une prédic-
tion est infaillible, qui procède d'une science
certaine. » Le lever du Soleil est imman-
quable' une règle d'arithmétique est infail-
lible? etc. Roub. Synon.

1MMATÉRIALOTJ



JI.LE acij. [ hn-matérialitè fèl, èle je tf
<? mo.y.>àux deux dern. ] Ces deux

mots ne se disent que patmiAlesSavans., de
i

ce qui 'est sans mélange de matière. » L'âme
X immatérialité de l'âme.

IMMEDIAT ATEadj. Immédiate-
KH^NT adv. [Im- média ate,,
/fer. ye muet. ] Immédiat est 1°. Qui
gàït sans milieu cause immédiate. » Les
eaux du déluge n'ont pu se trouver sur la

terre et en disparaître que par un effet
immédiat.de la toute -^puissance divine. Les

Qui précède ou suit sans in-
tervale. » Prédécesseur successeurSeigneur,
Vassal immédiat. ===== Immédiatement d'une
manière immédiate, 4e Roi tient immé-
diatement de Dieu son autorité. Tout
4e suite et sans intervale. Immédiatement
après: Les Traducteurs d'ouvrages An.
glais donent à cet adverbe le sens d'inces-
.rament,, incontinent qu'il a dans la lan-
gue anglaise. » La populace prit immédiate*,

de 8. qui a traduit les Plantagenets et les
'radars remploient de même. C'est la tra-

4»ction trop littérale de l'adv. Anglais irn-
mediately, qui a un emploi plus étendu
que l'ady. Français immédiatement. Il
doit être placé devant les prépositions et les
adverbes qu'il modjifiei immédiatement après.,
et non pas après' pâques immédiatement'
comme le dit un dërAuteurs des Let. Édif.

IMMÉMORIAL ALE adj. [ Immémori-
al, ale ze <?' fer. ] Qui est si ancien qu'il

f n'en reste aucune mémoire, aucun souvenir.| »Tems, usage immémorial. Possession i m

mémoriaie.
IMMENSE adj. Immensémentadv.

Immensité ,s. fém. { Im semin,
site 2e muet aux deux prem. ]
ftntne nse qui est sans bornes. Immensément,
d'une manière immense. Immensité grandeur,

» Grandeur espace im~
rmnse. Ambition immenses désirs immenses,
Richesses, frais immenses. Il est immense?
ment riche. » L'immensité de l'univers de
la miséricordede Dieu.

I R$m. i°. Il 'me semble que ces mots se
I disent de la quantité et de l'étendue, et non

pas du nombre. Je ne voudrais pas dire avec
troupes immenses une armée

immense, nil'immfnsitsduneavméc,ni des

Immense est une espèce de superlatif
comporte donc pas le plus ou le
ne

Des desseins
Plus

été
considérable 'ont des
a point. ===== j°.
ancien dans
en
propos
Dans le nombre.
prononcent mal
un accentaigu surte

ouv.

entrée^ d'une planète dans l'ombre d'une au-
tre planète.
l'ombre de la terre.

IMMEUBLE,
Bien fonds ou ce qui en tient lieu., »» Les
maisons, les
Obliger sesblés.

IMMINENCE
ENTE, adj.
Ion.] Imminent, sur
qui menace ou dont on est prochainement
menacé. Il ne sedit qu'en
ger péril imminent
nente. - M. Necker
» \in\minence du
utile, et manque à laNENT.

IMMOBILE,adj. fépu
[Im -mobile bilite'.] Ils se disent de
ne se meut
la terre étoit
L'immobilité de la terre estun
tièrement
sones mais non pas immobilité du moins
au Elle demeura quelque
immobile
sur son visage. Le Sage,
ral ils expriment l'état d'un,
ne se donc aucun mouvement
Dans des afaires aussi
meure immobile. » II demeure dans une im-
mobilité coupable..

IMMODÉRÉ
adv. [ je et 4e é fer. ] Immodéré excessif,
violent. Immodérément avec excès sens



modération. » Luxe -désir immodéré r ar-
dcur haine » passion immodérée. ,boire, tra-
vailler tic. immodérément.===== Immouéte

outré { Synon. ) Le ict
se dit dece qui passe le juste milieu le
zd d ce qui passe laA 1 de ce

de beaucoup le but. Ce qui est. immodéré
pèche par trop de torée et d'action ce qui

dance et abus • ce qui est outré, par vio-
lenceet exagération. Il faut retenir*, et
contenir ce qui deviendroit immxodéré; répri:
mer et resserrer ce qui serait démesuré] ar-

qui -devient excessif
adoucir, et afoiblir ce qui est outré etc.
Roub- Synon. Dans le Dlct. de Trév.
en disait, au cotnencementdu sièclequ'im-

n'était pas encore bien reçu
mais qu'il, pourrait -l'être avec lie tems. Il a

Peu, d'Auteurs l'ont
le met point. Peu usité.

Rick. Fort* Ce rno-t'est pourtant fort beau
et 41 est utile! » L iinvmdérationdès désirs.

IMMODESTIE, adj. Immodestément
[ Im-m&dêste te-

men, d-e et non pas ci-e 3e è moyen,
4ei -é muet* Suxj deux pEenaiers Ion. au 3
Us se disent de vce qui est ©posé à la modes-

•ie-^ à la Une persone
Discours regards posture action air
immoieues. MiSliabrallerK,. parler immodes-

les
discours v les postures ,:etc.

*IMMOLATEUR, s. m. IMMOLATION,
S. 1,6 ImM0£EÔVv- act- la-

Imiiioler c'est ofrir en sacrifice.
« Immoler à Dieu des victimes. == Fig,
sacrifier à. son

sa haines
à la crainte im-

aux lartiies
se-ili entendre' et je fus consolé.

.1

la prep. à pour régime et Th.
l'opinion de Vaugelàs

d'après les*observations de XAcddém. elle-
ir.ême. Cependant, dans son Dictionaice

pour, etc. Mais
dti-datir^ est autorisé par l'exem-

ple de tant debona Auteurs que le silence

de l'Académie ne doit pas engager à le pros»

mole socement aux préjugés barbares <to

Rem. Immoler au propre ne se dit que
du sacrifice proprement dit et non d'une
simple ofrande. Je mangeai^ le ris fla'oti
y immoloït. P. Bouvet. Let. Edif. Je croi&
qu'il f alait dire qu'on y ofrait.

IMMONDE adj. Ïmmondice
[ ie Ion. dern. e muet. ] Immonde imput
ne se dit que dans le langage de l'Écriture»
»» Animaux viandes immondes. Femme im*
monde. Qui dirait animaux impurs etc*
femme impure ne parlerait
ment surtout dans le dernier example y
où la substitution du mot impur
tout diférent. Beuk.

IaityIondice ordure. En ce sens, il
se dit toujours au plur. Les rues sont plei-;
nés tfimmondites. » Auguste fit nettoyer le
lit du tibre, qui étoi rembarrasse et élevé par-
les immondices et les décombres.La Lande..

fnimondice légale qualité de ce qui
est immopick suivant la Loi mosaïque;
IMMORTALISERv., a. ÏMMORTAi\rrÉ*s. f. Immortel ELLE, adj. [ Im-mortali^é,lité tèl tèle 3e è moy. aux deux dern..
fc é fer. a.ux deuxpremiers. Immortel »qui
n'est point sujet a la mort. Immortaliser
rendre immortel dans la mémoire des hôttt-*

mes. Immortalité^ qualité de ce qur'estiritfc
mortel. » Les Anges sont immortels.
me de l'homme est immortelle. Et par ex*
tension qui doit erre d'une longue durée-
Pro ces immortel haine immortelle Et e»
parlant des hommes et dé ce qui les concerne::
» Des ouvrages, des exploits immartels* ï)eS-
actiors immortelles. » Immortaliser
sa memoi pc L' immortalitéde
tiôns dignts<4,de Yin.mort alité.. > •

Rtin* les Dieux immorwls est un&l^xpres*sion consacrée chc-les Grecs et les Romains,,
qu'il ne taut. pas étendre aux autres Natio»s;
itiolâtres. l^e¥,:€harleyo::x- fait invoquée
aux Bonzes Japonais /«> Dieux, immortels*
c'est pécher contre le costurne. •= Oridit

vrai Dieu.
Ce flambeau de notre ame.

Q-i'alliimaYlmmorcel d'une céleste flamme. G*4

Ouï je viens dans- son Temple adorer l'Éternel.

s.



fi-e'-e.] C'est ^le contraire et
l'absence delà mortification. >» Passions im-
(nortifiées Y immort ijlcat ion de l'esprit', des
passions. ===== Ces mots, ne sont pas anciens
dans la langue. Au commencement du sie-
ck-> La Touche les compte au nombre de

ceux qui se trouvaient dans dé bons Auteurs
jnais qui n'étaient pas généralement reçus.
Ils étaient pourtant dès- lors, insérés dans
le Dict. de l'Aead. qui ne les admet qu'eu
style de dévotion.

IMMUABLE, adj. IMMUABILITÉ s.{. [ Im-mu-able abilité.] Immuable qui
n'est point sujet à changer* » Dieu seul est
immuable. S; immuables dcoi?ëts. =====

Quoiqu'on dise immuable et, non pasimmiuablè oj| cl jï immutabilité r> et non pas
immuabilité aiass^le veut l'usage. Le P.
Griffet a préféré celui- ici. ".Vous imiterez
en quelque sorte l'immuabilité de Diva Amu
Chrét. j •

IMMUABLEMENT, adv. D'une manière
immuable, Il est peu usité.

IMMUNITÉ s. fém, Exemption des im-
p6ts, charges, etc. » Les immunités de l'É-
glisc d'une Ville d'une Province.

Immunité' e x nnption ( sy non. ) l.e Ier est
la dépense d'une charge onéreuse5 Je'zdefft
une e%;epùon à une obligation commune.
Il L'immunité des persones et des biens éclc-
siastiques est un droit ancien l'exemption
des Églises et des monastères spusiraits à la
juridiction des Êvêquss est un, droit plus
nouveau. L'immunité a ( le plus souvent)
quelque choie ds respecrable l'exemption
entraine souvent aussi quelque chose d'odieux.;
Extr. des Nouv. Synon, Fr. de Mr. l'Abbé
Roubaud.

IMMUTABILITÉ, f.Qualitcde ce qui
est immuable. "L'immutabilité des décrets
divins-

IMPAIR adj. masc. [ Inpêr Ion. ieeoiiv. Qui n'est pas pair. Il fi^se dit
qu'avec nombre. tout nombre c^t

ouimpair 3 f 7 sont des nombres ïinjkiiri.
Erre en nombre impur.
IMPALPABLE, adj. [Inpalpable ;e Jour.

-4 :<? -inuer, ]_Ç>ui ne se peut toucher avecles mains OU, qui est si finsi délié qu'il
ne fait aucune impression au toucher.foudre impalpable. » Ce qui est impalpa-
^fc>dit

un Autour Moderne, n'a pas besoin
t

du ministère des sens» La pensée n'est, pas

juste; car
tant
la matière et tout
voir toucher.

don.
ne le dit

cet
par
doner un

née.

ment

n'est pa|
chose.
Guérison
que des choses,
Ascétiques, qui le disent des persanes, au'
pluriel. » Nul
continuelle les
comme les
ment d'une manière
guért qu'imparfaitement* »U
jet imparfaitement.

Imparfait tems
parfait de l'indicatif
Le premier se
bes en
tu tenoity etc. ou- mieux encore
en ais t ait aient s Il
vai:
jonctif se termineen

suivant les
que faimasse tu JKm*

et non pas
en certaines Provinces.
On se
t°. Quand on parle
avait acoutumé de
tous les
des
lités et des passions elles.
» Dahs sa jeunesse il était galant j
la danse le jeu, ect.
mer une chose qnT se passait dans letems
qu'on en fesait une arttre. pen-
dant qu'il lisait. = 4°< Pour exprimer une
circonstance de quelque dt/rée.
un homme qui dansait s,ur la corde.

Rem. Les Anglais



dans l'usage qu'on
Le Comte

de son chef, et peu de
moins

et il pos-

etc.
quand le verbe

de l'indicat-
du subjonct-
au présent.

lieu
inatention

a dit aussi. » Les preuves indicatives du
Messie dévoient être distribuées de telle sorte,

etc.

Impartialité s. f. Inpar-
alité ire on. 5 e

muet au Impartial se dit dé celui
qui ne prend point parti pour l'un plutôt
que pour l'autre Impartialement sans
partialité. Impartialité qualité de celui qui
est impartial. t> Juge Historien impartial,
» Juger impartialement avec impartialité.

IMPASSIBILITÉ s. f. Impassible adj.
[Inpacibiiité cible irc Ion. dern. é fer.
au i", e muet au id.] Ils exprimentja qua-
lité de ce qui est capable desoufrin >»l. im-
passibilité dts corps glorieux. Après sa ré-
surrection le corps de J. C. devint impassible.

IMPATIEMMENT* adv. IMPATIENCE,
s. fém. Impatient ente adj. Impatien-
ter, v. zcXy^Inpx-cia-man cian-ce, cian
riante, cian-té 3e br. au ict,lon. aux autres.]
Impatience est un manque de patience- Im-
patiemment avec impatience. Impatient, qui
manque de patience.. Impatienter faire
perdre patience » Atendre avec impatien-
ce soufrix avec impatience. C'est unhomme u^ malade impatient. » Ceux qui
se piquent le plus de raison sont les plus
impatiens dans leurs souffrances. Chemin. » Il
soufre impatiemmentque, etc. Il suporce sonafliction fort impatiemment. » -Il m^impa-
tiente par sa lenteur. Vous m'impatiente\. par
vosdiscours.

Rèm. j°. Avoir impatience se dit sans art.
et régit de et l'infinitif. » Hazaël qui avoir

>
impatience de canoître mes semimens etc.
Télém. L'/icad. ne dit pas avoir im-
patience mais avoir une grande impatience
4e [j etcelui-ci en éfet, est'plus usité. =5"' '

Ott dit, dans le même sens,
ment, dans l'impatiencede.
donne un sens qu'il n'a pas. » Dans ï impatience

'd'être observés si curieusement ils prirent
tout. d'un coup le large. H. des Voy. Avec ce
régime ,impatience signifie désir ardent: il
y a donc un contresens dans cette phrase
puisque ceux dont on parle bien loin de
désirer d'être observés en croient choqués

est ne pouvoient le- soufrir. Il y a des
exemples d'impatience avec le régime du gé-
nitif ( de la prêp. de dévant les noms. ) »> II
partagera l'impatience de l'arrivée du Cheva-
ier de Tourville. Sév. Ce régime n'est pas
trop siir. On dîtplutôt T impatience de voir
arriver etc. M. Moreau dit; l'impatience du
joug mais là y impatience a un autre sens.
Voyez l'article suivant.

Selon le P. Bouh. impatient ne doit
point avoir de régime, et.ï'Acad. ne lui en
done point. Ménage était d'un aûtre senti-
ment, et plusieurs Auteurs l'ont préféré dans
la pratique. » Impatiens du joug. » Impa-
tiens de toute domination. Vertot. » Impa-
tiens de leur exil. Hist. d'Àngl.

lmpatient du Dieu dont le soufle invincible
Agite tous ses sens.

Rousseau.
Userait souhaiter que l'usage consacrât ce
régime mais 11 n'est pas encore assez autori-se. Dans les phrâses précédentes impa-
tient signifie qui ne peut Dans les
exemples suivans il veut dire qui désire
ardemment qui atend avec impatience. Or
dans ce sens le régime des noms est encore
plus usité, Ï.3 Noblesse impatientede gloire,
ne demandoit qu'à marcher.

Impatiens du tems de fraper leur victime.
La Motte.

impatient déjà des sacrés Aruspices. Ibid.
Dans ce sens il régit fort bien de. et l'infi-
n.itif. » Impatientde savoir ce qui en arrivera.

» Impatient de briser ses fers et de se ven-
g;f, Hist. des Tud. Corn, lui fait régir la
conjonct.
du subjonctif.
• Impatient pour eux que la cérémonie

Ne comence bientôt ne soit bientôt finie."
Rodog

C'est un faux régime.
3°. S'impatienter se dit sans régime. Mde.

de B ( Hist. d'Angl. ) lui fait régira et
l'infinicif » Ils



? j JgPATRONISER( S') réc[lnpatro'
Il est du st. fam. et il se prend en mau-

vaise part. S'introduire dans une màisonet y
dominer- H impairoàisé dans cette
maison.

IMPAYABLE adj. [ Inpé-iaHe: ie é fer.
je dout. ] Qui ne-se peut trop payer.

C'est rompre mon hymen et celui dertia sdaur
Oh-ce double succès me paroit impayable.,panne.

Il est du st. fa m.

s. f Impeccable
adj. [ On ne prononce qu'un c et il Serait
bon qu'on m'en écrivit qu,'Uti, Impécibilité
cable. )Impeccable incapable de péché, ÏW-

peccabillté état de celui qui est irhpecca-

IMPÉNÉTRABILITÉ, s. f. iMPéNÉ-

TRABLE adj. [ ze et f é fer- ] Impénétra-
ble, qui ne peut être pénétré. Au propre
Un boîs impénétrable. Au figuré. » Les
desseins d^ Dieu sont impénétrables. Il
réait quelquefois la prép. à. Impénétrable
à tous les traits. Impénétrable à tous les
regards. UAbè Garnier Hist. de Fr. En
parlant des persones qui est extrêmement
caché et secret. » Cet homme est impéné-
trable. » Il étoit d'autant plus impénétrable,
que tout le monde croyoit le pénétrer. 'St.
Béai. Impénétrabilité, état de ce;qui
est impénétrable- Il se' dit comme l'adjecr.
au propre et au figuré » L? impénétrabilité des
corps des desseins de Dieu mais il ne se.dit pas des persones. On ne dit point, l'impé-
nétrabilité de- cet homme déroute ses énemis.

IMPÉNÉTRABLEMENT adv. D'une
manière impénétrable. Acad. Il est peu usité.

IMPÉNITENCE,
S. Ê IMPÉNITENT

ente adj. [ Inpéaitance tan, tante ie é
fer. 4e loi. f e muet. ] Ils expriment l'endur-
cissement dans le péché. » Vivre mourir im-
yéahent dans V impénitence.
^IMPÉRATIF, adj. et subst., m. [ Inpérgtif:
i'e Ion. ic é fer.] Dans le sens d'impérieux, il

K^est que du style plaisant. » Prendre un to>i
impératif parler d'un air impératif.
Son emploi le plus ordinaire est de signifier

nio^2^s Terb^s, le mode impératif;
^impératif.est une manière de signifier
dans les verbes, l'action de comanaLv de
Trier, d'exhorter. » A porte-mol cela f.ilus-
Koi^aic gvace craig te^DiL-j plus' les

Dans
ple emploie, aa

pas fie ne dites
pas. =====
quefois la

de tout
aiint\ Dieu etc.
unes à
guant trois
4'un commun
d'j d'autre* où l'on

tains autres
Tout le monde

>
aime. M*

une/ entasses
être la'faute'deIl
suivi d'una consone
un tva-t'en et il prend une
s vas-y- On met

ceux qui ss
dones-en j ce qui doit
nom car si en est prép.

O Dieuporte en mon seinL'on
•terminent .en au ea,
r<f>oa/ répans ,prensy
mets, dors\ secours etc. = Ceux sur/qui les
opinions sont partagées sonti'béni ou bénis en ai s fais ou fui (
est plus usité ) en ain
derniev est le meilleur
mieux, feins en oi voi meilletfi-
en ien
suivi

Les pronoms
médiatement et 1 on doit même un tiret,
ou division ( ) entre
te{- moi

4' il faut éviter qu'il
ticle d'un nom qiw suit
en ce vers des Plaideurs de Racine.

à l'amende, ou s'il
fouet.

Car, en -prose, on est obligé de s'arrêter, pour
c virer, la cacophoniede la la et en vers;où
ion est obligé d'éltder', on ne l'évite pas.

Les Poètes se
donent .quelque^'

de placer les pronoms ayaQt



» Parlez
etc.

lui montre\ vous
vous }oigne\ au prés, de l'indicatif et

t à l'impératir.
aux Au-

tiret
pronom qui le-

suit, que, quand ce pronom, est régi par le

recréer, sans

au .contraire on doit

laisse^ et

une faute detypographie. Il faut vene\ nousdire sans tirer parce ,que nous en cet en-
droit» est régi par dire y&^non pas par vcn?\.

ainsi des
autres verbes j mais l'usage ne permet pas
qu'on nousil toi \nvoys7f

on se sert de laJtre per-
sone du plur. de l'impératif qi^oiqu'il ne
s'agisse que d'une persone. Un homme se dira

écrivons- lui oublions ses torts,
.pour ne nous souvenir que de ses malheurs.' On emploie aussi l'impératifdans le sens
de y vous aurie\ beau faire ou être etc. »Soyè\ savant, habile vertueux; instruise^

la Patrie etc. vous çres
.méprisés si vos talens ne sont pas, relevés par.'adv.
mad: i" !on. ze<?'fer. 4e Ion. ye muet.] D'une
-inaniçre

f. La femme d'un Em-
pereur» ou une Femme qui de son chef

des vertus.ad), Impercepti.
bleman le

0 muet. Qui ne peut être
aperçu ou senti. » Objet, odeur, son imp'r-

Fig. » L'art est imperceptible
dans cet ouvrage.-»» Cala se' fait
hlement d'une manière imperceptible.

/aiml..] Qui

ne saurait se perdre. Jeu procès
d%ble^

s. f.
en verSj fi-on• ire Ion. z moy, j

Défaut manquement.
corps y de l'esprit. » Nous sommes tous rein."
plis

non pas un Caractère essentiel de notre li-
berté.
Défecttiosité ( "synon. ) L.e Ier est un manque
de perfection le id de rectitude le $e de
propriété etd'cfet. L' imperfection laisse quel-
que chose à désirer le défunt à corriger la
défectuosité 'à supléer » \J Imperfection
nère, en

en des
M. TAbé Roubaud.

IMPÉRIAL
ALE adj. Qui apartient

l'Empereur, ou à l'Empire. » Manteau îm*
périal Courone Armee impériale etc.Lfj

les Troupes, Impériales ou les
Ministres de l'Empereur..
Impériale s. f. Le dessus d'un carrosse,

ou d'un lit. --z– Espèce de jeu de cartes..IMPÉRIEUX, eûse, adj. Impérieuse-

Ion. ie é fer. ^e Ion. ye e muet. ] Impérieux
clui comande a^ec hauteur. Impérieusement
avec orgueuil. » Homme esprit air ton,
geste impérieux. Femme, humeur impérieuse.'
» La prospérité rend l'homme impérieux, fier,
méprisant, à mesure qu'elle le. rend indépeni.
dant. Chemin. Il se dit aussi des choses.
Rien n'e^t plus puissant et plus impérieux que
l'exemple sur le coeur de l'homme. Le Père le
Chapelain. » Parler impérieusement. "Il traite
tout le monde impérieusement*

IMPÉRISSABLE adj. Qui ne saurait pé-
rir. On le dit s,ouvent par hyperbole.

IMPÉRITIE s. f. [ Inpërict-e ie é fer.
4e Ion. dern. e muet. DéFaut d'habileté. Ce

mot n'est pas ancien dans la Langue. Daboii
Il n'a été dit que par les Savans insensible*

ment l'usage s'en es.t étendu mais il n'est
point encore établi dans le discours familier,

Un Olicier ignorant est l'assassindessoldafs\
qui périssent victimes de ses fautes et de son.
impéritie. Anon. Avec quelle impe'ritie il

prononce sur les Historiens de l'Antiquité.
Ami. Ut t. Ce mot est dans le Dict> à:
Trév. dès le comencement de ce siècle mâis

on observait qu'il n'était pas reçu dans la lan-

gue ordinaire. \SAcad. le met sans remarqué



F MENT ady. [ Inpérsonèl nèlemanic ê ouv.[ 4C mqy. j* <? muet. } Termes de Gramaiïe»
Ils se disent'\des verbes qu 'on n'ebi^loie qu'à
la f persotse du sing. comme, il faut il
importe etc. Ce sont des verbes iniperso-
gels ils s'emploient impersomllemefti =tt^=
On peut mettre au nombre des verbes itaper-
sffït'ls ceux qui sont précèdes du pronom gé-»
itérai on on dit on aime etc. =n=s= On.
emploie quelquefois aussiles
nettement quorqu'il y, ait un nominatif ex-

Il brille sur son front une aimable assurance. FoBt»
le toujours du fond de

âme une amertume-, qui-i empojtsoneravos plai-

sur eux quelques-uns def-.raypnt \-y qu'ils q nt

Rém. Le verbe impersonel ne veut après lui
que rarncle indéfini-. Il j/ pfésentuit da-
bord à Albuqàerqae lile de C^yJan. ^jr^
11 me semble qu'il falait dire ils$ présent lU
dabard une île c'était celle de
sans: employer ;le verbe rmpersonéJkment
l'île de Ceylan se pré.rentait dabord à Albu-

IMPliRTINEMMENT ,,r adv-. Imperti-
nence s. f..Impertinent^ .ente-, adj.
çt subst. [ htfêrtinxman^ nancè /nan,narue.
ene ouv. 4e br. au ie.r Ion. aux autres. JJot-

Jrtinent qui parle ou. agit contre la raison,
1 discrétion îa bienséance. Impertinence

caractère dune chôse ou,, d'une peçsone
impertinence. Impertinemment, mal-à-propos
et sans jugement. »> Homme drscàurs prdi
pos impertinent femme., action réponse im-i
pertinente. L'impertinence de cet homme
de ce discours est révoltante. <»: Dire faire
des impertinences. »> Répondre impertinem-
ment. = Fat Sot Jmpertinem (synonA
•voyez Fat. *= Impertinent, Insolent 'le-ici
manque avec imprudence au,x égards qu'il
VKnt d'avoir Jç
ce, au respect qu'il doit porter. Vlmperù.
^'vous choque-: Vinioleat vous insnlre. »Impertinent. tst ridicule et .insuportabk
linscrL>nt est odieux et punissable Un
petit mérite, avec beaucoup de vanité de-
J'ent assez impertinent. La bone fortune

vec assez d'orgueuil rend insolent. Roub.

MPERTURBABILITÉ
s. f.

d? son Fiançais-



Faire

impi^

des dé-
fauts. VÀbé Tr«W<?f. » Traiter

or-
et

précéder, »» Impitoyables
L'impitoyableRoi, De

par le dernier exemple qu^il se dit figuré-F Bos-tuet lui faituégiï
U fait semblant d'êtt-e

impitoyable ne met
pas 'd'exemple de ce régime il est peu usité,

IMPLACABLE adj. [ Inplak. ble

et ptaceraj>rès le sirbsr,
Dans le stylé élevé, il le précède avec été-
tancé-. » Les implacables fureurs. Roass. ne

,se dit que dés chose» qui ont raport à la per-
sone.. On ne dit point' des flots implacables

Ses injustes pré-,
tentions venaient de l'engager dans uns guerre

Le mot est un-

Draica-

Implicitement adv.
] Implicite se

dit de Ce qui est contenu dans une proposi-
tien non pas en termes exprès et fermels
mais gui s'en tire par âne conséquence natù-

d'une manière implicite.
» Cela est contenu dans le contrat d'une ma

y est contenue
implicitement. s=a±=s Le, premier certificat
feofermow implicitement te second. Cochin,

ttous- pas en notre Langue»Eej Traducteurs des livres anglais parlent
souvent delà
implicite d obéir dé croire
nous disons en ce sens aveugle,
ment sans raisoner sans examiner.

pllcite mais dans un autre,
sens.
par en général ce quel'Église Elle est opbsée àcite.

IMPLIQUER, v. act, [ hiplihê dern. ë
fer. ] sG«st, en parlant de crimed'afaire fâ-
cheuse)inveloper dans.Oh Va impliquédatif
cette En termes d'École
Jrûfïlquer /(enfermer )contradiction.» Es-
prit et matière folie et sagesse impliquent
àohtradictloru » Vous dites qu'il est sage, et
vous racontez do lui des folies cela impliquecontradiction.
IMPLORER, v. act. [inpforéii1* Ion.

derfi.^ é fer- Devant l'e muet l'ô est long: il.
implore implorera. ] Demanderavec ardeur
»» Implorer le secours dû Ciel vla grâce du St.
Esprit. Implorer la protection la clémence
etc. Il ne régit point les persones. On dit
implorer Dieu dans ses aHictions. On ne dit
point implorer mais invoquer les Saints ni
implorer le vainqueur clémence du
vainqueur.L'Auteur d'Inès ( La Moue )
dit implorer un secret..

Et je me date encore
De mériter de vous ce secret que j'implore.

Il est condamné dans le '-. t Crit
billon lui fait régir i'abl. del per-

Et c'est la Immortels le seul bien quefïmftôre.
Ce régime me parait fort bon en cet endroit
et je pense du'on peut l'employer dans des

ocasionspareilles. On a dit autrefois,
imploration pour l'action d'implorer. On ne
le dit plus qu'au du bras
séculier.

IMPOLI, îe, adj. Impolitesse, s. Î-i
[ Inpoli lî-e Utèçe 1 le Ion. 3 Ion. au iij
4e è moy. au e.Ils se disent de ce qui e«
contraire à la politesse. » Air ton

imfolit
manières impolies. » La fierté ou le manque
d'éducation sont les sources ordinaires de 1/n»*

politesse. ===-=. Impoli Grossier
(synoïu) C'est un plus grand défaut dIre



d'être simplement impoli; et
encore plus grandque
V impoli

tes il ne plait pas; le
gréables
quantes est le

défaut des gens d'une médiocre éducation j la
àeccux.}

vaMej x;eux,, <)iri n'en ont

.de mots nouveaux xjue
« encore adoptés, et qui

més par 1- usage. Ojb disait aussi au
du siècle, dans le¡ de'Trey?

mençan à confirmer; que ne favaii
pas encore adopté., mai» qu'aparemmentçïlè
îadopterart. D est si'Hen établi aujourd'hui,
aussi-bien qu'on les croirait
l'un et l'autre très-anciens dans la. Langue.
==Les Dictionaires n'ont point encore
admis impoliment adverbe/ parler impoli-
ment, avec impolitesse mats il est reçu dans
la conversation et il s'y montre aussi soi*-
vent que poliment dont il est le contraire.

IMPOLICE IMPOLITIQUE, s. f. Deux
mots nouveaux. Défaut de police, de politi-
que. » On se plaint de l'impolice, qui règne
dans le Parlement d'Angleterre. J.J.Rouss.
"Cest une des plus, éronantes singularités de
la politique ON de t'impolitique moderne
que l'existence des Compagnies.('de comerce)
Lingaet. Il met ce mot en italique. M. Ne cher
1'emploie souvent comme adjectif. » Des
droits des démarches impolitiques. J'ose dire
qu'il est à souhaiter que l'usage admette ces,dçux mots.

IMPORTANCE s..f. IMPORTANT
tante, adj. [ Inpor tance tan tante f
Ion. 4e e muet.] L'Importance d'une chose est
.4* qui fait qu'elle est considérable et de con-
séquence bu par elle-même ou par ses
«uites. Important, qui importe, qui est de
grande conséquence. » L'importance d'une
praire. » Discours, mot important. »» Afaire
importante qui est d'une très-grande ïm-
?ortance.==r. D'importance adv. Extrême-
ment. » Je l'ai querellé d'importance. =
On dit aussi faire l'homme important outfiomme d'importance ( st. critique) se faire
trop valoir faire l'homme de conséquence.
Mais on ne dit pas l'importance de cet hotw-

te« ouvrage

les » IFrapcr'

Et La Chautsëe.

Mde de
Un

rance à ses intérêts et
d'Angl. On dit, pour ses intérêts', etc.
done ce même,
tocrion de la

exemple. »>

que, pour le' bien de
Important, se place
du nom qu'il modifie événement important;
Claire importante. ''En vers pourtant et dans
la prose poétique ou oratoire on peut le

Il est important a
qu importer. Voy. ceyet le
style critique il est m. est un
tant » Les Importans du second
par les
plus haut faire l'important. Voy. aussi $V$^
fisant.

IMPORTATION S.
act. 1 Inporta-cion te
au 2d.Ils se disent de l'action de faire arri-
ver dansson les productions étrangères
comme
tion de porter chez
tions de son pays. Ces quatre- motsné
pas de bien long-tems mais ils sont
employés dans les livres qui traitent du
comerce. Nous les devons aux Anglais^ Les
Néologues comencent à les employer au figu-
re. » Les Souverains du Nord quiow favkr-



notre

et source

singulier.
lui peut

employé comme
des noms et I înnnitir des

qu.e.
il

vos partie\ sur

taut
quand il

Carsi

sur l'heure, ondirait tput autre chose que ce
que l'on veut dire « l'on énoncerait la né-
cessité du dépare de vos associés et non celle
ou interrogative on retranche quelquefois

faut que le bien soit conu il
Marm. On pour-ri importe sans il. » N'importe

que tout soufre pourvu que vous vous coh-
importe

autres tout pourvu que
vous ne manquiez de ^içn î r C'est surtout

faut retrancher le
de mourir

pourvu que le cours de la
vieairété bien employé ? De Plaisir. Il falait
Qu'importe que nous mourions x ou que nous
importe de [mourir etc.

lui, font régir
Si en général

le caractère est bon qu'importe de quelques
des Lois.Et que ml importe hélas'! de ces vains ornemens ?

-S". Bérénice.
critiqué ce vers T Ab. Des

LeJFils Je justifient
la b^>neheure, pourvu qu'an, conviène que

f c'est tou t ce qu on

0 S'il faut vous perdre hélasque m'importe du reste ?
U leur importoit peu du sticds

que leurs Généraux n'en
Ja gloire. Il falait dire; le succès

du Siège leur importait fort peu, etc. zssJïW

verbe est quelquefois ^^L
"neutre ayant un sujet (
que le pronom il toujours
persone. » Qu'importe la vérité de l'imita-
tion pourvu que l'illusion y soit J. )%
Rotin. Cela étant, avec le nom au pluriel*
oh' né doit pas dire qu'importe mais quitté
portent. »

et les murmures des Au-
teurssi le Public s'en moque î II devait
dire, qu'importent ? ==
lequel en du stylcrramiîier. » A l'éfetde ra-
peler les Oficiers, Soldats et Matelots 'J..
plôyés dans' n'importe quel service

adj.
MENT, acîv. Importuner, v. act. Impor-
1'UNITÉ, s. f. [ Inporreun,
në nité. Importun fâcheux ennuyeux
à force d'assiduité ou de questions trop sou-
vent répétées

3 etc. fmport uniment d'une m&"

fatfguè'r parses assiduités ou par ses discours.
action d'importuner. Être,

se rendre devenir importun.
Je crains d'être importun, même avec mes amis.

» Presser importunément."Je crains de v'ei$
importuner. » Il l'a obtenu par importunitd,,
à force d'importunité. » Ils ( les Incrédules1)
éloignent d'eux le plus qu'ils peuvent, un
Dieu dont la seule idée les importune et
ils ne le dispensent si volontiers de ses soins,
que pour qu'il daigne à son tour les dispenser
de leur obéissance. Le Comte, de Valmont.

REM. i°. Importunément et importuniU
ne se disent que des persones. Importun et
Importuner,se disent aussi des choses dans le
sens d'incomode incomoder » Vent chaud*
froid importun. Pluie importune. Cela de-
vient importun à la longue.

L'observance de tes décrets
Ne me fut jamais importune.

Le Franc*
» Brïiit qui importune. » Tout 7' 'importuné.

2 o. En parlant des persones importun est
aussi subst. masc. » C'est. un importun: ce
sont des importuns. On' ne dît point une imr
portune des importunes. Aplique aux
persones, il aime à suivre le substantif: »Ua



devant ou après; c'est au goût, et à l'oreille'
4 lui assigner sa place. p Importunsouv£riiE,importun, » Importune ..largesse.,
jfoa/ » £ importune cohorte. /?.Fàllard. »De ne importune

aine en*?" muet ainsi l'a voult* l'usage.

«L'Histoire en est si i con«e qu'il est suparila

roui importuner de cela. *31' j

iQsimpvr'mnitési,,Il est bien

de ce qu'on aime. »> I se laissa vaincre par.,
tes importunités et cc fut .la source de ;tous
les malheurs de savie.
IMPOSANT, ante, adj. Imposer, y.

ù^cion: }c Ion. aux deux premiers, é
réf.

au second 1'o est bref devant la syU.
"nTâscTilefrlong^cîcvliit mliét 1 il imp3ïe^~

imposera etc.] Imposer, i°. C'est propre-
ihtnt, mettre dessus mais en ce sens, il ne
se dit qu'en cette phrâse imposer les mains
fn parlant des Sacrement ===== 1. Chifger.
Il régit le datif de la persone l'acusatif de la
chose. »* ILnerfautpas imposer aux aUtres unfardeau qu'on ne peut" porter soi-même.
C'est au vainqueur a imposer la loi -les con-
ditions aux vaincus. On dit dans le même
.en., imposer une pénitence des peines, et
salqs article ^imposer silence à. S'imposer,
(à soi-même ) le se est au datif.

Oui j'ai su m'imposer un devoir rigoureux.
J Barthe.;En parlant d'im£Ôt, on dit imposer sur.

^Imposer de.r droits sur tout ce qui entre
da.ns un royaume et sur tout ce qui en sorti

3°. Imputer à tort. n On lui a imposé un
crime, dont il .était inocent.. ===== 40. En
parlant de respect inspirer. » La présence?
du G.énéral imposa du respect aux mutins.
On dit aussi absolument. » C'est un homme
dont là présence impose. » Un homme, qui
fait rire les autres, impose peu. L'Ab. Trublet.Avec la prép. en, .sans régime:
raea&V, » Ne le croyez pas, il en impose. Aveu
le datif (la prép. ) tromper. » Vous en iln-

Juges

sillon leur en ont
acuse de lui imposer Boss. p On ^faindm^e
vous
àat£nd*e

set

en éfet une

de'i'rfcad. qu| avertit.
per, abuser; îl faut
et non pas imposer.

Imposant ne se dit que
d'imposer
pect. SI.'

Ton imposant. gravité imposante

environe la
Imposition ne se dit-que

des mains. Voy.
sert dans le sens d'imposer mentir trom4
per » imputer à tort. *» Il,
lour d'une imposition aussi fausse et;. au^si.

imposition en ce sens.IMPOSSIBILITÉ, s.
[Inpocibilité cible ire Ion. le
Impossible se du de ce
se peut faire. Impossibilité est
ce qui est impossible. »» Cela
dé toute impossibilité. >» IL y a de
bilité à cela. »> Il n'y a rien
Dieu. » Cela est moralement impossible. Qit
a pèle impossibilité métaphysique .ce, -.«ni
implique contradiction
sique ce qui- est impossible selon
la uaitîre et
vraisemblablementimpossible,
sible absolumentparlant..

pas liii-,mcme, nV

auquel il s'associe souvent. »»
possible d'arriver, qu il
arrive aujourd'hui. Le.
qu,artd impossible régit un
cornue dans .,1e 1"



rendit impassible

impossibilité' a? aussi ce segime de-

*est devenu im-

il

qu'a-
peut pas dire

d!e me sera impossible qu 'avec-vôtre- secours.
-On* doit 1é servir- alors dïHa prép; «w^t.dire. elfe m^e devien-
dra dit | Hfec Ane. )
Philippe lai ser&ii impossible-
de mettre 'fin }&!cett e • guerre ^a'èni soulevant'
les Ttiobainsi, etc. Jl devak dire ou qvfil
ne toi serait possible qu'en, soulevant ou^a' itjlûiserait impmuMe ,'il ne soulevait9

quelquefois employé
substantivement quoique aî>QSivement Scu-
deri avait repris •Come-ilk^voitdit faire

cettecritique. » -L'usage a prévalu' dit- elle de
dirèj f4trè > l 'impassible pour dire faire

Je ne puis faire timpos-et- i impossible
nul n'est- tenu, Oft dit encore réduire un

exiger de lui ce qu'il'
ne peut-faise. C'est- aussi dans, les disputes,
le réduire aine pouvoir répondre sans tom-ber' en contradiction. Dans le -jargon
moderne perdre au jeu c'esr
perdre l im-
possible.Le -trenablemtrntde sa main et la
pâleur de son visage rexprinaoient' le trouble:
qu'il voul@k cacher. -Marim «Qui doute
que vous .ne le'puissiez dit Voiture et qui
fte sait que pour votre, esprit^/ n'y a point
d'impossible v If aurait pu dire il n'y arienr d'impossible } mais il 'n'y a point d im»
possible me parait préférableen cet endroit.

ÏMFOSTe S. fem. Terme d'architecture.
La dernière partie d'un pied droit sur la-

saiiee de Tare..
IMPOSTEU R

s:
acuse à. faux.. »

posteun » C'est un imposteur un Calom-*
on*

l'emploie adjectivement
Un ' voile
naux
rait qn'un Auteur- moderne air p* doner'
poor à cetadjectif le mot imposa

tave If r* Bot Voilà lia -sittgulicf.barbarisme.
s^ftm.

Ion. muet. ]
im–

posture. C'est une imposture aisée à de-"
truire. ==- Ulksion. » L'imposture desserte
=» Hypocrisie. » Toute sa vie n?est qoV/n-
posture, -s=±=- seriel qqe dans le premiersehs. On dit toù*
jours sans-' importun au

là rime a fait dire kGresseii-
Vainquant

v Hues.

IMPÔT s. m; [Jnp6; :Deux longues, }J
Droit, imposé sur certaines choses. »->Cfi6-
impàt est onéreux. Établir de nouveau^im--
pots. Acabler d'impôts?

IMPOTENT ente adj. [\Inpotan;, j
tante ^e Ion. ] Privé du mosvement d'un;
bras, d'une jambe. Qui ne peut presque ni'
marcher ni. agir.- » 11 est devenu impotent i »
Elle'est

*Jl M PO UR V U ( à 1 ) On a dabbrd 'fait'
à Timpourveu puis à l'impoarvâ avec l'ac-
cent cire, pour marquer la supression de 1 et
ensuite à l impo-urva sans accent. Suivant
V a ug E l a s à l 'impourvu et à l "improviste
sont tous, les deux bons mais le' id éstrplus

dabord
mis que celui-ci Dans- les éditions sui.

vantes ejlè inséra aussi à l impourva. Elle;
l'a retranché dans la dernière. Voy. ÏMPRO-
VISTK.-

IM PR ATI C A B LE adj. [ înpratihable
pénulf. dout. ] Il a divers sens. Projet, chose
impraticable qui. ne peut se faire s'ex.é*

ces fades ravHeries dont oh
cherche à égaler ses

remords et dont leJ



droit
Chemin* impraticable oà ne saurait
passer;Maisono. ti ne peut
habiter sans de

qui on ne sau-
rait vivre. » M est d-unv esprit,
jûettr impraticable dont on ne peut
flidder. Voltaire le'
de Tragédie. »- Ce sont --fes- sujets" leS plus

le dit
aussi dans l'^«. Littr» Ce,sujet (Cléop«tre)x
est presque impraticable sut notre scène. Ni
l'analogie, ni l'usage n'admettentce mot en1
ce sens. Jusqu'à^ ce' qu'on dise pratiquer sa/*
sajet 'de tragédie ou dé comédie- il sémWe
que' sujet impraticable n'est pas un terme
propre. On dirait mieux intraitable si l'u-
sage admettait cet adjectif aplïqué aux ch6*-
ses. Voy. Intraitable-. i

IMPRÉCATION s, fém.

en vers ,ci-on. i'* Ion. ie fer Maté-
diction acompagnée de souhâif funeste.»-'
Faire des impfecatianï contre quelqu'un
le charger d'horribles Les im-
précations retombent sur ceux qui les font.'' Imprécation exécration
(synon. ) Le premier est proprement une
prière le second- un souhait ou un arrêt'
prononcé le troisième une sorte d'anathême.
L'imprécation'est opos^e à lade'précarion, qui
tend- à détourner lé mal; la m xlé diction à la
bénédiction qui souhaite ou promet le bien }
l'exécration à la consécration, qui met sous-la protection de fa Divinité. L'Imprécation
invoque- la puissance contre un objet la
malédiction prononce son malheur. l'exi-
erâtion le dévoue à la vengeance céleste etc<
Koubi Synonr

IMPRENABLEadj.ee muef je dôur.]
Qui. ne peut 'être pris., en, parlant des Villes
et pl.aces de guerre. Cette* place passoit pour
imprenable, » II ^n'y a~pç>int de^ V;ïUé impre-

IMPRESCRIPTIBILÏTÉ
S. fcm.'lMPR Es-

cri PTiBLE ^À\inpfèshfiptibtliié ,'tiblê

au 2d. ] Imprescripribilité est la- qualité de
ce lui est imprescriptible qui n'est pas su-
jet a prescription: » Droit imprescriptible.
•L'imprescriptibitité 'de son-droit,

IMPRESSION s. férri. -on en
,V*rs ci-an 1 1 Ie Ion. zc è moyen. ] .1 °. l'éfet

les nien^es ni les professes -niles
Ce
dans-
trop

tmpfessieris- dangereuses.Chemin.
VimpressiaA ét'un

cher sur la cire* ==£=

non.
les exômplaires-
sont fort recherchées. =34°.
Peinture la couleur

les vraies couleurs"
en' ce sens,
de ceux qui

Rem. i°. Au figuré.,
» Ce terrible combatlaissa dans tous- les
coeur:! une impression, profonde et durable

nent à faire impression unsens
pur anglicisme.
infructueuse., dit Mde àe B. ( H. d'Ang,)
et ne .fil pas une
l'énemiic- a d. qu'ellene lui fit pas grand
L'Ab. Frcvot (H. des aussi traduit
trop litéralement^qtiand il a dit.»

mes raisonabies.. <
Un noble de noatvelle impression c'est cil

style proverbial le hovus
un anobli.
voyant ANTE
de Mr expriment un/défaut' de
prévoyance. »
Buables. » 'Une classe
ou imprévoyante. Ces mots: seraient
utiles. On peut souhaiter: que l'usâgçïes*
adopte.

IMPRÉVU, vôe adj. [ie V fermé,V Wi

au zd. J, Qu'on n'a pas prévu qui arrive



11 n'est bien
qu'il modifie. Il s'em-

ploie ordinairement sansrégime. Bossue
•

régir le datif. Ce ne sont point
des conséquences Ce

est tout au moins douteux. :•*Le ?.. Barre{ Hist. d'Allem. ) dit à Vint-
un vrai

ont atàquées à l im^
Improviste.
Imprimerie s. f.

meur:
au Ve e muet au 2.d

est longue.. ] Imprimer c'est
\°. Faire une empreinte sur Imprimer
zài sceau sur de la cire. ==t Vigurément

heure la crainte
et d'ho-

gens. » Les scien-
la jeunesse s'im-

friment mieux dans l'esprit dans la mé-
lui imprima une grande

Târne. >» Nous naissons foibles
« mortels; et nous imprimons sur tout cequi nous tfnvirone le caractère de notre

et l'image de notre mort. D'A-
Imprimons- nots fortement cette

Vérité dans l'esprit que Dieq rie nous en-
voie des disgrâces que pour nous corriger.

===== i°. Empreindre des tettres surdu papier du parchemin etc. avec des
caractères de fonte. Faire imprimer un ]1-
vre. Imprimer un ouvrage. V. n. » Il
imprime bien correctement avec gotît. »
Cet homme n'a pas encore imprimé; il n'a
encore rien doné au public. On dir aussi
ijHOp'rimer des estampes imprimer en bois,
«Htâjlle douce.

3RÉ&. done être imprimé le sens
d* être persuade.

Et pourtant Trofaldin
ce Conte badin.

Je ne sais si cette expression était en usageMolière aujourd'hui du moins
on ne/l 'entendrait pas»

dit au figuré, même pour
Nous ne trouvions

où la main du Laboureur di-

;Et mille foudres allumés
Brûleront jusqu'à la poussière

LeFran*.
et IiapRiMEUR ne se disent

Imprimer n°. j°. L'art d'imprimer. Celui'
qui exerce cet art. »
bel art. » C'est un bon un habile Impri-
meure Maître Imprimeur, Compagnon /m-
primeur. Imp:imeur-Libraire.

IMPROBABLE, adj. IMPROBATEUR,
s. m. Improbation s. f. [ ïnprobable
ba-teur, ba-cion en vers, cian pénult.
dout. au Ier.] Improbable. /Qui 'n'a point
de probabilité. » Quand on a perdu un- terne
précieux à former de pareilles hypothèses
(celles de Diderot) qu'en rcsulte-t-il autre
chose que, des conséquences aussi
bables aussi absurdes queues principes.
Les Helv. » Ce que vous dites est impraba~
ble. Ce mot a resté long-tems enseveli au
Palais et dans les Écoles depuis quelque
tems, il a passé dans le discours ordinaire;
mais il n'est pas encore fort usité. On dit
plus souvent cela n'est pas probable. L'Ac.
le met sans remarque.

Improbation action de désaprouver. Im-
probateur, celui qui désaprouve.

Improbation avait été employé par Nicole
et par Mde de Sevigné. » C'est une perfec-»
tion un peu au-dessus de l'humanité quel'indiférence qu'il ( Nicole ) veut de nous
pour l'estime ou l'improbation du monde.
Dalle! l'avait mis dans scn Dktionaire. Ri-
chelet remarque qu'il n'était pas encore
reçu. L'Académie n'en ferait pas mention
elle l'a admis dans la dernière édition. Il est
employé par un grand nombre de bons Au-
teurs; et l'on peut s'en servir sans scrupule.

Improbation a produit improbateut qui
atend encore le sceau de l'usage. » Com-
ment un pareil discours n'a-t-il pas excité
ce murmure improbateur qui rapèle un ha-
rangueur public au ton de la décence et de
l'hotiêteté, L'Ab. Grosier.

IM PROMPTU C'est ainsi qu'écrit VA-'
cademie contre l'étymologie ce mot est
tout latin composé de la prép. in. L'Acad.
a voulu peut-être suivre l'analogie qui ce
permet point que la particule z« se montre
devant e e et le p'} et qui la change en
im devant ces deux consones. Mais In prompt a
n'étant pas proprement un mot compose
mais un assemblage de deux mots séparés

par une division il semble qu'il est plus
naturel de l'écrire avec m. V. In-PROMPTU.

IMPROCÉDURE, Voy. Inproc^dûre.
IMPROPRE, adj. IMPROPREMENT adv.



s. t.
muet aux deux premiers ,v< fer.

laWage pour exprimer ce qui n est pas
» Mot expression

impropre. » h impropriété d'une expression
d'un mot. » Parler improprement.

propre se dit des persones et des choses

impropre ne se dit que des, njots. Quand il
â*est pas question du langage on doit dire,
qui n'est pas propre.. » Un homme im-
propre à la guerre. Montesq.» Il s'émit
tendu impropre à gouverner. V Ab. Prévôt,
Hist. des Sruarts. » Buckingham Ministre
tcçyimpropre sicritiques.
Idxïbid. On peut dire que ce mot est

dans ces phrases.
IMPROVISTE ( à 1' ) adv. Subitement,

lorsqu'on y pense le moins. » Il est arrivé
à l'improviste. V. Imprévu et Impourvu.
Ce mot est pris de l'Italien Récemment
on l'a fait adjectif. On a dit 1 éloquence im-
proviste par oposition à l éloquence pré-
parées deux expressions nouvelles dont la
première est tirée des* mots nouveaux aussi
empruntés de l'Italien improviser faire des
inpromptus improvisateur improvisatri»
ce, celui, celle qui fait desi«- promptus.

IMPROUVER v. act. Désaprouver. »
Tout le monde improuve sa conduite.
Ce mot n'est pas ancien dans la langue
et:n'est pas encore d'un usage universel. Plu-
sieurs par habitude préfèrent désaprou-
ver. Il n'improuvoit pas la pratique des
autres. Le P. Fontenai. Les Pères n'ont pas
improuvé d'api^ndre et de prononcer les Ser-
jnbns d'autrui. Le P. Gaichiés- Ce régime
est vicieux. Il faut qu'on aprène et qu'on
prononce etc.

IMPRUDEMMENT àdv. IMPRUDENCE,
s- fém. IMPRUDENT, ENTE, adj. [ Inpru-
daman dartre dan, dante
au 1er, Ion. aux autres. ] Ils expriment un dé-
faut de prudence. » Agir imprudemment
avec imprudence, en homme imprudent.»
Il a fait une grande imprudence. Faire des
imprudences. Tenir un discours imprudent,
une conduite imprudente.

Rem. Imprudence n'est employé au pluriel
que, quand il signifie non le vice mais
ses éfets, les actes qu'il produit. 'On dit bien,
comectre des imprudences vos imprudences
vous ont perdu; mais on ne doit pas dire
même en parlant de plusieurs ou à plusieurs:

imprudence.
IMPUBÈRE adiV.ef subit.
qui n'a

s. fém. Impudent ente;, 'adj. [Injtiaktr

terie. Éfronté. Ils

eu l impudence de le nier.
impudent hllè impudente.
pudent action impudente.

afecte dans le style élevé it.se 'jpt^iliflV

nesse impudente; une impudente jeunesse^'»»
Observez
sufisant et vain le ton ferme et tranchant
d'une'impudente jeunesse,
ciens craintifs ci
la bouche ou sont a peine
Roass. Let. sur les Spectacles.

IMPUDICITÉ s.' f.
Impudiquement adv. [Jnpudicitè 'V dihe^
dikeman i'Mon. 4c emué au
Ils expriment le vice contraire
n L'impudicité perd le corps et
Homme femme impudique. » Regards!»
discours,
C'est une impudique. »

IMPUGNER v. act
Disputer, ataquer,

combatre une proposition, il est vieux
même au Palais et dans les Écoles.

IMPUISSANCE s.
ante^, adj.
Ion. 4*" e muet.
pouvoir Impuissant qui à peu de
voir ou qui n'enta point. Le substantif
se dit ordinairement avec de et l'infinitif..»
Être dans l'impuissance de payerses dettes.
» Je suis dans» Des
étojrts impuifsans haine impuissante,.
» 0 Hommes mesurerez-vous
opérationset les vues de l'Être infini sur votre
impuissance et sur la foiblesse de voslurnic-
res ? Le Comte de Va/mont. » Vous en faite*
ou un Etre insensible, ou
s.mt comme vous et vous prétendez encore
honorer sa grandeur. Ibid.-



.soisautant dans

f.
> eu vers ci-op. ïe Un.

,au îd. ] physique> .c'est 1«moû-
I'aûtrè.par fe choc.

s,8
impulsion. Au rnoral Instigation

t impulsion d u,n tel.
-1–' Impulsif ne se dit qu'au physique,; qui

3e <•' fer. aui*r Ion. au ] Impunité man-
punition^, Impuni, qui derneure sans

impunité sans
de punition. » Uieu ne iaïsse point

les crirnes impunis. » ^ù. fait quelle est leur
lftil<|BOpV'e ? le.règne de leurs passions et

de les croire impunies.
%'Àbé Le pécheur est un coupa-

crime fûc impuni.

£oj:fe 4e a.un aytre
n'ont pas impuni et impunité. » Ne

une impunément c. à d.

en arrive quelque inconvénient.
"Mentir impunément pour 'impudemment

yetf Impuni ne se dit pas
des perspnes, » Ils craignirent que ce Prince

P. Barre { Hist. d'Allem. )
Dites, ne laissât son crime son au-
dace 5= Cet adjectif doit toujours

cuivre cle substantif.
;IMPUR, ÛR.E,ad;. Impureté s. (..[In.

Ion. au zd et au jc la
ja est un e muet. au physique qui
n'est pa1 p&f qui est mélangé de quelque

chose de mauvais. Ce qu'il y a
les métaux. Dans le
rubrique. » Vie impure

Impureté se dit daps
le,s deux sens. » L'impr2reré des humeur;,

Vivre dans l' Impureté, «livre rempli,
puretés. ,.t^ Autrefeis on a
pur. La diction doit
vpir rien d'impur. P. Rapin. Ce

.est là fort impropre. On
on ne dit pas siyle impur et incongru.

h'Acad. dit aussi,
Çid a dans cette Tragédie. beau-
coup de façons de parler impures.: elle ne le
dirait pas aujourd'hui. ==^= Quoiqu'on dise,
Vimpareté des humeurs on ne dirait pas
des humeurs impures ni delà paille impure

comme on le dit dans la Traduct. de Ska-
c'est sans doute un anglirisme. r

Impur ne se dit au Physiqueque
et des matières soumises à
les J uifs impureté légale était celle qu'ont
contractaiten fesant certaines choses,
dues par la-Loi.

IMPUTATION s. f. Imputer v. act,.
;{ Inpwtarciàn té
ad. Imputer est, i°. dans
natre^ atribuer à quelqu'un quelque chdsejde

.digne de blâme. » îsfe m'impute^ pas cène
fa#te. » L'Empereur craignoit que le Pape
lui imputât le mauvais traitement que sotv"
Légat avoit re^u à cette Dicite. P. Fahre.ï).
régit aussi de et l'infinitif. On lui impute
d'avoir voulu corrompre des témoins. On di|,
sacs article impwter-àj^iûte à àéshoneur»

Imputation acusacion ite sans preuve,, v
Fausse imputation. » II a montre la faûsse
de tant de noires imputations. iV^0
termes de Finance f apliquer a entàà
certainedette. » Imputer une somme payée sut
le principal et non pas sur les intérêts,
Imputation, action d mputer dans les deux

sens. » Justifiez-vous de ces horribles imputa*
lions qu'on vous a fuites. » Imputation a tut
payement sur le principal.

IN devant les çonsoues ? est un son sina-
ple une voyèle du genre des nazales qui a l,c

son d Via,soit au
coniencenient,au. milieu, ou*

la fin des mots, IncorriQde>extinction destin f
prononcez, ein-komode exs-teint~cion du-,
rein. Le P. Bufter prétend qu'il n'y
Bourgeois de Paris et quelques beaux espnls
de Province qui prononcent de la sor^
mais Mrs. Rollin et Dudos sont d'un autre



F sentiment, et leur autorité est plus grande. =
Devant les voyèles i est voyèle aussi, et Yn
se joint à la vQyele suivante. Inabordable

t inutile pron»
i+nabordable i-hutile » etc. Dans plusieurs

Provinces, on prononce, t ein-nktîle yèin-ina-
hordable et M. Duclôs avait remarqué cette
prononciation dans quelques Acteurs du

Théâtre de Paris qui l'avaient aportée de
leurs Provinces.

IN entre dans la composition de plusieurs
mots, et signifie ordinairement, privation
oposition, négation. iaconso-
table qui ne peut être abordé console. ai»
Quelquefois le compose est usité et le simple
ne l'est pas. On dit, inconsolable maisetw-'
solable ne se dit point.

Rem. L'a d'in se change en m devant les
mots qui cotnencent par m b ou p et en
let r devant ceux qui comencentpar ces deux
consones immodeste imbiber imbu im-
,patient illégitime irrégulier etc. Elle se
change en g devant noble, ignoble ère.

IN final est douteux vin, destin mais
suivi d'une consone il est long soit au
milieu du mon; soit à la fin pinte il vint.

INABORDABLE INACCESSIBLE adj.
[ î-nabordable i~nakcècible pénult. doue
au Ier 3e J moy. au id.Dont l'abord, dont
l'accès est impossible oudans un sens plus
modéré ) extrêmement difficile pénible. Ils
se disent des lieux et des persones. Plage ina-
bordable: rocher inaccessible. » Cet homme
est inabordable il est devenu inaccessible. »>
Vous avez placé votre Trône ô mon Dieu
dans une lumière inaccessible- Le P. du Rivet.

Quelquefois Je icr et souvent le id est
suivi de la prép. » Toute la côte de la pê-
cherie est inabordable aux vaisseaux d'Europe.

Le port est inaccessible aux vaisseaux, mê-
me d'une médiocre grandeur. Lett. Édif. n Il
est inac 'ble aux sollicitations elles bc
peuventt rien r lui.
^désormaisau ouble inaccessibles.dironiquement Rousseau aux mécréans. =«ait ailleurs de Dieu

Une profonde obscurité
rx Aux des humains le rend inaccessible.

pïNACOMODABLE ÏNACosTABLE,adj.
Irenult. douro dern e muet.] Qui ne peut être
acomode en parlant des afaires, des querel-

1«->» Afairs querelle inacomodable. =vu on
ne oe at acoster: »> C'est un homme ina-i Stable.

INACOUTUMÉ, i* i ad;. U-m, *o\*
tuai, l'on

le metsans- il
la place d'insolite qu'on disait

pas dabord mis
elle l'a inséré dans les dernières éditions. îfe
sont tousdeux bons

mouvemens inacoutumés on ne dirait pas
des mouvemens insolites.
significatioffj le
au sein d'être
mbr. Rem.' n°. j°;

INACTIF,ive, adj.

pas ancien mais il est très. -bien établi.
vue de tan t de désordres,des visiteurs doivent-
ils demeurer dans
jectif est tout nouveau, et il a besoin du sceau
de l'usage. » Les spectacles ne
rendre un peuple inactif et lâche. Routs.

que des propriétaires inactifs.
fonds inacttfr et infructueux. Id. a Mari d'une
femme malade ou inactive faute d'ouvrage*.
Briatte.

INADMISSIBLE adj. [
dern. e muet:] Qui ne peut, ou ne doit' pas
être admis qui n'est pas rccevable. » Ces
moyens sont inadmissibles. Preuve inad-
missible.

INADVERTENCE tréy. ou mieux
Inadvertance Acad. S. f. Défaut
tion daplication. «» C'est une inadvertances
»» II l'a fait il l'a dit par inadvertance.

INAFFECTATION, s. f. M.at, dont
Boursault s'est servi pour se moquer des
expressions d'une- Précieuse. Rîchelet. i* Ce
serait le contraire d'affectation mais ce mot
n'est point reçu. Trêv.

Des mots pleins d'éftg^ie et d'érudition
Comme ininteHigîble, ina^w«<w».
INALIÉNABLE adj. [ l-nati-énable 4e

é fer. pénult. dout. ] Qui ne peut s'aliéner. »
Les biens de l'Eglise sont inaliénable*.

INALLIABLE adj! [ l-nali-able^ pémilc
dout. dern. e muet. Qui ne peut s'allier
avec en parlant des métaux. Les detij^taéV



de Dieu et ceux du ^'onde, sontle met sans re-

source du bonheur et txw^-r

de la société fait uneinversion, peu agréable..

J'ai
Des bontés du 'Seigneurl'inaltérable cours;

Le Franc,

Ils ne se disent
ou en Théologie

3 en parlant de la grâce. Qui
ne se peut perdre, » Grâce » L'a-

là. ] Qui .n'a point d'âme. Corps inanimé
créatures inanimées. Fig* Qui ne marque
point de

Vanité,
ÎQUtilité.?» Ùinanitide mes vains désirs, J.

ne parait pas que ce mot ait pris,
wiême parmi les' amateurs et amatriées des
mots nouveaux.

en vers^
cause epardéfaut de nourri-

ture. » 11 tombe d'inanition. » Si vous ne man-

adj. Înapliçation s.
f. ÏNAPLIQUi éE adj. [1-naplikuble ka-
cion hé kée pénulr ..dout. au icl 4e é fer.
Ion. au dern. \înaplicable se dit des choses* »
Cet exemple, cette comparaison est inaplica-jje Inapliçation » inapliqué^
se disent d«|>ersones et marquent un déplut
duplication d'aténtion. » Il est trop inapli-
que soi) inaplication a nui à sa fortune au
dévelopement de ses rares tàlens. ==s= La

començement du sièclemet
implication au. nombre des mots nouveaux
dont on peut se servir sans scrupule. Il est

n'y cite, à la vérité,
que l'Abé de Bellegarde à qui la Languedoit
plusieursmots. Aujourd'hui il est parfaitement

bien établi et c'est trop peu dire
rer qu'on'peut en bien augurer

dpiit- J Qui ne peut être aprécié. On dit tlaus
le Dict: de, Trev. que ce mot a besoin
confirmé par l'usage. UAcad. le met sans re«'
marque et sans exemple,: »
les sauterelles est
Je crois qu'on peut s en servir sans scrupple.

INA-PTlTpDE s. f. On dit inepte avec

un e yst inaptitua'e avec un a telle est la bi«
sârreriede l'usage.

U\d de l'inaptitude à tout^ poiif
tout. L'inaptitude à toute espace d'ocùpa^
tions
fils à le seconder, Anon.

INARTIFICIELj elle, adj. Le<ontraire
d'artificiel. C'est un mot de Bossuet. » Ces
preuves inartificielles comme les apellent les
maîtres de Rhétorique. Ce mot n'a pas

INARTICULÉ ée adj. Qui n'est point
articulée » Des sons inarticulés tels que ceux
des en fans à la mamelle.» Des acusauops van
gués et inarticulées.

INATTAQUABLE ou Inataquabï-e
adj> [ I-natakable pénult. dout. J Qu'on n'â^
serait ataqjuer. » Poste inataquabie, » iMna-
taquable authenticité de nos droits. Dom;;
Aftsart.

INATTENDU ou Înatendu 6e adf«
[ I-nutendu dû-é 3e Ion. +' Ion. aif zd»
Qui ne pouvait pas être acendu. » Malheur
inatendu. Pour le bonheur on dit inespéré
parce qu'on atend le mal et l'on espère le

INATTENTIF, ou teATENTiF ïVE,
adj. Inatention, s. f. [ I-natantif, ttve,I-\
mitan-cion en vers ci-on. 3e Ion. ] Ils expri-

menr un défaut d'aténtion. «Enfant toujours
inxtentif » 11 l'a fait par inatention.

INAUGURATION s. f. [ Inogu- ration h

en vers ci-on. ) Cérémonie religieuse qui se
pratique au Sacre des Sou-
verains. Par extension on le dit dans les-
Universités étrangères de l'installation des

Professeurs. » M. Forméy parle de haran-

gue inaugurale. C'est un vrai latinisme.
INCAPABLE adj. Incapacité s. f.

[ 3e dout. au iet dern.. e muet au 1" ,e'fef«
au ld. ] Incapable qui n'est pas capable. Il a:

tous les sens et les régimes au simple..»^VV
mineur est son



f. <»tM>n- Il
etc. >» est

lesuplus ;lé-

;action .de manquer sa. .parole. -jSans
jcgjjjie
du jnpn.de. Je

fr=F==,
n'a que ce dernier sens. tSpp re-.cqdÎjc. »4U P^IM?
"»( Quand il y a
Jdu Testateur |a7 d'une, dette
qui n'est point; est inutile.
Coçhin.

i^e adjrll ne se dit
que d'une couleur..plus-£a1it>le que tincariiat
ordinaire.

INCARNAT ATE ad|. Espèce de cou*
leur qui est-entre le cerise et le couleur de
tôse.

INCARNATION, s. f. S'INCARNER ,v.
rcc. [ Inkarna-cion né. Ils ne sont usités
qu'en parlant du Mystère par lequel le Verbe
s est fait homme. L'Incarnation du Verbe.

Ua Dieu s'est incarné pour racheter les
Hommes. == Incarné éey adj* » Le Verbe
incarné. Fig. et fam. » Diable .Démon
incarné. Méchant homme. » C'est la vertu.

ou la. malice incarnée.
INCARTADE s. f. Espèce d'insulte faite

inconsidérément. Il n'est que du style fami-
lier.

Que! compliment quelle brusque incartade
INCENDIAIRE subst, et ad], Incendie,

s. m. [ Insxndi-ère dî-e Ve et le Ion. je Ion.
au id.• 4e è moy. et long au Ier. Incendie
grand embrasement. » Furieax horrible in-
cendie. V incendie du Palais etc. = Sui-
vam Vaugelas oh doit distinguer incendie,
à'embrâsement en ce que le 1" se dit pro-
prement d'un tcu mis à dessein;et que le second
convient mieux à un feu qui a été mis par
cas fortuit- Bouhours ne trouve pas que cette
distinction soif admise par l'usage et il pense
avec raison qu'on dit incendie et tmbrâse-
ment d'un feu qui a été mis à dessein ou parnasard. Il met une autre diférençe entre ces,deux mots c'est qu'incendie se dit ordinaire-
fr?vit sans régime; et qu'embrasement au
contraire, a d'ordinaire un régime Vemhrâ-

de Londres,afa Paîais. Cette
I «uerence ne me parait pas mieux fondée que

Palais. Une

ikrâtement

}4k cas
l'Univers
f pas non .plus

^c/nHCes^de^x
pour expritnejt les troubles- que. les hérésies
r«t4es; factions excitent dans un État tuais

/¡dans cet- emploi

\» Les nouvelles causé de grands
-wcmdies daus leRoyaume.
pos
Londres. Lingnet. Discoureur incendiaire»
Dupan. ====* Dans les
nales plusieurs font
disent une grande au lieu de dire
un grand incendie-

INCENDIER. v. act.
e'fer. ] Brûler,

^'entièrement incendié. Il se dit le
pîus'souyent

INCERTAIN, aine
MENT adv.
.te in tent,
è moy. au là et au 3e dont
Incertain apliqué
douteux qui n'est pas assuré. « Événement
incertain. Et substantivement Quiter le cer-
tain pour l'incertain.. Variable. » Le
.rems est bien incertain.
et encore plus discours
trop incertain pour qu'il puisse mériter quel-
que foi.
quelquefois un nombre certain pour
signer un incertain. === Apliqué aux per-
sones le. Irrésolu. », Je suis incertain de ce
que je dois faire.
tems incertaine de la réponse qu'elle devoir
faire. Le Sage. i°.
doute. » Je suis incertain de ce- qui arrivera
incertain de réussir. Remarquez quece
régime de la prép. de ne se
ce qu'il n'est pas reçu devant les noms. Je ne
crois pas qu'on dise je suis incertain de. son-
amitié de sa protection, ni comme dit



de légalité de 'vraisemblance entre

des lumières nécessaires pour se décider
l'irrésolution du défaut de motifs d'intérêt,
ou de l'égalité des motifs, ©posés. Les
deux premiers concernent 1 esprit-, le troi-
sième concerne le cœur. ne sedit que des choses incertain se dit des

ne Sfe dit
;que des persones. Il marque de plus une dis-
position habituelle et tient au caractère.
On dit d'un faic légèrement avancé, qu'il

d'un bonheur légèrementespéré
'-qu'il est incertain. Ainsi, incertain se ra-
porte à l'avenir et douteux au passé ou auprésent. Esc? cl. Beau\ée. Voy. plus bas
Incertitude.

Incertainement avec doute et incer-
titude. » On parle de cela fort incertaine-
ment.

INCERTITUDE, ne se dit que des perso.nes dans son sens naturel c'est l'état d'une
persone incertaine sur ce qui doit arriver ou
irrésolue sur ce qu'elle doit faire. » Je suis
dans une grande incertitude sur ou de cequ'il en arrivera. » L'incertitude où l'on est
du succès tient les esprits en suspens. » Il est
dans V incertitudedu .parti qu'il doit prendre.*6*
=5 Incertitude Doute Irrésolution (Synon.)
Dans le sens où ces mots sont synonymes ils
marquent tous les trois une indécision > mais

vient de ce que l'événement des
choses est inconu le doute de ce que l'esprit
ne sait pas faire un choix et l'irrésolution de
ce que la volonté a peine à se déterminer.

succès de ses
démarches dans le doute sur ce qu'on doit
faire « dans l'irrésolution sur ce qu'on
veut fairei L'homme sage ne sort guère
de sur l'avenïr, du doute surles opinions,et de Virrésolution sur ses en.cagemens. Gir. Synon. Voy. IRRÉSOLU etIrrésolution.

Incertitude se dit quelquefois dans un
sens Indéfini. » II a beaucoup d incertitude
dans l'Histoire dans la Médecine. On
dit aussi Vincertitude pour l'inconstance
du

INCESSAMMENT, adv. [Incè-stman:l" Jon. zc è moy.] Au plutôt sans délai. Il

ne s'emploie que pour désigner le futur. «Ji ^1
arrivera il doit partir on l'attend
somment. == Autrefois on lui fesoit mo.
difier tout autre tems des verbes dans le sens

ment. Vertot ,dit à' Auguste. » Le souvenir
des Ides de Mars (ou César fut assassiné) se
présentoit incessamment à son esprit. On di-
rait aujourd'huise présentait sans cesse.

INCESTE s, m. Incestueux eûse, adj.
Incestuïôsement adv.] Inceste tu-eû

eû'{eman iIe Ion. ie è moy. 4e lon!

illicite entre des parens eu alliés au degré
prohibé par les lois- » Comettre un inceste
avec etc. === Incestueux coupable d' in-
ceste. Homme incestueux y eomerce inces-
tueux. =? Incestueûsement vivre incestueux
sèment dans 1'inceste.INCIDEMMENT adv. Incident,
ENTE adj. INCIDENT s.. m. Incidenter,
v; n. [ Incidaman dan, dante dan danti:.
^e. br.^au i", lon. aux autres.] Incident,
est i". Un événement qui survient dans le
cours d'une afaire. » Incident imprévu.»Il
survint un incident qui l'obligeade revenir.

i°. Dans un Poème dramatique évé-
nement considérable, qui survient dans le
cours de l'action principale. » Cette pièce de
théâtre est trop chargée d'incidéns. * 30. Ea
matière "de~procês point àdébatre, qui naît
ou qu'on fait naître dans le cours de l'action
principale.

»• Il survint l'on fit naître sa
incident etc. ===== 40. Dans les disputes,
contestation le plus souvent étrangère au
sujet.

Rem. Les Traducteurs de livres anglais
emploient souvént incident pour événement,
parce que ce mot a cette signification dans la
langue anglaise. M. Lingue t } dans le séjour

in idens "(évènemens)particuliers pour des
preuves générales. Incident comme on
1'a dit ne se dit pas de tout événement mais
d\in événement ^ai survient, danïlë cours
d'une entreprise,d'uft^afaire et qui yquel-
que rapqrr.

Incidemment et Incident., adjectif, ne se
disent qu'au Palais et dans les disputes. V.
n°. 3°i et 40. Il s'est constitué incidemment
demandeur. » On n'a traité cette question

taon propesitionincidente. ==z Incidenter,



v C'est faire naître des incidens dans le' coursf d'un procès d'une araire, dans une dispute,
aU jeu etc. » Au lieu de presser le- jugement
du procês de répondre directement à la
question il ne fait qu' incidente r. »> Les mau-
vais joueurs inciientent toujours. Le P.
Berruyer dit des Incrédules. » Cesse-t'on
jamais d'incidenter de disputer de chica-
ner, quand on a un grand intérêt à ne point
se rendre == II régit quelquefois la prép.
sur devant les choses mais ifn'a que ce seul
régime. Bossue lui fait régir le datif de la
persone » Nous ineïdentersur cet article est
une.chicane peu digne d'eux.

INCIRCONCIS',isE adj. INGIRCONCI-

SION, s': f. [ Incirkonci ct-\e ci-lion. ]
L'adjectif au propre ne se dit qu'au masculin.
Qui n'est pas circoncis. Les juifs apelaient
Incirconcis tous ceux qui n'étaient pas de
leur nation. Fig. Immortifié. ( style de
l'Ecriture ) Incirconcis des lèvres du coeur
des oreilles. Le substantif ne s'emploie
qu'au figuré. »» V incirconcision du cœur.

INCISER v. act. Incisif îvE adj.
INCISION, s. f.
ite Ion. 3e Ion. au Inciser i°. En chi-
rurgie couper on lui a incisé tout le bras." i°. En parlant des arbres faire des
taillades » Inciser un pin pour tirer la
résine; un arbre pour le gré fer. 3. En
parlant des sucs de l'estemac diviser. » Les
sucs de l'estomac servent à inciser les ali-
mens. == Incisif, se dit en Médecine des
remèdes propres à diviser à aténuer les hu-
meurs. Dents incisives celles de de-
vant, qui servent à couper les alimens.
Incision coupure taillade » Faire une in-
cision au brâs à la cuisse; à un arbre, etc.
Voy. plus haut Inciser, n°. i°. et i°.

gation, acïîb~h d'inciter à quelque chôse de
mauvais. Il l'a fait par l'incitation du malin
esprit, d'un faux ami.

INCITER v. act. Il se dit en bien comme
en mal. Induire à faire quelque chose. In-
citer à hïznfalge » Les bons exemples inci-
lent à la vertu. » Inciter à la révolte. » On

incité à cette démarche à intenter ce
procès.

INCIVIL, île, adj. Incivilement
adv, Incivilité s. f. Ils expriment un
manque de civilité. Homme incivil; per-
Sone incivile. » Procédé incivil et mal-honête.

Demande, prière incivile 'contraire à

la bienséance à
qu'un incivilement-
taire cela.
Hti'y des incivilités, se

fer. 3e Ion.] Défaut de clémence. Racine?.
été des premiers à
clémence
rait bien
plir. On le choses
que des personcs:
ciel, du temps, de la saison la rigueur de^
etc.
du vainqueur.
il- ne se dit que dans la haute Poésie- =====

On a voulu introduire
n'a pas été admis.

Molière ra admis au
se moquant. » Vôudriez^vous
j'exposasse V embonpoint de meS
inclémences de la saison. Prée. Rid.

INCLINAISON Voy. Inclination
INCLINANT, ANTE, adj. Qui est

enclin à. Les bons Princes sont plus in-
clinans à la douceur qu'à la sévérité. On ne
croit pas disait-en dans le Bief. de Triv.
que ce mot soit fort usité en ce sens. Dans
1 Abrégé et dans le Rich. Port. on le met
sans remarque. \JAcad. ne le met que comme
terme de Gnomonique. » Cadran inclinant OM.
incliné.

INCLINATION Inclinaison, s, f.
Incliner v. act. et n. [ Inhlina-cion en
vers ci-on, né: je è mov. au zd, €
fer. au ;e. Incliner, actif, c est baisserw,
pencher qourber. «> Incliner la tête le

corps s'incliner devant quelqu'un. ====±:
Neutre Avoir du penchant pour quelque
chose, "y être porté. » Incliner à la pitié, à
la paix à un avis à une opinion. sa C'est
aussi pencher d'un côte. » La victoire incli-
nait du côté des Français. » Un peu de philo-
sophie fait incliner à l'athéisme un plus
grand savoir dans la Philosophie ramène l'es-
prit a la conoisiance d'un Dteuv Bacon.

Inclinaison Inclination ont à-peu- près
le même sens état de ce qui penche mais
le Ier se dit dans le propre en Géométrie.»*
L'inclinaison d'un plan l'angle d'inclinai-
son. Le 2d se dit au figuré dans le langage
ordinaire et au propre, en chimie verser
par inclination. On dit aussi inclination de
tête faire une profonde inclination devant



==== Inclination Pen-
} L'inclination dit quelque
fort que te penchant la ire

vers un objet, et l'autre nous ysemble, aussi que V inclination
doive beaucoy^ àl'cducation et que le/v/z.

du tempérament.
^&<Àe /ordinairement à l'inclination un

celui du pen-

de Ï inclina-
sciences,et qu'il a

débauché*et au plaisir. Gik.
régit à

«ou >?i?^r devant les noms (le id est le roeil-
lès verbes :» Avoir de Vin-

armes ou pour les armes. Acad.
vous. » Avoir de

V inclination à mal _/ier^ à
y "'L'inclination que j'ai toujours

le mérite. Voit. • Inelina-
tion> se prend quelquefois pour la persone
ou. .la, chose qu'on aime. Cette femme est

d'ur^ tel. La chasse est son

ady. Aimer d'inclina-
que vous aimerez d'incli-

^na.ttpn.zx\s » On loue dans les Arméniens
continuelle au travail qu'ils

Let. »Édif. h'Acad. ne
mais il est très-usité

du moins dans le style simple.
INCLUS, use ,iadj. Inclusivement

i klâ\e y \iveman ze du id et
5e du je Ion. la dern. du zd et la 4 du; emuer.Inclus, est le participe du v. Inclure
qui n'est plus d'usage. Enfermé dans. Le
iillet ci- inclus y là lettre S. f.

la lettre renfermée dans un paquer.
,en y comprenant y^qropxis.ll est oposé à exclusivement qui

.Vf ut dire rron compris. » Depuis le t jus-
.qa'axt ,0 inclusivement c. à. d. y compris
4c.^o.T
INCOGNITO, adv. [ mouillez le g- ]

Sans être conu. » II a passé incognito. Ce
ftewne italien est fort usité dans notre Langue.
V.AUgelas txi parle comme d'un mot nouveau.
JLes Italiens, quivinrent avec Marie de Me-
dicis( femme de Louis XIII ) l'avaient mis

sans doute à la mode. La Mothe. Le Vayer
.jie Icpouvait soufrir TA. Corneille- l'aprou-
.,vair fort et il est très bien établi depuis
ong.tçms. Boursaut a dit rire incognito.

INCOHÉRENCE /.Inccuièsiqn,
Incohérent, ENTE, adj. [ lt%ho érance'

ë-\ion e'ran
et aux i, dern.] expriment un défaut 4ê
cohérence, de liaison d'ucorct',
entre les parties. Ces mots sont assez npu,
veaux. Des. Dissertations Physiiques t ils ont

passé dans les discussions litéraires ou politi-
ques. » l.'Ab. Grossier trouve s. une incohé*.

rence monstrueuse dans le mélange d'pbjçcs
sacrés et profanes que fait JV1. Le Mierre dans
ses Fastes. » Ces crises ocasdonces en Pologne
par l'incohérence, aristocratique trouvent
leur remède dans l'autorité d'un chef. Jqurn.
Polit. Frè'ron n'aimait pas l'emploi de ces
,mots et il s'en moquait tout en*. les em-
ployant. » Tous ses vers sont détachés dé.
cousus, incohérent pour me servir d'un beau
.terme philosophique. Ann. Lit. Ldées dispa.
rates et in. "0 hérenies commes expriment nos
sublimes Philosophes. Ibid.

INCOMBUSTIBLE, adj. [Inbonbus-ti-
ble.] Qui ne se consume point au feu."
Toile, mèche incombustible telle que celle
de l'asbcste.

INCOMMENSURABILITÉ, ou INC.o-
MENSUKABILITÉ S.f. INCOMMENSURABLE

ou Incomensurable adj. [ Inkomansura-
bilité ruble 3e Ion. Termes de Géomé-
trie. Ils se disent de deux qu.antités, qui n'ont
point de comune mesure. » Le côté d'un
cârré et sa diagonale sont inçomensurables.
» Leur inomensurabilité est démontrée.

INCOMMODANT ANTE adj. Qui
incomode. » Ce sont gens bien incemodans.
Le Die t. de Trév. le met sans remarque.
C'est un de ces mots qu'on dit, et qu'on
n'écrit pas.

INCOMMODÉ ÉE ou Incomode
ÉE adj. [ 4e é fer. Ion. au id. ] Malade. Il
se dit ou seul, ou avec régime. » Depuis
quelque tems il est incomode. » Elle est in--
comojée de la vue d'un brâs d'une jambe.

===== Pauvre qui n'est pas à son aise. Mar-
chand incomodé. Trev. La Touche n'aprouve
incomodé en ce dernier sens qu'avec l'addi-
tion, dan.r ses a/aires. L'Acad. ne le met
aussi qu'avec cette addition. Voy. Accom«
JvfODF.

INCOMMODE ou Incomode adj.
Incomodkment, adv. Incomoder v. act.
Incomodité s. f. [ InbomoJe demzn; dé,
dité 4e e muet au I" é fer. au 2d et au 3e*

==== Incomodémentdoit avoir l'acc. aigu suc



Incomodé en pailant des choses,
fâcheux qui cause quelque peine. » Maison,,
habit chaleur, bruit vent incommode, =
£n, parlant des pôrsones importun qui.est,
à charge » Homme fopme incomeded'une.
société d'une humeur insomode. ==== ïnco~
m&dément avec irïcomodité. » Être-logé,
assis itteomo dément Incomoder causer
de Tincomodilé.. » La moindre chose Vinco*
mode.» Je crains de vous incommoder. » lia
une toux qui -l'incomade fort. » Ces arbres-,
ineomodent la vfe du Château. » Lapertede
ce procès l'a fort incomodé a fort inca..
n?o</<?•*<?/' afaires. Voyez plus haut ÏNCOr

Incomodite», i°. La peine.que caûsè une
cl)ÔS3 incomode. C'est une grande inaomq*
dité.que d'être mal logé. » 11 y a dans cette
naaiôon de grandies incomodités. » Uincomo-
dite du vent, du soleil etc. ===== i°. Indispo-
sillon, maladie. » Les incomodités de l'âge.,
de la vieillesse. » Être sujet à des incomodités.

Mon incomoiiite ns n>e permet pas- de sortir
pour vous aler voir.

Rem. Incomodé régir quelquefois le datif
(laprép. » -Il. est incommode p tout le
monde. = Quand il cst sans régime il
suit volontiers le substantit, môme en vers.

Le chagrin me paraît une incomodé chôse.

L'inversion est dure mais on peut pâsser
cela dans une Comédie.

INCOMMUNICABLE adj. [ In4omu-
nikatte. ] Qui ne se peut cqmuniquer dont
on ne peut faire part. » Bien incomu.nica.ble.
» Droits honèurs incomunicables.

INCOMMUTABILITÉ, s. f. Incommu-
table adj. Incommutablement adv.

Muet aux i dern. ] Ce sont termes de Prati-
que, qui se disent d une possession, où l'on
ne peut être légitimement troublé. » L'inco-
mutabilité de sa possession est prouvée. »
Propriété possesion possesseur proprié-
taire incornutable. » Posséder incomutable-
meut, z – l'Ab. des Fontaines a employé
mi'omu table en matière de litérature. » Un
grand Écrivain

a pour ainsi dire un style
individuel et ïncomut able Pluche l'em-
ploie en Pbysljue et dit tantôt insommuta-ye Ces métaux sont
'^P^oductiblcs in-omniu,dblt;s et indcstruc-

-aiivi

Homme d'une sagesse
rable.
quement c'est
dit-on,
tise peu comunc.
blemeat
Cet adverbe
de

PATtBtE adjik
Incompatibilité est, i°.
meurs et des esprits. Il y

cntr'eux, xa.
de posséder deux charges
ne peuvent suivant les lois
dans la même, persane. » II
remettre un de ces bénéficespouï
compatibilité. deux:
sens "homme, esprit, humeur
blés. » L'amoar de Dieu et l'amour du. mondé;

sont incompatibles. <* * v
REM. Incompatible a un

ne doit donc point s'employer au singulier
absolument et
la Religion Catholique
patible. On pourrait demander avec qui ?
Il devait donc ajouter avec laaReligiba
Anglicane. Dans le premier sens d'antipa-
thte incompatible s'emploie absolumerir.-
Dans le second au pluriel
qu'il puisse être employé sans régime ils
fauc qu'on exprime les deux termes?'
relation les deux choses qui ne p^K«nc,v
compatir ensemble.
spectacles sont incompatibles. .*• Fleuri du'
» Ne tâchons-nous pas d'acorder'avec ÏÉW
vangile plusieurs divertissemens que toutes
l'antiquité a jugés incompatibles. U devait\
ajouter avec lui. Sa phrase signifie sentes
ment que ces divertissemens ne sont pasfc
compatibles Cntr'eux. •-

INCOMPÉTEMMENT adv.. Incom*
pétence", s. f. Incompétent
ad-j. f pétance tante .-?
31" é fer. 4e or. au jtr Ion. aux autres.:];
Ce sont termes des P ratiqiie qui expriment:
un déraut de compétence. » Cela a été mal j
et incompètemment jugé. "Faire jugeiv Vin*:
compétence. » Juge



INCONCEVABLE adj. [ ie Ion- et
muet n'est pas

concevable. » Mystère inconcevable.» Chose
nouvelle conduite inconcevable. »» Cet
homme est inconcevable incompréhensible..» H s'emploie ordinairement sstts régi-

le datif la

O doux amus ens ô charme inconcevable•
.4 ceux quç^éu grand monde éblouit le cahos.

Rouss.
Ilaime ivrele substantifilpeutpour-
tantquelquefoisil

Fait fleurir sa gloire au dehors
( Rouss..

» Une si inconcevable mal-adresse. J. J.
Rouss.Dans cette dernière phrase l'inver-
sion est un peu .dtlre.

INCONCILIABLE, ,adj. Qui ne petitse
conc&er avec. Au singulier, il exige la prép.
avec Au pluriel les deux termes de la re-

vient inutile,voy. une Rem. au mot In-
compatible. »Cct abus était inconciliable

avec touteespèce de constitution. »> Ce sont
des faits des maximes inconciliables. On

intre elles.
INCONCLUANT ANTE adj. Qui

n'est pas .concluant. » Cette objection est
inconcluante. Me. Portalis Avocat. Ce

mot n'est point dans les Dictionaires. Il se-
rait utile.«.' INCONDUITE s. fém. Défaut de con?
duite. Il s'est perdu par son inconduite.Ce motnes'estditdabordquedans
la conversation on n'osait pas l'écrire. Il-

mis dans son Dictionaire. v
s» fï [ ze Ion.

au là et au 3e. On écrivait autrefois

les règles de la syntaxe. Discours incon-
gru façon de parler incongrue. » Parler
incongrûment. » Ce discours est plein d'in-
çongruitès.=Celui-ci sa dit, au figuré
des fautes contre le bon sens ou ta bien-
séance soit dans le discours soit dans la
conduite. » Sa conduite et ses raisonemens
sont pleins & incongruités. »» II fait chaque

jour quelque nouvelle incongruité. » Ses
incongruités le font mépriser. ===== Molière
fait dire ses Précieuses,: »» Ces gens là sont
tout-à-fait incongrus en galanterie. Trivoux
met. M Il fait toutes choses incongrûment et
l'admet our le comique et le burlésque.

INCONNU, ou Inconu 6B adj. 1
Qui n'est point conu. » Homme inconu
terres inconàes.-=z= S. m. Cette lettre a été
remise par un inconu. -=:2,°.Qui est peu
conu ou qu'on regarde comme de peu de
chose. » Elle s'est entêtée d'un inconu.

Rem. Inconu régit et connu la
ii Inconu à toute la terre conu de tout le
monde. L'ennui qui dévore les autres
hommes est inconnu- à ceux qui savent
s'occuper par quelque lecture. Télém.
m La Boussole étoit inconnue aux Anciens.

Quelques Auteurs lui ont fait régir

L'hymen est inconnu de la pudique abeilleï
De Lille.

« Ils veulent rester inconnus du Public. L'Ab,

De Fontenai. Sans régime il suit tou-
jours le substantif.

INCONSÉQUENCE, s. fém. Inconsé-
QUENT ENTE, adj. [ Inkonsékance tan
kante 2e et 4e Ion. J-. e fer. fe e muet. ]

la vie. Trév. » Il y a de V inconséquence
dans ses discours, dans sa conduite.
Inconséquent y qui n'est pas conséquent qui
parle ou agit contre sesrprincipes. » Il est
inconséquent dans sa conduite, comme dans-

ses propos. Ce mot $ inconséquence
n'était pas aparerrïment fort usité du tems de

Bossuet car il demande permission de l'cm-



loyere » C'est une marque de fausseté et
F ^inconséquence ( qu'on me ^permette ce mot)
I ;fans la doctrine.Il n a plus besoin de

correctif; et il est assez à là mode |1 est vrai

que les ocasionsde t'employer tfeviîèaent tous
les jours plus fréquentes et en IitéifatÛre

et en morale. » C'est une inconséquente de
croire un enfer, et de mener une vie déré-
glée. Rich. Port.

b INCONSIDÉRATION s. fém. Irrcqji-
SIDÉRÉ ,EE aldj. iNCONsiCttltéOTENT a<$V.fc

[I/tkonridéra-cton, ré fe'e ,'fénian 4* é
fer. f8 e fer. aussi aux trois derniersdans
considè 'ration légère imprudence où dans
le discours ou dans la conduite. Inconsi-
iéré étourdi imprudent. Inconsidérément
d'une manière inconsidérée. » II "y a en cela
de l'inconsidératioi » Parler avec: incbnsiàé-

I. ratio. "Homme inconsidéré persb'ne
inconsidérée. >* Discours inconsidéré' Action ,

i conduite inconsidérée. » Se conduire agir,
parler inconsidérément

INCONSISTANCE s. fém. Inconsé-
quence. » Cette méthode ( raprochée de ses
desseins) forme une inconsistance difficile à
concevoir. Hist. des Stuarts. » Une, indo-
lenie et molle disposition capable d'au-
tant $ inconsistances que la folie ou l'imbé-
cilité- Ibid. C'est un anglicisme. Incons'û-
ten:~y or incvnsistence. Quoique nous ayipns
inconséquence cependant inconsistance se-
rait utile soit pour varier soit arce que
le dernier est plus fort et plus énergique.
Dailleurs nous avons d?ja consistance dans
le sens oposc.

INCONSOLABLE adj. Inconsola-
BLEMEN'T adv. [ 1: Ion. 4e dout. au ier je
e muet ] laçons ylable qui ne se peut con-
soler. ln;onsolablement de manière a ne
pouvoir être coasàlê. » Homme inconsolable.
» Douleur afliction inconsolable. » Être

_ejn- 1°. Inconsolable ïrégit de où silr. »Toute 1 Egypte parut inconsolable de cette
perce. Te'lém » Am'a'ary était 'suf-tôut
inconsolible de. h perte d'un tribut consi-
dérable que les Fathtmistes lui payoient.
eist. de Siladin. Il est inconsolable rrtr
cette tnort. Acad. = i°. On dit, dzsdou-
«arj in:oinoUbles mais on ne dit pas',
da lann-'t Inconsolables c'sst qu'on coti-

1 sole la douleur*, on ne console pas les lar-
lUes. Tain !cj> pauvres le pleuroienr avecdes Unns Vie de Dom fîjr-

thetemï des Martyrs.

ad 1", Ion. aux iï&%ka$t$. 'J VincùAs~
tattée
de résolution de

inconstaWn'èM. »»
'Sïert

lance des vents

est. mieux après

proche une faute., qui'M

veut guérir,
ne guérira que bien
constante est celle
gère celle qui déjà en

volais, celle qui

n'aime rien.
sent lés hommes d'être voldges et les
mes disent
Léger.

BLEMÈ^t

niers.

testé. » Cela est incontesté mais n'est
"^as

incontestablement. Les
blés du déluge' ^universel sont
tems pour tout Jjomfnë instruit et
une preuve incontestable de la vérité de la
Religion. Les Hel. == Rousseau dit un
juge incontestable mais contester ne régit
pas les persbnes incontestable ne doit'donc
nôiàt leur être apliqùé il



s. rem. incgnti-
adv.
et 4e

est le vice
qui n'a

pas » Son
été,la cause de C'est un

hommeincontinent. ===== L'àdject. est moins

Aussi-tôt,
au même instant. Dès qu'il eut reçu cet
avis il partit incontinent. ===== Bientôt »

incontinent. =====Tout de suite.
L'Auteur des Réflexions,

qu'on avait du dégoût pour cet adverbe.
on dit qu'il est vieux

et qu'on ne s'en sert guère
dire qu'il n'est

que de la conversation et qu'il n'entre point
dans le beau style.

INCONVENIENT,s. m. [ Inkonvéni-an
Ce qui survient de

fâcheux dans quelque a foire ,ou cequirc-
sulte d'un parti qu'on prend Il, est sur-
venu n'avait pas pré-

vu? » En voulant éviter un inconvénient
on tômoe dans un autre. Il n'y a pas d'in-
convénient à cela.

INÇÔNVlCnON s. fém. INCON-
par M. Servan.

» II faut plaindre V inconvaincu. » Ne dis-
qui doute

en examinant de l'incrédulité qui, nie
sans examen1 On les a toujours dMtin-
guées, niais on a reproché, avec raison

S la seconde de se parer insidieusement de
la première, îA.Caracciotiavait dit au-
paravânt les inconvaincut.

fém. INCORPO-
,Et'LEï'frtfî Ils se disent de Dieu et

JUlR v. act, ré. ] Ils ex-
priment, tVEn Chimie faction de naéter

matières pour en faire
ttA corps qui ait quelque

drogues, La cire
« |e*- gommes s1 Utcorgorent facilement. =====

Joindre un corps moral à
jlri\ autre.. >» Incorporer une Collégiale dans
le Chapitre de ta Ca.thédrale an régiment

::un autrcune terre au Domaine, j»

"L. "incorporation de etc.
INCORRECTION s. fém.

clon en vers cion iK Ion. r forte $e
Défaut de correction. » Incorrections <je fl
style. Incorrections, dans le dessein
bleau. == On dit aussistyle, Ecrivain

dessein incorrect. Je ne sais pas pourquoi
les Dictionaires ne le mettent pas.

INCÔRR1G1BILITÉ s. fém. Incôrri.
GIBLE ,,adj. [ le Ion. ,force. Inkôriglbilué\
gible. ] Ils expriment le caractère de celui
qui. ne veut pas, ou de ce qui ne /»«crpas
se corriger. » Il.est incorrigible. « II y a
des défauts qui sont incorrigibles. » Son in-
cSrrigibilité l'a fait abandoner de ses iâi|î-

très. Celui-ci ne se dit que des pcfsSftfs^
On nedit point Xincor rigidité d'un livre
d'une faute d'impression, « c\INCORRUPTIBILITÉ,

sf,

[ Inkorruptibilité rible cion ^te Ion. ]tLe$
deux premiersse disent de ce qui ne se peut
corrompre le f ne se dit qu'en Physique
de ce qui ne se corrompt point. » Les subs-

tances spirituelles sont incorruptibles. L'in-
côrruptibilité <fc% corps glorieux. = Fil'
Qui est incapable de se laisser corrompre.»
Juge, Magistrat incorruptible*»

"Vincorrup*
tibdité est la gloire d'un Magistrat.

INCRÉDULE adj. et subst.
LITÉ s. fét». [ l é fer- ] Intrédute est celui
qui ne croit que dificilement ou qui refuse
même de croire ce qui est croyable. L'ifl-

est le vice de l'incrédule. » Espjât
incréduile. » Vous êtes bien
crédulité opiniâtre. == Incrédule et incré-
dulité s'entendent sur-tout aujqurd Bui d'un-

manque de foi divine. » L'incrédulité* fait
de grands pregrès. » On se fait gloire de'
passer pour incrédule. » On parle beaucoup
des incrédules quand ils étaient plus rares ,cj
on les apelait mécréant. » Les incrédules

sont souvent très-crédules c est qu'ils ne
sont pas incrédules par éfort de raison mats'

par passion ils cr aient ce qui les acomoaÇr

leur penchant,qu<lquebien prouvé qu'il puis*6

être. == II faut bien, distinguer lincréjubr
de 'celui qui n'est pas ne

veut croire que sur de bones raisons; i^r
tre Mfktse de croire, malgré les raisons les;
plus fortesqu'il craint d'examiner. =

Afficher {'incrédulité, c'est insulter a cette

foule respectable de citoyens qui



c'est faire le 'procès
hommes,

,cédés;. MARIN » Bien
diférent de csux qui aficheht l'incrédulité

> et n'aprènent qu'à nier je ne puis rien nier,
rien adopter qu'avec usa pleine conviction.

INCRÉÉ, ÈE ad;. [ itc Ion.
fer. Qui existé sans avoir été créé. » Dieu

On apèle lé fils dis Dieu

INCROYABLE adj. [ In-hroa-iable_ pé-
paie dout. ] Qui ne peut être cru, qui est

dificile à croire. Suivant l'Ab. ÇirdrJ. il
[ dtfère -de paradoxe en ce que celui-ci re-

garde les? opinions et l'autre les événement*
Or raconte des choses incroyables on pro-
pose des paradoxes. === On dit avec le
verbs lire impersonel il est incroyable
combien ou quel, etc. C'est un latinisme
adflpté par l'usage. Il est incroyable corn*
bien cet homme fait de choses. Acad. Il
est incroyable quel est l'amour et le respect
que les chrétiens de cette bourgade ont pour
le P. Boucher. Let. Édif.

Incroyable se dit souventpar exagération,
pour excessif, extraordinaire.»> Joie, plaisir,
douleur, mal peine incroyable.

INCRUSTATION, s. fém. Incruster,
v. act. té. Ils se dirent
de l'aplication de quelque pièce^e marbre,
etc. contre une œurâûle pour l'orner. » Iri-1 truster un pilastre Église incrustée de mar-I bre. La Lande. » Une belle incrustation.
:==Z Le subtt- s.e dit aussi d'une croûte qui
se forme autour de quelques c8rps qui ont
séjourné dans l'eau.

INCUL^ABILITÉ
s. f. Inocence. État

de celui qui" n'est pas coupable, à qui l'on
j^'bue faussementquelque faute. ( Mot nou-vtau).

» Nous avons vu M. de. ^s. de
se voir englouti au moment où son incul-
fsbilité cioit devenue incontestable, hingtiet.

INCULPATION s. fém. Inculper
[ Inkulpàcion pé. ] Ils~. expriment

Action d'atrihuer une faute à quelqu'un. >»
i yn/'a mal-à.propôs inculpé. » Il s'est Iavé
«cette inculpation. Ils ne se disaientdabord

1 *\u au Patais Ils ont ensuite passé'dans leI ^ngage
comûn mais ils ne sont pas encôre

au beau style. On dit mieux et plus elegam-
ment acus.it ion acuser mais il semblejl *$ inculper 9 inculpation sont plus énergi-

qu'un afin de la graver dans son esprit. » Le

inculte

avait de /beaux cheveux, malgrél'inculture
où on les avoit laissés. s=t=s Ce mot pour- »
rait être utile. Nous. que défaut

phrase.

adoptât ce mot.
aux

sones. >» Le Prince n étgit pas dé ces Héros
incultes quide se

font

droit d'ignorance p5ac
voit aussi dans rrne.
L'Acad. ne
du naturel on ne
8Qnes. "*
guéri. » Mal incurable.

ne se dit point des
guérissable ( synon. ) Le premier se dit du
mal qiii résiste tousses remèdes j le

» Le mal incurable
les eforts de l'Art ne peuvent rien; lama*

Nature et l'Art ne peuvent pas
» Il n'y 3 point dç remède a ï "un

a pas de ressource contre l'autre.
Synon. ===== Fontenelle
» Quand les Philosophes t'entêtent une fois
d'un préjugé ,ils sont *plus incurables que
le peuple même; parce qu'ils s'entêtentéga-
lement, et du [préjugé et des
sons dont ils le soutiennent.
caractère,
ble n'a point de régime l'on ne dit point
incurable à tous les remèdes comrne.l'a dit
Voiture. BOUH..

INCURIE s. fém. [ 3e Ion. 4e e muet. ]
Défaut de soin
ses afaires par son incurie. » Macrin s'a-
bandbna à la mollesse à la crapule-jet
ï incurie ..qui en est la



dit insouciance ,.à peu près
dans le même sens. Celui-ci, est plus fran-

sent toujours un peu le payslatin.
si on. ] Course de gens de guerre en pays
éoemi. » Les. incursions desBarbares dans les
Gaules-

tantôt
P. Ta-

dit toujoursl'Inde.
Qui ne peut

erre débrouillé. heureuse-
ment inventé. plus

celui de 1 association ger-
manique. Lingue t.

INDÉCEMMENT adv. Indécence
s. f. Indécent ente adj.{ Indé-saman
sa'n:e sari tante ie ^fer. je br. au icr,
Ion. aux autres.] Ils se disent de ce qui est
contraire à la décence. » Agir, se comporter
indécemment; avec indécence' » Parole,

» II y a de l'indd-
cence <i,-©w il est indécent à un homme grave
de dire, de [-tire, etc. M- l'Ab. Trublet, par-lait des*mauvais plaisans dit :» Cest bien
pis encore, lorsqaen forçant la nature on
viole les bienséances de son état, joignant
ainsi ^indécence au ridicule. Eu. de Mor. et

au plur. choses in-
décentes. » Les derniers ouvrages de V.)

Sont si remplis d'indécences et de blasphèmes,
qu'en déshonorant ses talens et M vieillesse,
;il*nfe mérite jmalgré sa^ haute réputation
littéraire, que indignation des sens sensés.là PHI /Eu Valais.

INDÉCHIFRABLE, adj. Qui ne se peutlire, déchifre?, deviner. » Chifre indéchif-
"teitre Fîg. Hom-

me indéchirable Sa conduite est indé hi-
Obscur, embrouillé.

'Passages d'un à .tousles Comenrateurs.
INDÉCIS, ise, adj. [hdét'ï,

ter. j* lon.au zd.] En parlant des chhes ,
qui n'est pas décidé. » Ce point est demeuré
indécis question indécise. En parlant

irrrsolu qui a de la peine à se

pas encore déterminé il est Pncôre iiïteVis.
M. Bolide a d\t iude'cidé pour iniécis.

»Qui laisse la mot

avons ifldtùis. ==Dans le Die t. Gram. on 1
condamne mal-à-propôs indécis apliqué aux
persones. On veut qu'on dise irrésolu /n.certain. Un a tort V Acad. admet homme

indécis et les bons Auteurs se sont servis de
cette locution.

INDÉCISION,
js. f. l Indécision en

vers {i-on ie e fer.] Indétermination état
d'un homme irîdécis. »> Rester dans l'indéci-
sion. Son indécision est cause qu'on ne peutfinir avec lui.

INDÉCLINABLE, adj. Terme de' Gra-
maires*Qui ne saurait être décliné. » Nom
indéclinable est celui qui se j^int à d'autres
mots en toute sorte de câs degenre, et de

INDÉCROTABLE adj. Qui ne peut jese polir. Balzac a employé ce mot
il apèle un Pédant animal indécrotable. Il
ne se dit que dans le style figuré,comique ousatirique..

INDËFECTIB.ILITÉ
s. f. INDéFECTi-

BLE adj. Ils ne se disent que de l'Église,
qui ne peut faillir errer. L'Église est indé-

« l'indéfectibilité de 1'-Église.
INDÉFENDU ûjt, adj. f Indéfandu

dû-e xe é fer. 3e Ion. 4' Ion. au id. ] Que
persone ne défend ne protège. » Princesse
indéfendue. Trév. met ce mot YAcad. ne le
met point. Il était hors d'usage onTeco-
mence a sw servir. L'Ab. Velly l'emploie
substantivement. Protéger les veuves les
orphelins, les H. ,de

INDÉFINI IE,. adj. Indéfiniment
adv. Indéfini nie ninian ie ^'fer. 4e
Ion. au id. ] Indéfini est ce dont on ne peut
dérerminer les bornes. Indéfiniment -d'une
manière indéfinie. »Tems nombre inmjiniy
espace indéfini. Ligne indéfinie. » Prétérit
indéfini. Voy. Prétérit. Article indéfini.
Voy. Article. » Promettre indéfiniment
sans s r i en marqu er d^ pr éc i s

IN DÉFIN ISS ABLE adj. r te i fer., pénulr.
dout. ] Qu'on ne saurait définir. 11 ne se lit

s^ue
indéfinis sable. Les Gascons disent indéfi-
nlbie,

INDÉLÉBILE adj. 2 ie et ?e é fer. ] Qui

ne peut être.éfacé. On dit dans le Die t. Gram.

que ce mot est inusité et inutile et que nous
avons pour le même sens ineffaçable. Le
Rùh. Fort, le met sans remarque. Trév.ttle
Dict. de YAcad. l'admettent pour les Sacre-
mens caractère indélébile. RLhcUt le dit au



figuré du redantismci La lo&che Je met au
nombre des mots nouveaux, dont on peut se
servir sans scrupule. Plusieurs Auteurs esti-
mables l'ont employé. » Leibnitzse dépouil-
lôit avec elles ( les femmes) du caractère de
savant et de philosophe caractèrecependant
indélébile. Fonten. On ne corrige point
le naturel. Mais quel œil assez fin démêlera
ce naturel indélébile. Ma RM.

C'est de ta Nation le vice indélébile.
Bret.

]Vï. Moreau s'en est aussi servi.: on le trouve
dans YAnn. Lit. et ailleurs. » Ces organes
n'ont jamais manqué aux besoins des ani-
maux et ils sont indélébiles comme leurs
instincts. St Pierre. Cet adjectif ne me pa-
rait pas propre avec le mot organes. Dirait-
on des organes des instincts inéfaçables ?

Ce mot n'est usité que chez les Savans
dans le langage comun on dit inéfaçable.
IVf. Linguet a employé Depuis
que le mariage a acquis l'indélébilité majes-
tueuse, atachée au caractère de Sacrement^-
Les critiques de cet illustre Écrivain diront
que le mot est impropre et que l'Auteur ne
sait pas son catéchisme. Comme on ne dit pas
xfaarry mais dissoudre un mariage, indissolu-
bilité aurait mieux convenu que Iniélébilïtè.
Celuî=cVj ne serait bon que pour les Sacre-
mens qui impriment un caractère le.Bapt.
la Confir,nfi.et l'Ordre.

INDÉLIBÉRÉ ÉE adj. [ ze 4e et fc é
fer.Il se dit d'une action d'un mouvement
sur lequel on n'a pas délibéré ni réfléchi. »
Acte mouvement involontaire et indélibéré.
INDEMNISER, v. act. Indemnité s. f.

frrpn. non nité, comme on
le marque dans le Dieu Gram. mais comme
s'ils étaient écrits Inda me-ni\é l 'e
ajouté à l'm très-bref.] Dédomagei. Dcdo-
magement* »> Indemniser un Marchand des
perres qu'il a soufertes. » S 'indemniser d'une
perte sur un autre article. » II demande une
indemnité.

INDÉPENDAMMENT adv. Indépen-
dance s. f. Indépendant ante, a.ij.

dance, dan dante le é
fer. }c étalon, excepté la 4e du Ier, je e
tnuet au 2d et au d?rn.] Indépendant qui nedépend de persone. Independance état de
^çlui qui est indépendant. Indépendamment
d une manière indépendante. >y II est indépen-

esprit indépendant. » Indépendant des
» Vivre dans l indépendance. »

Indépendamment de. tout
peut en arriver.

Rem. 1'°. L'Ab. des. Fontaines écrivait tour

dance et non pas
"dent. Cette ortographe est dans plusieurs

livres ou par le goût, ou

absolument et sans régime. La
d'Adam jouît indépendamment- (l'Auteur veut
dire dmt l'indépendançe et paisiblement
de la terre qui lui avoit étédonnée. Anon^

j°. Dans l'flnn. Lit.
pendammentdans le sens de
» Indépendammentdes erreurs
marqué ( remarquées) dans cette traduction
elle n'est point sans mérite du côté clu style.
Iniépendamment de veut dire outre que dans
cette phrase on mette outre la place, et elle
n'aura pas de sens. Il ialait dire. » A part les
erreurs quej'ai remarquées etc.

40. Indépendant, n'a pas toute l'étendue d«j.
sens et de l'emploi du v. dépendre. On dit
cela ne dépend pas de moi, mais on ne ait
pas cela est indépendant de moi.
involontaireset.des malheurs
celui, qui en' est acablé. Marm. L'Auteur
veut dire, qu'il ne dépendras de lui
mais il s'exprime mal à mon avis.

TRUCTtBLE adj. { ic è moy. ] Ils expriment
la qualité de ce qui ne peut être détruit. »»
L'essence des choses est indestructible. »
Lindestructibllité de etc. » Rien de plus
charmant en Physique dit ironiquement
l'Auteur des
( les molécules organiques toujours vivans
toujours indestructibleset toujours actifs.

INDÉTERMINATION, s. f.
miné, ée adj. adv.
[ Indéiêrrnina-cion né née, nétnan: Ie t' fer.
jVouv. fe /fer. aux 3 dern.} Indéterminé
i°. En parlant des choses indéfini qki n'est
pas déterminé. » Espace tems nombre indé-
terminé. ===== z°. En



Irrésolu. « II est encore indéterminé la-dessus.
Indétermination a raport au là sens,

1er sens: d'une manière indéterminée,et. ans
rien spécifier. » Il lui a promis b^aucoujj de
choses, mais indéterminément. Indéter-

INDÉVOT, ote, adj. et subst. INDÉ-

VOTEMENT adv. InDF VOTION S. f. [ /«-
déyo vote teman y vo-cion i? é fer. 4e e
muet au 1d et au' ] écrit hidevot
sans accent, et il y en a plusieurs en éfet
qui pfoooncent dévot indevot avec un'e
muet mais c'est une prononciation gascone.-des mots expriment un défaut de dévo-
tion. » Il est indévot;.elle est fort iniêvote
» C'est un indévot une indévote » Prier
indévotement se tenir indévot ement dans le
]Lieu Saint. Son inSévotion scandalise tout le
monde.

INDEX, s. m- [ Indèkce ie è moy.l'e muet
surajouté très-braf. ] i°. La Table d'un Livre
Latin. On dit Table pour les livres des Lan-
gües modernes. 2.. Le doit de la main
1 Teplus proche du pouce, ainsi nomé parce'
qui! sert quand on l'étend tout seul à indi-
quer à montrer ce qu'on veut faire aperce-
voir etc. On dit adjectivement le doigt iniex
ou substantivement l'index.Il n'a point
de plurkUVI. Thouvenel dit indexes. Il.

place la baguette sur les doigts indexes. Je
crois qu'il faut dire sur les index ou les deux
index.

INDICATIF, ive, adj. Indication
s. f. [Indikztift itve Indikacion] Indicatif,
qui indique; Indieation, action par laquelle

x on indique. » Sympàm^indic^tifd'une crise.

» Sur votre indication je me suis adressé à.
>» C'est une indication d'un abscês etc.
Indicatif, s. m- Le 1" mode désherbes', qui
est une manière d'exprimer J'action avec
l'afîrmation simple j'aime, j'aimais j'ai
aimé j'aimerai etc.
^INDICE, s. m. Signe aparent et proba-

ble d'une Violent, puissant ou
ble, léger indüe. » J'eri ai de grands indices.

On ne condamne point un homme sur de
simples iniiees. Plusieurs autres indices
font voir que les portes (de Rome ) étoient à

peu rès ou elles sont actuellement.La Lande.
INDICIBLE adj. Qu'on n: saurait expri-

est peu d'usage ho*s dé ces phrases. Il est o4

style.familier. Pour le discours soutenu., on
dit inefable, et quelquefois inénarrable^ =-!
Le P. Charlevoix dit, une consolation indi-
cible et Rollin des rourmens indicibles.1
Peu d'Auteurs ont employé ce mot. On: le'
dit souvent, on ne l'écrit guère.

INDICTION s..f. [ Indik-cion. ] Convo-
cation d'une grande assemblée pour un tel
jour. Il a raport au id sens ^indiquer cota-
me Indication au itr« » L'indiction' d'ux
Concile.» La Bulle de l'indiction.

INDIENNE, ou Indiène s. f. [In-diè-
ne V^moy. 3e muer.] Toile peinte, ainsi
nomée de ce qu'elles le sont à rimiration.de
celles qui viènent des Indes. »» Une belle in-
diène. Une robe d Iniiène.

INDIFFÉREMMENT adv. Indiffé-
RENCE S. f- Indifférent', ENTE adj.
[ Indiféraman rance ran rante icf Ion.
3c é fer. 4" br. au iet Ion. aux autres. ] Indi-
firent en parlant des choses, c'est i°. Qui
peut se faire également bien de diférentos
manières. En ce sens, il s'emploie ordinaire.
ment avec le v. et re impers me! et régit le
datif des noms et de avec l'infinitif, ou que
avec le subjonctif pour les verbes. n Il est
indlférent qu'on prène ce chemin Ou l'aûtre.
» Il lui eft indlféreni de sortir ou de rester
que vous Vaprouvie^ on que vous le blâmiei.
Ce deux dernières phrâses apartienent au n
1.°. Voy. plus bas. On le dit aussi sans
régime. » Tous les chemias sont indiférens
ou avec le seul régime du aatif. » Tous les
parfis que vous proposez lui sont indiférens.

Actions ind'iférentes qui d'elles-mêmes
ne sont ni bones ni mauvaises. » Nous par-
lions de choses ind'iférentes qui n'intéressent
pe^sone ui ne sont de nulle conséquence.

2.°. Qui touche peu qui n'intéresse
guère. » Tout cela m'est indlférent: » Cet
homme-là lui est fort indiférent. = $°, En
parlant des persones qui n'a pas plus de ¡en..
chant pour une chose que pour une autre.
"Il est indiférent pour tout à tout. » Le/
Peuple indiférent à la fortune de son vizir
s'irrita au.récit des cruautés exercées par les
chrétiens. MARIN. Hist. de Saladin, » Ce
n'est plus le câs de demeurer indiférent' il
faut prendra un parti. Segaud lui fait
régir à devant l'infinitif. Pour confonde
leur froideur indiferente à écouter et à croire
à sa parole. Ce régime est peu usité.
4°. Qui n'a d'atachement à rien qui n'est
touché de riea. Il est d'une humeur indifi-



P rente.» Il regarde; tout^'an cruil d'un air
f tf'an espr itiniiferent. y'9, «f. m.jï/. Il
n'y a que /^j indiférens, qui puissent juger

sainement les amis et les enemis sont égale-
ment suspects.

Indiférencc a raportau n°. j.°. et 4 état
d'une persone indiiérente. » Uindlférence
pour .les biens de ce monde. » Il a une grande
indiférence pour l'éclat la magnificence. »
Vivre dans l'indiférence sans aucun vif ata-
chemenc. Indiférence Insensibilité
(synon. ) La première 1est à l'âme ce que la
tranquillité est au corps et la léthargie est
au corps ce que insensibilité est à l'âme.
XMndïférenre détruisant les passions ou
plutôt naissant de leur non-existence, fait
que la raison sans rivales exerce plus libre-
ment son empire insensibilité détruisant
l'homme lui-même, en fait un être sauvage
et isoli qui a rompu les liens qui l'ata-
chaient au reste de l'Univers. » L' indiférence
fait des sages, et l'insensibilité fait dcs mons-
tres. Encycl. Beauzée y Syn.

Indiféremment avec indiférence avec
froideur. » Il fut reçu fort, inliféremment* »
Il reçoit tout indiféremment. == Sans dis-
tinction. » Je mange de tout indiféremment^
» La difére.nce des conditions ne prouve rien
contre les règles générales ( de sainteté) pres-
crites indiféremment â tous. Seg^ua*.

INDIGENCE s. f. Indigent ENTE
adj. [Indijance jan jante jre et je Ion.
4e e muet. ] Indigence grande pauvreté. In-
digent pauvre nécessiteux. » Il est tombé
dans l'indigence. )) Il faut assister ceux qui
sont indigens. Voy. BESOIN.

Le riche qui tant les pleurs de f indigent
Au plus haut intérêt a placé son argent.

Barthe.
REM. Indigent s'emploie sans régime.

Rousseau lui donant le sens, de, qui a besoin,.
lui done le même régime, la prépr de. Le
Vieux Saturne dit- il.*

Donna la terre indigente <fapui!'
A gouverner à des Dieux comme lui. Alleg*
INDIGÈNE subst.^ m. et f. Il se dit des

»aturels d'un pays. C'est un indigène une
indigène les indigènes. Ce mot n'est usité
que parmi les savans.Adj. Plante indi-
gène par opusition à plante exotique.

INDIGESTE, adj. Indigestion, s. f.
[}c è moy. dans le id 1er aie son, qui lui
•st naturel et non pas celui du c y /ion et
ûon pas don. ] Indigeste qui est dificile à

digérer. Indigestion
Viande

non.

netteté.

indigeste
avant d'en rencontrer un intéressant. Saint.
Trois siècles.

INDIGNATION
act. le ]
L'indignation une
chose indigne
son, à la vertu. Indigner
dignation. » La prospérité

indignation. >»,

mondede l'indication. »»

dit. Le P.'Gaichiés. Il récit de
>»11 s'indigne de voir les
mes. Être indigné a le même
régir aussi que avec le

suis indigné que vous ayie\
parole. Rem. Que le
remploie quand le verbe
su jet de la phrase, et le régime du subjonctif,
quand il ne s'y raporte pas. v Les Anciensse
sont indignés, de voir cette
rée prétendre leur doner des

Les villes, les royaumw tout meurt,,
tout a son tombeau. «. Et l'Homme s'indigne
d'ifre mortel 1 Jér. DU*

INDÏGNE adi. Indignement adv.
s^f.

mouillez le* je e muet aux Ji,i°. En panant
digne,, qui ne mérite pas. »» Iï est indigne de
cette faveur > indigne, de
jour- in. ( St. famil.'' i°. En parlant
vient pas
indigne d'un. honÂte homme d'un homme
de qualité. ===4°.
alors sans indigne*
action indigne.

REM. Indigne r se prend toujours en mau-
valse part. On est indigne du bien et non pas
du mal. Pour signifier donc que quelqu un
ne méritait jas les



ne doit pts qire qu il en était indigne. Ainsi,
Racine a employé une expression impropre
quand il a dit .dans Les FrèresEnemis

digne frère d'Hémon,
Et troj* indigné aussi 11 tire fils de Créon^-De Wdilly &i* la même remarque d'après

il est indi-
gne dervos bontés de pardon mais on ne
dirait pais- bien il est indigne .^punition
de mort; il faut dire il ne mérite pas d'être

rpuniideMôïtrir. =±= MJ'Àb. Royou par
distractiona employé indigne pour inca-

Implication de cet
adjectif. ces lâches mén a-

gemens. Jottrn. de Mans. Il veut dire qu'il
n'en est pas capable, ou qu'ils sont indignes
de lui-

I*fDïGNEM]ENTVîrjE:âporrausens d'Indi-
gne. » Oh l'a S'acquiter
de son emploiindiglîement.

Indignité qualité de ce qui est indigne.
»I1 fut exclus de cette charge à cause de son

indignité de r indignité de sa persone, de saprofession. !=z=Éwrmité. L'indignité de
cette action- a révolté tout le monde.
Outrage, û€tont.n Gest&ne indignité; trai-
tcv avec indignité. c==z\\ n'a de pluriel que
dans ce dernier sens. Il a soufert mille indc-
gnités de vôtre part.- Hors dc-'tà, on dit
à plusieurs comme à un seul votre indignité
et non pas; vo* indignités.

INDIQUER v; act. [ Indiké ire lén.
dern.
-cherche,; ou qui peut lui être uti le. >» indi-
gue\-moila demtûïe deetc. « Je lui ai indi-
qué un^bonMédecin. ===== i°. Marquer en
parlant d'une Assemblée. Indiquer la Session
d'un' Concile, indiquer une Assemblée à untel jour. -==t Indication a raport au i*1 sens
et Indicfiontiii id;

INDIRECT, ^è<te adj. Indirecte-
ment Kàv.fclntiirèk rikte rèkteman -i"
Ion, ?e è moy, 4e e muet. ] Indirect qui n'est

point au propre.
louanges in directes do-

sans qu'il paraisse qu'ona intention de -louer. indirectes
desseins, caché sous l'apa-

Moyens indi-
rects voies indirectes mauvais moyens

(employés 'pour parvenir h ses fini.
indirectement d'une manière indi-

«ecté. »» Ce qu'il a dit à M. de. s'adressait
.indirectement a tnoi. » Il ne. l'assiste ni direc-

'NE, ÉE, à-ij. INDISCIPLINE, s. t Indici-
plinable, né, né-e, dout. au
fer. au id et 3% e muet au dem.Lé iCI Sedit de ce qui n'est pas capable d'èrre disci-
pliné le id de ce qui ne l'est pas. » Enfant
indisciplinable troupe indisciplinée, ssss-
Indiscipline manquede discipline. v> Viniis-
ciplijte des troupes.Ce dernier est fort
nouveau mais il est assez bien établi.

INDISCRET, ète adj. Indiscrète-
MENT, adv. INDISCRÉTION, s. f. [Inih-
krè krète krètema kré-cion en vers
ci-on Ire Ion. je J moy. aux ? premiers,
fer. au dern. h'Acad. écrit Indiscréte-
ment avec l'âcc. aigu sur le iet e mais cet t
est moyen et non pis fermé: l'acc. grave lui
convient donc mieux.] L} indiscrétion; est tm
manque de discrétion de prudence. Indis-
cret est celui qui en manque. Indiscrètement
imprudemment d'une manière indiscrète."
Homme fort indiscrète femme iniiscrète.»
Zèle indiscret action parole indiscrète
prière demande indiscrète.

U|i éclat indiscret ne fait qu'aliéner
Un cœur, que la douceur auroit pu ramener.

La Chaussée.
» Tl ou elle a beaucoup d'indiscrétion. "Je
ne le croyais pas capable d'une si grande
indïs:réùon. Il

1I
parle inllscrètcmeïjit^) » Il en C

a usebien iniiscrètement. Ils se disent quel-
quefois de celui, de celle qui ne garde aucun
scci^t, et les exemples cités du moins plu-
sieurs peuvent avoir ce sens. Il s'emploie
surtout alors substantivement » C'est u'n
in liseré t-

Rem. Quand on parle du vice on le met
toujours au singulier. On dirUc plusieurs ou
à plusieurs leur indiscrétion votre 'indis-
crétion est bien grande et non pas leurs
indiscrétions vos iniitcrélions sont bien

On ne le met au pluriel que quand
on parle des efets Je ce vice des actions,"des
paroles trop de

ces malheureuses entretenir l'audience M*
indiscrétions de leur vie. Patra. Dans cet
emploi il se dit aussi au singulier. Co-
m'ettre une indiscrétion..

INDISPENSABLE,adjjNmspENSABO?-
ment adv.Indispansableyl'lcman: f' Ion.
4e dout. au i" ] Iniispensible
dont on ne peut se dispenser. Indispensable*

ment y nécessairement, par uticloj un devoir



afair? indispensable, » II y est indispensable'
ment engagé.

REM. Indispensable est très-boni mais il
n'en est pas de même de dispensable dont
s'est servi M. L<? Maître ,.Nous pensons
qu'indu -pensable ne doit se dire que des çkâ~
ses, dont on ne peut !tre dispensés Quelques
Auteurs modernes l'ont fait synonyme de né-
cessaire et lui ont doué toute retendue de
la signification de cetadjectif.L'AbéSabatier
parle des principes les plus
mais quoique les principes puissent être regar.
dés comme des lois, oh ne dirait pas être
dispense' ou se dispenserd'un principe ori
ne doit donc pas dire qu'un principe soit in-
dispensable. Le même Auteur avait dit.
qualités indispensables à un bon ouvrage.
Outre l'impropriété du mot il y avait l'ir-
régularité du régime. On >a corrige du
moins cette faute dans l'errata en mettant
poar au lieu d'à. M. Msreau dit aussi.
<» Ces d/tails nojis sont indispensables..
Dans VAnn. Litt. on dit jamais les conseils
( donés-aux Auteurs ) ne forent plus indis-pen-
tables. J'avoue que j'aimerais mieux dire
plus nécessaires. Cependant j'ai dit moi-mê-
me, par déférence il est vrai dans le Pros-
pectus de ce Dictionaire, qu'il n'est point de
Langue à laquelle le secours de la critique
soit plus indispensable que la Langue Fran-
çaise. Je persiste à croire que le mot est im-
propre, et qu'il faut dire, plus nécessaire. Il

me paraît que ce mot est en faveur depuis
quelque temps, mais que plusieurs l'apliquent
à tort et à travers, et en font une selle à touschevaux.Cet adjectif aime à suivre le
«om qu'il modxfie. En vers pourtant, et dans
la prose poétique ou oratoire il peut être
placé régulièrement et élégamment devant
l'indispensable loi du trépas.

INDISPOSER v. acr.
adj. Indisposition S. f. [Indisposé], \ëy zé-,

fer. aux ? premi devant \'e
muet, l'd est long il indispose indisposera,]
Le verbe se dit de l'âme l'adj. du corps le
substantif, de l'un et de l'autre. Indisposer
cest aliéner tâcher meure dans une dispo-
sition peu favorable. Vous l'avez indisposé
contre moi. M. Barthe dit s'indisposer.

/'a> su m'inhisposerMme. de Nôzan.
'Ainsi l'on dirait vous vous êtes indispoîe'vos
protecceurs il s'est indisposé son meilleur

contre l'usage.

n'est pas

grande

Indisposition

ti©n + à cause
des Variât.

puté. Il est peu usité hors de la conversation*
\JAcad. ne le met point» Rouss.
dans une de ses Odes.

De ces Dieux
De votreverve poétique
îndisputablesélémens.

adj»
ad et au 41: lubie expriment

être dissolus. Le
propre et au qu'au
figuré.

gent] est indissoluble dans i'«a«
mariage
» Atachement unién
sont unis indissolublement.

INDISTINCT iNcti aaj,
TiNCTEMENT, adv.
teitfc-teman
pas -bien distinct. Il 41e se dit que des sons et
des idées.?» Qh
fuses et
confuse et indistincte. ==ss Indistinctement^

indistinctement. x\
peut voir ^ces objets ^'indistinctement.
Sans distinction sans faire aucune
rence de l'un à l'ajâtre, » On reçut indistinct

• tentent -les parons et les étrangers.

è vaùy.tfe
muet aux z djzrn. du-èl èlé, êleman. ] In-
dividu se dit de chaque être organisé soit
anitnal soit Végétal par raport l'espèce
dont il fait pkrtie, » Chaque individu.
En style plàisaat on dit avoir soin de *oà



individu conserver son individu* ===== In-
l'indiv.idu. » Qua-

=* Individuelle-
ment ,ctHine. manière individuelle. » Pierre

de Paul et ne
h' ad;, etl'aiv.

sont des termes didactiques..adj. [ Indivis v%v ze
br..3* Ion., au id. ] Qui n'est point divisé.

»>

Les trois Rois frères de Charibert étoicnt
convenus que la ville de Paris resteroit indivise
entre eux.Cet adjectife^t surtout

où l'on ditaussi posséderpar
INDIVISIBILITÉ,s. f. INDIVISIBLE,adj.
adv.

fe e muet aux dern. J Ils
se disent de ce qui ne peut se diviser. L'in-
divisibilité d'un atome. » Point > atome indi-
visible. >» Ils sont indivisible inen,t unis.ne se dit qu'au.fig.

INDIVISION s. Mot employé et
peut-être forgé par M. Moreaud'après in-
divis. » Plan formé par nos deux premiers
Empereurs » pour assurera. l'Empire Français
l'unité et l'indivision.

INDOCILE adj. Indocilité
y s. f. Ils

expriment un manque de docilité une difi-
eu.1té à être instruit et gouverné. » Enfant
hommeesprit peuple indocile. » Des mœurs
indociles. » L'indocilité d'un enfant V-inioci-liti de son esprit son indocilité. Ils
xégissent la prép. à » Indocile à toutes les
remontrances. » Son indocilité aux avis qu'il
Tecevoit, a.erdu ce jeune homme. Mascaron
fait régir à

l'adjectif la prép.
à devant l'infi-

nitif •» Notre Hér6s ( Turenne ) indocile à
ioufrir de grandes richesses n'a jamais pu
consentir à en recevoir qu'autant qu'il en
falloit pour mettre la bonté et la reconnois-
sance de son Prince à couvert. Ce régi me
n'est pas admis par l'usage.

INDOLENCE s. f. Indolent ENTEadj.[ Indolance lait tante i et 3e Ion. 4e

e muet. Jlls marquent l'état d un homme, qui
n'est sensible à rien de ce qui touche les au-
tres hommes. Indolence de caractère. » Son
indolence a ruiné ses afaires. » Caractère air
indolent mine hum*nr indolente. » C'est
l'homme du monde le plus indolent. In.io-
}ent Nonchalant^Ne'glig-ent Paresseux

Fainéant^ ( Synon. )L'indolent craint la peine:
il n'aime que la tranquillité.Le .Nonchalant
craint la fatigue il n'aime qu'un beau loisir.

Le Négligent craint l'aplication il
que la dissipation. Le Paresseux craint l'ac,
tien il n aime rien tant que le repos. Le
Fainéant craint le travail il n'aime que l'oi-
siveté L'Indolence semble prendre $a
source dans une sorte d'apathie dans l'indi-
férence la Nonchalance dans la froideur du
tempéraient la Negligence dans la légè.
reté de l'esprit la Paresse dans une. grande
mollesse la Fainéantise dans la lâcheté de
l'âme etc. Roub. Synon. ta Rue dit Vin.
dolence aux afaires indolent aux injures»
Ou -le disait autrefois pour insensihilité etl'Acad, dit encorne l'indolence des Stoïciens
est dificile à concevoir. Il me parait vieux en
ce sens. Ces mots sont nés au milieu du
dernier siècle. Scarron s'en moquait ils sontaujourd'hu.i, et, depuis long-tems très-biett
établis.

INDOMPTABLE, adj. Indompté ÉE
adj. [ Richelet écrit sans p aparemment il
ne le prononçait pas mais on le fait sentir
dans la prononciation soutenue il faut donc
l'écrire. ] Le Ier se dit de celui qui ne peut être
dompté et le xd de celui qui ne l'a pasen-
core été. Celui-là peut se placetuHîtant le
substantif celui-ci doit toujours marcher
après. » Animal indomptable courage in.
domptable. » L'indomptable vainqueur'» Che..
val zndampaé.

INDU, DÛ.E adj. [ ie Ion. au id. 1Il ne
se dit qu'au fer». » Heurs indue et au Palais,
vexation, indûe contre l'usage j contre la
règle et les* lois.

NDUEMENT, voy- Indûment.
INDUBITABLE, adj. INDUBITABLE'-

MENT, adv. [ 4e do'Ut. au iet se muet
table, bleman. ], Indubitable, eertain assuré
dont orz ne peut douter. » Droit succès-
afaire nouvelle, indubitable. =s=- Indubita-
blement certainement 'assurément-, sans,
aucun doute. » Il réussira, il se ruinera indu**
bitablement

INDUCTION s. f. INDurRE v., act
[luduk -don. ] Induire
c'est 1°. Porteur à quelque chose. » Qui vous
a induit à cela

Tiens prens. --Je n'at pas cru vous induire ta

Induire en erreur ( et non p^s à erreur. ) JV
dulre à mal faire. Les tins casent induire
en erreur et les autres induire à erreur
dit M. l'Abé RoiJaud. V ne paraît pas aprour^
ver ces derniers. 11 croit pourtant qu'on peut



relire l'un et l'autre en des sens diférens. Induire
en erreur c'est tromper à dessein. Induire

c'est être cause que les autres se
trompent ce qui peut se faire sans malice.
r = i°. Inférer conclure tirer une consé-
quence. »Induira-

tonde la que Charlemagne ne fût point le
maître? Moreau. Il régit l'indicatif dans la
phrase afirmative; et le subjonctif, qua^d le
sens est négatif ou in terrogatif.

'Induction aies deux sens d'induire.
Instigation. » Il s'est porté à le faire par Vin-
iuctioti de. = Conséquence qu'on tire. »
Tirer une induction d'une proposition. '•Énumération: prouver par induction.

INDULGENCE s. f. Indulgent
ENTE, adj. [ Induljancë jan jante. 3e Ion.
4e muet. L'indulgence est Iâ~ bonté la fa-
cilité excuser, pardoner les fautes. Indul-
gent qui a de l'indulgence. » Userd'indul-
genee envers. Avoir de l'indulgenCe
pour. » Maître père indulgent.

Vous,donez toutes deux dans un excès contraire.
L'une trop indulgente et l'autre trop sévère
Elle lui passe tout vous ne lui passez rien.

Sarthe, la Mère Jalouse!
Être indulgent à ou pour ses enfans.

Rome, lui sera. t'elle indulgente ou sévêre ?', Racine.
i Un homme.inexorableà soi-même n'est. in-

dulgent aux autres que par un excès de raison.
La Bruyère.

Rem. On ne dit plus indulgencesau pluriel,
I qu'en parlant par le

Pape ou par les Évêques. Hors delà on dpit
tètjjours se servir du singulier,même en par-

[' lant à plusieurs. Un Orateur par exemple
( doit dire, j'ai besoin de votre indulgence

et non pas de vas indulgences comme on
le disait aûrretbis..

INDULT s. m. Indult^iré
[Induite moy. et Ion. au id«v.'f rnuet ajouté au ICI est
un mandat par lequel leJloi nomme un Clerc
a un CollSteur sur la présentation d'un Ofi-
cier du Parlement de Paris pour qu'il dis-
pose en sa faveur du premier bénéfice qui,
vaquera à sa collation ou à" sa présenta^fon.

Induit aire qui a droit à un bénéfice en
Vf»-;u d'un induit. •
fv^DÛ.MENT,. adv. [Indûman i^lpn:

On écrivait autrefoisinduement.] D'une ma-"'feirulûe. »,Procciier indûment. Il ne se dit| ^au Palais.'

INDUSTRIE,
adj.

racé adresse à faire
trieax qui a de
meut; avec
» Mettre aphquer -employer son Industrie

Combien de
hommes ^ne peut trouverde remède ?
min. ». Homme ouvrier industrieux ?
vrière
» Travailler
indus tri eus ement.. ?"

On dit vivre sansarticle; trouver des moyens [de .subsister;
bons ou mauvaise* Regnard] ayant beseia
d'une syllabe de plus
dit je vis de l'industrie. C'est une
même dans
verbialement Chevalier d'industrie /celui
qui n'ayant pas de bien
dinairement aux dépetis

dits, dans un sens. moins
nécessité est la mère de f industrie. *>

INÉBRAN LABLE

ment, adv. [ ie ê fer.
1" f
peut. être ébranlé.
nière
meté inébranlable, »
à ses devoirs.

l'on critiqué un Auteur
homme, qu'il
les secousses .de la Fortunes
exemples de ce régime.* >

Mpn coeurinébranlable aux plus

Aead. Courage inébranlable à toutes Sfl*
tes d'accidens. de-
meurer inébranlable contre
lui- ci n'est
.ses résolutions vaut mieux."

INEFFABLE
BiLiTé, s.
e nom inéfuble de

quefois- précéder le subst.



En v©s ['Atflfabks, bontés.

pour Je sens-; ilsne le sont pas bout l'emploi. Le i" ne se
dit que dans le haut style y le ^t» dans le
style familier j je $e
eonsacr éesv » Joie inénarrable..Gémissement

etc. Le.diex^k»er èsj de tous les
styles.

INEFFAÇABLE,, ou Inéfaçable, adj. (se
1 fbr. pénult. dout. Qui ne peut être éfàce.
» Tache, souvent Traits inéfa-
çables-i, Voy. Indélébile.

*INÉFFECTIF adj. C'est un mot de M.
L'Ab. De Rancir Il l'a dit tour seul à ce
que rois dit M. l'Âb^ Roubaud.

INEFFICACE ou INÉFICACE a^.
JnÉficaçité s., f. ['le é fer. 1 Ils marquent
un défaut de vertu d'éficacite. Secours,
çemède inéfîç&çf* » \Jinêficacitd éiutx reajè-tie,
d'un secoué cfun, moyen..

INÉGAL J^ale adj. INÉGALEMENT
*dv. Inégalité »- f.[ ie é fer.. 4e e muet
%M et au 3' dera. é fer., au 4^ Ils
expriment un défaut légalité..» Mouvement

Deux choses de grandeur inégale
4cux persones d'une condition inégale.

esp.rit: inégal qui escf
d'une humeurStyle inégal qui ne
se soutient pas. »» Uu: homme à saillies et 4
b,qns mots, est très-inégal', et même journa-–cttein chemin

"Se conduire inégale Aie ne.
»\J inégalité de deux, lignes;, d'un terrein
d'un plànchen » Inégalité 'de Style d'hu-
meur de • caractère. >» Avoir de
l'inégalité dans.l'humeur: Et au pluriel
avoir de grandes inégalités.

les-

Malherbe.
Comment clarté.

se prolonge en été.
De Lille.

régime.

son, destin au mien
î Rîvalerpit son sang sans élever le mien»

Cç Régime n*eat point d'usage.

*-INÉLÉGANCE
Si

fém

ANTEadj. Qui manque d'élégance. 1
Bosmet a -eiftplové lé substantif.. » L'inelé*

gance. et l'irrégularité du langage. M. L'Ab.
'de Fontenai s'est servi de radjeeuf-, mais il
l'a -mis en italique pour montrer qu'il 1^
hazardait » Une prose trop souvent inélé*.

gante.- Celui-ci est dans Tfev. sans re-«

marque et dans le Rich. Port, comme peu
usité. VAcad. ne met ni l'un ni l'autre.

INELIGIBLE> adiecr.Qui ne peut être;

INÉNARRABLE, adj.
fer. 3e Ion. 4e dout. Qui ne peut être

raconté:. Il ne se dit que dans cercainespHrâ*.

ses de l'Écriture Sainte. » St. Paul trans-
porté au troisième Cièl, vit 'des c.hôses ine^
nârrablesi, Voy.. INEFFABLE.'

INEPTE adj. Ineptie s. f. [ I~nèpteff
nèpcî-e ie è moy. 3e Ion. au zd. Inepte y.~
qui n'a nulle aptitude à certaines choses.
Ineptie absurdité sotise impertinence. t-
Il est inepte à. tout. C'est l'homme du
monde le plus inepte. Il ne di-t que des
inepties. Suivant le P. l'adjec-
tif ne se dit que-dans le discours familier
et l'on se sert plus souvent d'ineptie. Celai
est encore vrai aujourd hui et le substan-
tif est phis usité que l'adjectif mais ni
l'un, ni l'autre ne sont du beau style. L'Acadret sans remarque. Les critiques emploient
v:olon iers ces deux mots. » Le grand nom-
bre d'Inepties qui- se produisent tous
contre le mérite de ces Drames. Sâbat. Trois;
siècles. =£-==. Rousseaudit d'Horace qu'il

Des ,séts Auteurs berue les vers ineptef
Nous instruisant par gracieux préceptes..

L'Ab. des Fontaines fait inepte substantifi'»"
Quoi de plus capable de décourager et d'é--
teindre le vrai mérite, que de voir les ti-
tres, les honeurs les emplois prodigués auxn
ineptes. == On voit dans. Tréy. 1 adverbe,
Ineptement d'une manièire-impertinente. O»;
y, dit qu'il est peu usité. L'Acad. ne le met,
point..

INÉPUISABLE ,.adj. ze;

1 fer. 4e dout.] Qu'on ne peut tarir, épuiser.

Il se dit au propre et au figuré. » Source
d'eau inépuisable. » Fonds inépuisable de*

science. Sujet matière inépuisable
wxement abondant.



Mais, pour les justes» 'tes faveurs

Sont un. trésor inépuisable. *•

INERTIE s. rem. [ Inércî-e 2? è buv*
f Ion. ] Indolence inaction. Ce mot a
passé de la physique dans le langage comun.

M.. Lingue ta. hazardé inerte. » L'enfance;
débile., la vieillesse presque aussi inerte

INESPÉRÉ., ée adj. -i* rnov. je et
e'îer. ] Imprévu» à quoi on ne satendair

pas. Bonheur succès, événement
inespéré. Il ne se dit que du bien,est ina~
tendu du rnal. Voyez inattendu ,===;
Inespéré suit;; ,toujours', et inespéré succès
( Test-.dïiLouv. ) forme une inversion into«
lérable.

INESPÉRÉMENT adv. [ l-nèspérémanv
tc è moyen f et 4e é fer.] Lorsqu'on s'y
atend le moins. 11 lui est survenu ine-s-,
jérément une succession qui a rétabli ses
afair.es. Il ne se dit que des. bons évè>

nemens.
INESTIMABLE ^adj. [I-nèstimable %é

i moy: pénult. dout. ] Qu'on ne peut assez
estimer., assez priser. Il ne se dit que des
choses. » C'est une chose d'un.
prix,.d'une valeur inestimable..

INÉVITABLE
adv. [ zc é fer. Se e muet. ] Ils se disenr de-
ce qui ne se peut éviter. » Malheur inéq-
xitable » Fatale et inévitable nécessité.. Che*
min. Inévitable destinée. Le P. Du River.
» Vous tomberez inévitablement dans ce mal-
heur.

INEXACT, ACTE,,adj. Inexactitude
s» fém. On condamne ces deux mots dans le
Dict. Gram. mais l'Acad. les aprouve et
ils sont assez, bien. établis aujourd hui. Hs
expriment un défaut d'exactitude. » Mémoi-
res suspects et iriexicts. Sabat. » Idées trop»
^agues trop inexactes. 3'. Jv. Roussi » Il y
a bien de l'inexactitude dans cet ouvrage.
Acad. Dans le Dict. Hist. on a em·.
ployé inexactement. parlé inexac-

'tentent.
,INEXCUSABLE,. ad). [

ihiôy. pénult. dout. J Qui ne peut être excuse.
Il se dit des choses et des persones: » Faute
inexcusable. » Le pécheur est inexcusablede
ne, penser pas à sa conversion 1,'adver-
s«é et de n'en pas devenir teilleur.

être exécuté. »
musique
Rameau. » L'ordre était inexécutable.

Art.

ie é moyen.
Il ne se dit que des contrats des traités, »

V inexécutiondes traités; =====
nyme a dit

f e îauet. Us signi|(cnt?qui

refuse inexorablement
= L'àdj. régit à mais
semble. pour-
être inexorable
inexorable aux prières-, aux larmes, etc..

ME"NTjr;'ÉE adj. K[

un manque

de
Fit tout

«Cénéral, Chirurgien etc. inexpérimenté
,Ceux qui sont nouveaux et inexpérimenté*
dans les voies de Dieu. De Saci. ===== Ces-

mots sont de la fin du siècle

ne les avait pas dabord admis elle les
placés, dans la dernière Édition sans re*-marque.. Vy

Le ICI se dit de ce qu'on ne peut expliquer 5

et lé id de ce qu'onne peut exprimer. »
Mystère inexplicable. » Joie
primable. Inexplicable régit que'Rjue-
fois le datif. ), Ils, sont une

~j>îicab~le eux mêmes. Majss. • Cet;

sones. » Le monde
'de tou tems attaché également de la honte
et au vice et à la vertu. Oh dit d'un-
homme qu'il est indéfinissable mais, je^1



doute foirt qu'on dise qu'il es*t inexplica-

INEXPUGNABLE adj.[ I-nèks-pug-
nable • ze moyen V rie mouillez pas le g;
.pcnult; dcmt. ] Qui ne peut être pris d'as-
saut. » Fort Ville inexpugnable. Ce
mot avait parti "long-tems Vieux et n'être
propre que dubutlesque. Mais de bons

du coté de la terre paroît
u Cette ville superbe

( la Rochelle .). jusqu'alors ré utée

qu'il ne se dit guère que dans le: .'style sou-

ÏNEXTINGUÏBtE
ble re è moyen f on Qui. lie peut
être éteint. » Feu, lampe inextinguible.

INEXTIRPABLE adj. Qui ne peut
être extirpé. Fléau honteux; destructeur inex-
tirpable. Llnguet. –•C'est uo néologisme.INEXTRICABLE

adj. [ I-nèks-trikable:
4e è moy. pénult. dout. ] Quri ne peut être

Chaos
inextricable de difieultés. Acad. » Dans un
dédale inextricable. • l'Acad. le met
sans Cependant ce mot ne parait,
pas être encore sorti du Palais des Jour-
naux et des discussions polémiques,

INFAILLIBILITE s. fém, î^fâi-llible
adj. Infaijliublement adv. [l'ai .n'y a

pas le son de IV i mais
ici

y a son; propre
son, et l'i n'est là elue pour faire mouiller
les il v Infa-glibilitè glihle, bleman.< ] Ilsdeux sens; en parlant des choses
certitude entière. » d'une rè-
gle des Mathématiques, • Règle vérité
infaillible. » Succès, perte infaillible. >» Cela
arrivera, infailliblement. ». XJn jeune homme
qui se» livre/ aux Philosophes le devient
infailliblement. U Ah- Gaucha t. En par.
lant,des persanes qui ne peut errer ni
tromper, » h' infaillibilité de l'Eglise. » Dieu

est infaillible dans ses promesses. » II n'y a
aucun Auteur aucun critique qui soit in-
faillible, «pse L'adverbe ne se dit point dans
ce second sens.

INFAISABLE* adj. \Infe\ablel le é fer.
3* dout. Quelques-uns é&riveitt et pronon-
cent infe table :j ze A muet. 1 Qui ne peut êtrefait. "La chose Il n'est que
du st.

INFAMANT ante âdj. Infâme adj.
ÏNFAMIE, s, fçni. [ ze Ion. au 3 seulement;

notable à Thopeur, à* la réputation, soit 1

par la loi, soit par l'opinion publique,
1)Cela porte infamie encourir note d'infamie'.

» Couvrir quelqu'un d'infamie. Il
se dit aussi des actions et dès-paroles
infâmes ou injurieûses et alors il pêne

_se mettre au pluriel. » C'est une grande in-
famie de plaider contre sa promesse. » lia
fait mille infamies. » Il lui a dittoutesor:e.
d' infirme s.

Infamie ignominie, oprobre ( ^ynon. )
Suivant la force des termes l infamie ôte
la réputation l'ignominie souille le nom,;
l'oprob.re soumet aux reproches, aux outta-
ges. Les idées de honte et de blâme sont
comunes à ces termes. L'infamie agrave ces
idées par celles de decri de flétrissure; l'igno-
minie par celles d'avilissement de turpitu-
de V oprobre par celles de scandale, d'ana-
th€me. Roub. Synon..

Infâme, difamé note, flétri par la loi
ou par l'opinion publique. -•>Gens infâmes,

Subst, C'est un infâme, une infâme. =s
En parlant «des choses honteux sordide. »
Avarice infâme. Action, comer ce trafic
infâme. Pa^ exagération mal-prôprc
mal-séant. » Logement habit infâme.

Infamant ANTE qui porte infamie.
Arrêt infamant Sentence infum ïnte. "Pa.
rôles injures infamintes. ===== Au Palais,
on dit aussi infimation pour dïfuntatlon,

INFANT ante s. m. et fcm. Ils ne

se disent sérieusement que des Princes et
Princesses d'Espagne. Hors d^-là on ne
dit le fJm. que poar se moquer. » Me par.
donnez vous d'avoir empêché votre frère d'é-
pouser cette Infante. Shv.

INFANTERIE s. fém. [ le et 4' Ion.
5e et dern. e muet. ] Gens de guerre qui',

vont et combattent à pied. "Régi: nt
Colonel, compagnie Capitaine d Infante-
rie. » "L' Infanterie énemie fut taillée en
pièces.

INFATIGABLE adj, InfÀigable-
MENT adv. [ Quelques, Auteurs ou Impri-
meurs ont écrit et écrivent encore infati-
guable etc. aparemment à cause de fatiguer)
mais s ['a est nécessaire à celui--ci, à cause
de l'e qui le suit il est inutile à ceux-là ou

le g est suivi d'un a. ] 'Infatigable, quf ne
peut être lasse par la fatigue par le tra- -
vai!. Il est infutigible courrier ce»'Ps'»
ouvrier esprit, Ministre



F infatigablement, sans se lasser >> Attaché
infatigablementà son travail»

Bps sue t et d'aûttf es Écrivains ont fait ,ré-
«ir à infatigable la prép. à et
» Infatigable à disputer et écrire, Boss.

Il étoit infatigable à expédier prompte-'
nient les causes. ifzV/ <£ Angl< Je trouve

ce régime fort bon..
ÎNFATUATION > s. fera. Infatuer

v. act. [Infatu-a-cion tu-é. Ils expïi-
'.ment une prévention ridicule et excessiveen
faveur de quelqu'un ou de quelque cb$sé. »
Son infatuation est extrême. Qui vous a
infatué de cet homme de ce livre; Le
monde vous dédaigne et cependant vous
en êtes toujours plus infatués Chemin-. »
Il s'est infatué ou il est infatué de cette
femme, de cette opinion»

INFÉCOND, ONDE, !adj. INFECOND!
TÉ, s. fém. [ i* é fer. 3 Ion. 1 Stérile. Sté-
rilité. Ces deux mots me paraissent meilleurs
pour la poésie et le haut style, que pour la
prose ordinaire. »» Champ inféconi terre
inféconde. Et figurément esprit génie in-
fécond veine inféconde. » L'infécondité des
terres des esprits»

INFECT, ECTÈ, adj. Infecter v. a»
[ïnfèk fèkte, fèkté 1" Ion. 2e è moyen,
3 e muet au zd e fer- au ie. ] Infect
puant, corrompu. Infecter, gâter,corrot»-
pre. Lieu infect haleine infecte. Air in-
fect exhalaison infecte. » Cette puanteur
infecte tout le voisinage. » Cetce quantité
de cadavres infectèrent l'air. Il nous a
infectés de son haleine. » Ceux qui éloient
infectés de cette maladie.' Fig: » Il in-
fecta A? pays, de sa méchante domine.

ï
11 vous infectera de ses erreurs.

La doctrine son tour est bientôt infectée.
Quand le coeur se corrompit.

Le Franc.

Rem> 1°. Des Imprimeurs ignoransou ina-
tentifs,ont confondu infecter 'avec infester^

Les Athéniens s'étoient mis en mer pour in-
fecter ( infester ), les côtes de la Béotie.
Rollin. » Cette "mer est souvent infectée
( infestée ) de Corsaires.- P. Sicard. Même
avec infestée il fallait dire par les Cor-
saires. » Il convertit une famille } qui 'toit
infectée ( infestée ) par le Démon. Let. Édif.

Que le démon infcctoit ( infestait ) depuis
long-tenys. iAic/.

i°. Infecter ne,régit point les persones en

régime
tation qu'on fit à
infecté

périr les
avoit
mourut sans pouvoir
secours. II. des Voy. On ne dit point être .««

INFECTION,
ci-an: ireton. 2e

tion contagion.-»
morts mitla peste dans cette ville.
Il est dans
cite sans
on
Dict. de YAoad. » •

INSÉRER
devant l'e muet le iet (¡',se
et-long il infère,
tirer une conséquence de.»* Que voulez-
vous inférer de laVous ne pouvez rien eninférer.

INFÉRIEUR, EURE,
ment adv.. Infériorité,
1. é fer. f e müet au îd et au
qui est au-dessous. » La
partie
il régit le datif de la,
de la chose. » II lui est fort
rite, en science, en talens en vertus, t==±=
Subst. Il est relatif à
inférienr. » II en use bien avec ses inférieurs^

un tel. ===== Infériorité 3 rang de l'inférieur
à l'égard de son supérieur. » Son infériorité
devrait

» Sentez votre infériorité et vous ne serer
plus si difitcïîës V ni si sévères

INFERNAL, ale adj.
l'enfer. » Monstre mfeiml' » Les puissances-
infernales. == Dans le style simple, il aime
à suivre» En vers et
peut précéder. > • <,

Ou percer par mes chants les infernales voûtes
De l'Empire- des morts.

INFERTILE, adj Stérile qui n'est pas
fertile. » Champ infertile, terres infertiles,

–Fig. Esprit infertile.sujet infertile.



la prose ,)
aussi biei» c^x' infertilité. h'Acad. les met sans

l'Athlèteétoîent Gens inconus;
Son père un bon bourgeois lui sa jsauxre mérite,

Matière infertilepetite.
1 La Font.

Quoi,dis-je tout chagrin dans ma verve infertile.
Des vertus de mon inutile, etc.

Voiture dit aussi, que les lauriers sont des
plantes infertile*. » Terres froides et inferti-

INFERTILITÉ s. f.Stérilité. » Vinferti-
Voy. Infertile»Ces

deux Ils

INFESTER
v. act. [ Infesté:ire Ion. ze

è moy. }c é fer. Piller, ravager vexer par
des incursions. «Les Pirates infestaient toutes
ces. côtes. Incomodcr. » Les rats infes-
tent cette maison. Voy. INFECTER. = Dans
quelques-unes des Lettres Édifiantes il est
parlé de Y infestatiou des Démons. Ce mota est pas dans les Dictionaires.

INFIDÈLE, adj. Infidèlement adv.

miers,. é fer- ao zd; 4e e muet-j i°. Déloyal
df. :>yauté manque de foi trahison. Infidèle

se dit ou seul epoux
épouse ami infidèle ou avec la prép. à
(le datif) Femme infidèle à son mari. Api i-
que aux ehâses il se dit toujours sans régime.
wRaDeurt, ..récit infidèle, où l'on déguise la
vérité. Mémoire infidèle qui manque aubesoin. == 20. Qui n'a pas la vrai.e foi. »
Les peuples, les Nations infidèles; et subs-
tantivement ,les infidèles être pire qu'un

Infidèlement,d'.une manière infidèle.
Agir infidèlement avec* raporter les chdses

infidèlement.
Infidélité se,dit,dans tous les sens d'/«-

fidèle. Noire horrible infidélké. » \linfi-
dilité d'uç doraesttque d'un ami, d'une
femme. Faire > ç^oaiettueune infidélité.

Avec tant. de mérite,avec tant de bettu té.
Vous n'ave? pas dû craindre une infidélité.

"Infidélité de la mémoire d'un récit, d'un
raport. » Les Juifs sont obstinés dans leur
infidélité.

INFILTRATION f S'INFILTRER.
v^ iréc. [Infiltration tri. Ils expriment

l'action d'un liquide qui passe dans les
d'un solide comme par un filtre.' » Lta«
s'infiltre dans- le bois. L'infiltration des
humeurs. Hydropisie par infilir.rtlon.

INFINI, iE ad). Infiniment adv. In-
finité s. f. [Infini, nî-e niman nité;

Ion. 2e C br. Ion. au ld.] Infini est pro-
prement qui n'a point de bornes. En ccl§çjis,il ne peut se dire que de Dieu. »» Tous les atributs de Dieu sont

£rable. » Il y.avait un monde infini oatns cette
assemblée. Il Un nombre infini d Auteurs ra-portent que, etc. == A l'infini adv. »

Luit 1infini.*
ÏNFiiii^NT saris bornes, sans mesure.

» Dieu est infiniment bon. == Extrême-
ment » Il est infiniment heureux; il soufreinfiniment.

Infinité, qualité de ce qui est infini.»
On ne saurait comprendre l'infinité de Dieu.

Grand nombre » Une ihfinité de per-
soni^, de ch oses de raisons, cxc.=Rem. quequarw infinité régit ainsi des noms au plu-
riel, le'verbe doit se mettre aussi au pluriel.
» Une infinité de gens croient et non pas
croit. Vauc Par la même raison, il faut
mettre le pluriel quand infinité régit le pro-
nom en, parce que ce pronom relatif expri-\
me un pluriel. "Il y 'en a une infinité, qui
sout'ièaent \t contraire c..à, d. il y a une in-
finité de persanes etc. Th. Corn. =Jnfïnitét
n'a pas ordinairement de pluriel mais daiw
le style\pistolaire on peut lui en doner un.
» Je vois^des Harangues des infinités de
complimens de visites. Sév. » 'Il- Faut avoir
combiné des infinités de raports pour aquérir
des idées de convenance de proportion,
d'harmonie et d'ordre. J. J.
infinité paraissait sufire pour rendre la pensée
de l'Auteui: mais des infinités la rend plus
énergiquement.

Rem. Il y a long-temsqu'on a agité la ques-
tion s'il faut dire il a dè l'esprit infini'
ment, où il a OÙ enfin)
il a infiniment de l'esprit. RiCHELET trou-
vait la ire manière la meilleure et la pl»«
sûre et la 2de après. L'Auteur de V Apothème
du Dictionaire prétendait au contraire que
la dernière vaut mieux parce que infiniment
ne change point le régime. L'Acàd. disait
aussi il a infiniment de l'esprit et ne faisait

pas mention des autres. Dans la dern. Édir*



¥'• disent aussi. Cette illustre Aiïtëur- dît

par ne
parait pas susceptible de degrés de Comparai-

son et ne fait pas bien ce me semble avec
des superlatifs et des comparatifs.-» La fra*
iuction de Petra est infiniment là,1 meilleure
dit devait
la meilleure de beaucoup. »>lîy a
dit Mallbbranche.» infiniment bièk fiés
de plaisir et plus d'honeur à se conduire par
ses propres yeux que par ceux des autres.

Infiniment plus était .déjà tropï mais
infiniment bien plus met le l'^xagé-

ration.. '*<' -ou 'u 1
INFINITIF,

un mode des verbes qeï'il
exprime d'une manière inde'finie, sans aucun'
rapott de- nombresni de persoaes: aimer'

I Dieu lire un livre. ===== i°. On peut dire
qu'il se décline ccrnmâ les noms.

Aimer Dieu est-notre premier devoir. Lire
est une utile ocupàtion. Génitif.» JJâî
envie de lire.- Datif je passe mon tems
à lire. Acusatif. Je veux lire.
Ablatif; je viens de Iire, === i°. De avec
l'infinitif se met quelquefois à la tête de la
phrase. » De vous dire que tout cela se passe
sans larmes, il n'est 'paspossible. SbV". » De
violer des traités écrits et confirmés par ser-
taènt jitout homme. devroit eti avoir honte,
et horreur. Moreau. Dans ce tour en est né-
céssaire. C'est la même construction que
celle qui est citée au mot IL. Rein. I. Elle
rompt un peu l'uniformité de la constructionfrançaise. Dans le style plaisant de et
l'infinitif s'emploient sans être régis par rient
et expriment un présent ou un imparfait deI Vindicatif.

Grenouilles aussî-tôt de sauter dans les ondes,
'Grenouilles de rentrer dans leurs grotes profondes.

La Font.
-Souris de revenir, femme d'être en posture etc. Id.

c. à. d. les grenouilles sautent rentrent
etc. Les souris reviènent, etc. La femme fe
remet un posture, etc. » On ajoûte. qu'il y, avoit aoo litières ( au siège d'Orange) et de
rire. Sév. c. à. d. on riait. Il peut-même

i exprimer un futur. » Alors hurlemens de
j cesser pantoaiimes lugubres. de' disparof ire',

larmes comiques de tarir on aura honte'
» avoir api andi à des comédies larmoyantes.
ab.a. c. à d- cesserodt disparaîtsbnt ta-

reuse de leur

au jeu
gue. » ^f ne regarder que

deux partis à
travaillé et
mais à rnaurirdans la spbndeur.

tirer un HorAme
rfo«€
sommeil!
Mais n'est- cfe

rogation/:
ttateur
et
mages.
Gommier
Mais :cc
n'en est pas le

puisse être ainsi le nominatif du'
Verbe et je ne

^n^
usurpateurjçi monscraeâx
rpr la Nation.
servir de. a-Vif? et
etc. c'était
d^ins ses sen.iim.ens
vers de Corneille. i
Et pjrokre

Il fallait, dit- elle dire
etc. Car "on ne .peur

régir
a



4e

m

et sansdéfense
enfonce.

disait infirme mjirmité-

/i..
frçres. /i.

Le- pape-

êrrçj
en;

nf de la na-

du; vieux langage»
iavaH-

der. » Infirmer un aae.i== Dans le style-
didactique

faible*
ièbe

s» m. et C [ irc Ion. 3e c muet au t,é fer»,
au zd., è, moy.. et mié

que dans tes
Maisons Religieuses Lieu destiaé pour les

des malades. Il se ditdans, les cou-

s- f. Indisposition. ou. ma-ladie Habituelle. » II est s.u|«tde grandes/

adj. [ Infiamable
on peut écrire ces

»>
Uja zèlein^.

fontrdégéhérer en fureur.-Marre..» Ce carac*tçre opiniâtre, ivftanwUe et en même teint

prit aux poudres
^Y infidmatim lxx\ si .prompte que etc. as
Acreté et ardeur qui suryiènent aux parties,
du corps, excessivementécbaufées. » Inflama*^entrailles, etc.ne se dit que dans le zd
sens £înfiamatian. >»• Maladie, inflamatoite

INFLEXIBILITÉ -1 s. K Inflexible
a^j. Inflexiblement adv.
lité cible,, bleman te e muet auxdsrn. l Çes^mots sont-bons au figuré et nevalent rien- au un, homme
inflexible > qui ne se laisse point, mou voir à
compassion;, une vertu inflexible, qui ne se
laisse point ébranler par. aucune considéra*
tion. On dit» en ce sens l'inflexibilité d'un,
juge; XinfiexibUitddu cœur de. Son injlegi*

Demeurer inflexiblement a taché k

son opinion etc. Mais on ne dit- point unarbre inflexible \infl(xibilité:de
Inflexible . inexorable impitoyable ,'imf

placable., (Synon.)Le icr se ,dit, de. celui,Ion ne fléchit ta aucune
celui qu'on ne rlcchit point par, les prières; iède celui qu'on ne fléchit point par le&
signes de la douleur le 4e de celui dont om
ne- ftéchit pas; la colète. 7- Le ier parait,être.,

le e fer. ] 11 se dit prop rement des changement;
de la voix lorsqu'ellepasse d'un son'à l'aû-
{il:. » il a des imfléxionti de voix charmantes^

On, le dit aussi de la facilité plus ou
moins grande-à -faire ces- changemens. »> Cet;
Orateur n'a point

Inflexion de corps dipôsition naturelleJfe
plier incliner le,corps..

Inflexion, ,en Gramaire, c'est la varia*
tion, des noms et des verbes en des cas OÙ'

en dcs tems, ou en des modes diférens» Dicti-
des noms des verbes,

'la manière dont les noms se déclineat, donc,
les verbes se conjuguent. Acad.

INFLICTION v. acte.



,#/#• ] Ils exprittiént
W ie l'autorité qui imposeune peine.

gne. peine un châtiment.»> Linflictiôna"ùàe
f Bïit^*=: înfliction. ne se dit qu'au Palais.

INFLUENCE s» f: Influer j.v.n.f /«-

fcr. au id 1'» est long devant le muet il in-
flûe. Au futur cet e muet se suprime dans
Ja prononciatioii et les -Poètes le retranchent
nicnije dans î'ortôgraphe il influera influe-
roit pron. inflûra inflûrè. ] ~±Ljz Influence
se disait autrefois des vertus prétendues, qui
découlent des astres." Bone, maligne influen-
ce. ===== On ne le dit plus qu'au fig. II a eu
beaucoup
premières démarches influent ou ont beau-

INFORMATION, s. f. INFORMEËv.
act. [ Informi-tion ml. ] Informer' c'est i°>
Avertir, instruire. » Informez-moi de ce qui
se passe, ===== S'informer «'enquérir. »> S'in-
former de la vériré du fait. Racine gêné
par la mesure du vers lut fait régit l'acusa-
tifdela chose, comme de la persone.

Ne vous informe^ point ce que je deviendrai.
il falait dire, de ce que je deviendrai. En fran-
çais auçun verbe ne régit deux acusatife.
D'Oliv. = Dans le Dict. Gram% on reprend
Moliére d's/oir dit

Cet Enrique dont hier je m'informaisà vous.
On prétend qa*tl faut dire» dontje m'informait
auprès de vous. Mais il y a plusieurs
exemples'de ce régime du datif de la persone.Je m'en tuis informé^ tous ceux que Je o-
noissais. Acad. etc. Fénélon emploie l'ablatif.
» Un de ses Oficiers qui fut chargé de/ 7».

I former de ceux qui avoient pris notre vais-
seau, si nous étions éfectivementOu Grecs ouPhéniciens. Télém. Ce régime indique un aû-
tre sens ;'je ,ne suit informédevous de ce qui
vous regarde. » Pendant près de zo ans il n'a
Pas daigné s'informerd'un ami qui lui a sauvé
_la vie d'un fils unique etc. Ann. Lite. =sInformer'est neutre au Palais. Informer contrequelqu'un, faire une enquête, une. informa-
tton contre lui. On le dit aussi au passif
*»personel. « sera, informé des vie et mœursde, etc: ®n lnf:>rmera de etc. Une union
(de bénéfices ) ne peut être valable si J'on
« informe point des causes de l'union etc,Cochin"

Informé FE ad;. Bien ou mal iafor-
Wk"*<» === S, m. » Un plus amyle informé se

dit au Palaîs f

dre des

à

INFORMER.
INFORTUNE s. îr iMFoai^Hi ée

adj. [4C^ mueteur. Malheureux.
Ceux-ci sont les

style élevé. »
Grand dans
propre à raprocher les hommes dans tous les
climats. St. Pierre.

Epouse vertueuse autant ^'infortunée.

trésor ne déplaisent pas comme infortuné*

[ Infrak-cion

Traités. Avec le verbe faire
Lois Traités mais il semble que quand

M Cochu. Une nouvelle
gles de l'ordre
infractionau traite
voue que cet infraction
bis&xe. On dit contrevenir aux ordo*
nances, et enfreindre ln
donc naturel de dire infraction des ordo-
nances, et
C'est une règle assez générale que quand îc
verbe régit
rivé régisse la prép. de et que quand le verbe
régir le datif, le nom régisse la prép. à tellç
est l'analogie de la langue

INFRUCTUEUSEMENT,adv. InfrV
TU EUX, E&sE adj.
tu-eâ e Û -te 4e Ion. ;e e muet. ] Infruc-
tueux qui ne raportepoint de fruit ou qui



i;t ng..travail in-
fructueux peine infructueuse. » Travailler

===== On les çfk plus son-

adl 'Infuser v. act. IN-
^'o/î

z i"!

dit qu'au fig. et
il a

lu à

qu\u propre. Faire
Infuser du séné de la rhubarbe dans du vin

les^ mettre tremper dans quelque liqueur afin
.quelle en "tire le suc. Infuser à froid infuser
à pourl'action, d'infuser et pour la liqueur, où les

une infusion de' sénédons des
langues par infusion. Il rie se dit dans ce style
que dans cette ocasion.

INGAMBE ad). [ Inganbe ie
muet. Léger alerte. » 11 est ingambe. Sryle
familier^

v^éc. [ ïngéni-é le et
de trouver dans son esprit

quelque moyëri~de réussir-. >> Ingéniez-vous
pour sortir de cet embarras. ===== Ce mot dé-
plait à biendes gens. L'Abé Des/Fontaines l'a
mis dans le Die t. Ne'ol, Ereron le critique dans
M. l'admet pour le style
fam. C'est un mot de conversation et on s'en
sert sur-tout àTinfinitif,.»"'Ii faut s'ingénier.1 INGÉNIEUR s. m.t ie fer. ] Celui qui
possède 'l'Architecture militaire, et qui traceet conduit les travaux pour l'ataque et la dé-
fense des places.

JNQÉNIEUX, eôse adj. INGÉNIEUSE-
eû-^eman, ze

muet. ] Ils se disent et des
et des choses qui

en an on cent et en marquent ) dans celui qui
lés fait. Homme ingénieux femme ingé-

1 nieûse. » Ouvrage fort
ne, invention composition ingénieuseré-
pattie, tout-a fait ingénieuse. » Il a traité ce/point Fort ingénieusement. » Cela est ingé-

dit.
aime à suivre le subst. En

Vers, 41 peut précéder. Ingénieux Poète
<Gresfet.» Vaugelas parle d'un des plus beaux
et des plus ingénieux esprits du siècle. L'in-
version e't dure.-===== Ingénieux régit que! que-

fois la prég, à et l'infinitif. » Le vice in"é-

nieitx a se déguiser, » Elle est ingénieuse à
tourmenter. » J'admire combien vous êtes
ingénieux à augmenter votre infortune.

INGÉNU ÛE adj. Ingénuité s. f.
INGÉNÛMENT, adv. [ 18 é fer; 4e Ion., an %&

et au de*n. vâ-e nûman. On écrivait au-
trefois ingénuement. ] Ils expriment une fran-
ehise mêléede naïveté et de simplicité. » Hom-

me ingénu discours, air., aveu ingénu. » II
a dit cela ingénumentde la manière la plus.
ingénue. » Elle monstre une grande ingénuité
dans son air dans ses paroles. L'amante
geniîe Com'édie de M. Marin.

INGÉRER ( s' ) v. réc. [ ze et f é fer. ] Se
mêler de quelque chose sans en être requis. Il
régit dans pour les noms et de pour les.

dans les afaires d'autrui.
• II s'ingère de doner des avis.INGRAT

ATE adj. Ingratitude s.f. t°. Ils marquent un défaut de reconnais.
sance pour un bienfait reçu. Quand ingrat sedit absolument en parlant des ptrsones ontle dit substantivem,ent » C'est un ingrat. >»
Vous n'obligerez pas un ingrat. Il devroit y
avoir des lois pour punir les ingrats. T
se dit adjectivement avec la ^"prép. envers. »
Ingrat envers Dieu envers son Bienfaiteur.
Vaugelas a dit, ingrat à la fortune et Ra-
cine, ingrate à vos bontés. Pair? a critiqué
le Ier et d'Olivet le id. Leur critique est
très- juste. Voltaire a aussi critiqué dans Çor-
neille ingrat à ses méri.tes et il a dit lui4
même, ingrat à tes bontés, ingrat à ton amour.
M. l'Abé Roiibaud pense qu'on dit ingrat auxchoses et ingrat envers les persones. Il pré-
tend qu'on dit une terre ingrate à/^culcûrc j
une pierre ingrate au ciseau un esprit ingrat
aux leçons; une persone ingrat à nos soins.
=== Ingratitude se met, ou absolument, ou
avec le même régime qu'ingrat. » Les de-
bien détestent l'ingratitude. Son ingratitude.
envers vous l'a fait abandoaer de tout le
monde.

Crois-tu qu'il soit une
Que celle de se voir noirci
Non le coeur d'un ingrat est toujoursagité

Et je crois qu'un damné n'esr pas plus tourmente.
De s touche s.

Fi morbleu! les ingrats ne valent pas te diable'.

2. Ingrat se dit des chôses, pour^ stérile,
» Travail ingrat terre ingrate.

» Étude afaire ingrate Ces mêm^i pr0"



fessions, selon nous si ingrates et si stériles
pour la verty furent pour les Saints richeset fertiles en mérites. Ségaud. Ou qui fournit

peu à l'esprit dans les compositions sujet
ingrat matière ingrate. Le subst. ne

se dit point des choses. On ne dit point, l'in-
gratitude d'une terre d'un travail, d'un
sujet etc.

Rern. Quand on. parle du vice de l'ingrati-
tude, on met toujours ce mot au singulier.
On dit, même en parlant de plusieurs, leur
ingratitude et non pas leurs ingratitudes.
Le pluriel signifie non le vice -mais les actes
qu'il a produits. » Vous servez Dieu comme
sil étoit aveugle ^fvos infidélités et à vos in-
gratitudes. La Rue. Les fréquentesingrati-
taies qu'on éprouve. Moncrif.

On fait un long ré'ciE de mcs ingraritudes.
Rac. Brit.

INGRÉDIENT, s. m. [ IngrédJ-an ie e
fer. dern. Ion-.] Ce qui entre dans la compo-
sition d'un remède d'un vernis etc. » II
entre bien des ingrédiens dans etc. » Il y a
trop à'ingréJiens. Par extension on le
dit d'une sauce, d'un ragoût.

INGUÉRISSABLE INGOUVERNABLE,
adj. Qui ne peut être guéri qu'on ne peut
gouverner. » ,-Ce mal est inguérissable.. » Cet
esprit fier et presque ingouvernable. Le La-
boureur sur Castelnau. » Alors nos vaisseaux
ctoient ingouvernables. Journ. Polit.
Ingouvernable n'est point dans les Dictio-
naires. Inguérissable est dans Tre'v. Ce sont
des mots de conversation qui se disent et ne
S'écrivent point. Voy. INCURABLE.

INHABILE, adj Inhabilité, s. f. [ïk
est muette i- nubile, bilité. ne faut pas
confondre ces mots avec incapable incapa-
cité. Ceux-ci dénotent un défaut de talens et
de lumières les autres marquent seulement
le défaut de certaines qualités requisses pour
certaines fonctions. » 11 est inhabile à possé-
dcr aucun bénéfice il est incap-iblc J'cr> rznz-
plir les obligations. La condamnation aux
galères emporte inhabilitéà recueillir aucune
succession. "Son incapacitépour remplir ce
poste est reconue de tout le monde.
Boileau done à inhabile le sens fr inutile.

Mais pour moi, de Paris Citoyen inhabile.
Il aurait

pu il aurait du et p:t-être voulu
mettre inutile mais il avait besoin de ce mor
pour le vers suivant } ce qui ne le Justifie
pourtant pas.

INHABITABLE, Inhabité ée adj.

té, te-e
aux î autres.Le id se dit de ce qui n'est
point habité, et le 1" de ce qui ne peut l'être.

blo. = La Bruyère emploie celui-ci dans un*
sens, qui parait contraire au sens naturel
mais qui est piquant dans la circonstance. »
Un Bourgeois se, fait bâtir un Hôtel si beau
si riche et si orné qu'il est inhabitable. Le
maître, honteux de s'y
galetas. t

INHABITUDE
Mot forgé en
parlant de la déclamation' d'un Comédien,
que, par parenthèses
la diction; » C'est phraser
et de moduler que naissent ces transitions
brusque!, qui étonent sans séduire. »
passe, dit M. Linguet
le défauttt'habitude. L'usage ne sera pas peut
être aussi complaisant.
tant un mot utile. Il est à souhaiter qu'ilpasse..INHÉRENCE 3. f. Inhérent, ente
adj. [ Inérance ran rante xe è fer.
4e e muet.] Termes de Philosophie, qui expri-
ment la jonction des choses. »
l'accident à la substance. » L'acciderit est inhé-
rent à etc.

INHIBER v. act. Inhibition s. f.
[ I-nibé bi-cion $e é fer. au 1". ] Termes
de Palais. Défendre défense. >» Nous avons
inhibé et défendu. L'Ordonancc porte dé-
fenses et inhibition i. de, etc.

INHOSPIT ALITÉ, s. f. [ Inospit alité
dern. é fer.} Défaut d'hospitalité. » Irez-vous
vous exposer à la barbarie et à Yinhosyitalitê
de ces peuples ?

INHUMAIN aine t adj. Inhumaine-
MENT, adv. INHUMANITÉ ^s. f.
mène meneman, manité 5e è moy. 4e e
muet au 2d et au ;1:. ] Cruel. Cruellement.
Cruauté. Ce qui est.contraire
Tyran, :naître inhumain. Action inhumaine.
Loi coutume
qu'un inhumainement avec inhumanité. »
Exercer de grandes inhumanités.

INHUMATION, s. f. INHUMER v. acr.
[I-nurna-cion mé 3e fer. au iCI. J Enter-
rement. Enterrer. Ceux-ci sont plus vulgai-
res les aurres plus nobles et plus recherchés.
» Inhumer les corps, les morts. On l'inhuma.
dans le cimetière. » Les frais de Çinhuma-
tion.



act. IiuècTroN; s. £
I'infèkté^jèk-cibn: i* è tapy. je ifer. au rcr.]
Ifs expriment Inaction de jeter avecune serin-

&&§$£ quelque liqueur, dans une plaie. » lnjéc-

INIMAGINABLE Qui ne se peut
imaginer. Il est dans d' Âblancourt on le dit
souvent mais on ne l'écrit guère. l/Acad. le

met sans remarque.
INIMITABLE adj. Qui ne peut être

imité. » Homme3 action inimitable* Il est
plus usité que son simplt imitable. =s Quand
on: veut signifier qu'une chose ne doit pas
être imitée il ne faut pas se servir S inimita-
ble. Quelques Auteurs ont fait cette mé-
prise. Il faut dire simplement qu'on ne doit
pas l'imiter.

INIMITIÉ, s. f. [ I-nimi'tiê -• dera. <f
fer.] Haine, aversion. Avoir, concevoir
de 1 inimitié contre quelqu'un. » Encourir
son inimitié. y

ININTELLIGIBLE, adj.
ble xc Ion. 3' /ter.] Qu'on ne peut pas en-

tendre. »» Ce discours est inintelligible.
IN JONCTION, 8. f. [Injonk-cion, en

vers ci- on zc Ion. ] Comandèment exprès» »
On a fait injonction à tous les habitans de
prendre les armets. « L'Arrêt porte injonction

un tel de\t\ç.
INIQUE, adj. INIQUEMENT, adv. Ini-

quité., s. f. [Inlke keman i'ué 3e e muet
aux i. premiers.Ils ne se disent qu'en par-
tant des Juges, et expriment ce qui est con-
tre l'équité. » Juge, arrêt, conseil inique.»
Juger iniquement. » Vimquité des Juges,
de.r Jugement, t t,. Iniquité sans régime
signifie dans le langage de la Religion, cri-
me y péché. Boire Yiniquité comme J'eau.
«Entant d'iniquité: c'est le comble de V ini-
quité. » Notre Seigneur s'est charge de nos
iniquités.

Fermçz les yeux sur mes offenses
%x, du livre de vos vengeance
ÉfFacezmes iniquités.

Le Franc,
INITIALE adj, [ }ni-cia>-le dern. e

muet,.] Lettre initiale lettre qu'on met à la
tête des chapitres, des alinéa et des noms
proprets. Les Imprimeurs disent au masc. Un
A un C un D initial etc.

INITIATION S. f. INITIER, v, acr.
[înici-acion ci é.Ils se disent propre-
ment de l'admission dans les Mystères chez

les Païens. Les cérémonies dç l'initiation*

»il sefit Mystères de Cèrês
Bacchus: Par extension ,» on le dit
quelque religion que cë soit. Fig. » Être
initié dans une. science} dans unesocicté,y
être admis, ê(re Éeçu au nombre de ceux, qui
la composent.

Dans ta Justice et ta sagesse
Quand tu ni auras initié i
A tes élus affocié
Mes hymnes te loûront sans cesse.

Le Franc.
INJURE,

S. f. Injurier v. act. Inju-
RIEUX, BUSE, adj. INJURIEÛSEMENT,adv.
[ Injâre jurié, ri-eâ 3 eu-^e eû-i^mzn.
tc Ion. au Ier. 4e Ion» f e e muet. ] Injure
tort, outrage, Injurier dire des injAret.
Injurieux outrageux ofensanr. Injurieâ-
sement d'une manière injurieuse. Faire
injure ou une injure à quelqu'un. >» Oublier,
pardoner les injures.

Je ce veux point, dit-il, me répan,dre en injures.
Destouches.

II m'a injurié. » II injurie tout le monde.
» Discours, écrit injurieux pour la Religion;
injurieux à sa gloire. Parler injurieuse*
ment contre queiqu'un le traiter injurieû*
sèment.

Injure invective { synon.) Le Ier con-
siste dans les termes le *d dans les choses
est la manière. » Le mépris, l'insolence inju-
rient la colère le zèle invectivent. Une
injure, dite de sang froid est plus piquante
qu'une longue inyective parce qu'il vaut
mieux exciter une grande colère que le mé-
pris, etc. Roub. Synon.

REM. i°, Faire injure ou une iajûre, et
dire une injîere, des injûres, sont deux choses
diférentes. Le 1" signifie faire tort injôs-
tice, ( Voy. Tort.) le zd veut dire parler
à quelqu'un en termes injurieux. Madame de
Sévigié les réunit tous deux dans la même
phrase. Je vous avertis Ma très- chère,
que vous n'aimez point à lire et que votre
fils tient cela de vous. Je vous dis cette in-
jure, pour me venger de celle que vous
inave\ faite.

i°. Rirhelet dit tirer quelque chose à
injure cette expression n'est point de l'usage
actuel. On dit, tenir, réputer à injure. ==::
On dit figurément les injures de l'air; Vin*
jûre du cems, de la fortune. » Déguiser .Vin'
jure de ses vieux ans. Corn. i.e sort, le destin
injurieux, la fortune injurieuse.

}°. Injurieux ne se dit que des choses,



St. Esprit nous
tyaat montré deux moyens de coiiaître la

a*»^ se-,

l'un des 'deux. Cela ri'est para imite*.
INJUSTE adj. Injustement adv.

Injustice Si [Injuste y teman ytice j:c
«muet aux t premiers;] Ils se disetttf dé ce qui

r kb^ï guerre demanda injuste. » Moyens
injustes. H à été condamné
Procédé plein ^injustice* Cornertredes irt-
justices. n. U y a un Dieu qui permet /'«&>
yùstice des Hommes A et qui ne la fait pas.
U Comte de Y aimant

Injuste suit ou précède,; au choix chr
Poète ou de l'Orateur. >» Là guette la plus
heureuse est te plus grand fléau de* peuples
et une guerre injuste est le plus grandcrime
des Rois. Une injuste censure refroidit les
talens. » Son injuste manie. B,<ùl.
fortune. Rouis.

Quel est le prix d^ùneétude si clure V
Le plus souvent une injuste censure, id..
REM. Injustice ne se dit au plurieF q«e-^iand on parle des ¿fets de l'injustice et

alors ce rhot a un. sens pai^if-» J'ai enducé de
sa part de grondes in justice s.Quand on veut.parier du sentiment même oposé à la justice
a la droiture, on doit se servir du singulier
et-alors ce mot a un sens actif. La contrainte
4e la rime a fair dire

Le peuple pour setRois,, tau j oursnlcux.d'injus-
tices

t.Hardi dans ses discours aveugfë en ses caprices..|e sens demandaitpltin d'injustice au singur-r* M. Mereau dit fiïire injustice. sans.article. »> Ils comencèrem toujours par supo-
w que le Souverain leur, faùoit injus-tice.»Eudes veut prouver que le Roi, lui-même lui
4 fait injustice. On dit bien faire rendre
lumee mais je ne crois pas que l'ùsage
Omette faire injustice. C'est là que lanalo-
P* trompe comme dans beaucoup d'oca-
Mons.

INLISIBLE,, adj. Qu'on ne peut lire,un ^trouve ce mot dans l'Hist. de Russie par^Itaire. » Sa main (de Pierre le Grand) neforma
que des caractères inlisibles.- Il

contre l'analogie de la Langue. Devantles mots,
qui coincent par une l', de la

i > etc. Il faut donc. dire illisible mais

celu i-ci

dans Inné innomé

fiait, etc. Dans les autres

et encore moins Ein-nosah
comme on prononce dans quelle,
vinces trompe par ires de?ox n ?r tféaivt il :'fr£tk<

a une- tout au moins

Latinon les

prononce qu'une l.
parmi

OU. ÎNOCENCE

Inocenty.
nlest point cjupable qui est exemtde çrirîé.
» estdu crime
a été reconu inocent. il ce même
sens au pluriel.
innocent. Au

imbéçille
»Cest un inocent..»
fasroire ce que l'on
un sens moins ridicule
cente. On ne remploie en
dans son sens naturel que quand il

ne sufit pay de
il faut encorne lui laisser
der vengeance de la calomnie
cette phrase,
à Inocent.
ne nuit point. » Reme.de
et candide Esprit,
centè.

Inocence état de
» II a conservé son inocence.. » U a1
on areconu Y inocence de ses vues. ===s Utes-
d'inocence
pJicitç. » Cet homme. est. d'une gtande



et se

Vinoeence.
Le Franc.

sans mau-

niaise-
raconter la

quelquefois mar-
» Les

La Chaussée.

Je puis lever au Ciel une innocente main.

On dirait -en prose inoceh-
tes et peut-être faudrait-il aussi le dire en

Dans leurs flancs infiocens\a conduisois sa main.

serait insupor-

Le peuple confond ridiculement les
divers sens fait dire
ihocemiïient à une fille de boutique ausujet de quelqu'un qui avait été mis en prisona méprise »> Si jamais quelqu'un a eu

ç'étoit vous assuré4'
ment. Elle voulait dire v'a

eu. l'air d^ife

Un Au-
««jjr même

[ I-n>santé

"du beau style.
^INNOMBRABLEouInombraeï.e adj.

ion. je dont.] Qui ne se

adjectif suit ordinairement
Autour de ce

esprits etc. Je'r.
Ses* ïJttion\braMes vaisseaux. jRauss'

»» D'innombrables essains. De Lille, sâess^l
Plusieuïs n'aiment pas nombre
mais l'usage 1 a admis et cette expression
n'a .rien de ridicule. On le dit par exagé*
ration d'util nombre qui ne peut pas
soumis On dit tous les jours ;/<•,
nombre eu était si grand queje n'ai pu les
compter. C'est c,e que signifie inomkrable.l

INNOMÉ Imnominé, adj.; [Inmomé
in-nominè.. j'.Qui n'est
mier se dit en droit contrat
second en .Anatomie os innommés*

INNOVATEUR s. m. Quoiqu'on dise
innovation et innover on ne dit point in-.
novateur le mot uliçé est Novateur. L. T.K

à la langue et que Novateur ne le suplce.
pas, Celui-ci ne se dit que des opinions,
surtout de celles qui sont Oposées a la Foij
et pour d'autres objets il ne peut exprimer Ie
sens de celui qui innove. Il serait donc à
souhaiter que l'usage admît innovateur. L'Au-
teur de l Apothéose du Dictionaire aprou*
vait çe mot mais son opinion 1V3 pas faitfortune. r '

INNOVATION s. fém/ Innover, v.
act. [ On prononce les deux n in-nova-cion,
en vers ci-on in- noyé'.] Ils signifient l'in-
troduction de'Svnouveautés. » Saïadin appré-
henda les troubles qu'une telle innovation
pourroîc prqduire, jttqrln. » Les innovations
sont dangereuses. Il- est dangereux d'.innpr

ver en matière de Religion de gouverne-
ment. lisse prènent en mauvais part
et ne se diqent que des lois usages et/cou^
tutnes. On lit dans l'flnn. Lit. que Nos
Aïeux admirèrent Lulli. ils crurent qu'ayant',
atteint le dernier degré de la
n'étoit plus possible de rièn innover,-
semble qu'il aurait été mieux de
rien trouver de nouveau en ce geiiLX. Inno-
ver n'a pas ce/seiis^vqui est pourtant ce-,
lui de 1 Auteur.

INNUMERABLE adj. Il s'est dit au-
trefois pour innombrable. » Y? où
ensuivis plusieurs grandes et innumîrabtef-
maux à nous et à la chose publique. H'ut
de' LouisXI. •

INOBSERVATION s. fém. [ I-nobsêf
va-cion 3e <£ouv. Manque d'obéissance. >»
^inobservation, des Règles des Lois-
Manque d'observer. » l'inobservation des
traités. On à dit aussi
Trév. le met l'Acad. ne le met pas elle,



> mais elle lui doné un àutrt

liste.] Inocu~
} latioh est

œiinique artificiellement la petite vérole. Ce

mot est synonyme d'insertion cette opéra-
Il tion ayant beaucoup de raport.avec celle de

a dabord

taùtn de- ta petite virole Le premier a
ptévalu et Tondit

vérole. Âcad. ===== Inoculer
pente vérole par ino*

qui inocule
Inoculiste partisan de l'inoculation f C'est
h djférence de ces deux mots.

INODORE, adj. Qui n'a pas d'odeur.
On dit dans le Die t. Grain, que ce mot se
trouve dans un discours qui a été fort aplau-
di) mais qu'il rie parait pas dans le goût
de la langue. On l'a employé aussi dans le
Journal de Litératùre »> Cette eau est lim-
pide} inodore sans goût et dans l'Ann.
Lit. » Ce Recueil est un parterre ou l'on
trouve quelques fleurs agréables d'autres
inodores plusieurs inutiles et même dan-
gereuses. . Inodore est an mot très- usité,
et le seul pour expatrier ce qui n'a pas d'o-
deur. Marin, J'avoue sans peine que ce mot
est utile et même nécessaire; mais il ne
me parait pas que l'usage l'ait encore adopté.
Tout ce qu'on peut. dire, c'est qu'il mérite
tfétre regardé comme un heureux néologisme,
dont on peut bien augurer.

INOFFICIEUX adj. masc. Il ne se dit
\qu'eh terme de Jurisprudence. Testament

ywfirieux , esr^clui où l'héritier légitime estdHéntéjajis^aûse. L'Ab. Prévôt emploie ce
mot dans sa Traduction de l'H. des Stuarts
de 141. Hume,.»-Roi d'Espagne. C'est un anglicismeylnof^
fiçious.

i INONDATION s.
f. Inond/r r. a.

1 y-noAda-cion dé ze lon.–lfeP. Fol-
mauvaise ortographe

^°i pourrait induire en erreur pour la pro-«onciation.Ils expriment l'action de sub-
^fger de couvrir un pays par un dcbor-

| «Çinent d'eaux. » Grande radieuse inoiidi-I r'.on< Figurément un: gr ande inonda-
Barbâtes une inondation /écrits

ée brochures. » Le Nil monde lfepteï

» Lei
talie. Nous
tude de mtuyais livres.1

quels on ne et
nent tout d'undu
dit' de l'un et de
arrivé
sans qu'on attendit soin arrivée
là crut si prochaine.

INOUÏ

au id.
ouï direde
inouïe dës cruautés inouïes. inouï
que etc. =====Ce mot estlui done le sens
II est inouï que cette
l'alarme sur un motque
passant. Th.

larités dansles
à- ce que crois, employé par un
trat dans une Lëttre. imprimée. S
était usité il
avec une m j car in
vant le B et le
impérieux,
dans mon
moins un mot composé
unis par un tiret.
zd p, 1 Ce qui se fait sur le champ ;cQtnrae
une JSpigramme et autre pièce de quelques

pfiHnpiu y éés

champ dans l'esprit.
protnptu se dicr de tout ce qui se
préparation. »>

impromptu.
promptu comme V Académie fct TeinpJ^t
ad/éedvement, ce que ne fait pas;,»»
Un voyage aussi impromptu



agitation d'esprit, impatience causée parqael-
qui" est en' inquictada.

Inquiétant, qu;
elle est in-

in-.

3 » D'où viè-
Je l'ai tiré <fi«~

quiétude. » Cette affaire /<?ar causait beau-
Embarrassé

Fonteaaï Hist.
Gall.

faut pas confondre, être

•ne signifie qu'une certaine situation de l'âme,
«ans qu'on ait égard a la. cause d'ou cette«ituation peat venir le id renferme touta la fois.,

est l'idée de cette situation etl'idée d'une cause étrangère d'où elle vient.Enfin par s'inquiéter nous entendons queI âme qui est dans cette situation agit sur
êtes sans sa-voir pourquoi vous vous.plaignez que vousinquiété |af tout le

jnonde c'est vous qui vous inquiète^ à tout
propos et sans raison.) D'après ces princi-
pes M. treuve à redire à
ces vers, de Racine*

est sans cesse' agitée.

inquiéter.

le

ad trop. -–I M. jRac.
le Fils condamne cette critique. » Ne dit-on

dit-il
inquiété^ trop Pourquoi ne dirait-on pas

même sens.
une signification diférente,

régie 4e ou sur la 1 le de ces

cause

quiet de ce trifte .évènemçnt exprime
chagrin qu'il me cause j je
.sur ce qui en résultera exprime
sur ses suites.
et de la liberté de leurpays ils

de régler des conditions. .etc. Hist.La priép. ^ar aurait été plus
ble en cet endroit-; Car ils ( les Écossais)
n'étaient pas chagrins .de leur indépendance,
au contraire mais ils, craignaient de la

f. InqyUt se dit des ^çfcôses qui
port à la, persone. *y
faractèré tempéranient inquiet. » Hume^
inquiète.===== Pour inquiétude
non seulement de l'âme mais du corps.Elle a des inquiétudes

».Ce malade a passé la nuit dans une grande
inquiétude dans de grandes inquiétudes.
Acad. On dit, cn ce sens malade,
sommeil inquiet.

4°. Inquiétant employé adjectivement,
peut être regardé comme un néologisme
heureux. » La situation la plus inquiétante.
Moreau. » Ce cortège dut paroître inquié-
tant aux etc. Linguet. » Ces incursions qui
avoient été si inquiétantes pour ses prédé-
cesseurs. Hist. d'Angl. Un voisinage ,Si
inquiétant. Ibid.

INQUISITEUR, s. m. Inquisition s.fém. l Inhitj- teur jj-cian.] Vlnquisiti«n
est un Tribunal établi en certainspayspour
rechercher et pour punir ceux qui ont des
sentimens 'contraires à la Foi. Inquisiteur,»
Juge de l 'Inquisition. » Grand Inquisiteur.
Inquisiteur de la Foi. »» Pays d'inquisition,,Il a été "mis à l'inquisition. == De ^oas
Auteurs se sont servis d'inquisition au lieu
de perquisition mais Y Acad. dit que dans ce
sens iln'a guère d'usage..

INSAISISSABLE adj. Qui ne peut fae
saisi. Mot forgé par M. Linguet. » L'usage
variant sans cesse dans une .langue vivante,
c est une folie de créer à grandsfrais" une
Cour pour enchaîner ce prothée insaisissa-
ble. M. Marin pense 9u'on dit des
biens insaisissables une pension insaisis'
sable et que ce mot n'est ni forgéh?
nouveau. Je crois bien que ce mot peut st
dire au Palaiset quelquefois en conver
sation. Mais, et en conversation et au Pa«
lais3 on ne sc fait pas une peine de forger



F naire et je ne me-souViens pas de l'avoir.• ]u dans aucun autre Auteurque M.
Dufeste, il peut être utile, et il est à souhaiter

n* INSALUBRE, âdj, I^sAtUBRtT*, s.f.
Ils se disent de ce qui est mal sain; » Les
togemens sont humides, et dans desexpo-
rtions insalubres. M. Raymond Méd. et
Acad. de Marseille. » Cette nsortàlicé est
oeasiottée par de
l'air. Jôurn. Polit.
,races de garnison.Ce sont des mots nou-

veatiXJ, dont ont peutbien augurer.
INSATIABILtTÉ s. f.

eY muer aux' deux
dèrn. ] Au propre ils se disent d'une avi-
dite de manger qui ne peut se rassasier;
au figuré d'une passion que rien ne peut

satisfaire. Il a une insatiabilité que rien
se peut assouvir. » Insatiabilité de gkrire
de richesses, » U insatiabilité de l'avarice

faim insatiable.
"Avarice, ambition insatiable. "11 est in-
sntiablement avide de gloire, dhoncur..
Suivant le P. Bouhours on emploie insa-
tiable seul et sans régime. Il condamne £tz-
ultiable de bien insatiable de voir. L',4-
cadémie doue des exemples du régime des
noms. Insatiable de gloire i'honeur» de
richesses de louanges. Ce régime parait
usité. Celui des verbes est douteux. »
Cette émulation sainte nan moins insatiz-
ble de vertus et de mérites que l'ambition
humaine est avide des honeurs du monde.
Le P. Le Chapelain.

INSCRIPTION
s. f. Inscrire v. act.

LLe p. se prononce dans le pr&rnier; 2? Ion.
dans le id*. l Inscrire, c'est écrire dans un

Registre public. » Inscrire danr un registre.
Se faire inscrire s'inscrire, =^Au Pa-

lais, s'inscrire-
en faux soutenir en justice

une pièce produite par la partie ad-
verse est fausse. Cette expression a passe
dans le langage comun, » Je m'inscris en
faux rontre ce que vous dites, » Je ne sais
pas contre laquelle de ces assertions un Car-
Ksien peut s'inscrire in fau.x.Inscription, titre renfermé en peu de
paroles, et gravé sur le cuivre la marbre,

1 d' "On trouve encore en Italie beaucoup

«l au Palais un acte par lequel on s'ins-

crit en faux Voy.
passé dans le discours

Me se dit

trefbik,

les pronoms-insu y à

j'en eusse

marié à
sfeurs disent
pés par

INSÉÇTÊ s. m.

par anneaux de
son nom. >» Les vers tes fourmis ïes nfoù*.
ches tes hannetons sont des Insectes. =5=2
Les ignorans disent inceste: UnSacristain se
plaignait' que les incestes
gradins et les bases de l'Autel.

INSENSÉ, ée adj.
long. 3e « fertné.Fou, folle
le' sens. j>

Homm: insensé femme* insensée,
--= Siibst. » Il parle; il agit il court par
les rues comme un
des choses qui ont
Discours insensé. » Action démarche, con-
duite, passion insensée. ==
ploie élégamment en exclamation. » InsetM-él
Qui croit que sa fureur peut balancer les
décrets de TÊtre suprême. Une
femme est volage indiscrète elle veut
elle ne veut plus. Insensé qui s'endort sut
la foi de ses promesses!

INSENSE MENT, adv. Comme un in-
sensé. On dit dans ce
mot hazardé par un Auteur moderne est
encore barbare et qu'il a l'air de l'êcrc
long-tems. On s'hait contenté jusque pré-
sent de le dire en conversation aï ori çoitv"
mence à l'écrire. » Galère désespéré, et ne
sachant à qui s'en prendre ( de la violence de.

ses maux ) faisoit insensément mourir les
Médecins. Berault de Bercastel. Histoire de
l'Église,

INSENSIBILITÉ
S, féin. iNSENStBtE



t lûsancibi-
Hté cible ciblent jn 4e <? muet*. au 2d
et au 3e. J Lesubst. et l'adj. expriment unau souventcertainespar-il y cause insensi-

bilité. » II est insensible là honte, aux in-
permis à d'être insensi-

Cochin. » Elle a.
S. m. » C'est

un insensible il n'est pointsensible à l'amour.
» Insensibilité aux reproches. » Vu-onjamais

Peut vous faire acuser d'insensibilité.
• La Chaussée.

===== En parant des choses, l'adjectif a unautre sens > dont on nepeut s'apercevoir. » Le
mouvement de l'ombre d'un cadran est insen-
rible: » L'insensible transpiration. Insen.
sibilité' ne se dit point en ce sens.

Insensiblement n'a point la iIC significa-
tjoii dusubst, et de l'adj. Il signifle peu-àr-
peu,d'une manière peu sen-ible. » L'eau
creuse insensiblementles pierres. » Les abus
sç. glissent insensiblement dans les sociétés les
mieux réglées. Une molle oi-siveté dérruit in-
sensiblementl'ouvrage qu'un travail opiniâtre
avoit à^peine élevé. D'Agues s. ====== Insensibi-

lité. Voy. Indifférence.On dit être in-
sensible à et' avoir de l'insensibilitépour..
M. l'Abé Koyok â repris justement NI, l'Abé

Boulogne d avoir dit, dans l'Éloge de M. le
Dauphin » II sait qu'une trop' grandé inr'en-
sibilité à l'opinion publique entraîne
toujours les Rois à l'avilissement.Il falait dire,
pour l'opinion, etc.

INSÉPARABLE adj. ÏNséPARABLE-
MENT A. adv.. 1 re éîzr. Se e muet,]Qui ne
peut, être séparé. D'une manière à nepouvoir étre séparé. » L'ombre est insépara-
blèdu corps elle lui- est inséparablementata-chée. Inséparablerégit de

Les délicos et' l'abondance».
Inséparables de la prix.

» La pensée de la mort est. le contrepoids na-rurel de Torgueuil presque inséparable de la
fortune. Le .P. Du Rivet. Employé sans régi-
me il se dit des choses et des persones rnais
apliqué aux choses, il signifie qui ne 'peutêtre séparé; et il -a un sens passif. Apliqué aux
persones, il.a un sens acrit et signifie, qui nese sépare point.» La chaleur et le feu saut in-

séparables: » ce sont deux amis inséparables?*
Inséparable ami des mortels qui te craignent
De ,leur fidélité je partage L'honeur.

Le Franc,
INSÉRFR v. act. INSERTION s. f. [

séré Insêr-cion re /fer. au iet
x ê ouv. a*id. ] Insérer faire entrer dans H ne

se dit qu'au fig » Inrérer une pièce daps une
Histoire une clause dans un contrat. ===;.
Insertion,^ action par laquelleon insère.
sertion d'un mot dans un discours etc. --•Voyez Inoculation.

*INSIDIAT£UR,s. m.lS*fest un mot deM", de Port Royahrusagçnel'a pointadptéï
l'on peut dire que c'est dom'age;

INSIDIEUX EÙsE adj. Insidieuse^
MENT adv-[ Insidi-eû eû-^e eâ-r^man r
4e Ion f e muet.– Des Imprimeurs écrivent
mal-à-propos ] ,Ils se
sent de,ce qui tend à surprendre quelqu'un. »»
Présens insidieux-:caresses Faire
une demande insidieusement' Ces mots,n'ont été long-temps d'usage qu'au Barreau.,
Ifs ont pâssé ensuite dans d'autres écrits; mais
ils ne sont point du style sifnple et famil.

INSIGNE adj [ Mouillez le g dern. e
muet. ] Signalé remarquable. "Bonheur^
malheur insigne. » Grâce faveur insigne-
» Un insigne fripon faussaire, etc.

Toi, par tes seuls vices insigne
Comment souiiendçajjrL.l'éforr
De cent Rois qu'arme pour ta mort
Un courroux, dont tu n'es pas digne.

La motte
INSIGNIFIANT, ANTE adj. [ Mouiller r-

^e g '• je ^on- ] Qui ne signifie rien. Mot nou-'
veau, qui atend le sceau de l'usager Celle:
des Danaïdes est bien au-dessus de ces ouver-
tures insignifiantes qui ne peignent rien.
Mercure. » C'est une de ces pièces insigni-
fiant f s si l'on peut se servir de ce terme.-
Jos-rn. G en. de Fr.

INSINUANT, ANTE adj. Insinuation,;
s. t. Insinuer v. àct. [ 4e Ion. aux 2 premd«fer. au dern. ] nu-an. anle, nu-a-cion,"• 1'^ devant il in*
sinue. Au future cet est entièrement muet
et ne se fait^ pas sentir H insinuera insi-
nuerait liron. t. insinûra insinfiré.} Insi-
nuer Ie- Au propre, c'est inrreduire donce-
ment » Insinuer le doigt, la ronde dans une
plaie. » L'air s' insinue dans les cor p'.2°. Au fig; Faire entier adroitement dans l'es-
prit. » Insinuer de bons ou mauvais senti-



f principes «a* .en fans. » Insinuez-lui que etc.
» Un malheureux ( Abailard ) que l'aflictioti
préparoità toue ce continueroit de /as
Insinuer avec amitié. Le P. Fontettai. S'insU
nuer dans l'esprit dans les bones grâces, dans
la bienveillancede etc. 5 ° S'insinuer
s.'irïtroduire;» II s'insinue par-tout ^««t tou-
tes les sociétés. ===== 4?. Insinuer » en termes
Je Palais enregistrer
gu'pn apek <?*•<[/£ des Insinuations- »» Faire /«•»
situer une donation, un testaient etc.

Insinuation ^action d'insinuerne se dit
que dans te x.e et 4- sens, » IJ en est verni à bout
tar ses insinuations' » L'insinuation d'un
acte. Voyez n 4

Insinuant ne, se dit qu'au fig,(n^ i°.)
Homme tort insinuant» femme insinuante.

Rtm.L'Abé Girard campatç ins-inuer avec
persuader suggérer. Le premier dit- il dit'
quelque chôsede plus délicat le zd quelque
'chose de plus pathétique: le 3e, quelquechose
de frauduleux. O.n insinue finement et avec,
adresse on persuade fortement et avec élo-
uence on suggère par crédit et. avec arti-

INSIPIDE adj. Insipidité s., {.Ils se
disent au propre ^et au fig. dece qui n'a nulle
saveur nul goût. » Mets viande liqueur
insipide. » Poème discours conte çonver-
sation, plaisanterieslouange insipide. » Ora-
teur .railleur froid et insipide.» L' 'insipidité
d'une viande. » L 'ins-ipidite d'un discours
d'une plaisanterie etc. Voyez FADE,.
Insipide peut quelquefois précéder le subs-
tantif..

Mais de ce style éflanqué sans vigueur
J'aime encor mieux l'insipide langueur,
Que l'emphatiqueet burlesqpe'assemblage
D'un faux sublime etc.

INSISTER,
v. n. [ Incïsté je. ^fer. /] Per-

sévérer à demander. 11 régit sur devant les.
Mffis et à devant les verbes. » Il insiste
toujours sur cette demande.- » Wsins isolèrent à
<temnderàh$lQ\\ses.Hist.d'Allem. •¡INSOCIABLE ad). InsociabiliTé s.
*•• Us expriment le caractère de celui qui n'est
pas sociable.») Homme femme hume.ur i/i-
sociahU;~)> Uinsoeiabilïti de son humeur yde
son caractère.
INSOLEMMENT adv. Insolence,

INSOLENT, ente adj.[ huo iaman
«ne? Un> lante 3 br. au 1 ,Ion. aux

insolence. » On ne pent;soufrir saè insvlmcè*v il jamaistel
fait il a die mille insolences* insolent
au dernier point.

une

tune
régir Ja prép. de.

ner, On dit il estor
lent de ses succès de sa force de sa puis*'

INSOLITE adj.
contre les
ques Auteurs naodeiînes point,;
passé du Barreau dans le beau style, » Clause

INSOLVABILITÉ, s: f. Insolvable
adj. Impuissance de de-
quoi payer^» Il est insolvable*» Son
Ix-ilitëest démontrée..

INSOLUBLE adj. Qui retour
dre. »ble.± En

INSOMNIE
muet
position qui consiste à
Une longue ,tine
cst travaillé d'une craelle
trefois on a fait ce mot
gi"ând,«« cruel insomnie. f
ANTE adj: Sans souci. Mots nouveaux. On:
ne les a dabord dits qu'en
comence à les écrire. » Aficher l'insouciance*
Sabat. de-
ciance* L'Abé Grosier.
Rochon de
( Hist. dè Fr. ) dit
e INSOUTENABLE /adj.

3,e et dern. e muet 4e
soutenable. » Causeopinion insoutenable.-Qui n'est pas suportable. Varùté i«=-
soutenable. s> homme insoutenable.



astres dei
inspection,

Charge
et soin de veiller. » On lui a doné l'inspec-

les biens
dépérissent, quand le maître n'a

t le
mot me parait impropre car inspection se
dit de. la

mitre nous charge et non de celle que notre

Inspecteur n'a

Inspecter,exercer le droit d'inspection,
veiller examiner. Mot nouveau. » Les bâti-
mens publics doivent être encore plus sévère»

à cet égard ( de la solidité ) que
La direction

des: Mai Eres d'École,),,

INSPIRATION s. f. Inspirer v. acr;
[ Ins-.pira.cion Inspiration conseil
suggestion»gt que par votre, inspl-Par l'inspiration du St. Esprit.»L'é-
loquence évangélique tient de Vin.spira.tion
elle peree par des, traits y iÊ elle remue, elle
enœwtof. ir/"ii Gliôse inspirée, idée pensée.

botpw! inspiration. »> Ils com-
mençoieat à tourner Tezerf inspirations sacri-r
lèges à P. Fabre.==:
Inspirer y faire naître suggérer quelque pen-
sée quelque Epoûfeement. Il régit le datif
(-êa prép» dès,jnoms, et de 3 devant les
serbes.' 1» On' lui a inspiré cette démarché
de demander Cet emploi, n Son livre ( de Lu-
ther )f de la? Liber?©? Chrétienne n'avoit pas
peii» contribué à leur inspirer ta révolte. Père
gabre. lai faip résir la prép,

Dans les. cœur s les plus dur? inspirerontl'amour.
M. TAbé d'Olivet condamne ce régime M.
Racine le Fils ne défend-son pérc, qu'en di-
sant que la critique est juste mais que sonpèrea eu ses raisons pour dire, inspirer dans
puisqu'il était si aise de- tourneur le vers aû-

Mime aux coeurs les plus durs
mour..

H n'est pas aisé de deviner qu'elles peuvent
être les raisons qui ont
Ce qui nou» sufit-, f'ést qu'on remârq^ie Tir-
régularité du régime que M. l'Abé à'Olivet
a relevée.

INSTABILITÉ s. f. Manque de stabi-
litéi Il ne se dit qu'au fig. » L'instabilité fo-
la fortune du nïonde des choses humâmes,
du c,œur humain. Quelques-uns ont dit|'
en ce sens, instable .'fortune et 'La'
Touche les âprouve,quoi qu'il a:Voûequ'wj-/à^.
lité est dans le Dict. et
n'y est pas. Celui-ci n'a pas fait fortune.

INSTALLATION S. F. INSTALLER ,v;
act. [ ïiistala-eiori Instalé: plusieurs pro.
nonceht mal- à- propos lés deuxl insta(-

session d'un-office, d'un bénéfice.
action d'iristaler. »Instalation ^'a«Chanoihe,;
d'un Magistrat, » Instalation dans une char-
ge, dans pn bénéfice; On s'est oposé à son..

instalation. >» On Va instalé dans cette char-

ge, -cette dignité.
INSTAMMENT adv. INSTANCE s. f.1

INSTANT ANTE adj.f Inhaman tance
tan,1 tante: lebr. au 1 Ion. aux autres. |

Instance est une sollicitation pressante.'
ramment avec instance.. Instant ante
pressant pressante. » Faire de. grandes dé-
vives instances- » Je l'en ai sollicité- avec

toutes les instances possibles. » Ces secours
puissans ( de la grâce ) qui ne sont acordés
qu'aux plus fortes instances. Le P. Le Cha-
pelain, » Je l'en ai prié instamment. » -Aux

instantes prières par les itzscantes sollici^
tations de, etc. ' Instance est.aussi une
demande en Justice. » Former faire vider
u ne instance. » L'inrtance est pendante au
Parlement etc. Ces locutions ne sont
guère dignes de l'Histeire et elles sont en*
çôre moins convenables dans les histoires an-»
ciènes, Il n'étoit au plus question que de
savoir si l'afaire yjseroit portée en première
ou en seconde instance dit l'Àbf Yertot dans
ses Révolutions Romaines.

REM. 1°. Instance, dans le il' sens ne
s'emploiepoint au singulier.L'Auteur-duDict,
'fiéol. condamne avec raison c: mc semble
un Poète qui a dit

Thétis à ses genoux redouble son instance--
II a évité une fausse rime aux dépens de l'exac-



jÉtudàé UAcad» dit* il est
,je,]'ai fait '4

aussi;: mats le dernier à
loft instance ne me parait pas de Tuisageon dit, à sa prière a ia sollicita*
flçn; et; si l'on veut dire qHfelqtre châsse de

son
:àe s'érrroloâe point au

le dit qu'au fcém. awee $nièf£'\
"sollicitation poursuite p_âemâhde~% .etc.' et¡ le

f<$/U est-
Rodnëy eh an wdtnij^*

çspace de tenas.11'ne faut
11 Ta ,quel-
quefois la prép. de » LHnsidnt
phe alloit devenir l'instant de sa mort. MA-
rin Hi.rt. de Saladin.

Du Monarque du sàmbrfe hbfd
Toui: ce qui vk ,Serit là puissance
Et ri/ww«( de notre nsissatttfe
Est pour jidus un arrêr' de mort.

instant adv. Tout àlTieute. »> Je re-
viens à l'instant.A l'heure même il
partit à l'instant. » II est arrivé à L'instant
que vous êtes parti.

Rem. i°. Rousseau a dit au ,figuré ,filer tes
ins tans, comme ondit filer tes jours.

Prétendais-tu «jue les Parque»
Dussent, filant tes instans
Signaler des mêmes marques
Ton hiver,et,ton printems..

On voit bien que lâ r:ime a nécessité. cette
expression inusitée.

i°. A instant, se met quelquefoisà la tête"
de,la phrase. » A f instant ori chanta le corrt-bat des Centaures avec les Lapithes. Télém.

-En un instant s'aplique au présent et
au passé, et dans un instant au futur. » Il lefait, ou il l'a fait en un instant. » Je le
ferai dans un instant, c. à. d. bientôt. On
dit aussi dans l'instant., tout instant
vaut mieux qu'à tous instans et d'instant a
autre au sing, que d' instans à autres auPlur. »> Il y aune expression si admirable dansJes<Jeux

têtes (de Su Pierre et de St. Paul )
^uon croit à tous instans que les Apôtres
parleront. L'Ab. Richard. Descr. d'Italie.»
V <ns tans à autres les Officiers' du nouveau])Ocre. présentoient des rafraichissemens. Id.

faire

disent de ce moment-cet
^7Mbh?dc^Et^pixé.

les. Oh i pour

les
aient
JRîÉcAi

tantanê au masc. et instantanée -au féiïi.
Cette parait1
ne dure qu'un instant. » Mouveiateflty qûfc
n'est
tanéité de la- lumière. H

moins du mouvement
Depuis 'peu'

Journ.de Litt.
INSTAR,

emprunté da latin
A 1 exemple à la manière de. » A

Rétablissement. Il ôe se dit que ^s Édifie**
et des cérémonies publiques
celles. où la Religion entre pour quelque
\chôse. Ce mot ne se dit

INSTIGATION s.
trice S. m. et f, Instigtjer v. act; [ InA

nécessaire au verbe, pour doner au g
fort qu'il n'a pas devant
deux substantifs',
sone a naturellemem ce son
Instituer c'est inciter presser pousser à.
Instigation Incitation sollicitation près-
sante. Instigateur, triée celui celfe qui
incite^ qui pousse à faire, etc. Ils ne sedisent que du mal. » II a fait cela à

de. » C'est lui qui en a été l'insti-
gateur. Le verbe est très-peu usité. VAet^k



dener

l'em-

fi sentimentquiagit;
Au propre il se

)£/£
des hommes » La Nature donc à l'Orateur

t, comme par
inspiration », ce qui sied et ce. qui ne sied pas.

pour-
ainsi dire *t uji goût de réflexion. L'Ab>.

^INSTITUER-, v,. act. Institution,s;
dern,. e fer. au e

$ il institue au
dans la pronoa-

-tûrè en quatre
syllabes. ] Instituer établir quelque chose de
nouveau. Institution action par laquelle ion

fête des jeux sor
# m t c©n fier i e. -i r- Ins-

tituer un etc. l'établie

héritier» nomer faire unhéritier par testar
institutiondu Parlement,d'un

Ordre
Institution .se prend aussi pour la chose iru-

une sainte institu-
2 ion. ===== JJ se dit encore,mais plus rare-

L'institution d'unPrince.

va? t final ne se pron. pas
uae certaine manière de

règle, pn pieux
de Trente,^=: Pour

Jes élémens du Droit Romain on a dit aûtre-
fois .tantôt les institutes

tantôt enfin les institu-
On nç dit plus que les

Instituteur trice celui,

joiades. == Instituteur se dit aussi de celui

rWe.
éducateur en parlant

'•

leçons., des» préceptes pour -les sciences ou

en fans. » Ils \tônt bien au.- mal instruits. » Une

On le- dit par extension des bêtes. » On
instruit les à faire Je ma-
nège, etc. ===== i^fnfo'rmer douer conais-
sance

Mes regardé n\às discours ont pu vous en ins.

Mais au fond de mon "«œnr vous ae pcrtjvie? pas

: Barthe. ••''
instruire un le

mettre en état d'être
procès de quelqu'un lui faire Son procès en
matière criminelle.

Rem. 10. On disait autrefois au prétérit, il
instruit ils pour il
ils instruisirent. » Les Religieux y allèrenc
cfl'instruirent', et après l'avoir baptisé il

mourut. Cfiron- Voy. ÀppreN'
DRE. i

Instruire s'emploie quelquefois neutrale»
ment et sans régime. » L'objet des écrits est
de plaire, d'iNstruire, de convaincre. L'Ab.
Gau.vh.at. » Avant que d'instruire il faut
s'être instruit. Le P. Gaichiés.

i° Instruit, éclairé, ( synon. ), l'homme
instruit connaît les ehôses-j-1'hommeéclaire
en sait faire un aplication convenable. » il y

a mille hommes instruits pour un homme
éclairs. Encycl. Beafi^ee synon. = instruit
régit par et- à le icr devant les noms qui
marquent la source de l'instruction le id
devant les noms', qui en expriment l'objfft
» Endurci par les fatigues; inrtruit pur les

dangers. Mann. » Instruite aux- crimes, e!!a



5 sest couverte d'une éternelle honte. Madame
Dacier. L'actif a ce zd régime.

Avant que de m'avoir choit), pour les conduire
Les Grands à la révolte avoient su les instruire.

Cromvel.
Il régit aussi de- » Instruit des règles et de
l'usage. Cochin c. à. d. conaissant les rè-
gles et l'usage. Saladin instruit du dessein
des ennemis ne négligea rien pour faire
échouer leur entreprise,Marin.

Instruction, est: I Institution, éduca-
tion. » L'instruction de la Jeunesse. '•
1. Les préceptes qu'on dpne pour instruire.
» Doner des instructions salutaires. ='-
j°. Conaissance qu'on donc. » Faire un tné-
moire pour £ instruction de. Vins traction,
d'un procès tout ce qui est nécessaire pour
mettre un procès en ctat d'être jugé. ==4 Au
pluriel ordres donés à un envoyé un
Ambassadeur. » II n'a pas suivi ses instruc-
,ions.)) Mes instructions portent que, etc.

Rem. woir de l'instruction, pour dire,
être instruit-, est, une expression nouvelle
qui est assez à la mode. » Vous ave\ de l'es-
prit, des talens de l'instruction. Th.
d'Éduc

» Si javols plus d'instruction, j'au-
rois tout duitté avec joie pour me consacrer
entièrement à l'éducation de LucTe. Ibid. »
Elle est un prodige d'instruction. Ibid. » Elle
est remplie d'instructions et de talqis. Ibid.

Instruction s'est du jusqu'à présent acti-
vement de l'action d'instruire on l'emploie
ici passivement et on le dit de l'état dc celai,
gui est instruit. Il faut atendre ce qu'en dé-
cidera l'usage. En ce sèn,s il est encôre plus
hazardé au pluriel qu'au singulier.

Instéu,ctif qui instruit. Il ne se dit que
des choses. » Ljvre mémoire etc. fort ins-
tructif. » Méthode bien instructive. La
ccfnaisssnce des anciens Canons. est peut-
être la partie la plus instructive'de cet ouvra-
ge. Le P. Longtieval. Hist. de TÉgl. Gall.
e=== Le masc. suit toujours le substantif le
tém, peut quelquefois le précéder.

Je sais que l'Art doit pour fin générale,
Se proposer l'instructif morale.

Rouis.

1NS1 RUMENT, s- m. Instrumental,
ALE, 3 ad;. ÎNSTKUM ENTER v. n. [Ins-tru-
">•?." m in t al f taie niants-: irc et 3e Ion. ]

au propre outil qui sert à l'ou-à à l'artiste. » Instrument de Maçon
de charpentier. Instrument de chirurgie.-

On dit, par
la règle

musiqueviolonsbasses, bassons haut-
bois, fiâtes, etc. s=s Au figure', cause, moyen.
» Il a été

» II voulait me faire
sapassioh, etc.==En style de Pratique',
Instrument se dit des contrats et des actes °
publics. » Instrument authentique.

INSTRUMENTALE,
et Musique. » Cause instrumentale qui sert
d'instrument. On ne il' dit qu'en Philosophie.
Musique
lesinstrumens.

ne
nier sens Faire des- contrats
des exploits et

ressort.INSUBORDINATION,s.
subordination. Mot nouveau, dont otî pe^t
bien augurer.» L'insubordination règne telle-
ment parmi 'eux que, » t)an*
an siècle,
portée au plus haut degré,
Rétif. •Insuffisamment adv.
SANT ANTEadj. INSUFFISANCE $,f.
[ On ne pron. qu'une/, et il
n'en écrire, qu'une. Insufi\amxn

4 br. au Ie' Ion. aux autres. ] fosîf-
lisant, qui ne su6t"pas.
d'une manière insufisante.
que de sufisance. « Moyens 'insuffisant, »
Concourirà. insuffisamment.» iLinsufisan-
ce de ses raisons ,~4e ses moyens.
gni quelques autres Auteurs et XAcad'. en,-
même disent insufisancedes persones dans
le sens d'incapacité. » Uirisufii
généraux. D'Avr. » On ne l'a
cette charge à cause de son.
AcAD. Sufisance dans
cité me parait, vieux
pacité me semble

Insufisant, régit-il le datif. (
J'en'ai vu peu d'exemples. »

Si ccsWèrtus
d'état ne sont soutenues et animées des ver-
tus chrétiennes, ce ne sont plus que des vertjis
morales insufisantes

INSULAIRE, s. m. et f. [ Insulhe
Ion. 5e è moy. et long 4^ e muet.] Habitant
d'une Ile. » Un ou uke insulaire. Les ifcsu-



aussi adjecti-
Je.

qu'on ne l'a guère dit de la sorte.Insulte
et n. ( $e Ion. aux

au ^c.
Insulte > mauvais traitement dé fait ou de

ayeç dessein d'ofenser. Faire insulte
ou une insulte àK »» Recevoir une cruelle in-
culte de. ^== Insulterquelqu'un et insul-

pas lout- à-fait le mê-
signifie simplement t- faire:

insulte
Énemis, parleurs outrages

Le franc.^

de la garnison. Saladin^
Le zd ajoute à cette idée,,celle de la lâcheté
qui fait qu'on prend Avantage dt la misère
de quelqu'un pour 1! ne faut pas
insulter aux misérables. » C'est une indignité
que d* insulte* à la. mi,sère même d'un énemi t

sacra miser. » Vous parlez au nomd'une classe de citoyens qui vient d'éprouver
un malheur et à qui vous semblez. me soup-
çoner Je voutair insulter. Linsuet. =
On a dit autrefois insultez contre et. insulter

condamnait pas tout-à-
aimait mieux dire s'em-

forte* centre.• Chapelain trouvait que le
ad était rude, mais.it croyait qu'on pouvait

3*en servir. L'ua et l'autre sont hors d'usage
depuis long-.tems.: <t– Eh termes de Guerre,
insulter, une place c'est Fataquer hautement
et à découvert. Th. C'orji. r En ce sens, il

prép. de. » Il insulta la
ville la fîote de quelquescoups de canon.
On dit aussi mettre

une place eu état de ne pouvoir être prise
d'cmolée^"

Insultant qui insulte Hl iïe-se dît que
des .choses »» Discours insultant. » Paroles
manièresinsal tantes:

Rem. i°. On a dit anciénement insutt eronl&fesait masc. Boukpurs, et Ftéçhler lui
ce genre en écrivant pourtant

insulte.^ Ménage en reprit le premier, et il
gvoua son tort. au comencement du;

siècle le fesait masc en avertissant que plu-,
Trév. ;- Boileau aencore dit, dans le Lutrin.

en un coin prudemmentretiré,

Deux puissarts ênemis.. »
A"" mes Sacrés Autels font un profane insulte*

Insulte Voy. Affront..
i°. Insulter ne date que du siècle passé,,

M. Coeffeteau l'avait vu- naîtrey un peu avant
sa mortet it n'avait
à cause^de sa trop grande nouveauté tant
dit il était religieux à n^usçr d'au^

cun terme, qui ne fût en usage. On peut dire
q^u'iJ l'érait jusqu'au
tion^ On done aujourd'huitra;ire..

INSUPORT?
s. m. Mot qu'un mauvais

adopte et dent ne se servent pas
ceuxqui partent bien. n On est convenu
d'une pension
vant M.. Makin> c'est un terme très reçu. Il
dit la chose, et k dit d'une manière précise. Je
m'en raport*c Le Bioins^qu*on puisse dire
c'est qu'il est tout au plus du ^siyje familier.

INSUPORTABLE,adj. rNsu^RTABLE-
MENT adv. [ pénult.. douro au ie^vdàris le
4d, en a le son d'an: table> tahiemafn. In-
importable qui Re peut être scuifert suporté:
intolérable. Insuportablement d'une manière
h supor table. » Douleur însupor table. >> Hom-

me, humeur, manières insuportables.
M

Il
écrit il danse il chante insuportablement.

INSURGENS, s. m. pI.Insurrection
s.,f. Le icr ne s'est dit dabord que de certains.
corps. de troupes hongroises Fevées extraor»
dinairement pour le service de FÉtat.– Oit;
l'a apliqué dans la suite aux. peuples de la.
Nouvelle Angleterre, IQrsqu'ils se- séparèrent
de. la. Métropole. On les apèk aujourd'hui
les Etats Insurrection est l'action;
de se soulever. On ne le disait au propre que
de la Pologne. On l'a dit ensuite de la.scissioa;
entre les Colonies Anglaises et là Métropole..

» Il y avait dans les Colonies une inJurrec'
tion que nous aous efforcions- d'apaiser..
Jou.ru. Polit. M. Linguet l'a employé an
figuré. » L insurrection d'un Brutus littéraire
contre les Tarquins qui aspirent au despotis-
me dans cette République (des lettres. -)-

ne peut-
être surmonté, » Dificulté, /obstacle instir-
num table.. » Envie

INTACTE adj. Tém. Qui est demeurée

pure et entière-, qui n'a pas été- touchée. »
Réputation -intacte. Trév..et le Rich.

Port. l'admettent au masc. comme au fém. et'
au propre comme au figuré. YÏAcad. ne le

i»et. point..=5=3 M. MARIN pense aussi qu'on'



p l'emploie aji masculin. » Cela est encôre

INTARISSABLE adj. [ pénult. dout. In-
taâ'Sdble-.]' Qui ne se peut tarir. "Source,
mine Larmes inta-
rissables. =s Fig. •» Érudition, imagination

'veine d'un Poète intarissable,
INTÈGRE, adj. INTÉGRITÉ s. f. [ i" è

nioy. au et' é fer- au xd. ] Intègre,\ui est
d'une probité incorruptible. Intégrité vertu,
dualité d'une persone intègre. » Juge vertu
intègre.. » Corrompre l'intégrité de. » Sa
prudence. s.on intégrité prévenoient en sa

faveur. P. Fabre, Hist. Eccl. Intégrité
a aussi le sens d'entier, sain. Garder long-
teins des fruits dans etc.

Rem. ï Dans le moral intègre, intégrité,'
ne se 'disent plus que de l'exacte probité d'un
Juge. Autrefois on leur dosait un sens et, un
emploi pétendu. On les employait dans
l'idée générale de vertu inocence probité
universelle. On disait c'est l'homme le plus
intègre, C'eSt ainsi dit Aristote, qu'il faut

Juger du plaisir sans exposer ssn intégrité,
en s'y laissant corrompre. P. Rapin.

INTELLECT s. m. Intellectif
IVE adj. Intellectuel, ELLE, adj.

{Intélèh lèktif, tive tu-èl tu-èle le de
tous é fer. c des premiers, et se des idcrn.
£moy. Termes de la vieille Philosophie. Ils

se disaient de l'Entendement et de ce qui lui
apartient. » L'intellect; la faculté, la vision
intellectuelle la faculté, la puissance in·
iellicùve. Ces mots ne sont presque plus
d'usage chez les PhilosooSes modernes.

INTELLIGEMMENT, adv. Intelli-
gence» s. f. Intelligent ENTE adj.
{htélijzman jance ¡an, jante ie é fer.
4e br. au ] Intèlli-

de conaijrre de comprendre. » L'homme est
douéSf intelligence.

>>
Les animaux sont Dé-

pourvus de cette intelligence Vive et agis^.
santé, qui râproche les objets par la ré-
flexion etc. Le P. Du Rivet.» Cet enfant a
de l'intelligence peu' d'intelligence.» Il ouelle

a vive prônée ou dure»
tardive etc. ===== 2.°. Couaissance com-préhension.» L'intelligence des langues;
textes obscurs -y* des Pères tfe /Écriture, ere.Inintelligence des araires. ;°. Amitié
réciproque. » Être en bpne intelligence..»
Cette ataire a rorrfpu leur intelligence =====4 Acord correspondance. » Être d" intelli-

peuple neSénat d'être

Je sens qu'avec

» Entretenir

secrets propres à nous seconder..
l'homme est un être
est
C'est

clan*'
la 1. acception avec
gence. Il parle intelligemment de toutes
choses. Cet adverse est
le met sans remarque.

signification*Azs mots» » Marquer la fausse
itL-elligence qu'on pourrait doner à ce mot.

Intelligence se dit des f>ersones% et il a ua.
sens actif: il exprime
comprendre. Il se dit
sens passif. » Les comentairesbien
litent l'intelligence des textes dificiles. || se
dit alors de ce qui est entendu. compris

mais oa ne le dit. point des mots dans le sens
de l'Auteur cité. On ne
fausse intelligence à un terme comme on

faux et inusité,
x°. Le P. Rapin fait d'intelligent un subs-

tantif. Les intelligent sentiront bien pat
leurs propres lumières la vérité de ce que je
dis. Ce substantifserait utile à employer
je cyois Qu'on peut s'ea servir sans difkulté.

INTELLIGIBLE ad}. Intelligible-
MENT, adv. [ Intel Vvg'.ble bleman: ire loo.

2e é muet, j Intellig'ble qui peut

distinTls et intelligibles. »

et intelligible. =* Qui est aisé à comprendre,
» Cet Auteur n'est pas intelligible^» .Ce passa-*

des persones. Il^feot
de se rendre intelligible, que de paraître
docte. Le P. Gaichlés.

Intelligiblement*
telligible. » Cela est écrit fort intelligiblement.

INTEMPÉRAMMËNT adv. Intempé-
rance s. f. INTEMPÉRANT, ante adj.
Intempére ÉE adj. [ tntanpéraman ran-



4 br. au i j Ion, aux trois suivans é fer.
aux deux dern. ] Intempérance 'vice oposé

à la tempérance. Intempéramment avec in-
tempérante, Intempérant qui a 4e l'intem-
pérance. Intempéré .déréglé dans ses pas-
sions, 1 dans -ses apétits. » Son intempérance
a. ruiné sa santé. »° Il boit intempékartiment.

C'est ûn homme fort intempérant. Et subs-
tantivement l'intempérant ruine ,sa sanré
par ses débauches. C'est un homme intem-
péré en toutes choses. Acad.

Rem. le. Oh ne se sert guère à'intempé-
raihment. Il Acad. le met sans remarque
et, sans en doner d'exemple. = Intempéré
est aussi peu usité. Il n'est point dans Trév.
Il est dansle Dictde l'Acad. et dans le Rich.fort..

i°. Intempérance se dit des hommes et
intempérie de 1'air`, du climat. Ce grand
Roi (St. Louis ) étoit mort de J.' intempé-
rance du chmar. Hist. d Angl Dans le Journ.
Polit. et dans la traduction d'un papier cet*
glais on dit aussi l'intempérance du climar.
(; 'est un anglicismç. Bossue/dit, au con-traire, intempérie dans le moral. Il dit enparlant des'guerres civiles des Anglais. » Quel
transport intempérie a causé ces agi-
tatii3hs et ces violences ? Or. Fan. de la Reine
dAiigl. = Intempérance employé absolu-
ment et sans régime, ne se dit que de l'ex-
cès dans le boire et le manger. Autrefois onlui donait un sens plus-étendu et on le disait
de toute passion brutale. » Il se fit alors de
grands.mouvements par l'intempéaance d'Ap-
pius Claudiùs un^àtè' Décemvhs

et lemeurtre de Virginie. £oss.= Au. figuré,
il régit là prép. de. » Quelques- dès, par uneintempérance de savoir les embrassent
toutes ( les sciences) et n'en possèdent au.</ eune. La 13ruy. Un certainexcès et une cer-taine intempérance de sagesse. Bourdal. » Il
y a une intempérance d étude. Le P. Gaz'-
chiés » L'intempérance {tes idées porte au

pour et au contre sur chaque objet. Sabat.
art. Bayle. VAcad. dit qu'i/ y a def intempéra nc'e à trop étudier à vouloir tropsavoir.- On dit aussi intempérance de la
langue trop de liberté de parler.

INT£MI*ÉRIE
s.

f., tfntanférîe ie et4' Ion. je /fer. dern. muet. ] Dérègle-
ment dans l'air et dans les humeurs du corps

des humeuis. Voy. Intempérance.
INTENDANCE, s,

fém. Intendant,

ANTE ,"s. m. et/: r Infhndance^àn dante
ie et 3 Ion. 4e e muet.] Intendant est celui'
qui est préposé pour avoir la direction de
certaines ataires. » Intendant àz la maison

des Finances-, de la Marine. Intendant ouComissaire départi dans les Provinces. fc
tendante, la femme d'un Intendant de la
Marine ou des Provinces. On ,ne ledit
point des^ femmes des autres Intendans.s^
Intendance direction administrafion.»//
a L'imendance sur. » Il lui a^ioné Vlntew
dance de sa maison de ses finances. h'Itu
tendance d'une Province.* = Il se dit dans
ce dernier sens du logement de l'Intendant,
du tems que dïire son administration et d«
district où elle s'étend.

INTENTER,.v. act. [ Intanté, ie long
;e é fer. Comencer. Intenter un procès
une acusation contre quelqu'un

INTENTION s. t. Intentioné £e,.
adj [Intan-cion en vers, ci- on In tan-
ùio-né, né-e 3e ion. 4c é fer, aux deux dern.]
Dessein par lequel on tend à quelque fin. »
Iione droite louable oui, mauvaise «z-
tention. f Avoir intention ou l'intention
de faire. Dieu est le seul juge des inten-
lions.Les hommes jugent souvent témérai-
rement- de 1 intention. » Je l'ai fait à voureintention, en votre considération. Dire
des prières, ou faire des aumônes à l'intention

*de quelqu'un dans le dessein qu'elles lui ati-
rem des grâces de la part du Seigneur.

'Reirn 1 .Intention ne se dit point des châ-
ses. Il est certain dit Bossuet que l'in-
tention de la confessbon d'Aiîsbourg étoit
d'établir la présence réelle. L'esprit au-rait été là le mot propre.

1 Un Auteur moderne dit toujours enintention de pour dans l'intention dans
le dessein de. Il a pour garant le P. Eow
Jioursgui a dit dans le Recueil des l'en-
sées ingénieuses. » Il monte au Parnasse) en
intention de quereller les Muses. Je pense

pourtant que dans lintej^^i ._yaut mieux ».
et dans le dessein mieux encore.
Deux autres Auteurs modernes on' dit plus
récemment, dans le même sens', lire a in-
tention ( c'est un barbarisme d'expression ).
» Je serais ^intention de douer cet acte en-
tier. Tra duct^ûn..écrit HoLindais.- S- M-

Pr. étant sérieusement d intention de consef:
ver. Traduct. d'un écrit Alleman On dit'
avoir intention de faire et .on intuitionest



se vous fassiez l'un régit de et l'infinitif,
f et l'autre f a<? avec le subjoncif.

Je soutiens, je conclus que s'bn intention
Sera qu'inccssamment vous épousiez Cléon.

Desrouches.

Intentione ÉEj^il ne se dit qu'avec
bien nul ou

mieux. »» Il est bien inten-
!ion!; elle était ma/ intentionée. » Cet hom-

ost mieux intentiané que vous ne pensezil a de meilleures intentions que vous ne

Intentioné sans régime. Dans'
Lit. on lui fait régir la prépos. à

devant l'infinitif. *> Gens intention es à lui
nuire. Ce régime est inusité; Il faut dire
qui ont intention c.-a l'intention de luimure..

lui

INTERCALAIREjadj. Interçalation,
s. fécn. Intercaler v. act. [ilntêrkalère,-
la-cion lé ie ê ouv. 4e

<? moyen et long
au l" é fer. au dern. ] Intercaler c'est ajou-,
ter un jour de quatre en quatre ans dans
le mois de février. Voy. Bissextile. In*-
teraalatitm action d'intercaler. Intercalaire,
qui est inséré et ajouté. » Jour i erca-
laire.

INTERCÉDER
v. n. IN'TERCESSE

s.( m. INTERCESSION s. férn. [ In-têrcédè
cè^ceur ''ce don l ê ou|. 3 fer. auj" è moy. aux deux autres. Intercéder,
prier solliciter pour. Intercesseur ce-1 lui <jui intercède. Intercession action d'in-
terceder. » Il a intercédé auprès du Roi
pour ce criminel. » Soyez ilion intercesseur.
» Des intercessions si respectables furent
parfaitement secondées par la docilité d'A-
oailard. Le P. Fontenai.

Rem. Plusieurs font cet adverbè actif.
Dans les Vendangeurs on dit

On reprendre solécisme dans YAnn. Ut.
CePendant dai* le même Journal en dit
»locasion de l'exposition des Tableaux :»
Celui qui représente Saint Roch
dant la Vierge pour la guérison des pcsri-férés a fait la plue vive sensation. C'estla mênie faute qui est ÉGhapée au critique.INTERCEPTER v,ir. INTERCEP-
T'ION, s. rem.- 2e ê
ouv. 3e { moy.fcr.

au ic-r
ter, arrêter, interrompre le tours. Inter-

la transpiration les
L'interception des esprits des rayons. Ils

ne se disent en ce -sens
Dans le discours
lettre un paquet
les empêcher de parvenir à leur destination
les décacheter et les lire pour découvrir
quelque s^cret.qui
po-int interception dans ce sens.

INTERDICTION, s.
v. act. Interdit, s. m.

ê ouv. }e Ion. aux deux derniers.]
Interdire c'est 1°. défendre à. »
interdit l'entrée de cette
Défendre par sentence aux
l'exercice de letirs ordres et la
des Sacremens et du service
dire un Prêtre, une Église, en* .Ville, etc.' $°. Détendre à. des
d'exercer leurs charges. En termes 'de Palais,
c'est défendre à un parti euher de contrac-

ter de ^disposer de son bien, pour cause
d'incapacité » On Va in~
terdit, on Va fait interdire-
ner troubler déconcerter. En ce sens il
ne se dit que dans les tems composés » La
peur l'avait tellement interdit, que etc."Il était si interdit qu'il ne réponditpas

un seul mot. » II demeura tout interdit. ?=s
^Interdiction ne se dit proprement que dans
4e 3e sens, et Jnterdit dans le là » Dé-
fendte à peine d'interdiction, Mettre une
Église, une Ville en interdit. ===== On die
aussi, interdiction du corner ce arrêt d'in-
terdiction contre un prodigue, cet.

REM. la. Interdire se conjugue comme
dire excepté la ze persone du pluriel du
present ou il faut dire interdise^ et» non
pas interdites. Pour l'aoriste ,Ândty
de Bois-Regard Th. Corneille^ La Touche,
de Wailly ect. n'admettent que J'interdis.,
il interdit y etc. Ménage est seul de son sen-i.
riment, pour interdisis t interdisitetc. Dans
le Dict. Gram. on se contente de dire qu-in-
terdis est le
dire il falait avertir que c'est le' seul boni° Bossuet fait
naprcp.<fc.) qui est le régime de bannir.
"Elles dévoient lire interdites (bâtîmes) de
toute la vie Chrétienne. Ce régime est
inusité. a==. Interdire régit. plus régulière-
ment la prép. de devant î'infinitif.

» La na-
ture n'a pas interdit aux femmes d'êtîe rai-
sonablcs sensibles y^lionccçs vertueuses»



Marm. » Pourquoi serait- il interdit aux
autres nations en s'engageant dans la car-
fière que les Grecs ont frayée de pénétrer
au dela des bornes où ils se sont arrêtés.
L'A'b. Laueier

INTÉRESSANT ante adj. INTÉRES-
sé ÉB, s. m. et fém. Intéresser Y. a.
r Intéré-san santé se se e se ire Ion.
1e et le é fer. 4e Ion. aux deux premiers;
é fer; aux trois dern.] Intéressant qui in-
téresse. ll s£ di. ordinairement des choses
ouvrage intéressant. Jeu intéressant. Pièce
intéressante. Dans le discours familier
il se dit des»perSoïies qui plait qui s'atire
Tàfection. C'est un homme intéressant.
En ce sens c'est un néologisme heureux.

Intéressé, ée Celui, ou celle qui a
intérêt àv. Il ne se dit guère qu'au plu-
riel- on ne dit point-, cest un intéressé.,
une intéressée on dit c'est un désinté-
resses une des intéressées. Quand il
est participe, il régit à comme son verbe.

Il chargea de l'entreprise'Schirkouh non
moins intéressé que lui-même à la conquête
de l'Egypte Marin, Hist. de Saladm. :
Employé adjectivement il signifie qui est
trop atache à ses intérêts. » Il est fort inté-
ressé c'est une femme fort intéressée.

Intéresser en parlant des persones
c'est i°f faire prendre part Vos pro,
cédés m'ont intéressé à voire bonheur. Marm.
» Je voudrais intéresser votre pitié au suc-
cès de cette aFaire. z°. Faire entrer
quelqu'un dans une afaire, en sorte qu'il ait
part au profit. On m'a incéressé dans
cette entreprise. La diférence de ces
deux sens vient de la diférence des régimes
à ou dans. ;°. Avec le seul régime
simple doner quelque chôse à quelqu'un
pour le rendre favorable à une afaire etc.
» Cette a faite ne saurait se faire sans lui
il faux l'intéresser. 40' Émouvoir tou-
cher de quelque passion. » Cette Tragédie
intéresss les Spectateurs. .' -1 Et neutra-
lement on sous entend le régime Cet
ouvrage est bien écrit mais il n'intéressepas. En parlant des choses Im-
porter. »

En quoi cela vous intéresse- t-il ?
Cela intéresse mon honeur ma réputa-

tion, misante. =====Engager. » Tout vous
intéresse remylir vos devoirs. Atta-
cher le gros leu intéresse le petit jeu n'in-
téresse guère, ===== On dit, en ce sens, il!.
térèsser le jeu >le rendre plus intéressant en

jouant plus gros jeu.
=* 6°. Intéresser se dît

sur-tout au réciproque et au passif. S'inté-
resser à plusieurs régimes la prép. à.» S'in-
dresser aux afalres de l'Etat. (n°.i0,)La prép. po r. Mon cœur s'intéresse
pour vous. »

laééresse\-voiLS pour moi.
Va. prép. dans » S'intéresser dans une en-
treprise. ( n°. i°. ) et ( n°. i°. ) » Toute l'Eu-
rope s'intéresse duns cette araire dam cette
guerre. L'infinitif av»c la prép. à
Je m'intéresserai à vous procurer ce poste.
== Etre intéressé avoiri-ntérêt. Tous
les sujets sont intéressés au salut du Prince,
à la prospérité de 1 État. » Vous êtes in-
téresse à ne le

Rem.'i°. M. l'Ab. De Cambacérès dit
être intéressé de c'est un faux régime."
On n%^donc cessé de croire que quand on
a été in1 ères si de ne croire pas. Il faut dire

a été intéressé à ne croire pas. » Vous êtes
intéressé empêcher que. dit l'Acad.

1°. S'intéresser et être intéressé ont des

sens diférens l'un signifie prendre intérêt,,
et l'autre avoir intérêt a une chose. » Fuyej
les procès sur toutes choses. Souvent la cons-
cience s y intéresse ( y est intéressée. ) la
santé s'y altère, lesbiens se dissipent. De W.
L'afectation de la symétrie dans la phrâs;
a peut-être produit ce contre-sens.INTÉRÊT, s. m. [ite'long. ie éfermé,
3e $ ouv. ] 1*. C'est en général ce qui
importe, ou à 1 hoaeur ou à l'utilité. »
Intérêt public. » Vintérct de l'État,

» Vous
n'entendez pas vos intérêts. » C'est linté-'
rb qui gouverne tout. » Il n'a que ses in-
térets en vue, etc. "Croyant qunj adoit
de son intérêt de ne point abandoner son
entreprise. Le Sag>
lier l'emporte

presque toujours sur. i intérêt
général. L'esprit philosophique concentre
tontes les passions dans la bassesse de Cinti--
rêt particulier dans l'abjection du moi hu-
main, et sape à petit bruit les fondemens de
la société. J J. i°. Il se prend

en particulier et absolument pour ce qui

concerne le lucre le profit. Il est au dessus
de l'intérêt il ne se laisse point tenter à

l'intérêt. Il y a peu de ^ens à l'épreuve
de l'intérêt. M. Le Franc fait dire aux impIes

y
Le vice et la vertu sont 'les noms arbitraire»}
Le plaisir t'imirh la force fait vo> droits.
Laissons aux malheureux laissons aux cœurs

Vulgaires,
Les atftt'.s et les lois.



W s– 50. Profit que l'on retire deTasgent prêté*
f Prêter Mettre, emprunter-de l'argent à

intérêt gros intérêt. »- Joindre l'interêt

au principal. » Cet argent porte intérêt
etc- = 4°. Ce qui atache et intéresse les Lec-
teurs, les Spectateurs les Auditeurs, en
parlant des ouvrages d'esprit. » y a beau'
coup ctinîénêt d'ans cette pièce. » Ce discours

C^ est bien écrit, mais il manque d'intérêt il
ennuie par le aéfatit. àrïntérêu

Rem- i°. On doit distinguer soigneuse-
ment, avoir intérêt et prendre intérêt. -Le
premier
se le id:, qu'on s intéresse- » J 'ai intérêt

au gain de ce procès vous àve\ zntérêt à
h ménager » Je- prends intérêt à cette pçr-
sone, à sa- jôie, à sa disgrâce etc. =====
Avoir intérêt régit à ou de devant l'infinitif.
lénéLon fournit des^ exemples des deux ma-
nières. » Vous n'are^ pas w.o'ms À' intérêt à\
empêcher que etc. Téiém. » Chacun de nous-
avoit un intérêt pressant .de désirer la paix.
Ibid. • Remarquez qu'rtvt>z> intérêt se dit
des persones ee ,signifie être intéressé à
un Auteur modernele dit des chôscs et lui

donc le seas d'être intéressantpour'. :»Tout
ce qui regarde l'Angleterre et l'Amérique a
un grand intérêt pour les François, merc.Un Autre dit, avoir de V intérêt pour
mettre de V intérêt M. Le Beau
n'a pas. dans son style autant d'intérêt
que le célèbre Recteur de l'Université ( Roi-
îin) Sabat. Trois siècles etc.• Avoir
l'intérêt de quelqu'un -mériter et obtenir
qu'il s'intéresse à nous est une expression
nouvelle qui a besoin du sceau de l'usage.
Elle me par-ait sentir un peu le jargon mo-
derne. » On fait alors son devoir et l'on-a
1.'intérêt et l'aprobation de tous les honêtes
gens. Th. d'Êduc. Mde. de G. dit ail-
leurs » L'intérêt d'Jlfnan\or pour Bouhski
ne s'est manifesté que depuis que ces vers
ont paru. Cette illustre Auteur done là
à intérêt le sens et les régimes d 'àtachemenf
C'est encore une nouveauté que l'emploi de
ce mot, de cette manière. === M. Tdrge
toujours servile Traducteur de Smollet lui
done le sens des pouvoir créait; influence.

Louis XIV rc'sohit d'élever le Prince de
Conti au trône de Pologne ce qni aurait
considérablement augmenté les intérêts de la
France en Europe. C'est encore là un

2v°.. Intérêt ne régir, des prépositions:

.fièrnme. à et -pour
verbes auxquels il
ter et à cela
me regarde; mais, on
térêt a
tuation etc. *»
anime ( les subalternes.}., et par un. intérêt
contimael au zèle
une' voudrais
dire '.et
etc.

;°. Il- est
intérêt de son intérêt etc. régit la
jonction
de
se raporte

mille de faire
» 11 est de son intérêt de h

est h régulière pour le
votre propre intérêt de céder à
une place dont pouvons -remplir les
devoirs. C est se démettant de-
son Évêché,«qui dit cela à ses. «Diocésains,
Il falait donc qu'il
i1ltérêt pie. nous
Charlevoix. ait mieux.» II étoit de votre
intérêt que la gwerre ne
gueur. Il aurait pu dire
faire traîner la
dans la première manière,, ne se rapotte pas
à leur faire traîner
c'est la raison de la diférence des deiix ré-
gimes. == Au reste, dans cette expression»,
on met toujours
même qu'il s'agit de tjlusieurs.
nos intérêts yxlit JVL YÀb* varier-
tes actions vertueuses. Du
dire, il e& de notre intérêt..

4°; On. a dit
avarice

d'avec le frète» maison ne
un pronom ou avec, un régime comme 01*:
le disait autrefois comme
rl n'y a
preuve de l'intérêt sordide de Henry ( VII |)
est ce que Bacon nous en aprend comme;témoin oculaire.

1°. M. dit mettre intérêt
article. » Soit qu'on
tisfaction soit, qu'on. vàuJfa accélérer l'éx^



> Je croîs qu'il faut
dire en pareil cas mettre intérêt avec l'art.
Je ou un
ou ou quelque intê*
têt etc. Àïhsi je voudrais dire en réfor-
mant la phrase précédente. Soit qu'on

ou tin assez grand in-

< 6°. Être dans les intérêts de quelqu'un
» Je suis

-trop dans vos intérêts pour vous faire faire
un pas qui puisse voué nuire, Le Sage.INTERJECTION,

s. f. [
Ie £ our. je ê moy.] On apèle -de ce nom,
en Gramaire, des mots dont onsesert pour
exprimer quelques mouvetftens de l'âme
comme la joie la douleur ,$a crainte. Ahl
Hélas 1. etc. Palais imerject iond'a-
ve l action, d'interjeter un apel.

INTERJETER v. act. On ne le dit
que dans cette phrasel interjeter apel eu
un apel le premier est le meilleur apsler

INTÉRIEUR bure, adject. iNTéRiEu-

l" Ion. ic ê fer. Arc Ion. au* deux dern. ]
înte'rieut qui est au dedans il est oposé à
extérieur. » Les parties intérieures du corps.
» Les mouvemens intérieurs de l'âme. » Feu
intérieur paix intérieure. ' •• Subst. m.
La partie de dedans. » L'intérieur du Tem-
ple. » Dieu seul cônoit i 'intérieur ect. e*s

La 'grâce de Dieu
agit Il se sentit intérieu-
rement touche." Il faut nétoyer ce- vase in-
térieurement tt ejctétieurewént.

Intérieur, interne intrinsèque ( synon.)
Le premier des
choses spiricuelles dévotion intérieure le

^icond, a pkisdè du corps
maladies internet à
là valeur ou à choses mêmes,
ïndépendâmmertt'dèl'ëSrimation des Hommes:
»» lia valeur intrinsèque des monoieS. Gtr.

dône la
même distinction pç»fjr intérieur et interne.

i«é- 'du corps comme
de l'ime1 iet elle a rawon dit La Touche.

n La con formation intérieure du corps hu-
main. c'est qu'
tër,ieur, est du Langage commun ,ct .qu'fn-
terne ne se du'guère qu?entre les s'avans.,

<f* JËer> ;1V ¡pu.et surajouté à T/jï, extrême.

ment bref. ] Il-n'est subst. que
parle d'un règlement--fait par Charles V

sur h$ matières controversées entre lesPro!
testans et les Catholiques en atendant les
décisions, dw Concile. On l'emploie or-
dinairement-d'une manière adverbiale. Dans
l'entre temp.s. » 11 arriva dans l'intérim..
que, etc. » Il, gouverna par intérim, dansl intérim, C'est ,un mot emprunte du la-
tin. Dans le discours familier, on Tenu
ploie quelquefois adverbialement sans prép.
» Intérim ( en atendant ) tout va de travers.INTERLIGNE, s. m. ÏNT^ai.iNÉAif.È,
adj. Interligne intêrliné.ère î'e Ion, z* ê

ouv. mouillez le § au 1" 4* é fer. £ '$
moyen et long au zd. ] Interligne est l'espacé
-blanc qui reste entre deux lignes d'écriture.
» É:r,ire dans l'interligne. = Inte'r linéaire
qui est écrit dans l'interligne. » Glôse) co-
mmentaire explication interprétation inter-
linéaire.

Renz. i°. Ligne étant fàn. il semble quiri-
serlignz doit l'être aussi. Trév. et le Rich.
Port. lui donent en éfct ce genre. U Acai.le masc.t°. Mde de Sévigné l'emploie au figuré fort
joliment à son ordinaire. Mde de Vins nie
parut hier fort tendre pour vous c'est à-dire,
a sa mode; mais sa mode est bonne. Il. ne

me parut aucun interligne il ce qu'elle di-
soit Voilà encôre ce mot employé au mqsç.
mais on peut douter si c'est cette illustre
Auteur ou l'Éditeur ou î'Impritpeuc qui
lui a doné ce genre.INTERLOCUTEUR s. m. Il ne se dit
qfte des personages qu'on introduit daus ,un
Dialogue. M. Lingue t dit aussi interlocutrice.
» Les deux interlocutrices de ce Dialogue
sont deux femmes frivoles et ridicules.'

INTERLOCUTION,s. fém. Interlo-
cutoire adj. et subst. INTERLOQUER ,V.
nout. et act. [Intérloku-cion, toâ-re, loU
ze ê ©uv.fe Ion. au zd ] Ce sont termes, de
Prat. Interloquer^ou doner une Sentence, un
Arrêt
doner un Jugement qui ordpne une-instruc-
tion prenable. » On a rendu un Arrêt qfi
interloque et activement o.n.^ interloqué
cette ataire. == Un Auteur moderne dit,

eirc 'interloqué confus embarrassé. »» IL
est fort comique que M. Carac
tout interloqué qu'on l'ait gâgrié de vitesse.
T'art. Epis!. = Cette locution parait apar-
ternir à quelque jargon de société =--On



éit qu'une Dame à qui 1W anorïça <qu'oh
avoit doné une Semence interlocutoire se
fâcha beaucoup et dit qu'elle ne vouloir pas
être interloquée. Elle prit ce mot pour uns

INTERLOPE, s. m. et adj.-Ce mot nous
est venu des Anglais. Vaisseau marchand
qui trafique en fraude pour éviter de payer
les droits, ou qui fait un comerce prohibé. On
dit: faire un comerce interlope,ou lé comerce
par interlope. Marins

INTERMÈDE s. m. Intermédiaire
adj. [ ic /ouv. je moy. au iet ê fer. au zd
iont la 4e rnoy. et long. [ Intermède ou en-
tracte est ce qu'on donc entre les actes d'une

Intermédiaire qui est entre deux. » Temps
espace intermédiaire. On disait aussi
tems intermédiat et le dit encôre.
Intermédiat est subst. en. termes de Chan-
cellerie. Lettres d' intermédiat. Trév. Acad.
~ .M. Linguet emploie interrnédiairesubs-
tantivement. » Une vieillesse anticipée qui
succède sans intermédiaire à l'enfance.!
Il me semble qu'en cet en droit intermé-
diaire vaut mieux, qu "intervalle. Mais l'usage
ne l'a pas encore admis.

INTERMINABLE, adj.[ ze <?ouv. pénulr.
dout. ] Qui ne saurait être terminé..» Ques-
tions, dificultés interminables.

s. F. Intermitten-
(c<e s. f. INTERMITTENT ente adj. [ In-

Ion. aux 3 dern. ] Ils expriment tous trois
interruption, discontinuation mais le ier est
du langage comun. » Il travaille sans inter-
mission. » La fièvre lui a duré trois jeurs sans
intermission les deux autres ne se disent que
du pouls, et de la fièvre pouls intermittent,
fiévre intermittente. » L'intermittence du
pouls de la fièvre.

INTERNE, adj. [ ze ê ouv. 3e e muet.
Qui est au dedans. Qualité vertu interne
Principes causes internes. Voyez INTÉ-
rieur.

INTERNONCE,
s. m. Ministre charge

des afaires de Rome au défaut d'un Nonce.
L'infcrronce de Bruxelles.
INTERPELLATION

s. f. IMTERFEL-
ï^R v. act [ On pron. les

2.
2e ê 'ouv. 3e*

e ter. Iiuêrpéi-la-clon lé, ] Ils exprinent, en
terrnes de Palais, l'actionde sommer quelqu'un
de répondre suç la vérité ou la fausseté d'un
tàit. » Je vouf interpelle de dire la vérité. » II

fat

P. Fâbre.
lation. •
TION
teur la+cion
dern. un une
phrase dans
lateur, celui qui interpole» »» Interpolation»
action d'interpoler.

INTERPOSER v.
au .1
pâr^e:,

La Lune venant s'interposer entre le Soleil
et la Terre
la Lune et le Soleil.
Lune, de la Terre
signifient faire intervenir et intervention. »
Interposer /'autorité la faveur le crédit
la médiation de Interposer son, autorité',
ses bons

par la médiate, l'entremise de etc.
prétation s. f.
Interpréter ,.y." a.
deux prem. et au dern., è mojr. au
prétatif ttyè ta-ci-on
terpréter, c'est i°. Traduire d'une Langue en
une aûcre. i°.
Lut ou caché. » Comment interprétez-vous ce
passage les songes. »j Vouloir in-
terpréter les pensées, le} intentions. ==3°.
Prendre en bone ou en mauvaise part. In-
terpréter en bien,
diversement interprété. Interprétatif,
qui interprète qui explique ce qui est obscur
ou équivoque. Il ne se dit que des chôsts. »»
Déclaration interprétative^.===== Interpréta-
tion action d'interpréter explication etc. il
a tous les sens de son verBe..»
de l'Écriture Sainte. » Doner une telle inter-
prétation à un tel texte, jî > tftnterprétatîon des.
songes. » Cela peut soufrir diverses
tations est sujet à interprétation. » A force de
commentaires, on n'entendit plus ni le texte,
( de rAlcoïan) ni f interprétation. Hist. de Su-
ladin.

c'est 1°. celui qui interprète
une Langue en une autre." Savant habile,
-fidèle Interprète. 20. Celui qui éclaircit



» v^eia n a
est

de la Sainte Écriture. ===== j°.
Celui qui a chargede. faire

tel sera

Payens lès Inter-
===== On dit

îigurément que » les yeux sont les interprè-
tes de qui explique ou
qui présage quelque chose. » Interprètes des

On le dit au masc pour les femmes corhme
pour les hommes et j'aimerais mieux dire
que la tradition est le seul interprète de l'É-
vangile, que de quelle
en est la seule L Acad. met
pourtant une phrase toute pareille- » L'É.

élise est la seule interprète sûre de l'Ecriture
et je m'en

rapbrteà de -plus habiles.
INTERRÈGNE s. m; [ Intêr-règne 2e

4 ouv. 3e è moy. Mouillez le gn 4e e muet.]
Intervale de. teins, pendant lequel il n'y a
pas de Roi. Pendant l'interrègne.===== On

en étendremploi aux Chefs des Républiques
quoiqu'ils M régnent pas i proprement par-
1er. » Lorsque les Romainsne convenoientpas
pour l'élévation des Consuls, il y avoit un
interrègne. Apres la mort du Doge de Ve-
nise l'interrègne est fort court.

INTERROGATIF Îve adj. INTERRO-

©ATipN,S. m. INTERROGATOIRE,s. m. In-
TERROGER v. a. [Irttérogatif, dve ga-
cion Ce ire Ion. forte 2e é
{er.fA.de Wailly, dans le Riéh. Port. met un
ace. grave sur il supôse donc que l'e est
moyen je le crois fer., -dans le Dict. Gram.
on dit qu'il est ouvy: c'est une erreur encore

plus grande. Se lon-au 2e et au 4e, ] Interro-
ger c'est faire une question une demandeà..
làterrogatif, qui sert à interroger. Interro-
gation question demande. Interrogatoire

se dit et des questions que fait le Juge, et
des réponses de celui qui est interrogé. » Les
Examinateurs Vont interrogé le Juge l'a in-
terrogé. Pourquoi î

Termes interrogatifs\ particules interroga-
•tives comme-, Quand ? oÙ ? etc. » Répondre
aux interrogations. » Subir 'interrogatoire.

Prêter l'interrogatoire sur faits et articles.
===== Interroger. Voyez Questioner.

RejS. 10,. Interrogatoire ne se dit qu'au

maire. Interrogation et Interroger sont du
langage comun et de tous lts styles.

2°. Quelques-uns "disent point d' interroge
tion d'autres Y Acad. entre autres pointinterrôgant (î).

30. Les phrases znterrogztives se forment
de deux manières ou par les pronoms in*
terrogatits qui lequel quoi, quel que et
les adverbes où quazid, comment combien,
etc-; Lequel voulez-vous ? » Que souhaiter-,
vous ? » D'où véne\- vous ? etc. Ou parles
pronoms jersonels je vous il etc. » /U-
je bien entendu ? Ave^ous fait ? Peut- il
venir ? etc. Que si le nominatif du verbe est
un nom, il précède le verbe, et l'on met après
le pronom personel de la ;e personc'L'/iûmi^e
a-t-il été créé pour imiter les animaux ? =====
Quand la phrase comence par un pronom in-
terrogatif, employé dans un cas oblique c.
à^d.dans tout autre cas que le nominatif le
nom se met après tout le verbe. A quoi penfe
cet homme ? De quoi se mêle cette femme On
peut dire aussi: A quoi éet hommepense-t'il?
A quoi a-t'il pense ? De quoi cette femme se
mcle-t'elle ? de quoi s'est-elle mêlée ? -r
Remarquez que le pronom personel surajouté
doit toujours suivre le nom et qu'il ne peut
jamais le précéder, même en vers.

Va-t'il sur noiis fondre un nouvel orage ?
Gustave de Piron.

Il faut dire un nouvel orage va-t'il fondré
sur nous ?

4°. Ur.e des propriétés du sens interrogatif,
employé avec le verbe régissant, est de chan-
ger les modes et quelquefois les tems des
verbes régis. Ainsi l'on dit en afirmanr vous
pensie\qu'i\ venai6 vous qu'il était
venu et en interrogeant; pensie^vous qu'il
vînt Croye\-vous qu'ij fût venu ? mettant le
subjonctif au lieu de l'indicatif. Quand le'
verbe régissant est ad présent, on met avec
l'inteiFogation le présent du subjonctif ou
le futur de l'indicatif. » Je crois ,'¥l'il vien-
dra Puis je croire qu 'il yiène ou qu'il vien-
dra. ces
verbes sont employés dans un sens tout-à-la
fois interrogatifet négatif ce sens équivaut
au sens afirmauf et demande l'indicatif, et

non le subjonctif. Ainsi l'on dit croye^voas
qu'il soit sincère ? Et ne croyez-vous pas
qu'il est sincère? On lit dans le JoUKN.

DE Mons. » Ne trouvez-vous pas que le por-
trait d'un parvenu soit une des l:ius agréables



pense

f°- Quand le
tout- à- h fois
tiens Corneille
manqué.

Que ne permettra-t'il à son ressentiment J
Polieitcte.

Et jmques à «fuel point ne portesa vengeance
Une

Mais de

Que n'en ai-je souffert ei que n'a-t'elle osé
etc. etc.

Dans tous ces exemples, il faut ajouter pasne
permettra-t'il pas ? Ne porte pas; n'est pat

capable n'ai je pas
osé,etc.

6°. Les pronortts et les adverbes ïnterrogatifs
régissent quelquefois l'infinitif sans préposi-
tion. » Que faire ? Qui consulter où aller.}
où en trouver} etc.
je que dôit'On etc.

v. acr. Interrup-
TION s. f. rupeion r forte-, le
/fer- dans le Rick. Port. on le marque comme

moyen et Dans le Dict, Gram. comme
ouvert je le crois fermé.] Interrompre c'est
empêcher la continuation. Il régit les perso-
nes et les choses.

•»
On Fa interrompu dans

sa harangue dans son travail » On a inter-
rompu deux fois le sermon. J'ai été obligé
^interrompre cet^ouvrage. Dans le dis-
cours familier on dif, sans vous interront*
fre, tsut en interrompant c'est pour faire
uue espèce d'excuse de Ce qu'on interrompt le
discours de quelqu'un. » Interruption
action d'interrompre, ou état de ce qui est
interrompu. » La moindre interruption peut
troubler un Orateur. » Interruption du tra-
vail, du comer'ce etc.

INTERSTICE, s« m, Iivtervaîe de tems.
Il ne se dit qu'en parlant du tems que
fait observer entre la réception de deux'
Ordres Sacres. » Garder les
en Physique des petits intervales que laissent
entre elles les particules ou les molécules
dont les corps sontVpmppscs: » les interstices

de l'eau.r INTER^LLE ou Pntervale, s. m.
On

doit dire, un grand

d'années fcëj*
Prince et celui
armée en bataille,il
vales entre les bataillons et les escadrons.

$ desadverbialement,

voles.

deman;
der tl'être reçu
dans un contrat dans un procès. » Cette
intervention a été mendiée;

z°. Ils
dïe médiateur pu d interposer son autorité

rend de ces deux
Princes,

» L'autorité Souveraine intervint dans cette
a taire'.
devint nécessaire.
sens que n'a
Palais des jugemehs qui se rendent pendant
un procès'; et de toutes Tés choses qui arrivent
dans le cours d'une afaire-
sieurs Arrêts » Que d'incîdens intervinrent
pendant cette afaire? . On retranche

du nom. » La cause portée à rAudience, inter-
vint Sentence contradictoire. Causes célèbres.

INTERVERTIR,v.
S.
l'ordre de -la succession. j> L'interversion dé
rordre.de la succession » L'interversion de

n'est pas
intervention des
guère usité avec
sion il faut le le compte de llm-primeur,.INTESTAT, ad;, et adv.' [

» Hériter ab intestat c'est hériter d'une pcr.
sone morte,sans a^foiFfait de testament, ou
dont- le testaments est nul il se porte pourhéritier ab\ imehat. Voy.



sous là lettre A. ===== Un Auteur moderne a
dit, intes tablé qui ne pcuijtester. » Ils ont
été regardés comme intes tables et inhabiles
à certaines fonctions de la vie .civile. Cela
sent le factum.

INTESTIN ine adj. INTESTINS, ,s. m.
pi-. Intestinal ale adj. [Intès-tein
tine tein final nale i" Ion. 2e'-? moly.
Intestin, qui est au dedans. » Mouvement
intestin', douleur, chaleur fièvre intestine*
Guerre discorde iritestine.

Mais armant tôt ou tard ses haines intestines
L'École peut êncor sortirdé ses ruines.

Gress. Edouard.
f Intestins ,bof aux II ajer-imustins gan-
grenés. 'Sing. » Le gros intestin,
Intestinal qui apartient aux intestins »
Canal intestinal. •

INTIMATION, s. f. v. act.
[ Intimation me.] Intimer, c'est i°. En ter-
mes de Pratique signifier avec l'autorité du
Magistrat » II lui a fait intimer la vente de
ses meubles. C'est aussi apeler en Justi-
ce. » I1 l'a intimé. == Subit.. » L'intime,
l'intimée » Vayelant et l'intimé;. celui

qui apèleet celui quiest apelé.. 2°. In-
timer un Concile c'est assigner le lieu et le
tems, auquel il doit se tenir. ===== Intima-
tion, est Pacte par lequel on intime. Inti-
mation en cas d'apeî. » L'intimationdu Con-
cile.

INTIM adj. Intimement, adv. [3e
£muet,OT<?, memahr\ Ils se disent de celui
pour qui l'on a une afection très-forte. »

Ami amie intime. Subst. » C'est son
intime. SÉv. Acad. ===Ori dit aussi union,
liaison intime. === Intimement, avec une
afection très-particulière avec une liaison
très-étroite. » Ils sont intimementunis.

INTIMIDER v. act. Douer de la crainteà. Il ne faut pas trop intimider les enfans.
»» On n'a qu'à l'intimider pour venir à bout
de lui. » II est fort aisé à intimider. » Il était
fort intimidé. » Il s'intimide bientôt.
Le Dict. de Trév. met intimidation comme
plus énergique que menace. Il n'est d usage
qu'au Palais. JJsJcad. ne le met pas.INTIMITÉ, s. f. Liaison intime. » Ils
vivent dans la plus grande intimité. » Je
doute que leur intimité soir celle que vous le
dites.

INTITULÉ, s. m. Intituler, v. act.
[dern. é fer. aux deux. ] Titre. Donc!' un
titre. Le substantifne se dit que des actes.»

L'intitulé de 1 acte de l'inventaire.
Quelques-uns le disent des livres. Vous

voyez par V intitulé seul que ce n'est point,
pour les hommes ordinaires que M. dé Maytp
donne ici ses sublimes leçons. Ann.Lit. =s
Lé verbe se dit des livres comrne des actes.:
» II a intitulé sa pièce le Devin) du Village.
» Intituler un acte. Quelques -uns disent.
intitulation en parlant d'un livre. Je le pré-
férerais à intitulé, mais chacun a son goût
et il ne. faut pas en disputer.

INTOLÉRABLE adj. [ j-- e fer. 4e dout.]
Qui ne se petit tolérer. Cela -est intolérable..
H se dit ordinairement sans régime. » Dans-
l'acâblement de tous les maux, Job'ti'en
trouvoit point de plus intolérable que la mul-
titude de ses, acusateurs qui lui disputoient
son innocence. Segand. Je crois pourtant
qu'il peut régir la prép. à » Des rapines in-
tolérables aux pauvres de la campagne.

INTOLÉRANCE
S. f Intolérant

RANTE adj. ÏNTOLÉRANTTSME,S. m. [je
é fer. Ion.,] Ils sont le contraire de tolé-
rance tolérant tolérantisme. Ils ne se
disent qu'en matière de Religion. » On ne
distingue pas assez l'intolérance théologique
de Vintolérance civile^" Oui je suis intolé*
rant pour les opinions contraires à la foi
mais non pour les persanes., qui errent. » Le
to'lérantism? est l'indiférence par rapout à
toutes les Religions » V intolérantisme est le

sentiment de ceux qui ne croient salutaire

que la seule religion véritable.
INTONATION s. f. [ Intona-cion. ]

Manière d'entoner' un chant. » Mauvaise in-
tonàtion. » Manquer à V intonation.

INTRADUISIBLE ad'. Qui ne peut être
traduit. Fr/ron avait employé ce mot qu'il
imprima ciabord en italique pour montrer
qu'il le la On s'en est servi ensuite

sans cette précaution dans XAnn. Vit t. et
ailleurs. » Ces Facéties (anglaises) tombant

sur des usages anciens sont par la même m-
traduisibles pour ceux qui ne sont pas au
coursant de -ces usa^s^jFrÂam. » S'il va un
Poète intraduisible c'est assurément Fheo-
crite. Ann. ne met pas ce

mot. Trév: le iret sans remarque. Dans le

Rich. Fer', on dit qu'il est peu usité.
INTRAITARLIî, aJj. [Intrétabk

fer. 3e douro Rude, d'un comerce dificile;

qui n'est pas trâitable.» Il ou elle est intrai-
table. » Esprit, humeur intraitable, Des

en ta us mal nés. des parelis intraitables ou



W fâcheux à vivre. Chemîn. ===== M. Çlérnent
f

le dit des sujets de. litératûre, qui ne peuvent
être traités. Ce .qui rend intraitable un
Poème sur l'Agriculture c'est que, etc. Il est

?s
à souhaiter que l'usage admette emploi de ce

mot dans cette acception.
INTREPIDE adj. INTRÉPIDEMENT

adv. Intrépidité s. f. [ ie é fer. 4e e muet
dans est 1 premiers en au zdale son d'an
intr&videman. Ils expriment une fermeté iné-
braniâhle_da-ns le péril. » Homme, courage
intrépide. Il soutint intrépidement l'ata-
que de l'énemi. Il montra une merveilleuse,
une héroïque intrépidité.

Intrépide dans le discours ordinaire
aime à suivre le substantif. » Ces guerriers
intrépides. En Vers et dans le disçeurs sou-
tenu, il peut le précéder. » Mille intrépides
guerriers. Rouss. Un des Auteurs des Let..
Édif. l'emploie substantivement. Ils laissè-
rent ces inirépides se rembarquer avec tout,
leur butin.- Le P. Paulian dit aussi: » Ces
bruits effroyables qui jettent la consterna-
tion dans i'àme des plus intrépides. Let. sur
l'Électricité. Mais en cet endroit il est
adjectif; et l'on sous- entend hommes com-
me on le fait pour beaucoup de superlatifs.

INTRIGANT, ANTE,adj. Intrigue,
s. f. INTRIGUER v. a. Intrigan gunte
ghe ghé 3 Ion. aux z premiers, e muet au
3% é ter. au 4e. Quelques-uns écrivent
Intriguant avec un u par analogie mais cet
a n'est nécessaireque dans intrigue, intriguer,
pour doner au g un son Fort qu'il n'a pas
devant l'e; nais comme le g a naturellement
ce son devant l'a l'a y est inutilé. ] Intri-
gue, est i'. Pratique secrette qu'on, emploie

« pour faire réussir une afaire. » Former con-
duire, mener une 'intrigue. » Démêler, -dé-
brouiller dénouer une intrigue. » Lw intri-
gues de la cour du cabinet; vivre d'intri-'
gués. On le pcrsonifie quelquefois, et on le
met pour les intrigans. » Des biens acoutu-
més à ere le partage dé l'intrigue quelque-
fois celui du crime et presque toujours re-
fuses au mérite. Le P. Dtc Rivet. i°. Dans
le Dramatique c'cît le ,et les diférens.
incitkus qui le forment. » L'intrigue de cette
Comédie est bien démêlée, ou trop compli-

quée. == 3 °. En st. fj.mil. embarras, inci-
dent fâcheux. » Être hors d'intrigue se tirer

Il se dit quelquefois d'un malade
pour hors d\ifairte. 4°. Comercesecret

Rem. Ce mot est pris de l'Italien. Aûyre*
fois. Plusieurs le fesaient 'mise, et quelque*
Poètes disaient intrique pour le faire rimeir
avec pratiqué et autres mots en iqUe.J*i?k
Ccrneille fournit des exemples de l'an et de,
l'aûtre.

Mais enfin ces pratiques
Peuvent vous engager en de fdckeuy intriques,.

Le Menteur»
Je connois avant lui la Cour et ses intriques
J'en connois les détours j'en cannois les pratiques.

.Il écrit intrique. même
TRIE. qui est avant la Comédie du Jdentfiur[

Intrigant qui se mêle de beaucoup
d'intrigues. ( n°. i°. ) » Homme fort intttr
gant femme fort intrigante.Substi,

C'esr %n intrigant ttne intrigante.
-fIntriguer embarrasser: il ne régit que

les persones. » Vous l'avez
parce que vous lui avez dit. » Elle était fort
intriguée. Il se dit des choses comme suj«tIl ( Ellis ) remarqua que la surface de l'eau
y était douce, ce qui Vintrigz beaucoup.
St. Pierre. = Quand il est neutre ou récipro-
que, il signifieyai/T des intrigues. Xa.Xo.UV
CHE croit le zd meilleur; j'aimerais mieux
le Ier, et dire ,,ils intriguent beaucoup >' que
de dire ils s'1 intriguent beaucoup,
\lAcad. les met tous deux sans remarque'. Elle
dit » Il s'intrigue. par tout il intrigue con-
tinuellement. ===== S intriguer signifie plu-
tôt, se doner beaucoup de' peine et de soin
pour faire réussir une afaire. II s'est beau-
coup intrigue peut obtenir ce poste.

INTRINSÈQUE adj. Intrinsèque-
ment adv. [ In- trein-sèke sèkeman les
i premières Ion. 3e ê moy: 4e e muet.] Ce
son$,termes de Philosophie. Intérieur qui esc
.au dedans. » Qualités propriétés intrinsè*En parlant des valeur
intrinsèque e est la valseur des espèces, par
raport au poids. Voy. INTÉRIEUR.
» Cela est bon intrinsèquement.

INTRODUCTEUR, trice, s, m. et f.
Introduction, S. f ï n t r g d u r R e

v ac r*[ Introduh-teur trice duh-cion duî\re
irc Ion. 3e Ion- au dern.] Introduire c'est
faire entrer doner entrée à. Introduire
quelqu'un à la cour, à l'audience; un per-
sonage sur la scèneetc. » Il m'a introduit
dans cette maisoa. » 11 s'introduit par tour.

Fignrément doner cours à. » Intro~
duire une coutume, un usage. » Depuis auç



le vice s'est introduit- dans son âme, etc.
»» Gustave nouveau Roi de Suéde Vintro'
duisit ^( le luthéranisme ) dans ses Etats. P.

trice', celui, celle
qui introduit. 11 ne se dit qu'au propre. » Il
m'a servi d'introducteur. » Vous serez mon
introductrice. Le/<?'m. est durà prononcer.

servi. Le Dict. de Trév. cite Nicole et Ri-
l'avait pas

dâbôrd mis elle l'a inséré dans la dern. Edit.
Introduction. action d'introduire se
met au propre et an figuré. » Introduction de
la sonde dans la vessie. » Introduction d'une

une
science. Au Palais introduction d'une
instance comencement d'une procédure.

INTROMISSION s. f. [Intromi cion.]
11 se dit en Physique de l'action de s'irttro^-
<Juire. » U intromission de l'air dans les inters*-
tices de l'eau.

INTROT HSATION s. f, Introniser
V. act..[ 1 Ils ne se disent

son
siège épi seopal
après qu'il ./W intronisé, on chanta le Te
"Dèum,

INTROUVABLEradj, ( st. fait) Qui
ne peut se trouver. Vous êtes un hommeintrouvable.
ft Mais j mon cher Saiiu-Geran, vous êtes introu-m

vable.
Qvle devenez-vous donc

INTRUS ûss adj. INTRUSION S. f,
[ Intrus trû^e \ion ire Ion. ic Ion. aux i
premiers.]Intrus se, dit de celui,'qui est
introduit par force, ou par ruse et contre le
droit dans iane dignité, ofice ou bénéfice
éclésiastique. On le ditpar extension des
charges et des emplois. Il s'est intrus dans
cette charge dans ce bénéfice. »? Cette Abesse
est intruse' un intrus.
intrusion ,est l'action par laqucV^on s'intro-
duit, etc. » Intrusion violente. Il n'est dans

ç c poste que par intrusion.«* INTUITlf ivè adj. Intuition 3 s. f.
Intuitivement adv. [Intu-itif; ttve
icion tîveman iie Ion. 4e Ion. au 2.de':au

e muet.Termes de Théologie qui ne
'se disent que de la vision, béatifique. » L'iri-
tuition la vision intuitive voir Dieu intui-
tivement. » Être admis à la conoissance intui--

tumescence
INTUS-SUSC.EPTION s. f [/«/«>

cèp-cion 4e è moy.

que. Introduction d'un
dans un corps organise, Les pkntes se nour.
rissent et croissent par intus-susceprion.

INVAINCU

l'avait place -si heureusement} aussi bien
çp'exorarle que de bonnes
en leur faveur mais l'usagen'écoute ni les
raisons ni les étymologies. Hem. de L. Ra-
cine. On lit dans Kichelet que Messieurs
de l'Acad. remarquaient que ce mot n'a/d'usa-

ge qu'en poésie, et par oposition à invincible.
mais non pas invincible.

Corn,
Dans le Rich. Port. on se contente de dire'
que employé ce mot, et l'on cite
ce Vers.

INVALIDÉ, adj. Inval.idement àâv.
Invalider ,'v. act. Invalidité s. f. [ 4e

muet aux 1, premiers,! fer. dein.iny
le langage

firme ni gagner sa
vie. » Les mendians tant valides
soldat invalide » Il est invalide. - Subst,

L'Hôtel, l'Hopiral des
Invalides. Fi g. Qui n'a pas les condi-
tions requises par les lois pour produire son
efet. Acte donation, mariage invalide. =»
C'est dans
interdit contracte invalidèrent » L'invali-
dité d'un contrat d'un mariage » Invalider

un acte le rendre nul 'le déclarer le ren-
dre invalide.

adv.
ableman dbilité 4e dout. au i" muet
auIer

ne varie point. Invariabilité qualité de ce
qui est invariable.
nière invariable.

1
résolutions. C'cst une régie invariable.
Constance invariable dans la pratique du

devoir. Le P. Dit Rivet. » Contestez-vous

la: |siatûre ? » 11 est ataçhc
son deyair,



f INVASION s. f.Action de

celui qui veut s'emparer. Rich. Port. Action

par laquelle on envahir. Irruption faite
dans un pays dans le dessein de le piller ou
de l'envahir. Acad. La définition du Trév.
n'est pas exacte car 1 invasion est plutôt une.
tentative faire pour envahir, que l'action
(pême d'envahir. Urne parait "aussi-que quand

on ne v^cut que piller irruption est plus pro-
f\fzo\^ invision. Ainsi des deux membres de
Ja déhnitiou de X Acad. le iCI n'est pas fort
juste. Je préférerais celle du Rich. Port.
Invasion par lui-même ne régit que la prép.
de' "L'invasion de la Grèçe par les Turcs.

^Jnvasion en France, est le titre d'un
Article de l'Hist. d'Angl. On dit irruption en
France, et l'invasion de la France. Ce n'est,
qu'avec le v. Faire que 'ce mot régit en ou
dans. » .Les Tartares firent une invasion dans
la Pologne. Acad. Encore avec ce verbe je
pense vaut mieux. === Dans
cette même Histoire d'Angletèrre, le Tra-
ductear ( Madame de B. ) emploie le génitif,
mais assez mal à mon avis. » En menaçant
la France de l'invasion des forces réunies de

rA'uTrTche 3ë rA~ngIêTerre et de l'Espagne.Il
falait dire avec les forces réunies etc. Car
on n'envahit pas des torces mais on envahit,
on araque un Royaume avec des forces.

INVECTIVE, s. fém. Invectiver, v.
n. [Invèktfve tiré 2e e moy. 3 Ion. 4e muet
au Ier Y fer. au id] Invective parole ex-
pression injurieuse et véhémente. Discours
plein d'invectives. » S'emporter en invecti-
vcs, à des invectives. = Invectiver faire
des invectives contre. Invectiver contre
quelqu'un contre le vice contre la Reli-
gion erc.

INVENDU ûe adj. [ Invandu dû-eet 2C Ion. 3e Ion. au second. ] Qui n'a
pas été encore vendu. Ces marchandises
sont encore invenlu.es. C'est un mot utile
d ns la conversation et qui n'est pas du^^u style. Richelet le met comme nouveau,
et conseille de ne le hazarder que dans, le
satirique et le comique. Je ne vois pas qu'il
ait aucun raport ni à la satire ni à la
comédie. Y? Acad. ne le met point.

INVENTAIRE s. m. [ Invantère ze Ioo.
i è moyen et long. ] Érat dénombrement
des biens etc. » Fairc l'inventaire des biens
des meubles des marchandises. On l'a
apelé à l'inventaire et'e.

1. et zc Ion. ] Inventer c'est trpuver q^el-

que chose de nouveau parla force de son
génie. » Inventer un art uneait
système une machine une mode, un jeu
etc. • 1". Suposer conti'ouver; Inveii-
tef une fausseté une calomnie Cela n'est
pas vrai il fa inventé. On dit,pro-
verbialement, q*a'un hpmine n'a^s inventé

VOy. POÛDRE. >.
INVENTER s'emploie quelquefois nemro'

lemeht. Il aimoit à inventer et à: innover.
Le P. Fontenai.

Inventeur, trice, celui,
inventé. » L'inventeur de l'art,d'écrire :.> 4ç
l'Imprimerie »Cétès passe pour llinveQ*
trice du labourage. » II est i inventent de
cette calomnie.

INVENTIF IvE adj. Invention f.
fém. [Jfcivantif, tîve invan-cion .• ireet ie..
Ion. 3^ Ion. au zd.] Inventif, qui a le gé-
nie, le talent d'inventer. » Homme esprit
inventif' femme fort inventive. Invetx-
riorijie^ prend_j r^^pur la disposition de
1 esprit 1: inventer. » Cet homme est plein
d invent io.n. » Il a ou il n'a pas d'inven-
tion. » Ce Poète ce Peintre a l'invention
belle heureuse. = 1°. Pour l'action d'in-
venter. L'invention de l'Imprimerie' ,de
la Boussole etc. • j°. Pour la chose ih-
ventée. «'Belle heureuse inventif.. » Cet
ouvrage est plein de belles inventions-
Invention découverte ( synon. On apèle
seulement invention ce que l'on trouve de
nouveau mais on ne doit apliquer le nom de
découverte qu'à ce qui est non' seulement
nouveau mais en même rems curieux utile
et difidle à trouver. Ewycl. Il me semble
aussi dit Mr. Beaut^e ( et il lui semble
bien) que l'idée de la découverte tient plus
d; la science et que celle de l'invention
tient plus de l'art. Une découverte étend la
sphère de nos conaissances une' invention.
ajoute aux secours dont nous avons besoin.
» Une découverte peut être dûe au hazaid
mais une invention ne peut être que le ré-
sultat d'une recherche expresse. Beau\ée. =sPour les pays nouvellement conus on dit
découverte et non pas invention. » La dé-
couverte du nouveau monde mais l'usage
veur qu'on dise l'invention et non pas la,

de la Croix; des
longtems inconues etc.



Rem. Un Auteur moderne a dit ,/àm:
du inventions pour de nouveaux établis-
semens l'expressionest vicieûser» Ha ajoute
les inventions utiles qu'on y a faites daris
ces villes ). QéogMod. *=s Quelques-unsapè-

lent faire des inventions répandre des ca-
lomnies. C'est une expression populaire.

INVENTORIER, v. act. \Invantori-é\
lé et ;,e Ion. dern. e muet. Mettre dans un
Inventaire. ~» Inventorier des meubles des
livres les pièces d'un procès.

INVERSABLE, adj. Il nd se dit qu'fft
parlant d'une voiture qui ne çeut verser.
On cherche depuis long-temps a rendre les

dans 'son Diction-aire.
INVERSIpN s.- f. [ Inversion, en vers

si-otr:lte Ion. _tcj ouv. ] Dérangement des
mots dans la construction sur-tout lors-
qu'on place avant ceux qui ont acoutumé de
marcher après. Les inversions sont souvent
dures et forcées quelquefoisélégantes quel-
quefois nécessaires. Exemple de ce dernier
'cas

Enrichir de ses dons et»couroner la Fiance.
Thomas Jumonville.

Il aurait été mieux de dire
De ses dons enrichir et çoitroner la France.

pürçe que ses dons, étant le régime des
deux verbes, doit être devant ou après tous
les deux. Pour la menue raison l'in-
version n'est pas naturelle dans les vers sui-
vans, où Mr. de parle.de la
Lune.

Qui croît et iour-à-towrdécroit par intervalle.
L'ordre naturel demandait qu'on dit qui
tour- à-tourcroit et décroît j ou-, qui croit
et décroit tour autour.

INVESTIR, v. act. INVESTISSEMENT,

s. m* Investiture s. fém. [ Investi ti-
iie Ion. Xe è moyen, 4e

e muet au id, Ion-, au 3e.] Investir a deux
significations :.i°, Doner .le titre et la pos-
session d'un fief. » L'Empereur Tar investi
de.. ce Duché, etc. t= Envir^ner une
place de guerre., ou envclopendes troupes,
en sorte que tous les passages pour le se cours

et la .retraite soient fermés. II investit la
place aveô trois mille chevaux. » lll tint
l'armée, 'investie dansées défilés.

Ta main guidoit Jacob \p.tr l'Egypte investi.
Le Franc.

srr– Investiture répond au i^r" sdtns.. j inves"

tissement au id » Douer V investit-lire d'un •
'fief. L'investissement âc\& place a eu lien
un tel jour. Fontenélle a confondu ces
deux mots-. '» Les ayant,.
gés de faire en

gue, etc. '-
INVÉTÉRER, (s1') v. r é c. [ Invétéré

dificile à guérfh Il se dit au pfopre des
maladies et au figuré des mauvaise* ha-

bitudes. » Cette maladie s'est invétérée. »
Quand les vices se sont invétérésdans une
âme il est bien dificile dé les leprriger.

Avec le v. laisser il est nWitre .• »
Il ne iaut pas laisser invétérer les mala-
dies, les mauvaises habitudes. -'Mali,
vétéré haine invétérée etc.^ •INVINCIBLE, adj. InviiSkïiblement,
adv. [In-vein-ciHe ciblfman treet le]on,'
4e e muet. ] Invincible qu'on "ne sautait
vaincre. » Prince, armée courage invincï*
ble. opiniâ-
treté invincible. » Argument, raison invin-cible. • Ignorance hivirieible isjiorance
des choses dont il est impossible qu'un
homme ait eu conaissance. " Invincible-*

ment d'une manicre à laquelle on ne peut
résister. » Raison qui prouve invinciblement
que etc. Il ne se dit guère que dans cétte

INVINCIBLE' suit ordinairement le subsf."
En' vers et dans la prôse poétique il le pré-
cède élc-gatnmcnr.

Rien n'en pouvqït domp.ter Yinvlncibh pokon,
De De

Leur invincible fermeté
Lasse enfin l'injuste fortune.' Rouss.

Par toi seul Prince invincible,, etc.Idem.
Invincible Prince sonerait fort mal.

%Rem- Rollin fait régir à invincible la prép.
Peuples invincibles au. fer et aux ar-

mes. » Le» Roi seul invincible jiXVà} de maux.
Ce

pourtant le condamner, et fut-il de l'inven-
tion de Rollin je crois qVil'i mérite d'être

dont, au 1" /fe- e mue't vTlîxdeux. or'
lablc > q-.i'on ne doit



dre. » Serinent, vœu droit asyit-iavioî*
bie> "'•' Qu'on ne viole point C'est une
ldi une coutume inviolable parmi ces peu-*
pies. C'est un homme dont la parole estinviolable..•“

Inviolàblement d'une manière inyio-
lable ».. Il tient inviolablem&nt ce qà'il a
promis. » Cette règle est invhùlableinent sui-
vie. Cochin.
INVISIBILITÉ s. fém. Invisible

adj- Invisiblement adv. [Invisibilité,
t}ble \ibleman 4e e muet au ri et au

] Invisible qui ne peut être vu. Les
Anges If S esprits sont invisibles.» Il a reçu
un secours invisible.: En style famil.
devenir invisible disparaître subitement,
.=== Invisibilité état de ce ui est invisi-
ble. » L'invisibilité des atomes, des esprits.
= Invisibiement j d'une manière invisi-
ble. » Le Corps de J. C. est réellement
quoique invisiblement sous les espèces sa-
cramentales. » L'Esprit saint descend invU
siblement dans les âmes bien disposées.

Invisible dans le discours ordinaire
n'aime pas à précéder. En vers il peut mar-
cher devant.

Ils tqmLern enchaînés d'invisibles entrâves.
Le Franc.

Par d'invisibles feux périssoienr consumées*
De Li e.

Par un invisibleressort.\^Gress/
INVITATION s. fém. Inviter v. a.

[Invita-cion, té. Inviter convier, prier
de se trouver d'assister à. » Inviter à
des noces une cérémonie. » Inviter à
wier à se trouver une assemblée, •
C est aussi exciter

Un exemple si. beau vous invite <zie suivre.
Racine.

Il Le beau temps nous invite à la prome-

Ou le sommeil invite au fond d'un antre sombre..
De Lille.

Dans le premier sens il se dit des
perso

nes, et dans le second, des chôses. • In-
vitation est l'action d'inviter dans la irc
acception, Invitation un festin à unecérémonie.

» T'aire l'invitation à. Faire des

INVOCATION s. fém. Invoquer
v- act. [ Invoha-cion voie ir: longue,

L «rivffcr.
au zd. ] Invoquer, c'est apelcr à

sori

Jcm les Muses
les persones

passif il se dit des
qu.es. Dans la suivante
et se dit de celui quiles invoque* »
au tombeau

c'est^là qu'ils revivent pour
sein de la mort pour recevoir il'enêgnà et
l'invocation du fidèle. Le P. Le Chapelain,
== Dans un Poème invocation sé'dit àts
vers par lesquels on s'adresse
Vinai: vraie ou fausse, pour lui demander;soh secours.

Muse redis-moi
De tes hommes

Bail. LeLutrin.
Descends du haut dçs Gieiu auguste vérité
Répands sur mes écrits ta force et ta clarté»

Volt. Henriade.
INVOLONTAIRE,adj.

MFNT,
3e Ion. 4e è mèy, et long yc
volontaire est, i°. ce qui estcontré la vo-r
tante. » Action, involontaire.'est
indépendant de la volonté, » La digestion
est involontaire >> Mouvement indélibéré; et
involontaire. ===== Faire
volont air entent sans Icvouloir contre $4
volonté. . '•
semblable, adj. (
ire et 5' lon. ze s moy. ] Ce sont les co'nr
traires de vraisemblance vraisemblable. Ces
mots sont assez nouveaux,- sur-tout
mais ils prènênt faveur toujours davantage.'
» Cette invraisemblance fait beaucoup*' de'
tort à l'ouvrage. Ann.
bhnee de cette Fable ( des Barmecides ) né,
peut produire aucune espèce d'intérêt. VAb..
de Fonwnai. » Toutes les acusations ( contre
Colomb ) furent reçues jusqu'aux plus
vraisemblables et aux plus absurdes. Ro*'

(

INUSITÉ, ÉE, adj. [Inusité, té-e 4e
é fer. long au zd. Qui n'est point usité.?».



Cela est chose inusitée
inusitée.,

adv. Inu-

4e evmuet] Quelques Auteurs et le P* Sicard
entre Ces

tous-été C'est contre l'u-r

fAge
genres» Qui ne sert a tien ui n'est pas
utile. >» Travail,
soins j, précautions inutiles* » Homme inu-
tile <ie talens. Homme

inutile ou de bone
Volonté. laisser inutile:

Rem. inutile prép.. à devant les
noms; mais-,par lui-même il ne la régit

verbes. » Lorsqu'il vit son
l,ui sauverez vie. Bo$s*

Ce régime est inusité. = Avec. le v. êtxe,j. quand,. «je. verbe €«t impersanel

et a ,quafid il ne, 1'est;_pas. » II e<st inutile
de » Ççla est inutile dire.
Ce qui est inutile: de savoir,. Mallebr. Il
fautce qui eu inutile à', ou biea ce qu'iV

est inutile
utilité. »fatiguer ,15e' tourmenter inu-

«JVçus
à la têrc -de la

phrase comme envainet alors le pronom
nominatifse mpt après le verbe mais cette
constru.ction, ne vaut r,ien quand ce.c ad-

Il est
des ocasions ( événemens ) se
flateroit -0/?-d,e

il fa.lait en se
VAINEMENT.

Inutilité-i°- Manque d'utilité. L'inu-
de ses teniatives. » Li-

nntiiité de <$& efforts ( de M dç Bufon ) est
qu'il faut absolument

Kçowtir à raction immédiate du T out- puis-
sant bout trouver une cause capable de

.produi'i^tth déluge universel. Les Helv.
io. Défaut d'emploi ou d'ocasion d'être utile.

Ôa ,1e laisse- V inuti-
lité. 30.. Chose inutile. En ce sens, il
scrdu au pluriel."» Il ne dit que des inuti-
lités. Discours, ouvrage rempli d'i/za tilités.;> Ce. mot était nouveau du terris de Bju-
hours usais il le prouvait énergique. "Les

sciences ont leurs inutilités.
INVULNÉRABLE,adj.

dern- e muet. ] Qui ne peut être blessé. Vous
n'êtes pas invulnérable. = Figurément.
est invulnérable à toüs lestraits de la Mé-
disance. » Vous vous çxposez aux tentations,;
vosus vous jetez au' milieu de tous les traits
desénefn'is du salut. comme si vouS'étiezuiB,*
vulnérable,

Io> Ion: ils sont ordinairementdiphton-
gués. Fiole, pioche, ambition. Pron. fib-le
pio-che anbi-cion. En vers ils sont de

9 anbicî-on.
REM. Ronsardavait' déjà dit dans la Pré-

face de-la Fr,anciade » Tu te donerasde
garde. si ce n'est par grande contrainte de
te servir des mots terminés en ion qui'pas-
sent plus de trois ou quatre syllabes, comme
abomination testificatipn.; car tels mOt!;
sont lànguissans et ont une traînante voix,,
et, qui plus est ocypent lauguidement la
moitié du vers. Tel est le second hé*
mistiche de ce vers dé- St. Àmand.

Verte un-1 sacré trésor" de bénédictions*

Et celui de Corn. dans le Cid..g*.
Qui pâsse le commun des satisfactions*

Ces mots sont plus tolérables dans Ici*1 hé-
mistiche qu'à la fin du vers. Malherbe &

souvent Employé dans ses vers des mots
de quatre syllabes, terminés en ion., comme

compassion mais il n'en a1 jamais employé

qui fussent de davantage. Mén.
ÏOTA s. m. Lettre de l'alphabet grec. H

a fourni à quelques expressions familières de

la langue française. "Il n'y manque pas un
iota Il- n'y a pas unïota à retrancher.

» II est si exact, q'u 'il ne manque pas air
ïota:

IRASCIBLE, adj. Il ne se dit que dans

ces j-luâses surannées. Capé/il, ou la
partie, o"U la faculté irascible la faculté

de l'âme, par laquetlé elle se porte à sur-
monter les dificultés qu'elle trouve à la pour-
suite du bien ou_à_la_fuite_ d« nial.^
» On dit encore d'un homire qu'il est iras',
cible. MARIN. C. à. d. porté à la .colère

se fâchant aisément.
Ii;L Cette pén île. est longue empire,

écrire sire il soupire etc. mais 1c est*

bref devant unc syll. masc. soupira, desi"

rer il soupirùit il inspira etc. •.Ijy* s. t. [ ire Ion. -Le e muet.] Colère.est vieux et ne se eut plus que danS



f fc haute Poésie et dans h
Sans; trop d'effroi, je m'atends à leur ire.

Avoir des sots excité Vire

L'irë des sots et des esprits malins.

IRONIE, s. fém. Ironique adj. î^q-,
UIQUEMENT adv. [ Iront- t,,nike i-.çikjç-

L'ironie est une figure du discours,, par )&->

quelle on dit le contraire de ce qu'on veut
faire entendre. Il dit cela par ironie. si

Les esprits forts savent-ils qu'on les appelle
ainsi par ironie ? LA BRUY.

De grâce épargnez-nous cette froîcle trahie.
La Chaussée.

Ironique oit il y a de l'ironie » Dis-
cours ton ironique. == Ironiquement
d'une manière ironique* T_y II dit cela iro-

IRRAISON ABLE adj. [ Ir-ré^onable ie
^fer. 4 dout. ] Qui n'est pas doué de rai-
son. » Animal irraisonable.

IRRÉCONCILIABLE,adj. Irréconci-
Liablemknt adv. Qui ne se peut réconci-
lier. "Haine, inimitié irréconciliable* Acad.
» Enemis irréconciliables.» Ils ont rompu, ils
sont brouilles irréconûliablerneht.

IRRÉFORMABLE adj. Qui ne peut être
réformé. »IRRÉFRAGABLE,adj.[ ie rffer. 4e dout. ]
Qu'on ne peut contredire. Docteur, auwrité
irréfragahle. Qu'on ne peut récuser. »
Témoin, témoignage irréfragable. UAcad-
remarque qu'il n'est en usage que dans l'École.
Il me semble qu'elle en resserre trop l'emploi.

( IRRÉGULARITÉ
S. f. la régulier

ière adj. Irrégulièrement adv. [ Irréc

e ter. au ad è moy et Ion. aux deux autres. ]
Ils se disent de ce qui est contre les règles. »

la d'un procédé.
"L'irrégularité d'un Poème du pouls des
saisons. » Procédé irrégulier, conduite ir-
regulière- Poème irrégulier. Pièce irrcgiiliè~
re. » Vivre irrégulièrement. Maison bâtie

I tort irrégulièrement.
IRRKLÎGIFAJX eûse

sèment aiv. Ikrkligion s. f. ['Irréii-
j peu 5 glcû-7xe gicû T^mun gion ie c fer. 4eau i"r, zc ct 3c. Il est à remarquer que le

Religion

Rich. Porti
ligion ce qui est
Sentiment irréligieux. » Action. 'i^rMi^leÉse.
Il ne se dit
comporter

est la vraie source

IRRÉMÉDIABLE

au ieï Je ne sais
que dans le Qhct*.Grani~ on ait mis un accent •
aigu sur la
a copié trop lA,
quoi on ne
ble. Fig. » Faute irrémédiable.
débauches

IRRÉMISSIBLE adj.
MENT adv. f Ir-rémicible
jc e muet. ] Qui n'est pas
me, faute irrémissible. '== Sanfe rémission
sans miséricorde.» II sera condamneî puni
hr remis siblement. • l

IRRÉPARABLE
MENT^adv.
4e dout. au ICI.] ] Qui ne se-peut réparer.'»"
Perte irréparable. » Afront injure irrépa-
rable. » II l'a ofensé irréparablement.

IRRÉPRÉHENSIBLE ad).
SIBLEMENT,
ic et }e éki'. Rick, ne met point d'âccènt
sur la zdc. Trév. YAcai. et le Rich.
mettent un aigu. Qu'on

dre. Il se dit des p rsones et des choses. '»»
Homme irrépréhen/ible. » 'Vie conduite ac-

irrépréhensiblemeht:
IRRÉPROCHABLE adj.

élément, adv.[ Ir-réprochible bleman
le d fer. Trév. n'y
rle Rich*, Port. y mettent un accent aigu. ] Qui
ne mérite point de reproche,
sones et des choses. » Homme irréprochible.
» Sa vie sesCelles, dont la conduitè étoit laplus irré-
prochable ne l'abordoient qu'en tremblant.
Cochin ,Il a toujours vécu irréprochable-

IRRÉSISTIBLE, adj. Irrésistiblement,
adv. [ le é fer. fe e muer. ] A quoi on ne peut
résister. Il ne se dit guère qu'au figuré et deï-
choses. » Charme irrésistible.O.i.adit



pPHifaftt et je ne sauraisle blâmer -qiie

D'une jroàjiière irrésistible. » Les gens pas-
ont été en-

s. f. [ ie é fer. 4e ton.

priment l'état d'une .personev qui a peine à se
à

irrgsoiu. nJesmsSrrJsotus'iir1que je dois
faire. » Il aparlé (fort irrésolument. Il est
dans des irrésolutions perpétuelles. » Sonirré-
solution ou ses irrésolutions a ou ont fait
échouer Taraire.

IERÉyÉREMMENT ,àdv. Irrévéren-
ce S. f. IrÂÊVÉRENY ENTE adj. [ Ir-
fèyéraman ,rance, Tan, rante. ic et 3e <?' fer.
4e br. au iet Ion. aux autres.] Ils expriment
un manique de révérence de respect. » Il se
commet mille irrévérences dans 1 Église on
s'y comporte fort irrévéremment. » Posture
irrévérente; marnières irrévérentes. = L'adj.
ne se dit point des persones le subst. ne s'em-
ploie guère qu'àj'égard de Dieu et de la Re-
ligion. V-Acad. le dit du Roi » C'est une
irrévérence &z. se couvrir dans la chambre du
Roi, quoiqu'il n'y soit pas.IRRÉVOCABILITÉ, s. £IRRÉVOCABLE,
adj. Irrévocablement, adv. [ ze é fermé.
Jiichèlet est le seul des Lexicographes qui n'y
mette point d'accent. ) Qualité de ce qui est
irrévocable qui ne peut être révoqué. » L'ir-

des décrets de Dieu. Serment
loi donation arrêt irrévocable. » Cela a
été décidé irrévocablement. Irrévocuble
aime à marcher après lesubsr. En vers pour-
tant et dans le haut style il peut le précéder
élégamment. L'irrévocable arrêt de la Justice
divine.

IRRITATION, s. f. IR RITER v. a. [ Ir-
rita-cion, té. lrriter 1°. en parlant des per-
sones mettre en colère." Nos péchés ont
-irrite' le Seigneur. ) On a voulu l'irriter

Enfant de la paix je l'aime
Mais hélas ma douceur même;
Les irrite contre moi.

Le Franc*
= i°. En parlant des choses augmenter
aigrir. » Vous irriter^ sa colère au lieu de.
l'apaiser.- $ °. Exciter, provoquer. » Irri-
ter /apécir ta soif les désirs. » Irriter la
iièv.re le mal l'augmenter le tendre plus

dangereux ou plus violent. » De têts remèdes
ne font qu'irriter le mal. ; 4°« Figur^ où
dit, \zi flots irrités \z.mer irritée, agités,
agitée par la tempête. -0 Irritation ne se
dit que dans le sens du n°. ;°. l'irritation des

humeurs. On ne le dit point de la colère;
et

c'est un barbarisme que de dire qu'un homme

est dans une grande irritation pour dire
qu'il est fort irrité.

Rém. Depuis peu on dit irritable- et/rri-
tabiliié. On ne l'a dabord dit que des nerfs;
ensuite on s'est hazardé à le dire des persones,
du moins le substantif M. l'Abé ïioyou dit
de /.• Rousseau » Écrivain d'urMj^nsibi-
lité vraiment profonde d'une

-peut-être trop grande.
IRRUPTION s. f. [ Ir-rup-cion en vers

ci- on. ] Entrée soudaine des énemis dans un
pays. » Les énemis firent une irruption en telle
Province. Voy. INVASION. Cette place met
le'pays à couvert d'une irruption.=Incursion
Irruption ( synon. ) La première est brusque
et passagère l'aûtre est violente et soutenue.
'L'incursion est faite comme une course, dans

un esprit de retour l'irruption est un acte de
violence dans un esprit de destruction ou de
conquête. » Un peuple barbare fait des incur-'
siens dans un pays pour le piller-, il y fera des
irruptions pour s'en emparer ou pour le
dévaster, etc. Roub. synon.

1SE pénult. longue Remise, surprise)
ils lisent etc.

ISLE s. f. Voyez ÎLE.
ISOLER v. a.' [ I-iolé: dern. é fer. Faire

qu'un bâtiment n'en touche pas un atîcre.
Pour isoler son hôtel il a détruit plusieurs
maisons. » Son priais est isolé. Depuis
quelque tems on l'emploie au figuré et on
le dit des persones. » L'amour propre nous
isole nous concentre en nous-mêmes. Anon.
» C'est la Philosophie, qui l'isole (l'Homme),
c'est par elle qu il dit en secret à l'aspect
d'un homme souffrant péris si tu veux je

suis en sûreté. Rouss- » Le plus méchant
des hommes est celui qui s'isole le plus. /i
» ChacunEn Architecture, on dit isolement
de.r colonnes. Un Auteur moderne a en,,
ployé Ceux
isolément les mêmes matières. Journ. de Lit t.
Ce néologisme n'a pas l'air de (aire fortune.

ISRAÉLITE
s. m. On dit d'un horomr

bon simpl;: et sans malice que c'est un i°n



croit être St. Barthelemi » ^o/zzij Israelita
in quo do lus non est

Le Curé de l'île susdite,
Vieux pana

G resset.
ISSIR v. n. Il s'est dit anciènementpour

sortir. Il n'en est resté que le participe, -issu
êjssâe, venu- descendu d'une persone, d'une

race. » Isfu des Roi de Issu d'un père
malheureux. » Issu: de bâs lieu.

ISSUE s. f. [ze Ion. 3e muet. ] Au pro-

pre, lieu par où l'on peut sortir. » On a fait
une nouvelle issàe à cette Église elle étoit
nécessaire. » Les lieux publics doivent avoir
plusieurs if.rûef. ===== Au fi g. événement des
afaires. » Quelle fut l'issûe du combat ? celle
qu'il étoit aisé de prévoir. » On parla dune
autre affaire dont l'issue ne dut pas plaire

au Légat. P. Fabre Hist. Eccl. = A L issûe
de, adv. A la sortie de. » A Fit sue de Vêpres.
Voy. Insu. == On apèle issue les extrémi-
tés et les en.trâilles de quelques animaux. »
Une issue d'agneau.

ISTHME ou ISTME s. m, Richelet
met les deux Trév. l'Académie et le Rich.
Port. ne mettentque le i",isthine: ic e muet.]
Langue de terre qui joint deux terres, sépare
deux mers.» L'IsthmedeCozinthe.» L' h thme

de Panama. L'Abé Prévôt fait ce mot fém.
Diu ville fameuse, qui étant située sur une
péninsule triangulaire, joint le continent par
une fort petite isthme. Hist. des Voy. Il faut

par un fort petit is thme.
ITALIQUE adj. et subst- f 1 1 alite. 1 Ca-

ractère d'Imprimerie diférent .du romain 'et
un peu couché. Dans ce Dictionaire les mots
répetés entredeux crochets sont en caractère
italique. On se sert de l'italique pour marquer
ce qu'on veut distinguer du reste du discours.

ITE pénulr. ton. dans bénite gîte vîte
et dans les troisièmes persones%du pluriel
'dans le prétérit indéfini de l'indicatif vous
fites vous vîtes brève ailleurs.

ITEM, adv. et s. m. [ Pron. itème le è

muet forr b ref et non pas iten et
encore moins itan. ] Mot tout latin natura-
lisé dans notre langue. De plus. On s'en sert
dans les comptés. » Pour tel article, tant. Item
pour tel autre tant. On dit en st. fam.

C'est là Xitf.m c'est le fait, le point de la
dificulré. A&tre grand item il faut vivre;
après tout 11 faut qu on. trouve s^n compte

n Cet ivoire est bien banc.Acad..
IVRAIE, voyez Iv roi e.
IVRE adj. Ivresse s. f.

ire Ion. au ICI, ie e muet au moyen au
id. ] Ils expriment l'état d'uue persone qui à

de quelque autre boisson. » Il est ivre » il
est dans l'ivresse.,
vanité d'ambition ^forguéil.
des passions. » Il sort le V ivresseet de l'assou-

pissementda plaisir. Jér.
n'a point de plur. Rousseau lui
et il fait fort bien dî.ns l'endroit où ilTcinh
ploie

Le réveil suit de prés vos trompeuses ivresses.
Et toutes vos richesses
S'écoulent de 1 os mains.

IVROGNE, adj. et s. m. Ivrogner v.
n. Ivrognerie,, S. f IVROGNESSE s. f.
[ Ivrog-ne né nerî-e nècè mouillez le
g 3e e muet au iet et au $e ê fer. au zd. è

moy. au dern. ] Ivrogne qui est sujet à s'en-
ivrer. Ivrognesse femme sujette au vin:
Ivrogner, boire avec excès ,et souvent, /vro-
gllerie habitude de s'enivrer. » Un laquais
ivrogne. » C'est un g and ivrogne une vieille
ivrognesse. » Il est t us les jours
barets à ivrogner. » Il est adoné à l'ivrogneriè.

HEM. Ivrognesse es un mot populaire et du

bâs comique. On dit plutôt femme ivrogne, aps

Ivrognerie se dit des ctes aussi bien que <de
l'habitude et alors i peut se mettre au plur.

» Cette femme ne peut plus soufrir les ivro-
gneries de son mari.

IVROIE s. f. [ ï-vroâ. xe Ion. Plusieurs
écriver.t et
ne met que celui-ci. VAcad. est pour ivraie..
Je crois, qu'au moi is au figuré, ivraie^mut
mieux.] Espèce de m uvaise herbe, qui croit
parmi le froment. t qui produit une graine
noire. » Champ plein d'ivroie arraclfër Vi-
vraie., Fig. Séparer ivraie d'avec le boa

grain] les méchant 'avec les bons; la mau-
vais,, doctrine d'avec la banc..



J, s. m. Un J consone dans l'apellation
moderne on le nomme je en le prononçant
comme la dernière syllabe du mot Ange.
Voy. I, au cornencement.

*JÂ,adv. Il s'est dit autrefois pour deïà.
On le dit encore dans le style burlesque ou
4emi-marotique.

là tout est prêt sur, la fatale rive.
Ver ver t.

signifiait aussi, point, pas.
Et-quand Ribaud set oit pendu,
Ce ne seroit jà grand dommage.

Voiture.
JÂBIE, s. m. JABLER v. cet. [ i'c Ion.

br. au id. Ils expriment les rainures
qu'on fait aux douves des îcfneaux pour arrêt-
ter les pièces du fond. Faire le jâble des
douves. Les

JABOT, s. m. Jaboter, v. r. [Jabo
bote. Jabot, est proprement l'espèce de po-
che, que les oiseaux ont sous la gorbe. » Cet
oiseau a le jabat plein. » Il n'a rien dans le
jabot. On dit, proverbialement, d'un
homme,-qui a bien mangé; qu'il a bien rem~
pli son est aussi la toile
mousseline ou dentelle qu'on atache par
ornement à l'ouverture d'une chemi.se au-
devant de l'estomac. Jabot de dentelle, de
point d'Angleterre.

JABOTER, ne se dit qu'au figuré ( st. fa-
pnilf) Caqueter, dire des bagatelles. » Elle nefait que jaboter tout le long du jour. :
Jaboter jaser caqueter- (Synon.) Le Ier
)l la lettre, signifie taire remuer le jabot; le
id, faire aler le gosier avec une sorte de
gazouillement le 3e, c'est imiter le caquet
ou le cri de la poule. L'idée comune de ces
germes, est de causer familièrement et tout
bas* Jaboter c'est parler de manière que des
persones étrangèresà votre entretien ne vous
entendent pas du moins assez pour distin-
guer ce que vous dites. Jaser c'est parler
trop;, c'est par-
ler d'une voix haute et avec une continuité
qui importune étourdit, v Les jeunes filles,
ennuyées d'une conversation dont elles ne
sont pas, s'en vont tout doucement j.iboter
danî yn qui n'ont plus

rien à se domumquer jasent encore Ion
tems et ils n'en sont jamais las, comme

dit

Molière. Des femmelettes caquettent sans au-
cun sujet de conversation.Roub. Synon.

JACHÈRE
S. f. Jachérer v. act. [ ie

èmoy. et long au Ier, é fer.etbr.au zd.-
dern. e muet au subst. é fer. au verbe.] Ja-
chère, terre labourable qu'on laisse reposer
un an. » Terre qui est en jachère. » C'est
une jachère. === Jachérer labourer des ja-
chères doner le premier labour à une terre
qu'on avait laissé reposer.

JACINTHE ou HIACINTHE, ou Hfa-
cinthe s. f. C'est le nom d'une fleuret
d'une pierre précieuse. Selon La Touchele
ler est le plus usité, et il me semble aussi que
c'est l'usage le plus universel. UAcad,
préférait dabord le dernier et se contentait
de dire que quelques-uns prononcent et écri.
vent même jicinthe. Dans la dern. Édit. Elle
met sous la lettre H Hyacinthe et renvoie à
.Jacinthe; et sous la lettre J, elle met Jacin-
the ou Hiacinthe.

JAÇOIT QUE conjonct. Quoique.-
Il est vieux et n'est plus employé que dans le
marotique

laçait qu'en vous gloire et haute naissance,
Soit alliée à titres et puissance.

Roriss.
JACTANCE s. f. [ Jahtance i' Ion..}'
muet. Vanterie. Ce mot est tout au plus

bon pour le style familier ou critique. » Il
dit cela par jactance des discours pleins de
jactance. » Vous rirez de cts jactances comi-
ques. Anon. » On y remarque quelques jac-
tances. \1 Ko. des Font. » Une pareille jac~
tance ne peut qu'anoncer beaucoup de pré-
somption.M. de Wailly traite ce mot de
vieux. UAçad. ne done cette qualification
qu'au verbe se jacter. De jeunes Grateurs,
amateurs du néologisme, et qui au défaut
des pensées neuves ambitionent Je mérite
plus facile des mots nouveaux emploient
volontiers ce verbe. ) Il se jacte ( se vante)

JACULATOIRE,. adj. Il ne se dit"que
dans cette phrase ascétique Oraison jacula-
toire prière courte et fervente qui part
du cœur comme un trait.

JADIS adw Autrefois. Au temns passé.
-–Ce' mot n'est plus usité parmi les pro:a-
teurs; mais il est encore employé par les
Poètes et dans la prose poétique.

Jadis,dans leur fureur non



Ces esclaves chassés des marais de ScytHîd
Portèrentchez le Partie et la mort et-l effroi.

Rouss>
Ivre. de mes conaissânces jadis je m'admi-
rai moi-même. Dans le délire de ma vanité
je Mus que mon savoir étoit la mesure cer-
taine et infaillible.du pouvoirdu Créateur.
Jér. Del. = h' Ab-. Régnier des Marais avait
conkncé ainsi une petite pièce intitulée La,
Maison en décadence.

D'une architecture,
IDu teins de Jadis-,
La sage Nature
M'a fait ut; logis.

Cette expression, du rems de jadis ne fut,
point aprouvée» La Monn.

JAILLIR, v. n. JAILLISSANT, ante
adj. JAILLISSEMENT S. m.. [ Ja-gli ,gli-sun>
sunte gli-ceman mouillez les jtf Ion.,
au zd et au 3e, e muet au dern. 1 Jaillir
s'est en parlant des fluides sortir impétuetî-
sèment. Jaillissant qui jaillit. Jaillissement
action de jaillir. » L'eau qui jaillit. » Quand
on lui ouvrit la veiné, le sang jaillit etc. »
Faux fonraires, jaillissantes. » Le jaillisse-
ment des caux, du sang.

REM. Jaillir ne se dit que dans le propre.
Dans le figuré on dit rejaillir. » L'honeur de
cette action rejaillit sur lui. L. T.

Jaillir rejaillir- (Synon.) Le Ie' fut con-
damné sans raison par Faugelas l'usage l'a
maintenu dans son ancienne possession. l'dé-
nage, qui le pfotégeoit observe qu'on dit
jaillir pour marquer une action simplè,
absolue et directe et rejaillir, pour signifier
le redoublement de cette action.

J'aime ces jeux, où l'onde en des canaux pressée
Part, s'échare etjaillit avec fore? élancée.

Poème des Jardins.
Faites courir, bondir et rejaillir cette onde. Ibid.
La veine s'ouvre et le sang jaillit il re-

jaillit de toute part sur le lit du malade, etc.
ROUE. Synon.

JAIS ou Jaïet s. m. [ Je
ne met que le t er. T'rév. les met tous deux, et
toeme jayet. J Substance bitumineuse solide
ét d'un noir luisant. » Cordon bouton de

Cela .est.noir comme jais. » Huile de

JALON, s. m. Jalonèr v. n. Ils se di-
^nt d'une perche ou gvôs bâton qu'on plante
en terre pour des alignemens. » Planter des
liions de dii;rance en distança. » Jaloner un

une qltiY,

Jaloux oûse âd;.

voir posséder par un autre un bien qu'onde
sirerait pour soi. Prendre, concevoir de la,
jalousie. 3=5= IL se dit

sie. La jalousie de Isa, femme" le tourmentébeaucoup, 20.
ou la prospérité d'un
presque toujours de la jalousie
Poètes les Artistes les Artisans, etc. ?' ">
3°. Ombrage qu'un Prince
d'autrçs: pac sa puissance
» La marcha de .ces
lousie à plusieurs

jalousie. Acad. ==== 40. Jalousie treillis de
bois ou de fer au travers duquel' on
sans être vu. » On a
les fenêtres.
travers de la jalousie.

Rem. Roi lin dit, prendre jalousie sàm
article. » Qu'Artaxerce ait été capable de-'
prendre jalousie contre un Seigneur de sa*-Cour. On prendre ombrage' sans
article,, et prendre de
ticle.

Jalouser avoir de la jalousie contre.1..
Celui, dont il

être les tal«ns. Moreau. » Ces deux ordres
s'observèrent se
» Quelle époque que celle-ci
tion toujours noble, toujours brave, tou-
jours jalousée. Ltnguet.

JALOUX, 1°. Quia d« la
jaloux de sa femnie
mari} ou y sans régime. » Elle est jalouse } if
est jaloux. ===== z°. Envieux. Ils sont deve->
nus ses énemis, parce qu'ils sont jalousé de
sa gloire. » Regarder
avec des yeux succès
Envie.= î°. S, m,
ne dort non
jaloux,
gime. »Les jaloux de-la France' n'auront pas
éternellement à lui
l'Église toujours employées contre1 elle-mê»
me. Anon. Quand on veut employer le-.=
régime, il
qui sont jaloux dé, ou, les hommes jaloux
de etc. 4°. Jaloux
pressé, désireux de



die dçvantïvs verbes et les rjioms..•»» Je suis
jaloux d£ njiériter' votre esti nie. )) Jaloux de
droits de sa charge de son hipneur. » Jaloux]
de ses opinions, de ses pensées. M. Linguet t

emploie l'art. indéfini ( ou ïa prép. de sans'
article.) Le Philosophe jaloux d honeur,
de considération ,de fdriuSe', et décidé à tout
sacrifier pour l'obtenir. Il me parait que
ce régime est contre l'usage. Je crois qu'il
faut dire, jaloux d'acquérir de la gloire de
la considération, etc. En termes de
Marine, on dit qu'un Bâtiment est jaloux,
pour dire qu'il roule beaucoup et par exten-
sion, on le du des voitures qui sont sujettes
à pencher d'un côté, ===== Poste jaloux place
jalouse fort exposés et où des troupes peu-
vent.être facilement enlevées.

JAMAIS adv. [Jamê: ic ê ouv. et long,]
En aucun tems. r= t°. Il.se place avant ou
après le verbe ou entre l'auxil. et le parti-
çipe op même au comencementde la phrasé.
» .1e vois qui jamais il ne vient ou, qu'il ne
vient jamais quand on l'apèle. » II n'est
jamais venu me voir. au milieu de
ses peines il ne laissa eehaper aucune plain-
te. Les Poètes peuvent 1 placer après le par-

Nous n'eussions vujamais une Mère tremblante
etc. L. Rac.

Plût aux Dieux que l'Ingrat (fatal à mon repos
H'eùt abordéjamais aux rives rie Colchos.

Médée de Clément.
Pour l'infinitif il vaut mieux que jamais le
Précède. Jl peut pourtant le suivre et c'est à
oreille et au goût à lui assigner sa place.
» Je n'espère pas de le jamai.r voir, ou de le
voir jamais. ===== i°. Jamais suit la régle de
pas ou point et se fait suivre de l'art. indéf.

boit jamais d'eau, et non pas de
Veau,

Jamais de tours nouveaux; jamais de eraitssubli-
mes. DuHesnel.

Et^non pas 'des tours, des traits. Mais
cette pr.ép, de ne fait pas toujours bien. Ex.
» II à ses amis qu'il n'acheteroit
jûpiais, ni de faveurs ni de fortune aux dé-
pens; ,dç sa probité, fléchier. Il falait ce me
semble ui faveurs ni fortune etc. comme
onjdit1 y il ne boit jamais ni eau nî\in et
non pas. ni d'eau) ni de vîfe. C'est la
particule 'ni qui est cause de cette diférence.

Jamais comme nullement, exige la
négative ne, dans la phrase ou il est^m ployé.
>} presque jamais choisis entre les Pasteurs

du second- Ordre.
menties. Henault. » Une règle sacrée } et
jamais violée, etc. Linguet. Pour la régula,
rite de ces phrases il faut ajouter la néga-
tive ne et le v. être qui nk sont jamais

choisis. etc. Ne se sont' jamais démenties
ou ne se démentirent/amaz'j-.• » qui n'a jamiïs

été violée. On ne peut pardoner qu'aux Poè-
tes la supression de la négative dans cette
peasion. Voy. Nullement. ===== ^Quel-
quefois, avec jamais les noms apellatifs
s emploient sans article » Jxmais homme n'a
éu plus de succès avec moins de mérite.
Alors ce nom apellatif doit s'employer ausingulier, parce <\ue jamais svec la néeation'
est une locution exclusive qui n'a point
besoin du pluriel. Rousseau fournit un exem-
ple contraire. » Jamils mortels n'ont jouï,
etc. Je crois qu'il falait jamais mortel no,
joui etc. Un qui n'est pas an-cien, met la prép. de devant un nom em·ployé de la sorte. » Jamais de touche ca-tholique n'a chirgé de si noires imputations,
des Pasteurs avoués de tout le corps. Anon. Il
falait jamiis bouche, etc. /y°. Jamais
dit VA cad. se dit quelquefois sans être néga-
tif. » C'est ce qu'on peut jamais dire de
mieux:. Il est vrai que la négation n'est pas
exprimés mais le sens est pourtant négatif;
parce que le superlatif est exclusif, comme
la négation. C'est comme si l'on disait on
ne pourra jamais rien dire de mieux. .»
6°. On dit pour toujours et à jamais. Fonte-
ne Ile dit pour jamais. » Conservons-les ou
anéantissons-les pour jamais. Et dans l'opéra
de Cadmus.

Les chagrins ont eu leur tems
Pour jamais le Ciei les chasse.

Le Rich. Port, mit à jamais pour jamais,
pour toujours. \2 Acad. ne met le ici qu'avec
adieu. » Adieu pour jamais, adieu pour tou-
jours. === A jamais semblé exiger le futur.
Gresset l'emploie avec le prés^ïïty-mais dans
cette ocasion le présent a le sens du'&Kur.

Ne pense pas que de la Poésie

J'en fuis tes soins j'en crains la frénésie,
Mais fin adore à jamais l'agrément.

Suivant M. l'Ab. Roubaud on dit à januiset
pour jamais et le i" est plus énergique que

il est impossible qu'il se relevé de |sa digrâce:
il est perdu pour jamais quand il lest à croire-
qu'il ne s'en relcvera pas.



"537*, Vaugelas et La Touche condamnent
jamais plus. » Je ne m'embarquerai jamais
flus avec lui. Il vaut mieux disent-ils, dire
tout simplement je ne m'embarquerai ja-
jkaU avec lui. N'en déplaise à ces deux

w habiles Gramairiens jamais plus, est utile
et môme nécessaire en certaines ocasions. Et

pour me servir de l'exemple dont par Vau-
gelas, si je ne me suis jamais emb,arqué avec
quelqu'un je dois dire simplement je ne
m'embarqueraijamais avec lui; mais si en
ai fait l'épreuve et que je n'en sois pas con-^

tent, je ne puis exprimer ma pensée et mon
fcntiment qu'en disant je ne m'etnbarque-
rai jamais plars avec Jui. 8°. S'il en fut
jamais, se joint à des adjectifs., pour expri-
mer le plus haut degré de leur signification
c'est une espèce de superlatif. » La Puissance
des Normands Puissance exterminatrice
s'il en fûtjamais. MOREAU.90. Jamais
est quelquefois subsr: masc. » A tout jamais
au grand jamais mais il n'est que du style
familier.

JAMBAGE s. m. Jambe s. f. Jambêt-
TE, s. f. JAMBON s. m. Janbaje janbe
bête bon 1 le Ion. ze é muet au ad è moy.
au e. Jambe, est cette partie du corps de
l'animal qui est depuis le genou jusqu'au
pied. Plusieurs disent le grâs de jambe
XAcad. dit Ie grâs de la jambe. Avoir
de bones jambes aler bien à pied. ===== A

toute jambe adv. fort vite. » Un homme
qui était au fond de l'allée la traversa tou-
tes jambes. Dans le Journ. de Mons. on dit
à toute jambe au singulier. » Pasquin pré-
fère l'escalier à la fenêtre et s'enfuit à toute
jambe Y Acad. met le pluriel. ===== Jambe
deçà jambe delà adv. à califourchons.=
Ce mot entre dans plusieurs expressions fami-
lières et proverbiales. Renouveler de jam-
bes reprendre de nouvelles forces. Être
haut enjambes avoir les jambes plus hautes,
qu'on ne les a ordinairement, même à pro-
portion de sa taille.'On dit par mena-
ces, qu'on rompra brAs et jambes quel-
qu'un qu'on le maltraitera 'fort. On
dit, en style proverbial faire jambe de viny
boire copieusement pour faire plus gaîmentle
Voyage. On dit aussi d'une chose, qui
ne doit pas doner du profit. » Cela ne vous
rendra pas lu jambe mieux faite ou, ne vous
refera pas le gras dr la jambe. Voy. Chat

I Chien Cou Croc, Écharpe.
l Ja.mba.ke se dit par similitude des jam-v

bes d'un édificede cette chaîne de pierre pu
de maçonerie, qui le soutient. Jambage de
cheminée assises
manteau. On dit aussi, jambage

JAMBÈTTE, petit couteau de poche, dont
la lame se replie dans le manche.

JAMBON cuisse ou épaule d'un cochon
d'un sanglier, quand -elle a été salée. On ne
le dit point de l'animal vivant. =^Jamboneau%
petit jambon.

JAMBE ee adj. Qui a la
faite. » Des hommes robustes bien faces, bien
jambés. Lingùet.

Rem. Jambe ne signifie cella
On ne dit point jambe tout seul Marin.

JANISSAIRE s. m. [ Janicère
et long 4e e muet. ] Soldat de l'Infanterie
Turque.

JANTE s. f. Pièce de bois courbée qui
fait partie du cercle d'une roue de voiture.
» Il y a une jante rompue. » Les jantes d'uneroue.

JANVIER s. m,
fer. ] Le premier mois de l'année.

JAPON, s. m. Porcelaine aportée du Ja-
pon. » C'est de l'ancienjapon.

JAPPE ou Jape s. f. Japement, s»
m. JAPER v. n. [ ae e muet aux «.premiers^-
E fer. au je.] Jape caquet. Il est bas et popu-
laire. » Cet homme, cette femme n'a que rde*
la jupe. = Japer, aboyer. Il se dit sur*to«t
du cri des petits chiens ec ainsi lapement
action de japer. Voy. Aboyer. ==» Rousseau
fait japer actif, mais c'est dans une épigram-
me en style marotique

Monsieur l'Abbé vif comme un papillon,
Jappe des vers qu'il prit à la pîfflçe.
JAQUEMARD ou. Jaquemart s. m.[ Jakemar zc e muet. Richelet les met tous

deux. VAcad. ne met que le 1d.] 1 Figure qui
représente un homme armé et qui, frape
avec un marteau les heures sur la cloche d'une
Horloge. Madame de Sévigwé dans ses let*
tres parle du Jaquemart de Lambesc.

JAQUETTE, s. f. [ Jakète xe /moy. 5e
'e muet. 1 °. Habillement de paysans et de
gens de petite condition qui vient jusqu'aux
genoux et souvent plus bas. Jaquette grise,
brune, etc. 10. Robe que portent les^v
peri.ts garçons avant qu'on leur done le hauty
de- chausse. » II portait encore la jaquette
était encore à la jaquette.

JARDIN s. m. [ Jar-dein.Lieu où l'ott
culcive des légumes des fleurs des arbres



etcr Jardin- potager fit uriste ja.rdin
fruitien ^è== Ch Style proverbial, jeter des
pierres dans Wjardimde quelqu'un c'est lui
faire des reproches indirectement et par des
maximes générales. «–: En faire comme des
choux de son jardin en disposer absolument.

Celui, qui a fait quelque ouvrage dit
à celui à qui il le présente ce sont lesjruits

'de mon jardin Vpilà bien parler de la Bre-
tagne vous en serez- peut-être ennuyée
mais cela est naturel ce sont des fruits de
notrejardin. SÉV.

Rem. Oh dit ordinairement d'un endroitjardin de plaisance. L'Ab. Prévot
a dit, dans,le même sens: » Les Portugais
firent de Madère pays autrefois sauvage
un jardin de plaisir. H. des Voy. C'est un

-anglicisme.
JARDINAGE s. m. JARDINER V. n.

Jardinet S. m. Jardinier n*ère S.
m. et fv[ 3 e é fer. au îd moy. au $e «•' fer.
au 4e è moy. et long au dernier né ne
nié y nii-^re.] Jardinage est, i°. L'art de cul-
tiver les jardins.Il entend bien le jardinage.

i*. État d'un terrein cultivé en jardin.
» II y a autour de la ville plus de cent arpens
en jardinage. » Il y a de beaux jardinages.

Jardinei petit jardin. ===== Jardiner
travailler au jardin. II se plan il s'amuse
àjardiner. Il ne se dit que de ceux qui le
font par amusement ===== Jardinier iére
celui, .celle, dont le métier est de travailler
au jardin. Je vous enverrai mon jardinier
Majardinière.===== Jardinier se dit aussi de,
celui qui entend bien l'ordonance la culture
et l'embéliesement des jardins. » C'est un
habile jardinier. Jardinière manchette
brodée, dont la broderie' est fort basse, et
d'environ un pouce de haut seulement.

JARGON, s. m. Jargoner v. n. et
act. [le é fer. au 2.d. Jargon est Ie. Un
langage corrompu. ,,Il parle bien mal je
n'entends point son jargon- 20. Langage
particulier d'une certaine sorte de gens. » Le
jargon des Bohèmes » des petits maîtres des
croquettes.

Amour amant constance, engagement, ten-
dresse,

Plaintes soupirs sermens feux Marnes et
Maîtresse

Je nesuis pas si sot que cela
Et memoque morbleu, <ie un\i en jargon là.

Desiouches.
» Cet homme n'a point d'esprit il n'a que

du jargon. 3°. I1 se dit abusivement des
langues étrangères qu'on n'entend pas'. ilJ'étais avec trois Anglais je n'entendais pas

un mot de leuriargon.-=Jargoner parler
un langage barbâre, corrompu inintell igi.
ble. » fis jargonaient ensemble. ===== V. act,
» Que jargone- t'il ? » Ils jargonaient je ne
saisquoi.

Rem. On apèle quelquefois jargon un cer-
tain langage de société où 1',on emploie les.

mots dans des, sens qu'ils n'ont pas comuné-
ment et qui sont de convention parmi les.

persones, qui composent.ces coteries. C'est
bien le plus mauvais goût du monde et
c'est ainsi que le bel-esprit d'une coterie est
un sot dans une autre. Il y a beaucoup de
jargon dans la capitale et les écrits modernes
s'en ressentent. L'Ab. Fontenai ± parlant
d'une Comédie-Proverbe s'exprime ainsi
» Le style est dans le jargon des Petits-Maî-
» tres et des Élégantes de nos jours qui r
» si je puis me servir de ce terme, ont enclavé'
» dans notre Langue un idiome qui leur
» est propre, auprès duquel celui des Pré-

cieuses- Ridicules paraitroit naturel et sans
» affectation. Ce style est rempli de termes
» devenus communs dans nos conversations
» où l'on aplique aux idées le moins rele-
» vces des expressions ridiculement ponv
"peuses. Rien de plus~fréquent que d'enten-
» dre dire, en parlant de choses vulgaires ?
"c'est divin c'est superbe miraculeux.
Ou bien, l'on entasse de longs adverbes.

» comme énormément effroyablementt, cruel
» lement, etc. On diroit que ces termes sont
» des points d'apui sur lesquels on pose avec
"la' même prétention que si ces mots vides

de sens servoient d'envelope à l'idée' la;
» plus heureuse. »

JARRE, s. f. [Jdre iIC Ion. r forte, i\e
muet. Grand vaisseau de terre où l'on mec
de l'eau pour la conserver. On s'en sert dans
les vaisseaux. En Provence, on y met des

1 huile. Jarre d'huile. = Fontaine de terre
cuite dont on .se sert^dansLl.es.jîiaisons. Ce

sont des j&rres où Ton- à adapté au bâs un
robinet.

JARRETIÈRE,
s. f.

ae è moy. et long. Quelques-uns écrivent jar-

jarretière à cause àg^Jarrets, dont il est dé,

lie ses bîs au-dessus ou au-dessous du genou.
» Une jarretière des' jarretières, on



dit familièrement, d'un homme gui a moins
de mérite, de capacité qu'un autre que

Il' ne lui va pas jusqu'à la jarretière.
Qoner des jarretières dés coups de sangle
sur les jambes.

JARS s. m. Grosse oiè.màle. Le
peuple dit il entend Ie jars il est fin et
il ncst pas aise de lui en faire acroire.

JARTIÈRE. Voy. Jarretière.
JASER v. nëut. Jâserte s. fém. Ja-

•seur eû se-, s- "m. et f. [ Ja\é>
ja\eur jeu-\e: l'a est bref-su tet erau je
long au zd dans le verbe il est long par
la même raison devant Ve muet il jase
clic jasera. etc. ] Jaser, c'est i°.^eauser
babille. » Il ne fait que jaser. -=hz°. Ré-
véler quelque chôse qu'on devait tenir se-
cret. » Vous av*\ jasé. » Ce prisonier a
jasé. Voy. Causer en style proverbial
on dit causer ou^jaser. ===== Jaserie ba.
b\\ caquet. CW un mot de Pomty. \J"A-
eddémie l'a adopté. ===== Jaseur causeur
babillard. Un grand jaseur une grande
jaseûse.

JASMIN, s. m. [ /as mein. ] Il se dit
jet d'une fleur odoriférante et de l'arbuste
qui la produit. » Cueillir du jasmin. Bou-
quet de jasmin. Berceau de jasmin.
Fleurs de jasmin.

JASPE s. rn. ,JASPER V. aCt. JASPURE

s. fém. [ ie e muet au iet f?r. au zd
loi. au $e. ] Jaspe pierre dure et opaque,
de la nature de l'agate. Jaspe fleuri de
diférentes couleurs mêlées. Jaspe sanguin
rempli de tache^ rouges. Jaspe blanc. Jaspe
pu,:purin. bigarrer de
verses couleurs, en formé de jaspe. Il se dit

j sur-tout au participe. Marbre bien jaspé
colonne jxrpée. La tranche de ce livre
est bien jaspée. action de
jasper ou l'éfet de cette action. »"La.jas-
pâre d'un livre.

JATTE ©u Jate S. f. JATTÉE ou Ja-
TéE s. fcm. [ le muet -au le! c fer, et
long au ià. ] Jate espèce de vâse de bois
de faïence, de porcelaine, rond tout d'une
pièce et sans rebords.
petite jatte. Jattée plein une jatte
» Une grande jattée de soupe. » Une jit-
tee de !air.I JAVELER

v. act. Javeleur s. masc.JAVELLE
s. fcm. [ ze. muet aux deuxi Premit-rs, é moyen dans le 3e dans le v.r'e muet

devant là syll. fém. se change en

J raoy. u
ou javèlera. ] Javelle se
poignées de, blé seie, qui
cîïées sur le sillon.
blé par
Amasser les javelles. » Javeler des bleds,
des avoines.
dans ce champ- ===== Javelle se dit aussi
petizs faisceaux de sarment. *»
javelle au feu, Javeler
ment. » Le blé javelle, ce H faut laisser 74^
yeler cette avoine. ,"'•

JAVELINE s.
[ zd è muet. ] Ils se disent l'un et l'autre
d'une anus de trait d'un dard. Javeline
est un peut
javelot y une javeline. Ces armes sont
d'usage et l'on

Jauger V. acr.

nir des liqueurs ou des. grains. Jauger

faction de jauger
le Jaugeur., l.Oficier qui ji^uge.
ques-uns disent jauger au figuré. »
jaugé je sais ce qu'il tient.

JAUNÂTRE adj.
v. act. et neut. Jaunisse

au Ie'. ] Jaune qui est de couleur d'or de
citron, de safran etc.

Drap fleur couleur
est jaune comme du, safran* » Jaune cotrinrè
unf coing 'i. comme souci comme safran.;
en parlant d'urie persorie qui à ïeteint
jaune. = S. m. C'est du jaune i nnhéaa

partie ifo

Devenir jaune.

causée par une bile répandue, qui. jaunit la
peau. » EUe a la jaunisse.

JAUNISSANT ANTE
Les blés jaunissons la moisson jaunissante.

<Il ne se dit que' dans la Poésie et la prose
poétique. ÏS-Acàà. ne le met pas.



JE, pron, pers. de la première persane
.dont nous

eftle plur.. Il fait aux cas obli-
ques de mbi àmoi me s'emploie quelque-
fois pour le datif il me l'a doné et pour
l'acusatif il me choisira. Me se met toujours
avant» et moi après le verbe. » Il me donait
àoncz-moi. ===== Quelquefoisje se met après
le verbe: alors si le verbe est au présent
terminé par un è muet cet e muet se change
en é (et. » Ainié-je et non pas aime-je.
Plusieurs ignorant cette règle et conservent
l'è muet dans l'ortographe et la prononcia-
tion. D'autres, prononçantIV fermé chan-
gent, en écrivant cet e muet en ai. Dus-
sai-je y. perdre la vie. Let. Édif. » Fuissai-
je leur fournir, etc. Moreau. Et. dans Boil.
édit. de Si. Marc et de Brossette.

Mais ou cherchai > je ailleurs ce qu'on trouve
chez nous.

Ép itre i vers. i G.

Le P. Griffet fait habituellement cette faute.
Il faut, dusse- je j puisse- je j cherché-

JÉRÉMIADE
s. f. [1re et ze é fer. ]

Plainte fréquente et 'importune. styl. famil.
Allusion aux lamentationsde Jérémie. » C'est
une jérémiade continuelle.

JET, s. m. JETÉE, s. f. JETER, v.acr.
JETON s. m. [ iie è moy. au i" ^.mueî
aux trois aûtres ze é fer. au zd et au $e.
Le plûs grand nombre des Auteurs et des
'Imprimeurs écrivent jet ter jertée ce qui
est contraire à la prononciation. Devant la
'syll. masc. l'e est muet, jetant jeté\ndhs
jetons je jetais etc. Devant la syll. fém.
l'e est tnoyen je- jette, ou je je te s "il jet-

tera, ou jètera etc.] Jet a plusieurs sens
Jet de pierre autant d'espace que peut par-
courir une pierre qu'un homme jette de toute
sa force. » Vous n'en êtes éloigné que d'un
jet de pierre. Jet ou coup de filet
"Acheter le jet du. filet tout le poisson
qu'on prendra par le coup de filet qu'on
va jeter. === Jet de lumière rayfa de lu-
mière qui parait subitement. Jet d 'eau eau
qui jaillit hors d'un tuyau. Jet d'a-
beilles nouvel essaim qui sort de la ruche.jet calc'ul qui se fait par les jetons
Calculer au jet et à la plume. == Jet de
marchandises se dit la mer quand on estforcé, pour alléger le vaisseau de jeter une
partie des marchandises. ===== Jets scions
que poussent les arbres. » Cet arbre a fait
de beaux jeu cette année. En Peinture

le jet d'une draperie la manière plus ou 1
moins naturelle dont les plis d'une drap£~
rie sont rendus dans un tableau. En ternies
de Fonderie figure d'an seul jet, qui a été
fondue tout à la fois. Canne d'unseul
jet, qui n'a point de nœuds. Un jet une

canne un beau jet; un jet bien droit, etc.
*^hETÉE amas de pierres et d'autres maté-
riaux pour servie à rompre l'impétuosité des

vagues. » Faire une je-Uç C'est aussi
un aenâs de pierres sâbles cailloux jeter
le long d'un chemin pour le réparer.

Jeter i°. Lancer avec la main, ou avec
quelque instrument comme fronde, etc. »
Jeter des pierres, des javelots des grena-
des, etc. Jeter de l'eau des hardes par
la fenêtre, etc. Se jeter, se lancer. » *4
Se jeter dans le péril se jeter, au cou de
quelqu'un se jeter sur l'énemi, etc. = Fig.
jeter un coup d'oeil .ou les yeux sur. Je.
ter des larmes pleurer jgter un cri ou
des cris crier jeter un soupir 'i, ou des
soupirs, soupirer. = i°. Jeter, mettre:»
Cela jette de l'obscurité dans la phrase. »
Cela vous a jeté dans de grands embarras.

3°. Produire en parlant des arbres et
des plantes » Cette vigne a jeté bien du
bois. » C«-arbre a jeté bien des scions.V. neut. » Les arbres commencent à
jeter. » La vigne ne jette point encore.–
4°. Jaillir. » Cette fontaine jette tant de
pieds d'eau. = Par extension sa plaie co-
mence à jeter Ces ulcères jettent beau'- /r
coup. f °. Faire couler du métal fondu
dans quelque moule pour en tirer une fi gûre.

» Jeter en sâble en moule. Jeter une figure
en bronze etc.

Jeton pièce ordinairement ronde et pla.
te, et de métal dont on se sert pour cal-
culer, et plus souvent encôre pour marquer
et pay.er au jeu. » Jetons de cuivre a ar-

gent d'or ^'ivoire. » Bourse de jetons.
JEU s. m. { Monos, dout. au sing. long.

au pjkir. Jeux. } i°. En général, divertisse-
ment, récréation. » Jeu inocent. Jeu d'en-
fant. Jouer à de petits T Jeux > etc.
Par jeu, adv. en badinant sans rrialice. )J
Il a fait i il a dit cela par jeà. Prendre
quelque chose en jeu, en plaisanterie. Cela

passe le jeu, est plus fort que jeu pâsse
la raillerie. Ce n'est qu'a/i jeu pour
lui il le fait facilement et sans peine.

II joue un jeu à se perdre il joue gros
jeu il s'expose beaucoup et ce qu'il en-



«éprend peut avoir des suites fâchetises. =
z Jeu se prend particulièrement pour un
exercice de récréation soumis à des règles.

jeu de cartes jeu de ha.ig.rd que plusieurs
apèlent mal- à- propos jeu de reste » Jeu de

çomerce. » Aimer le jeu. » Être âpre, ar-
dent, ataché au jeu. Ce que l'on met
au jeu. » Jouer gros jeu. petit jeu.
Lieu où l'on jotie à certains jeux. » Jeu de
paume de boule, de mail etc. Les

instrumens de certains jeux. » Jeu /échecs
de quilles de cartes, etc. Un jeu entier

ou complet. » Un jeu neuf ou vieux. =f. Manière dont on touche les instrumens
4e musique. Avoir le jeu beau..brillant
tendre, délicat. = 6°. Manière dont un
Comédien représente. Avoir le jeu tou-
chant, pathétique. = 7°. Exercice et fa-

çon de manier les armes. » Le jeu de la
hallebarde de la pique de l'espadon.. =
8°. En parlant de certaines chôses d'arrs
aisance, facilité. » Doner du jeu à. » Ce
balancier n'a pas_jksse\ de jeu. = 90. Jeux
spectacles publics de^|Aiieiên^. » Jeux solem-
nels jeux séculaires etc. Le Peuple à
Rome ne demandoit que da pain et des
jeux panem et circensés. ===== En Poésie,
on dit les jeux et les ris les jeux et les
plaisirs etc.

Jjïu-joué s. m. Chôse faite à dessein

et par un artifice grossier. » Vous voyez bien,
M. le Marquis que tout ceci n'est qu'un
jeu-joué. Tart. Épist. Jeu de mots
allusion foadée sur quelque vraisemblance
dans les mots. Il yen a un célèbre exemple
dans le Misanthrope de Molière. Philinte
louant la chL1te du sonnet àlOrortte le Mi-
santhrope indigné lui dit:

La peste de ta^hûte, empoisoneur au diable
En eusses-tu fait une à te casser le nez.

On dit aujourd'hui Calembour on a dit au-
trefois quolibet. Mais celui-ci ne se dit guère
plus en ce sens celui-là ne se® dira peut-

-être pas long-tetris et jeu de mots se dira
probablement toujours. Jeu d'esprir
p'" 'ion quia plus de gentillesse que de
-" > '{ 'Comme les anagrammes les énig-
lr'^ les bouts-rimés.

JEU entre dans beaucoup d'expressions
Presque toutes du style famlier. Faire
beau jeu à quelqu'un lui douer de grande
«alités.

G r° s set dit /Faire un beau jeu.
Dans le Méchant } Lisette dit à Florise ent_ pelant tic Clé on.

' 'Il faudra que sur vous,
Je dise-un peu de mal j
Pour lui faire un beau jeu.

Faire bone mine
blant d'être
sujet.. -` Savoir' bien couvrir, bien cacher
son jeu c'est-à-dire ses
le fâche, on verra eau jeu

Je l'empêcherai Destouches.
Doner beau
curée une
sûr\ être assure de
jeu savoir bien dissimuler. » Un homme-

ou un Ministre
un Ministre qui
Marin.
et les verbes. » II se 'fait
blesse, de m" alarmer
citer intéresser compromettre.. Être'
piqué au j,eu être fortement piqué. Vous
êtes piqué au jeu mais il faut vous modé-
rer. P^ Daniel. est. le droit du jeu
c'est avec raison c'est bien le cas » Si
vous eussiez pu venir cet hiver avec Mr.
de Grignan cétoit bien le droit du jeu,
que vous eussiez fini

Être à deux de jeu et non pas-a
droit de jeu comme disent certains ) être
à égalité. A "beau
dre la pareille. Je ne sais à quel jeu j'ai
perdu cet homme là pourquoi Urne boude,
pourquoi je ne le vois plus. Voy. Argent
Chandelle Enfant, Epingle.

D'entrée de jeu adv. Dabord en co-
mençant. » Il est indispensablede ne pas
d'entrée de jeu
Anon. Cet adverbe es mal placé dans cette
phrase. Il falait dire de ne pas soulever
d'entrée de jeu, L'Auteur -a voulu raprocher
soulever du régime. » In vitium ducit culpœ
fuga. On évite un défaut on tombe
dans un autre,

JEUDI s. \n. Le «e jour de la semaine.
Le Jeudi

manche gras Le Jeudi~Saint le Jeudi
de la semaine sainte. Boileau dit dans le
Lutrin

Prenez du Saint Jeudi la bruyantecresselle.

Sur ce vers M. de aint Marc a fait une
assez longue remarque. Elle se réduira dire
que deux mots unis en notre langue ne "for-•/



ment qu'un seul mot, dont les parties doi-
vent garder ente'elles l'ordre que 1 usage
leur a prescrit. Il est certain qu'on ne peut
dire pire-beau pour beau-père, ni gras-
jeadi pour jeudi-gras mais Saint- Jeudi
ne choque pas tant et quoiqu.en dise Mr.
de St. Marc, il est plus élégant et plus poé-
tique que JeudïSuint qui est un pea tri-
vial pour la haute poésie. » Je pense comme
Mode St. Marc. Marin.

JEUN ( adv. Jeûne s. m. Jeû-
ner v. n. Jeûneur eûse s. ra- et f.
f i" long, excepté au ieï où elle est dout.
Xe <? muet au- id; éfer. au 3e, Ion. au der-
nier. ] Être à jeunc'est n'avoir pas mangé
de la journée. Jeûne abstinence de
viande, et retranchement d'une partie de la
riourritâre. autre-
fois, dû l'on ne mangeait qu'une seule fois
dans la journée après jle Soleil couché.
Le jeûne est plus rigoureux dans l'Orient.
que dans l'Ocidenr. » Le Jeûne est de pré-
cepte ,'éclcsiàstique. ===== Jeûner observer
des' jeunes. » II a ji-ttné tout le carême Il
jeûne tous les samedis.
retrancher une partie de la nourritûre do-
ner peu à manger. >»

Il est trop replet
il faut le, faire jeûner. » Cet avare fait
jeûner ses domestiques. Jeûneur qui
jeûne beaucoup et souvent. C'est un grand
jeûneur une grande "jeûneuse Les Orien-
taux sont de grands jeûneurs.

JEUNE adj. JEUNEMENT adv. JEU-
NESSE, s. f. Jeunet, ETTE adj. [Ils di-
fèrent des précédons en ce que l'eu n'y est
pas long et, ne porte pas par conséquent
d'accent circonHexe 2. e muet aux deux
premiers, è moyen aux trois derniets ne

Jeune, est t°. en
.parlant des 'persones, qui/h'est guère avancé
en âge. Un jeune enfYnt un jeune gar-
çon un jeune homme/ » Une jeune fille
une jeune persone unejeune femme. ==
Qui a encore quelque chose de la vigueur
et de l'agrément de la jeunesse il ne vieil-
lit pointil est toujours jeune. Avoir la
voix, l'esprit, l'humeur jeune le goût en-
core jeune. Étourdi, évaporé. » II est
bien jeune il sera long- rems jeune. =====
Jeun? se dit quelquefois pour cadet. » Un
telle jeune. Il se dit aussi pour distin-
guer deux persones de la même profession,
et qui ont le même nom. == i°- En parlant
des animaux il se dit par raporà l'âge

qu'ils ont ac°utumé de vivre. »» jeune
chat, un jeune chien, un jeune coq

etc%
On le dit de même des arbres et des

plantes. » Un jeune chêne un jeune plant:
une jetne vigne.

Jeun EME NT est tin terme dé chasse.
Nouvellement.» Un cerf de dix cors jeune-
ment. Ce mot n'est point usité dans te
langage cotTiun. On ne dit point il parle,
il se conduit jeunément.

Jeunesse cette partie de l'âge de l'hom-

me qui est .entre l'enfance et l'âge viril.
Dans sa première dans sa verre jeunesse.
» Jeunesfe est forte à passer dans la jeu.
nesse oti a bien de la peine à modérer ses
passions. =s Jeunesse les enfans, les jeu-
nes gens. » Enseigner élever corriger là
jeunesse » Il ne faut pas doner tant de li.
berté à la jeunesse Toute la jeunesse
de la Ville étoit à cette fête. Le Peuple
à Paris, et dans plusieurs Provinces, dit,
une jeunesse pour une jeune fiile. » Une
jeunesse comme vous vendre comme ça
tôutes ses niPes, et en cachette ça sonne
mal. Th. d Éduc- » Mis Dupré n'aime pas
que des jeunesses comme nous, sortent sou-
vent. Ibld. = Jeunesse se dir quelquefois
des folies des jeunes, gens. » C'est une jeu-.
nesse bien pardonable. » IL a fait bien des

JEUNET extrêmement jeune, st. fam.il.
» II esc tout jeunet elle est bien jeunette,
toute jerznette.

Fille connoy qui ne sont pus jeunettes
A qui cette eau de jouvence viendroit

Fort à propos.
Rein. 1°. Quand jeune est précédé de l'ar-

ticle il a des sens diférens suivant qu'il
est placé devant ou- aprèr^a substantif. Le
jeune Scipionsignifierait que Scipion n'était
pas âgé Scipion le jeune se dit pour le (tis--
tinguer de l'ancien. Vertot n'a pas fait cette
distinction. Il s'étoit signalé à la guerre
de Nu'rjancs, sous les ordres*"clu jeune Sci-
pion. Révol. Rom. Il falak là', de Scipion le
jeune.

2°.. Quand- il est seul il se met toujours
devant le substantif jeune Médecin et non
pas un Médecin jeune. Joint à un adverbe
de comparaison comme très for! ,éien
etc. il se met avant ou après. » C'est un fort
jeune, un très- jeune Avocat, ou un Avocat
très-jeune fort jeune etc-

3°. L'Ab. Prévôt fait de jeune un subst.



F pour signifier les _petits des animaux. On
assure que les femelles (des chameaux,) por-
tent leurs jeunes une année presque entière.
Jeunes en ce sens est un Barbarisme. Oa
dit leurs petits. D'autres Auteurs se
sdnt servi de jeunes en ce sens.

4°. On dit, jeans homme au singulier et
jeanes gens au pluriel plutôt que jeûnes
gommes. Voy. Homme et GENS.-Au reste,
oh doit dire des jeunes .gens et non pas
de jeunes gens comme on dit des petits-
maîtres, et non pas de petits- maîtres. » Je
ne puis l'empêcher de vivre avec des jeunes
Kens de son age. Th.d'Éduc. Jeune
homme, pour garçon: Il est encor jeune
homme il n'est pas en cor marié. C'est un
vieux jeune homme 'un jeune homme de
cinauantè ans. » 11 y avoit danscetteasscm-
blée un 1eune hirnme et trois hommes ma-
ries ce sont autant de gasconismss.

f°. Jeunesse et jeunet ne se disent que des
persones. On dit un jeune chien un jeune
arbre et on ne dit pas la jeunesse d'un
chien d'un arbre ni es- chien cet arbre
est jeunet. Le diminutif pourrait plutôt se
dire des animaux dans le style badin dans
une fable par exemple mais on ne le dirait
pas des plantes.

JOAILLERIE, s. f. Joaillier, 1ERE, s.
m. et f. \Jm-glie-ri-e glié, è-ré mouillez
les/ ie e m. au 1er é fer. au id è moy.
et -long au dern. Riche le écrit Joalier
et renvoie à Joualier. L'ancien Trev. et le
Dict. Gram. écrivent Jouaillerie Joaailiier^\
Joaillier ouvrier qui travaille en joyaux

ou qui les vend. Joaillerie art métier ou

comerce de Joaillier;
JOCRISSE Jodelet s. m. [ Jokrice

fodelè. ] Termes de mépris. Le premier, se
dit d'un benêt qui se laisse gouverner et
qui s'ocupe des plus bas soins du ménage.
Le second d'un homme qui fait rire par
ses sotises et ses folâtreries.

JOIE, s. f. -[ Joâ monos. long. C'est
ainsi qu'il faut écrire et non pas jaye
avec un y, qui ferait prononcer joa,-ie. Le
P. Follard écrit joie qui est encore plus
mauvais. Car,' avec cette ortographe il
faudrait prononcer jo-ïe. ] Mouvement vif
et que l'âme ressenr dans la pos-
session d'un bien eiîcctif ou imaginaire. Acad.
^atisfa.tion contentement., émotion de 1 â-
nie causée par le» plaisir ou par la posses-sion de quelque bien. Tre'v., Satisfaction que

l'on ressent en soi et qu'on témoigne souvent

excessive immodérée extraordinaire «ci

coeur l'autre dans
les

ci dans une agréable situation
Synon. On
timent plus profond ur-a une cause réelle
et tient davantage

tances, qu elle pâsse plus vite
vicissitudes. Tel a de làgjfté, qui n'a pas d*
la jùie^–z
dit, avoir* de la joie à t et avoir la joie
ou se fairé une joie de
bien de la joie à Vous Voir. »

joie de ÏS voir. » Je Me
voir. Racine il mis pour le
à au lieu de la prép. de. •

Le Ciel s'est fait sans doute une joie inhtt»
maine

A rassemèlersur moi tous les traits de sa haine.

C'est une farts; aae ce grand Poète pou voit
cviter, sr.ri rk-î; changer à la mesure du vers.
D'Olivci. === Il dit Jr.ssa Bérénice i

Ne 'r. 's pas cette cruelle joie ?
On t .,'?;, i Les cris ie joie maw entendre la.
joie e. vTt>e métap.'i"-rë forcée ^,ou une ellipse
un peu forte, même en vers.
faire la joie pour faire le bonheur de *>
C'est ainsi que vous devez régner et faire
la joie de vos peuples. ===== On dit à notre
grand contentement à notre grande satis-
faction. Le Traduct; du Voy,atje d'Anson dit
dans le même sens, à notregrande jok. »Nûu*
nous trouvâmes, à noire grande joie
avec nos compagnons. » II arriva àJaradeder
Spithéad à ta joie
quipage. =3 Ccla a tout l'air d'un anglicisme*

Ne pas se sentir rie joie est du Style fa-

A ces mots, le Corbeau ne su sent pas de joie,

Par joie adv. Pour se
pression est vieille ou barbare. » On s'ac,use
d'avoir dit par joie des paroles inutiles- Et
quelles sont ces paroles ? équivoques, raille-
ries immodestes, licencieuses,etc. Là Rue.
h' Acad. ne met pas par joie et il ne se dit
point.t. On dit familièrement, s'en donev
à cœur joie, se rassasier. » Il est à la pie ou
dans la joie de son cœur il est transporté d$



joie. Feux de joie feux qu'on allume
dans les réjouissances publiques. » On fit des
feux de joie pourla naissance de ce Prince.
Fille de joie fille prostituée. On dit aussi
fille 'tout seul. Voyez Fille.
j.

JOIGNANT ANTE adj. JOINDRE, v.
?ct. [ Joag-nan mouillez le g- nanre joein-
dre 1 le Ion..i*\e Muet. Joindre est 1° apro-
cher deux choses rune contre l'aûtre, en sorte
Qu'elles se ttènentv ?? Joindre deux ais avec des
chevilles.V: n. Ces ais ne joignent pas
bien. » Cette porte,,cette fenêtre ne joïnt pas,
etc. .1" Ajouter à .Joindre une, mai-
son 4 la siène. » II a joint ces deux jardins. »

Joi$ne\vos prières au.x rniènes, Unir,
allier joindre la prudence et la valeur, ou
à la valeur ou avec la valeur. Voyez
Union unir. • 4*- Se joindre s'unir »
II se'joignit m parti contraire. » Ils se sont
joints ensemble.Se rencontrer se,trou-
ver. » Ils se joignirent en tel ,endroir. On
dit dans un sens aprochant joindre un
homme, l'apfocher de si près qu'on lui puisse
parler. » II' m'évite avec soin mais si je puis
le joindre,, je lui parlerai comme il faut. =
Au passif, il régit par ét non pas de. » lisse
rendirent au Palais apres avoir été joints de

( par) quelques persones de confiance. Anon.
JOIGNANT adj. Qui est si 'proche qu'il

joint. » Une maison joignant à la miéne. » Les

maisons joignantes. ===== Joignant prépos.
Tout proche. Il régit l'acusatif. » Maison
joignant l'hôtel de.. l'Église de
Trév. met en exemple » Il a acheté deux hé-
ritages qui sont joignans son château. Avec le
régime direct ( l'acusatif) il faut se servir de
la prep. joignant, qui est indéclinable.

JOINT JOINTE part. et adj. Des ais
bien joints. » A mainf jointes à pieds joints.

Mlne. de Sévigné dit à joints pieds. » Vous

avez passés joints pieds sur toutes les misères
des jeunes persones. Joint ne se dit point
des persones. » Soye\ joints mes en fans dit
La Fontaine pour dire soye{ unis. On ne
le dirait point aujourd'hui même dans une
Fable. ====== On lit aussi dans le Die t. de Trév.
» Les Troupes Allemandes ne sônr jamais
jointes que bien avant dans la campagne.
Rassemblées était là le vrai mot. \JAcad.
dit bien deux Armées jointes mais c'est dans

un autre sens on sous- fil tend ensemble.
JOINT s. m. et conjonct. Jointe ée

adj. JOtNTÉE Jointure S. f. [ Joein

ajonos, long. Jmn-té yt4-e te'rc (ûfç i1"

Ion. ie é fer. aû/zd, }c et 4e Ion. au dern. ] ^J
J6int articulation endroit où deux ôx se
joignent. » Le joint de l'épaule. » V«us ne.
pouvez couper cettg-volâille vous avez man-
qué le joint. === Li se dir aussi des pierres,
des pièces de menuiserie, etc. » Remplir les
joints des pierres.» Ces ouvrages sont si bien
travaillés qu'on n'en voit point les joints.

Joint que anciène conjonction. Ajou-

tez que outre que. Bossue t Boileau et
Fleury s'en sont servi. » Joint que mépriser
les Puissances, soutenues par la majesté de
la Religion était encore un moyen d'affoi-
blir les autres. Boss. "Joint que la correction

que j'y avois mise semblait me me tre à cou-
vert d'une faute, etc..Boil. » Jennt que les
Israélites vivoient simplement. Fleury.
On ne s'en sert plus du'au Palais. est
vieux. 'Acad. On dit encôre ans le style fam.
Joint à cela que .etc.

Jointe se dit d'un cheval, da s ces phra-

ses cheval court jointe qui a lc paturon

trop court et disproportioné long jointe, qui
a cette partie trop longue. ===== au.
tant que les deux mains jointes ensemble peu-
vent en contenir. » Une jointée d'orge d'a.
voine. Jointure joint. » Il a des dou-

îâtrrs dans les jointures. Au dessns de la
jointure. On ne le dit que du corps hu-,
main pour les animaux on dit joint..
Aurait-on imaginé que ce mot pût être em-
ployé au figuré ? Cependant M. de la Roche-
foucault l'y a employé fort joliment. » Le Ma-
réchal de Bellefond agâ;é cette ail7aire. M. de
L. R. F. dit que c'est qu'il n'a point de juin-
taro dans. l'esprit. Sév.

JOLI nE adj. JOLIET ETTE adj. Jo-
LIMENT, adv. JOLIVETÉS, s. f. plur. [ Xe

Ion au 2d et au dern. 3e e muet au 2d et au

ère ,.liman lîveté. ] Joli gentil agréable.

» Un joli enfant une jo-He persone. » Un
joli cheval de jolies choses. » Il a l'esprit
joli: » Il a quelque chose de joli dans l'esprit.

Joli de soi est oposé à grand c'est

pourquoi l'on dit de :ce~I[ijî~a""OïT caractère de

grandeur cela passe le jeli. Et Boileau fait

türe à son Campagnard pour le rendre ridi:
cule..

A mon gré le Corneille est joli quelquefois.
Le Poète Régnier prête à son Pédant le rnemB

mauvais goût. 11 lui fait dire
Que Pline est inégal Térence un peu joli:
On opôse quelquefois joli à bectu. ,Elle



n'est pas belle mais elle est jolie.= Suivant
le P. Bouhours elle ert jolie signifie elle

à un air agréable.
» Cest une jolie femme

c. à d. elle a un vrai mérite et toute sorte
de bones qualités. 11 ajoute qu'on ne diç pas
c'est un joli homme dans le sens qu'on ait
c'est une jolie femme et que l'un est une
raillerie et l'autre une louange. VAcad.

au contraire dit le ter ët ne dit pas le id.=s
Joli se- dit quelquefois ironiquement. » Vous
Voilà joli garçon vous vous êtes fait joli.
èurfon, dit-on à quelqu'un qui s1est ennivré,
qui a été batu/ qui a dissipé son bien, etc.

REM. Joli, précède ordinairement le subs-
tantif mais joint aux adverbes de quantité
il peut marcher devant ou agrès. » Joli hom-
me, jolie femme c'est une". fart jolie perso-
ne, ou une persone fort jolie.

JoLiET, diminutif de Joli. Elle est jo-
liette.Il- n'a d'usage qu au fém. et dans
le discours familier. Joliment d'une
manière jolie. » Il danse il écrit joliihènt. »
Il,est vêtu. ===== Jolivètés t°. Petits
bijous babioles. i°. Gentillesses d'enfans.
Trév. le met sans remarque. L'Acad. dit qu'il
est vieux'âu 2d sens.

JONC, s. m. ion er devant une voyel-
le, ion/] ] i°. Plante qui croît le long des
eaux et dans les endroits marécageux.» Jonc
de marais. Balais nattes de jonc. » Il, ou
elle est droite comme urt jonc. st. famil.
i°. Babue dont le cercle est égal par tout.
Jonc d'argent, de diamans de rubis, etc.JONCHÉE, s. f. Joncher v. act. [ ilé
Ion. 2e é fer. long au icr.Joncher, suivant
l'étymologie c'est parsemer de joncs mais
on lé dit aussi des fleurs des branchages.
Jonchée ce dont on jonche. » Toutes les
rues étaient jonchées de rieurs d'hérbes odo-
riférantes. » Jeter de la jonchée. » Faire une
jonchée d'herbes et de fleurs. ===== On dit
figurément joncher ( couvrir la campagne
de morts. M. l'Ab. d'Olivet t àrait" criti-
qué ce vers de Racine.

Et de sang et de mort vos campagnesjonchées.
M. Racine le Fils convient qu'on ne dit point
des campagnes jonchées de sang. Il ajoute
qu'il n'y aurait rien à critiquer, si le Poète
eût dit

Vous les verriez plantés jusque sur vos branchées;
Et vous verriez de mons vos campagnes jonchées.

Mais qu'il a choisi l'autremnaaière comme
plus poétique. On ne peut que louer les
ettort$qu'a tairs M. Racine pour prouver que

son Père n'a pas eu tort.
Remarque soit juste,

mouillez les /]
férànte.

JOWÂILLER v.
^e 1 fer. mouillez
seulement
joùaillër. St. famiL

JOUE, s. f. f ttcf Ion.

puis les tempes
menton. » Joue droite joue gauche. » Avoir
les joués enflées-, creuses,

On
par les joues manger son' bien en débauchés.
Voy. Coucher.

JOUER v. n. et act. Jouet s.^ m.
JOUEUR EÛSE s. m. et C.

joïi-ehr ic é fer. au lU
id, Ion. au dern. Au futur, Jouer ri* que

j où-ré y joûrè
Quelques arbres épars joueront dans les clarières.

De Lille Jardins;
Savent si bien leur rôle, si bien
Qu'à cette Comédie il ne manquerarien

Des touches.
Jouer,y i°. Se récréer* se divertir. Il se dit ou

sans régime. Ces ensemble
ils jouent l'un avec l'autre où avec le pron.

lui done. === i°. Se jouer si plusieurs sens
se jouer de quelque chose ou
jouant, sans peine et avec facilité. ==: Se
joker de. mépriser. » Se jouer de la Relî^
gion des-Lois. Se moquer Les Dieux se
jouent des desseins des Hommes. Télém. »> JLa
fortune se joâe des ambitieux il se joue- âê

badiner, folâtrer. » La

dôuce haleine des Zéphirs, -qui semblaient se
& jouer dans -les rameaux des arbres. Se

jouer à avec l'infinitif s'exposer à. » Vdtfs

vous jouera vous casser le cou.. S'amu-
ser Lu Bruyère dit, mais mal j xé
jouer de'- » Celui/ qui a fait les arbres, et
qui se joue, de (à) les faire mouvoir. ,-»
5°. Jouer, actif; tromper » On le joue ( lé
Prince) force de le respecter. Massill. »
J'aurai l'air d être joué et je le serai peut-
être en etfet. Marm. Railler rendre ri-
dicule. » Molière a joué les Marquis, les

Précieuses ridicules, etc. –Contrefaire.
» Jouer l'homme de bien pour parvenir.



la' Comédie-^ teindre ce
qu'on ne sent pas. Jouer son jeu, agir
conformément a ses intérêts. Voy. jEtr^etc.

4°. Jouer, neutre avec la prép.. à se
divertir à des jeux qui ont leurs règles» »
Jouer aux Échecs, au trictrac au piquet
etc. Avec la prép. de » Jouer du violon,
de la basse, du haut-bois. Et avec le ré-
gime direct ( Tacusatif ) jouer un menuet
jouer un air sur le violon etc. Pour la trom-
pette on dit, plus correctement, sonner
que joker. == f °. En parlant dès chôses
d'arts avoir l'aisance et la faculté du moûve-
ment. Ce ressort jààe bien'. Cette serrure
4*e joue pas jouer le canon
une mine. *»-- Faire jouer les eaux. » Les

eaux jouèrent tout le jour on les avait lâ-
chées, elles cowlaient ou jaillissaient.

On dit, en style proverbial et familier
jouer de malheur avoir du guignon être
malheureux au jeu, et par extension à toute
autre chôse. Se jouer à son maître ata-
quer'un plus puissant que soi. Jouer les
deux; tromper les!eux pàrtis. Jouer au
plus sûr prendre le parti où il y a le moins
de risque. Jouer du pouce doner de
l'argent. Jouer dé son reste faire les
derniers efforts.

.JOUET au propre ce que l'on done aux
enfans-pour les amuser, dont ils se joûent.,
» Achecer dès jouets à un enfant » Cela lui
:rert de jouet. Choses dont les animaux
se jouent. «Tout sert de jouet à un jeune
chat à un jëune chien. ===== Fig. Le vais-
seau devient alors le jouet des vents et des
flots. Il est le jouet de la fortune de ses
passions. » On se ,moquait de mon inocencé
ma retenue et ma pudeur servaient de jouet à
ces peuples effrontés. Télém.

Misérables jouets de notre vanité.
Bozleau.Boileau.

Tnste jouet d'un sort impitoyaBlëi
Racine.

Joueur eûse celui qui joue à quelque
jeu. Joueur de paume de boule. Bon ou
mauvais joueur. » La Salle etaic remplie de
joueurs et de joueuses.- Qui a Ja passion
du jeu, qui fait métier de jouer. » C'est un
joueur, uni joueuse. Beau joueur qui
a des procédés honêtes au jeu soit qu'il gâ-
gne ou qu'il perde; qui n'est ni insolent dans
re gain ni inquiet dans la perte. Mauvais ou
vilain joueur est tout le contraire. = Joueur
d'instrument. >> \Jn bon joueur de violon. »

» II ou elle est trop jouflu
ou joujîâe. Subst. » Gros jouflu grosse«8^w

JOUG, s. m. [ Monos. Faites soner légèA,
rement le g final, même devant une coniûMÉr^
Au prop re pièce de bois, traversant par.
dessus la tête des boeufs, et avec laquelle ils
sont atelés pour tirer ou pour labourer.

asMettre les boeufs au joug les ôter du joug.
===== Fig. Servitude, sujétion. >» Mettre tenir
sotisHe joug% Imposer un joug insuportable.
» Porter subir seéouer le joug. » Le joug
de la Loi âe la servitude du mariage etc.

Rem. i°. Brebeuf a dit. faire joug àt
pour se soumettre à. Je ne sais si cette
expression bizarre est de son inventionou
si elle était usitée de son temps.

L'Ausonie a par tout fair joug à ses efforts.
i°. Joug, ne régit les prép. à ou sur, qu'en

vertu des verbes, auxquels il est associé. »
Imposer aux peuples ou sur les peuples un
joug de fer. M. Moreau lui atribûe ce régi-
me, lors même qu'il est seul. » Tout tut
joug sur le peuple et non secours destiné à sa
défense. Il sous-entend imposé.

JOVIAL ALE adj. t Jovi-al aie. Gai,
joyeux. Il n'est que du sK famil. Il est fort
jovial. Esprit jovial. Humeur face jo-
via le.

JOUIR, v. n. JouïssANCE S. f. Jouïs-
SANT ANTE, adj. jou-i sance san
sante 3e Ion.] Jouir, c'est avoir l'usage la
posssession actuelle de. Jouir d'une terre,
d'un bénéfice d'une pension etc. Il régi.t

comme on voit l'ablatif. Les Gascons disent

» La terre que vous jouisse^; ta maison qu'ils
jouissant etc. Il faut dire dont vfus jouît'
se\ dont ils jouissent. Gasc. corr. Montagne*
qui était gascon, a dit aussi, la santé que je
jouis pour, dQnt je jouïs.= On dit aussi;
jouir de la gloire, de la victoire de la paix;
d'une bonnesanté.

Jouisse^ en repos de ce lieu fortuné.

Jouir s'emploie quelquefois neutralement
et sans régime.

J'ai travaillé long tems à présent ]§ jouïs. Anoo.

» L'art de concîcre contribue plus qu'on ne

pense à l'art de jouir. Co'utti. On dit,
familièrement, je ne ¡fuis jouir de cet hom-

me, tant il est .ocupe je ne. puis le voir»



f- jnon aise et conférer avec lui aussi souvent,
On- ne

doit point te servir de cette expression, en''
• parlai des femmes etie signihe avoir un

mauvais comerce avec. ' Jouir de sesmalheurs est une expression d'autant plus

croit rien avoir s'iln'a.foyt. Son âme est tou.
jours aride et altérée; et il ne fouît de rien que
de ses malheurs, et

JouïsSANCfev-osage et possession de.
» Avoir la 'jouissance II n?a point la pro-riété aecette terre; il n'en a que lu jouïs-

jouit. Comme adjectif déclinable, il ne se dit.
qu'au Palais. »» Majeur usant et jouissant de
ses droits. » Fille usante et jouissante de sesdroits. Ailleurs on doit se servir de jouis-
sant participe indéclinable.u Toute société
civile, qu'on supôse parfaite et jouissante
de ses droits. Jnon. Cela sent Je factum.
L'flcad. le met sans remarque.: mais par les
exemples qu'elle done, il est aisé d<* compren-dre qu'elfe borne l'usage de ce mot au stylé^
duBarreau..

JOUR s. m. Journée^
s. f. Journel-

LEMENT, adv. [Jour monos.
nèjemun z! é fer. et long au id ,">' moy. au
Je dont la je e muet.] Jour, est 1°. Clarté,
lumière que le soleil rcpan#»> Grand jour.
Jour clair et serein. Au point du jour; sur le
déclin du jour. Il fait grand >"d>ar etc.
Poétiquement o« apcle le soleil le Père,Çgstre^diï jour. ===== i°. Fig. La vie. » Ceux
a qui l'on doit le jour, qui nous otft doné d
jour..» Perdre le jour. °. Espace de ,éf>
heures ou de la révolution diurne du Soleil.
Le jour naturel comprend le jour et la ntrir.
Le jour artificiel se prend depuis le lever
jusqu'au coucher du Soleil. Le jour civil se*

prend parmi nous, depuis minuit, jusqu'à
Minuit suivant. ==r=4°. Jours au pluriel
la vie l'à-ge le temps où l'on vit. » Le filla trame-dc nos jours. A la fin de ses jours.
» Les chagrins abrègent les jours. » De nos
jours de notre temps etc. f °. Jourfournit à un grand, nombre d'expressions;
presque toutes du style familier. Mettre
ait jour taire paraîcre. Mettre dans un beau.
Jour, ou; dansée plus grand jour faire pa-
raître avec éclat êclaircir. Racine dit dans

le même sens mettre en jour. >? J'y ai inséré
l«ut ce qui peut mettre en jour, faire cortaî-
trc les mœurs et les semimens de ce Prin.ce.

Cette" locution est meilleure envers

employée dans son
YAcad- -• Se faire jour au travers de

Au travers du

d affaire ou à gagner du
dant un Concile.
Passer ses jours, saa ¿ampagae.
dit par analogie prolonger ses jours', pour
prolonger fon séjour. »gé nos jours à proportion du nombre des
peuples, que nous avions
du Lev.
autre sens c'est prolongerla vie; faire vivre
plus iong-cems.
même sens des jours pour de longs jours,
une longue vie. » Souhaitons des jours au
plus grand observateur de notreIl porta si loin les austérités d: la Pénitence "
que l'on crut
H. des Tud. II falait dire qu'elles avaient
avancé sa mort, ouD'autres enfinjïnt dit, four
et sauver le jour etc. Ctla prouve que
quoique le jour se prène pour.
la vie, » Je lui dois le jour elle
jour; on ne peut pourtant l'employer
remment par tout où on emp/oie le mot vie.
===== On dit familièrement: je ne le ferai
plus ni de ma vie nidemfs jours. L'Ab.
Du Bos a dit par analogie » Un Historien,
qui parlera de l'état où la Peindre se trouve
de ses jours. On dit, dé son tenu. Mais on
dit de nos jours pour de%otre L'Usa-
ge admet
plus bas. ===== Vivre au jour la journée et
non pas du jour à la. journée comme disent
Leibnït\. » Je vis au jour la
pas Je courage de rien décider.
Coulanges di-t au jour le jour Il Je vivrai
au jour le jour Dans le propre c'est
dépenser chaque jour ce qu'on a gagné dansle figuré c'est jouir du présent sans se met-
tre en peine de
sua.== Faire son bon jour faire



tîons. Recevoir là Sainte Com'utiion.
UN Jour ady. Une fois, autrefois. Un

jour il vint me trouver et me dit, etc.
\j– Dans la suite Un jour les peines et
les soucis cruels, qui environent les Rois

vous feront regretter sur le tiône la vie pasto-
rale. Télém.===De jour à autre mieux
que d'un jôur à l'autre. Le.comandetnent
rbuloit de jorir à autre entre les deux Consuls.
Rollin. Cet adverbe est mal apliqué en cet
endroit. Car de jour à autre signifie de tems
en temf ou peu à peu. Et ce n'est pas ce que
veut dire l'Auteur il devait dire alternative.
ment. Un jbar et l'aûtre non exprimerait
encore mieux la chose;: mais l'expression n'est

tard. » J'ai espéré qu'an /par ou Vautre on
y rertdroit justice. NeckerT Cette façon de
parler est douteuse. ===== Jusqu'à nos jour
jusqu'aujourd'hui jusqu'à notre tems. C'est
une expression consacrée par l'usage, qu'on
ne'doit point changer. Le P. de Neuville
dit., en imitation jusqu'à ses jours. » Cal-

,*vin avoue, que dans toute l'étendue des siè-
cles depuis la naissance du christianisme

jusqu'à ses jours, il ne voit rien pour lui;
que tout ce qu'il voit est contre-lui. Serm.
pour le Jour dej Morts. = M. de saint
Ange a dit, jusqu'aux jours des Césars.

Et dès lès prèiniers rems conduises d'âge eri âge,
Jusqu'aux jours \dçs£ésars le cSurs de mon ou-vrage; -

Ce$ deux exemples :ne'sbnt pas à imiter. ==
Jour par jôur, chaque jour. » Le Roi était'
instruit jour par' jour de tout ce qui se taisoit
dans l'Assemblée. Moreau. Jour pour jou r.
» Il est mort un' an après sa femme jour
pour joier. AçAD. c. à.d. le même jour du
mois un an après.Jour à jorzr » Quand
je regarde en gros la longue absence où il me
paroit-qu.e nous sommes condamnées,j'avoue
que 1 en frémis mais en détail, et jour à
jour il faudra la supporter pour le bien de
nos affaires. Jô\ Doit-on dire dans nos
.jours ou de nos jours ? ?. La Bruyère a em-

ployé le Ier » Térence qu'on a dans' nos
jours si heureusement imité. De nos
jours, est plus` de l'usage actuel."On dit, de
notre teins,, tt non pas dans notre tems;
maison dit datif ce siècle et non pas de cesiècle. On dit, quelque jour au sin;». et
non pas quelques jours au plyr.
fort que .cet exemple ne se renouvellv quel-
ques jours. Ann. Litt. J ôse désarrouver ce

pluriel. = Quoiqu'on dise cette nuit y oh

ne dit pas, ce jour pour aujourd'hui. M,'
J'Ab. d'Oliver a critiqué avec raison ce vers de
Racine.

Ce jour, je l'avouerai tt. je me suis/alarmée.
Bérénice.

M. Racine le Fils emploie toujours la même
raison; pour justifier so/i Père, savoir que
puisque le Poète pouvait dire simplement.

Aujourd'hui cependant je me suis alarmée.
Il a eu ses raisons de préférera? jour. Mais il

•faut les dire ces raisons. Autrement ce n'est
pas répondre. M. d'Olivet ne blâme point
la même expression dans ces v.ers d'Andro-
maque.

Cette nuit je vous sers cette nuit je l'ataque
Mais cependant ce jour il épouse Andromaque.

C'est qu'il y a une relation si. marquée entre
cette nuit et ce jour que l'un amène natu.
rellement jour:
depuis le jour que depuis ce jour.

Du jour que je le vis jusqu'à ce triste jour.
Bérén.

A jour, adv. Qui a des ouvertures. » Tra-
vaillé à jour. » Percé jour, de pas en part.

Homme du jour Homme à la mode. La
^frisure finit à la gloire des Artistes ce fu-

rent les hommes du jour. "Coyer- île frivole.Bon jour, bone œuvre expression pro-
verbiale. » N ou. couchons à^ix lieues ci ici

v et*le lundi i y bon jour bpne œuvre nous
arrivons à Rennes. Sév. y J6n dit le point
du jour ou la pointe du jour. Mâle ou fe.
melle, dit Voiture vous en userez comme il
vous plaira, et selon l'humeur où vous serez.
L'Acad. les met tous deux-» Nous parûmes
à la petite pointe du joùm La Fontaine
fait lever le jour il l'aurait fait s'il
en eût été besoin.

L'épouse indiscrète et peu fine
Sort du lie, quand le jou à peine levé.

C'est le soleil qui se lève et se couche: on ne
le dit point du jour.Õ,

Journée est 1 L'espace de tems qui
s'écoule depuis l'heure où 1 on se lève jusqu'à
celle où Ionise coûcKëTlirBëflë Journée. » H

a bien mplo é journée.. z°. Travail
d'un ouvrier pen ant un jour. » Homme de
journée. » Louer & journée ou à la- jour-
née. » Gagner peridre su journée, = 3°- Sa-
laire qu'on, donc au jouinalier. » II lui doit
quinze qu'on fait
dans une journée": » Il y a une journée de
chmiiii de ce lieu à celui-là, » La journée est,



trop grande. f Jour de bataille ou la
i bataille même. » La Journée de Bouvjncs de
t Fornouës, de Rocroî, etc. Remarquez qu'en

ce sens, il se dit du lieu où s'est donée la ba-
taille et non du Général. Scuderi avait criti-
que ce vers de Corneille.

Et ses nobles journées,
Porter de !à les mers ses hautes destinées.

L'Acad. trouva que 1'Observateuç,avait bien
représ car dit-elle on ne dit point les
journées d'un homme pour exprimer les com-
bats qu'il a faits mais on dit bien ,Ja journée
d'urt tel lieu pour dire, la batâille qui s'y
est donnée. Sent, sur le Cid. Ainsi l'on
pourra dire r la mémorable journée de Fon-
tenoimais on ne peut dire la glorieuse
journée du Comte de Saxe. 6°. En style
familier, journée signifié travail éfort.
Nous avons été une demi-heure à vouloir
ouvrir ce petit tlacon nous av&As tantfait
par nos journées, .que le bouchôn a tourné.
Se'v. Il ne se dit en ce sens, que d ette ma-
nière. Il se prend souvent en mauv 'se part
pour conduite, procédés. » II a tant faillir
ses journées qu'il s'est fait chasser de

f Cour: == Comme on dit prendre jour pouruncy'afaire Corneille, a cru pouvoir, dire
prendre journée.

Mais hier, quand elle sut qu'on avoit pris journée.,
Et qu'enfin la bataille alloit -être donnée.

Horace.
1. analogie trompe souvent. On ne dit point
prendre journée. === Vivre au jour la jour-
neé Voy. Jour n°. y*, vers le milieu.

Journellement, adv. Tous les jours.Il travaille à cela il s'y emploie jouer-

JOURNAL adj. et s. m. JOURNALIER,
iere., ad)-, et subst. Journaliste", s. m.

au id, e moy. et long au lié
l'è-re.]Journal adj. ne se dit qu'avec livre
et papiers » Livre journal papiers jour-
vaux livre et papiers qui contienent la re-
cette la dépense la vente, l'achat qui sefont chaque jour. Journal, subst. 1 Re--lation, jour par jour de ce qui se passe.»
Jounu:{o du Parlement. Journal du Siège de.
=-=-- °. Par extension on a doné le nom -de

des Écrits périodiques qui s'im-
pfinienr^rous les moi? toutes les semaines

de tous les ,joi,rs. Joumal desde Leipsic

n x ===== Jozrnah er adf. Qui se fait cha-
que jour. Travai journalier ocupation
journalière. = En parlant des persanesInégal, sujet à changer. » Son esprit est jour-
naher; son humeur est journalière. «Beauté
journalière. « Les armes sont journalièresTantôt on bat tantôt on est batu. On le dit
même des animaux. Ces chiens sont journa-tiers: ils ne chassent pas toujours de la même
force.== S. ln. omme travaillant à la
journée. » Un journalier, » Payer les Jour-
naliers.

Journée, Journellement. Voy. Jour au.
comencementet à la fin..

JOUTE
S. f. jJutbr

v. n. Jôutiwr
s. m. [ l'ou est long au 1". D'Oliv,
n'y met point d'accent ze e muet au' 1"fer.auid:.«, teur.] Joute combat 1
cheval d'homme à homme avec des lances.
» S exercer à la joute. » Le temps des io&ees
et tournois est pâssé depuis longtems.
Jouter combatre avec des lances-l'un contrel autre. = Jouteur, celui quijoâte*– <Ils se,disent au figuré ( st.- famil ) des disputes etcombats au jeu dans les Sciences et Belles-Lettres, etc. » Je n'ai garde de jouter contrelui c est un rude jquteur.

JOUVEMCE, s. f. JOUVENCEAU, CEL-le, s. m. et t. [ Jou-vance
so cèle zc Ion.

3e dout. au' sing. du iet Ion. au plur. Jou-
venceauxs è moy. au 3e. ] Vieux mot encore
en usage dan;; le style badin, dans des Fables.
Jeunesse. Jeune homme. Jeune fille, » La
Fontaine de, Jouvence, qu'on feignait avoirla vertu de rajeunir. Il n'est resté que dans
cette façon de parler. Joli jouvenceau.

A cet aspect le sage père `
'Voulant à son cher Jouvenceau
Donner un avis salutaire.

Jouvencelleau teint délicat.
Scarë

Jouvenceau, dans ce style est plus usité queJouvencelte. Vjpad. ne met point celui-ci.Plus ancienemei^t on disait jauvencel et
on le dit encore da le style marotique.

A qui le ciel donne jtant de martel.
Rondeau de Corneille.

Jeune Jouvencel^ijrmt un pléonasme. L'Acad.dit pourtant aussi jeune jouvenceau et il faut
croire que c'est l'usage.

JOUXTE dv. Vieux mot. LatinismeV
juxtà. Conformément. Les Imprimeur^



mettaient autrefois à la il' page » Jouxte la
copie. =Proche. ) Jouxte le chemin le
Palais, etc.

JOYAU s. m. [ Joa-io ie dont. au sing.
Ion. au plur. joyaux ] Ornement précieux
dont se parent les femmes comme bracelets,
pèndans d'oreilleS etc. Suivant l'Acad.
on ne le dit guère plus qu'en style de Notaire.
» Par le contrat de mariage elle doit rem-
porter bagues^et joyaux*

JOYEUX, BUSE, adj. JOYEUSEMENT,
adv. JoYeûsetés s. f. pi. [Joa-ieâ ièû-
%e i€Û-{emant ieû \eté ze Ion. ;r. e muet,4céjtr. au dern. ] Joyeux qui a de la joie.
» ff^est bien joyeux tenéz-vous joyeux. »
Humeur joyeuse. Mener une. vie joyeuse. Et
familièrement: mener joyeuse vie, sans arti-
cle. Qui done de la joie. » Nouvelle jo-
yeuse. Il est moins, usité en ce sens. =*= Joyeu-
sement; avec joie. Faites-le joyeusement.
Passer la journée joyeusement. == Joyeusetés.
Mots pour rire. » Il dit force Ces
joyeusetés sont de mauvais goût. \JAcad.
dit qu'il est vieux. On l'emploie eacôre dans
le st. famil. badin.

JUBÉ, s. m. Lieu élevé dans une Église
enforme de galerie. En plusieurs -Églises le

Diacre va chantes l'Évangile dans le jubé.=e On dit, proverbialement f tire venir
à jubé; obliger à se soumettre. Je le ferai
bien venir à jubé'. » II est venu à jubé.

JUBiLAT'JON, s. f. JUBILÉ. s. m, Ju-
:BILER v. n. [ JuHla-cion lé, lé je é fer.

], Jubilation; réjouissance bone
chère. Il ne se dit qu'en plaisantant. » Il y
avait grande jubilation dans cette maison.Ils étaient en jubilation, n Visage de jubila-
tion. Acad. » Enfans maison de jubilation.
Trév. » Je suis fort aise qu'il âit conservé safaite et son visage de jubilation. Sév.

Jubiler, triompher chanter victoire. »
Après cette grande démonstration, M. de.
jubile se pavane. Journide Mons.• Ju-
biler un ancien laquais lui douer la moitié
de ses gages et l'exempter du Service. Trév.
Rioh. Port. CAçad. ne le met ni dans l'un
ni dans l'autre sens. Dans le i",il parait
que c'est un mot de collège. Dans le id c'est
une manière de parler usitée à Rome, et qui
a été adoptée en France.

Jubilé, Indulgençe pk'nicre solemnelle
et générale acojdée par le Pape tous tes i
ans,*at dans des ocasions extraordinaires.»
Le Pape â acordé un Jubile. » Gagner le jubilé.

J C s. m. Jucher V. il. Jucirom
Symï [ Juk juche choar te é fer. au i<J.j
Jucher, c'est en parlant des poules,, des fil.
sans etc. se mettre sur une, perche, ou sur
une branche pour dormir. Les poules ju-
chent ckins le poulailler les faisans sur les
arbres. ==Juc et juchoir est l'endroit où
juchent les poules. Trév. et le RLh. Port..
mettent les deux. L'Acad. ne met que le xi.

= Jucher' -se dit au figure, en st. famij]
avec le pron. pers. se jucher ,ou au passif,
être juche'

JUDAïQUE adj. Judaïser v. n. Ju-
DAiSME s. m. [Juda-ike isé, isme dern.
é fer. au id, e muet au i" et au $e. ] Judaï-
lie qui, concerne les juifs. » Loi judaïque
les antiquités judaïques. ==Juda'ùer sui-
vre quelques.points de la Loi, des Juifs. »
C'est judaïser que d'observer le jour du Sab-
bath. == Judaïsme la Religion des Juifs.
"Faire profession du. Judaïsme.

JUDAS, s. m. [ On ne prononce pas IV. ]
Ce nom propre du disciple perfidt qui trahit
J. C. est devenu un- nom comun poursignifier un traître mais seulement dans le
discours familier. » C'est un Judas.» Traître
comme Judas. == Baiser de Judas cares-
ses perfides. Poil de Judas poil
rouge.

JUDICATÛRE, s. f. Judiciaire adj.
Judiciairement adv. [ Jadikatâre, ci-
ère, èremàn 4e Ion. Se e muet.] 'JudicaÀ-
re État Profession du Juge. » Charge,
office de judicatôren\Se mettre dans la judi-
catûre. = Judiciaire;qui se fait en Justi-
ce. » Acte, bail fermier judieiaire.
Astrologie judiciaire art chimérique de
jug*r de l'avenir par les astres, r– S. f. La
faculté de juger. » II a une bonne judiciairé.
==* Dans les Addit. aa Riche/et, on met,
en ce sens /acuité judicative on ne cite point'
d'Auteur. = Judiciairement en forme ?
judiciaire. » Bail fait judiciairement.

JUDICIEUX, EÛSE, adj. Judicieuse-
MENT, adv. [ Judicieû cieù-çe rrzVa-ff-
ma.n ^e Ion. 4e e muet. Dans le discours sou-
tenu et surtout en vers, ci-eây etc.] Judi-
cieux qui aie jugement bon. » Homme ju-
dicieux.=z= Qui est fait\ avec- jugement. '»
Discoiits^peu .judicieux. » Cette action n'est
pas fort judicieuse, Judicieusement.»
Agir, parler, écrire judicieusement.
Scuderi dans ses Observations sur le Cid

»emploie judicieux, substantivement. » Cette



extravagance donne del horreur a tous-les /a-
dicieux.Ce substantif n'est point en
usage.

JUGE s. m. JUGEMENT s. m. JUGER

v. act. et n. [ ie e muet au ter et au 2d» é
fer. au dern, ge geman gé. ] Juge .est ce-;
lui, qui a le droit et l'autorité de juger ou,
qui se l'arrogé. » Dieu est le souverain /juge.

» Les Rois sont les juges naturels de leurs
sujets. Juge royal, juge de village, etc.

» Vous n'êtes pas bon juge de ces matîères-
j en cela, etc. » Je vous en fais juge. Et

fig. » Les sens sont juges de cela.
Jugement est t°. Décisionprononcéeen

justice. » Rendre un jugement. » Apeler d'un
jugement.i°. Avis, opinion. » Je me
rends je m'en rapporte je m'en tiens à votre
jugement. ===== 3 Aprobation ou condam-
nation, en fait de morale. » Jugement favo-
rable, charitable ou t.éméraire mauvais,
sinistre. q.°. Faculté de l'âme qui juge
des choses. Avoir du jugement. Manquer
de jugement. Homme de bon de grand
jugement. Il a de l'esprit, mais il n a pas
de jugement il est sanr jugement il a perdu
le jugement. » Il n'y a pas de jugement dans
cet ouvrage; il n'est pas fait avec jugement.
Voy. Discernement.

Jucer i°. Rendre la Justice. » Dieu vien-
dra juger les vivàns et les morts. Juger un
procès. Quand jugera-t'on cette affaire ?

V. n. Juger en dernier ressort définitive-
ment, précipitamment en coaaissance de
cause. ===== L'actif a quelquefois le sens du
passif. » L'afaire est prête juger, en état
de juger; d'être jugée mais il ne se dit de la
sorte qu'à l'infinitif. ===== Il régit quelquefois
les persones » On le jugera. ou il sera jugé
demain. ===== i°. Décider comme arbitre.»»
Jjige{-nous. » Il nous jugera. » Juge^ce Coup
la disent des joueurs à quelqu'un qui les
regarde jouer. On dit en ce sens, au propre,
et au fig. famil. juger des coups. 3°. Ju-
ger de décider du défaut ou de la perfection
de quelque chose. I1 juge fort mal de ces
sortes de choses il e.n juge comme un aveugle
des couleurs. Et en matière de moeurs
jugfr mal de son prochain en jugsr légère-

.téïHcrairemenr-, ou, favorablement,
équitablement. On ne doit point juger d'au-
uoui par soi-même ni en bien ni en m'ai. =54 • Faire usage de son 'jugement. Les pré-
sentions nou.s empêchent de juger sainement.
^Conjecturer. » Je jugeai b-ien que telle

chose arriverait. Le Médecin
ce malade. ===== 6°. Être d'opinion, de senti-
ment que etc. » Que
faire-?' Il régit
et le subjonctifdans le sens négatif ou inter-
rogatif. Je juge
Je ne juge pas que vous devie\ le
gie\-vousque je dusse le faire? ===== 70. Se
figurer, comprendre.
joie. >» Vous pouvez
aise dele voir.

Rem. Dans le sens de croire il régit quel-*

du verbç régissant. »
jugea devoir.réduire sous son*obéissance cette
Province. Voy. d'Anson. Si le verbe régi ne
s'y raportait pas on devrait se servir de la

vait etc.-Juger^décider-, (syn. ) On dé-
cide une contestation et une question « oa
juge une persone et un ouvrage. Les particu*
liers et les arbitres décident les Corps et le»
Magistrats jugent* On
prendre un parti on juge qu'il en prendra
un. Encycl. Juger, décider régit quel-
quefois de et par dans la même phrase.
Par cet échantillon juge\ de la pièce. Que
je suis malheureux d'avoir jugé de votre cœur
par le mien. Madame DacierTv^à. de Té-
rence. Mr. Marmontel substitue le datif à
la prép. par.

M
Est-ce

doit juger de! hommes. M.
avait doné le même régime- » Je
leur mérite ( des
de leur extérieur la pâleur' de leur visage
et à la longueur de leur barbe. Traduct. dé
Lucien. Je croLt que l'usage- veut par au lieu
do. M. Marin
admet l'un et
mer sur au lieu de par. » Si nous pouvons en
juger sur (par) la plupart des Lois, qui pas-
sèrent sous son règne. H.
imaginer', se figurer régit de. » Juge\ de ce
que je dus sentir à cette triste
dès Auteurs des lui fait régir l'acu-
satif. » Il est aise de juger ce que nous eûmes
à essuyer d insultes, etc. Peut-être l'Impri-
meur a-t'il oublié; \c*de. Corneille et Molière

ont fait la même faute mais on ne peut pas
aporter la même excuse, du moins pour ledernier.

Et vous pouvez ;k£<7 les soins qu'elle en a pris.
Corn*



Et ce que je devoîs fejré»

II falait juger des soins juger de ce que, etc.
On disait autrefois faire jugementde

pogr juger encôredit dans
tes scnriménssur Le Cid. » C'est se condam-

juger) selon ce qu'ellesparoissent et non pas

au jugement es* pour la
vertu le plus beau théâtre du monde. Millot.

JUGULAIRE, adf. et«. f. [ Jugulère 3'
è moy, et long } 4e muet. ] Qui apartient à
la gorge. glandes jugulaires-» La veine
jugulaire, On l'a saigné à la jugu-

m. Ce nom d'un peuple bien
conu fournit à quelques expressions prover-
biales. un homme qui prête

usure ou qui uend exorbitamment cher. »
C'est un juif. » Ce marchand est en vrai juif.
«– *I1 est riche comme eh juif. C'est le Juif
errant se ditd'unhomme qui va sans cesse

JUILLET s.mi. Juin s.- ni.. [ Ju-gliè
ae è moy. mouillez les il juein monos.
long. Le id est le sixième mois et. le icr est
le septième de lrannée. »> Le mois de juillet.
Au mois de juin. » Le le deux de juin

JUIVERIE, si f. [Jui-verle: 1 le et 3
Quartier d'une ville

habité par les Juifs. » La juiverie de Mets,

JULEP s. tn. [ Le p se prononcetoujours.
Vô^r.P.]Potion, médicinale faite' avec des
eaux distilléeset autres ingrédiens. Acad. »

JUMEAU i ELfiE, adj. [Jumo, mêle.: Ie

jumô. ] 11 se dit de deux

sa sœur jumelle.
jumeau^, une jumelle. » Elle

«st de deux jumeaux etc. Il-

se du aussi des fruits, quand il s'en trouve
deux joints ensemble. » Abricots jumeaux
cerises jumelles. On ne k dit alors que com-

s. f. [ Juman ze Ion. ] Cava-
le la femelle du cheval. » Grande, petite,

Jupon, s. m. La partie de

l'habillement des femmes qui descend de 1$
ceinture jusqu'aux
tif du 1". Le japon est la jupe du dessous;

Voilà encore des vers dz Mademoiselle Ber-
nard. Malgré toute cette Poésie la pauvre
fille n'a pas de jupemais il n'importe elle
a du rouge et des mouches. JVv.

JURANDE,
i°. La charge de juréd'un métier. » Pendant

jurande s'assembla.
JURAT, s. m. [ On ne prononce point

le A] C'est à Bordeaux le nom des Consuls
ou Echevins.

JURATOIRE, adj. fém. [ Jara-toi-re
$e lqn. 4e emuet.] L'Acad. dit qu'il est de

tout genre et cependant qu'il n'est en usage
qu'en cette phrase caution juratoire qui est
un serment que fait quelqu'un en Justice,
de représenter sa persone oû ele- raporter ce
dont il est charge.

JURÉ ée, adj. [ ze è fer. long, au zd. ]
1°. Qui a fait les sermens requis pour la maî-
tr,ise. » Chirurgien juré. Juré Crient. Jurée
Lingère. Qui est préposé pour faire obser-

ver les Statuts dans les Arts et Métiers.» Maî-
tre juré. S. m. » II est juré. » La visite
des jurés. ===== z°. Énemi Juré; irréconci-
liable.

JUREMENT s. m. JURER v. aet. et
reur zc

muet au ICI, é fer. au id:Vu est long devant
Ve muet je jure il jurera etc. ] Jurement,
i°. Serment. Il est peu usité en ce sens. Voy.
SERMENT. = z°. Blasphème, imprécation.

» Il fit d'horribles jûremens.
Jurer i°. Afirmer par serment. » Jurer

son Dieusa oi que etc., z°. Confir-
mer /ratifier par serment. Jurer la aix
/'alliance. Jurer fidélité obéissance ( sans
article. ) 30. Promettre fortement sans jurer.
» Ils se sont juré une amitié éternelle. » 11 lui
avoit juré le secret. ===== 4*. Faire une forte
résolution. sa mort e
perte,
sens jurer sur les Saints
juré devant le juge. ===== Faire des sermens,

sans nécessité. » 11 jure.' à tous propos. »"
jare comme un charretier. ===== En paf^nt

avec le bleu.
veux gris jurent ensemble. En parlant des
instrumens et surtout de ceux à cordes rendre'



f Rem. Dans iejrégirne des personès le
neutre vaut mieux que l'actif du moinfren
prose. On dit plutôt jurer par Jupiter Aar
Apollon, que Jurer Apollon Jupiter.

le jure la valeur', tant de-fois couronnée.
Bréb.

Ils en jurent la Peur, /«Dieu Mars et Bellone.
Boil. Trad. d'Ésch. dans Longifc.

Jurer t sansrégime de* noms régit âe et
l'infinitif -il de garder le secret.

-Jurer,par tous les Saints est 'une ex-
il préssion basse et peu digne de l'Histoire,

C'est en vain que Henri pria caressa^
menaçap jura par tous les Saint:$. Velly
Il. de Fr.

JUREUR -i qui j tire beaucoup par mau.
yaise habitude ou par passion. » C'est un
jureur, un grand jureur du nom de Dieu.
» On devrait châtier les jurears.

JURIDICTION ,.«..£ [ Juridik don
Trê\r. et Poitiers et le Dict. Gram. écri-
vent Jurisdiçtion i Riâhelet I'Acad- et le
ïlicb. Port. Juridiction sans s- Plusieurs
Écrivains ont adopté cette dernière ortogra-
phe. Pouvoir d ce qui a droit de
juger. Cela est de sa. Juridiction. sou* sa
Juridiction- Usurper la Juridiction. Conflit
dé Juridiction. » Juridiction éclésiastique
laïque ordinaire etc.. = i°. Ressort éten-
dûe du lieu ou s'exerce ce pouvoir. Il La
Juridiction de ce Présidial est d'une grande

JURIDIQUE ad}. Juridiquement
adv. [ Juridïke keman 4e e nitrèt. •] Juridi-
que qu^st selon le droit et les termes
de la Justice. » Procédure acte juridique,
Cela n'est pas juridique. = Juridiquement,
d'une manière juridique. » Procéder juridi-
I quetnenr.

JURISCONSULTE, s. m. JuRisfRU-
DENCE s. fém. JurasTE s. masc. (On
pron. Ys 'du Ier et 4e du id Ion. en
du id a le son d'an prudaitce.\Juriscon'
lutte est celui qui fait profession du Droit

I et de doner conseil Juriste Auteur qui aécdr sur 'les matières de Droit. ===== Jur'ts-
Prudence la science du Droit. » Entendre
savoir enseigner la Jurisprudence » La
Jurisprudence Romaine Française etc.JURON s. masc. Certaine façon afectée
de jurer comme fol de Gentilhomme, etc.

C'est son juron » II a. juré son grand
discours familier.

JUS, s. masc. [Ju
jv\. ] Suc'
etc.» Jus de
de veau

on apèle juif,
la grape jus

JUSQUE,

que Poètes
de la

retrancher suivant le
jusques à
jusques av.
venue jusques
une consone il
puisqu'on ne la

t°-. Jusque estlieu qui marque le terme où l'on s'arrête.
h Depuis la création
déluge. » Depuis la terre
Ces deux prépositions
mération loràre,
le premier jusqu'au
tre jusqu'à la

jusqu'aux autels
EUe marque, au contraire =, excès dans ces
phrases Aimer jusqu'à
jusqu'au* larmesS i«
querellera Dans toutes ces phrase? et autre»
semblables
et il en a toute

les noms et les verbes. On le voit par le$
exemples précédens.
avec diférentes
vers le siècle
nir minuit
dans la nuit jusqu'au
jusque par delà là
jusque par dessus la
dire jusqu'à
d'huiL'un et l'autre
Corneille veut jusque

huiy car

y a, donc au pourquoï
en. ajouter un .autre ci au-jourd'hui et
ajouterpar-dessus le marché > la Rencontre
désagréable de à au qu'on peut éviter. On
objecte <iu'on dit iusou. 'à hier. ia.saa''à dew



main tnais il n y a la qu un article, voy.
Aujourd'hui sous la lettre A. Voy. Ici

a çela de particulier,

y. Dé Neuville retranche mal à propos à.Il ( Je"sus ) se, livre aux- oprobres avec une
indifférente pour sa réputation, qui semble

sa modestie. Peut-être faut--
â;)cb'élcti:e;etie'fa4t&'sur le compte de l'Im-
prififleut*. =*s=i Crébillbn fait de jusqu'à un

Ijj jusqu'à ha vertu gy rendra criminelle.
Quand on emploie ce tour on doit ajou-
ter tout ou tous ayant ou après jusque et
c'est avec ce pronom et non pas avec le
nom régi par jusque que s'acordent le verbe
et l'adjectif. » fàat > jusqu'à la vertu s'y
rendra criminel. » Tous jusqu'à Catoa
y consentirent. ==s f°. Jusque ne prend
point la prép. quand il doit être suivi
des mois ici, là, ou d'une expression ad-
verbiale qui commence par la préposition
«. Jusqu'ici jusque-là présent,
jusqu'auprès de Rouen etc. D'après cetterègle, .que fournit l'usage, on doit dire jus-
qu'aujourd'hui et non pas jusqu'à aujour-
d'hui. Wailly. Voy. n°. 30. On disait au-trefois jusques à maintenant on dit au-
jourd'hui etdepuis longtems, jusqu'àprésent.
=2 Jusque-là doit avoir un tiret ou divi-
sion.Il est non-seulement adv. de lie.u
mais de tems et dans ce dernier sens
il signifie jusqu'alors. === 6°. Jusqu'à ee
que régit le subjonctif. Quelques Auteurs y
ont joint la négative » Le chameau reste
constamment couché jusqu'à -ce qu'on nel'ait allégé. Bu/on. » Jusqu'à ce que le
Juge ne se erûe en droit d'employer l'au-
torité, ett. fiist. d'Angl. » Il ne veut pas
même que Paçquin quicte l'Imprimerie jus-'
qu'à ce qu'û n'ait vu l'ouvrage achevé.
Jour, de Mons. Il me semblé que, ni l'u-
sage ? ni l'analogie ne demandent cette
négative, ==?= Au reste jusquà ce queétend l'influence de ce régime» du subjonctif
à la conjoncu q,ue, régie par.le verbe qui
est lui-même régi. Ainsi quoique le queaprès juger croire etc. régissent l'indica-
tif, il a le subjonctif pour régime quand
il est régi par jusqu'à ce. 'Ex. » Ils sautent
et dansent dessus ( la fosse remplie de sâble )
jusqu'à ce qtL'ûs jugent que la\femme soit
étoufee. Le Gendre. == Jusqu% tant que

a le même sens, mais il n'est que du style
familier.

Il vous laisse voguersa barque à l'aventure
Jusqu'à tant qu'il arrive enfin près dès arceaux,

L'Auteur de la Science des Médailles
son Imprimeur écrit ju,rqu'à tems que
c'est un barbarisme d'ortographe.
II n'y a pas jaçqu'à est umgallicisme un
tour propre de la, langue française. Il est'
suivi d'un relatif, de la particule ne et du •)

subjonctif. » J/ n'y a pas jusqu'aux igno,
jans qui. ne s'avisent de critiquer etc.–»

» H: n'y eut par jusqu'aux cesses qui lui.
firent leurs complimens. Anon. Il y a deux
faûtes dans cefte phrase l'indicatif et le
retranchement de la négatiye. Il falaît dire

lui fissent si l'on
disait, les Déesses mimes lui firent leur*
complimens. = 8°. Jusques guand vautmieux,dans le haut style, que jusqu'à quand.Jusques a, quand soufrirez-vous que les
Grecs fassent un si horrible earnage ? Mde
Dacier. Iliade. ^=== 90. Jusque même est
un pléonasme. » L'esprit de parti a pénétré
jusque dans les sciences même qui semblent'
en être insusceptibles. Observ. sur la Litt.
enFrance..

JUSSION s. fém. [ Ju-cion ] Comàhde-
ment du Roi fait aux Compagnies supérieur
rçs de faire ce qu'elles avaient refusé
comme d'enregistrer quelque Édit etc.Le Roi envoya au Parlement des Lettres
de Jusjion.

JUSTAUCORPS s. m. [ Justoc&f ze
dout. 3e Ion. Il y en a qui écrivent just'au-
corps avec une apostrophe d'autres juste-'
au-corps avec deux tirets. On a écrit au-
trefois jus t'a corps. j Habit, d'homme qui
descend jusqu'aux genoux-, et qiii stère le
corps, d'où lui est venu
corps de drap de veloursbrodé, galoné^
etc; ; •

JUSTE adj^ Justement adv. Jus-
TESSE
premiers, moyen au 3 ``' juste teman.,
tèce tice. ] I.. Juste est ic. en parlant des
choses qui est conforme au droit à la Jus-
tice. m Arrêt, Sentence, juste. » Cela est
juste.» Juste punitioiî juste recompense
etc. ¡-' z°.. En parlant des persoiiés qui.
juge ou qui agit selon l'équité. »» Dieu
est justei » Juge juste et intègre.



¥ Qui observe exactement les devoirs de la
sa» S. m. "A peiner juste sera ?ajivé. "Le

juste pèche «sept fois le jour. Ce sont phrâ-
ses consacrées. ==! Qui est en état de grâce.

Ceux qui écoutent la loi de Dieu ne sont
El s pour cela justes devant Dieu. Bouh.

Qui a la justesse'convenable. "Juste me-
sure proportion poids grosseur. Voix,
juste..Réflexion observation juste. » Des-
sein d'un discours juste pt bien
w-– Cette montre est juste elle marque

exactement les, heures. Cet habit est, trop
juste court ou étroit. »tVous m'avez chaussé

trop juste »,etc.
Juste, adv. avec:

avec justice». C'est la difcrence de ces deux
adverbes. » Parler chanter raison er juste

Tout ne peut pas cadrer si juste dans un
système fait à plaisir. » Juger agir juste-
ment. » H a été puni justement. == Tout
juste et aussi précisément.

Voilà tout juste ou justement l'homme
qu'il nous faut. Ils ne sont que. du style
uaiilier. Ces Philosophes séditieux qui
d'après leur Maître ( Voltaire ) prétendent
que despotique et monarchique sont tout
juste la même chose. Anon. » Je voulois
vous demander des nouvelles de M. D'Op-
pede, et justement vous m'en dites. Sév. =*
Au juste adv. Justement et précisément.

Dites m'en le prix au juste y tojjt au plus
juste, u Savoir; au justele nombre de ect.
» En vérité ,pn se. console de rte pas sa-
voir au juste si on est aimé pour son rang
ou pour sa persone. Font en.

Rem i°. Juste) équitable (syxiotx;) Ce qui
est juste se fait en vertu d'un droit rigou-
reux ce qui est équitable, ne S2 fait qu'en
vertu d'un droit imparfait et non rigoureux.7 Ce sont les lois positives" qui consti-
tuent U

séquent décident de ce qui est juste i oh
injùstv Ce.sontl^sprincipes de la loi na-
tutelle qui cofistitîient/ le droit moins ri-
goureux d'après l'égalité naturelle ,efqui

table ou inique., » Il, est juste
âetiesIl
vres
la prép. à et l'infini tî£'

tjûstt >*è récompenser.

Ce régime |iit bien en cet endroit mais il

ne ferait pas
On dit

ne dit pas marcher avec justesse
.pas dire comme Mascaron
enanime marché

Justesse précision exacte. »» Justesse.
de la vqix, de
te,rse. La justesse de l'esprit
d'un. raisonement.» Penser

parler

avec beaucoup de justesse.
n'a aura ses

ses beautés,
les choses ne seront pas tournéesde

certain;

air qui plak et qui charme. P. Rapin.
On dirait aujourd'hui sa justesse. sans se

mettre en peine de
métrie de pluriels- Justesse se dit des

pensées et du discours et justice des mœurs.
M- Mare au a employé l'un, pour l'autre.

Ce motif. suffit pour faire sentir la
justice ( justesse ) de
faite de cette loi ,( saliqus
trine. Et -Fils '7. se. Pendant ces
douloureuses réflexions
désespérait. Il faut et
j'ai peine à croire, qu'il ne faille pas, mettre
cette méprise sur le

Justice est, i°.
qu'on rendra chacun ce qui"
» Gouverneravec jartice. » Se conduire avec®
raison est justice. » Quelle
d'ôter le-bien à des le
des

J'ai
la j ustice de

justice qui, jugent. Bn
de Justice',sous \J

tra. » II ne faut pas se ^ro^iHer h ayee- fa-
Justice. 40.
piété Marcher. 'dans .les
voies, dé la
La justice originelle.
justice. Voy.

Rem.
on parlé, de
par exemple les Justices des Seigneurs et
dans cette phrase de l'Écriture. ??

.lés,



en parlant

d'un jus-
redresser; ce que' les

plus, sages têtes de l'État n'ont point vu.
phrase cen.

sacrée que nous venons de citer il devait
du mains «Bare *pqgcr les'et non;pas Ses justices, mais il valait mieuxdire

justice
demande* justice on ne peut avoir justice
sans article. Mais cela ne s'étend pas.tout'.

Voltaire d'avoir,

J'ai mal connu leshooiT-mes
Mais, en prose il
de la justice j'espérais qu'ils fussent justes

justice promettre justice et devoir jus-
illustre Écrivain retranché

souvent l'article au delà de ce que permetl'usage. == jc. Faire justice ne se dit qu'en
mauvaise part ou du moins
justice dit dans l'Aver-

parlant de ceuxqu'il avait oubliés »J'espère de leur faire
justice dans une autre éditionr II /alait dire
de leur rendre, justice* St. Marc. Et Boss-.
jk La justice (qu'il rend ) à h

Et Mde de- Sévigné. » Faite^moi
été justice et croyez que jô

n?aurflfîs. pas fait, un si grand tort à la vertude
tort;^ elle devait dire justice
et croyez,~etc. -« Faire justice est employé
ptus à Les gens mé-

car qui
est-ce Voyez plus bas

jùstjce ne se dit
absolument quêtes Magistrats. On ne metlarticfe un relatif
»»f Jl
Hors de là ,on dpifc dit.«;

a rendu jus-,
â»,cbrtt*ajr.eou peut-être

pour,
L«JPeuple obéissoit à des Ma»

sice. ïlévol, Rom.
Il faut, qui lui rendaient

la justice car rendre justice
plement agir à l'égard de quelqu'un et
parler de lui/selon ce qu'il mérite. » 1,'ho-
nête homme rend justice
mis; Rendre Injustice c'est juger
fonction de Juge. » LesParlemenssont W

titués pour renâre la justice. =
justice sans régime, punir corporellemeht
n On a fait justice aujourd'hui on a fouets
té on a pendu deux hommes.. Àcad.tsi
Faire justice- de punir, se venger. &\Y>.

y en a quelqu'une que je veud rois tenir
pour en faire la justice qu'elle mérite. Voit..
===== Se faire justice a. trois serfs rsexon-.
dainner quand on a tort. Se venget,Il ne faut pas se fairejustice à soi-même*

Justicier, v. n. ['la. et il sont de deux
syll. au icr et au dern. ié n'est que d'une
syll-. au id ci-able cié, ci- 1. 1 Justicia-
ble qui doit répondre devant certains Ju<-
ges. Il est Justiciable Au Châteleti » Je
ne suis pas votre Justiciable. » L.e Roi n'est
justiciable que de Dieu.Moreau. Jus-
ticier, subst. i°. Qui aime à rendre jus-
tice. » Ce Prince était grand justicier
if. Qui a droit de justice. Seigneur Justi-
cier t Haut- Justicier Justicier v. n»
Punir d'urie peine corporelle, en vertu d'une
Sentence etc. » On en a iusticié quatre
». Il a été jusiieiè.- Il- est du st. famil.

JUSTIFIANT ,anTe, adj. JusTiFicA-
TIF, îyjg adjectif, Justification,
subst. fém. JtTSTiriER verbe act. [ Justifi-
an., ante kutif rive hacion justifié.]
Justifier, i*. en parlant des persoaes dé-
clarer inocent celui qui était acusé. » Le
Parlement l'a /a ttifié par son Arrêt.» \\a été}
justifié de ce crime. o Je fine' justifierai.»
Je vous ni justifié. i°-. En parlant des
choses» en prouver la bonté la vérité: »

Ge-conseit était bon l'événement Va /a/
lifté. » Justifier un fait ;-je v»aj > justifie rai

le.. contraire. Au Palais t, y. n« justifier
du contraire y rf<? l'emploi des sommes, etc.

===3°, .Dans le? langage, de la religion
doner la justice intérieure.» Dieu l'a justi-
fié par sa miséricorde., » La grâce qui nous
justifie. »j >Nqus sommes tous justifiés par "
les mérites de J.C.

Rem. i*. Au futur /justifier, n'est que de. v



f «uatre
erc- Pron.

justifi-ré.
justiff-rè. Quelques

Poètes l'écrivent sans » JustifîrOf mes.
feux. Corn. ===== i°. Justifier3 Défi ndre t^

jfsyfon. ) Le te! supô>e le bon droit,
pu au

jnoins le succès le id sup6se seulement le
^désir de réussir; » Cicéron défendit Milon

mais il ne put parvenir à le justifier. l'in-
nocence a rarement besoin-de se défendre
jetemps la justifie presque toujours.. Encycl.
:*=$•. M. Moreaù fait régir au réciproque
le* adjectifs. "Quiconque étoit soupçone.
devenoit coupable pour n'avoir pu se jus^
tifier innocent. On dit en se servant dm
neutre dans le sens de prouver montrer

» Pour n'avoir pu justifier qu'il étoit ino-
cent. » Justifiè\ en vous proposant ces
grands modèles, que la piété ne déshonore
point les Rois.

Justification est-, i°.. l'action par la-
quelle on i\stifie. Il a un sens passif, il se
dit de celui qui est justifié et non de celui
qui veux travailler à. ma jus*
tification à la justification de mon ami.

i == i° L'action et l'éfet. de la grâce pour
rendre les hommes justes- » La justification
^ex-hommes des pécheurs. Voy. Justifier,

Justificatif en termes de Pa-
lais, se dit dans lé sens. » Faits justi-
ficatifs; pièces justificatives. = On 1<?

dit aussi des pièces qui sont la' preuve de
là vérité d'une Histoire. » Nous avons mis,
à la fin les pièces justificatives = Jus-
tifiante ne se dit;<lue de la grâce et de la
Foi qui justifie. » La Grâce la Foi justi-
fiante.

JUSTIFIABLE, adj. J^sTiFicATEtiR
5. m. Le premier est un mot de nouvelle
fabrique. Qui peut être justifié." Il pensoit
qu'une telle violence étoit justifiable, lors-
qu'elle étoit autorisée par un Prince Sou-
verain. Hist. des -Tud. » Je suis justifiable
par des raisons qui militent autant pour moi
que coUtre lui. ===== Le zd est un terme de
TOndeur% de caractères et se dit de l'ouvrier-
et de l'instrument. M- Lingue remploie dans
le sens ordinaire de justifier. » Avec nos
accusâtions nous neTatirions jamais perdu;.
avec son éclat justificateur nous sommes
sûrs de le couler à fondt

s. fém. Terme de
Physique. Manier! >loirt les corps augmententj de volume par Fadditioa de la matière qui

I s'y croit cornu--

nément que,

mot, qui est presque
juste position. '
à présent on
Cette lettre servant plusaux-
qu'à ceux de notre
ger d'en être absolument bannie.Son utilité
pourtant est sensible non seulement pour

bre de
son secours les mots kyrielle

coQus du vulgaire mais employés par les
Savans ee naturalisés dans la langue
çaise. S'il en faut
1: pourrait dans

dation française
conais des-p.ersones
peuvent soufrir
a moins

cie dans la prononciation ferme.;
ou la prédiction 4e

titué Je

lpçgr-
{çrab|ément au

quarante

rait donc
alors
tinguées
espérer que
mais.



dern. esnauet. J 11 est vieux et hors d usage
style sérieux on dit Litanies.

Kyrielle ne se dit plus que dans le style
badinfrôu critique- Il signihe dénombrement
ennuyeux.

il couroitaprès elle
Des rares qualités dont ilétoit orné/1 La Font:

L
L x s.

ic e niijet et s. m.

C'est aussi «une
de celles qu'on liquider parce que

beaucoup de douceur.
Placée entre une de ces 'consones qu'on apèle
muettes, et' une voyelle, elle rend la syllabe

dans blesser clorhe
de 17 fran-

Allemand lobe ri
dans l'Italien Idvàre

la fin des mots,souvent elle ne se prononce pas comme
persil gentil^

( ou plutôt
soûl) qu'on prononce bari che-

est du sentiment
•

que, dans l'l

de Va on
On l'écrit même

ênale
comme dans

qu'on
comme s'il était écrit

$ orgueil r /r^-
/'niouilîée

f, lequel est ran-
d'ur? voyelle ou

Loiùïllr > denit etb. i–1 L7

remarquer au milieu
du mot j" comme dans bataille vermeille
famille recueille ( ou mieux recueillie )
bredouille etc. Les Italiens ont un ,son sem-
blable c'est leur gli et bataille se pron.

comme s'il était écrit bataghe.
prononciation très-vicieuse que celle
substitue tres-comunément à çellçde.17mouil-
lée. On prononce fie ore'-ie pâ-ie ^r-
sa-ie etc. Ce défaut n'est pas moins cornun.
à Paris que dans les Provinces. :===== 17 re-
doublée après l'i est ordinairement mouillée.
Il est pourtant des mots où elle ne se prd«

nonce que comme une seule simple, comme
ville subst. mille distille imbécillet syl-
labe tranquille, etc. Il serait souhaiter
qu'on n'écrivit qu'une seule à tous- cesmots. Dans ceux où 17 est Tredoublée

sans être précédée d'un i on ne la mouille
pas, mais ordinairement on n'en prononce
qu'une allumer, collège etc. Pron. a/a-
ml, colège. Dans un Discours de M. Godeau,
qui est à la tête du- Ille vol. des Ouvres il
Malherbe on trouve toutes les doubles II
suprimées on y voit écrits cruèle excè-
lente, vile subst. Cette ortôgraphe n'a pu
prendre malgré les tentatives réitérées que
quelques Auteurs ont fait de tems en teins'

pour là faire pâsser. Nous ferons toujours
de vœux pour que l'usage l'adopte soit pour
simplifier 1 ortôgraphe soit pour faciliter
la prononciation aux étrangers et aux fran-
çais illitérés et pour certains mots même aux
Gens de lettres. On ne conserverait la dou-
ble que quand elle est mouillée, abeille
famille, citrouille etc.

LA, article, fém. etpron. relat. Quand il
est article l'a s'élide devant une voyelle,
ou une h muette et est remplacé par une'
apostrophe. » L'ame, /'habitude 3 /Vspéran--

ce /'Aorreur etc. == Quand il est pro-
nom relatif, il doit suivre les pronoms per-
sonels auxquels il est joint et non pas les
précéder. » Je vous la doserai, et non pas,
je la vous donerai. Exceptez le pron. pers.
de la 3e persone lui leur qui doit sui-
vre la. Ainsi ce serait mal parler que de
dire comme font certains je lui la done-
rài il faut dire je la lui done rai. Plusieurs,
dans ces ocàsions retranchent la et disent
je lui mais c'est une autre faute.
Voy. LE.

LÀ adv. [ On le distingue de la art. f.
par l'accent grave qui est sur Va la..] i°.ll
sert à désigner que la chôse dont on parle est
éloignée, comme ci désigne qu'elle est proche.
». En ce temps-ci en ce temps-la: en ce
lieu-ci, en ce lieu-là. = i°. Quelquefois
il se met après l'adverbe Toutes les



B troupes étaient dispersées et là- == 3 VU

» se joint aussi avec quelques autres adverbes.I i.à haut, là bas là dessus là auprès )là
contre. -=.° .On la met souvent i la tête
de .la phrase." Là Télémaque aperçut des
visages pâles hideux et contristés. Fénél.
Voyez Ici et remarquez que dans cette
construction le verbe peut quelquefoispré-
céder le nominatif. » La avoieat droit d'être
juffés les Magistrats immédiats. Moreau.
f^ Là et ici servent encore dans les parallèles,

[ » Ici les biens ne nous sont dosés que goutte
j

à goutte. là, less Élus seront inondés' d'un
torrent de délices, etc. Pensée du Ciel.
6°. L'à comme ci se joint à des noms subs-
tantifs cet hommeci cette femme-/à. Il
doit alors en être séparé et y être cependant
uni par un tiret ou division. Il sert a mieux
marquer ce qu'on veut dire. ==,7°. Quel-
quefois là n'est employé que par une espèce
de rédondance et pour doner plus d^ fores

1 et d'énergie au discours. » C'est là une belle
action. Que dites-vous là ? Qj'avez-vous fait
/à?Sont-ce là nos sens, etc.? - 8°. Là
se met toujours après le verbe même dans
les tems composés. Il s'assit là il est venu
là, et non pas il est là yenu. Dans des
tours oratoires ou poétiques il précède élé-
gamment le verbe. Là il s'assit là il se
plaignit etc. là je le vis expirer etc.
9°. Il est des phrases où là ne saurait être
admis sans une construction dure et sauva-
ge ni avant ni après le verbe. Exemple
» L'Abrégé dont il est là fait mention. Trad.
d'urie Lett. de Newton. Dont là il est fait
mention ou dont il est fait mention là
seraient encore plus mauvais. Il faut dire
alors dont il est fait méntion en cet en-
droit. » Cette méthode n'a pas besoin d'une
explication plus ample que celle que j'en
done et qui est là raportée. Ibid. Qui est
raportée la o\î qui là est raportée, seraient
aussi durs. io°. Autrefois on disait là
où, pour, au'lieu que: on le dit encôre en
certaines Provinces. Je suis content avec
peu; là où vous n'êtes pas satisfait en pos-I sedant beaucoup-

i LA, .LA interj. et adv. Façon de parler fa-
milière. >j La la tout beau La la rassu-
rez"V°us i =^= Adv. Médiocrement. » Avez-
vous'bien dîné ? la la.

LABEUR s. m. Travail. La Touche le
j trouvait trcs-beàu en Poésie et dans le style

M ïelcvé il ne conseillait pas de s'en servir ail-

leurs. Il ajoute u'on
taines phrases
d'un grand labeur
de. en bon labourage
mot en un
vieux peu usité employé pari quelques Au-

par
sage. » II pensoit que c'étoit un labeur au-
dessus de mes
» Un domestique
Ibid. » Le travail de. limeret de polir ses
propres vers est
apelle à témoins perse-

Bos. » Dieu a dit à l'homme .Transmets;
à tes enfàns le fruit de ton labeur. Mbréau.

et veulent qu'on dise en labour* Ils se

pent î^cps
rens. Une terre en labeur est
vée qui n'est pas en
terre en labour est celle qui est préparée
pour recevoir la seRiettce.

LABIALE adj. fém.
en Gîramaire les lettres qui se prononcent
des en latin

LABILE, adj. fém. Il ne
mémoire peu fidèle, etq^ii manque' au besoin^
»*Il a la mémoire fort la bile.,

LABIRINTE Voyez Labyrintf.
LABORATOIRE u m. [

3e lon. 4e muet. ] lieu
se dit proprement des Chimistes^
LABORIEUX

.MENT adv. t Laborieà, ea-7,e
Ion. f e muet. ] Laborieux qui est de gra&d
travail. Il se dit des persones- et des choses. »»>
Homme laborieux,

passe sa vie fort
Rein. Quoique laborieux se dise des choses,

il ne se dit pas de toutes les- choses même de
toutes celles qui concernent
dit des
dit une entreprise
voudrais pas dire avec le Dict. de
» un Dictionaire est un oavrage bien labo-
rieux j'aimerais mieux dire > bien pénible.

LABOUR s. m. LABOURABLE adj. La-
bourage s, m. LABOURER, v. act> La^»
eoureur s. m. [ La.bour, rable ,.rage, re\
reurs jç dout. au id yé fer.au 4e dèvaatlV



etc. J
Labour est ta façon qu'on doneà la terre en
la labourant. Terre

Doner deux ou plusieurs ï labours
» Payer les

ses
propre a être la-

bopré. Terreslabourables. Labourage
est i°. l'art 'de labourer la terre. »L.es ins-

entend" bien le
laboureur.

Tant pour le labourage ne ma terre. » Le
labourage des terres légères est plus aise que

terré ,etc. -Par
extension et 6g. on dit que tics taupes ont la-

irhamp qu'une ancre laboure quand le fond
ngst pas bon et qu'elle ne tient pas; qu'un

vaisseau. laboure quand il touche le fond. =En style iig. c'est avoir beau-
coup de peine, avoir beaucoup à souffrir.
H aura bien à lab-ourer avant que de parve-

qui fait métier
Àe labourer la £e.n;e. r> ,I$on pauvre riche

LABYR1NTHE,ou ï,a&yrinte s.m.
Labi-rein-te jc Ion. Riche le t écrit labi-

/rinte. Lieu où U y a beaucoup de détours
^qui rentrent'l'un dans l'antre en sotte qu'il
cSf dificile d'en trouver f issuç. » Le fameux
tabyripte deCrète. » On a-fait dans ce jardin

Ce mot est beau aufie. » La vivacité le caprice l'envie de
plaire et de s'amuser l'ont engagée dans le
jlabyrinth-e. d'une société bruyante et frivole.

Il est plongé dans un labyrinthe'
.â'afaires t4e négociations. =&s Labyrinthe,Dé-
tdale ( synon. ) Suivant M. 4'Abé Roubaud le
Xe ,n'est que du styles noblesle 1er est de tous

dira également le labyrintheet
le dédale ées lois on dira plutôt le .labyrin-
the que le dédale delà chicane, o Le palais de
la Justice est un vaste dédale, et ses avenues
sontqueï que fois de tortueux labyrinthes,

etc.etc.
LAC, m.Í La/] Grand amas d'eaux

.dormantes. » Le. lac de Genève, de Cons-
tance.

LACER v. act. LACET s. m. [ Lacé
iacè ie é fer. au iet ê moy. au id devant
IV muet, Ya> est long elle lâcet lacera,etc.]

de soie dont les
femmes serrer leur corps de
jupe. lâcher

lequel on prend les
perdrix les lièvres, etc. == Lacer serrer
un lacet. » Lacer un corps de jupe lacer une
femme." Elle se t&ce elle-même.

LACÉRATION s. f. LACÉRER, y. a«.
[Laeéra-cion lacéré: ie- des deux et je dtt
1d é fer.] Lacérer déchirer. Lacération.,
action de lacérer. Termes de Palais. Lacé-
rer *né promesse. »
ration¡de cet écrit il fut lacère' et brûlé par
Sentence du Juge.

LACET. Voyez LACER.
LÂCHE ad] LÂCHEMENT adv. Ii-

X3HETÉ, f. [ iIS Ion. ze e muet en dans
le zd,a le son d'an. je e fer. au dern. ] Lâche
au propre, en parlant des choses., qui n'est
pas tendu corde trop lâche. Qui n'est

pas serre. » Ceinture, corps de jupe trop
lâche. Dont la trame n'est pas bien batûe et
serrée. n Toile étofe, drap lâche. Avoir le

ventre libre.= x° .Auftg. en parlant
des-persanes; •, mou sans vigueur. » Ouvrier
:lâche au travail. Style lâche languissant,
-qui n'a rien de 'nerveux. = Poltron. » Un
lâche Soldat une ame bien lâche. Action
lâche indigne d'un homme d'honneur.
S. m. Ç'esit un lâche. Il n'y a que des lâchés
qui puissent tenir un tel propos, etc.

Lâchement et Lâcheté ne se disent qu'att
fig. On ne dit point cette ceinture tient lâ-
chement la lâcheté d'une corde mais on
dit, travailler lâchement s'enfuir lâche/ment,

u La trahison est une lâcheté une action là-
che. » Il s'est déshonoré par sa. lâcheté.

Poltron ( synon. ) Le lâche recule:
le poltron n'ose. Le iÉt ne se défend pas il

manque de valeur. Le second n'ataque point:.
il pèche par le courage. » Il ne faut pas
compter sur la résistance d'un lâche ni sur
le secours d.'ün poltron. Gir. Synon.

LÂCHER v. act.1re Ion. ze ¿fer. ] i°c
Faire qu'une chose ne soit plus si tendue si
serrée. » Lâcher une corde, un corps de jupe
une ceinturé. » Lâcher la main la. brides

un cheval. Fig. £licher la bride
sions. Fam. Lâcher la main la bride la

Gourmette à quelqu'un lui doner plus de

liberté que de coutume. = V. n. H
La corné

a lâché. Son pistolet son fusil vint à lâ-

cher à se débander. V, réc. Les corder



>» ÏÂi ter
ptoie. les

après la bête,
quelqu'un

nier prix

adv.

oi«« n/> ;n? disant d'une
àçqn de parler

«Style, Auteur
1er, répondre lacedé-
moniens ne repondirentque ce monosyllabe
si à une longue lettre pleine de menaces
dc'PhilipeRoi de Macédoine.- C'esz un Iqco-

LACS s. ni.[ Lâi on, ne prononcepres-
que point le c Acad. On écrivait aîî^refois
lacs ou lacqs. V Àcad. mettait les deux dans
ladçrn. édit.ellen'a mis que lé ierv] Cordon
délié, » On l'étrangla ave<%« lacs de soie.'=
Noeud coulant propre pour prendre du gi-
bier. ===== iug. Pièges. » II est tombé dans les,
Ilaçs.» On luXa tendiu ftsjacs. Elle Iç tient

$és l'un dans. l'autre d'une certaine, 'manière.
LACTÉE a4j fém Il ne se <Jit qu'avec

voie et veines. La Voie Lactée est :'mt blan-
cheur qui parait dans le ciel formée par unassemblage prodigieux de petites étoiles.
Veines lactées qui contienet^t le chyle.

e mpet au icX,^ fer. au xà.] L'usage de la,,
cune est borné à ce qui manquea des tivres,
dont on a égaré ou soustrait une" partie ce
qui forme un vide une interruption-» Il
a des lacunes, ^grandes .lacunes dans ce1 «vrç. Lacuné néologisme, dont on ne
peur- guère bien augurer. >> Në'séroit-il pas
1 intéressant qu'après six ou sept éditions Idcxi-
1 «« de ces Mémoires du Cardinal de Rets )'Nouvelle fut entière. Anon:

|
LADRE adj. et subst. Ladrerie, s. f.

tire brève 2e e muet f Ion. au id. Au
Propre, lépreux La-1 ^insensible.

» Il est ladre il ne sent rien.
Excessivement avâre. Il est bienladre:une action bien ladre quelle ladrerie 1

est

l'es couleurs requises pour

faire peut* ===rr"Oti le dit^ëiîïaiïî*

séance.» C'est une laide
tîr.

laideron, qui

Hortiblê La laideur de cette femme
est au
pre,
laideur ij'uh animisl

action.
senraità son esprit. 'avec tome sa
Volt. Voy.
.O^Jdit, prpverbiaîemfnt, laid comme le

laide comméun démon.

2 derniers, loin,, au
Laine est ce qui

chandise de
coup de laine. » Il y a dcsjpays oà les mou*-
tons sont plus laineux que dans d'acres.

»»Un drap bien laineux une étofe bien, lai*
neûse. ===== Lainier Marchand-de laines^

On dit, en st. prov. d'un hrtnai: gvi souf
fre tout qu'il » se laisse m wg -r la laine sur



laisse.^

et

vous

• Lcglier.

è6. Yasser souslïïence.» Je une infinité
4ire>

laissf çomander. » ü

continuer, ne pas cesser; ou s'abstenir de.
» ne laissa pas <fe fairece qu'il s'était pro-

au futur
j- Uirrais

ravinées où l'on continue de le prononcer
de même, quoiqu'on ne l'écrive pas.– C'est

une faute grossière. Rejtaut.'
quand ÏJ le dat ifpour régime

ma conduire a -Quelques
Ils laissent

Proyidç»c;e de veiller besoins.
actionsde mon origine.

n°V 8°. plusieurs
pas qiiçje » La

doctrine Contraire que
«considérable aussi. Mais M. de Bu/oh. » C^
grands âfïaissemens ne Lussent pas qy.e àe

places, etc. Ft
Sprèron. » Nos Philosophes savent que cette

a en im-

poser au* 'Sots., -Et » Cet

défendre

dt Castfes.

nê^dàrà des- Provinces aférentes. Mais quoi-
qi?il y1 doftt

vfrasage ïe pitis comûn et lé plus autorisé..
"-jf. > lÀiïser, té^it l'infinitif sans prépa-.

Sitïon. » Se laisser conduire entraîner etc.-Se régit de plus à devant leï
noms et les verbes. » Il s'est laisse alleràèto
démarches qui"lui cjn't fait beaucoup detorf
«Ils se safit laissé aller à 'faire des
tiOns assez Kardfes'. Vont en.
IètJprbn. ers. ne fait pas bien avec laisser.

dans la vieillesse. 'prend alors) du japon. 11

falaïtj. on le laisse pu plutôt on leqûite*
Voy. un£ ï Rem au nldt ;RtctPR<>Qt7f?."=*.fc
Mss/t à utie Église c. à. d. y faire élection
dé sépulture est encore plus mauvais. C'est

une provinciale et barbare,
Il y a beaucoup de gens qui dîsèftti

je me suis laisse dire pour signifier oit

m'a dit jy'ai ouï dire. Cette expression est

tout-fait mauvaise dit Th. Corrifîllè{.e<

La Touche était surpris que
damnât pas dans les
qu'elle se çôrftoritât dé dire que cette expï*-

sioh est du style. est plus dû

vrai style familier de dire d'un livre
lit sans ehnui qu'il se laisse lire: »

Jai jU

toute la vie de Madame de Montmorenci de
se laisse lire. Sev. -='
6°, est dans cette phrase du

st. fami!. avoir le prendre ouïe laisser, avoir

..le choix entre deux partis de faire ou de ne
pas faire d'accepter ou de refuser. »

l'h?m^

me sauvage a par tout le prendre ou le >-alss^

dans la rencontre et le choix de la fuite ou du

combat. J. J. Rouss.
LAIT s. m. Laitage s.

m. Laiterie
ls. f. Laiteux £ use adj.



f jrc moy. ie rnu^t

me, de chèvre-, ^ebrébîs y ^'Vàcfie^

le, etc. = z°.
qui ;est.

quelques

I^V; <& chaux la¡, Le

Voy. Dent, Frère Vache. j r A":
cfiijjdl ]s)

ne ç^st
/<rri> lieu J'dn serr4
OUl'on fait la crème', le beûfrc» les

gcs.== Laiteux,
plantes qui ont de
vendre du Uit,– *r qtil

4e lait. » vache est
u CetteAQurricé^est /^iw^t

LAITE, eu Laitance.;
{ Ziè/e it-e r i ,tc^0Qy.on.

Mtançe est cette partie des entrai Iles^ de*;
poissons mâles qui est de substance bianche

molle et qui ressemble à du lait çâilU
d'où lui vient son nom. »? Laite ou laitance'
d'itn hareng, d'un brochet,d'une.carpe. =====3-
Laite, se dit des poissons ,qui ont de la, laite,,
» Hareng laité, carpe,

LAITERIE Laiteux Laitière Voy..

-LAITON s. m. [ Tr^v.et Richelet écri--
vent /^<3« ou /airo«. Quelques-uns disent
too« ou loton ce sont deux, barbarismes. ]-
Çuivre rendu iaûne par lç moyen de la ça-r

r LAITUE, x? Jon.
muet. ] Herbe potagère du genre des;

plantes Uiteûses. M Laitue panimée. Laitue
romaine.

LAMBEAU,
s.- m. f Lanbo r ire Ion. ie

dout au sing. Ion. au plur. Lambeau^] Au.
propre pièce d'une étofe décBirée, -,», Son.
habit est tout en lambeaux s'en vtjxar krn^
beaux. » Il y a laissé un lambeau de «bn habit.
eg= 11 se di au^ar^des Quyrages d'espjçrt

[ ^uie^*

3
.]

relies dune chambre.»
ut|
tre au dedans de la couverture

i

mince

tout

verbialement d'un nomme,
vif
par la ©uit à ?a santç,

MENT,ter, v.act. [Lamantable
cion,te'.]
dera. J Lqmenter plaindre-, déplprer re».

ibn
avec le

qai

ajo^itei



cours;
de-

mande justice celui
que

ont pâlie. en1 rpro-
verbe. » Me

cette

qui mérité
d'être pleuré et comme on disait autrefois',

vdïk

dans le haut style 'j'il peut le p'rc-
céder élégamment.

De Lille.
thon: lamentable

sujet. s i

ment, qu'il atendrit
] Monstre

marin
act.

néTTyj ciàiK d« a3uneé J#ftie de métal

toujours ésTli qui
sert à Iàntinîer. < fr r "ii

Vè sur ajouté'
Manège, tumeur

l'Ab. noiW au palais
de l'homme. -i- t T

.La Font;'
Va le«r-écôrCHer-/« lampâs.

LAMPBy m. 1,am^
pion i ;& -iiï.

ou
1à mèche ponr

éclairer. -Q> cuivré d'at^
dit,

Jifurément ( st. famil. ) d'un homme qui
qu'z7 '« a

est languette "qui rwnt la
mèche dans: lai Lampion., petites
fenâpejj dont ontse p:t dans les;. illuminatioils.

Lampe £ argent au' ciel pendue.' s
La lune par un trou, tout à fait
.L'éclairoit tous les jours de sa lampe d'argent.

ISAIVÎPÉË s.
il..)

itft
Lûmpêe^^ràvià verre > boite
dés la«rîpéèSi! » n avala cinq ou six
»> II litmpa cinq ou six, verres de vin.
f n. Il aime à lamper. Ces deux mots sont
populaires et le verbe encore plus que le
substantif

s. f “• en
quelques' mais
mal. j Poisson de mer qui
guille qui a des ^rous des deux côtés et qui
entre au printemps dans tes rivières. On àpelc

petiiQ lamproie.
,LANCE,;s; f. Langëk-, y. &cv Lancet-

TE, s. f. Lancier \s. m.\tance céycète,
muet au

att 4e fK.] Lance arme à'-lôtigp
bois, q*ii a un fer pointu. «Tenir la lancé'
en arrêt. Baisser la lance > »» Un beau coup de
/ânbe. == On apelait autrefois un
gendarme armé de lancés. M Une compagnie*
de cent' lances.f~i- On dit proverbialement^
venir, retourner a beau pied sans tancec &
d--k pied. >>' Madame de Chaulne arriva Di->
manche. Mais savez-vous commenté à béait
pied sans lance entre onze heures et minuit.Rompre des lances pour quelqu'un le`
défendre contre ceux qui l'ataquent.
Baisser la lance fléchir, mollir se relâ-
onèri . t •

LANCER Darder jeter avec roideur r
ldii:cr' un trait', un dard un javelot. -i–
Poétiquement on dit que Dieu lance la fou-
dre et du Sohil, qu'it
la. terre.
des reg rds des traits de raillerie.
Lie lari'ser dans Tavenir des es-
pérances sans nofribre. ~TrTdiïct'. d'Horace.
C'est outrer la métaphore.• ," Lanler se dit •
aussi des anciènes machines de guerre.»»
Elles lançaient de grosses pierres. = Se
lancer se jeter avec impétuosité. » Il se lan-
Cer'ait par une ferfetre plutôt que etc. La
Bruy.' » II se à travers les énemis.

dans toutes ces
phrases, s'élancer : il s'élancerait par une



fenêtre s ^tancer a travers les énerms.
Marin. En termes de chasse, lancer
c'est faire partir la bête du lieu où elle
se retire ordinairement laûeer un cerf uh
loup, un sanglier.

Lancette n'est pas un diminutif de lance.
C'est un instrument de Chirurgie servant
ouvrir, là veine à percer un âbsce*$etç.
Dobert un coup Je lancette,. » Erjfoncer la?
lancette bien avant.
XANcrER,

lance. » Une compagnie, de Lanciers
LANDE, s. f. [ l 'Mon. xee muer, ] Gtândp

étendue de terre où. il ne vient que des
bruyères. Un pays plein de tances. '/
On apèle figurcment -la ?9 'des dans un ouvrage,,des endroits n est bbligé
dç passer par dessus,pour trouver uft'efif
droit qui soit agréable. Cela s'apelledes
landes.11 y en a beaucou.p dans mes
très avant que de trouvet la prairie. Sév.
La métaphore est soutenue.

Lande, friche ( sy non.):Le premier anonçe
une plus grande étendue que le id' il y a
des friches dans des cantons il y a des lan-
des dans des Provinces. Les landes sQnç de
mauvaises terres les friches sont des ferres
incultes auxquelles il ne manque que la
culture.Extr. des Nouv. Synon. Fr. de M.
l'Ab. Ronbaud..

LANGAGE s. m. LANGUE s. f. [ L'a
dans le id est muet il n'est là que pour
doner au g un son fort qu'il n'a pas devant
l'e langhe. Langue est i*. cette partie
quî est dans la bouche de l'animal et qui
est le principal organe du. goût pour tous
les animaux et de la parole pour les hom-
mes. z°. Langue et langjge idiome
manière de parler d'une nation.»* Le lait-
gage des turcs. La langue grecque, » Lan-
gage barbare inconu. Langue abondante
tiche féconde ou pauvre stérile. Langue
mère, langue morte ou vivante etc.
Quoique ces deux mots se confondent sou-
vent cependant on ne-s'en sert p^s toujours
indiféi-emment. Quelquefois langige signifie
1iscours

r style. » Vous me tenez là un
«range langage c. à d. un discours étrange.

Sou ( son style ) est fort pur.langue ne vaudrait rien dans ces exemples.
Cslui de lang.ige ne convient pas meme

toujours au lieu de discours.

Reprend le campagnard et sans plus de langage,

on se sert, de
;) 'La langue,

maternel', le langage r français ,îçtç, Ainsi r

autre, qui,

branche exprime

faits pour vivre, en, ratai* .l'en;'
tretenir ce^n'eit'pçint

même

très. ===== II sait la

nier es celle la dabord j ou bien la.
langue latine et l'a-
la

Iement bonnes.
Les deux dernières

On dit
sait le Latin et leL. xn

;Lingue de terre
large.,
autres terres et q«i, est
tous les autres côtes.
de terre qui s'avance

Langue fournit à
style

être/grand' causeur, ===== Avec ^langue,
grasse
n'oser^ parler de
un chôse sur le^koy.t de la langue ^'sç;
d'une chose qu'on sait
se souvient pas

que d'agir.» Si

naes. Mde. D acier. Tliade.
fias-assez noble. ===== Avoir la
pendue ou parler Beaucoup v'
aimer à paeler parlçr" facilement; » Voi^
un gueux qui a la. langue bien



neuf
taire partir

à deviner.
troW. Je--

fen-

pas
sont pas fort avan-

en est d'autres
son

joug et lorsqu'il est plus
la langue.

[ Dans le nzct. Gram.

la naissance du Dauphin. » J. C,
n^îtdans un étable il est envelopé de lan-
$és pauvres P. Grifet.

LANGOUREUX, EÛSE adj. LANGOU-
Langueur s. f.[ Lan-

lati-gheur rrc

qui est en langueurou qui marque de la lan-
d'une manière lan-

tomberen langueur, » Iln parle d'un
;» Regards langoureux. v

violent. Ainsi, tenir

Il n'a guère ce

sorte corporelles, C'estde l'Évangile
<Jue.de dire ? toute sorte de lan-
gueurs il a pris lui-même nos langueurs.

suit ou précède le subs-
choix par Ï'o-
|oâ't.

Endorme lés oiiseaux.des bois.
:iL ¡,[..)•. Grësxi

Il est substantif dans cette phrase faite
le langoureux ( le passionc j auprès des Da-

LANGOUSTE, s. fera. [ Us s écrit et se
prottoace,- ] Sorte dé grosse écrevisse de'mer. . h

LANGUETTE s. fém. i«
Ion. ire moy. 5e e muet, 1 Petite larigue.
Il ne .se dit qu'en termes darts, dadiféten-
tes choses qui ont, à peu près cette figûte

LANGUEUR.
LANGUIR v; ïtt Languissant ante;

adj. La^guissammeNT adv. f Langhi
san y santé samdn it?

Ion. ?e lon.au id..
et au br. au 4e. ] Languirc'est i°, Êtra.î
consumé peu à peu par une maladie qui
abat les forces, » Depuis longtems il lan-

guit il devrait déjà être mort, =££ i°. Soa*
frit' unsaplice lent. » Languir dans les ioré*
mens dans une prison dans
Languir de misère. =2 30. Soupirer auprès,
atèndreavec impatience"" Languir£amour,

Nous ne faisons plus que languir après
notre départ. Se'v. » II languissait dé revoir
sa femme et ses erifans, Prévôt Hist. des
Voy. 40. Languir pour s'ennuyet m

vaut rien dit Vaugelas. » Quand j'ai été
trois mois à Paris, je languis, et je meurs
d'envie de me retourner. v Avec ennui il
peut se dire mais c'est dans le sens mar-
qué au n°. 50. Languir d'ennui* == *En
Provence on dit se languir pour dire
s'ennuyer. Il est plus mauvais encore que
le neutre languir., Lang!tir se dit,
figurément des choses,.» Les af aires lant-
guis sent traînent en longueur. Lz conver*
sation languit n'est pas animée. Ce discours
cet ouvrage languit il intéresse peu, Les
nouvelles les plaisirs languissent il yen
a peu,

LANGUISSANT, qui languit. » Ilest/a«-
guissant dans un lit dans une prison. Voix
lang uissante. Discours style languissant.Dans la prose ordinaire il aime a
suivre le subsf. En vers et dans la pv§s«
poétique, il peut suivre ou précéder.

La Nature languissante



JDans sa fuite, a perdu son languissantagneau.

I • À'p«ne il jette encor de Unguissantesflammes.

Languissamment d'urifc manière lan-
puissante. » Parler regarder languissant-

LANIÈRE s.'f. [ ie moy. et Jong
la-niè-re.]Soxtede courroie longue et étroite.

s,
La lanière d'un touet.

LANSQUENET s. m. [ Lanskenè iïe
Ion. Ie e muet, je è moy. On écrivait au-

'tréfois lanisquenet. ] i°. Autrefois fan-
tassin Allemand. » ïl ayoit quatre cens
lances et dix mille lansquenets. ===== x°. Au-
jourd'hui sorte de jeu de hazard, l'on
joue avec des cartes. » Jouer au lansque-

» LANTERNE, s. fém. Lanterner
> v.

«eut. LANTERNER lE s. f. Lanternier
NiÈRE, s. m. et fém. [ le 1 ouv. 4e e muet

°au ICI et au 3e V fermé au zd et au
è moyen et long au fe. ] Lanterne i°. us»
tensilc ou vase où l'on met de l'huile, de

f la chandelle ou de la bougie pour éclairer
1 et qu'on suspeod ou qu'on porte à la main.
î » Lanterne de corne de verre, de toile,

.etc. Allumer les
rhitectûre tourelle ouverte mise sur an
.dôme ou sur le comble d'une maison.
5°. Tribune grillée d'où sans être vu
l'on peut voir et écouter. »f Au Parlement

il y a des lanternes., ===== 4°. Lanterne ma-
-que lanterne qui par des verres dis-

vt posés de certaine façon fait voir diférens
^objets sur une toile; ou sur une mutâille
Mainçhse. ===== f V Laatemes • ou laaterneries
Jfadaises,, discours frivoles, contes imper-
'iinrns. Ce sont des lanternes. Dire des

ion terne rie s. » Le moyen qu'ils vous laissent
,lire de telles lanterne ries, Sév.== Lanter-
ncr être irrésolu perdre le tems en des
chôses de rien. il ne f^it que lanterner

rien, r– V- act. Fatiguer par
-Ôês discours impert'nens- et hors de, propos.
" Je ne sais ce qu il me vient lanterner tous
t!«s jours. ne se dit point au
^propre pour faiseur de lanternes. On ne
le dit qu'au jiguré diseur de fadaises. »C'est un lapttrnier Homm- irrésolu qui

.'lanterne avec qui l'on ne peut rien con,-
dure. » Ce n'est qu'ara lanternier. » C'est

un lanternier que -son père dpnt le style

populaires.

Ion. au plur.

style des inscriptions sur

de
Ce ja3j/. est
remarque et
le propre, n*a lieu que daps
savoir quandil
Juifs punissaient de
la loi de Moïse
mort des Martyrs.

aurait
Ifigurè nous npus servons
ce mot en conversation.
on me lapideroit. » Je jne'
pour vous..
thèse qui feratape

.au.Il lest par
LAPIN ine

sauvage,
garenne, lapin de
melle du- Japin. »bas. == On dit
.habillé de neuf
d'une femnie .qui fait
c'est une lapine 3 une vraie lapine.
LAPS;, s. ai. [ On prpn. Jg p



Après un grand
abolie

par laps de tems.
ie et

Voy*

•

qui dérobe, qui prend furtivement.
La,

chose dérobée. » Receler an larcin

que sur des* larcins d'idées. Marm. L«s
plus beaux endroits de son livre sont des

larcins*
v. act. LAR-

Lardon s. m. [ Lar le d
ne se prononce jamais lardé doâ-re,y don.

fer. au îd, Ion. au jc.Lard, partie
est entre la couenne et la chair

On le dit aussi des baleines
"marsouins et autres gros poissons de même
pâture. ===== Lardon petit,morceau de lard
coupé en long dont on pique les viandes.

Larder mettre des lardons à. = Lar-
brochette servant à larder.

On du, proverbialement d'un avare
vilain d'un bon mena-

qu'il ne je te pas le lard uux chiens',
«l'une persone fort grasse, grosse a lard

âe celle qui dort fa grasse matinée, qu'elle
fait du lard. '' Larder ( percer) de coups

===== Lardon, brocard mot piquanr.
7> Chacun lui dona son lardon. » Tirer des
fardons. Rousseau dit, jeter.

'Cfhùqui piordses ariiis en cachette
Q;ui nt tout bas des lardons qu'on leur jette.

plus naturelle avec tirer,
qu*ayec jeter mais celui-là n'aurait pas
àcomodé le Poète.

liÀRES s. m. j 1. Les Païens apelaient
ahîsîles Dieux domestiques.On riret ce mot

au pluriel. Les Antiquaires
q^iielquerots au sing.» Cette figure

representejun Dieu lare.
EAR(jË àdj. Largement adv. Lau-

C [le Ion. aux i icr*. en aù 1d a
le Large est 10 une des dimen-

dans la surface,
Jecôtéle moins long^»> Plus long que large.

Aussi large que long c. à d. quarré.
Chemin lar g?. » Chapeau trop large d'en-

trée. Voy. Long s à la fin. i°. hg.
Avoir h conscience large; être peu scrupu-

!euxOn dit acorfto*
de\-Vous le pays est' large pour dire
qu'on est en lieu où l'on peut prendre
tes ses comodités. = j°; S. m, » Cette étôfe
a tant de l«rg- Prendre ou gagner le
large, s'enfuir. large adv.
».Se mettre au large. N Être logé fort «a.large. ===== Être au large c'est aussi être
dans l'opulence et mettre au large mettre
dans un état plus aise. == j°. Lirge s'est
dit autrefois pour libéral il est resté dans
ce Proverbe autant dépend (dépense chi-
che quc large l'avarice mal entendre ne
fait point de profit. Large..¡ses, est main.
tenu honorablement large, en ce sens,:apéri. 1.

Largement 'abondamment. » -II .a été
payé largement. Il n'a que l'ancien sens
de large marqué n°. çd. Leibnit\
l'emploie dans le sens du latè sumpta de
l'École et en ce sens, il est oposé à strie*
tement. » Les livres Canoniques pris large*
ment. » Il en fait le dénombrement d'une
manière large. Ce sont 'des latinismes.

LARGEUR étendue d'une chose considé-
rée comme large. Il ne se dit que dans là
lie acception.» Li largeur d'un fossé, d'une
rivière. Cette toile a tant de largeur.

LARGESSE, s. f. [ Large. -e le è moy.
;e e muet. ] Libéralité. » Faire largesse au
peuple. Il se dit ordinairement au plu*
riel. » Faire de grandes la> gesses..

LARIGOT s. m. Autrefois, petit flageo-
let. Aujourd'hui un des jeux de l'orgue. -=En style prov. boire à tire larigot exces-
sivement.

LARME s. fém. Larmoyant ANTE,
adj. LARMOYER v: n. [ j'" Ion. au ad et
au e) é fermé au dern. moa-ian-, ianre
ié. ,Larme 1°. goutte d'eau qui sort de
l'œuil et dont la cause la plus ordinaire est.
la douleur. Il y a pourrant des larmes de joie.
» II ne jeta quVne* larme ou deux. Varier des
larmes, un torrent de » Se fondre:
en larmes. » Essuyez vos -larmes mettez-
fin à vos larmes. = Ce mot ^fournit à quel-
ques expressions du style familier. = Pleu-
rer à chaudes larmes. » II se mit à pleurer
à chaudes larmes sur cet arc dont Ulysse,
s'était servi. Mde Daceer Odyssée.
Rire aux larmes. » J'ai ri aux larmes âe

cette peinture que vous nous Lices etc.
rSéy. Les grosses larmes expriment une
grande douleur. » Les grosses larmes me

sont



tombées des yt-ux suis
^présenté lé spectacle de ce pauvre Doyen
péfléïté de Mouleur. La mêfne. Avoir

don dei Ne
soyez jamais en, peine dé ceux qui ont le
ion des
sentir de ces douleurs où les yeux ne sou-

point le coeur.
codile. 2°. Goutte ou petite quantité
de quelque liqueur. »

qui coule de plusieurs arbres ou 'plantes
éuand on les taille comme te sapin) la
vigne, etc.

Larmoyer pleurer jeter des larmes.
Larmoyant, qui fond en larmes. » On la
trouva toute larmoyante. ==î Ces mots étaient:
déjà vieux -du tems de et il pa?
raît les regretter. L'Acad. les met sans re-
marque. On les emploie encore dans le st.
tanutier.

LARRON, esse, s. m. et fém. Larron-
NÈAU ou Lâroneau s. m. { Lâron
ronèce rono itc Ion. pron. IV fortement
J moyen au 2 dout. ausing. du Ier,
Ion. au plur. larraneaux. Celui, ou celle
qui dérobe qui prend furtivement. » C'est
un larron) une lârronesse. "Il est larron
pomme une chouette, comme une pie. (st.
prov ) Lârron, fripon filou voleur
(synon. ) Le larron prend en cachette il
dérobe lefripon prend par finesse, il trom-
pe le filou prend avec adresse il escamote
le voleur prend de toute manière, et môme
de force et ave6 violence. » Le larron craint
d'être découvert le fripon d'être reconu
le filou d'être surpris et le voleur d'être
pris. Gir. Synon, = Le Proverbe dit l'o-
casion fait le larron l'on est tenté par la
présente de l'objet. ===== Au plus larron la
bourse j se confier à celui dont on se devrait
défier davantage. == Il ne faut pas crier au
hrron dit on quand on a acheté une
marchandise ce qu'elle vaut. Voy. Fouie.

LÂRONEAU, petit larron qui ne dérobe que
des choses de peu de valeur. Il n'est guère
en usage. Acad.

LARVES s. f pi. Les Poètes donaient
ce nom aux âmes des médians qu'on croyait
errer sous des figûresJa-ideûses.= Quelques
Auteurs l'ont employa au figuré. Je ne cite-
'ai que Mr. kerutti. "Ces tourbillons, ces
Monades et toiHcet aniâs de larves systé-
tiques qui onf^eduit la Philosophie

» Las f que j'ai souffert de -|*inc^

deux premiers Ion.
au fe»

est lassé du chemin
vinces, lassées

» je lasse.
Ifravail lassant besogne

L Lasser fatiguer

fatigue. On se lasse à se tenir debout

on se fatigue à travailler.,»Être las
ne pouvoir plus agir être fatigué ëesi
avofr trop agi. - ans- le sens figure'
un supliant lasse par sa persévérance et il
fatigue par ses importunités. Oh se lasse
d'atendre on se fatigue
Synon. Voy, plus bas Lassitude. ===== Se

et de quand il veut dire être

se lasse plus à demeurer
cher;» Il se lassé d'entendre
mes choses. » Être lassé, Voy. plus bas une
Rem. après Lâs..

II. Lâs ennuyé régit de devant les noms
et les verbes » Je suis -Ils de tout cela. >»
Il est lâs de toujours demander sans jamais
rien obtenir,

D'autant plusalarme que déjà las de feindre
Mon cœur n'est point nourri dans l'art 4e se çon»

traindrç.
Crébillon, Sémiramis.

Le Proverbe dit on va--bien_ loin quand,
on est lâs. Mde. de Sivigné le raporte ad
sujet des dépenses qui excédent je revenu;
et elle continue joliment la métaghôsc. »
On va. bien loin dit-on quand, on est lâs $
mais quand on a les jambes rompues, on ne
va pas du tout. On apèle populairement
lâs d'aller un homme mou, paresseux est
lâche. » C'est un lâs daller.,

Rern. On dit plutôt être lâs



Dieux.
persécuter.

Mais lassés fifre en butte aux traitsdes satiri-

Tes transforme en critiques.
V Ab. du Rtsntl.

n'étaient pas encore las de me
persécuter,, on ne se lassaient pas encore

en but-

( synon ) La las:
sans qu'on

Elle vient alors d'une dispo-du corps et d'une lenteur dans là
circulation dusang. ( tes Médecins l'apclent
lassitude spontanée). La fatigue est toujours
la suite de l'action. Elle sùp8se un t.ravail
rude ou par la dificùlté ou par la lon-
gueur. Voyez plus haut Lasser FATI-
guer.
On dit adverbialement de pare lassi-
tude plutôt que par lassitude. » L'autre

se ./taisait de pure lassitude ne parle plus
de moi ni en bien m en mal. Foie.

LATlH ,'iNiË adj. et subst. Nom de
pettpje. Discours- là-tin'-yharangue latine
.'Église latine. ==S. m. Le latin la langue
latine. Les Latins et les Grecs ceux qui
sont de l'Église latine ou de la grecque. =
On dit proverbialement, être au bout de
son latin ne savoir plus que dire, ni queFaire pour venir bout de quelque chose.Y perdre son latin faire des éforts
inutiles. » Elle est à l'agonie d'un- travail
qui ne finit point et où Bouchet perd son
latin. Sév. Leibnit\ le dit des Puis-
sances ce qui est ridicule » Les Puis-
tances. maritimes, et tant d'autresy ont perdu
teur latin. =>= Dû latin de cuisine du mau-
vais latin. Le pays latin ;l'Université,
les collèges. = Il est bon latin il sait bien
le latin.

Rem. Latin'a fort mauvaise grâce quandil précède le substantif ainsi que les autres
nonis de peuple.

Nous sommes délaissés et les latines Muses
Sans espoir dé secours sont tristes et confuses.

4 Desniarets.
Les françaises Muses -serait aussi ridicule.

LATINISER, v. act. Latinisme, S. m.
Latiniste S. m., LATINITÉ s. f. [ Lati-
rii\&"t nisme niste nité dern. /fer. au ICI

et au dern. e muet au ld et au je. ] Litiniser
un nom, c'est lui doner une terminaison la-

tine, Arnaud Arnaldus. ====- Latinisme
construction tour de phrase proprede la 1§

langue latine. M. Formey est plein, de latinis- f
mes et de germanismes.
entend et parle bien ou mal la langue latine.
» Bon ou mauvais latiniste. ===== Latinité^
langage latin. » Sa latinité n'esj pas pure.

On apèle la basse latinité le langage
des Auteurs latins depuis

LATITUDE s. f. Terme de Géographie.. *j

La distance d'un lieu à l'égard de l'Equateur. |
En Astronomie là distance par r a port à
l'Écliptique. Autrefois on donait à ce

dit. ,'Il taut prendre ces façons de .parler
avec une certaine latitude c. à. d. dans un
sens moins rigoureux. ;i

LATRIE s. f. [ le lon. e e muet } Culte
de latrie, qui n'est dû qu'à Dieu seule Delà
Idolatrie. C'est tout l'emploi de ce mot.

LATTE, où La.te s. f LATTER ou
LATER v. act. LATTIS ou LATIS s. in.
[ xc e muet au Ier é fer. au id. ] Late est
une pièce de bois longue étroite et p!ate,
que l'on cloue sur des chevrons pour porter
la tuile ou l'ardoise, ou pour servir à des
cloisonages ou à des lambris. Later garnir
de lattes. ,Lads, arrangement des lates sur
un comble.

LAVAGE, s. m. i°. Action de laver. » Le

lavage des vitres.i°. Trop grande quan-
tité d'eau répandue pour laver. Voilà un
grand lavage pour bien peu de chose. --il
3°. Breuvages où l'on a mêlé trop d'eau. » Ce
vin cette soupe n'est que du lavage. ==
4 Tro.p d'eau ou d'autres breuvages pris par
remède. » Vous vous trouverez mal de tout
ce lavage.

LAVANDE s, f. Plante aromatique.
Eau-de lûv.inîr,

LAVAN DIÈRE s: f..[ je è moy. et Jong.]

Femme qui lâve la 1-cssïve. • >•
LAVANGE,s. f. Grande quantité de nei-

ge, qui tombe tout à_cau'p-desmmontagnes.
LAVASSE s. r. [ Làvace} Pluie qui tombe

totit-à-coup, avec impétuosité.
LAUDATIF, yvE adj. Mot nouveau.

Qui loue, "n Exagération oratoire et landati-
ve. L'Ab. Grosier. M. Grosson apèle M.

Thomas le créateur,' en quelque façon, de

l'éloquence J,audjtive.-=z. Ce mot n'a Bas

l'air de faire torrune:
LAUDES s. f. pl. [Lôde.]' Cette partie



F 3c l'Office divin qui se dit immédiatement
après Matin es.

LAVE, s. f. Ion. ie «rouet. ,] Matière

fojidûe qui sort des volcans, dans le tems

LAVEMENT, s. m. Laver v. act.
LAVETTE S. f. Laveur eûse s- m, et f.
\lÂveman lavé,vête veur veâ-^e l'aA

est long devant l'e muet il /<5j><?3. lave m etc.
Ie muet au iet, -«£ -fer, au zd, V moy. au jc
lonî.. au dern.] Ldiemen,(f est 1 l'action de
jxaver. II ne se dit, en ce sens, que du lâve-
ment des piés et des autels cérémonies reti-
gieuses. z°. Et ordinairement clystère
remède. Voy. CLVSTèRE.i

Laver nettoyer avec de l'eau ou avec
quelque autre chôse, de liquide. » Loyer la
lfssiye se laver les mains les pieds, là
boucher et non pas laver ses mains., etc.
»i laver une plaie avec du vin. » La pluie a
bien lavé les rûes. = V- n. Se laver les mains
avant que de se mettre à Douer à
laver. === On dit, :dans le style familier
s'en laver les maint, déclarer qu;on n'est pas
responsable de ce qui peut arriver. Allusion à
ce que fit Pilate.

Je m'en lave les mains Seigneur., c'est votre
affaire. Ducerc.

Laver La tête ou la coife, ou ie béguin sui.
vant les persones à qui ou,de qui J'on, parle}:
Élire une vive réprimande.
fâire n'étoit autre chôse que devoir le plaisir
,de /ai laver sa cornette- SêV. Benseradeydans
ses Métamorphoses en Rondeaux parlant du
Déluge dit que

Dieu lava bien la tête son image.
Peut-on dit Boileau, à, propos d'une,si granr
de chôse que le Ijéluge, dire rien de plus
petit, ni de-plus ridicule que -ce quolibet.,

Le Proverbe dit, qu'à laver la tête d'un
âne, ou d'un môrê on y perd sa. Lessive.
:;=-- Laver ses péchés avec ses larmes les
pleurer.Se laver d'un crime prouver
son inocence. == On dit en parlant d'un
neuve qu'il lave ler murailles d'une ville
pour dire qu'il y pâsse tout auprès. On
dit plutôt et plus noblement qu'il Les baigne.Lavette; petit bout de torchon, dont
on se sert pour laver la vaisselle.

Laveur, veûse celui celle qui lave. »
Laveur de vaisselle laveuse i'écuelles.

LAVOIR
s. m. [La-voar.] Lïeu desririé â la-

ver,ou le linge, ou la vaisselle; ou dans les co-
tnunautés et les sacristies à se laver les mains.

LAURIER,

sa victoire.
LAVÛ^E^ s. f. tï' Ion.

qui a servi à i.
tive. ,lV,

ie-tily le-ieîte: irc fer

JtirQJije,'

1 Petit çofre de bois.. -=^
langes, le
pour un enfant
layette. ===: Laye/ier qui fait des layettes;,

LE,
les gascons le prononcent
fermé lé roi c'est
fort coraQae dans

au t le :du.
Devant une ;-oyèle ou
s'élide et il se décline alors de V V
V de l' /'amour de /'amour
l'homme etc.

i°.. Quand .il estpronom,
suivre, le*pronoms
précéder. La Poésie^
transposer ce? pronoms. On

vous vous le figurez
non pas ].: le vous donerai;
rez. Malherbe avait coutume de les transposée
de la sorte » Nous le vous

vous, dis en
nons, je vous le du.
plus souvent, qui le vous
le vous dire, etc. Vaugdas improuvàit cette
construction La Mothe le Vayer la trou-
vait fort bonne mais dès le
elle avait vieilli et il
écrivaient avec délicatesse, ne s'en* servaient
plus. Le P. de Neuville a pourtant dit encAr
re, représentei^le vous erc.



est du*que Il
«kvait prendre uh autre tour V ou substituer
Te nom au proribnt i » Reprësente\-voùs -cet
enfanp r chéri entr.e les feras d'une rnère ver-
tueuse, etc. §£rm. sur V$ducâtion. = Excep-
tez le pron. pers. dela Y' pers. lui leur
qui doit suivre \e.,Qç serait mal .parler que
declir^ il faut dire je 'le
lui dènérài.1 • Plusieurs dit re-
tranchent Az\\ï ces oca-

^ sions, et disent, il faut que je lui fasse voir
au lieu de il faut que le le fanasse toi r.
Arniot le dit toujours de mêrpe pour éviter
Fa' lui le tyuy ce qui n'est
pas une raison' suffisantepour laisser un rnoï
si nécessaire. Que^si ronveutéViterla rudesse
4eces-4ebx mots ntis ensemble il faut, dit
Th. Corneille iprërrdreun autre tour, ce qui
est quelquefois assez difficile pour écrire na-
turellement.• Malherbe a dit aussi

Que c^ qu'eue est à pette heure

il faut, pour parler correctement, dire elle
té soit. Nos anciens dit Ménage r auraient
dit el'le soit MadamedefSevighé a dit
encore. Demandez-lui pour demandez-le
lui. Depuis quelque tems cet ancien
usage a repris faveur mais seulement dans
te style familier. Celaest cruel sans doute,
et' je luiai dit le lui ai
dit etc. »'Veus croye%\ -r?- Oui je le crois.

Les belles téus les jours vous, trompent o.n leur
1 rcrtd. '' Gmset.
On le leur re,ndç.

Je rie Suis point ingrate et je lui rendrai bien. ld.
Je- ft'lui rendrai. » Sa santé ne lui ayant pas
pefinilsiiltmiitl Nt le lui ayant pas permis.-Gèla

peut être bon dans le discours fami-
lier encore l'affectation de le dire toujours
de la sorte pent, paraître avoir quelque chose
dit précieux. Mais dans le haut style cela n'est
jjas pardonnable. Racine avait dit dans les
frères- Ennemi? Tragédie par où il débuta,

Il Veut que je vous voie, et vous ne voule^ pas.
Pour vous ize le~voule% vous pas. La viva-
cité de la Poésie, dit avec raison son fils',
fend cette faute excusable.
• -ii°. Il ne faut pas trop éloigner le pronom
lw du substantif, auquel il se raporte. Boileau

fait cecté faille dans son Lutrin.
Ce spectacleji'cst pas pour amuser nos yeux,

temple..
Lui-même se courbant, s'aprête à le rouler.

Ces deux le se raportent à Lutrin, qui est
quatre vers plus haut. Cela 'est pas régyw'
lier. Racine a fait la mime faute dans
Britannicus.

Vos jours, toujours sereins coulent dans Ils
plaisir^.

L'Empire gn est pour vous l'inépuisable source,
On, si quelque chagriner\' interrompt la coursé

^TPoHt l'Univers soigneuxde les entretenir
S'empresse! retracer de votre souvenir.

Les est beaucoup trop éloigné de plaisirs et
le de chagrin. Et dans Baja^et.

»
Hélas je cherche énvâin rien ne s'offre à ma yèe:
Malheureuse con?ment pms-je /'avoir perdue.

Trois vers après on voit qu'il est question
d'une lettre qui avo.it été perdûe. L'éloigne--

ment du pronom relatif est d'autant plus irré-
gulier dans cette ocasion qu'il ocasione une
équivoque ,*et qu'on petit raporter 'lui
précède immédiatement l'expression l'avoir
perdûe.

3°. Le pronom supléanr. pour le nom, ne!
devrait point paraître dans une phrâsé oÙ' fé

nom même est employé. lli y parait pourtant
régulièrement, et il done la facilité au régi-
me de précéder le verbe. » Ce cceur que
toute la France auroit aujourd'hui droit de'
nous envier, ce cœur si digne de Dieu il
a voulu qu#-nrnis le possédassions et àïiïf
nous en fussions les dépositaires. BourdaU
Or. Fun.de Louis de Condé. » Les remon-
trances les plus justes et les plus respectueu-
ses, l'adulation les travestit en une témérité
punissable. Massill. » L'apareil des éloges est
doné à l'usage et à la vanité l'admiration
secrette et les louages réelles, on ne les done
qu'à la vertu et à la vérité, Id. Ce tour est
très-familier au P. de Neuville et il est plus
du haut style que de la conversation. Cepen-
dant on peut quelquefois l'employer dans le
discours familier. » Ce ^a'elle me disait je

crus Z'aprendre encore en /'entendant racon-
ter par elle-même. M<iriv->~L& cachot qu'on

me prgmet empêchez qu'on ne ws^ie tien-

ne.la..'4, On ne doit point mettre le le là f

après des mots, qui sont employés, indéfini-

mcnt. Les_ phrases suivantes sont condamna*
bles pour cette raison. Vous ave\ droit de

chasse, et je le trouve bien fondé. » Le Roi lui
a fait grâce et il l'a reçue allant au



W » J'ai raison de me plaindr.e; et vous né
M. l'avez pas de m'accuser. Pour réformer ces

phrâses, il faut joindre au nom ainsi employé
in Jéfiniment un article, ou répéter ce nom au
ïd membrue de la phrâse, ou prendre un aûtre
tour. Ainsi on dira vous avez un ancien
droit de chassé, et je le trouve bien fondé. »
Le Roi lui a acordé sa grâce et il /'a reçue
etc. ou bien, vous ave\ droit de chasse, et je
trouve ce droit bien fondé. Le Roi lui a fait
grâce et il a reçu sa grâce allant au suplice.
Pour la ;e phrâse, on peut la réformer en
mettant en au fieu de la j'ai raison de me
plaindre et vous n'en avez pas de m'accuser.
== Le P. Bouhours excepte de la loi géné-
rate Ja phrâse suivante; si vous ne me faites
pas justice je me la ferai moi-même. Par là
il sauve ce vers de Racine.

Quand je me fais justice il faut qn'on se la fasse.
Mithridate.

Je consens dit l'Ab. d'Olivet que cette
phrâse, à force de revenir souvent dans la
conversation ait acquis le droit de ne pa-
raître pas irrégulière. Mais elle ne laisse pas
de l'être,, surtout dans le style soutenu. Fairedit Bouhoursrie saurait être suivi d'un
pronom. Faire justice est dans le même câs.
Tenons nous-en ce principe, qui est ce
qu'il y a de plus sûr.

<j°. Le, est relatif ou d'un seul mot, ou
d'une phrâse-entière, et c'est ce qui peut occa-
sioner de l'embarras de l'équivoque ou du
Contre-sens dans le discours. Fontenelle fait
dire à l'Astrologue Anselme. » Le grand leurre
<fcs hommes c'est l'avenir; et nous autres
Astrologues', nous le savons mieux que per-
sone. Ce le peut signifier deux chôses nous

autres Astrologues nous savons 1'avenir
mieux que persone; oü bien nous savons
mieux que persone, que le grand- leurre des
hommes c'est l'avenir. En lisant ce morceauil n'est pas aisé de deviner lequel de ces deux
sens l'Auteur a eu en vûe.

6°. Le pronom le ne se met après le verbe
lu'à l'impératif: Traitez-le bien. pans tous
les autres modes, et quand le verbe à l'impé-
ratif est acompagné de la particule négative
le doit précéder. » Vous /'aimez Ne le
grondez pas.

7°. Quand deux verbes consécutifs régissent
*e pron. le il faut le répéter. Ainsi ce serait-
pécher contre les règles que de dire je veux
le revoir et augmenter ( en parlant d'un livre )
il faut dire le revoir et l'augmenter.

8°. Le "pron. te il
se raportefà des
dira j'étafs
non pas la suis. On- dira au!
étions, contens et
non pas les sommes.
tait pas de cette
Ménage qui
rots
je le`suis: Cependant elle l'observai*^
s'en douter Bu moins
gazettes en. sont pleines
sommes aussi. cela se
au bout de la tdûrrie.

de
t)ui

Oui", ce les sont, et
Que

vement il » Jfe'
veux être mère parce que
l'Auteur avait
veux être leur mère 3 il falait
je la suis.

5>°. Reinier des que la parti*
cule ( le pronom ) le a
cules relatives la force de changer les temps
d'es, verbes, et les verbes
e!tese raporteet a la place on l'a,
substitue. H cite en exemples ces phrases qu'il
aprouve. Je le traiterai comme il -mérite, de
titre. » Il ne faut pas condamner après leur
mort, ceux qui ne l'ont pas été pendant leur
vie; dans lesquelles phrases, le qui se ra-
porte à un futur, ou à un infinitif, supléc
pour un participe passif, comme il mérite
d'être traite'; qui n'ont pas
etc. J'ai vu bien des persones qui ne pou-
vaient soufrir ces phrases et qui soutenaient
qu'il falait dire je le traiterai comme il mé-
rite dêire traité. Cela est plus régulier sans
doute surtout dans le discours soutenu mâir
en conversation on se sert sans, dificûité des
phrases citées et autres semblables.

io°. LE, devant plus moins, mieux > ne
prend ni genre, ni nombre I. Quand avec
ces adverbes, il forme un superlatif adverbe,
» C'est la chose que j'aime le plus et non
pas la plus. » Ce sont les biens que je dé-

sire le moins et non, pas les moins. Nous de-
vons parler le plus sagement et nous énoncer'
le plus clairement qu'il est possible. Gril.'
Wailly. IL Le, est indéclinable même quand



ces adverbes de quantité sont suivis d'unadjec-

de comparaison. » Nous ne pleurons pas tou-jours, lorsque nous sommes le plus afligés»
Dans cet exemple on ne veut point compa-

persones mats on dira» la Dame, qui
afligée. Dans cettedernière phrase le super-

comparaison le doit donc
prendre le genre et le nombre du substantif.

précieux moderne on

et vous Je le
trouve

LÉ toile,
d'une étofe entre ses deux lisières. » Un lé de
damas, de velours. » 11 y a deux lés à ces
draps; quatre ou cinq Us à ce jupon à cettetapisserie-,

f. e muet.
Tranche fort mince de quelque, chose à man-
ger. »

Une lèche de jambon, 'de pain.
LÈCHEFRITE s. f. [ Ve è moy. V et 4e,?

rnùet.} Ustensile de cuisine, qui sert à recevoir
le jus, qui tombe d'une viande à la broche.

LÉCHERv. act. [ léché :.ié fer. Devant
Ye muer, je icf e devient moÿen il lèche
léchera etc. ] Passer la langue sur. » Lé-
cher un plat des confitures. » Les chiens
guérissent leurs plaies en les léchant.
Léché y adjN. Ours mal léché homme mal fait
et grossier. En Peinture tableau léché
trop léché, fort soigné mais avec peu d'art
et de goût. En ouvrage léché,
travaillé, avec trop de soin.
Dans

ses portraitsUthit. substituant toujours
Le flegme des Rhéteurs aux élans des Apôtres.

nPoème sur 1 Éloquence.
On dit, proverbialement des bons mor-

ceaux, qu'on s'en lèche les doigts et quand
on n'en done que peu qu'on n'en a qu'à lèchedoigt.

LEÇON s. f. [ ift e muer. Leçon est un
gasconisme. ]" i°. Instruction Qu'on done. »
Leçonde Droit de Théologie de Médeci-
ne. = On dit prendre leçon de, sans arti-
cle. » Quand on voudra ménager des surprises
agréables, c'est de vous qu'il faudra prendre

Boileau a dit faire leçon pourdoner, des leçons.
taxant en ce métier si cher aux beaux esprits,

TL \Acad. dit aqssi faire publiquement leçon
de quelque chose. Il est permis de douter que'
cette façon de parler soit réellement admise
par l'usage. == V Abé du Résml dudans
le même sens doner leçon.

Chacun content de-soi suit sa foible raison
Et des arts qu'il ignore 'ôse doner Uçon.'

20. Ce qu'un Régent ou Précepteur donc
à l'Écolier à apreodre par coeur. » Aprendre
étudier réciter savoir .ra leçon. On dit,
ou ce sens prendre des leçons d un maître de
danse de musique etc. Prendre sa leçon de
danse etc. 30. Fig. Avis instruction,
don es à quelqu'un pour sa condijite ou pourla direction d'une araire. Je lui ài fuit ta'<
lei7on. Il a reçu chez lui de bones ou de mau-
vaises leçons. Faire la leçon, à se
dit, ou pour instruire de- ce qu'on doit faire
ou pour faire une réprimande. ===== 40. En
style d'érudition c'est la manière dont le
texte d'un,Auteur est écrit. Yoltaire l'emploie
au lieu de traduction. Après avoir traduit, à
sa manière le 1" chapitre de la Genèse, il
dit cette leçon est dailleurs conforme à .l'an-'
ciène idée des Phéniciens etc. » Leçon s'é-
crie l'Abé Guénée dites s'il vous plaît, tra-
duction une leçon est une façon de lire un
texte et ces mots les Dienx firent, ou les
Dieux fit ne sont pas le texte ils n'en sont
qu'une traduction inhdele et barbare. Traduc-
tion n'est pas leçon vous vous expliquezmal.,
On apèle variantes les diverses leçons d'un,
tex!e.LECTEUR, s. m. LECTURE s. f.'[ tre l
moy. ic Ion. au zd. Lecteur celui qui lit. »
Un bon un méchant lecteur. Chez le
Roi et les Princes titre de c'r-.rge dont la
fonction est de lire devant le Roi le Prince,
ou la Princesse. == Chez quelques Reli-
gieux Professer. » Lecteur en Philosophie,
en Théologie. ==– On disait autrefois, avis
au Lecteur pour avertissement petite pré-
face. On ne le dit plus qu'en plaisantant. Avis
au Lecteur ou c'estunjivij^jM._Leçteur\çdzi
vous regarde prenez cela pour vous. Au-
trefois on tutoyait le

Lettsur
dans les préfa-

ces. » Si je voulois faire ici ce que )'ai fait en
mes derniers ouvrages et ce doner le texte ott;
l'abrégé des Auteurs dont cette histoire est
tirée afin que tu pusses remarquer etc. Je
me contenterai de /'avertir etc. Avant pro-
pos de la Tragédie de la mort de Pompée 2&



r R^ra. Dans le Rich. Port. on tnét Lectrice
chez les Religieuses celle. qui lit au réfec-
toire. L'Abé des Fontaines Fréron et M.
lÀnguet j font employé dans le sens propre
et naturel de Lecteur. Il mérite quelque in-
dulgence de la fart des Lectrices. » 11 doit
produire lés plus fortes impressions sur le

coeur et l'esprit des jeunes Lectrices. » Je de-
mande bien pardon à mes Lectrices de la com-
paraison. L'Abé des Fontaines l'avait fait
imprimer en italique. Les deux autres Écri-

vains Cites n'ont pas pris cène précaution.
Lecture i°- Action de lire. » Assister à

la lecture d'une pièce: entendre la lecture
d'un contrat. i°. Étude. Il aime la lec-
tare) il est fort adoné à la lecture. » Il a beau-

coup de lecture bien de la lectûre. » la lec-
fâre forme l'esprir.

REM 1°..Avoir une grande. lecture se dit
I sanjs régimdfc » Leibnitz avoit une lecture pro-

digieûse. Aaoi. Le Duc de Vivone étoit un des
hommes de la Cour qui avoit le plus dégoût
et de lecture. Volt. » Il avoït une vaste lecture
et une mémoire qui la mettoif toute à profit.
Fontenelle.= Je crois qu'oR ne doit pas imi-
ter Fleuri qjand il dit que » Ammoitius
avoït une grande lecture J'Origène, de Didy-
me etc. On ne le dit aussi qu'au sin-
gulier. » Beaucoup de lectures et de réflexions
caractérisent les premiers. Du Plaisir. » II fa-
laitde lectàre ou une grande la'tare
et beaucoup de réflexions etc. = z°. Avoir
une grande lecture se dit des Lecteurs; et être,
d'une lecture des livres. » Ce petit morceau
d'hisroire est d'une lecture intéressante. Trois
Sièc@l,-s etc. 30. Lecture a un sens act.
Mes lectures signifie les lectàres que je fus.
Ainsi, quoiqu'on dise la lecture de ces lois,
on ne doit pas dire leur lecture, en parlant
des lois car les lois ne lisent pas elles sont
lues. » L'on voit par leur lecture ( des lois
Gombettes ) l'esprit qui dominoit parmi ces
peuples. 'Il fruait on voit e;z les
lisant etc. 40. Dit-on enté)idre lec-
t&re ou lilectàr-f de ? 1\1. de. lu Co-idamine
emploie: le premier j'aimerais mieux le id

Ceux qu' ont entendu lecture des deux ra-
porrs. Lett. sur l'InocuLation. L Acad. dit,
faire lu d'un contrat, ce qui est un
prcjuj'c pour entendre la lecture. Enten-
dre Iire est plus sur. Il ne suffit pas qu'ils
'"tendent lire les notes des deux Comissaires.

LÉGAL ale adj. Légalement adv.

monies observations légales. Impureté,
gjle. fcn ce sens
de Moïse.
marche',
d'une manière légale.,» Procéder, légalement'.

forme qui
qui la ren«K
rend licite. » Une élection est illégale, quand

on n'y
la loi. Une puissance
exerce la force sans
cite quoique
loi le défend etc.
l'Abé Roubaiid. « '•

LÉGALISATION

tification du Juge ou autre ayant l'autorité
publique, qui ateste que

légulisatiot
d'actes pour qu ils
ressort où ils ont été passes. n Faire légaliser
un extrait baptistaire, mortuaire, etc.

LÉGAT s. m. [ ite é fer. le i final ne se
proaonce pas.]] Cardinal Gouverneur de
quelque Province de l'État
envoyé extraordinairementpar le Pape auprès
de quelque Prince mot-, et
celui de Nonce, ne se disent plus en français
quedes Ambassadeurs du
donc mal-à propos ce nom à ceux des Empe-
reurs d'Allemagne. = Quoiqu'on drse /<
gitaire on ne dit point /egit mais legs.
V oyez'ce mot. Légzt en ce sens est
nisme.

LÉGATAIRE s. m. et f
é fer. 5e è moy. et long;
celle qui a reçu un legs.
lier. » Elle est universelle.

LÉGATION s: f. [
La charge du Légat
de sa lcgation
fonctions. » Le Paped Bologne. » Cette ville est Je sa Légation.
» Cela se passa pnd.mt sa t.

LÉGENDAIRES,

Ion. au 1 CI. ] Le g nie se dit on., desSaint*.
On ne le dit que des anciènes vies ©_u., parmépris, des nouvelles. Légeudaire Auteur
des légendes. = Légende en styk plaisant



Il se dit
mais' sérieusement de. l'inscription gravée
autour d'une .médaille ou d'une pièce de

propre, e<|ui ne pèse guère. » L'air est pl:us

» Marcher
M

Être léger à ia
«

/(?'gïTqu'à
Esprit coeur

Changeante Une légère ne s'atachô
s'atache

pas» pour volage ne s'atache
pas 4 un seul une changeante ne s'atache

La légère se done à un
autre, parce que le 1" ne la retient pas Via-
constante., parce, que son amour est fini la
volage, parce qu'elle veut goûterde plusieurs;

parce qu'elle en veut goûter
de sont ordinaire-
ment plus légers et plus que les

femmts X mais.celles-cisont plus volages et
j»l>u$ changeant?* que les hommes. Ainsi les
premiers pèchent vpar un fond d'indiférençe
qui fait cesser leur atachemeat et les secon-
dcs;f pat ua fond d'amour qui leur fait
souhaiter de 'nouveau» ataçhemens. Girard
Synon.

=-=r 6', Peu considérable. » Un sujet bien
léger une injure Légère faute
dispute, oçasion.: Une légère idée _un léger
repas. Il- a le sommeil léger ,la moindre

et facile,
$vs}\® kégiefi Conversation légère.

prononciation de léger n'est
pas bien décidée. \lAcad. avertit de pronon-
cer- 1 V V; dans le fiieh. Port, on se contente
<te dite/quç les uns prononcent fortement l'r

'les, aûfres non. Greuet faitt rimer
avec airs 3,et Rousseau au contraire

feit> rjjftïer léger avec déroger.?** Plus comuné-
ment on ne ï&t- pas trop sentir IV léger sepèobènçe comme bergert Tous les Poètes
sfotft rimer ces deux mots ensemble. Marin.

léger, à la légère adverbes
'•tej premier signifie trop facilement; le 2d

Il croit de léger. » Il ne
grand

L. T. dit du
Cest un italianisme di leggiero. :; :i:
a dit, «r/«^ à la légère et
Vaugelas dit que, quoique le ier soit
en usage, il faut se servir des deux-, pour éU

Léger régit quelquefois la prép. de. Léger
de eerveau, 'argent,etc.
de scrupules. Mariv.^= f°. S'en douer de
léger ne pas s'en inquiéter*est u:tz gasçonisftjebarbare, >

LÉGÈREMENT, i°. D'une manière légères
Vêtu armé légèrement. Marcher courir
légèrement. ==-i°. A la légère » croire lè^
gèrement. » Prendre son parti légèrement. »
Toucher une matière légèrement.

Légèreté qualité de ce qui est léger. ?
a presque tous les sens de léger. » La légèreté'
de l'air, des vapettrs. » La légèreté d'uncerf
des oiseau^. » Marcher courir avec légèreté.
» La légèreté des peuples x de son esprit de
son humeur. » La légèreté d'une faute. » cette,,
faûte a été commise pur sans
lice.

LÉGION s. f. Léqionaire ,8. m. [Lé->
gion en vers, gi-on, gio-nére ire é fer. j*:
è moy. et Ion, au îd. ] Corps de gens de guerre
chez les Romains. » La i" ie etc. Lég'on.
La Légion Thébaine, Léglonaire soldat d'une
Légion. » Les Légionaires combatirent vail-.
lamment. En st. fig. fam. Legion se dit d'un
grand nombre.-» Des Légions de menteurs. La
Font. ==: En style de 1 Écriture des légions
d'Anges de Démons,-

LÉGISLATEUR TIiICE s. m. et f. Lé,
GISLATIF, TIVE, adj. LEGISLATION, s. f.
[Légis-la-teur trice, tarif, tîve la-cion;
ixelé fer. 4e Ion au 4e.] Législateur celui qui
établit des lois pour tout un peuple. Moïse hit
le Législateur Au Peuplade Diea. » Lycurguo
et Solon-, célèbres Pou-
voir législatif, puissance législative. Le pou-
voir de faire des lois. Législation, le*

droit de faire des lois. En France, la légis-
lation n 'aparrient qu'au Roi.

Riîm, Législatrice est peu usité,, parcs
qu'on a peu d'ocasions de remployer. \lAcal.
le met sans en dôner d'exemple, » L'opinion
cette première législatrice des États. LlAbé de

LEGISTE, s. m. [ ne é fer. dern. e muet.
Celui qui fait profession de la science des lois*
L' Acad. dit aussi Jurisconsulte mais serait'
plutôt synon. de Juriste. Dans quelques



apèle Légistes les Etudians en

LÉGITIMATION s. f. Légitime adj.
CfSubst. LÉGITIMER V. act; LÉGITIMITÉ
s, f. [ Légitimà-cion me y nié
]pr. ,4e muet ad zd, <' fer. au $
ai}. io« Qui ales qualités requises par la loi,
«Mariage légitime y enfant légitime. :==£= i*.
Juste équitable. » 'Droit prétention légi-
time' » Avoir un sujet légitime de se plainare.
zezz Légitime s. f, La portion que la Loi
atribûeaux enfans sur les biens de leurs pères
et de leurs mères. » Il n'a eu que sz légitime
il a été réduit à si légitima. On apele légl-,
¡¿maire, celui qui n'a eu que sa. légitime par
oposition à héritier et à légztaire » II y a
procès entre les héritiers les légataires et les
Ugitimiires

Légitimer c'est rendre un enfant naturel
capable des droits des enfant légitimes, Légi-
timation est l'acte par lequel un bâtardest lé-
gitimé. » Lettres de légitimation, •» II a été lé-
gitimé par le mariage subséquent de ses père
et mère ou par lettres du Prince. Fig.
«Cette incertitude autorise leurs représenta-
tiôns mais elle ne peut pas légitimer leur dé-
sobéissance. Anm. La rendre légitime..

Légitimité, état qualité d'un enfant légi-
time. » On lui dispute sa. légUimltéi
Équité. » Li légitinzité de ses droits,, de ses
prétentions, etc.

LEGS s. m. Liguer v. act. [ ire è moy.
au iet é fer. au zd. mais d^'ant l'e muet cet é
fcr./se change en è moy. je lègue il léguera
etc.] Legs, est une libéralité laissée par un
tesrament. On apèle Légataire celui a qui le
Testateur à fait cette libéralité.VoyezLÉG AT.
u Doner laisser un legs de dix de Cent
mille francs. » Legr pieux. Acad. Au Palais
on dit legs pies. Léguer, doner par
testament. "Il lui a légué, il leur lègue telle
somme tclle pension. » Je done et -légue à un
tel etc.

LÉGUME s. m. LÉGUMrNEyx eôse
*dj. [ I" é fer. 4e Ion. au zd neâ ,neti-^e. ]
On ne devrait régulièrement apèler légumes
que les grains qu'on recueille dans des cosses,
comme pois fèves lentilles haricots lu-
pins etc. mais l'usage étend ce nom aux ra-
cines mêmes et à la plupart des^antes pota-
gères. Pluche. Quslques Auteurs ont Fait
légume fcm. Le P. Tarteron, M. l'Abé Bullet,
Fleury Mœurs des Israélites. » De bones lé-
gumes des légumes trop nourrissantes. Il est

et J'on

gumineux ne se dit guère

n'ont pourtant apeun les

Ion. :Le, e
le Us
fêtes. ses Nos
en deux mots et avec une apostropher

et ze Ion- f

un
peu lendôre sur son
LENT
J^enteUr
lân-teur i'e Ion-ic muet au îd et au
Lent; qui est tardif
titude. Lenteur manque de
rité. Lentement avec lenteur. » Esprit
humeur lente ,elle est lente à tout ce qu'elle
fait. Lent parler -,« -à écrire,

v

II est /«nr i punir t promt
Quoique &/«* à

Poison lent fièvre
lentement
avec lenteur. » Sa lenteur
titre pour continuer
Avoir une grande lenteur d'esprit i d* imagi-
nation imaginer et concevoir

LENTICULAIRE

[Laniikulère lanti-glie

est 1 une espèce de légume. Ménagé disait
aussi nentille et le
son sentiment, Si les Parisiens disent encore

saiert de son terns ce ne peut être que les
badauds de Paris.

blent des lenrilles. Trév. «t le Kick. Port.
disent, en ce sens., lentitleux qui «t semS
de taches ou lentilles. » Visage eux,.
\JAcad. ne le met point. $°. Verre con-
vexe des deux côtés verre lenticulaire ou
lentille.

•.LÉOPARD s. m. Espèce de bête féroce
qui a Ja peau tachetée.

LÈPRE, s. f. Léprsux eûse adi.



Ie
] Usse disent

d'une certaine maladie, autrefois fort co-
peau ety fait une

»: couvert

g1 u S. mJ Hôpital pour les lépreux. On

d'apeler les
pécheurs des lépreux spirituels. Il faut tou-
jours se tenir en garde contre les préjugés de

t laquelle du-

lequel, laquelle
Lesquels lesquelles desquels,

desquelles ou «fo/ir auxquels auxquelles
des-1

pa.ns tou* leurs, cas tant au singulier qu'au

1°. Ou nes'en sert pres-
que jamais au nominatifs et les oreilles se-

dans ces phrases. » Dieu lequel
a créé le ciel et là eerré. » La grâce laquelle
nous Il faut se servir de quiDieug qui qui nous est né-

fait uneexception
et ^c'est que,quand on emploie

deux noms substantifs de dif-
férent geiwe, alors, si le pronom relatif qui
xi& se râportè pas au plus proche des deux il

du pran. relatif lequel. Ex. »C'est un effet de la Providenee, qui etc. Le
Îui et non à Providence,

il faut mettre lequel.
g^F'Qo p?ut se servir aussi de lequel au no~

peur éviter deux_qui de suite. C'est
ce 5 qu'ont et le Maître. » Cer-

tien, qui les
qui habitent

torride, lesquels jettent^des 1vches
le du

le nom substantif,
dont il dépend l'usage ne souffre pas qu'on

ou de laquelle et qu'on dise,
par exemple j le livre duquel vous m'avez fait
présent la religion de. laquelle on méprise
les maXinies il faut alors se servir du génitif
dont- Mais si le génitifdu pronom relatifest
après le nom substantif dont il dépend on
peut employer duquel ou de laquelle; p. ex.
» La Seinedans le Ut de laquelle viennent se

dépouille desquels les'hommes doivent
vêtemens. :'•" Remarque^ sur cette Règle 'A
que si le nom substantif auquel

'lui, en parlant des persones
et pour ce qui regarde les choses ou
le génitif duquel ou de laquelle -est le seul

qu on doive employer»" » Femme à la
te de qui ou

de laquelle
'il n'y a rien à retire.

» Homme de la bonne foi de qui on duquel J
on ne.peut douter. » Cheval > de lu. bonté
du;quel j'ai fait l'épreuve. Regn. = j°. Le
datif auquel et a laquelle sont d'un usage très-*
ordinaire on n'en peut pas dire autant de
l'acusatif lequel laquelle sut lequel on ne.
peut guère doner de règles générales et il
Faut renvoyer à l'usage ainsi que pour l'abla-
tif duqrtel, de laquelle, qui suit les mêmes-
règles que le génitif. Ce qu'on peur'
dire seulement, c'est que lequel n'es^t guère
régi par des verbes, excepté en style de Prati-
que et qu'on, se sert ordinairement de'facu-
çatif que. Mais quand il est régi par des
preposetions, on peut s'en Servir en toute
sorte de style. On le doit même quand on
parlè des bêtes ou des choses inanimées;
excepté dans les phrâses où' le pronom qui
peut être employé. » Le cheval sur lequel 'il.
étoit monté. » Le sujet pour lequel ils se que*
relloient. Yoiture dit au
lieu de que mais de la manière dont il l'em-
ploie, ce pronom fait fort bien. » J'en vis
sept ( royaumes ) tout d'une vite. Lesquels-
c'est dommage que vous laissiez entre les
mains des Mores. Si à la place de lesquels
il avait mis que il y aurait eu deux qué d&

suite l'un pronom l'autre conjonction ce
qui aurait produit un mauvais éfet. Ce
lequel acusatif n'est pas si bien dans d'aûtres-
phrâses d'anciens Auteurs qui l'employaient
volontiers en régime simple. » Dieu dohnoit
à Adam des satisfactions intérieures les-
quelles depuis ne;

ressentent plus, sans une grâce particulière.
Mallebr. On dirait aujourd'hui que depuis
le péché les hommes ne resfenont plus,
etc. <j°. Tout ce qu on vient de remar-
quer ne regarde lequel que lorsqu'il est

--relatif; mais lequel pronom absolu et in-
terrogarif, peut être sujet ( nominatif ) et
régime simple ( acusatif). » Dites-moi la-
quelle de ces deux personnes vous plaît d*'



tomber votre choix ? A
laquelle donnez-vous la la-

feriez- vous choix si vous aviez à
choisir par

ternative au génitif. =====Avec ce régime illa
quel
sez vous^

la préférence tous aurez

Rem. ne s'est servi quç deux
fois de lequel dans toutes ses Poésies.

Et
lequel ne phrase
dailleurs au nombre desquels
n'est pas agréable. Il pouvait éviter ce des-
quels et dire au nombre de qui Von
range mais son vers n'eut pas été si har-
mdnieux. Me'n. Le même

à M. de Belle- Garde.LES, pîur. des
art. le et la. [Pron. le

ririoy.'et devant urtc vôyèîc H\ Les feni-.
mes. les hommes. -v

LÈSE adj. act. Lésion
s. fëm. [ Autrefois; on écrivait avec un et
comme on prononce te\ioi\ et
quelques Auteurs ou Imprimeurs l'écrivent
encore de mêmeaujourd'hui moy. et
loïïg'au premier ,ë terme au %z&>t
uri e muet à Yadj. un é fer. au 'verte.-]. On
du crimè, criminel de
humaine. C'est un terme consacré. Un* Au-
tèur a dit en imitation, crime

pourquoi dit, ironiquement
l'Auteur du Dfct. Néol. ne pourrait-on pas
dite aussi crime de lèse -Dieu de lèse-
P%ré de lèse-État etc.– Léser. Of0n-
ser faire tort. Il a le see&nd-sens plus sou-
vent que le ict. » II n'y* a que lui de lèse'
dans. cette afaire. » Elle est beauçoHp lésée
on l'a. léséeconsidérablement dans 'cette ven-
te^dâns cette transaction. = Lésion tort,
dqm^ge qu'on souffre en quelque marché
en quelque contrat. » Lésion énorme d'ou-
tre moitié du juste prix. » Il y a ou il n'y
a pas lésion. » Où est donc la lésion ?
*,Au Barreau quelques-uns disent lé s if

C'étoit à. lui à veiller son intérêt

jufqiie
user dé lésine.Le
Lessiver le

qye- 1 âvois de cette? festiyfi»

LEST,

est l'action de lester
un vaisseau,le,
ment vêtu. »»-\Son-

»>
Troupes fort lestes.

un homme
prement. Avec aclre#5çT
>»

II s'es<j
Depuis quelque 'teins on le âW 4» î t<5n

leste.

tières les plus

LÉTHARGIE, s. f.
fer. l'h est muette

"l'étymolo.gie. ] Au propre
profond et contre nature qui
des



rneil léthargique Figurémént ? Insensi-
bilité et nonchalance en toutes choses. » Il

ûtàrsique.
LETTRÉi.E adj.

[ i^/n? "i le tri, tré e. iïe è tnoy xe e muet
au iet é fer. au id\ ] Lettre est, 1°. cha-
que caractère de l'alphabet. =i=== z°Épurë.
missive dépêche. «? J'ai reçu -votre lettre

» créait de change etc: =====
39.1 Au 'pluriel ? actes qui s'expédient au nom

closes ou patentes-
Lettres de grâce d'abolition etc. '>–
Et dans certaines compagnies, actes quLs'ex-
pédient sous le sceau de quelque puissance.

Lettres rfiiiqnsûre de Prêtrisè etc. Let-
tres etc. ===4°. Science
et àocttme^Les lettre humaines Les Bel-

République des Lettres. »

•
Lettres. Cet

hommea beaucoup d'esprit mais il n'a point
dé lettres. f°- A la. lettre au pied
de là lettre dans le sens litéral. Cela est
vrai à la lettre. » Il'ne faut pas Je pren-
dre au pied dé la lettre. » Rien n'empêche
qu'on ne puisse prendre au pied de la let-
ire, là paroles de notre Satfveur. Boss. » La
Maréchale n'aura point de pain ,au pied de

.la lettré. Mie de Coul. » Je vous aime de
lout mon cœur mais c'est au pied de la
lettre et sans en tiçn rabattre. Sév. Je
plaisantoif. vous prenez tout au pied de
la lettre ce n'est pas ma faute. T'A. d'Élue.
===< lÂj'der la Ut (te aa^ropre su-
pléer à ce qui passage
obscur et défectueux.; au, figuréentrer dans
l'intention de celui qui parle^bu^ qui écrit
et expliquer ce qu'ir a dit ou écrit obscu-

rcrpenf»
des lettres de réruefi-

troiv "Homme lettré. === En st. prov.
ignares et non lettrés.

Reniai0". H; ne faut pas confondre Lettre
avec Lettre se dit généralem. de toutes

à 'quoi il
cachet de change,

dt,cié%ncZr,Êpître ne se dit qu'en deux ou
trois cas Bfître délicatoire 'Épîfre de .St.
Pau! y de St. Jean etc. l.'Épttre de la
Messe ï \cs épttres dé Cicéron de S:nèque,

° de Pline et d'autres Anciens. Les Lettres en. vers- sa pèlent aussi Épîcres. Bouii. On dit
aussi Épître pou* lettre dans le style ba-

ou critique, J'ai J^çflvo/y*
Epttre. 1! m'accable de ses fades

Il faut dire lettre de change et non

pas d'échange comme on dit en quelques'
Provinces. ===== i On a

singulier, un Litérateur plutôt qu'art hjmme
de lettres celui-ci est pourtant fort bon. «
Qu'est-ce Qu'un bel-esprit un homme de leu
tres en comparaison d'un homme vertueuîtî
Marin. L'Homme. Aimab. Mais au pluriel,
gens de letrres se dit jp\ us souvent et ufte
signification plus étendue que
Depuis quelque tems on ne voif^ paroîtré
que des compilations par* une Société de
Gens de Lettres. ===== M. Fréron en imi-i
tation d1 Homme de Lettres a dit Femme

de Lettres. Je ne sais si quelqu'un l'a répété
d'après lui. » Parmi les Femmes de Lettres
vivantes, qui sont célèbres. Plus récem-
ment on lit dans Y Ann. Lit t. » Je rie con-
çois pas les Hommes de Lettres. Je crois qu'on
doit toujours dire les gens de lettres. =====
30. On dit avoir des lettres pour de la
lite'ratûre. L'Ab. des Fontaines ,(dit) en ce
sens n'avoir aucw\ej lettres expressionqui
me parait tout au moins douteuse. On se fai-
soit gloire autrefois de n'avoir
très. L' A cad. dit » -II n'a point de lettres*
mais on ne peut conclure d'une expression à
l'autre. = 4°. Ajouter a la. lettre, exagé
rer en dire plus qu'il n'ys en a* = Avofr-^
lettres de avoir des nouvelles sûres
l'assurance de. On dit d'un ouvrage-
achevé^, qu'il n'y mznque pas une lettre^-sont lettres closes: c'est un secret.Un dit d'une date'ou d'une somme
qu'elle est en toutes lettres pour dire qu'elles
ne sont pas en chiffres. On aplique figuré-
ment cette expression à d'autres objets. » M.

William Burck ( quoique Anglais, Protestant
et Philosophe) ose écrire en toutes lettres t-
( ouvertement ) que ses malheureux habitant
(de l'Amérique) n'eurent d'autre réfut7e que'
l'humanité des Prêtres Ann* Lit t. E.hàn-

g-r des lettres avoir un cqjmmerce épisto-
laire,estun latinisme germaniqu?. » Jeu
écrivis sur ce ton la à M. Ol.lenbourg avec
qui auparavant je ne m'étois entrereDU de-

telles choses, quoique nous eussions déjà
ësh -\ngé plusieurs lettres Leibnitz c à o.

quoique nous^sous fussions d;'ja écrit plu-
sieurs fois. f. Plusieurs terminent leurs
letrres, en disa it qu'ils ont t honneur d'être

avec respect etc. cette manière de les



P miner déplaît
Ils prétendent qu'on

rieur d'être simplement qW'/V

LEVAIN s. m.[Le-vein ite e
i°. Au propre et » général tout corps
capable d'exciter un gonflement une rçr-
men taùon interne
corpôie- rr–r-J^n particulier» morceau
pâte aigre qui

apèle aiyme iL). Par extension,'

que mauvais levain dans 1 estomac

originel. »
Épanche dans moi la rosée 'de

ta grâce détruis le levain impur qui in-
fecte mon âme', etc. Jér. DèL == Resté de
quelque passion violenté. » Levain de* dis-
corde de haine de divj$iôn..<'>» Il^reste
encore parmi ce peuple Wn' ieyain de
non de révolte. r
^LEVANT' adj. et

IKE adj.'et subst. r drie
i" e muet ze Ion. J Adt.yûciè dit qu'avec
soleil; Qui se lève. » levant. En

st. prov. adorer le Soleil levant faire sa
çoar au nouveau favori.====== S~~m, La
parue du monde où le'S6léil se lève. La
France a l' Allemagne au' 'levant. » Depuis leJ
levant jusqu'au couchant..•• le

Je ier est plus
du style simple et le idfdu style poétique.
Il y a encore un. autre -difércri'cçj c'est que
Levant se dit des contrées qui sont sous î|
Domination des Turcs et/ orient' des' în-
des. L'Ab. Prévôt '&i\'> tu parlant des ^ër-
nieres.

y>
Tous .ces peuples dû Levant ne

cherchent rfju'à tromper, il fallait dire, de
l'Orient. -- Levant ne convient pas non

plus .eh parlant clefs anciens |»ètvples._ Corn,
dit de î$eron. ,

Les troupes du Levant d'un tel jnonstre laissées»

Je voudrais là d'Orient..
LEVANTIN Natif du pays du Levant. «

Les peuples levantins. C'est un' levantin
<vne levantine. Voy. l'article précédent. En
parlant des anciens peuples on dit les orien-
taux s mais on île dit pas au sing. un o rien*

le, r^ire jorter m 1 terre ;*ç j|p ço^^sr

gelasles

uh

f*A^W èn:4ç)namun
ctait couchée
lévw Ja basculé. »

ne deboar
vJTout le mônié
honeur. » U.'«\Sdrtiraùl«.f
» II jV lève de &<in matin, ou Bien tajrd.O»*

sent à cinq heures La tempête
rage le vent se
une tempête, etc. ôter ,ûne chose
qui était dans urie autre.' »



des'

sont
'ne'en

chez le

,pans

;cexte
dans le

lever un empeche-
ment,. doutesun scrupule

les
le

L'heure ),letems où l'on se
Le. lever du soleil

tre surLEVIER, s. le é
ou-de quelque autre

propre à remuée

quelque,fardeau.. » La force dp. levier le

pbWs, ^fsè^Vè
ou pour fermer -le. passage, d'un

''LEVITE s. m.
deirn.. 6''muer.] dit d'un. Israélite de
la;TJM Bu au Servicedu Tem.-
pïg W&'

Dans: leiw
s et il fait au

iï^èk^persdrtel' c'est le plu-

pas Jfïr/
LëMf1

leurs,amis; les fous perdent les leurs. Voy.Lut. Vôy. PRONbM..
LEVRAUT, Voy. Lièvre.

rhuptl] Partie Extérieure de la bouché /((àt
couvre fes dents \vet qui' aide à formel ta pa^
ïolç. » supérieure,
la lèvre inférieure,: o«* de dessous. » Avoir
mal aux lèvres j ou à /a W»/ ==î=Il'fprrr
me, avec d'autres mots des éx pressions' figu-'
rées du st. fâmiÇ= Rire du bout des lèvres-,
rirç forcément. » jen'aipu la faire rire ûé

"du bout des lèyrèfr Th.'
cœur sûr ,Us ouvert' fr.ancj siiiçë-|

re. On le trouvait toujours libre, naturel
ouvert comme un homme, qui a son cœur
sur ses lèvres. Anon. Avoir la mort sur les

être à l'agonie. -Avoir un mot^
siir les lèvres, [ou. sur le bout de la langue)
lé savoir mais ne pouvoir pas le dire. L-
Se mordre tes lèvres pour ne pas rire. Mada-
me Dacier lui dons un autre sens.^» Il dit,, et
tous les Princes étonés se mordent les lèvres
( de rage) et admirent la hardiesse de Télcma-,
que. Cpyer Au ne pas
desserrer les lèvres Se taire on dit, ordi-
nairement ne pas desserer les dents".
Le même
fausses amitiés, qui ne sont qu'en paroles

et en démonstrations.
LEVRETTE-, s. f. Lévrier ,.s. m.LE-

VRON, s. m, [Levrète lé-vrié levron. Il

n'y a pas de raison ce me semble, d'écrire le

1e1 et le 3e de ces mots sans accent et le 2a



&vèc tm

yhVr sorte de chien haiu-monté'sUr'teèà jàm-
tête et le

tiré son nom de ce. qu'on s'en sert ordinaires
nient podr courre ie femelle
îù lévrïer. LèvroH lévrier au dessbùs de
shcans.
LJËÛRRE, s. m. Eéi/kréé
re léu-ré 1 V 'se prôrtbnce f orterrîèht J.j iJ*e

ton. au Ier ir muet au i" l fer; au 2d.
Leurre, apât ce dont on se sert pour attirer
duelqu'un. » On voûsofré mais
<rest un leurre pour Vous attraper. »» Le grand
te&rre des Hommes e!est l'avenir. Fonten. »

Ne vous laissez pas prendrez ct'teïïrre. =====
leurrer âtireï par quelque chose qui donc
envie de etc, On l'a leurré de cette récom-
pense de. cette espérance, il s'est laissé leur-
ter par de belles espérances ou, absolument;
il s'est laissé leurrer.
LEVURE,s. E [le Ion. ir* et dern. e

rftuet.] Écume, que fait la bière, quand elle
bout. Les Boulangers s'en servent au défaut
(f autre levain. ===== C'est aussi ce qu'on lève
de dessus ou de dessous le lard à larder. Une
levure des levures de lard.

LEXICOGRAPHE, s. m. Lexique s.
m. [ Lêkcikogr'afe tèkcike i'w è moy. dern.
(r'rhuet. ']Lexique Dictionaire. Il se dit prin-
cipalement des Dictionaires grecs. Lexico-
graphe Auteur d'un Dictionaire. Ces mots ne
se disent que parmi les savans.

LEZ adv. Vieux mot. A côté prochecte. Tout contre; vis-à-vis. On le dit encore
de certains lieux. Le Plessis /e^-Tours Ville-
tieuve Z^z- Avignon.
LÉZARD s.m. Lézarde s. f. [Le\ary

{arde i*" é fer.] Le Lézard est un animal
ovipâre à quatre pieds et- à longue queue.
= Lézarde crevasse qui se fait dans un mur.

LIAIS s. m. [ lié y monos. è ouv. et long.]
Sorte de pierre dure dont le grain est

LIAISON s. f. Liaisoner v.act. ( liè-
\on ipné 1 le ë moy.] Liaison est de 3 syll.
en vers. Corneille dit 4 l'Ainitié.

L'égalité.en est le ferme,apui,
C'en est le fondement la liaison le gage.

T
Rodogune.

LIAI,ÇON. union de plusieurs corps des
parties du discours; des afaires, des persanes.
Il n'y a poiut de liaison dans ce discours.^

s

avant lut
diverses ^'«n

des objets,
notre
Les

On personne
comme celui

sont
LIAISON, en termes de, cuisine

dœufs délayes, ou autre

Liaisoner Xerme de

aussi des pavés».
le caractère. » Il a
dans le caractère. » Léon X
modération, de liant de
les II ) dans l'emploi des moyens de réussir.

dulgence de douceur de caractère de liant
dans l'esprit, et de condescendance tndispen-
sable dans la société. Mil.
L'Acad. ne met point ce mot. Trip. le met)comme adjectif; doux

LIBAGE s. m. Gros moellon mal taille"-
qu on n'emploie que dans les fondemins d'un
édifice*



vîn ou d'autre lidueûr que
là Divi-ne guère qu'au phinel.

v: act.

Il: zc moy. au
&rft Zi>rffc- ouiM? fLMlU'rï W iitotèf. 1* « y a que,les

]

'Et déjà chéiBarVin,) ambitieux /iie/i«
criminelles.

tJr» satirique ne qraltfieraitpas

nécessaire dans un
Le Cal-

échauffa Étien-
îie) et d'Auteur estimable en fit un llbelliste
et siècles etc.

de çe mot.
aie

au zdet au ?X::en a le son d*«n.] Ih expii-
ment la vertu par laquelle on aime à doner.
>i> est libjfâl, tîîeest fort libérale. » La na-
itùrc lui a été libérale de ses dons. » Doner
libéralement » Exercer sa. liber alité envers

libérale.»
Les dons inftnis que nous^ avons reçu de la
libérale du Tout-Puissant; de ses mains
libérales. V aù^las et Ménige aimaient
mieux libéral arbitre que libre arbitre:
flïâis celui-ci a prévalu, «l'autre ne se dit
plus. par oposition
%-Àru méchaniques. Là il si gnifie arts exer-
cés par des gens libres. >» La Peinture la Mu-
sique; Ja Médecine sont des arts libéraux. =
libéralité1 se dit 'aussi du don que fait une
persone libérale» Voilà ^ne grande libéra-
lité. Ce n'est qu'en ce sens qu'on peut le met-
pc au pluriel. » Les libéralités de César
étaient pour acheter les sut-
frages du Peuple. St. Èvr. Mais en par-
lant de la verfu on ne le dit qu'au singuliçr-

» On ne saurai? trop admirer leur libéralité^ 1

LIBERATEUR trice v s. m. et f. Celui,
celle, qui a délivré etc. ». Le libérateur de
la Patrie.'Elle est sj libératrice.

LIBÉRATION s. v. act.,

Jurisprudence et de Pratique. On s'en sert
pour exprimer la d'une dette .d'une
servirudei'» "Là libération d'un, débiteur. '1) Il
faut ypuïtibérer de cette .dçjte. '? Il veut
rer sa nialson >/? cette servitude. Et sans régit-
mç. » II est toujours permis à un débiteur de

se libérer:'==== M, Àforeçû. dit libération fet,
persones et doue ce' mot un sens et un
emploi plus étendu. » Les corporations cbm*
meiicèrenc la. libération des peuples. En ce
sens c'est un néologisme.

LIBERTÉ s. fT [ ze ê ouy. f é fer. ]
i°. En général, le pouvoir qu'a 1'âme de se;
déterminer faire ou à ne pas faire. » Dieu a
doné la libertés l'Homme. » L,a grâce éficace
non seulement nc contraint pas mais elle ne,,
nécessite pas Iz liberté. » La passions afai"
blissent la liberté. 1°. L'indépendance
des comandemefe d'autrui. » Il aime sa li-
berté. » Il ne veut point assujétir, captiver M

liberté,. j°. L'état d'une personne libre.
» Llexemptiôn de la servitude- » Vendre, en-
gager; recouvrer sa liberté » Donner 1(1.
liberté â un esclave.; En parlant d'un
État d'un pays forme de gouvernement dé-
mocratique. Ce tyran aoprimé la liberté de

son pays. Rome jouît long-tems de la li-
berté, mais d'une Lbertê orageuse. ===== f°.Il
est ()posé à captivité. » Ce prisonier a recou-
vré/^ liberté. » On l'a mis ou remis enli~>
herré. » On l'a laissé en libertésur sa parole.
"Doner la liberté à un oiseau qui était en
cage. -,? 5°. Pduvoir d'agir, conformément
aux Lois. » Liberté d'agir liberté du corner--
ce. Lib-'rté de conscience permission de
professer une religion autre que la dominan-
te. ===== 7°. Manière d'agir libre, familière,
hardie. Il se dic en bien Vu en mal. >» Honêtft
liberté. J'ai pris la. liberté de vous écrire.
C'est trop de liherté. Au pluriel il se
prend en mauvaise part. » S? douer, prendre
des libertés. ===== 3°. Il est.dposé à contrainte.
» Laisser en liberté. » Pacler en liberté, avec
liberté. == 9°. Facilité disposition natu-
relle. » Faire rouies choses avec grâce et IU
berté. » Liberté de pinceau de burin.
Liberté de objet



g étranger, qui pourrait distraire, indûiéter.
Liberté de ventre) facilité qu il a de

bien faire ses fonctions.
giem. i °: Liberté* ne se dit au pluriel que

Jais le sens de privilèges franchises. » Les
liberté* Je l'Eglise Gallicane. » Par la capitu-
lation, par le traité on laisse à cette ville à
ce peuple ses libertés immunités otfranchi-
sé. ==r=s Or le dit aussi dans ce nombre, au
sens marqué. n"i 7°. Hors de là on ne
l'emploie qu'au singulier. Corneille dit dans
Cinna:

La perte de nos biens et de nos literies. t
Il ne parait pas que le Poète ait eu en vue
^exprimer la perte des* privilèges du Peuple
Romain mais l'exemption de la servitude
l'ftat d'un peuple libre. Il falait donc dire
pour parler exactement, et de notre liberté.
Mais la rime demandait un pluriel. = 1. °. On

dit bien, prendre, se donner des libertés
mais je ne pense pas-qu'on puisse dire, vos
libertés ses libertés pour dire les liber-
tés que voit* prenez qu'il se done etc. Dans
les Frères Êrkrtris Jocaste dit à Créon:

Craignez mon courroux
Vos libertés enfin retomberont sur vous.;°. Liberté ne régit pas à mais de. » L'on

comença à doner aux Êvêcjues plus de liberté
à user d'indulgence. Hist. d'Angl. On dit,
avoir, doner la liberté, d'user, de faire,d'aler,
de venir. A votre liberté, à sa liberté,
expression adverbiale. » Ils ne font pas difi-
culté de risquer leur vie, pour vivre à leur
liberté. ANON.
LIBERTIN, iNE,adj. etsubst. Liberti-
nage, s. m. Libertinek v- n. [Libir-
teU une nage né ie t ouv. ] Libertin
i*. Qui aime sa liberté, qui hait toute sorte
de sujétion de contrainte. On ne le Jit guère
des femmes dans ce sens ni même des nom-
Ales-, on né l'emploie guère qu'en parlant des
[ tnfans çet écolier est devenu bien libertin
ou quand on l'apligue aux choses qui ont
«port aux persones. Elle, est d'unehumeur
bien libertine. » Il mène une vie libertine.
Mais quoiqu'en disent Bouhoars et La Tou-
*he\ on ne dit poinc il est fort libertin
£c&t la femme la plus libertine que je conais-
se, pour dire qui aime le plus sa liberté
et qui sait le moins se gêner. ===== i°. Subit.
Qui mène

une vie déréglée. » C'est un libertin,
une libertine. = y. Esprit fort, incrédule.
» Les impies et les libertins.

LiBtRTiNAGE n'a que le id et le 3*. sens

»
profession
des mœurs conduit au

peu pâme,porte
&v, » IIy

enfapt^e

Ti^r. »>Ç.et

L?Acad. le met sans remarque.
LIBRAIRE, s.

brèrey brérïe ie e

Librairieart profession d^
s'est enrichi dans la Librairie.
tois,

LIBRE adj.
muet; en a
le; pouvoir. de se
libres sous

4iâpen4
de personé.5==; j".Qui
Il est né libre, de condition
n'est plus captif »-Il est libre. il
prison. ===== 40. Quin'est point contraint,
Libre. dans sa taille. M Air
tâilje contenance libre et aisée.
voix y la parole libre n'avoir
chement dans la voix, dans la parole. ====»
Dans une assemblée-,
libres quandon
Avoir le ventre libre
===== Etre libre ave*gêné; vivre ayeç lui
S°. Eri^parlaht des mers,» des chemins, ou
l'on peut aller
chemins^ les passages sont libres.

de; délivre, libre de soins, de soucis,
toute
hardi téméra,ire. Discours paroles libres.
m

11 est trop l;bre en ses discours,

parlant des vers de
en vers libres.

Rem. Libre régit la prcp. êtes



la prep. à. » Celui qui pèche a
ètêlibte à

Il faut $ de ne paslécher.=====
lui fait régir la prep. de devant

Les Étoliensetoient hardis j

être le maitre. Il est

Libre,
selon ruéàge.

4 libre ifinquiétude,
étude." Henriade.

Sans contrainte. » Agir
Vivre parle* écrire librement. » Vous pou-i°. Sans circons-

»» Parler en user trop

ni. C'est le nom
'-que l'Ab. Guénce donne aux Philosophistes. Il

fre&thinker.
a trois significations

Î|ul n'ont l'un' avec l'autre.
Lieu préparé pour les tournois, les combats

•à la barrière', etc: Entrer dans la lice ou
en lice. Ils\se disent tous deux dans le propre

Le beau sexe y
entre en lice avec les savans. Hist. du Japôn.
=====11/ Sorte de fabrique de tapisserie. On
l'apèle^ haute lice, quand lé fond sur lequel
lès tapissiers travaillentest tendu de haut en
bas, et de basse^lice Quand il est couche
tout plat: » Tapisserie de haute- lice > de

une haut é- lice
Femelle d'un chien

cfman, ci-é;.
tK\ comme on

le rKondêi de nous dire
Aujourd'hui Li-

bér/éti&ç licences il
se Honë dé ^j-atiâes licences. Dérègle-^

C'est ouvrir']

liberté que
les Pgè^ejs se donent contre-les régies du lan-
«|»ië'i: du 'cdàtré l'usage, ,bans le st. famil.

on aphque cette expression a
» Gardez-vous bien de faire (anoure au tOft ™

d' HacquevHle que je
La rigueur de son exactitude ne
pas cette licencepoétique;
est:, dans les Universités, le tems qu'on est
sur Jes bancs pour obtenir le degréde Ucett»
cié. » Faire sa licence; comencer achever
sa, licence:, entrer en licence v

cence. ===== Liceticiéï s. m. qui a fait sa //c^n.
ce, qui a pris ses degrés de licence Plusieurs
et Hûhelet entre autres écrivent Hcentié
avec un t j contre l'analogie. |Licencier, act. Congédier. » Licencier
des troupes. == Se licencier s'émanciper.

II s 'es: licencié jusqu'à dire etc.n
licencié à des paroles -un peu
pense que ces phrases ne sont guère d'usage $
et qu'if n'y a que le peuple qui parle atnsu
\JAcad. les met sans remarque. Bossuti (',
l'emploie sans régime. »'I1 étoit temps de
ramener les- catholiques qui se licenciaient.
On ne le dit point de la sorte. S'émanciper^
qui a le même sens s'emploie bien sans régi-
me mais se licencier doit être toujours
acompagné de la préposition à ou-de quel-
que adverbe » se licencie beaucoup..
Licenciement congé qu'on donc à des trou- {

pes dont on n'a plus besoin. » Licenciement ides troupes.
LICENCIEUX, eûse adj.
sèment, aiJv.
eman 2 et 3e Ion. 4e e muet en vers et
dans le discours soutenu ci eu etc. L'Ab. dt
Houteville et d'autres Auteurs ou leurs im-
primeurs ont écrit et écrivent Licemieux- ave'é
uri t, contre l'analogie et l'usage.] Ils se du
sent de ce qui est déréglé 'désordoné. » Vie
licencieuse discours licencieux paroles li*
cencieûj[es il est Fort licencieux en paroles,
« Vivre ;'parler licencieusement. Ils se
prônent en mauvaise part, et ne se ^sentqué
de ce qui- concerne les moeurs. Autrefois ott
le disait de la litératur'é. » Ces explications'
licencieuses(libres peu exactes) font trou-

ver tout ce qu'on ve^it dans rÉcririïre;So/r.
Racan dans la Vie de parle de

sonnets licencieux pleine de licences et con-
traires aux Règles. Ménage emploie ausst

cette expression er Wi. Caste, dans une note
sur un endroit de Là Br'Ljèn' » Un Anglo'Si
qui a mis au joumen sa

langue une traduc-

non ou plutôt une paraphrase
se (libre et peu litérale) des caractères de:



F Théophraste, etc. Tout cela est vieux et hors:
d'usage.

•LICITE adj. Licitement adv. [ j-e e
muet; en a le son d?an.] Licite qui est per.
mis par la loi. Licitement sans aler contre la
loi1. C'est une peutlicitement., Ils ne sont que di* style di-
dactique. On dit dans le discours comun, cela
Kl permis.

LICOL, ou LICOU, s. m. Le ier ne se dit
adtn vers devant une voyèle pour évitée:
Fhiatus. Hors de la on dut toujours licou.
Lien, que l'on met autour de la'tête des che-
vaux, mulets, ânes, pour les atacher.

LICORNE, s. f. Animal sauvage, qui a
àt|e corne au milieu du front et qui ressenV

^Bte à un petit cheval.
LICTEUR, s. m.[Lik téur.\ Officier qui

.servait chez les Romains auprès du Consul et
des autres Magistrats. » Les Licteurs portaient
des haches envelopées de faisceaux.

LIE s. f. [lî-e ire Ion. ic muet.] Ce
qu'il y a de plus grossier dans une liqueur et
qui va au fond. » Lie de vin, de bière, etc.
Boire jusqu'à la lie. • Fig. La lie du
peuple la plus vile populace. Un Auteur
gémissant sur la dépravation horrible des

mœurs du siècle ou nous vivons l'apcle la, lie
des siècles. Et Madame de Sévigné> parlant
de l'extrême vieillesse dit éloquemmenr: »
Que la. lie de l'esprit'et da corps est humi-
liante à soutenir

LIÈGE s. m. Liéger v. act. [ i'e è moy:
au t" é fer. au id.Liège. espèce de chêne
verd ,dont l'ccorce est spongieuse et légère.-
£== On le dit sur-tout de l'écoice de cet
arbre, dont on fait des bouchons des semel-
les, etc.. Liéger garnir de morceaux de
liège. » filet. C'est un terme de
Pêcheurs.

<

LIEN s. m. [ MonoAen prose lien;' de
deux syll. en vers, li~en.(3h

Vous triomphez, dit-il, je ne résiste plus
Cependant les liens

Marin, 6e. Éclo. de Virg. ]
1°. Ce qui sert à lier. » Lien d'une gerbe

d'un fagot. == i°. Corde ou chaîne dont
"n prisonnier est arache. Forger des liens.
Briser rompre ses liens. = Figurément. »C'est toi qui a brise les liens dont la pudeur
ttichatnoit mon sexe. Jét. Délï Il se dit en
ce sens au pluriel. ==s j°. «Tout ce qui

et unie les persbn:s ensemble. » Le'lien conjugal, ou le lien du mariage lien

sacre, indissoluble. »
mitié. » Les lien* du sang

Rem. Quoiqu'on dise le. lien du mariage*
et célébrer un mariage
brer ce lien cbmme le dit Molière
l'École des Femmes-

4 Ion.et et ï e e muet. J Déyotment .'dans
lequel

LIER.,
devant l'é muet
erau-
en deux syil.
le futur et le

» Lièr un fagot une bote de
les piéds^i etc. Lier
» Fou à lier.
La .chaux et le ciment lient les
3°. Figr unir ensemble.
lie. Ils 'sont liés «/'amitié, ^'intérêt.
On dit en st.
plaisir, de promenade.
quelqu'un, (îans article )
tion, lier commerceou
Se lier les mains s'obliger s'ôter le poo-'
voir de faire autrement. >»• Je ne veuxpaç
me lier oixçu 'on me lie les mains,- • x-

moy. ze e muer
terre, 9^1 contre les "murailles et autour des
arbres. j Certains Poètes l'ont, fait.de

'\lpois syllabes, li-èr-rs. x/

Et permets que la main des
Unisse à tes lauriers un lierre et des fleurs

D'autres ne l'ont fait ç
Cet immortel Vit|a qui joignit à la fois.
Le lierre du critique au laurier du Poète,

L'Ab. du Rè sneh

Et la vigne flexible et le lierre auxcent ma'utt

LIESSE,' s.
mot. 11 est resté dans cette
» Vivre en joie et en liesse. Il peut "encore1

être employé dans le st. marotiq.
Aux noces d'un tyran tout le_|>e.upîe

Noyoit son souci dans les pots*
La Font

LIEU s. m.' [ Monos. dout..au singqî-'
long, au 1



il ne

peut être naturellement en plusieurs lieux.
=ss *°. Endroit ».Lieu agréable-ou afreut,

Nous irons sur les lieux. ?» Descente du
=== 40. Place rang. »

cence. » Chaque créancier viendra en sonlieu. » Être au lieu et place de. Ea pre-
mier lieu ifn troisième lieu etc. Adv. Pre-

Maison famille. » Venir lieu ou
de bas lieu s'allier en bon lieu. =* 6°' L'en-.°
droit le temps convenablede dire de faire,

Ce n'est pas ici le lieu de disputer.» Nous

en parlerons en tems et lieu. =55 70. L'en-
droit, le passage d un Uvre." » Aristote dit

Rejm. Lieut endroit place ( synpn. ) Lieu
marque un total d'espace endroit n'indique
proprement que /a partie d'un espace plus
étendu jr place insinâc une idée d'ordre et
d'arrangement. Ainsi l'on dit le lied Ad
l'habitation l'endroit d'un livre cjté la
place d un convive ou de quelqu'un quia
séance dans une assemblée. >» Paris est le
lieu du monde le plus agréable. Les espions
vont dans tous les endroits de la Ville. » Les
premières places ne sont pas toujours les
plus 'commodes. GiR. Synon, De-là con-
fluons qu'omxe peut direcomme a dit

et laissoit en leur Iku
A des Chantres gagés le soin-de touer Dieu.

En leur place aurait été beaucoupplus pro-
pre selon moi dit Lz ni lieu pour
endroit e-a parlant d'un livre comme a dit
Boïsautt. « II faudroit conclure de ce lieu
(de

( dans le même endroit ) des pa-
roles qui ne sont pas moinsétranges. » Dans
ce lieu' (' cet endroit ) deSt. Agustin ni
lieu, pour place' "comme âràXï Voiture

il n'y,-a r.iejn que vous trouviez plus mal ai-
sémentque des affections aussi pûres, que la

Avoir ou y avoir- régit de et Fin-
finitif. »* J'ai lieu de me faire plaindre.
Il n a pas lieu de tant crier. Tenir
ljeu la prép. de » Il m'a tenu lieu de père.
:.? • • "• Doner Heu le datif des noms est de de-

se plaindre. ===== Au reste avoir
'lieu se disentsans article. » Ces plaisirs n'y
avouent point de lieu. Boss. Le de est de
trop. » Cette obligation» n'a plus de lieu
pour les simples fidèles. Griffe t. » La ven-
geance de Dieu n V pas de lieu quand on

a soin de ja prévenir. Id. Ce qui a induit
en erreur ces illustres Ecrivains ce sont les
adverbes point plus et pas qui sont or-
dinairement suivis de la prép. de mais dans
ces expressions ils s'emploient sans régime.

• Y avoir lieu régit le datif des noms
(la prép. et non pas le génitif (la prép.
de).» Leur animosité réciproque étoit montée
à un tel degré qu'il nepouvoit pas y avoir
lieu de réconciliation. Targe. Dites à la.
réconciliation. '.Être en lieu régit de
devant les verbes. Vous êtes en lieu de
prendre vos résolutions sur li lait.

Au lieu, prép. régit aussi de 'devant les
noms et les verbes. »~Au lieu de lui au,
lieu d.e faire, etc» Quelques Auteur:

ont dit en lieu de, mais il ne se dit plus*-Au lieu que régit l'indicatif. » II per-
sécute ses bienfaiteurs. au lieu qu'A devrait

tes défendre. "Il s'est montré, au lieu qu'iL
aurolt dû se cacher.;-Au. lieu de et au,
lieu que peuvent se placer ), ou au comen-
cement de la phrase ou au second mem-
bre. » _Au_ttew_de venir il s'est enfui ou.
Il s'est enfui au lieu de venir. *» Au lieu
qu'ù auroit dû me rémercier il me boude;

ou bienil me boudej au lieu, qu'il aurait
dû me remercier. Au lieu et place d<s

est une expression usitée au Palais. » Le^

LIEÛE s. fém. ire Ion. IV

muet de la seconde, ne se fait presque pas
sentir. Espace d'une certaine étendue, qui

sert à mesurer la distance d'un lieu à un
autre. Les lieues ordinaires sont de trois mille

pas les plus grandes de quatre mille les
moindres de deux mille. » Grande petite

lieues etc. par heure, par jour. = On dit
proverbialement d'un, homme qui n'écoute
pas qu'il est à cent lieues de ce qu'on dit
de

'en est à mille lieues. Je suis à mille

lieues de

LIÈVRE, s. m. Levraut s. m. [£*
vre A leyrô le



nvuct au id î muet au i ion. au td. ]
I J> lièvre est un animal fort vite et fort ti-i roide, assez conu. Levraut, lièvre qui n a[ pas encore toute sa grandeur. Chasser at4

lièvre ou le Lièvre courre le lièvre. » Pe-
tit levraut. Levraut de trois quarts.

Prendre lé lierre a collet, ou art corps
c'est ngurcrnent en -st. prov. alléguer la
vraie raison. » vous aim; par bien des
raisons mais sur- tout, parce que vous m'ai-
mez celle-là est bien pressante et prend
le lièvre au corps. Scv..==tCourir ou chzt-
ser. deux lièvres à la fois (, mener deux afai-
res ou prendre deux moyens diférens pour
la même \>a prétendre a deux postes dis-
parates, etc. » M. Gui court deux lièvres à
la fois. Le jour qu'il présenta une requête
au Grand Conseil, il en présenta une autt£
à la -Quatrième des Enquêtes. Sév. = Mqn-
trer le lièvre l'a.faire le but etc. » Il
nie sufit de leur avoir nnvntré le lièvre je
laisse à leur industrie le soin de l'atraper.
Coyer. Yeureux exces-
sivement peureux. Çest-là au git le
lièvre c'est le nœud de l'a ta ire. Voyez
LEVER.

LIEUTENANT ante s.'m. et fem.
Lieutenance s. f. [ ie e muet, f Ion.]
Lieutenant qui tient lieu de qui est sous
un Oficier en chef et qui comanck en son
absence. Lieutenante femme d'un Lieute-
nant de robe ou de Roi. Lieutenance
ofice de Lieutenant. Lieutenant Général
pour le Roi dans la Province de. » -Lieu-
tenant de Roi de. Lieutenant dans un ré-
giment. » Lieutenant Général, Civil ou Cri.
xrtinel etc. Madame la Lieutenante de
Roi. » La 'Lieutenunte Générale lx Lieu-
tenante Civile ou Criminelle. » On lui a
doné la Lieutenance Générale ou de Roi de;

LIGATURE s. fém. [ f Ion.. dern.. e
muet.] Bande de drap dont les Chirurgiens
serrent le bras le pied, pour l'opération

Mer avec cette bande-
LIGNAGE s. m. Ljgnager s. et.adj-.

masc. [mouillez le dèrn^xJBuet au ier,x
rftr. au second.] Lignage ,race, famille.,

Homme de haut lig/iage. »< Ils sont de
Même lignage.Il vieillit ===Ligna ger,
S°i est de même lignage. » Les lignagers

quints des propres, Ad[. masc,. Retrait

ua étranger ,.un
un parent.

LIGNE
muet.] i°. Trait simple, considéré comme

profondeur.
2°. Cordeau ou ficelle dont plusieurs ouvriers
se servent
3 °. Ficelle,
ataché au bout,
vent pour
ligne. 40. En termes de guerre rang,,
rangée. » L'armée était campée sar trois7r-
gnes. » La première ligne plia ,,etc;

La ligne
sphère
monde. » Les
===== Ligne
son. Ligne le
méridien dans le lieu où
6°. La 11- partie d'un pouce. » Deux pieds
six pouces quatre lignes. 70. En termes
de généalogie la suite des descendais d'une
race. » Ligne directe ou collatérale.. » Le
Roi descend de, Saint Louis > ex droite lir
On dit proverbialement droit comme

une ligne ( n*. i°. ) Mde de Se'vigné.ss sertde cette expression au figuré. » Je trouve
des âmes de-paysans plus droites que des li-
gnes, aimant la verra comme- naturelle-
ment les chevaux trotsnt. Hors
la marge. On dit
ne met que celui-ci. == A la ligne
Mettre un mot ,<à la ligne. M. l'Ab. Garwerf'
dit en droite ligne pour en droiture. » Ils.'
s 'étoient transportés en droite Cahors..
Hist. de Fr. = Mettre, ou tirer en ligne de

pas en
q^ue je vous ai rendus. =» Donner la ligne
c est, dans une lettre 'après le
sieur
rien rriêftrë"aans le reste de la ligne et lais-
ser un espacé plus "ou moins grand entre;
ce- mot et le çomen£ement de fa lettre-.

LIGNÉE, s. f. [ mouillez te g. ie é fes^
et long 3e e muet. ] Race.»
rut sans laisseràt lignée.

LIGNEUL r s. mouillez,
le g.]
se servent dans leur ouvrage.



LIGUE» s. tint, liguer v. ace. i^i-
GVEUB-, EÛse s. mi et fém. [ Li-ghe
ghe ¡¡heur .¡- ^fcfA»* ru est muet, il n'est
là que pour doner au g un son 'fort qu'il
n'a pas devant Ye V e muet au x", 3 d fer.

au zd Ion. au dern. ] Confédération de
plusieurs États pour se. défendre ou pour
£taquer. >» La ligne de Cambrai d'Aus-
bourg etc. ==La Ligue absolument

fie en Fiance

se dit quelquefois des complots entre (r-ar-

tkuliers.==s Liguer, unir dans une même
ligue. Le Prince d'Orange ligua presque
tous les États d'Eùropecoj*tt-e Louis XIV.

Il se dir siïfitoTTravec le pronom per-
*orief. » Tous lès peuples se liguèrent pour
la Ifefénsé de leii^ ûberté. » Ses propres en.
fans se liguèrent contre lui; ` Ligueur ne
seCoHt que de ceux qui étaient de la li-
gue du tems de Henri III et de Henri IV.

C'était un grand ligueur une- ligueuse

Kern. Dit-on entrer en ligue avec ? J'en
doute. » Gromvél souhaita avec passion d'en-
trer en ligue avec la Suède. Histoire des
Staarts.

LIMAÇON Voy. Limas.
LIMAILLE, s. r. [ Lira glie. xtf Ion.

mouillez les il ;e e muet: ] Petites panies
dü métal que la lime faittoml cr. » Limaille
de fer d'acier d'or d'a ent.

LIMAS Limaçon s..n. Limace, S. f.
Insecte rampant, de substance molle et vis-
queuse. Y'Acad. avàit mis aussi colimaçon.

Elle l'a retranché des dernières éditions.
Elte dit qu'on apèie plus ordinairement li-
mas ou limace ceux. qui n'ont point de co-
quille, et limaçon ceux qui en ont. La Tou-
che dit qu'il ne voudrait se servir que de
limaçon. (1,'est celui en éfet dont on se
sert le plus comunément. = On apèle
escalier à limaçon, un escalier qui tourne^
autour d'un noyau. On dit aussi sr.
prov. limaçon qui sort de- la coquille d'un
homme de néant qui sort de son état.

LIMBES, s. rn. pL [.Lein-be Ire long.
xc e muet. ] Le lieu où étaient les âmes de
ceux qui étaient morts en la grâce de Dieu
avant la. venue de J. Cet celui où sont les
cnfans morts sans baptême, suivant l'opinion
de plusieurs Théologiens.

LIME, s. f. LIMER v. act. [ le muet
au Ier 4 fer. au. second. 1 Lime outil de

ter creuse par diverses s lignes, qui sert £ il
polir et à couper le fer. Lime sourde-
est, au propre une lime garnie de plomb
et qui ne fait pointde bruit quand on l'era-
ploie au figuré sournois hypocrite et
aussi cause qui mine, qui détruit insen«,
blem'enc^ On dit, fig-urément dans unstyle plus noble passer la lime sur via
ouvrage d'esprit, le limer., Je corriger lepolir. Limer c'est polir ou couper
ou amenuiser avec la lime.

LIMIER s. m. Gros chien de chasse
avec leqnel le Veneur quête et détourne la
bête quanrj on f eut la courir.
t LIMINAIRE adj. On disait autrefois

Épure liminaire pour dire Préface oaÉrître Jêdicatalre. » L"Épttre 'liminaire de
Tit- Live ackessec à M. de Luines. Vie dé
Malherbe. Bolleau parle aussi des Épîtret
Liminaires en se moquant.

De- là vint cet amas d'ouvrag-es mercenaires,
Stances, Odes sonnets, Èfîtres liminaires.

,Liminaire rre se dit plus on ne dit que
préliminaire avec Discours. l'Jcad. se
contente de dire qu'il vieillir*- (-'est, proba-
blement une remarque de la ileédit., con-
servée dans les suivantes.

LIMITATIF, ive adj. Limitation,
sttbsr. fém. LmrtTER v. acr. [ 4e ]on. au
second, tatif, tive ta- don té-] Limiter
c'est borner doner des limites.» On lai a.
limité le prix le tems de son voyage. »
Limiter le pouvoir de etc. ===== Limita-
tif, qui limire qui renferme dans des bor-
nes certaines. Limitation fixation res-
triction. » On lui a doné des pouvoirs s-ans
limitations^

LIMITES s. f. plur. LIMITROPHE, adj.
[ Limite trofe dern. e muet. ] Limites
au,propre bornes ui séparent un territoire,
une Province un Etat d'avec un autre.» Les
limites de la rFrance et de l'Espagne. Fig.

» Ne. point doner de limites à s6n ambition. Il
est moins usité que 1-orner-,

Rem. Rollin et le Géographed'Anvilkont
fait limites masc. » Pourvu que les limites en
fussent marques et fixés bien clairement.Hist.
Ane. "Sur un terrein vague et indécis con-
vient-il d'établir des limites aussi marques*.
D'Anville. Ce mot est
minin.

Limitrophe, qui est sur les limites. » Ces
deux pays sont limitrophes. « Cette Province



W: &i limitrophe de l'Espagne.
f .LIMON ,s. m. Limonade, s. f. Limo-

nadier ière, s. m. et J- LIMONEUX
EÛse adj. I.i mon le à S m. [ îe Ion. au pé-ne > neâ-^e é fer. au dern. nié • 4e

i fer. au jc moy. et Ion. au 4e nadié diè-

ce.. Limon a trois significations qui n'ont

Dieu torma Adam du limon de la terre z°.
Citron qui a beaucoup de jus. » Sirop de
limon. 3'. L'une" des deux grosses pièces de de-
vant d'une charrette, entre lesquelles on atèle
les chevaux, Mettre un cheval dans les li-
mon f.• Limoneux a raport au CI sens
bourbeux plein de limon. » Terre limoneuse'»

Limonade èt Limonadier se disent dans
le zd Boisson faite ayec du jus-deiimorr, ou
de citron, de l'eau et du sucre. Celui qui
fait et qui vend de la limonade, de l'orgeat
etc. Limonier â lé et le sens. 'Arbre
qui porte les limons. Cheval qu'on met
aux limons.

LIMPIDE adj. Limpidité s. F.Lein-
pide dité dern. e muet au Ier. fer. au zd. ]
Limpide, clair, net. Limpidité j qualité de ce
qui est limpide. Ils ne se disent que des
liqueurs.Ces mots ont eu bien de la peine
à s'établir. M. Andry ne les regardait pas
comme assez autorisés par 'usage. L'dcad.
ne les avait pas dabord mis < '"ns son Dict. Elle
les a insères dans les dern. dit

LIMÛRE,s. f. Action de limer. » Cette li-
mûre sera longue.État de ce qui est limé.
» l.a limûre de ce pistolet est achevée.

UN s. m. [ Le in. ] Plante dont on file l'é-
corce.» Filer du /irc.» Toile de lin.

LIN LEUL s. m. [ Lein-ceul z syll. ire
Ion. ] Drap de toile qu'on met dans un lit. M.
Desgrouais traite ce mot de gasconisme. Y! A-
eadémle se contente délire qu'onze sert plus
ordinairement du mot de dreps: Linceul
s'est conservé dans cette phrâse proverbiale. n

11 n'a pas un l':n?eiil pour se faire ensevelir. Il
est extrêmement pauvre.

LINÉAMENT, s.m. [Unêa-man le éfer.]
Il ne se dit que des traits du visage. Académie.

Il cruche tous ses traits. il examine tous ses
| Unéamens. Mascaron. Ce mot est vieux 'et,

Ion ne s'en sert plus gt ère. M. Marin pense
qu on dit encôre le's l;néluneïts du -front de
la main d'un dessin etc.

L'INGH, s. m. Lingeb ère, s. m. et. f.

k Ion. zL e. muet au 1" et au dern. é fer. au

là
lin ou de chanvre, mise en
en linge. » Faire coudre du linge. »» Chan-

qutfn. linge mouillé
comme au propre.
kù celle -qui vend,

gerie. 1 °. Métier 4e
elle entend bien la
sont les boutiques
=====Dans qù Ton
serre le lingede la Communauté.

ou^axgent en masse. » Lingot d'or ^'argent

ale. ] Qui apartient qui a
"En Anatomie, nerf lingual, artère linguale*

En termes de Gramaire il se dit des
consonnes qui sont produites par les diférenS
mouvemens de la langue. » D L N R T

sont des comonts linguales.
LINON s. m. Toile de lin très-claire et

très -dél iée.
LINOTTE ou LiNOTE s. f. Petit oiseau

qui chaste très-agréablement. i> Siflera«e/iV
note. ==On apèle (st. prov.
un homme de peu de sens. »> Deë linbWt, Mi-
trées. Anon. Sifier laliriou ( fig. fam;
burlesque) boire. il

J'ai le gosier brillant pour sifier la linote.
REM. Trév. '8it linot, pour le mâle. >» Ce

linot est joli..
Un linot depuis peu charmé de votre note,
A fait divorce avec que sa Ibnote.

h'Abad. n'a point mis linot. Féllisson.
LINTEAU s. m. [ Leinto au p]ur.,Lin-

teaux eau estdout. au sing.-long au plur.
Pièce de bois qui se met en travers au-dessus
de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêtre
pour soutenir la maçonerie.

LION Lionne ou
( Li-on Li-onei ] Animaîleroce. On apèle le
Lion le Kôi des animaux. ===== On dit d'un
homme brave er courageux 't c'est un lion il
a un cœur un courage de lion. ==c Partage
de lion si inégal , que tout est -d'un cdté
rien de l'autre. La Fable dû lion de la Fon-
taine a doné Heu à ce proverbe. "'Un
lâche qui men3ce,est un ânecouvert de lapèaû
du lion. Voyez Coudre. ===== On àpèk/iWi»-



LIPPE ou Lipe Lîppke

laine live la bas quand est
trop grosse trop avancée.

a»?

i
aime àfaire aux dépens d autrui.

,[v
l'u-

LtPPU [ Xe loin au id
a.une grosse lipe.

S, m. C est

s.
f. Rich.

Acad. Likéfië Acad.
Rich. Port. ze <• fer. aux deux dern. ] Liqué~
fier, rendre liquidé;* liquéfaction change-

ment qui survient à un corps qui de sonde
.devient fluide. opération de, mé-
tallurgie, qui consisteséparer la portion
4arget»tqui est contenue dans le cuivre. '-
LIQUEUR, s.

f. Liquide adj. ^Liqui-
[ Li-keur bide kiiité.] Liqueur

se dit en général de toute substance fluide et
liquide.» L'eau est la plus simple des liqueurs.
»»Lecvm de Chipre est une agréable liqueur.

( st. pîais. ) le vin.
En particulier boisson dont la base est l'eau-
de-vie ou l'esprit de vin. L'usage immodéré

est très nuisible à la santé.
Vins de liqueur vins muscats vins d'Espa-

===== Vin qui a de la liqueur
trop de liqueur trop de douceur.*» Ce vin de
.Bourgogne a de la liqueur.

la .li-
monade, les eaux de groseille etc.

Liquide qui a ses parties nuideset cou-

pas assez liquide. < Subst. Les liquides,

II a la fièvre on 1 a réduit aux liquides.
Confiture j liquides qui sont dans du sirop.

on apèle consones liqui*
des IL, l'Ml'N
k d'autres consones dans la même syllabe

Liquide en

bien clair et liquide.
Liquidité. Qualité de ce qui est clair et

LIQUIDATION s.
[ Ils
expriment l'action de rendre clair et certain
ce qui était incertain et embarrassé. » Liqui-

dation de dépens
4epens ses deties son 'bien les

s.
Idkoritte Li kewriste je Ion. aux z prem.]
Liquoreux ne se dit que
douceur qu'ils ne devraient pas avoir. M Vin

trep liquoreux "Boisson
; Liquoriste celui qui fait et. qui vend

"des liqueurs. Plusieurs disent liqueuriste. •
Ni l'un ni l'autre ne sont dans

nous lisant je lisais, je lus, "ai lu je lirai,
je lirais lis que je lise, je lusse lisant lu.

Lire, parcourir des yeux ce qui est écrit.

If Lire tout bas,7in? à haute voix. » Ne savoir
ni lire ni écrire erc. • Figurément
pénétrer, conaître, deviner, augurer. » Lire
dans la pensée dans les yeux aaw.f .l'avenir.

à yeux
c<? qu'ils^vouloient qu'elle fît. Marm. » Un lit
sur son front la certitude d'un succès, etc. Jér.
Déliv. ===== 11 se dit souventneutralement et
sans régime. » Les persones les plus maigres

sont ordinairementcelles qui.inangent le plus.
Les cervelles les plus vides sont souvent celles
qui lisent davantage. Marin. ===== On dit
d'un livre qu'on lit sans ennui qu'il se laisse

lire. Ces vers ( de M. de Vixouze
font lire même après «eux

Sdje M. de Voltaire.
lire et se faire lire étaient des expressions
favorites de l'Âbédes Fontaines.

LIS s;"mrFîéur blanche quixbeaacouf
d'odeur. Plante qui produit cette fleur.
==== Teint de lis et de roséblanc et vermeil.

Fleur \de lis, en armoiries figuré de

trois fleurs de lisTltées ensemble. Fleur de lu.
d'or d'argent. Autrefois dans l'écu de .Fran-

ce il y avait des fleurs de lis sans nombre.
CharlesV les réduisit à trois. ?=== Siéger °*
être assis sur



F ejtffcer est ufre^ex-

H ment du rems de. Fléchier puisqu'il Ta em-
Comme

s'ils n'etoient juges que pour être assis detems
en tems sur les fleurs de lis où ils vont river
à leurs divertissemens passés. ou réparerpar un mortel assoupissementles veilles qu'ils
ont donces à leurs plaisirs.

LI5ET, «~ m. ou Lisette s. f. f
tous

deux indiféremment. Trév. préfère le
endémie ne met que le i". ] Insecte apelé au-

y ic Iô4j. au id. ] Celui celle qui lit, dit
lAcad. Je ne crois pas cette définition juste.
c'est plutôt celui, celle qui aime à lire. C'est
l'un et l'autre au sentiment de M. Marin.
Liseur 'Liseuse ne sont pas synonimes de Lec-
tear, Lectrice. Ceux-ci «^emploient toujours
relativement à quelque ouvrage dont on par-
le: » Ce livre plaira à ses- lecteurs il ne sera

pas du goût des lectrices. Ceux-là se disent
absolument, et dans un sens indéfini, d'un
homme, d'une femme qui aiment la lecture
qui lisent beaucoup. » C'est une liseuse elle
sait un peu de tout: j'en ai aussi une petite
teinture de sorte que nos superficies s'aeor-
dent fort bien ne suis pas
étonné qu'il y ait des liseurs assez-ignorans
pour croire de pareils mensonges mars j'ad-
mire qu'il se trouve un Écrivain (Voit. ) assez
peu jaloux de sa réputation pouf les- impri-
mer. L'Abé du Voisin. Naturelfedient lec-
teur aurait été un mot plus propre dans cettedernière phrase mais comme c est une criti-
que liseur -y fait très-bien.. ===== Remarque^
qu'on ne doit jantais l'associer aux pronoms
persorfeljs. On ne d.oit point dire, vos liseurs

mais vus lecteurs ses lec
bien la prép. de.

"Grand liseur de romans. Boileau.
LISIBLE a«djv Lisiblement' adv. [ Li-

muet. } Lisible qui est1 aisé à lire.
Écriture

ou à demi c faces- qui ne sont pas lisibles. »1 écrire litlbleirien K

LISIERE s. f [ Litjè-res ieè moy. et^n- 3e e muet. L'extrémité de la largeur

'«'le est trop lâche. ===== Fig. Les extrémitésJ «un
un

autre dont il est limitrophe. » Lés lisière*
dyune forêt d'une Province.

usage.
le
cordons atachés par derrfêre à leurs robes et
au figuré des persones plus âgées'» qu'oft
yeiïle àe fort près et dom
règle

] voir que je ne suis plus

sièrét s'il rh'etft Ce

etc.

m. [ Lice $tt.

toile le papter. »

lissoir sur etc. =mettent lissoir, s. ni.
d'Orrog. ne met que le zd

LISTE s. f. Catalogue de
Il sedit ordinairement
de,r Conseillers dés Jugés, etc.
des choses. » La liste des
Acad.
sur ta liste.» Ce livre

LISTEL s. m. [
Listeau mais celui-ci ne se dit quepar
vriers. Les Architectes
petite moulure carrée. =a Espace pleirt entrt
les caneluresd'une colonne.

LIT s. m. '[ LL ] i °. Meuble
coucher s'y reposer y dormir. Dresser
tendre un lit. -St. m'étire dit-
aulit.» Garder k
z°. Il', se prend potir
seulement.
& -sanglé;

Quelqu^tiaii^potir

mement "dfrr. Faire, défaire1 un Ut' le' Fie,

où Fdn Se

second du troisième
deux de trois lits. ===== ?°. Lit de Justice»Tiôae du' Roi1, quand il siège &»* Patlctntftft.



souvent
son lit. 70. Cpuche, de quelque chô:;e,
qui est étendue sur une autre. »» En fouillant
on trou va sous la terre francheun lit de^ttHe,
sur un lit d'argile. »> Un lit de pierre un lit de
moellon.

LITANÎES s. f. pi. [ 3* Ion. 4e e muet. ]
Prière qu'on fait à Dieu en invoquant la Ste
Vierge et les Saints les uns après les autres.
» Dire chanter les Litanies. Litanie
au singulier -( st. famil.) Longue et ennuyeuse
énumeration. "Il nous a fait une longue lita-
nie de ses exploits de ses chagrins. Voy.
Kr Ri EL LE.Mettre dans ses litanies,
(même style) se souvenir de quelqu'un
soit en bien soir en mal. » Je aima dans
mes litanies.

-LITIERE, s. f. [leè moy. 3e e muet. ]i°. Paille ou autre chose semblable qu'on
épand dans les. écuries ou les ctrables sous

des chevaux boeufs,, moutons vite, afin
qu'ils se couchent dessus. » Litière fraiche.
« Vieille litièr". » Faites hone litière à ces
chevaux. == On dit qu'un cheval est sur la
litière quand il est malade à ne pouvoir
sortir de l'écurie; ce qui se dit figurément des
hommes. de (si prov. )
prodiguer nè point ménagir. » Ilfait li-
tière de son corps, de son bien.
V i°. Litièke-, chaise couverte portée sur
;deux brancards par deux mulets ou deux che-
vaux, l'un devant l'autre derrière.

LITIGE s. m. Litigieux EÛSE ad;.
[jetfmuet au 1" Ion. aux z dern. gieû
gieû- \e dans le discours soutenu et sur-tout

tation en Justice. » Bénéfice terre en litige.
Litigieux qui peut être en litige.

>>Bénéfice droit litigieux. » Chose litigieuse.
LITRE, s. f. [ i1" Ion. Ie muet. ] Bande

ou ceinture (noire autour d'une église oud'une chapelle ou en dedans ou en dehors
sur laquelle sont peintes des armoiries.

LITRON, s. m. Mesure contenant la 16e
partie d'un boisseau de Paris ou 36 poucescubes. » Un litron de farine, de pois, de
fèves de sel etc.LITTÉRAIRE adj. Littérateur s.
m. LlTTÉKAT-ÛRE S. f. [ OU LlTÉJKAIBE

long au Ier i
teur rature.]
Belles- Lettres. » Journal Sociétéllttrairt,
==r Literatevr celui qui

c. à. d.
Liténueur. » Profonde litéraiûre. S\

ne se dit que des choses.
qu'adjectif. Un Auteur' moderne ledit

des persQneset l'emploie comme subtantif. "l
Un litéruire de profession. On dit uriliti- i

rat eu r,
LITTÉRAL ale

ment, adv. [ou LJte'ral, etc. avec un seul/»
*ic ë ter. 4e e muet en a le son d' an
Lirérul qui est à la lettre, selon la lettre", f

litéral
conversation cet homme est fop litéral; il
prend trop les chôses au pied de la lettre. =a
On distingue le grec, l'arabe
esr dans les anciens Auteurs, du grec de
l'arabe vu/g lire, tel qu'on le parle .aiijour-
d'hui dansle Levant. Litéralanent la
lettre. » Expliquer, prendra un passage lité-
ralemcnt.

Littéralement à la lettre. (Synon)Le
Ier désigne plus proprement le sens naturelet
propre du discours le id en désigne le sens
stricte et rigoureux. » Il ne faut pas prendre

qui se dit par métaphore. Il
ne faut pas prendre à lu lettre ce qui ne sedit qu'en plaisantant. Ro u 3. Synon.

REM. i°. Lit c'ral n'a point de pluriel mas-
culin. Le P. Bcrruyer lui en don? un: des
commentaires littéraux. M. de Waiily. ==i°. Un Auteur moderne a confondu V.téral
avec litéraire
littér Je que nous avons fait ces recherches,
etc. Il est évident qu'il falaitdireau moins
par une cunosié l'a ér aire encore cette ex-
pression n'est-cI le, pas trop
ce qui est ce qui -a
raphrt aux lettres.

LITUKGIK, s. f. [3e lon. 4e e muet.]
L'ordre
qu'on y observe. » L'anciène liturgie,. La

LIVIDE
de ce qui est de couleur plombée, et nrant
sur le noir. » Teint livide-, lèvres l'vides. Il,
a des éfeis d'une

LIVRAISON s. f.



m Action par laquelle on livre la marchandise,
qu'on a reçue. ===== Ce mot n'est ea usageque
parmi les marchands.

,LIVRE, s. m. [ ire Ion. iee muet. ] i °. Plu.
I sicun feuilles dè papier reliées ensemble.

» Livre manuscrit ou imprimé. ===== livre en
blanc les feuilles d'un livre imprimé qui
n'est pas encore ni broché ni relié..
'10,. Registre:, papier', journal. » Livre de

ï' compte de raison. »Le livre d'un marchand
fait foi en justice.)) Livre 'journal. Teneur
de livres, =====j°. Ouvrage d'esprit, j»oir en
prose, soit en vers, d'assez grande étendue

_pour faire un volume. » FâireV composer un
livre. Mettre un livre au jour. =£=== 40, Par-
tie d'un volume. » Poème en ix Livres. »
Histoire divisée en six livref. '» Livre pre-
mier chapitre second. f°.. A livre ouvert
adv. » Chanter à livre ouvert sans avoir
besoin d'étudier la note. Traduire un auteur
à livre ouvert entendre parfaitement la lan-
gue dans laquelle il est écrir.

Rem. Quand on dit de miuvais livres on
entend des livres contre les mœurs ou la Reli-
ion. Madame de Sevigné le dit de livres mal
faits, mal écrits. Voy. Dévoreur. L'expres-
sion est impropre. En style proverbial
on dit d'un ignorant qui n'a jamais lu qu'il
n'a jamais mis le ne\ dans un livre de celui
qui n'aime pas à lire, qu'il est brouillé avecles livres; de celui qui lit avec une extrême
rapidité qu'il dévore les livres. Parler
comme un lii/re très bien.- Voy. Brûler.
=== Livre est beau au figuré, » Le livre du
Monde de la Nature. "Comment pourrions-
nous lire dans le grand livre des secrets du
Ciel, puisque nous ne lisons presque rien dans
le livre de la Nature; qui semble ouvert à

» nos pieds. L. Racine. 11 est des hom*.
mes qui ont je talent de gâteries meilleures
chôses. Parce qu'on dit le l'âVre de la Nature,
un Auteur moderne a cru pouvoir dire que»(Notre vie est un livre., dont la préface est
l'enfance, et dont chaque feuillet que nous
tournons est un jour qui paisse. Car. quelle
maussade allégorie!

LIVRE s. f. 1°. Poids contenant un cer-tain nombre d'onces. Il y à des livres de douze,
de quatorze de seize, de dix-huit onces.== i°. Monaie de compte valant vingt sous,
=== Livres et fran,.sont synonymes pour la

1 Frein- ne se met point avec mille et rente,
W» du lia vingr trente mille Uvres de rente

et non pas francs de
traire sa maison
et non pas vingt mille livres.
jamais

francs, quoiqu'on dise,
On ne dit pas non plus 1 1

tes il faut dire,
écu
8 il suit un autre nombre, on se sert de
livres et non pas de francs

4 francs loy etc. ===== On ditil me doit
100 francs et ce serait mal
cent livres* mais

il semble qu'on use
de l'autre. ===== On
francs, et non pas de mille livres. BoUH.
Tout le monde n'esr pas d'acord sur cette re-

muet. Habits de couleur dont on habille
les pages les laquais cochers etc. » Belle
riche livrée. » Prendre porter quiter la.
livrée. =3 II se dit collectivement de tousles gens portant une même livrée. >» Toute Ij.'
livrée dun tel Seigneur. Et dans un sens
plus étendu, de tous les laquais. i. La livrée
n'est point admise au spectacle,

Rousseaua employé livrée au figuré.
Vertumne a changé ses livrées,
Et nos campagnes labourées.
Mç flattent d'un prochain retour.LIVRER, v. acr. ( Livré

long devant Ve muet il
etc. ] r°. Mettre au pouvoir, en la possession,de. Livrer de la marchandise Livrc-r
une place à l'énemi etc. Voy. Bataille
COMBAT.. 1°. Abandoner. » Llvrgr une
ville au pillage, la fureur du soldâtT» Se
livrer à la joie. ==z 3 Se livrer à se con-fier. » Il s'est entièrement livré à un homme

LIVRET, s. m.
livret un ^etit livret. ===== Eu

Arithmétique table, qui contient les pro-
duits des neuf premiers enifres. -=– Au Pha-
raon et à la Bassetté, les ij cartes diférentes
qu'on done à chacun des Pontes.

LOBE, s. m. [ 1" Ion. zc muet.] ] Pièce
molle et un peu plate de certaines parties du
corps des animaux,spécialementdu poumon et

C'est aussi un terme de
se dit des deux parties



tes comme celle des fèves, etc.
LOCAL ALE adj. Qui a raportau lieu.»

Mouvement local. Coutume locale usages
locaux, ===== S. m..Conaitre le local.
\lAcad. ne donc point d'exemple de ce subs-

moy. et long, 4e e muet.Celui, celle. qui
tient une maison ou une partie de maison

locatai-
res ne sont tenus que, des menûes réparations.

M. Lingnet met locatriee au fém. » Lzlo-
catrice de la Dame de Solar. Locataire
est des deux genres il falait dire la loca-

LOCATIs. m.( st. fatnil.) Cheval due

LOCATIVE s. f. Qui regarde le locatai-
re. «Réparations locativés. C'est tout l'emploi
de ce mot.

LOCATION s. f. [ lokacion. Action de
celui qui donc à ferme à loyer. Conduction
est l'action de celui qui prend. Ces deux motS
ne se disent qu'au Palais.

LOCHER. v. n. Branler. Il ne se dit plus
que d'un fer à cheval. De la cette phrâse pro-verbiale. » II y a toujours en son fait quelque
fer qui quelque cbôss qui va mal dans
sa sant; ou dans sa fortune.

LOCUTION, s. f. [ loku-cwn, en. vers
ci-on.') Expression façon de parler. ) Mau-
vaise locution locution bâsse, hnpjfcpire.
Il ne se dit que dans le didactique.

LOGE, s. f. I_ÔGETTE s. £ Logeable,
adj. LOGEMENT s. m. LOGER v. act. et n.[ ie e muet au 1" et au 4e è moy. au zd> é
fer. au dern. loge@
gé. Loge petite hutte, petit réduit. La-
Bette,. petite loge. Logeable où l'on peutloger comodémiiit. Logement le lieu où
l'on loge comunément. 'Loge r } neutre, habi-
ter actif, doner la retraite à. » Li loge
d'un portier les loges de la comédie. Mai-
son logeable* ». Où est son logement l » Il
loge chez soi en chambre garnie. » Où
logTeiçvous tant de monde* » II s'est logé
inagnibqiiement.

LOGICIEN, m. Logique s. f. [ Logi-
cien, gîte ienau ier n'a pas le son d'Ln. ]

'.La Logique est l'art de raisoner. j ;s-te. L% Logi-
que naturelle est uue disposition à bien rai-
soner sans avoir étudié les tëgles de logique.
» Un y j pas de logique dans cet ouvrage

gictatty qui possède
grand, excellent ou mauvais logicien.

LOGIS, s. m. [ Logi et devant une voyèle
logi\. ] i°. Habitation maison. »

Garder le
J

logis demeurer au logis. » Ne bouger du.
logis. -i 2,°. La maison de celui qui parle»

vous n'êtes venu au logis. ==3 °. Hôtelle-
rie. » Bon pied et cheval. Inscription
de plusieurs Hôtellerie?:. » Le bras d or est utt
bon logis.

Rem. Il y a

et logis. On dit l'un et l'autre d'une maison
de la ville pîiais on ne peutse servir de logis-
en parlant d'une
honnêtes gens disent H est-venu au logis il a

dinc an logis. Il n'y a que le peuple, quidise:-il est venu à la maison, Bouh. L'usage a donc1
changé. C'est tout le contraire aujourd'hui»
Les gens du monde ne disent
mais la m lison. La petite bourgeoisie et le
peuple disent le logis. Marin. = On dit,
faire maison neuve mais on ne dit p^s faire
logis neuf et encore moins faire son logis
neuf; puisqu'on ne dirait pas même, faire
sx maison neuve. Boileau avait dit dabord:.

Et que dans son logis fait neuf, en son'absence:
Mais il changea ce vers dans la suhe. St.- Marc,

LOGOGRIPHE, s. m. Sorte d'énigme
qui consiste à prendre en diférens sens les dé-
férentes parties d'un mot.

LOGOMACHIE, s f. (si. polémique.)
Dispute de mors. » II y a beaucoup de discus-
sions qui ne sont que

LOI, s. f. [L9a monos. Vlur. autrefois
loix, aujourd'hui, lois. ] Loi au propre,
est une
humaine, qui oblige à certaineschoses et en
défend d'autres. » Lbi naturelle, oà divine t
ou humaine. L? loi de Moïse. >»Lz laide'
Grâce. Établirvu abroger une loi. » Se
soumettre à la loi, ou loi etc^

= Par extension il se dit de certaines

Faire la loi rewtte datif: » 11 leur a fut
la loi. Mais, quand il est sans régime, -on
dit faire loi) sans article. » Votre opinion*

loi. MaUI' Au reste ces deux
expressions ont un sens <Ufcre:it et l'on s'en
aperçoit bien dans
lieu de vous dire le mien" (mon goût) c\u'ne
fait la loi à persone, ,etc Pluche. Il falair,
qui ne fait loi pour



F c'est &r<? une lo à suivre. Le i" Se dit des

persones, le zd dj^s-chôses. ===== On dit aussi
merdes lois et gou-

verner et erre gouverner L'Etre suprême.
donne des loix à l'Univers. Jér. Del. Son

corps reçoit la loi de l'âme qui l'anime. Ibid.
Se faire une loi régit de devant les

verbes et prenire la lai, devant les noms.
Je me suisfait une loi de ne pas répondre

aux injures. » Je prendrai toujours la loi de
vous. Corneille dit, prenire loi Mans arti-
cle, ce qui est contre l'usage actuel, même

en'vers. x_
Ses désirs prendront loi de mes

propres désirs.

Que le foible parti prenne loi du plus fort.
== Aquérir force de loi se dit sans article.
"Si le bill pouvait acquérir la force de loi.
Targe Traduct. de Smollet. Retranchez la,

Ce même Auteur dit ailleurs'. » Ce bill
acquit dspuis/bree de lai, mais habituelle-
ment, il dit la force.

On dit, proverbialement d'un méchant
homme, qu'il ii"a ni foi, ni loi. Et de ce qui
est incontestable que c'est la loi et les Pro-
yhètes. » il vous loue tort. du soin que vous
avez de payer vos arrérages. C'est tout: c'est
la loi et les Prophètes. Sàv. "" Le proverbe
dit nécessité- n'a point de loi on ne peut
faire l'impossible. Ou plutôt la nécessité le
besoin absolu force à faire ce qu'on ne ferait
pas sans cela. Marin.

Rem- Loi dans le sens de foi-, religion ne
doit pas s'unir avec les pronoms possessifs
quand on par le des hommes. On dit ma
ma religion mais on ne doit pas dire avec
Boileau.

Le fidèle atentif aux règles de sa loi.
La, raison de cela c'est est l'acte du

•fidèle qui croit et loi l'acre du Législateur
qtri ordone. Foi se dit activement des fidèles
et Lai passivement. On dit en parlant de
Dieu, qu'il nous ordonc d'observer sa loi. Le
pronom possessifest là à sa place.

LOIAL, Loi auté, LoiEK,Voy. Loyal
«Loyauté Loyer.

LOIN adv. et monos. On
écrivait A grande distance.
4dv. de lieu. » Aller loin, revenir de loin.

de terns » Paile'r de loin, d'un
temps éloigné. ===== Préft. Elle régit de et à.

» 11 y a- loin de Marseille à Paris. » Quelque-i rois il n'y a qu'un seul dej;es régimes d'expri-

mé et c'est toujours le ïer. Il est loin de nous»
» Loin du monde

yeux y loin du -cœur dit le Proverbe.
Prép. de tenis^ » II y loin d'ici Noël. »»
Nous sommes encore loin de Pâques.

Au loin loin à de
bes. Aler, chasser au loin. «Planter des
amres loin à loin. » Il ne me vient plus voir »*r
que de loin à Ioin. Plusieursdé nos Auteurs le*

l'Ab. des Fontaines t jL J.

gue, M. l'Ab. la
On. peut croire que cette manière est aussi

II est à remarquerque loin est tantôt pro-
cédé, tantôt suivi de la prép. de. » Ce qui
est beau de loin ne l'est pas toujours de près

se met quelquefois à la tête de la phrase par
manière d'interjection. » Loin de nous les
Héros sans humarrité i Bvssuet. Rousseau.
dit loin tout seal mais c'est dans le style de^
mi-marotique..

Loin tout rirwerar enflé de béant passages,
Qui sur lui seul moulantses personages
Veut qu'ils aient tous autant d'esprit que lui
Et ne nous peint que soirmême en aûtFui^- s

vM. De Lille dans ses Jardins fournit unensul-
titude d'exemples de ce tour, qui lasse et de-

vient monotone pour être trop souvent em-
ployé. -Loin donc cet froids jardins.
Loin le luxe bourgeois. Mais loin /'arc-hrtec-r
turc de ces tristes gradins. Loin ce cercueil;
factice. Loin ces vains monurnens, etc. etc.
De loin se met ordinairement après le
verbe même dans les tems compostés. Quel--
quefois pourtant il est mieux devant, parcequ'il ne sépare pas le verbe de son régime..
«Charles, qui de loin a prévu les projets de'
son frère etc. Qui a prévu
loin les projets ne serait pas si bien.

Non loin de adv. Près de. » Dans les mon1-'
fagnes de Savoie, nan loin de la route de
Br iançon etc. Marmv~~

Non' loin de ce1-- rivage un bois sombre et watt--quille,
Sous des ombrages frais présente un doux âsilei

Henria d-e.
Non loin de est plus élégant queprès de mais
il est plus du haut style que de la conversa-
tion. Être loin de faire fut critique
autrefois dans la Princesse de C lèves. On¡
disait qu'il falait dire itre faire*



Malgré cette Critique \qui me parait juste et
qui n'est, guère conùe, on a continué de lé
dire. Les Allemands sbftt encore loin de
pouvoir prétendre à la célébrité dans les
Beaux-Arts. Journ. de Morts. == D'aussi
loin que régit l'indicatif. Cjn a dit autrefois
de tant loin que.» De tant loin qu'ils purent
découvrir la croix ils l'adorèrent. Vie de S.

Bien loin, --conjonction est suivi ou de la
a

prép. de et de l'infinitif, ou de que avec le
subjonctif. » Bien loin de le faire bien loin
qu'il le faise. Ôn dit. assez indiférem-
ment et en prôse et en vers loin de et bien
loin de; et on avait décidé mal-à- propos dans
le Dici. Gram. que loin sans bien était une
faûte. On s'était fié uniquement à Vaugelas
qui a été rèformé sur cet article par Th. Cor-
neille et encore-mieux par les exemples mul-
tipliés des meilleurs Auteurs.

Les Dieux ont prononcé loin de Leur contredire,
C'est à vous de pâsser du côté de l'Empire.

Rac. Brit.
•

» Loin que le chef ait un intérêt naturel au
bonheur des particuliers,etc. J. Rouss.

Loin que ce nom si doux eût Çùchi le cruel
Il n'eût fait que le rendre encor plus criminel.

Crebillon Rhadamiste.
REM. Bien loin., rend la phrase négative

et doit produire le même efet pour la cons-
truction que les particules qui expriment le
sens négatif. Ainsi comme on dit je ne crois
pas que vous Yayie\ fait; on do.it dire bien
loin ûe croire que vous fait je crois
tout le contraire; et non pas que vous laver
fait. J'estime donc peu exacte la phrâse sui-
vante de Boilerru. » Bien loin de convenir
qu'il y a du sublime dans ces paroles v'ous
prétendez etc. Je pense qu'il fallait dire
qu'il v ait, etc. parce qu'on dirait avec la
négative vous ne convene^pjsqu'il y azt du
sublime dans ces paroles mais vous préten-
dez au contraire etc. Bien loin que
etc. qu'au contraire etc. est un tour suran-né, dont les bons Écrivains*ne se servent
plus. » Bien lnin qu'il s'en repen;e., qitj.ii
contraire il continue toujours d'en taire ûv
plus belles.

On dit, fig, st. famil. Voir [venir de
loir se dou;er de ce qu'on nous va dire.
Il ira loin il fera fortune. Il n'ira pas
loin il mourra bientôt. -On dit d'ua
jeune homme fort malade, la jeunesse re-
vient de bien loin; et en général revenir de.

loin ou de bien loin y rechaper d'un extrême
danger, se rétablir après quelque disgrâce.

Renvoyer rejeter une chose bien loin
la rebuter. En matière de' science ) aler
loin bien loin faire de grands progrès.
En cnatiére d'afaire Qler loin trop loin
s'engager beaucoup trop. Cette araire vz
ou ira plus loin qa'on ne pense, est de plus
grande conséquence qu'on ne croit. II ea
sait de loin pour de long barbarisme gas-
con. De sgr.

LOINTAIN, aine, adj.
tène i" Ion. le moy. au id. ] Qui est fort
loin du lieu où l'on est, ou dont on parle. »>

Pays, climat lointain. Régions lointaines. =3
La croyait ce mot peu usité, comme
adjectif et plus de la poésie que de la prôse.
Il avoue cependant que l Acad. l'aproûVe
comme adj ?ctif un pays lointain, des cam-
pagnes lointaines. S. m. En termes de'
Peinture. » Le lointain d'un tableau. » On
voit dans le lointain des Bergers qui., etc.
Dans ce sens, il vaut mieux ç\uéloignement.Cet adjectif suit ordinairement le subs-
tannfqu'il modifie. » Les bords lointains, les
campagnes lointaines et non pas les lointains
bords les campagnes. En vers
pourtant, il peut quelquefois précéder.

Et le Berger connoit par d'assurés présages
Quand il doit éviter les lointains pâturages.

u~ De Lille.
LOISIBLE, adj. [ ] Qui est per-

tris. » Cela n'est pas loisible. Il est vieux,
il l'était même drjà du tems de Vavgelas et de
Th. Corneille. L' Acad. se contente de dire
qu'il vieillit mais il y adéjà du tems qu'elle
le dit. Ce mot dans la conversation a un tout
autre sens que il est permis. Il signifie sou-
vent, s it-vous fuit plais:r ou si vous c/i
ave\le' loisir. L'on dit-, et il est fort d'usa-
ge.; » Vous y viendrez s'il vous est loisible.

LOISIR, s. m. [loa-\ir. ] 1°. Tems, 'or
l'on n'a rien à faire. Jouir d'un doux, d'un
h/onéte loisir.

/pour faire quelque chose comodément. » Je
n'ai pas le lo'sir d'y Vous ne me
donez pas le loisir d y A loi-
sir adv. à son aise à sa coraodité. » Vous
ferçz cela ,] loisir vous y
Bossuet dit à grand loisir. »
à grand loisir ce que cette lecture aura
produit.

Loisir, oisiveté ( synon. ) Lt^doinr &: un



tems de libertc oisiveté est un tcms. d'inac-
tion c'est l'abus du loisir. loisir 'd'un
homme de bien ocasione beaucoup de bonnes
actions oisiveté
tnaux. s'emploie
quelquefois au pluriel en poésie.' » D'héu-
reux d'agréables loisirs. == Quand lo'wir
est sans régime, on dir assez indifféremment
avoir du loisir et être de loisir. :fiai du
loisir quand il
régit l'infinitif, il faut se servir d'avoir. «

Aure\ vous le loisir de faire cette course ?== On dit doner le loisir de faire. Voi-
ture dit doner loisir sans article. » Vous me
deviez doner loisir d'aprenâre notre langue
devant'que de m'obliger vous écrire. Lettre
à M. Godeau. En st. famii. avoir bien du
loisir, avoir du loisir de reste, se dit d'un
homme qui s'amuse à des bagatelles ou qui
s'ocupe 1 esprit de choses qui ne le regar-
dent pas.II aura tout le loisir de se re-pentir, il s'en repentira à loisir se dit de
celui qui fait quelque chôsè dont on croit
qu'il sentira long-réms les suites.

LONG LONGUE' adj. [ Ion lon-ghe
et non pas longue. ] Qui a de la longueur
l°. Relativement à lYtendûe. » Champ long
et étroit » Barque furt longue. » Une longxe
alée une longue course. S m. » Dix
allies de long. » Étendu tout de son long » En
Ion? et en largé etc. == x°. Relativement
à la durée. »» En été les jours sont longs » Cela
ne sera pas de longie durée. » Le rems est
long à qui atend.= ?°. En parlant des p:r-
sones lent tardif. » Il est tong dans tout cequ'il fait.- » Les arbres sont longs à venir.

Le long du long au long. L'Acad. les
met tous trois comme prépositions. » Le long
de la rivière; au Img ^a'feois tout le long
du carême; tout du Ion? de l'année. Vau-
%das et Ménage prétendent au contraire qu'il
n y a que le long qui soit préposition; et qu'au
long et du long sont adverbes sans régime. »
On voit des arbres le long de cette rivière on
y voit tout du long de beaux arbres. (tout le
long, adverbe ne vaudrait rien. ) » II a traité
«sujet fort aù long je vous écrirai plus aulong, Le sentiment des deux Gramairiens
»«e parait préférable à la pratique de XAcadé-

et il m semble que 'usage le plus auto-lisé le justifie. Si. quelques Auteurs commeBossue t l'Ab. -Prévôt et un petit nombreautres ont doné un rccim- du long et aulOnë le plus grand-nombre les a employés

sans régime ===^
tems. » )i

main adv.

tout de
tout au longdiffise. ••

On dit en style proverbial long comme
carême comme un
pas la faire longue
» S'il demeure
pa.s longue. Sév. ===== Tirer de longue

s'en aller bien loin.' Ou dit aussi tirer de
long.

Un

impossible d en dire plus long. Anon. faut
parler -plus au long ou d'en dire

davantage. ===== Prendre le plus long on'
sous entend chemin. » Je veux vous reiner«
cier d'avoir pris le } lus long pour éviter
ces ruisseaux qui étoient devenus rivières.
Stv. En savoir long être habile et
rusé. «Avec son air tout
hng En avoir tout du long et du larges
être bien batu. Au
dans toute l'étendue
au large. Quelques-uns disent en long et
en

On dit par allusion
syllabes observer les brèves et les longues*
être exact aux bienséances. »
lundi après
gues et les brèves du
bon- Sév.

Rem. Il y a dans la langue française des
syllabes longues surdavantage. Outre
lions avens insérées dans ce Dictionaire
selon 1 ordre alphabétique
de la
avertissons à
sont longues ===== i°. On peut établir d'à-près le P. Buffier commeraie, que toute syllabe qui précède un «
muet est longue. La raison en est.-quon'ne
sl"rai/t .a,Pu>'cr sur un-' muet on est doncoblige d apuver sur la pénultième. Ainsi b

'la,chasse, race et grâce



et du dern. est plus long que u du second
et du }V II y a donc des longues plus lon-
gues les unes que les autres. On n'apele pour.
tant de ce nom et nous ne marquons de
l'accent que celles qui' le sont sensiblement.
» i°.Toute voyèle qui porte l'accent cir-
conflexe et l'on HJ doit plus employer cet
accent que pour quantité de la
'syllabe. Autrefois on remployait indifférem-
ment, et à cet usage, et à marquer la su-
pression de quelque lettreet sur- tout de
î's. On écrivait et le grand nombre l'écrit
encore aujourd'hui chrétien mêler quoi-
que IV ne soit ni ouvert, ni long. On doit
écrire chrétien méler etc. == j°. Les
voycles nazales an, en im» i«
on àtn, un um suivies d'une consone
sont longues soit au milieu soinà la fin
des mots. Saint c.rainte, chambrei champ
jambe lampe blanche, danse chante
etc. attinàre feinte temple gendre évi-
dence tîntes etc. timbre, simple, pinte,
etc. sombre pompe compte, Comte conte
monde ,ronge etc. humble j'emprunte etc.
4°. Les pluriels de tous les mots dont la ter-
minaison est masculine sont longs quoi'
que le singulier soit souvent bref ou dou.-
teux Almanaehs détails airs atraits
remparts phefs autels motnens déserts
dangers ,/sajets fiux etc. • j°. Je re-
marque aussi que IV l'j et le v placés entre
un e muet et une autre voyèPe ou diphton-
gue rendent cette voyèle ou diphtongue lon-
gues é:laire fournaise; barbare emphase
enclave chhn.ire thèse-, trêve empire
surprise caprice asrâre chose augure
h»%£^ ont la pénult. longue. Il est vrai que
«iilV muet se change en une syllabe masc.
alors la voyèle qui était longue, dévient
ferève. Ainsi dans je m'égare l'apénult.

e'giré il est bref.
D,ites*en de même dey espère espérais je
gèse<, jt pesais il désirer, désirer ils lisent

il âsvère il propose
augurer il arnûve, omit*.

sari etc. 3=» 6, LV redoublée, précédée d?un
ou d'un o rend ces soit

tkvant IV muât, soit devant les syllabes masc.
jBiftârre larron y e'clôr.re il éclorra etc.

LONjGAN IMITÉ s. f. Patience clc-
Wfince qui tarde qui difère de punir. 11 se
dit sur-tout de Dieu et des-Prhices. Les Pé-
«heurs abusent de la longanimité de Dieu. »
On ;ne saurait- trop; Ipuer lai longanimité de

ce ,Prince.- Les Ascétiques le disent aU5s{

de la patience dans les maux. il vieillit
et n'est guère plus Uilusage, YÏAcad. le niet
sans remarque.

LONGER, v- act. Terme de guerre et
de chasse. Marcher le long de. » L'armée
longea /«rivière-, le cerf a longé cette
rou te.

LONGÉVITÉ s. f. Grand âge, longue
vie. Mot nouveau. » Cet exemple Ue'/o/»V-

gêvité est assez remarquable. L'Ab. de, Fort*
tenai. Exemple fort singulier et fort re-
marquable de longévité. Journ. Polit. -»
M. Vouhinne s'est aussi' servi de ce mot dans
son excellent Mémoire sur la Médecine agis-
tante et sur la Médecine exp:c tante mais
il a mis longévité en italique.

LONGITUDE, s. f. En Géographie l'é.
loignement d'un lieu à 1 égard du premier
méridfen en alant vers l'orient. En Astro-
nomie, la distancie de deux étoiles prises
sur J'écliptique, en allant du couchant au
levant.

LONG-TEMPS ou I.ons-tems adr.
[ Lontan deux longues. ] Pendant un tems
considérable. » Cela dure long tems. » 11-a

loag-tems étudié. i'. Il peut se mettre
à la tête de la phrase. » Quand les homme
veulent quitrer le mal, le mal semble en-
core les poursuivre. Long-tems il leur reste
de mauvaises habitudes etc. Télém.
Quand il n'est paa à la tête il semettou>
jours après le- verbe dans les tems simples,
devant ou après le participe dans les rems
composées et comunément après l'infinitif.
» Il y dameura /ang-trms il y a long-tems
demeure, ou. il y a demeuré long-tems..»> Il
faut étudier long-tems pour aprendre. On
pourrait dire aussi il faut long tems étudier
mais la première manière est préférable.

le. et trop long~tems exige le

Asse^ et> trop hn*-tems son exemple vous flàte*
China:

En prô;e on dirai
faudrait dire

Ah depuis trop longrterns son. exenjpls vo.US flate.

==5°. De long-teins se dittoujours avec la
négative ne. Je ne le ferai de long-tems.
» Je ne m'y acoutumerai
retranche pas plus élégamment qu'on ne
l'emploie. ha Fontaine l'emploie sans



rje vous éonnoîs de long-tems mes âmîs."
Bossuet dit dès long-tèms qui- ne vaut

pas mieux.» Dês-long-tems le Cardinal de
lorraineavait médité de leur proposer etc.
Ni dé long tons ni dès long-tems ne doi-
vent se dire pour dépuis hng-tems. On di»
sait autrefois, dès- il y a long-tems pour
il y a déjà long-tems. 40. On dit êtte long-
tems a ou sans avec l'infinitif. ri Leur pou-
dre ne fut pas long tems à s'' épuiser. Je crois
que sans s épuiser aurait été mieux. La prép.
à ne s'emploie qu'avec les verbes qui ont un
sens actic » Il est long-tems à faire l'ou.
vrage. » Vous ave\ été long-tems à revenir,
Mariv. Or ,<V épuiser est un réciproquepas-qui équivaut à être épuisé. Il fàlàit
donc dire sxns s{' épuiser •, et non pas a té-
puiser. » On rie fut pas hng-tems a s'aper-
cevoir dans le Village que la Néophyte avoit
disparu. Let. Eiif. La prép. à est mieux dans
cette phrâse parce que s'apercevoir a le
sens actif. » Je ne fas pas long-tems m'a-
percevoir que cet Auteur ( Schooten co-
mentateur de la Géométrie de Descartes )
avoit plutôt aspiré à la gloire de se faire
commeneer ,• qu'à celle de commenter son
*.laître-o P. Paulian Traité de Paix etc.= f°. Plusieurs Auteurs ont fait long-tems
substantif. Un long-téms un si long-tems.
Boss. ".M. de Turennç n'oublia rien durant
nu long-tems pour reconnoître le fort et le
foible de sa première religion. Mascar.Je voudrais dire durant long-tenu, ou fort
long-tems. Ce substantif fait mieux dans la
phrâse suivante.» Quand les biens du monde
pourraient vous satisfaire vous n'en jouiriez
pas toujours. En jouirez-vous long-tems ? Et
qu'est-ce encêre que Ce long-tems ? etc. L'Ab.
Poulie. Précédé de le et suivi de que long-
tems fait aussi très-bien. Les usages na-tionaux s'étaient fortifiés par le long- teins"
qu'ils avoient duré. » Malgré le long-tems
écoulé depuis mot mariage, ma mère ne peut
pas souffrir encore le nom de mon mari.
tieldïng. ===== Avec après /long-tems cesse

»«. si long, tems et séparer long de tems
et .non pas après si long-tems. »--Lui repro-
cher ce:te injustice après ùn si long-temps.

,r LONGUEMENT, adv. [ Longheman1lon ié e muet ' 1" ne se prononce point:I u n e^t-Jà que potn-au g un son fort

qu'il n'a pas devant IV ] Durant un Ion*

longuement.
<<1" ] Diminutif de long*Qui
est un peu long.

été Ion-

guet un peu longuet st. famil.
LONGUEUR,

un son
se dit de l'étendue de' l'un des bouts
1'autre longueurd'un chemin d'un bâton
d'un manteau, etc.. et de la durée la lon-
gueur du tems des jours, des nuits,Il Il signifie aussi lenteur retardement.

C'est une longueur afectée. Tirer les
ses en longueur. -* II se ditsu

On nous mine par des longueurs*
La Fontaine.

» Épargnez-moi des longueurs qui me font
mourir mille fois pour une. Je
suis ennuyé de ses

Rem. r°. Quand on parle d'un discours,
au plu-riel,a

celui qu'il présente au singulier. On envoie
la preuve dans cette réflexion judicieuse dé

et de Mécène (' dans Dion ont toute
la profondeur^ la netteté 'la
ceux de Cinna et de Maxime (dans la
gédie dé Corneille ); je dis, la-me pré-
cision quoique les premiers soient plus dé-
velopés parc: que ce sont les longueurs
et non pas la longueur qui détruisent cette
qualité essentielle du styJe. de Litér.
Ainsi un discours peut être long sansbavoir
des longueurs et il peut avoir des longueurs
sans être long. 1°. Faire longueur est
une expression nouvelle elle a besoin dit
sceau de l'usage. » Quand ce morceau se-
roit bien pense parcequ'il fait longutur. Ann. Lit. ===== 3^; On

dit tirer ou trafner en longueur le
le meilleur.
» L'afaire va en longueur. Je doute que cette
expression soit de l'usage actuel.

LOPIN s. ni [ Lo pein Morceau. Il
est populaire et n'est bono que pour le st.plaisant.

Point de couroux, Messieurs mon lopin me suffit.La Foqt..
)) Il en a eu il en a emporté un bon lopin,

LOQUACITÉ s. fém.



Babil, multitude de paroles.11 se prend en
mauvaise part, et n'est bon que pour Je st.
critique ou polémique. » A cet égard la

Parlement)

bonnes qualités il joignoit une loquacité qui

le -commerce de la vie. L'Ab.Gantier
point dans

les Dictionaires.
LOQUE, s. fém. [ Loke ze e muet.]

Etc.
quence. Le peuple le dif encore dans certai-

homme a de la- '10-
quence ce qui à le bien prendre dans son
idée, ne signifie autre chose, si non qu'il

Nicot et d'autres
vieux Lexicographes ont mis loquehce pour.
éloquence. LA MONN.

LOQUET^ s., m, Loqueteav, s. m. [Lo-
kè keto z,e è moy. au, i" te muet au id.]
Sorte de fermerûre qui s'ouvre ordinatre-
ment en haussant. Loqueteau petit lo-
quet qu'on met aux volets d'en haut et qu'on
hausse avec un cordon qui y est atache.

LORD, s. m. Jlfitre d'hone«r usité chez.
les Anglais. Il signifie Seigneur et Milord

ne donc ce titre qu'aux

Archevêques et, Ëvêques.
LORGNER, y. act. Lorgnerie s. f.

Lorgnette s> f. Lorcjneur EÛSE s.
m. et nerf- e nète neûr
neû-fe fer. au ict e
muet au second, è moyen au je Ion. audern. ] Lorgner regarder comme à la dé-

action de lorgner. /Lor-
gne ur t eù$e celui Scelle qui lorgne. Lor-
gner quelqu'un. » Les lofgneries d'un petit-
maître sont fort incomodes. » C'est un lor-

On
parla peu, mais on. lorgna beaucoup.
Lorgner une femme la regarder comme un

familier. )
Largner une charge • une maison la con-
vouer avoir des vues sur.Lorgnette, petite lunette dont on se
sert pour regarder les objets peu éloignés.

dopera.
on fait sen-

Il devoir être sourd aux aveugles souhaits

Fleury a encore dit
la loi de la guerre. » La soie lors ('alors),
encore si rare.
;2°. Lors, de son élection de son avène-

ment à la couronne,
et Corneille le condamnent:

mais onlier parce un grand tour qu'il
faudrait prendre sans cela. ===== j°. Lori
n'est adverbe qu'avec dès et pour. » Dès-
lors dès ce tems là pour lors en ce tems
la. Dès lors il résolut de ne plus se fier
à des homms qui l'avoient trompé. » Pour
lors il començaàchanger de conduite;.
On ne doit .point dire, depuis lors mais

Joint
est conjonction » Lors qu'W fut arrivé. II
peut être séparé de que par quelques adver-
bes. » Lors enfin que l'épée est remise dans
le fourreau. Moreau. » Lors même que le
Prince éroit à la tête de son armée., etc. Id-
Lors du moins. que, etc. Lors après celaque
etc. Lors-Tscptès tout que;> etc. Cette cons-
truction est pourtant plus dure et plussau-
vage que la construction naturelle et ordi-, o
naire enfin, ^lorsque après tout lorsque,
etc. Même est le seul adverbe qui aille mieux
entre lors et que que s'il était devant lorsr
que. C'est le seul que Ni.
dans cette construction. » Je ne' dirois pas>
dit- il il faut nous défier de la fortune
lors sur,tout qu'élle nous flatte le plus. Jeo
dh'ois sur-tout lorsqu'elle,etc. jf°- Lors-
que régit ordinairement l'indicatif. » Lors-
qu'il veut lorsqu'il voulait lorsqu'il ajprit
ère. 6°. Dès lors que ne se dit point»
Dès lors qu'il e/t arrivé. Dites. Dès qu'il
fut ai-rive. X)n peut fort bien'Hïre, il est
vrai je vis bien dès lorsque j'etais perdu:
maisvlà, que se
à dès lors ( et celui-ci n'est là qu'adverbe
il n'y est point conjonction ).Corneille.

LOS
y s. nr.[;On fait

mot. Louange.Il n'est plus borique pour le
ràarotique.



renonçoient au lôs des belles actions,

Peuple maudit et malheureuse race,
Que vRousseau.

LOSANGE is Ion. fe
muer.] Figure à quatre côtés égaux, ayant
deux angles aigus et deux autres obtus. »Dans

les jeux de carres ce qu'on apelecœur-est une
leurs ar-

inoirics en losange*
LOT s. m. LOTERIEs. f. [Lot Lote-

ne ie e muet f Ion. ] Lot est i°. Portion
d'un tout qui se partage entre plusieurs per.

sones. » Les lots ont été tirés au sort. » Ce lot
là est plus fort que les autres. ===== %°. Ce que

câgne à une loterie celui a qui il échet un
bon billet. » Le gros lot. » Un lot de mille
écus- Loterie Banque où les lots sont
tirés au sort. «Faire, tirer une loterie. Mettre

ir- une loterie, à la lotérie.'
LOTIR, v.act. LOTISSEMENT, s. m.

( Loti e muet.Ils expriment
l'action de faire des lots. Voyez Lot n°, i-a.

» Lotir les éfets d'une succession. » Les Fri-
piers ont acheté tous les meubles puis ils les
ont lotis entre eux. Ils en ont tait le lotisse-
ment. » En st. fam. » Le voilà bien loti mal
partagé malheureux en femme, en mari, en
associé.

LOTON. Voyez LAITON.
LOUABLE adj. Louablement adv.

[LotL-able', bleman ic dout. au 5e e
muet.] Qui mérite d'être loué. -D'une
manière louable.»* Ilou elle est bien, louable
de s'être conduite de la sorte. Il s'est conduit
vçh-louablement dans cette afaire. "Action
louable.^ Cela est .bien louable.

LOUAGE' s. m. Louer v. act. Ils ex-
priment l'action de transporter ou de recevoir
l'usage de quelque chose pendant un certain
tems et à un certain prix. » Doner ou prendre

l' *à louage^. Louer a ces deux sens il se dit
du preneur. Louer des meubles,

des drosses, des chevaux. '> II m'a loué sa
'maison. 0 n dit proverbialement d'un:
homme qui est sans emploi, qu'il est à louer.

On met sur les écriteaux maison à
ïï^louer. - Mde. de Sevïgn. / joile le mot sur
f les deux sens.de des louanges et

prendre à louage. "Ge logis, que tout le

^ué persone ne veut louer.

au, ict e fer.

Louangeur qui donc des louanges.
des louanges. » Célébrer publier les
de Chanter les louanges de Celui-ci?
n'est
les possible
de
nelle. >» II
il aime
de fades
disent en mauvaise part et

louant
g'. >* Ils leur
r;:nce. ils leur font,

un
mais neutralemenr »_?. ; Brébeuf a dit être' la louange de

pour la gloire de. Cette1
On lit aussi dans les
des plus modernes,: » La louange de cet excel-
lent missionaire
toujours craint et
cettephrase on
sens passif ( être loué), et ensuite le .sens actif;
louer <) Il falait dire
naire est d'avoir craint les
un grand sujet de louange
craint celle etc. ==
ou a la louange de ? On ne dit que le zd. Voy.
En pré p. dindon peur dire à

su louange que etc. mais je ne crois pas qu'on
puisse dire avec M Moreau » A la louange^
de son Abe, il composa la vie
Ce '.sont des vers à sa. louange se ait ironi-
quement et par antiphrase. Mais on dit se-
rieusement: » Il composa des

ge. La Reine exigea

che ché ie e muet au 1"
se disent au propre,, de. celui qui
travers. "It ou elle est lodche. »

Il ou elle louche.» Il s'acoutumé à loucher*

clair qui est trouble. »> Du vin louche. » Des
perles qui
pression louche qui n'est pas bien nette. =====



î>. m. » Cette expression jète du louche dans la
rassemblée ( le Colloque

K de Poissy ) y remarquait du louche )dans cette
•formule) elle crut devoir en renvoyer l'exa-

men à la Faculté de Théologie. L Abè Gar-
nier Hist. de Fr. M. Lingue t dit un louche
ce qui n'est pas autant selon l'usage. » C'est un-
piège que l'on vous tend pour jeter sur les
démarches du Comte un louche qu'elles n'au-
ront certainement pas à un oeil impartial.
Afin de ne laisser aucun louche sur sa con-
duite il rendit pubjujucsles deux lettres de,
etc. Anon. L'Acid. ne le met pas subst.

LOUER, v. act. Loueur eûse s. tu. etf. [ Lou-é Lou-eur eûse 2e é fer. au i"
Ion. au dern. J Louera deux
aucun raport l'un avec.i'aûtre. i°. Doner, ou
rendre à louage. Voyez LoUAGE. x°.
Doner des louanges. Voy. Louange. » Louer
les belles activons. » On l'a fort loué de ce
procédé. » J 'aimerois mieux voir les Philoso-
phes loués par d'autres que par- .eux-mêmes.
Le Phil. du Val. Se louer de quelqu'un
eu de quelque chose, témoigner qu'on estfort content du service qu'on en a reçu. » J'ai
sujet de nze louer de lui, de ce remède du
cheval que vous m'avez prêté ===== On dit en
st. prov. de ce:ni qui parait fort content de
ce qu'il a fait, qu'il se loue et se, remercie.

LOUEUR èùse c'est 1°. Celui celle qui
fait métier de doner à louage. » Loueur de
chevaux, de chambres garnies. "Loueuse de
chaises dans une Église. 2*r€elui celle
qui lotie -'il ne se dit qu'en mauvaise part. »
'Un, loueur impertinent une loueuse à gages.

Sur- tout craignez le poison des loueurs.
Rousseau.

LOUIS, s.- ra. Monoie d'or de 24 lïvrés. On
dit, un louis, un demi louis ,'uu u^uoie louis.
On dit quelquefoisun louis d'or, et on le disait
sur-tout, quand il y avait des louis d'argent.
Aujourd'hui, on dit le plus souvent un louis
tout simplement.

LOUP s. m. [ On ne prononce jamais le
p Lou monos. ] Animal sauvage et carnas-
sier, qui ressemble à un grand chien.» Ce mot
entre dans pluaieurs- expressions proverbiales.

Manger comme un Loup beaucoup.
Doner les brebis à g-e-rdçr au loup confier des
choses précieuses à un administrateur infidèle.

'Tenir le loup par les oreilles erre embar-
'rassé dans une afaire douteuse. Avoir vu le
loup j être expérimenté et aguerri. On .le dit

aussi d'un

loup on en voit la queue se dit de quel,qu'un qui entre qui parait au moment quoa
parle de lui. Marcher à pas de

conu comme le loup blanc; fort conu. Voyez
CHIEN, Faim ENTRE Gueule Hur.
LER', BERGERIE, Garou. c

LOUPE, ^s. f. 1*. Tumeur errkistée qui
devient souvent prodigieusement grosse- =====
1.°. Verre convexe, qui grossit les objets. » Se
servir d'une longs pour lire de très-petitsca-ractères.

ALOURD Lourde adj. Lourdaud

derie
se prononce jamais. Lourde dJ dôde de.
man deri-e ,Jf-7^e i* muer au idée au

sam, difkile à remuer, à porter. » Un lourd
fard'eau. » Charge trop lourdr'pvurun chevaL
= 1°. En parlait des persones 5 qui se remue
pesamment. » If est devenu bien lourd. » Les
chevaux de Flandres sont lourds. ===== 30. Stu-
pide, grossier. » C'est un esprit lourd il a'l'esprit /oari. = 4°. Dincile et rude à faire.
» Lourde besogne, lourde tâche. = y°. Gros-
sier lourde faute. Lourde chute-, quand on.
est tombé de toute sa hauteur. 6°. Lourd 9
pesant (syvxmvf Le 1" regarde plus propre-
ment ce qui charge le coçps et le id a un ra-port plus particulier a ce <|ui charge esprit. Il
faut de la force pour porter l'un et de Ja su-
périorité" de génie pour soutenir l'autre. »
1/homme foible trouve (lourd ce que le ro-buste trouve léger. » L'administration de tou-
tes les araires d'un État est un fardeau bien pe-
sant pour un seul. Gir. Synon. M. Beau\ée
y trouve une autre diférence qui parait plus
juste. Pesant exprime une pesanteur absolue
lourd une pesanteur relative. » Un homme''
faible trouvera trop lourd un fardeau qui ne

• sera que pes.ini pour un autre et qui sera

sur pesant. »
conçoit avec peine avance lentement, et fait
peu de progrès, ne conçoit

rien et a& tait aucun
est l'apanage des esprits pesans la stupidité
est le caractère des
BeaiuKêe.



F tn lourdaud ara gros lourdaud une grosse <

lourdaude. • Lourdement pesamment
rudement. » Marcher tomber lourdement

Fig. Grossi rement errer se tromper
lourdemeixt. l.nurderie lourdire faute-

Le zd vieillit.
LOURDEUR, s. f. Pesanteur. (Néol.) » Le

Frelon seroit fort dangereux pour les Abeilles,

sans sa lourdeur et le bruit des son vol- De
Lille. » Quelle diference entre la lourdeur de

notre vers alexandrin,et la précision; l'har-
monie, la cadence du vers hexamètre. L'Abe
de Fontenai.

Le tems est un éclair pour le mortel actiî.
Le tems avec lourdeurpèse sur l'homme oisif.

M. Avocat.
LOUVE s. f. Louveteau, s. m. Loû-

veter v. n. [Loû-ve veto ,vete; ire Ion.
le, muet. ] Louve est. la femelle d'un loup.
Louveteau est le petit d'une loûvc. Loûveter se
dit de la Ion v"c quand elle met bâs.

LOÛVETERIE s. f. Loûvetxer s. m.
[ ire Ion. ze e muet f e muet aui" é fer.
au zd teri-e, dé. ] Le ier se dit de l'équipa-
ge pour la chasse du loup et du lieu destiné
dans quelques maisons royales pour loger
cet équipage. Le id [est le titre d'un Once de
la Maison du Roi qui comande cet équipage.
3) Le Grand Louve tier.

LOUVOYER v. a. [Lou~voa-ié; f é fer.
l'oi est long devant l'e muet il Louvoie pron.
loiL-voâ. Au futur cet e muet ne s^ fait pas
sentir; il louvoiera} il louvoierait pron. loa-
voâ-ra, lou-voâ-rè ensyll. La Touche
dit aussi louvier et les regarde tous detix
comme bons en avouant pourtant que lou-
voyer est plus en usage, et que V Acad. n'a pas
mis lo a vier dans son Dictionaire. Je le crois
en effet inusité. Le Rich. Port, les met tous
deux sans remarque]Terme de Marine. Faire
plusieurs routes en portant le cap tantôt
d'un côte tantôt d un allers. » Nous fûmes*

LOÛVRF, s- m. [ ite yn.z* muet. ]
Palais du Roi à Paris qu'il habitait autrefois.

i Mathtrbe dit uela .mort
Et ij g:iiflo -;ni veille aux barrières du Louvre

N'en defend pas nos Rois.
apèîe Louvre une

nia'sgn. superbe et magnifique. » C'est un pa-
lais quj cette maison;

i Ce-ï-t-pa -r-a-b -a -s-q-ti -e-g-u -é-le, -.aes -uns don en t le nom

de loûvre a toutes lesmaisons royales.
I.OYALjALE,

e muet au 2-d et
en
» C'esc un hottirrie^for,! loyal plein d'honeur
et de probité. » Un;procéJé loyal. » Des mar-
chandises loyales vin loyal et marchand, qui
n'est point fraudé frelaté.
est vieux et ne se dit plus que dans le st. badin.
Fidélité probité. » Homme plein de loyauté,

L'adverbe est assez usité dans test. fam.
» Vendre loyalement se compotier loyale-
ment. V Acad. dit que le subst. vieillit. Le

LOYER s. m.
du louage d'une maison. Bailler, doner
prendre une maison, une
un gros loyer de maison. » II doit les loyers
de six ans. ===== t°. Salaire. » Celui qui re-
tient le loyer du serviteur et du mercenaire est
maudit de Dieu. Âcad. On dit plus ordinaire-
ment gages. pour le serviteur et salaire pour
l'ouvrier. ===3°. Récompense. En ce sens, ii
est plus usité en vers qu'en prose et ne s'en*-
ploie qu'au singulier.

Qui, pour digne loyer de la Bible éclaîrcie,
Te paye, en l'acceptant, d'un je vous remercie»

Mais seroit-ce raison qu'une
même folie

N^eutTKtrmême loyer.
Malherbe^

On voit par le dernier exemple que Les Poè-
tes ne le prènent pas seulement pour récom-
pense, mais encore pour châtiment. Les Latins
ont usé de mène du mot pretium en ces deux

loyer est beau et que ceux qui font dificulté
de s'en servir sont trop délicats. Rousseau l'a
employé dans le zd svs.

Tmt£ loyer, cbatiment lamentable
D'un amour propre vil est vrai plus traifable rEt de vapeurs, moins qu'un autre enivré
Mais dans soi ir.èms encor trop concentré.
Les Poètes feront bien de ne_pas_laisser

perdre ce mot.
Loyer pour louage, est un Gasconisme/

Dites le louage, et non pas, le loyer d'ut*
cheval. Loyer ne se dit que d'une maison >
d'un-- terre. Désavouais.

LOZ. Voy. Los.
adj. Ca.

son du f.



il Lue
demanda pardon de son extravagance est,

est tort lubieux,, elle est extrêmement

BRIQUEMKNT, adv. [

en au 3`., a le son kem.in.
Lubrique

civeté. Lubriquemcnt y d'une manière lubri-
que. Homme, femme lubrique. » Actions

postures ) regards paroles lubriques. » Lu-
bricité insatiable. Contenter sa lubricité. »
Danser lubriquement.

REM. La Touche trouvait ce mot peu ho-
nête, et ne h1 croyait bon que pour le style
comique. Il le
L'Jcud. n'en distingue point l'usage, non plus

que de lubrique lubriquement. Boileau a em-
ployé l'adjectif.

Et tous ces lieux comuns de morale lubrique
Que Liil'i réchauffa des sons de f,a musique.
LUCARNE s. fém. Fenêtre pratiquée

au toit d'une maison pour doner du jour
au galetas. » 11 passa par la lacirm.

LUCIDE adj. Il ne se dit qu'avec' inter-
vale. » Ce fou a des intervalcs lucides il
raisone bien en certains momciii. Ce mot
est reçu dans le langage et souvent em-
ployé pour clair. » Kaisorêment laciie
terme, expression lucide cela est lucide
'clair' et net. Marin. Dans cet emploi c'est
un néologisme qui a besoin du sceau de l'u-

LUCRATIF,
ive adj. On pronon. !du

au id 4e e muet; Quiaporte
du lucre du profit. » Métier, emploi lu-
cratif'; charge commission lucrative.

LUCRE } s. m. [ ire Ion. ie muet. ]
Gain profit qui se retire d'un négoce:
d'un travail mercenaire d'un emploi, d'une
charge. » Travailler pour le
ataclic au lucre. Il ne considère pas le
lucre mais l'honeur dans cette afaire. St.
fc.mil.

Rem. On

anonce quelque chose de bas dans les sea-
timens de cduiqui On ne
doit guère s'en servir que dans le 'co-
mique ou- le critique. » Ces-Héros, saris
'être lout-à-fait désintéresses, ne semblent
pourtant pas avoir précisément le lucre pour

lui qt!C dans le
pait lu-c/e.
dans Vf lis t.. des
lucre qui l'y attiroit mais
renfermée dans un château, situé sur la croupe jy

Ce mot n'est pas
digne- ce me semble du style ec de la
gravité de l'histoire.
LUETTE, h. pourrait écrire
comme l'on prononce } lue ce i'è iroy,

e muet. ] .Morceau de
à l'entrée du gosier. » Avoir
reiâch.'e abarue, tombce. Remettre la luéte.

LUEUR s. f. [ Lu-eur.] Clarté faible.
La laeide Ja lune des étoiles du feu,

Liie à la lueur du'feu. F.' sûrement
légère aparence. » II y a en' cela' quelque
lueur d'esprit de raison. » II n'y a- pas la

de bon sens en tout ce qu'il
dit. » Avoir quelque lueur d espérance.

LUGUBRE adv.
[3e muet; en au second a le son à'an.
Lugubre, qui marque de la douleur voix
cris., ton .plaintes Ivgubfes. Qui est
propre à inspirer delà douleur. Spectrale lu-
g-ibr'e. Apareil luçzbre; pensées
Dans le haut style en vers, cet adjectif
précède élégamment le substanut. » Un lugu*
bre silence, Cressct. » Un lugibre nuage.
L. Rac. » Les lugubres eaux du Stix. De
Lille.

Lugubremi NT d'une manière lugubre.
Chanter être
LUI pron. delà 5e pers. | Lai monos.

et non pas lu-i en deux syllab. n;êaie en
vers.Il a aux cas obliquesde lui, à
lui lui de lui j et au lurici eux d'eux
à eux, eux d'eux. :=- l Lui

à la place ordmaiiement il poar le
natif et le pour l'acusatit. Dans les inter-

lui. » Qui

a fait cela ?
Quelquefois a- ssi on joint lui

par. raport à ils et à

tant des ocasions ou l'on
nominatif et à i'acusatif dans
afinnativ'es. On ditp. ex. » IL sont venus,
lui et son frère. » On Isa. punis j lui- &

son complice.
b 1 e

le bien public car
aira;r un milHoa



de Vailly.
cherchoit son amitié et lui par intérêt

reati. Hemarqucz que précédé de et
lui n'a pas besoin d'être acompagné de
comme dans les premiers exemples mais
\àns ce secours il n6 peut se passer de la
compagnie de cet autre pronom. » Quoi-
que lui-même ( le Schcrit ) tût inférieur aa
Comte en dignité il étoit regardé comme
très supérieur en autorité. Hist. d'Angl. Il
falait quoiqu il fût lui-ivême etc. 11 en
esc de même d'eux. Quand on veut l'em-
ployer eu régime simple ( £ l'acusatif: ) il faut
lui associer les comme on associe le à lui.

La phrase suivante pèche contre cette rè-
Royaume.

Hist. d'Angl. Dites ils les chasseroient lui
et eux. On dit de môme pour le datif;
on lui a donc
a doné à eux et à leurs partisans, etc. D'a-
près cette règle, consacrée par l'usage, il
faut réformer les phrases suivantes. » Péné-
lope ne voyant revenir ni lui ni moi
n'aura pu résister à tant de prétendants.
Tél-'m- Il taiait ne nour voyant- revenirsi lui ni mji Voy. Nous. -> 11 semble
que Valdo ait eu d'abord uji bon dessein
et que la gloire de la pauvreté ( rvangéli-
que) ait séduit lui et ses partisans. Boss. 11
falait 1rs ait séduit lui etc. » Melanchton
console, Je mieux qu'il peut son ami et lui-
même. id. Ici il faut répéter le verbe con-
soler. Il coin oie son.anù et s.e console
tei-même le mieux qiitfl peut. En vers
lui dans les c.numérations peut être régime,
sans être précédé dele.

3'immo/erois plutôtf Duché'.
On

pardone cette irrégularité aux Poètes
mais en prose il faudrait dire je /'immo-,
.'crois luiaprés il par pure élégance et sans nécessité;
niais cela n'est bon que dans le style. fami-~
lier.
étions que me faisoit l'honeur un peu lon-
gucs mais il a besoin de parler long, temslui Four faire
ion dit tort bien et lui's'en .ala de

son côté,
mais et est souvent plus

souvent d'en et dy

leur à la place du
ses, leur. Au heu

doutes dans son esprit on
jeté des doutes
comme elle eux elles ne se dit que de*

persones et de ce
persohe. En parlant d'un livre si je de-.

pondre, c'est lui, mais se servirdu
et dire ce l'est. De même

parlant d'une afaire on ne dit pas que-
dit on d'elle ? ni faites
mais qu'en dit-on ? Faites yM. de croit, pourtant qu*après,
avoir padé d'une chose inanimée d'un li-
vre d'une
peut dire est ce là lui est ce là
qu'on peut répondre c'est lui
même. Il ajoute il est vrai que dans cecas on dit aussi » Est-ce là votre livrée
oui ce lest. Sônt-,ce là vos livres oui .y
ce les sont.Je pense que cette dernière

façon est la meilleure l'aurreesttoutau
moins douteuse et* on ne doit l'employer

qu'en plaisantant. Pour lui-même ilest
encore plus sûr qu'il ne se dit pointde&
choses. » Le choix lui-même qu'en faisoic

l'épreuve
ne devoit-il pas les convaincre de la du-
plicué du personage. Amn. Il rallaitdi
le choix même etc. y°. Lui est quel-
quefois .joint à le, la, ou les. Alors il ne
doit )àmais les précéder ,-mais il doit les
suivre toujours dans la construction. C'est
une faute grossière de direi lieu de dire je le lui aWr. Pour
les règles des câs obliques
Moi. 6°.
on parle, en général sans marquer uneper-
sone qui soit le sujet, de. la phrase, il faut
se servir de^sôi On fait mille fautes,:
quand cm ne ait
Mais quand il s'agit de'
ticulier on met lui au
.un homme qui ne fait point de réflexion
sur lui. il. On met soi plutôt que lui
duand on parle de l'extérieur. » Cet .homme

chose comme d une per«one
a plus de force, atire à



la chose
étant du genre féminin on peut plus aisé-

ment substituer elle à soi s mais si ellsest
du masculin rarement on pourrait mettre lui

a dans lui tout ce qui peut rerendre odienx;

Ave l'ar-
ride 4f >fMe nc pourrait se mettre à la glace

pas
Soi-même et lui-même se disent

presque également aux cas obliques/, quand
ri s'agit d une persone particulière. Il sem
ble pourtant que lui-même soit plus oraraaire
et plus élégant en prose que
et qu'au contraire soi-même ait plus de
grâce et plus de force en poésie que lai-
niême. Pour le nominatif, soit en prose
soit en vers, on met toujours lui-mime.
Quand il est question d'une chose et non
pas d'une persone il est plus'sûr de dire

va- toujours bien,
et il ejst meilleur que lui-même, dans les oca-

où celui- ci peut avoir lieu.

Rem. Les pronoms mal placés ocasionent
souvent des équivoques, En voic;i un exemp.dans Racine au sujet du pronom lui. AN-

DROMAQUE Acte II. Se. I. v
H l'aime. Mais enfin cette veuve inhumaine

N'a payé jusqu'ici son amour que de haiae
• Èb chaque jour encore on lui voit tout tenter
Pour fléchir sa captive etc.
Selon l'ordre du discours ce lui se ra-porte cette veuve inhumaine et selon le

sens il se raporte à il à Pyrrus. Rien
ajoute M. D'Olivet, ne coûte tant que d'é-
viter toujours les équivoques de cette sorte.Mais où la nécessité se'trouve la dificulté
n excuse pas. ===== Le même défaut se ren-
contre dans^Iaphrase suivante du discours
que ce grand
Française. /if^Oti Choira, même ajouter quc!-
que, chose à la- gloire de notre Auguste

Monarque lorsqu'on dira qu'il a estimé,
qu'il
Corneille et que même deux tours avant
sa mort, lorsqu'il ne qu'un
rayon de cdnnoissance il lui envoya en-
core des marques de sa libéralité. Les
Brerr-ierè sa et lui sont équivoques suivant
les règles, de la langue, ils doivent serapor-

que

parle Racine. Il
même deux jours avant la mort de ce grand*
génie ou
de grandet ne pas
avant la mort dé cet
il ne restoit plus gu'un rayon de
sance, il lui envoya, etc,
La faute est encore plus grossière dans la
phrase suivante. » Jean- Baptiste
qui travaille à présent pour le Roi d'espa-'
gne lui est 'infiniment supérieur. S'il
était possible de s'y méprendre on croirait
que Tiepolo était supérieur au Roi d'Espa-
gne à qui lui semble se raporter. Dans le
sens de Richard) ce luise

autre Peintre qui est
niprnéau
long qui précède celui de Tiepolo. Et voilà '}

ce que c'est que de trop éloigner les relatifs
de leurs 'antécédens.

LUIRE v. neut. LUISANTante, adj
[ lui-tan, \ante: 1 le Ion. au i
2 e muet au iet Ion. aux deux autres.]
Luire, je luis nous luisons, je luisait 'je

luirai, luirais; que je luise luisant.
Ce verbe n'est en usage, ni au prétérit de
l'indicatif, ni à l'impératif, ni
fait du subjonctif. Éclairer répandre
de la lumière. » Le jour nous luit. » Quand
le Soleil luit. » Du feu qui ne luit point.

Fi gn rément. »Un rayon d 'espérance

nous luit au milieu de tant de sujets de dé-

couragement.Il régit quelquefois le
datif 1 comme dans cette phrase et la pre-
mièpe; mais pas toujours. Rousseau dit^de
Minerve, descendue parmi les hommes pour

les éclairer

Elle s'avance et cherchant a leur luire
Je viens., dit-elle ici bas vous instruire.

Il ne faut pas être si sévère avec les Poètes
mais et»

prose on ne pourrait dire luiré auxh.omr
mes po ir éclairer les hommes. <

fANT_qui luit. » Ver luisant ctoi-

HÈRE, s. f. [ 2e è moyen et
Muet. i°, Clarté ce qui éclaire et

qui
lumière. » Un rayon de lumière. ,'1: 17'
petit trou qui est à la culasse d'une arme



feu. » La lumière de c; canon est bouclféc.
'? La lamicre de ce fusil est trop large.
}°. Figurément intelligence. » Lumière na-

turelle. Cet homme n'a aucune lumière
pour les sciences pour les araires..
Couaissance et talens. » Jl a de grandes lu-
mières.: Tout ce qui éclaire l'esprit
la la Foi de l'Évangile. » Dieu

est le Père des lumières. Cette dernière phrase
est consacrée.

diée sur quelque sujet. » Je
lumière sur cette afaire. » Je vous donerai

des lumières.
lumière pour, éclai-

est un gasconisme un provençalisme
grossier. == Mettre en lumière s'est dit
autrefois pour imprimer doner au public.
» Traité du Nivellement d^TM. Picard
mis en lumière par M. de la Hire c. à d.
imprimé par les soins de etc.
met sans remarque. Je le crois vieux et hors
d'usage. ===== On dit encore aujourd'hui? d'un
ouvrage non encore imprimé, qu'il%4i pas
encore vu la lumière. En style poéti-
que, comencerà voir la lumière ou la lu-
mière du jour naitrejouir de la. lumière
vivre. Perdre la lumière on être privéde
la lumièremourir ou être aveugle. Ou
dit des Saints Docteurs qu'ils sont les lu-

l'Église et d un homme d'un
grand savoir, qu'il est ou a été la lumière
de son siècle mais on ne dit pas absolu-
ment, qu'ils ont été ou qu'ils sont des lu-
mières comme l'a dit M. Sabatier de Cas-
tres en parlant des Philosophes. » Les es-frits qui ne jugent que par des impulsions
étrangères les ont regardés comme des lu.
mières des génies, des bienfaiteurs.
LUMIGNON, s. m. [ mouillez le g.

1. Le bout de la mèche d'une bougie ou.d'une chandelle alumée. =2 i6. Ce qui rested'un bout de bougie ou de chandelle qui
achevede brûler.

LUMINAIRE, s. masc. [ Luminère ?8 è
ttioy. et long, 4e e muet. ] I! ne se dit plus
que dans le langage de l'Écriture. Dieu fit*
deux grands cierges
dont ont se sert pour le service divin. Tant
pour, le laminaire de l'Église. » Le lumi-
naire d'un enterrement. === En style pro-.verbial et plaisant, on dit le luminaire pour
la vue, » H a usé son luminaire à forée delirede travailler.r= Mascaron a dit

I. autrefois dans une Oraison Funèbre. » Le

signe du lion n'est
que lorsqu'ils est joirrt au SoleiLj et du'it

reçoit un

répand de lalu
clarté surtout. Anon'
tique, adj. et subst. [ Lunère nè\on
ie è moy. aux ] Lunaire qui
tient qui a raport a la lune. Mois
cadran
s'écoule depuis de
lune jusqu à la fin du premierquartier.
Lunatiqùe ne se. dit au
mentqu'ea cette phrâse.
l'Évangile que le Seigneur guérit.–
fam. Fantasque
lunatique. Sutse. »
une lunatique.

LUNDI s. m. Le seeond jour iiè lasèmaU
ne. » C'est aujourd'hui lundi.
prochain. » On s'assemble tous les lundis.

LUNE y^^Çï Planète qui est plus- proche
de la Terre que toutes les autres et qui nous
éclairesouvent pendant la nuit. » La lune
prunte sa lumière du soleil. » Clair de lune.
» Lire danser au clair de lalu
En style proverb. Avoir des
à des lunes y avoir la lune ou un quartier de-
la lune dans la
i négal un peu fou. Faire
s'en aler sans rien dire et sans payer ses créan,- 0ciers. Voyez Aboyer Dent.

LUNETTE s ze
muet. ] Verre taillé de telle sorte qu'il soulage
la vue et rend la vision plus nette et- plus
distincte.

Vnzpairëltttûnettés. »Debones "dëïnaû-
vaises lunettes. Prendre.On dit, en st. provo d un homme qui n'a
pas bien vu clair dans une afairç qu'il n'a pas.
bien mis ou bien chausséses lunettes

vmis ses
che ou de longue vâe y ou à longuevue: tuyau
chaque extrémité duquel il y a ordinairement
un verre y qui grossit les objets éloignes,



s. m. [: a* et jc <•
marchand de lunettes.

f. Il ne sa dit. qu'aveceau.» Eau lustrale dont

donc à
» Le ver-

nis =====i°.

le mérite, la
à cette

lustre qu'il ou
elle n'en reçoit. « La laideur de cette femme

tableau
sert de

à plusieurs branches qu'on
| suspend 4°.

Espace de cinq ans. Il- ne s'emploieque dans
II étoit à peine parvenu à

son troisième lustre à l'âge de quinze ans. »
son exemple done à la Religion de

nouveaux vengeurs et qu'après plusieurs
lustrent écoulés il enflâtœ encore..les Héros

LUSTRER, v. act. fer.]
Doner du lustre à une étofe à un chapeau
etc. « Lustrer un chapeau, une étofe.

LUTH, s. m. Luthier, s. m. [ i,z est
muette Lut é fer. ] Luth est un
instrument de musique du nombre de ceux

dont od joue en pinçant les cordes. » Jouer
Joueur de luth.===== Luthier Ouvrier qui
fait des luths et' d'autres instrument à cordes.

LUTIN s. m. Lutiner, v. a. et n. (LU-
t'ein tï-né dern. ë fer. au ^A. ] Au propre
populairement Esprit follet. Hg. style
famil. Enfant qui fait continuellement du
Bruit c'est un lutin il fait le lutin. = Cet
homme ne dort non plus qu'an lutin il est
sans cesse en mouvement et dort fort peu.

tourmenter quelqu'un
S comme ferait un lucïn. NeutreFaire le

lutin. ^ïl ne fait^ue lutiner toute la nuit.
dans le chœifr d'une Église ,'sur lequel on mer

de chant. » Chanter au lutrin.
LUTTE OH LU-

TER s. m.[ ie
e muet au Ier e fer. ad zd. ] Lutte sorted'e-

combat ou l'on se
prend corps a corps pour se. terrasser Fun l'au-
tre. Laf/<?r,combattreà klutte. Lutteur. celui
qui lutte. Celui-ci ne se dit qu'aupropre du
moins dans le sérieux: Ltiter est beau au fig.

contrelà tempête,
quelque tems lutte
métaphorique. Les querelles de littérature
ont ouvert dans tous

Royou. M. V Abé de
deia lutte pénible contre l'adversité.

De haute
ménagement. » Emporter ou faire, quelque

chose de haute
sans ne met point ce».
lui- ci.
LUXE s. m. r Lukce xc e
tuosité excessive soit dans les habits soit
dans les meubles soit dans la table
luxe des habits il aime le luxe. » Le luxe est
plus grand que jamais. » Le luxe fut toujours
la première cause de la décadence
res. == :Il y a des gens qui confondent luxé
avec faste.Le luxe est une-somptuosité
excessive dans les
fie proprement une grandev^anitéacompagnée
d aparences éclatantes. »“ s Pharisiens do-
noient l'aumône avec faste. » Les Espagnols
ont beaucoup de faste les Français beaucoup
de luxe. » est tout en ostentation }..
le luxe rechercheencore le rafinement des aises
et des comodités! On a dit autrefqis
luxure pour luxe. Un Auteur assez moderne
l'a encore employé dans ce sens. » L'homme
engraisse l'oison Sa luxure ( son luxe ) son
plaisir sa vanité l'engagent prendre soin
d'un grand nombre d'animaux. Préface d'une
Trad. de l'Essai sur Pope..

LUXUEUX eûse adj. Qui a, qui
montre du luxe. Comme de fus te on a fait.
fastueux M. Frëron de luxe a. fait luxueux.

» Les Athéniens et les Carthaginois étoient
aussi luxueux ( passez-moi ee terme ) dans le
tems de leurs prospérités que dans celui d«

res chez un Peuple
Peuple qui àbeaucoup de
les marurs_ne sont pas meilleures chez une
Nation peu luxueuse que
qui a beaucoup de luxe c'est dire que la fièvre
ne fera pas plus de ravage dans un corps plein
de bile et d'humeurs, que dans un corps libre
et sain. Le mot est imprimé en italique
comme de raison. Il
seraità souhaiterque l'usage l'adoptât.
[kuk-sure, su-rieû



etc. 2e du i et 3 des deux autres long. } lu-

est un des péchés capitaux. Luxurieux point

d'usage-=; La Touche dit qu'on ne se sert plus
de cesdeux mots que dans le comique,etqu'on
dit en leur place,

die que luxure n'a guère d'usage dans
le discours ordinaire. On pourrait ajouter

source il peut être dans le comique où là
Touche le rélègue,
satirique, qui
'Arnaud avait déjà dit, dans sa lettre
rault que » ce que l'on peut
mots
un peu vieux ce qui n'empêche pas qu'ils ne
puissent jjien trouver place dans une satire.

met en regard luxure avec lu-
bricité et lascive té. Le

i dit- il exprime le
penchant criminel qui porte. un sexeyers l'au-
treavec empressement et sans retenue le îd j
l'influence sensible de ce penchant sur la con-
tenance le geste, les regards, etc. le ;`, la
manifestation de ce penchant par des actes
étudiés. » Les célibataires luxurieux sont les
fléaux de la société. » Fuyez la compagnie des
persones qui ont le maintien et le regard lu-
briques et qui
ciff.

LYCEE s..
blic destiné aux exercices du corps. L'École
d'Aristote,comme le Portique signifie l'École
de Zenon.
où s'assemblent les Gens de Lettres»

LYNX, s. m. [ Leinks monos.'long. ] Ani-
mal sauvage renomé pour l'excellence de savue. De la avoir des yeux de lynx au
propre avoir la

LYRE, s. iTe Ion.
en usage

chez-les Anciens. ===== Poésie Poète Lyri-
que.se dit des
Opéra.

la nouvelle

Quand
au comencement delà syllabe, Ves^tte^d^;

me mi termine
ou

qu'ils soient exprimés avec «Jeux

ont excepté
à la tête des
les deux

dexan't 1
Amitié etc. et A ont leur sot»|^o|>r&;
et.

aprês Va,
qu'une,

daman etc.

==
automnal y calomnie t somnartibute t èi;:j§ûelî\,
ques mqitsrgrëcs",
memnon. Pr©noncez comme' s'ils;étkîeht.€c¥itl

Ye muet surajoute
se prononcé point' dans

si on^ l'écrit avec une m. Aujourd'hui oa



voyelcs nazales prenent im au heu de In
devant

em-jjire emmçnzr: imba
immortels xombtv .trompeur °,- triomphe

_j°. L'm finale
se prononce toujours mais elle prend le
son de l'n. » Nom renom /Ihot etc. Pron.
non r<?«on feinetc.Exceptez Jéru-

JÉphrème l'e final très-muet.
redouble ordinairement après les syllabes

sont
.commerce pomme gomme somme homme
hommage etc. mais comme exceptez après

nese prononce pas, M. Dtç-
clos écrit jcome
nous écrivons nous-mêmes corner ce com3-
de hojnage. Dans l'anciène ortographe,
qui prévaut encore d'autre excep-
tion que comète comédie et ses dérives
comité, concomitance. Dans toute autre
circonstance l'm n'est point redoublée à six
mots Le 'ra-
me dilemme nommément où l'on n'en

M. Duclos écrit fume
on pour-

rait aussi écrire lème dilème.
Le son de l'm conspne est le même en

français
de mind en anglais de meno en italien
de en Espagnol.

MA pron. possess, fém. On ne le met
?que par

mon femme mon
hâtive comme disent les étrangers qui ne

vers ci-on cêré
p.e é mortifier

» Ses gran-
ses jours. » 11

f En
une, liqueur, pour le préparerla distilkf?

dissolution.
m. Mâchemourre

se dit de
du fer la forge lors-

le îd du
débris du «biscuit qu'on dafne aux matelots.

[ire Ion. !e
e,

dents de derrière.,
^res parce que comme de
elles cervent
On dir, adjectivement,

res ou substantivement
dess^ du dessous.

,MÂCHER, v. act. Mâcheur s. masc.
Mâchicatoire

c'est broyer moudre avec les dents.
*» Mâcher du pain de la viande 5 avaler sans
mâcher. On dit d'un cheval, qu'il mâ-
che son frein lorsqu'il se joue de son
mors et qu'il le ronge. - Mâcher à
quelqu'un les morceaux ( st. prov. ) c'est
faire pour lui presque tout l'ouvrage ou
le lui préparer et l'ébaucher de manière
qu'il faille peu de travail pour le finir.On
dit mâcher à vide voir manger et ne pou-
voir mangerattendre un bien qui n'ar-
rive pas être trompé dans

ses espérances.»
Il in" a fait mâcher à vide, il n'a pas tenu
sa promesse. Marin.

Mâcheur ne se dit, dans le bon style,
que dans cette phrase mâcheur de tabac'.

Le peuple dit c'est vn grand mâcheur t
une grande mâcheûse il ou elle ifiange
beaucoup. Cette façon de parler est bâs&e,
et les honêtcs gens ne s'en servent pas.

Mâchicatoire ac;ion de mâcher du
tabac, ou quelque autre drogue sans l'ava-
ler. On ne l'emploie qu'adverbialement » 3
Prendre du tabac en mâchicatoire en le

mâchant.
MACHINAL ALE, adj. Machinale-,

ment, adv. [sfe muet nale leman. ]
Machinal se dit des moûvcmens naturels

»où la volonté n'a point de part. » Mouve-
ment machinal.. Action
machinalement d'une manière

Machination,
s. fcm. Machiner, v. act.
cion ,r.é: dern. é fer. au ,.] Machiner,

c'est tormer quelque

par laquelle o'n machine. Machinât eu* et-
lui qui machine.
Il machine votre perte. » 11 est le machina--

intrigue. »cette afaire par ses intrigues

nuire. Ainsi le terme de



phrase suivante* » Les vrais machinateurs

prédicateurs indiscrets ( le*.
f avoient commencé par ébranlerson cerveau.

Les Auteurs de ces livres pernicieux
pouvaient bien avoir été les auteurs, les cau-
ses de la perte de ce. malheureuxjeune
homme; mais pour en
il faudrait qu'ils eussent eu le dessein de le

l'échafaud en le poussant aux

t MACHINE, s. fém. Machiniste s. m.[ Dern. é muet. ] Machine est un instrumentproprefaire mouvoir et à traîner ou à
lancer Quelque chose. Machine pour tirer
de l'eau élever des fardeaux. Machine de
guerre. u Belle grande machine. Fig.
invention ruse adresse d'esprit dont on

se sert dans quelque afaire. » Les machines
qu'ils ont fait jouer, n'ont pu nous nuire.

Surtout refusez les présens
Des machines d'amour c'est la plus redoutable.La Four.

On dic diricile à
émouvoir qu'on ne le remue Que par -ma-
chine, qu'il faut des
muer. =h L'Jcad. dft que les Poètes apèlent
l'Uni verV. la machine ronde. C'est de la poc-
sic familier^ qu'elle entend parler. On nele dirait pasiwjourd'hui dans le haut style.

Machiniste^celui qui invente, ou'qui
conduit des machines. C'est un grand ma-
chiniste. Il ne se dit qu'au propre. On nele dirait pas au figuré d'un intrigant, d'un
habile politique.

^MACHINISME s. m. Mot nouveauqui a besoin du sceau de l'usage: » Ces tra-
gédies, où le sentiment a beaucoup plus d'a-
pareil et de machinisme que de naturel etde réalité. Sabâe. Trois Siècles etc.

MÂCHOIRE s. f. Mâchoner v. acr.
Ion. aui".] Mâihoire est l'os dans lequel les dents

de l'animal sont plantées sont emboîtées.
» La mâchoire inférieure ou du dessous
est mobile.
jouer de- la mâchoire ^branler la mâchoire,
remuer les mâchoires fairealler les mâ-
choires manger. ===== Avoir la mâ.hoire
pesante ou une Sr°jUe
pide et grossier. aussi d'un homme

vraie- mâchoire.» Cet Avocat

est un homme

une vraie

avec négligence. « II
» Il ne mange pas, il

je d fer. devant ïe muet l'a est lopg/is
il mâchûre mâchûrera, etc.

Je visage. Il est familier,- \JA&ad'J
traite de populaire.

MAÇON
ner, V. act. Maçonerije,s. f.
e muet' au
primeurs écrivent Masson et ses défives avec

et l'Ab. du Bos et M. Coste., l'Ab. Prévôt
Crou.sa\ etc. Rickelet* niet l'un et l'autre
Maçon et Masson etc. T'rêv. UAcad. le
Rich. Port, ne mettent que le ier. ] Maçon,
ouvrier qui fait tous les ouvrages des bâ-
timens. » Un bon Maçon. Fig. ( st.
famil. ) On dit d'un ouvrier qui travaille
grossièrement sur des ouvrages délicats que
c est un maçon un vrai maçon.
traite les compilateursde*maçons. Aide
à maçon, manoeuvre qui sert au -Maçon
corroyer le mortier gâcher le plâtre, et

porter es matériaux.
Maçonage, travail du

çonage est bon. » Tant pour le viaçonage.
etc. ===== Maçoner bâtir.
maçoner eh cette maison ===== Boucher une
ouverture. une porte,

l'ouvrage ci'un.Maçon.
» Cloison
seule de cette maison coûte quarante mille
francs.

MACQUE,s. f. Macquer verbe act.
Make_i_makej_ ze e muet au ier g an

2d. ] Macque
le chanvre.» .Macquerdu. chanvre le briser
avec la macque..

MACULATÛRE ni.. Maculer
v. act. [ 3e <?'fer. au zd 4e Ion. au 1". ]

Maculer en parlant des feuillesimprimées
et des estampes
» Il ne 'faut -pas barre des feuilles

mentde



===== V 7z. >» Ues feuilles nouvellemenf im-
en termes

'Imprimerie, est une feuille si mal tirée

des cela avec

[ Madame zd et dern.

le Parisien qui est badaut au les Provin-
ciaux qui

une villageoise, lui
la plus méritante

tant s en
faut.

Madame titre d'honeur qu'on ne donait
et que

l'on donc aujourd'huicomunément aux fem-

tout court, c'est, ou la fille aînée du Roi,
ou la femme de Monsieur, premier frère du

tresse de la maison. >» Madamevous demande:
Madame est sortie. Us disent même en tierce
personne Monsieur Madame au lieu de
dire vous. » Madame est si pénétrante
pour vous êtes si pénétrante Madame.^»
Madame a un tond de morale qui me charme
toujours. Th.d Êduc.

MADEMOISELLE', titre qui se donc or-
dinairement aux filles. On apelait Mademoi-
selle tout court la fille aînée de Mon-
sieur frère de Louis XIV.

Rem. On dit par mépris des Madame*

une, Madame, de
Mademoiselle. Quelle est cette Madame
me dit Mr. A. Mr. c'est ma sœur lui
répondis- je

mon ouvrage. Se'v- Quand
on veut parler

avec politesse on doit dire qui est cette
Dame Quand il me vient des Dames etc.: dern. e
muet Vu ne se pron. point il n'est ta quepour'doner au g un son ton qu'il n'a pas
devant IV

èr desniets, pourprendredes thons et au-
trds poissons.• MADRÉ, ée adj, [ Ve Ion. ze e fer.] ]
Tacheté » Porcelaine madrée bois mâ-

une madrée.

Aïs fort épais. » Il.

qui renferme dans un petit nombre de vers
uns pensée ingénieuse. r 'M. de Balzac
a dit Madriguls au pluriel mais l'usage est
pour Madrigaux.

MAFFLÉ ou Maflé es adj. (style
familier) ,qui a de grosses joues. » Visage
maflé. Sabst. » C'est une grosse ma/lée-
===== La Fontaine dit mafluë. 4

La, voilà pour conclusion
Grasse, mafiuc et rebondie.

Les Dictionaires ne mettent que maflé.
MAGASIN s. m. Magasinier s. m.[ Maga-\ein, \mlé 4e é fer. ] Magasin est

un lieu ou l'on garde un amas de marchan-
dises de denrées, de provisions. » Magasin
d'éiot'es de livres d'armes de poudres ,de
blé de farine, etc. On dit en style
prov. d'un homme qui a acheté plusieurs
choses de même nature qu'on croit qu'il
veut faire magasin. ==- Magasin se dit aufig. mais seulement dans le style badin ou sa-
tirique. » Il y a plus d'esprit, de science d'é-
rudition dans la génération où il y a plus de

librairies plus d'Académies plus de cercles
de savantes. Or tous ces magasinsd'esprit
ont doublé

MAGE s. m. Nom qu'on done chez les
Perses et autres Peuples .Orientaux à des
hommes savans dans l'Astrologie et la Phi-*
losophie telle qu'elle existait alors. » Zo-

roastre était le Chef et fut le Législateur des
Mages.» Les Mzges vinrent adorer N. S. -à
Bethléem.

MAGICIEN ennb s. m. et f. Magie, t
s. f. Magique adj. [ Magi-cien il n'a pas
le son d'ian
muet. Magî-e i£ Ion. ;e e mue-t
ke. ] Magie art chimérique par lequel
on prétend produire contre l'ordre- de la
nature des éfets

de mzgïë7Mà*
gigue qùi a raport a la magie.

en bonne part, et ne consista que dans des
secrets inconus au vulgaire. Magie noire, qui
semble faire ses opérations par le moyen des
démons. » Cela ne peut se

Grand Magicien
caractère magique paroles magiques.



nait des arts d'imitation. » La magie du style
duair On dit

en style fàm. d'une chose facile à faire qu'il
ne faut vas là de magie. l°. Magique suit
ou précède au choix de l'Ecrivain- » .Opé-
rations magiques. » L'art des magiques acords.
Gresset. Il aime a précéder en vers et a sui-
vre dans ledtscours ordinaire.

MAGlSTER,.s. m. [ ? ^ouv. C'est un mot
tout latin.Maître d'École de village. Il ne
se dit que par' raillerie.. Quand on ne veut pas

se moquer oh dit Maître d'École.
MAGISTÈRE, s. m. moy.,et long

4e muet. Il se dit et de la dignité du Grand-
Maître de Malte « Il prétend au Magistère
et du tems du Gouvernement d'un Grand-
Maître. » Pendant .ron magistère.

MAGISTRAL,ale adj. Magistrale-
MENT, adv. e muet en aU 2e., a le son
d'an. ] Magistral qui convient à un maître^
» Parler d'un air d un ton magistrat d'une

voix magistrale. On ne le dit guère que
pour critiquer ou pour se moquer. ===== Ma-
gistralement d'une façon magistrale."Par-
ler magistralement.

MAGISTRAT, s. m. Magistrature
s.a. [ Le c ne se prononce point dans le i"
4c lon au zd dern. muet. ^Magistrat est un
Oficicr établi pour rendre là justice ou'pour
maintenir la police. Une se dit que des/Juges
Royaux et 1 on ne done point ce nj^m aux
Oficiers de certaines Juridictions particuliè-
res et encore moins aux. Juges des Seigneurs.
== Magistrature est ou la dignité du Ma-
gistrat, ou le tems pendant lequel il exerce sa
charge. Exercer la Magistrature. » DurantOn emploie quelquefois
Magistrat au singulier pour signi ner le
corps des Magistrats Municipaux. » il n'etoit
pas décidé qu'un maure qu'on se douerait y
remédia: mL-ux (aux vices du Gouvernement)

Mag-strat. Kayn. » Le. Magistrat de

ques endroits on dit simplement -le qu'en
pour le Corps des Magistrats. -Mats on ne.ledit mciic en ces endroits que des vlagis-

Prince magnanime. » II s'est comporté magna-

beaucoup
peuusité-.

MAGNÉTIQUE adj.
m. [ rIe

ne le mouille point
tike tisme le muet surajouté extrême-

ment
mant. «

tisme animal.

ff-t Magnifi J'anse
du

dépense. Magnificence qualité du
ue et en parlant des chises, somptuosité

dépense éclatante. Magnifiquement,
mheence. Il est fort magnifique. » II les
traita magnifiquement. » II est fort porté la
magnificence. » On ne vit jamais telle magni-
petn-e. == II est
» Les magnificences
grandes qu'à Alexandrie.

MAGOT s. m. [ On ne; prononcepoint
,e f. l'ancien Trév. écrivait mago le nouveau
écrit magot avec un accent circonfl. sur Yâ.li. Au propre;gros singeChine = Au fig. style
Jaid. » C est un migot un vrai magot laid
commuai magot.. == 20. Dans
amas d'argent caché. On a

1 année. « Les arbres reverdissent au mois die
M aL Le 1 f Mai. Mai est aussi un ar-

Jbre coupé et
portedequel qu'un pour

lui rairs honcur. On dit planer le 1
un gî-jnJ un beau mil

M AJUSTÉ,
aJj.
4e ion* 5e e muet
d an ru-eâ eû-^e ] Majesté

et
excellence de Dieu et par extension des



de
J lèse- majesté divine et humaine. » La majesté

du Ce n'est pas
ils sont jaloux

c'est la gloire et la faveur de Daniel
haïssent. le st. oratoire, on dit

.magnifique etc.
quand ce mot

Majesté est victo-
fort élevée au- des-

suèdes autres Sou vérins. Mais quand il est

maître d'autres disent maîtresse de la

raison et l'usage. Voyez BauH. Rem. nouv.
On dit Sa Majesté est le Père, et le Protec-
teur de son Peuple (,et non pas, la. Mère la
Protectrice) on doit donc dite de même » Sa
Mdjejtfé est maître. ( et non pas maîtresse )de

Majestueux qui a de la majesté. Ma-
jestueusement avec majesté avec grandeur.
"Air majestueux taille démarche tnajes-
tueuse. » style majes-
tueux. » Marcher majestueusement. Pronon-

arrêt.
MAJEUR EURE adj.

ze Ion. au id 3e e muet. Qui a atteint l'âge
porté par les lois du pays, pour user de ses
droits. » En Normandie on est majeur à vingt
ans. A Paris et ^aus les Pays de droit écrit
il faut en avoir vingt-cinq pour être majeur.
===== Anciènement on disait nos majeurs

pour dire g Force

jeures d'une grande importance.
Majeure s- f iie proposition d'un syllo-

gisme. » J'açorde la majeure et je nie la Au-.

Heure. ette adj.
Maigrement adv. Maigret ETTE
âdj, grelè

1" è moy. è moy.
aux i dern. 3e è moy. au id et au, 3e.] Mai-

qui a très peu de
graisse qui est sec et décharné. » Il ou elle

On le dit aussi des ani-
maux sur-tout de ceux qu'on mange. » Cha-
.t'on Ces boe u fs sonmaigres. Il faut

au?t

bouchers. On, dit prov. râler du pied^m
comm? un chu r=r= x°
Apliquô aux
Terre fort maigre

fournit peu,
Style maigre et décharné sans agremens
agréable.

Jours maigres auxquels l'Église défend
de manger de la
de la chair où il n'y a pas de la graisse. »"Je nç
veux point du gras je veux du maigre.
Adv. Faire
manger de là chair. Traiter en maigre)
faire servir du poisson et autres mets, sans
aucune viande

Maigrelet et
%maigre. .Il est mxigrelet un
elle est miigrelet te ,maigrette. Selon ÏAc. le
1er ne se dit que des entanset des jeunes per-
sones.

Maigrement n'est pâs en usage au propre.
-Dans lejig, flm. Petitement.» Il a de quoi
vivre mais fort maigrement. » Il nous atraités fort maigrement.
MAIGREUR,s. f Maigrir v. n. [ Mè-

1re è moy.] Maigreur est l'état du

corps des hommes et des animaux -maigres.
Maigrirdevenir maigre. » Il est dans unegrande

» Je le trouve elle est bien
maigrie.

MAIL s. nyvM^iLLE 5. f. Mailler,
v. act. m,Dans ces mots l'a
se fait sentir et ai n'a pas le son d'e mouil-
lez 17 final du Ier et le* deux des autres
mail monos. Mâ-gUe Ma-glié
1 le Ion. aux deux prem. ze e muet au id
fer. è moy. au 4e. ] Mail masse de bois
garnie de fer par les deux, bouts qui a un

on se sert
en poussant une boule de buis. » Ve mail esç

beau
de l'alée "ôiïl'on joue au maiL» Ce mâfl'cst
long de douze rens pas. » Faire deux trois
tours de mail.

Maille 1°. Petit anneau, dont plusieurs.
réunis font un tissu. Les- mailles d'un filet.

Dans un. sens
bâs d't'itame de soie.

rompue "à votre bas. ===== i°.
annelçcs de fer dont



Chemise de mailles. » Jaque, cottede mailles.
===== 30. Taches qui se font sur les plumes du
perdrçau quand il devient grand. • 40.

-Tache ronde qui vient sur la prunelle de*
l'œil. == f°. Anciène petite monoie. Ce mot
est resté dans ces locutions proverbiales.
Faire compte
est juste. ni sou ni maille être ex-
trêmement pauvre. Us ont toujours maille
àpartir ( partager ) ensemble ils ont toujours
quelque difércnd.

•

.Mailler armer de mailles. U ne se dit
aujourd'hui que des chiens qu'on mène à la
chasse du sanglier- »> lIA fait mailler ses chiens.
( n°. i°. )
dreaux à qui les mâiiles viènent. ( n°. 30. )
Les perdreaux comencent à se mailler.'

Fer maillé treillis de fer qui se met à unefenêtre.
Maillet espèce de marteau de bois

deux têtes.
MAILLOT, s. m. [ Ma-glio mouillez les
Langes et bandes dont on enve!ope un

enfant en nourrice. » Un enfant enIl étoit encore au maillot.
MAIL1.ÛRE s. f. [ Ma gliû-re ¡clan.

3e e muet.] Mouchetureou mâille'sur les plu-
mes d'un oiseau de proie.

MAIN s. f [ Mein 'monos. ] Partie du
corps humain qui est an bout du bras et qui
sert à toucher, à prendre, etc. Les doigtsde
la main. Le creux, le dedans, la paiîmc de
la main. » Tendre la main; tenir, avoir à
la main ou dans lu main* » Se laver les mains,
et non pas laver ses muins. Il se prend
au fig. en plusieurs sens. Doter la m lin,
a deux significations outre celle dont ams
parlons ci-dessous. II veut dire astister
quelqu'un » Done\-moi ou prêtez-moila
main en cerre afaire. » les jours passant, et je
leur done la main pouu aller plus vice. Sév.
» Il est nécessaire pour la perfection de cette
science, ( l'Astronomie ) que les Astronomes
de tous les siècles se transmettent leurs con-
naissances er se douent la main. Fonteneîle. >>
Grenier public où l'abondance et l'archi-
tecture se douent
la main droite et le lieu d'honeur. » Un Prin-
ce ne done jamais l.i main à un simple Gen-
tilhomme en quelque liew que ce soir.
Doner ou chose y
Consentir- » II a doneHes
'Cette expression ne s'emploie querelari-

vement aux c!iô.s;:s elle ne se dit pas des per-

sones ,en régime. Oo dit
pas Je,

cetteexpression..
Et digne du héros

Hélas

sion bten Ces Poètes disent aussi
pr£ter,lz
rent.

te.z-moi vbtrje bras signifieraient plutôt et.
plus proprement,
Bouh. -• Donèr la main à une Dame
lui aider à marcher à monteren carrosse,etc.

Avoir la main rompue à une chose, l'avoir
faite et dresséé à cela. »» II a la main, rompue
à l'écriture. Être en main ou à miiti

de le faire facilement. » Je ne suis point en. »
main ou à main pour faire cela. ===== Avoir
les armes bien en main,ètrc adroit aux armes:
Mettre aux mains, se dit dans le

dans le figuré. Sans vouloir ici la mettre
aux mains ( la milice romaine) avec la miJice-
française. Bossuet. » Je la suivis dans la cui-
sine, où elle me mit aux mains Mvec un reste
de ragoût de la veille et des volailles froides.
Mariv. -= Mettre la dernière main

à un

ouvrage, le retoucher le polir. C'est
une expression consacréequi n'est pas sus-
ceptible de changementdans les mors qui î«-
composent. On peut pardoner à la Fontaine
qui avait besoin d'une syllabe de plus, d'avoic

D'autres pourront y meurt une dernière main*
Mais je n'excuserais pas si
cine le fils ,-qui écrivait

fois dans les Remarques
Trxgèdieslie son Père que m cet iîlustre..1

mis une dernière main à ses\
Tragédies profanes. Pourquoi ne pas'
dire, la dernière main puisque c est l'usage,

M. Moreau dit dans le même sens dotter
la dernière main » Planjiuquel Cfiarle-
magne dansla suite

Cet illustre Auteur dit ailleurs



n
ipe semble que mettre est beaucoup plus

la première

y

etc\.» Je
sur

à •

pour ainsi dire par lesmains
Ver (ot.

de son

courroux.
• Roms,

tuer
lis se main basse sur tout

furie.
Qdyss. au fig, » Yous
avez agi ea vaus

questions plutôt métaphysiques que
<yie dan«
!• le partie de son
San. r-ir.'Batre dIS aplaudir. “
Aiirf tomber les armes desapaiser.

On dit figurèrent
v-re. Basset adit simplement, mettre la main

de

ne vaut rien dans le figuré; Mettre la mainà
une natu-
relie.
Vipce à- la main et
Voyez ÉPÉE. aussi que
mettre main et

Le premier
tems la tocs

découverte au lieu que le id montre qu'on
fait uiy simplerévérence, en Nantie chapeau

dit toujours
jamais mettre la plume à la, main.

Se payer par tes mains se dit au $Ç.

Doit se borner au plaisir de bien faire.
Et
Le

Faire sa main foire des profits illicites.

Donc aux autres l'exemple etc.

Rem\ On lit dans la Racine.

Vous fuyez mes bienfaits tout prêts à vous cher^

On ne dit point de ta main > cotnme on 1q
dit du cœur qu'elle s'épanche la métaphérç
a'est pas juste. Mais 1 -épanchement du coçur a
produit celui delà main. N'en faisons pas u$
crime au Poète. Tenons,- lui plutôt cpmpte de
la beauté de la pensée.

On dit et) style proverbial avoir les
mains dans les. poches j ne rien faire. -wAvoir les mains nettes ne pas s'être laissé

N'y pas aler de main
morte frayer de toute sa force. Fig. » C.

^Critique n'y va pas de main morte. Mettre

nvére cause de tuile. Tenir la main
haute à une pe.rsone la tenir de court lui

faire. Voyez E}oigt Lâcher Laver-
On dit encore de quelqu'un qui a envie dese
batre que les mains lui démangent. -Je
vous baise les ijiàîkj .c. à d. je ne crois rien
de ce que vous dires ou bien adieu j'y;renonce.

S'il est ainsi jf vqus baise Ici mains.
Une main lave l'autre il-fàut ^s'aider

les uns les aûtres. 3= Entre gens de la-

ils ctnr les mêmes principes» ils doivent être
unis. rrr. Coup de main y coup hardi. Ah c

149-de la main homme propre à bien exé*'
cuterce qu'on lui ordonera. En un tour

pour tourner la main. Sous-m.tin sec
crèrement.
Jl

se remet Août entier



fjttr. s'aîgrfc'
«ncôre leigué*
Uir, /J&iê^. Dkwx ia main de a le même
sens- » Arbitre de nies pensées il me co-
«ttftde mon âme est dans

d'an style ipkts noble ^gue les précédentes
et `les suivantes. *= De main en main d'une
persone à l'autre. Oa le disait aùtretois

qaiarrivèrent de main en .mutin. =±=De la,

main à la main ssevètenvent en parlaat

main, à la toimn.' /g
puis Il 8to*t verni
avec utnè acasation
préparésde longue maim
de un ;discoure qu'il
ivéi t préparé rfi? longue main. Villatet Hist.
de France. C3c== A lamain se dtt au proprfc
tTec tenir eH e» .au ftîuré avec avoir.

Piucke -dit en mains au
entoi&im ht facilité la plus grande., etc. on
dit avoir en main au singulieret entre
les mains au j>\i»r.A pleinelrmzin*«'la»

Que jour et nuit la mère des harittaihs
Sur sesenftrts "rèpsmd à pleines titaiiis*

Tours >de main to-aw âé^ïuiKfilitf bluTa*
dresse tels que ceux des £s€*moteups.

'MAIN de papier vingt- Quatre du vfngt»-
daq feuilles de pa.pie*r
II y a vingt mains à la rame.

MAIN entre dans la cottipôïîitiOh de f<lu-
sieurs mots. k'tbavail Ht
l'ouvrier. Il n'a point dfe pluriel.> Lit main
d 'œuvre de cet ouvrage «

petrrijssion- <Jju 'On dbfcfent
en justice, de disposer
saisis. » II a eu il a obtenu' mdn levie.
Il ,se dit sans article. ••– Doner main levée

>faire ua acte par tajuel on sc.déshte de la,
saisie. «= Main-mise Saisie. Il se dit sucj-

tout

» apariient. Il ne va pas de
il- va rifcdement. = Maiwrnorte état -de ceui^
dont les biens ne sont pas sujets à tauîatîon
tomnie lès .gens d'Église Hôpitaux etc.
qu on apèle grns- de tH un* morte »®u main.
Portables,.

lialntans
quelque

dwns

érijmé*
et citait ces

Au ff avéiS

»

tfiaTôtii|nt!.
Certain

L«
Bêle

-fte

Moi-même

Cet aimable Auteur
me liait

toutefois,,et



tenant plusieurs l'insultent et l'outragent.
Rem. i?* On dit que maintenant vieillit j

disait La Monnoie mais peut-être ne dira-
t'on devieux. En.éfet>
.on ne peut pas le dire encore et il est tou-
jours en usager .11. ne emploie pourtant

sent s'associe fort bien. On dit indifféremment
dès mais quoi-
qu'on dise jusqu'à présent on ne dit pas
jusqu'à maintenant. Bossue't l'a, dit et c'e-
tait l'usage autrefois. »> Depuis ces pre-

dit du temsprésent,

Ainsi un Historien ne doit pas s'en servir
vpou,r signifier un tems,' qui n est présent que
parra 1port à ceux dont il parle. L'Ab. Pré-

vât ( H. des Stuarts ). dit des Comunes »
Elles renouvelèrent leurs éternelles complain-
tes sur les progrès du Papisme toujours le
premier et maintenant Ionique, sujet de lejirs
chagrins. ,11 devait dire y et alors l'unique
sujet y etc. Mde4e B. a dit aussi ( Hist.
d'Angl. Jean assure maintenant de là
France. se livra tout entier, à sa .passion.

Il falait alors- âssuïé i etc.
MAINTENIR v. act. Maintenues.

fém. y 'Ai^fttÉn ".V, s. m- [ Mein-tem te-
ny-e yn j*c ion. ie muet: aux deuxi < ? ;on. au Maintenir c'est i Q

teirir au même état: »,,Cette bârre de fer
maintient la charpente. Maintenir les lois.

Se maintenir.» Toute cette charpente

tient bien pour son âge. » Se maintenirdans

neht en vigueur.» La discipline s'est tou-
jours maintenue dans ce corps.

2°. A 'firme r. Je vous maintiens cela
es vrai. Il a les mêmes régimes <\u Affirmer.

Maimtenûene sedit qu'au Palais. » Ar-
têt de maintenue qui confirme la possession
.'provisoire.

Maintien est, ,J. conservation » Le
maintien des lois de l'autorité de -la

visage, le port du corps. » Grave noble"

Le maintien est pour montrer des égards au!
autres hommes la
poser. Le maintien est pour la société il
est de tous les tems
la représentation hors de là c est pedan-
tisme » Une faut avoir de la
que quand on est en exerdee mais il faut
toujours avoir un muintien honête et décent..
EncycL Beauzée ( Synon. )

Rem. Dans le sens-d'air mine il ne se
dit que dans le burlesque dit L-; Touche.
Il cite en preuve ce vers de Boileau.

¡lest vrai que Quinaut est un esprit profond,
A repris certain fat qu'à sa mine discrète
A son
On ne voit pas aisément ce qu'il y a de

burlesque dans cette expression.. Ce Gra-
mairien entendait sans doute par ce mot,
le style critique ou satirique et .voulait
doner à entendre que maintien ne se disait
qu'en dénigrement D'abord VAcad. ne
le désaprouvait pas dans les éditions pos-
térieures, elle dit qu'il vieillit. Dans la der-
nière, elle l'a mis sans remarque. Il est au-

-^ourd'hui plus que jamais employé sans
dificulté et dans tous les styles, et se dit
.en bien comme en mal, suivant l'épithète'
qui le modifie.

MAJOR subst. et adj. Oficier de guerre,
ordinairement chargé du détail du Régunent,
et qui Tait exécuter les ordres qinl reçoit-da
Comandant. L'État Major com-
posé du Colonel, Lieutenant-Colonel Ma~
jor ;y Aide..Major, Aumônier, Chirurgien-
Major, etc.,'MAJORDOME, s. m. [ 3e Ion. 4e muet.]

servent en cette qualité à la Cour de Rome,
.et dans ce'tes dJtspa^ne et d'Italie.

MAJORITÉ s. t/[ dern. é fer. ] i°. État
de celui qui est majeur.

Le Roi l'a
nome à la majorité de cette place.

MAIRE, s. m. [Mère i'à c moyen et
Maison de Ville. Maire du Palais
sous, la première race de nos Rois était le
premier et le principal Oficier qui sous
Je nom du Roi, avait la disposition de tous
les araires de J'Etat.

MAIRIE s. f.
len. la charge

et dignité de Maire. » II a etc
et du tems



On a dit aussi

MAIS
Cetre conjonction sert à marquer i ^.Con-
trariété est fort
honête homme mais 'la un tel défaut.

Elle n'est pas aussi belle mais elle a plus
d'esprit == i°. Augmentation ou
tion. » Non seulement il ,est bon mais
cfi\ôre-il ésT~brâve. » Elle est àssez bien
fait mais eUe n'est pas grande. = 3?. Elle

ser quelquefois de transition.» Mais c'est
as/ez parler de cela passons à un autre ar-

tudeSion moins important.
Reik. I.

Mais est une particule ou Con-

jonction adversative. On ne doit donc point
l'employer quand il n'y a pas déposition
entre les deux membres de la phrase. » Les

désirs de Rachel se sont élevés vers le ciej.
mais on en a vu descendre des Josephs. Les
désirs de la femme id'Hélcana se sont, éle-
vés vers le ciel. mais on en a vu descen-
dre des Samuels etc. Il y a
dans cette phrase une suite de mais qui se-
raient remplaces par Et car il y

a liaison et non oposition entre les prières
et leurs éfets, .Maisest aussi déplacé
dans la phrase suivante. "Elle étoit encore
très.jeune, mais d'une beauté extraordinaire.
Rollin. Pourquoi ce mais ? Il n'y a pàs d'o-
posifipn entre la jeunesse et la beauté. Agee,
mais encore belle; laide mais jeune? voilà
où le mais est bien place. Il falaic donc,
jeune et d'une beauté etc. ===== II. Mais
liant deux membres de phrase exige le
même ordre dans la construction de ces deux
membres. Les phrases suivantes pèchent con-
tre cette règle, prescrite par l'amour de la
netteté et .de la clarté. On peut mettre
hardiment ce système au nombre de ceux
qu'enfante une imagination vive et féconde,
mais qui dénué de la moindre vraisem-
blance se trouvé absolument démenti etc.
Orig.deslms. En venu de la conjonction,
fui devrait se
que le relatif que > c. à d. ceux et l'Au-
teur le fait raporter à système. Ce tour de

j
phrase est sauvage et irrégulier. LesVau-
dois s'avisèrent que les Apôtres nétoien' p.is

1 seulement pauvres mais encore prédicateurs.
Boss. le transport de la -négative ocasione

1 de l'embarras. Il talait étoïent non seules
ou

bien
vres mais qu'i/i étaient encore prédicateurs*
» Lepremier
c'est Diodoré de
rien de la position de Atlantes mais seule-
ment de leur antiquité. Ann.
mier membre de cette phrase est négatif
le id qui n'est déterminé
doit l'être aussi. On
pres cette construction
prendrien de l'antiquité des Atlantes comme

H
dans cette phrase non'
barras, mais un contre- sens. Il fallait
Diodore, qui de la position
des Atlantes mais qui parle seulement de
leur antiquité. a== III. justifie

vmais même contre l'opinion de ceux qui
le trouvent trop dur. Non
lui a pardonné mais mime il lui a fait
du bien •-©ans le Dict. Gram. On préfère
mais encore. ^Acad. ne met que celui-ci;

IV. Plusieurs mais de suite dans une
phrase fopt un mauvais
me répondit Je suis fâché de le faire }

mais ce n'est pas une action volontaire-, mais
forcée.

N'en pouvoir mzis ne peut plus trouver,
sa place que dans le burlesque,
Andry. L. T. Ces Gramairiens entendent
par ce mot de bwlesque le style familier..
On les distingae aujourd hui. »> Je n'en. puis
mais en puis- je mais ? Ce n'est pas ma

faute est-ce ma faute ï.
Mais comme si s'emploie substantive-

ment dans le style familier. "Ennuyé de
vos mais il- vous avoit
c. à d. ennuyé des dificultés que vous for-
miez sans cesse.

Mais que pour lorsque,
est vieux et hors d'usage. » Venez- moi- qué-
rir, m lis qu'il soit venu lorsqu'il sera
venu; mi.it qui\ viène, pourvù qu'il viéne.

MAISON s. f.
Logis bâtiment pour y loger. » Belle grandie
maison. Une maison comod'e logeable. >»

louer 11 ne Douge de
la maison il ne sort pas.

Rem. i°. Miison est synonyme de Logis
pour le sens mais
ploi. Voy. Logis. == On dit faire maison

.neuve, chasser tous ses domestiquesà la fois,
our en prendre



neuf.

Mais

on ne disait pas faite logis neuf au même
sehs. donc le vfcrs et

màfc le 1erest
plus parle des Ptin-

oft dit la

h Oéttfe est II a
de

£en$ d'âfaii'ë on
ao lieu de Cé-cjm se dit,

èh d'auties dca"si&itt
lité CoiHnie en nia'ti'èi'e

d«s
mtit de d*n$ on seti* ^ti*

le Pèf e là Mèf-e, les
les parihs les pliis proches. ^a=s ïl

établir sa famille. On dit, d'un homme <jui
a bien
établi y ou avJttcé sa diroit

> fie parlerait pas correcte-
ment. dit aifssi, au même sens

de
biens. » Cet homrni » fait une bons maison..• 40. Maison euttr* dtfns pkrsieors expres-
sk)fis du style ferai lier. Tenir miïsdn,
tenir ménage. Lever liliison à
tenir mariage-. Faire sa maison prendre des

Faire Maison nette les ren-
voyer tous. Fuire miison
d'autres. de s<l mai-
h>n, recevoir bien le monde chez soi.
Garder la maison ne pas sortir pour cause

maison dit Ma-
dame de qu'il faut dire,

au.s
ôrt dit prbv~e'rblaleinèht

la trop

It principal d'une afsiv'e. »

de

les maisons excessivement. ===== C'est 4*
maison de Dieu on n'y bàit

Oficievs dé la Mufticipalùé.

OA <ï^it dire, des
petite**

Petit- mattrt etc.

Si la
ite è ntoy.

] Tous les gens de
mille » qui lûgent dans Une même maison.
J'ai mis dans ma horté toute la maisonét
d'Armagnac', qui

fre-v. dit, que t'est un terme
populaire. Le Rich Pt>rt. le mtt Sans remai**
que. 'SJAcù.d. l'admet pour le style familier.

Todre la est venue dîner chez moU
MAISONETTE, s. f ireét

3e è moy. déni. e rnnet,] Petite maison. •» H
est logé dans une rmtiso'iiette.

MAÎTRE Maîtresse, s. m. et f. MaÎ*
îrisê s. f. Maîtriser, v. act. [Mètre

ire Ion. nfais plus au
ier*qu'aux deux autres ic e muet &u ier,.
!°. Celui, Celle, qui a des domestiques, des
esclaves. >> Bon maître 5 bone Maîtresse. .vu

Maître à danser. Maître
âe Musique. Maître ou muirresse d'école.

ceHe qui tsz reçu dans quel*
q'u'e corps d? Maître cordonien
Maîtresse lirigère. ====e40. Maître savant,

expert en quelque art. » Homère Virgile
Sont deux grands maîtres en Poésie. Les
Muîtres-de Caft. » II proche eh maître- Coup

maîtresse en,
ce Sens. ==3=s= Titre doné -aux Avocats,

«ffiâ
coniande toute la frirtrioeuvi-e. Sur lu met mé*
diterrttnée on
tees Une Cort^
pagnie de cinquante maîtres.

brin



i
[ Auteurs ont eop fondu ces deux expressions.

Maxime se rend Maître à Rome- Bqjs. J1

falait dire
fAuteur; se au se rend

NoarseuLem6nr il te
rendit le maître de ccne Province, mais àry
joignît la Cilieie. Lu. Édif:

--Je crois qVit falaitil se tenait maître
de, etc. Avant qusils '0» fussent pendus
maîtres. Êtremaître et être le maître

ont aussi des sens "et des emplois difMens.
signifie, domi-

nèr, se rendre mettre de. }! régit
Je génitif

Cette hajine àtachèe aux restesde mqn âtre
A pris un ascendant, dont je ne suis plus'maître.

Sidney.
» II parait être maître 'de tous les autres hpm-

mes, mais il n'est pas maître de lui-même.
Télérn. Être le maître se dit dans le pr&-
pre et sans régime des noms. Jl sigiiifie co-
rn .inder. "Ici, je suis maître et vous, êtes
esclave. Marm. de mstHre et d"es-
clâve fait passer l'irrégularité de Fexpreision.
Il aurait été mieux de dire ici ja suis le maî-
tre et vous êtes V esclave le serviteur jo
suis fait pour comander et vous pour ©bcïr.
Être le maître régit de devant les verbes. >»

Vous êtes le maître de faire ce que vous vou-
drez. ===== Passer m -litre se dit, dans le pro-
pre des artisans, qui sont reçus à la mai-
trise. Être maître passé sq è\x au figuré, d'un
homme habile et rusé. » Retournant à la char-
ge, comme maître passé en l'art oratoire.
La Fontaine ditdans la Fable du Ren:ird et
du Bouc.

Celui-ci ne voyoit pas plus loin que son nez,
L'autre étoit passé maître en fait de tromperie,

La contrainte de la mesure lui a fait placer
pas s e'-dev ant maître. ===== De main demi î: re
adv. Parfaitement. » VoUs lextesatisfait de la
description d'un orage ( dans le Poème des
saisons ) elle est de main de maître. ANN.
Litt. » Ce portrait ( des Philosophes dans

Dangereux) est tracé -de main de
Waître.

Le proverbe dit Vceil dre engraisse
le cheval il faut tout voir et
ne pas s'en rapôrter aux autres; Tel m>î;re
'elvjlet; les valets imitent les mni'.ris,
Trouver son maître un plus habile epe ioi.

rusé j un maître

long-ttems du beau style,
style nobla, et fois
ses pièces, c'est daus un
Phénji» dit à Pinkus

Ainsi vous
Et Mithtidçite dit

la

disiiajgue pa.r

ce mot est le teras 4e la
apelé la cabale du D.uc de eçi|è dffe
Impartais on apdàif celle dju
Cçndé le parti dos
qu'Us veulent cire Ifç
n'est re*tc de tous
que ce nom de •
ayjojjrd?hui à ta j,eu,nesse
élevée. Siècle de
Jtfe/ire avec ses gTiirda»çes,
caractère d'un gajanç honi.na.e
déyot j avec sq» aip sanctifié est
caractèred'un
Marin l'Homme =====

d'un petitrmaiitre. -r- Celui-ci est plus «pu*
veau parée que le ridicule qu'il représenta
eut devenu depuis quelques am\ces plus outré
ci plus comun. == Qn doit dire, au plij^
riel, des petits mut très ,des petites- maîtres*
.res, et non pas de peuts-maftres etc. Voy.
Maison à la fin.

des Arts et Métiers. Il a acheté
r– GranJ^r-niaîtrise-

dignités, ou chargés.
^alte. » La grande muùrise 4f;,fFurets..

Ne vous laisse\ pas maîtriser. ===beau au figuré avec
Le pécheur est l'esclave des passions ja'i|
croit maîtriser. P.
une douleur) qui te' conduit 'à une doyblft
mort. Jêr. Dé.l. » Cette fière Princesse, qu|
savoit si bien juger çt maîtriser le Ranger,



Hisf. des Hist. des
Stuarts ) a employé maîtrisant adjective-
ment. » Son naturel(de Cromwel) lui dictoit
une impérieuse et maîtrisante politique. »
L'esprit maîtrisant des Presbytériens. C'est
un anglicisme.

MAJUSCULE., adj. et subst. Capital en
parlant des lettres. » Caractère majuscule

lettre majuscule. S. f » II faut mettre
une majuscule devant les noms propres.MAL, Mâle adj. Méchant mauvais.

-Ils ne se-disent pas tout seuls, mais ils entrent
dans quelques mots composés. Malheur
mal-aise mal-èncontre male-rage male-
perte male-mort à la male heure etc.
Ùe de rnale est ordinairement muer, mais
dans malédiction et mile 'fi.ee ils est fermé.

Mal s. m. et adv. [ Le pluriel du substan-
tif est maux;, pron. mô long;.] M,il est
1°. En général ce qui est contraire au bien.

Il n'y a pas de bien sans quelque mélange de
mal. » II n'y a pas de mal à cela. i°. Dé-
faut, imperfection. »> II ne faut pas dire du
mal de son prochain. $°. Vice mauvai-
se action. Il faut éviter le mal et- faire le
bien. » Enclin endurciau mal. 40. Dou-
leur maladie. Mal dangereux contagieux
invétéré incurable. Ce remède guérit bien
des maux. == Quoiqu'on dise avoir mal
aux dents, aux reins, à la rate à l'esto-
mac on doit dire mal de dents rf'oréilles
de tête, de ventre, etc- Dans le$ premières
locutions c'est avoir et non pas mil qui
régissent la prép. Voy. DouLEUR.-• •-fa. Domage, perte calamité. ?» La gelée a
tout perdu il y a encore plus de;mal que l'on
ne croit. Cela ne fait ni bien ni 11111,=
Vouloir mal, haïr. » Vous ne lui fcrcz pas
grand mat en lui voulant du niai vous vos
en ferez bien plus à vous-même. rt°. In-
convénient, malheur n C'est un grand mal
qu'il soit absent. 70. Incomodité peine,
travail. » Il a bien du mal à gagner sa vie.
Acad. «t. famil,

Le Proverbe dit de deux maux il faut
éviter le pire. Mal sur vlal n'est pas
santé: on est bien à plaindre, quand plusieurs
aflictions arrivent à la fois. == Tomber de
fièvre en chaud mal d'un petit accident en
ûn plus grand,

Tourner une chôse en mal ou l'expliquer
en mal, lui doncr un mauvais sens. -La
prendre en mal ou fort mal s'cil ofenser.
ft'li prend ton? en mal il a pris cela/a«rmal.

Mettre une femme à mal la séduire. =3;;
( n°. f°. ) se dit toti-

jours au singulier. Madame Dacicr emploie
le pluriel. » C'ctoit quelque bête qui étant,
devenue enragée avoitfa.it beaucoup de maux.
Iliade. Dites, beaucoup de mil. '

Mal, adv. Autrement qu'il Tie se doit. •>

cfcantc jnal'i j'ai mal entendu etc. ==- se

et le participe dans les tems composés. » Il

en use mil', il en. usé-
mal faire etc. ===== Quelquefois pourtant le
goût de la construction et l'harmonie du dis-
cours permettent et exigent même qu'il
marche après l'infinitif. » Un élève qui
du génie, aprend à bien faire en voyant
son maître faire m il. Du Bos..«= Quelque-
fois aussi il done à l'expression des sens dite-
rens, suivant qu'il est devant ou après com-
me par exemple, se mal trouver, et, se trou.'
ver mal. Le ier ne se dit qu'au figuré, et sru*
lement à l'infinif et dans les t'ems composés
il signifie, tirer un mauvais fruit d'une dé-
marche, et ce qu'on apelle en style pro-
verbial, en ftre mauvais marchand. Il pour-
rait s'en rnal trouver » Il j'eSt mal trouvé de
iz'avoir pas suivi vos conseils. Le zd se dit
dans le propre. Il n'a point de régime et
signifie, ressentir une incomodité ,» tomber

en faiblesse. Je me troûve mal aujourd'hui. c-Il se trouve mal toutes les fois qu'on le saigne.
Mettre mal avec brouiller. votif

mettrai mal avec les Poètes. Scur.– ~Ê(re
mal avec quelqu'un; être brouillé av/lui.

Etre mal datif ses afaires comencerà àz-
venir pauvre. ==* Un Aoteur moderne a dit,
tomber mal pour dire tomber 'malade, ou,
se trouver mal. Voy. Malade. Rem. z°.

MALADE, adj. Qui soufre quelque alté-
ration dans la santé. » Il ou elle est bien ma-*

la,de légèrement ou griè.vem.ent malade. >»
Il s'est chagriné il en est malade. = 11 se tîit
aussi de l'esprit.
prit qtîé du corps. Elle est Jhalade <f imagt-'
nation. = S. m. » C'est un bon ou un fâ-
cheux malade. » Visiter garder les mjtladeti^
Il fait le malade. '•

Rern. 1°. M. l'Ab. Richard ( Mém. d'Ital. )

faisant la cérémonie de toucher les mùUdes
d'écrouelles etc. Ainsi l'on pourrait dire
,'est un malade de fistule les
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Malade

gime. Malade adj. régirait plutôt l'article
-défini. est malade e e poitrine. Encore
n'est-il pas beaucoup d'ocaslons, où ce régi"

malade est du style familier. >» Je trouve que
dès qu'on tombe malade à Paris on. tombe
mort. Sév.M. Fréron dit tomber mal:,
je ne crois pas cette expression française.On dit proverbialement de celui qui se
plaint d'une petite peine le voilà bien ma-
lade. Et pour se moquer d'un danger d'un
mal, qu'on exagère il n'en mourra que les
plus malades.

MALADIE s. f. Maladif ive adj.
[ }elon- au ict et au }e, 4e e muet.]Mala-
die -altération dans la santé. Maladif, va-
létudinaire, sujet à être souvent malade. » Il
court de fâcheuses maladies cette année. » Il
relève de maladie. Fil;. » Les passions

sont les maladies de l'âme. » Homme mala-
dif femme maladive.

MALADIE au figuré passion déréglée
qu'on a pour quelque chose. » Il a la m.2ladie
desmédailles. ,Il aime à bâtir t'esVsamala-die. Maladie du pays désir violent de
retourner en son pays jusqu'à en être malade.
Il Il a la -maladie du pays. ===== En style pro-
verbial, avoir des maladies en poche c'est
savoir les feindre quand il est nécessaire*

Un écolier toujours-t a maladit en poche.

Faire une maladeest un, gasc'ohisfne.
On dit avoir urce maladie. Desgr. Gaie.

Corr. » II a eu une grarfHe maladies et non
pas, il afait, etc..MALADRERIE, s. f. Nom doné aux Ho-
pitaux des Lépreux qu'onapelait aussi Lé-
proserie.

MAL-ADRESSE^,f. MAL-ADRotT,DROi-
te, adj. Mal- adroitement,adv. [Mala-
drèce, droa> droa-te droa-teman l )e è moy.
au ier -+ ce muet au ier au .}*« au 4.\Mal-
adresse, défaut d'adresse. Maladroit,qui man-
que d'adresse, Mal- adroitement sans adresse.

Limai-adressed'un ouvrier,,d'un :domesti-
que: » 11 esimal-adroù entoutçe qu'il fait.

I
S. m. Ctsiunmaiairoit.Il fait toutes chôses
mzl-darvïtement. == Vàd). et le subst. s'em-

Ploient au figure
en 'parlant du défaut

d'adresse dans la conduite. Ils sont mêmela
j Rlode. » II y a bien de la Trtal-adresse dans
Ce discours dxins cette apologie. >> Cela n'est

pas

la
chargent
laisser croire

trois mots dit.on
Tre'v. le dernier est le meilleur et leplus

encore plus
met

chacun à leur place sans
douer la préférence A l'un sur l'autre.

MAL.AISÉ ée
2."

de y quand le verbe être est
quand il a son emploi
sirez à ce que
^=s
lant des chAses. Instrument, escalier mai-

etenpartanic
dxaisange en

4e é ïer.» Ion.; au1dd
Il est fort mal- avis*. » Elje est

avisée. Subst. C'est

MAL-BÂTI

Substj » C'est un grand
dit guère des femmes. Se sentir
bâti c. à d. indisposé. ==e Dans les deux" sens

bâti de Romain ui vient ancres ce chaud
Amoureux ? l

MAL-CONTENT,

serez pas mal-content de mor. Selon XÂcad,
Il se dit. sur-tout du Supérieur à l'égard de
l'inférieur » Le Roi est
Mal contentement est vieux. » Le prétexte de

IL,; Tome IL



ver j et comme nous avons mal-content et

et mécontentement.Voyez Mécontent.
MÂLE, adj. ètsubst.'[,ICI' ie*muet.]

Qui est du sexe le plus nobieetle plus fort. »
Enfant mâle perdrix mâle. Subst..

sant et mordant. » Un laid mâle un vilain
mâle un Un
courage mate Vertu mâle. » Résolution
mâle Voix discours mâle.
» Un style maie une poésie miâU. 'ts= Et en
Peinture contoursm$tes,figure mâle. » Corn-

point adjec-
tivement despersones dans ce sens figuré. »
Les femmes y.$ont( à Socptra) si mâles qu'el-
les vont à la guerre. Hist- des Voy. On
dirait) elles ont un couragesi mâle que,
etc. .••

MALE s. £.. Voy. Malle.
MALEBÈTE, s. f. [ le: et dern. e muet, j*

t ouv. et ion. } Pèrsone dangereuse et dont on
doit se défier. » C'est une Ce sont
des malebites.

MALÉDICTION
s. L[<Mâledik-cion

en vers ;ci-on,. Imprécation. » Do-
uer sa malédiction, ou mille malédictionsà.
En- style fkm: La « malédiction est sur cette
maison,̂ ar çettç afairè Jçmalheur y parait
«tache. Il y a de la ce tra-vail,*ar cet ouvrage t on y trouve des difi-
sultés insurmontables.

1WALEFAÇON.Trév. Rick. Voyez Mal-

MALÉFICE s. m. MALÉricié ,ée, adj.
[ ie é fer* 4-e muet au çe /fer. aux deux
dern. ] Maléfice est l'action de faire du mat,
soit aux hommes, soit aux animaux, et aux
fruits,par de prétenduesopérations magiques.

Il a été acusé de maléfice. tlAcâd. met le

dans le style bas. Il veut dire dans le style

rncomodé^ UAcad.
dit fiangoureux elle a voulu dire languis^

saut. » Cet homme est t&ut maléficié. style

Terme d'Astroîogre
Judiciaire. Use dit des Planètes auxquelles

ces. ••" Un pieuxAuteur
le démon qu'on apeie

esprit malin. s
MALENCONTRE s. f. MalençoV.

TREUX EUSE y adj. MALENCONTREUSE-

MENT, adv. IMalankontre treû treû-^ç
treû\eman z et $* Ion. 4e e muet au 1"
Ion. auxautres.
jmalheur mauvaise fortune. Malencontreux
en parlant des persones malheureux en
parlant des choses qui porte matheur. Mal~
encontreusement par malcncontre. » Fu-
yons Que ce fou ne nous cause quelque mal-
encontre, Lucien de
fois assez malencontreuse pour dire quelque
chose qui lui plaise. Sév.

Et pour lurcroitde maux un sort malencontreux.
Boit.

» Le scribe tout intrépide qu'il étoit, a dû
s'arrêter sur ce paragraphe placé si malen-
contrefisement sur sa route. Ann. Lit t. M.
Fréren l'a mis en italique. Je le crois encore
bon pour le style badin ou critique. L'Aca-
demie dit du subst. et de l'adv. qu'ils sont
Vieux et de l'adj. qu'il est du style fam.

MAL-ENG1ÏM, s. m.[Malaxgein. Vieux

mot dol tromperie. Il a fait cela par dol
astu ce et mal- engin..

MAL- ENTENDU s. m. [ Malantanitt\
iç et fe Ion. ) i°. Paroles prises dans un antre
sens qu'elles n'ont été dites» » C'est un Trial..
rnteridu. Il y a plus de mal-entenduque de
véritable difiVulté dans cettedispute. Bossuet,i°. Et plus ordinairement erreur, mé-
prise. » ll.yaeuVtt mal-entendu dans cetteafaire..

MALE.PESTE.[ On prononce riral pès te.
Interjection, qui exprime.une sotte d'étone-
ment. Malepeste que ce potage est chaud

MALÉVOLE. Mot nouveau, ou renon.
velé, formé d'après bénévole et qui est son
contraire. M. l'Abé Grosier s'en est servi*
UAcad. l'admet pour le burlesque:-

le Rien.
éctiven-t malèfaçoiï. } Ce qu'il y a de mal fait
dans un- ouvrage.^Jl y a de ta

MAL-FAIRE, v. h. [ Malfère; ie énioy.
et Ion* ^c e muet. -1 Faire 4e méchantes aco
tions. Il ne se dit qu'à ï'mfinitif et dans ces
phrases il est enclin à ma-l-faire iI ne se
plait qu'à mal-faîre.– QnnedirpaJ,



tans

Gramairien, presque toujours si judicieux,
fait- ici erreur et

faire du mal qui est
et faire mal, qui est une expression composée
de. deuxmots-séparés. La raison pour laquelle

en ne dit pas nous mal- faisons c'est que
mal, comme bien se met après les tems sim-
ples des rerbes. Dailleurs nous faisons
mal., n'a pas le même sens que, nèus 'mal-
faisons que l'usage n'admet pas. Pour su-
plcer à celui-ci il faut dire nous faisons
du,mal.

MALFAISANT ante r adj; Mabfaï-
TEUR, s. m. [ Malfc\an \ante

ques Auteurs et M. Lingue!, entre autres
ecrivent bienfesant nous fesons~T~

je fesois
comme aussi bienfaicteur. Le Rich. Port, l'a
Suivie: Voy.. BIENFAITEUR. ] Malfaisant
aplique :vu persones malin qui se e 1 a i-t à

mal faire apliqué aux choses nuisible, qui
fait du mal. » Homme, esprit
d'uae humeurmalfaisante. » Les ragoûts soiit

malfaisans. » Les liqueurs sont malfai-
santes.Malfaiteur qui fait, des crimes, de
mauvaises action. » C'es; un malfaiteur. » II
feu punir les malfaiteurs.

M AL- FAMÉ ÊE adj. Qui a mauvaise ré-
putation. «Cette femme est mal- famée. »Cet
homme est mal-famé. St. fâmil.

MAL-G1MCIEUX EûsE adj. Mal-
GR,\cieôsem^MTx adv. f Mal-gra-cieCi
cieù-\e cieû-^eman Ion. 4ç e muet.
Mal-gracieux rude incivil. Il est mal-
gracieux elle est ma.l-gracieu.se.=Mal-
gracieûsement d'une manière Mal-gracieû-
se. » Parler répondre mal gracieusement.
L'Aead. dit de l'adj. qu'il est du style
familier et de l'adv. qu'il yitillir.

MALGRÉ prép. Contre le gré de. Il ré-
git l'acusatif. » Maigre vouslui
malgré le Prince. Nonobstant. Il est
parti malgré la rigueur du tems. *== Malgré,
et nonobstant s'emploient quelquefois indifé-
temiTiënf devant les noms. On dit également
bien nonobstant rout ce que je lui ai dit,
ou malgré tout etc. Mais il n'en est pas de
même dans beaucoup d'autres phrases. Oti

j dit p. ex. nonobstant Vapel et l'on ne
I pourrait pas dirc, malgré l'apel. On dit m si-

cas

c. à. d.

pas dire, malgré que
pour quoique vous
ISAcad. ne met point malgré que*
s> f.
Ils

dresse

Fesprit Ctie iddu p«u

habile utt joueur
/s=ts± 'Mais zà Jigaré 'on nomme quelquefois-

d'intelligence et de
capacité pour les
des vues de l'esprit mais il n'y a pas récipro-
cité, et l'on ne
letélt défaut d'aptitude aux exercices corpo-

gocrateur est
pas qu'un joueur
(«Beauzée. ) Il
à moins qu'on ne parle de la conduite du jeu
et du choix entre les divers moyens de parve-
nir au but qu'omepropose. Car en ce 'der-
nisr cas mal-habile serait le terme propre.

MALHEUR s. m. Malheureusement
adv. Malheureux eûse

reû te, reû-zeman et non pas
reù etc. 3& Ion. 4
habe, on écrivait malheureux et l'on pro-1
nonçait malur. A cause de cela, ce Poètc^
avait pour maxime de ne point le faire rimer
avec douleur il n'y a manque que deux foie.
Ménage dit qu'on ne doit point faire dificuké
d'employer cette rime; ce qui prouve que la
prononciation de ce mot avait changé. Au-
jourd'hui cet avis,paraîtrait inutile et même
ridicule. Il niest plus que le peuple de certai-
nes Provinces, qui prononce malur. Voy.
HEUREUX.

Malheur, accident y de'tastre(Svnqn. )Ces
trois mots anoncent et désignent un fâcheux
événement mais malheur s'aplique parucxt-



accident

plus un malheur de perdre
de tomber

voir,

un-

porter

cordon il est bien: Ce serait jouer
cinq ou six

les jours. La même =a:
Par'malheur adv. » ILestarrive par malheur
que, etc. Malheur incerj..Il régit la

ou la prép.'
sur.: eux et sur leurs en tans [

,On àquelque chose
malheur est boni quelquefois une infortune
nous procure des avantages, que nous n'au-
rions passons elle. Malheur est là sans arti-
cle. arrive malheur sans

(les
fastes) a été trop lu
ce toujours

et à ces anon ces préco-
ces. Alton..

Kern- ( dans sa Tragédie de Ti-
hère) dit, le malheur pour les malheu-
reux.

Est-il rien en effet rien de plus glorieux

Que de le soutenir quand le destin l'accable.
Peut-on dire que le destin* accable le mal-
heur demande M. Geoffroi ( A'nn. Litt. )

Qui n'est pas heureux,
franquile content satisfait. » Les médians

ce qui peut rendre l'homme content.
>>

Mener

crac3°. Qui a du malheur, qui est infortuné.»Malheureuxà la guerre au 'jeu dans le co-merce.==4°. En parlant des choses; qui

qu'un homme a la m :i.'i malheureuse ¥ quand;
celui qui le dit ne gagne point lorsque- cct

quand' cet

qu'il touche;
il le câbse. ===== y°. En par-

lant des persones mauvais en son genre, m
Malheureux Auteur, raj/fo-anfax-Écrivainï.
En ce sens, iltantif. fort médio-
cre, insufisant.
chambre un malheureux valet.

Rem. I. On ne doit pas employer indifé*
quoiqu'ils

paraissent, avoir le mê'nre sens. Misérable y
semble marquer un état fâcheux, soit que
l'on y soit né, soit qu'on y soit tombé Mal-
heureux semble marquer un accident, qui!

qui ruine une fortune"
naissante ou établie. » On plaint les malheu-
reuxj on assiste les misérables. On dit,
également bien une vie malheureuse une
vie misérable et de même c'est un malkvw
reux\ c'est un misérable eir parlant d'un;
méchant homme. Mais on dit qu'on; est'
malheureux au jeu on ne dit pas qu'on y est'
misérable. Le r anonce plutôt un accident'
passager, et le zd un état plus permanentd'infortune; mais on peut devenir misérable*
à force d'être 7?i.ilh?ureux: =s Racine distin-
gue fortbien le sens.de ces deux mots* II. fait
dire à Aman.

Haï, craint envié
souvent plus misérable

Que tous les malheureuxque mon pouvoir accable.-

Dans le sens de mauvais on dit d?un Auteur,,
d'un ouvrage c'est un Auteur misérable
cela est misérable. Suivant
on n'emploie point
sion. Suivant s en servir.Voy. n <j

IL Mai heureux, dans son sensleplus:
Comunpeut procéder

enfant ;un;,
m.hrurcux enfant. Celui ci est plus doux,-

R.ic.
dit Rousseau forme une inversiondure.

Malheureux
marion.» Mulhe.ir.:ûs' e
et je On sous- entend,

que ;V suis que vous êtes qu'il est etc. =*



Perfides courtisans malheureux est un Roi
Qui jatnais a sur vous fondé son espérance
Vous êtes moins'à lui qu'à sa toine-puissaike.

V.Marion Crotnveî.
III. Malhktrkux,. régit de et leinfinitif.

Ne suis je pas, malheureux d'avoir voulu me
croire moi-même dans un âge, où l'on n'a
si prévoyance de l'avenir ni expérience du
passé. Tciém. Mais ce régime n'est bon-
que quand le verbe régi se raporte au sujetde
.la phrase (au no .natif du verbe régissant),
s'il ne s'y raporte pas il faut mettre que

et le'
subjonctif. » Je suis bie malheureux que

Malheureux subst. So'-îcfar, '» Ce mal-
heureux cette m.:lhevr?ûse. » Télémaque
reçut avec amitié ce îhaLheureuxy qui.avoit
vu Ulysse en Sicile. Fénélon..

Malheureusement par malheur.» Ils
est arrive mi Iheurûsernent due etc.MALHONNÊTE, ou Malhonête adj.
MaIHOKÈTEMENT, adv^MALHON^TETÉ,,
Sif. tem:n\ tett • 3e. ê ouv.-etlong, 4^ e muer,] Ils expriment ce qui est
contraire à la civilité et à la bienséance.L adji
ec dit des persones et des choses. » C'est 'un,
homme tih-irmllionfre: » Procédé malhonêteaction

» II y a de la malhott'reté
dans son* procédé. » IL en a usé
ment:

Malhonête hommec'est Imposédhonere
homme dans ce qui touche la probité et les
sentimens d'honneur. En ce sens malfbnête
doit toujours précéder. Ainsi un malhonnête

homme et un h mme malhonête sont deux cho-
ses bien drerentes.

Mxlhnnêtc dùhonête. (Syn.). Le ter est
contre la civilité, et quelquefois contre la
bonne foi contre la droiture le zd est con •trela pureté. Un procédé- deshon? te serait mal
At, s'il ne s'agissait pas de pureté. Il faudrait
dire un procédé malhonête. Ce ne serait pas
non plus bien parler que de dire une parole
Ttialhm^te pour dire une parole sale.
Des/ionfte ne se dit qi:e des choses r/2d/-
Ko'-éfe, se dit également des choses et des per-

^MAl»IŒ S nm,. Malicieux, eûse,-
trois dtrnkrs 4e e muet cieû cie&>£w*^man. ] Malles est, i°. Inclination à
mal faire et à faire. du mal. » II a unronds de malice. » II-

y a en cela une noire
vuU<;t- un;; 'mauce noire. 20. L'ac-

mn même qtn
» Il m'a fan une

II y a dans la malice de la
la ruse, mais peu d'audace
Dans la
plus de
la malice, mais elle n'est pas aussi
que là méchanceté elle
mes

Malice se
part, sur-tout au pluriel, pour signifie** des
tours de gafoé qu'on fait pour se divcriir.
» Inocente
Y entendre malice c'est dire Ou faire le^
choses à mauvais dessein. ==±i Le peuple dit:
d'un homme malin qui
cest un inocent fburré de malice.
malicieux'; et proverbialement
comme un vieuxr singe.
dit malicieusement.» II interprète tout m<i*>

licieûsement.
chant malin. Voy. MALIN.:

MALIN, ime adj.
adv. Malignité rs. f. [ mn-lein Une.
ligne man lignite '; 3e €. muet au -zd'et'air-
je;,
//«• qui prend plaisir à faire ou- à dire du1
mal. Il se dit des persones et des- choses-

c est un esprit malin.
terprétation maligne..» Il a
crc. En parlant des choses inanïméesv.
nuisible. » Un sac malin. » Vertu qualité

Fièvre-maligne acômpagnée-
de venin et d?accidens plus
pouls ne semble l'indiquer: = On dit aussii
un ulcère Ki//ûi.,une plaie
Malin mauvais,
(Synon. ) Le milin Test de sang froid W

est rusé i le mauvais l'est
est "pâFltmpê"

ramentil est dangereux le
par caprice il est obstiné. L'Amour est un^
Dieu malin.. le poltron fait le mauvais,-
quand

femmes
mais les femmes sont toujours plus malicieuses*

On dit 3 le malin esprit,



dit le
répondoit que par un..

juste jugement de Dieu le malin pouvoir
avoir puissance non seulement sur les corpsmais encore sur leurs coeurs.

crois populaire mats qu'il soit l'un ou l'au-
il se dit

maiis il ne s'écrit pas ^ji cen'est en plai-

terpréter les choses malignement.
Malignité,i°. Inclinationa faire oiè à

dire du mal. >» La malignité de cet homme
la malignité du siècle du coeur humain.
Vby. Malice. ===== z°. nuisible.
malignité du sort.

MALINGRE adj. [ Ma-lein-grt • ie Ion.
jc e muet. ] Qui a peine A recouvrer sesforces après une longue-maladie ou, dont
les forçes diminuant sans auctine maladie
aparente. Il est encore bien malingre.
Je ne sais ce-qu'a cet enfant il est tout ma-lingre. Il n est que du style familier. »Mais ce malingre (le Pape ) mourir au bout
de l'an Sév. Trév. dit que c'est un terme
populaire.

MAWNTENTIONÉ ÉE adj. [ ma-lein-tan-cioné né-e, je Ion. fe ê fer. 1 Qui
a de mauvaises intentions. » Homme mal-
intendoné. >» Persotie maUinientionée •
S' m, Les mal-intentionès ont répandu ces
Bowvelles. Il ne se dit point substanti-
vement au singulier.

MAL1TORNE adj. et subst. ( st. fam.
Mal- adroit inepte, » Ce valet est bien ma-litorne. C'est an malitorne.

MAL-JUGÉ s, m. Faute du Juge.» Prou.
ver le mai jugé,

MALLE s, f. [ maie iie br. ze e muet. ]
Coffre couvert de peau qui est propre pourporteries hardes en voyage. -On a fouillé
dans sa malle. s^= Faire sa malle y ranger cequ'on veut porter dans le voyage. = Trous*

On atroussé cet homme en malle. » Il avoit
trouvé de la vaisselle d'argent et l'avait
troussée enmalle. On dit proverbiale-
ment, et bassement chier dans la malle de
quelqu'un lui déplaire sans ressource parquelque trait qui l'a vivement choqué. » 11
H bien ckié dans ma malle.

s.

f. [ On pron. les deux sans les mouiller: 1

barre, ronger et étendre à coups lie marteaux.

dre le verre malléablede lui procurer la
malléabilité.

MALLETTE s. f. Malmier s. m
[ Malète ma- lié è fer!
au zd. ] Petite malle. Cheval sur lequel'
on charge la malle. » II avoit sa mallette sur
le dos. Il étoit monté Si:r le mallièr.=s.
On apeîlc aussi mallier Je cheval qu'on met
entre les brancards d'une chaise de poste

MAL-MENER-Vv. act.
muet. je é fer. Devant Ve muet la xd*
se change en è moy. mal- mè-
nerà etc.Batre, maltraiter de coups ou
de paroles. Les troupes des énemis furent
mal menées. Il l'a mal-mené dans cette

MALOTRU, adj.
m.

Terme de mépris.
Misérable méprisable. » C'est un homme
des plus malotrus. = S. m. » C'est unmalotru.

MAL-PLAISANT,ante adj. [ MalpU-
1<: f moyen f Ion.] Désa-freafeft: fâcheux. Il se dit ordinairement

des persones et quelquefois des choses. »»
Evénement mal plaisant Av.entîîre 777a/.
plaisante. ')) Cet homme est bien mal-plai-
.tant. == L'Acad, dit qu il vieillit.

MAL-PROPRE,adj. Mal-proprement,
dans le id, a le son d'an. ] Sale, salement,
saleté. » Homme, femme mal-propre »Habits,meubles, mains,
près. » Manger mal-proprement avec unemal-propretè dégoûtante. » Sa chambre çst
d'une grande mal-propreté,

Rem. ICI. Mal-propre ne signifie plus que
sait. On l'a dit autrefois pour signifier,

qui n'est pas propre à » Des fil'les mal.
et sur-tout sans vocation.

de Salle*. On le met dans le Rich.

tions requises pour réussir à une chose.
Lstcad. ne le met pas. Ou dit, .qui n'est
pas propre, etc.
x è moy. au id f e muet. ] En parlant:

jet
femme Fn



saint viande mal-saine.
MAL-SÉA'NT, ante adj. i' /fer. 3e

Ion. ] Mcsséant qui est contraire à la bien-
séance. » Cela est mai-séant. V. Messéant.

Ressentiment. » Je n'ai aucun mal-talent

1. Brosse tte. ===== Ce mot vient de ce que*
talent signifiait autrefois volonté et désir. Il
le jignihe encore en Espagnol Ste. Thé-
rèse vouloir que ses rcligie-ises fussent de
huen talento de bonne volonté. Trc'v.

MALTÔTE,- s. fém. Maltôtier s. m.
Ils se disent d'une exaction indue et de
celui qui la fait. On le dit abusivement de

ceux qui lèvent les impositions. == On
écrivait autrefois maletôiè ,mxletôtier. D'au-
tres disent même maltoute màltoutier.

MALTRAITER, v. act.
moy. 3e é fer. ] Il dit quelque chose de
pis que traiter mal il marque des traite-
mens violens qui vont jusqu'à fraper ( ex-
cepté qu'on n'ajoute, .de paroles). Traiter
mal marque seulement des paroles injurieu-
ses. Quand On explique la nature du trai-
tement, on dit toujours mzltraiter (en un
seul mot ). » Il rn'a maltraité de paroles.
Àndry. L. T. 1 Suivant Mr. BeauzéE
maltraitersignifie faire outrage à quelqu'un,
soir de paroles soit de coups de main
traiter mal signifie faire mauvaise chère à
quelqu'un ou n'en pas user son gré.
observe judicieusement que dans les rems
composés du verbe traiter mal le génie
de notre langue exige que l'adverbe mal-
passe avant le participe traité ( il m'a mal-
traité) ce qui semblé le raproçher du verbe
maltraiter mais alors la diférence des sens
que l'on vient d'indiquer doit toujours
avoir lieu et elle se remarque jusque dans
1'ortographe maltraité en un seul mot,
fient dè maltraiter mal traité en deux
mots, vient de traiter mal. Nous ajoute-
rons, que cette diférence n'étant pas sen-
sible dans la prononciation il est bon pourrévenir l'équivoque d'ajouter bien ou fort
i mal car alors iL pourra marcher après
le participe. » II m'a maltraité il ma traité
fort m. Suivant Andry et La Touche,
dans le sens de faire mauvaise chère le v.
"ultraiter ne se dit qu'au passif." On estfort maltraité dans cette Auberge. UAcad.

le disait ainsi dabord.Elle ne 1 a plus mis

dans lés éditions suivantes.
dire, onMaltraiter signifie aussi faire
ne pas
traité dans le testament de
été maltraité dans' cet Arrêt. » Cet Auteur
a étémiltraité dans cet ouvrage.

ANTE adj.
te: ic è moy. ?* Ion. mouillez les /] Haine.
Qui, hait. » Ce sont

IL ne faut pas ajoute foi aux
malveillant. ===== \lAcad. ne condamnait
pas dabord ces mots. Dans les éditions sui-
vantes, elle dit que le
et que Vadj. començait â vieillir. Elle

pète dans la dern. édit.

en fait un substantif. » J'ai eu des amis sûrs,
et d'autres qui ne l'étoicnt pas. J'ai été en-
vironné d'espions de
monde est plein de gens qui !'De. haïssent 1
cause du mal qu'ils m'ont tait.

MALVERSA TION,
v. n.[ Malvérsa-cion si.: 1* £ ouvert. ]
Malverser c'est se condwirc mal dans un
emploi y comettredes
à-dire des exactions des concussions 4cs
larcins. » Il estacusé d'avoir
sa charge d'avoir commis des malversa-tions.

^MALVOISIE s. fém. [
i°. Espèce de'vin grec. r- z°. Vin muscat.cuit.

MAMAN s. f. M'amie M'amour ».
f. Le Ier signifie
mot de mignardise qu'on avait suggéré aux
enfans. Ensuite ç'a été un root de tendresse
employé parles Jvldp^
de Sévi g né s'en sert en écrivant Mde. de

et avec les .pronom? possessifs.
sa maman. On ne
santant la maman le cette demoiselle de
ce jeune homme. = Pour
mour n'y a guère que les petics bour-
geois, qui se servent de ces termes de ca-
resse. On se sert
m'amie en parlant à une femme de basse

MAMELLE, s. f. Mamelon,



M ELU ûe, adj.
muet aux au-tres. mots avec deux m je»

conforme à
l'étymologie
gie trompe souvent pour la prononciation.

de n'avoir mis
qu'une seule m.

sein des femmes, où se forme le lait. On le
dit aussi' dans les hommes de la partie
charnue qui est placée au même endroit

:ux doigts au dessous de la mamelle. i
mamelles tant

de 1 homme que de la femme. Ma-

melu y qui a de grosses mamelles. » Homme
mamelu i K:- Subst. ( st.
famil. ) c'est an gros mamelu une grosse
mamelàe.
MAMMAIRE i" moy.et long. ] Qui porte le sang aux mamelles,.
»> Les deux artères et les deux veines marn-
maires.

MANANT s. m. En style de Pratique,
Habitant. » Les manans et habitans de cetteParoisse. Hors de là c'est un vieux mot
en ce sens:; En st. famil. rustre> » C'est
un manant

» un vrai un gros manant.MANCHEs. m. et t. Manchette
s. f. { ire Ion. ie e muet au nI è moy. au
id ] Manche

3 s. ta. La partie d'un
instrument par pu on le prend pour
s'en servir. « Le manche d'une poignée
£un couteau etc. Voy. Branler Coi-
Onée. S. f. Partie du vêtement où
i'on met le bras. » La manche ou les man-

habit3 d'une robed'une soutane,

Tiavoir en sa disposition. » Faites agir M.
,de Chaulnes il tient les bons Pères ( les
Capucins ) dans sa manche comme vousfene? M. de Chaulnes dans la vôtre. Sév.

1 Manchette morceaude toile ou de

4e la chemise.
Fourrure en façon

,de manche dans laquelle on met les deux
plains, pour les garantir du froid.
MANCHOT OTE, adj. [ Le t final ne

Il de

la main droite. Son

dit figurémc'ki (

dresse de la finesse d'esprit.. i
MANDAT
-[ Manda, datère 'e è moyen ec long au

muet. ] Maniât rescrit du Pape i

par lequel il mandj à un Collareur ordinaire
de pourvoir celui qu'il lui nomme du pre-.
miet bénéfice qui vaquera à sa collation. »
» Lss Maniais n'ont pas lieu en France,
Voy. Mvndement. = Mandataire celui 1

en faveur de .qui le Pape a fait expédier I
un Mandat. ===== Au Palais
charge d'une procuration pour agir au nom
d'un aîitre.

MANDEMENT s. m. Mander v. a.
et n. [ Mandeman mzndJ ire Ion. ic g.

muet au terme au second. ] Mander
c'est, i°. faire savo'r par lettres ou. par.
messages. Je lui ai manié cette nouvelle.
» Tout ce que vous me mande'{ est très-plai-
sant. Sév. Il a quelquefois un troisième
régime comme le vabs dire. » Je ne sais |
riendePhilisbaurg c^ieceque je vous en ai
mandé. -c Neuf, il régit le dat. des noms,
et la prép., à et l'infinitif, ou que et le sub-
jonctif des verbes. » Je lui ai mandé de
venir ou qu'A vint.
avec c'est

lement.
avis

ou été mandé à la Cour.
On dit aussi mander son cârosse ses équi-
pages etc. doner ordre qu'on les envoie. i

Mander envoyer, est un gasconisme.
» II' ne m; manie point
Gasc. corr.

MANDEMENT ordre de la part d'une
persone qui a autorité et juridiction. » Le
Mandement d'un
du Recteur de l'Université. On dit,
en style de Chancellerie: » STj doinns en.
viande ment etc.

un Receveur ou Fermier de payer une somme
mentionée dans le billet. » II a doné un
maniement d: telle somme sur son Fermier.

disent en certaiacs pla-
ces de Comerce -mandat au lieu de man-
dement.

'Ici! les 3e e muet.] Casaque que les la-
quais



l
.mépris.» Je l'ai vu laquais il

MANDUCATION,s.

S. J. C dans l'Eucharistie. » Le Seigneur

Sacrement au temsidu sacrifice, et de l'ac-
tuelle manducation de la divine victime.

VAcad. écrit
(nais Ve n'est point fermé et l'acc. grave
est plus convenable. = Au propre exercice
qu'on fait faire à un cheval pour le dres-
ser. C'est aussi le lieu où on exerce les
chevaux. Au figuré manière d'agir
adroite et artificieuse. *» Je ne 6uis pas en-
core faite à ce »> Ne conoissez-vous
pas le manège de ces gens là. » Le manège
des afaires il entend le manège- ======= On

écrivait
MÂNES, s. m. pi. [l'Mon. ze e muet.]

Nom que les Anciens donaient aux âmes
des morts. On le dit/toujours au pluriel,

même quand il s'agit d'un^seul. >» Polixéne
fût sacrifiée aux mines] d'Achille.

MANGEABLE adj. MangbAtllb s.
f. MANGEANT ante} adj. [ Manjable

au ict Ion.
aux trois autres l'e' devant l'a est entière-
ment muet il n'est laïque pour doner au
g un son doux qu'il n'a pas devant l'a.
Mangeable qui est bon à manger. » Il
mange de tout ce qui est mangeable. Il se
dit plus ordinairement avec la négative.
» Cela n'est pas mangeable. = Mangedille
est proprement ce que 1 on donne à manger
à quelques animaux-domestiques sur-tout
à la volâiHe. On ledit, en style plai-

qui mange.
Il n'est employé que dans cette phrase du
st. famil. » Il est bien buvant et bien man-.
geant. Je l'ai laissée et bien
7nangeante se portant fort bien. « II a six
enfant qui se portent bien
vans et bien

MANGEOIRE s. f. Mangeoter
au n,[man joâ-re joté ita Ion. ie Ion.
au br. au id. Ve devant Yo est muet.Voy. les mots précédens. ] Mangeoire auge

ou les chevaux mangent. » Mettre l'avoine
dans la mangeoire. On dit, figurent.

la mangeoire•, pour
contraire de ce qu'il devrait faite
river à son but..

»Manger
MANGER,

Mangerie s.
m. et t[Manjéy

il mzngéoit
manja
et avaler

»

l'auberge.
certaines choses rongera
vière a mangé tous, ses bords** »» Un ulcère
lui mange la jambe

4°. Subst.^tZc
un friand manger

» Il est tellement
en perd le boire et le
dit
plait beaucoup,

dre et si jolie
Scv.
lui faire
mingé le blanc des yeux ils se.
reliés fortement. II sait
il entend bien ses intérêts. Si vous vous
familiarisez avec lui',
gèr dans la
liarité que vous lui
mangerais avec

II est! à il
tremement joli.
pas bien prononcer.
bien il mange la moitié des mots.

,MANGER lE

Oh invente
geries. » Les frais de chicane sont
mangeries stile famil,

uu petit mangeur.



ces
et

n'est pas mangeur elle n'est

fiMangeur
chère sans se douer

eu de part. Mangeur de

n'est après le
g que pour lut doiier un son plus doux qu'il

sans cet e ®n pronotnee-d'une
d'un, pain dé soi^rjj,

e muet. ].
Ce fer

çc cuivre est doux et maniable* Au, ftg»
( style fam. ), » Esprit qui n'est pas.

MANIAQUE adjv
est ma-

ou une maniaque* Le
peuple en certaines Provinces

»at ion d'esprit gui va jusqu'à la. fureur. » Sa
fqlie se pianie* Dans un sens
JXioins portée à Yexcès.» Sa.'

jppvt, pour ks éditions
IPepuis quelque

rems- il
'compositionde plusieurs

etc. Quel-

fait ensuite Tous?
ces-, et: çjeux.qu'on pent forger en imi-

ou sa-

v. act^

là elle est longue il mante,
ils marnent.Au, cet i psu€t ne se pco-

.le boaté de cetre crofe
de dire' au

deniers,
MANIER y dans le sens c'est pren-ne .r.in.. » Marner une

papier' •it, =i-= Pigwëment

les cfaires les

Manier un sujet > lé

tre bteadificile à manier.
Poète Dramatique manie bien

me /< crayon etc.
phrase de la Bruyère » La véritable Grain

dantesque le Censeur était
dans cette faute
d'un Orateur qu'il
tourné les pensées de son discours.

Au Manier ady. Voyez MANIEMENT*
.MANIÈRE s. f. [ rnoy. et

En ce
s'emploie, adverbialement.
de lui
manière. De quelque
2;°. Avec les pronoms possessifs
tume. >> C'est sa manière d'agir,
ou absolument C'est sa manière. » A la ma"

aussi à samanière. P. Rapin. $°, II sedjÇ

comme espèce de ce. qui
chose dont on parle. » II vint une manière iè;
demoiselle, une manière de valet de chambre.-
Mais, en cet emploi- il n'est
milier et quelquefois plaisant et moqueur. La
P. la Rue traduisant ces paroles
II de St. Jean
de funiculis ditr Jésus ayant
nu re de

dans- le
trop familière. De plus manière ainsi^-
employé, n'est bien, qu'avec le pronom un<-
Je ne
ne pouvais
eût rencontré à si bien
a'ayant jamais lu de cette manière de livres.
Je dirais de cette espèce
livres de cette espèce. =r-ï 40. Manières ( a»
pi tir. ) Façons-,
l'expression
çons sont une
manières



jjidus.w'Les manières
elles sont afectées, Encycl. Beauzée. Synon.

KEM. 1 Avoir une manière ou avoir de
la manière sont des choses bien diférentes

'.en termes de Peinture. QuoiqueJa nature n'ait
point de manière on apèfe une belle une
grand* manière le taire de ceux -quil'imitent
daris un style savant. C'est un éloge que la
minière prise dans ce sens elle n'est qu'une
élégante exagéracien de la vérité. Mais lors-

«feras tout ce qu'il faitqu'il est m miéré dans
s on trait, dans sa
-c'est un r&proche on fait
ën tout du ton delà nature que ses contours

»-» que son clair obsclir__

'1°. Le style et la manière ne sont que la
-même chose sous des notas diférens.L'usage a
assigne le terme de manière à la Peimûre^etilie
.terme de styi^. l'art de bieia dire. Ainsi l'on-
dit ce tableau est duns la manière de Ra-
phaël comme on dit ce plaidoyer est dans
le style de Geéroti. Depuis quelque tems,

corne les changement plaisent dans les ex-
pressions-, conie dans les modes, on parte
de style en peinture et de manière dans les

De manière est suivi ou de que ou de la
prép. à. Faites les choses de manière que
tout -le monde siit content; de manière à
-contenter tout le monde. » Mde. de Main-
tenon sera placée d'une maniérè à surprendre.
Sév. Bossuet dit à la manière que en quoi

'il s'écarte de 4 lamanière qu'il nous
les propose. De manière peut se mettre
quelqyeroisàla tête delà phrase, avec raport

la phrase précédente.» De manière Mes-
$leurs, que pour former un cœur à la vertu

il n'est pas nécessaire etc. Mascaron. Voyez

[ MANIÉRÉ Jée adj. [le et ;e ^ier. lon.la du xm Qui a des afcçtations fort
-marquées.» Cet-hoirime est fort maniéré. «
Style Auteur minière. En Peinture fi-

^ûres,draperies maniérées.Voyez Manière.
Rem..n°. i°. ==? Conrart avait fait ma-
niéreux mais l'usage ne l'a point adopte.

MANIEUR s, m. Mot forge par la
bruyère. Il peut être bon dans le style burles-

'homme d'affaires est un, pars qu'on ne sauroit
*priyoiser. «–

man té 3 f* »

Manifestation,afitran par laquelle on maai-

pouvoir. »

de

dans les au-
tres. Un Auteur moderne ;«lw*e à m<t-

jùfester L'emploi et et
ver. » On ne

nifèste à chaque instant,
çe le ? A tette
sens'peut coopérer au bonheur. Oh
manifester que > comme
ce qui n'est pas. Voyez

1 el est oposé à caché; le id à
à secret, Il n'y a point

toire\ à se taire sur ce
eonu par les parties un fait est manifesté
vu par une foule de
su de tout le monde il est public,
des Synon. de M. l'Abé

Manifeste s. m. Écrir public, par le-
quel un Souverain rend raison de sa conduite
en quelque
-par extension d'une persorievde grande con-
sidération d'un parti etc. et alors il signifieLe
États de Hollande.» V^us en verrez les raisons
dans rort manifeste.

MANIGANCE, s. ï

Intrigue intriguer. Ceux-ci sont plus nobles:
les*autressoiït du II y a de
nigan?e dans cette afairc. » C'est lui qui 4
manigancécette afaire-là,

Le iet est un mot bas le idest un mothoble;
le 3e est de tous ies stylés. Manigance est un,,
emploi de petites manoeuvres cachées et artifi-
cieuses pour
'nation..èst.'l'actioo de concerter



tendent
à une mauvaise fin manège est une conduite

adroite avec laquelle on manie si bien les
esprits qu'on les amène insensiblementses
fins. Extr. des Syrien- de M. l'Abé Reubaud-

pourrait*! ce mot
sans e puisqu'il y est inutile et'qu'il peut in-

duire
MANIPULE, s. m» Chez' les anciens Ro-

mains, c'était le nom
Cohorte était composée.' == Chez nous-
bande d-étofe que le Prêtre le Diacre et h

4c e muet.^Pièce de fer ou de bois placée à
l'extrémité d'uiv arbre ou essieu et qui sert à
le faire tourner. » La manivelle

MANNE, s. f. [; On prononce mâne dit
11 faudrait donc t'écrire de même

puisque M est long et ron ne devrait pas
craindre de le confondre âmes,
ou ambres des morts, chez1 les Païens*, parce
que celui-ci se dit toujours au pluriel. On cli-
rait de'la. inân-e'tx^v* mânes* y i°. Espèce de
suc congelé, qui se reeueuille en qudquss
pays sur les- feaille* de certains arbres et de
cerça ines plantes-. » Mâne de CaJabre. » On

> purge- avec de la mâne..== i°. Nom doné à
Ta 'riourjrui.'re que le Seigneur fit tomber, du
ciel, pour nourrir les Israélites dans le désert.
.: -Figy La mâne- célestela- grâce la pa-
role de Bieu. 1 Style fam. Unefee-
mâqe une vraie mdne^se dit de quelque pro^
duction de là terre, fort abondante dans un
pays, et qui sert à -nourrir un grand nombre
de persones.

ne ne-keih ils difèrent'du mot précédent
par la iie ,.qui est bvèvc; ie # muet.Panier
'd'osier. Le ret se dit de celui où l'on met or-
dinairement le linge la vaisselle qu'on porte
sur la
met coucher les
id se dit d'un panier- ;-long etetroit dans lequel
en aporte des fruits ou de là maiée an marche;
et d'une figure d'homme faire de bois ou d'o-
sier qui se plie dans toutes les jointiîres des
membrues, et que les Peintres et les S&ulpteufs
acomodent comme il leur plait pour disposer.

.etc,
draperienon.

MANŒUVRE rs. m;
v. n. Manœuvrier s. m. [ 11 serait à sou-
haiter qu'on écrivît comme on prononce,/»^

ier $e e muet au iet é fer., aux deur suiv. ];
s. m. Aide à -maçon. 11 faurà;

chaque maçon deux
===== S.f Terme collectif, qui se dit des cor-
dages destinés à manier les voiles et à faire las-
autres services du
tout ce qui se fait pour le gouvernement d'un,
vaisseau. » II entend bien la maneuvre. » l[.
changea de maneûvre. En. ce^sens il se dit:

la guerre. Ce Général fit -une maneûyre qui<
déconcerta les énemis. » Cette savante^wan^ïi»

vre fut admirée. Fig.
afaires du monde. » 11 a fait: une
qui a gâté l'afaire..

MANEUVRERet MANEUVRIE1R ne se dit
sent que dans le sens de maneùyre
L'équipage a bien ntaneuvré et activement^
muneuvrcr- les voiles. » Ces troupes ont bien
mane uvre. W.a maneuiré-. sourdement;
pour chasser son rival de ce poste. k'Acad..
dit' qu'on enmau-
vaise part.On dtt pourcant trèsrsouvent II :a
bien maneuvré dans cette a-faire. C'cs^ le sens-
général ;de la phrase qui en détermine donc
la signification et l'emploi. "Un bon arrex-
cellent manœuvrier; qui entend bien la ma-
neûvre des vaisseaux..On ne le
tr o u p es He terre,.

REM. i°. M ont û\re
que desaides-des maçons et des couvreurs. On

ne peut le 4ire des ouvriers que par mépris. j»1
U était-avantageux pour l État de mettre en:

RoiliiT, Rift. Ane. Il s'agit là de charrons,,
cordiers charretiers paveurs fouilleursdc
mines etc. Le
prapre. Il faiait àiie ouvriers,o ne se dit que de Tart de- îa «

mancûvre dans la navigation. Dans les autres
ou ouvrier et pouda,

aihûre des terre? on it
du-

nie qu'ils » restent toute leur vie de vils ou-
vriers et des manouvrie r s yàonx
les journées. 11 devait



MANOIR s. tm
maison. Il n'est plus en usage qu'au Palais et-'
dans la Poésie badine. » Le principal manoir.-
» Le manoirabbatial.

C'étoit l'image prophétique
Des marioirs que j'efre à vos yeux%

MANOÙVRIER s. m.
yaille â<i ses mains- et à là journée. Âcad.

travaillent "â -la, journée » que d'autres apèlent
Le le.dit des

pagnons artisans*, qu'on apèle plus propre-,
ment ouvriers. Voyez Manœuvrier après
Manœuvre Rem. zc..

MANQUE s» m. et adv. MANQUEMENT,
s: nr: Manquer ,.v. act. et n. [ Manke v ke->

éfer..au subst. Défaut, en par»
lant des choses. Il régit l'art. indéfini de..» Le
manque de foi d'argent de, papote etc.
»Lç bon senssupléeau manque de /-éducation.
ANON. === Il râlait, au manque d'éducation.
= De minque de moins.»» Il a trouvé dans
ce sac de- mille francs dix écus de manque.
Manque de adv. Fa-âte de. » II n'â pu le faire
manque d'argent d\mis. » Il a. fait cette er»-
reur manque, de mémoire ^f'atention. –
On dit plus ordinairement >» Faute de-, que
manqrze de. Ils régissent Turve* l'autre lîiofini-r
tif. js L'éternité nou-s touche peu-, irianqiie (ou
faute) défaire réflexion'

Manquement se dit des persones, com>
me manque des choses. Faute d'omission,, par
laquelle on manque- de faire ce qu'on doit.
» II n'y a persene qui Vie soit sujet à quelque
manquement-,On dit pourtant manque-
ment de parole., de. foi d* -tespect. Mais on
ne dit pas manquement niais mangue d'az*-
gent-, J'anus) etc.

Manquer a divers sens suivant qu'il e#t
neutre ou actif:, sans régime ou avec régi-
me. r= i°. Manquer faillir tomber enfaute. Tous.- les hommes- .sont sujets à man-
quer, Les gaseeris disentse ma-nquer. » ïl
t'est manqué- dans cette ocasion. » Ce P*édica-
*; se manque souvent. ': •'» Ses deux pis-

i' s ils ne
l ik ?nt -pas feu ils nianquererir de tirer. ==
i'- Manquer de:: avoir faute de. » Manquer

résolu-
tion d ocasion etc. Manquer de. parole;,
manquerdé foi nepas tenirsa parole, n'avoir
pas de bonne foi^LaEtielc doit êtr«N indéfini.

ration

Tôle. » Ceuri^,
manque à h principale- obligationdç'.J[|LI^L

h' Acad. ne donc point d'exeippta ^<? ff t
r4girne des
négative on mer
quera pas de se
de failli* r, jjîenser, êtresur le point
met aussi la prep. quoique le sens soit
afirmaiif. j» Jl a manqué de tomber

que par les
les
vient à manquer

eœur lui manque.-

faic il ne- lai marique

manquer un homme, une
quer-une'fetdtix. -du
ne pas les valeurs qu'on*
cherche, ne les,' pas- prendre.
proverbialement la manquer
a un grandda»g!|ç.

REM.. Se manquer y, pour manquer faire*
une faute, est un
manqué. Voy. n°. i Maisye
même, manquer a ce qu'on
tort est une expretsion élégante»

autres. La partie ejst arrangée^
menthe n'y

fé^emment il
de, munit ions v ou,, argent, <la poudre,
munitions lui manquent.
la persone est sujets ..et la chose régime dans

Mansard, qui en"a été l'inventeur1.On apèle
aussi mansarde un logement aucombledune-
maison qui pretid du jour sur leitoit.

tejlet .s. m. [jtc



Ibn.aù

voile <Je feuil

dans quel.

long
tes

ou <fe ?ir dont se
'et b= Vendre

*aa= F^, pré-

J

Corder.

au

de >p-£tit-
Te 'Les 'fermes

çbrteHt couleurs.
«=ii==En téftties de guerre 0i«po-

de,.

pour «e
cou-psde rii'oa^uèt.

/ELLE
> pie

^tiet.] •Mûhuèl qui se fait avec la main.
'de la main à la main. Ou-

Distribution Manuelle.
Têfearif.îi. Uvïe^àBré^é Le wà-

¥c Stf Augustin manuel
-Dônèr f ece

'M'ANÛf ACTtTRË s. f.
'^R s. il,. l'u

dfey^nt îV
dern. ce muet au efer.

] M.ahnfaetàre fabrication
qui se font à la main

"et lieu o,ù on lès » Manufacture de
d '.éto'fes etc..» Aier à la manufactû-

!ifât fplas usité. == ^manufacturier fabriquant,
d%ïvner$. Il Se dit plusprd-

MANUSCRIT iTE,
à la Pièce his-.

^Ily-a dans cette
biMiorhèque beaucoup de manuscrits.

MANUTENTION,,.s.
je Ion, ] Action de maintenir. » La mantitem,
tion des lois des privilèges de la disci-

MAPPEMONDE s. f. [ f Ion. *e et
étpa. e îïiueï- J Carte gécJgraphique
présente les deux hémisphères.

Maquignon s, m. maquignonage,

marchand de chevaux. métier
de mâ^iirgftésn. Maqwignoner user d'artiïice
pour fsirç paraîtteles cheva-ux meilleursqu'ils

tend bien le m.iquigttor.age. -,Ce cheva! a été
ïnaquignùné. =^z Ces trois itiots se disent au
figuré, en style plaisant ou satirique. Ma*
quignon de émarges', de mariages. n'en+
tends rien à te maftiignonâge. » Il nixquU
<jgnor$e il s'iritrigue pour faire vendre dep

• ie
Quelques Auteurs ont" écrit inarets., et dawç
les nbms propres de plusieurs familles l&
uns écrivent Desmarais les autres Desinaretsf
M. l'Ab. Rrgni-er Desmarais le Potçè DesKr

marets. ] Mirais terres abreuvées de beati.
•coup d'eaux qui n'ont point d'ccéiâieiirient,
» Pays de marais. Forteresse située au milieu
des marais. Marais sala ris où l'on fait
venir de l'eau de la mer, pour faire du sel,

En st. p^ov. Se sauver par le matés',
c'est, se tirer d'embarras par de mauvaise?

MARAÎCHER Jardinier qui cultive ua

MARASME,s.m.Maigreurextrèine,çob?

somption. «Tomber dans le mara/me-
MARATRE, s. f. [ 2.' Ion e muet.

Belle- me l'e. se dit que dâjvriïn rsenS
odieux de celle qui, maltraite les emfans d'uijt
prei^kr ?it et d'une mère qui traite cruelle-
ment ses propres enfans; » 'Cruelle marâtre,

Ce n'est pas une mère c'est une mxrâtre.
M. Deigrouais, dit qu'à Toulouse., on le

dit pour Belle-mère. C'est
Jes plus remarquables.

MARAUD, 'aûde, subst. M\fautj-er.,
y. fi. MA'tiÂyjDEUK ,-s. m.^n1rrô rbde



1 dçu* autres,

Action de butiner ( en, parlant des soldats )
sans Ja
alcr en, marauds. Maraudeur, celui qui ya
en maraud», Ces mots sont
jtyle de pq,m?.

sont surpris. etti^és. par

MARAUDÀILLE
s. f.

fouillez les lt. ] C'est Madame.
<fc

Paris diient que
Juin pourquoi. on prend année
hilisbqurçci Mascrich j et qu^
pond que c estpa rce que M. de Turew&e&Ç
»5t. Denis et M. le Pvince àCJjantilk,

MARBRE s. m, MARBRIER
brière, s. f. [ ic^n^uet au aift
id <2 moy. et-, long au j" lrr< brié
Autrefois on prononçait a^n?, ijwbfe>
vanc trop dure la pronoîiciation, de tnarhrs
arbre. On est revenu depuis longtçms de ceetf
prononciation radoucie. Th. Corn. Vafture.

5= Marbre pierre calcaire extrêmement
|: dure solide, qui reçoit le- poli- » fWs
I irdid comme mari>blcieE>

ia=i^g. Il est de marbre ,'est, unliQapmfl
dur et froid. Son coeur toutest,. s'amollit à cette vue. A'r. Dil. P^as ce«5

| phrase, il est employé adjectivemeni.' On
«lirait dans la prose ordinaiçe,, taut de mur-,

l bre qu'il est. » Jç restai marbre,
£Ç discours. Mariv.

marbre ou en
Ouvrier qui taille,\ui polit le marbre

[ qui le tire des carrières. 'Trév* 1-1 -se dit auasj
«lu Maî.ue qui conduit et en^rèprfnd Je? o«V
^ag«s. lb\d. ta-dégnitio^ deHÂç#d^<$t, Jiè
'noim bons de toutes; On
absolument de celui qui ne faii q,iie seiet etP»fîr le* marbre. Ï! ne se dit guère que d$
«lui q-yi le tire de la carrière de royvricv
V»i le façone et qui ci fait divers ouvrageset du Maître, qui fait travailler et qui vend

bres, et
un cou*
vertuire 4«i.n livre ( un

quittait
raisins

.A

Ijr t
détail çj*

etc.

iï
s y fait un
de,
<;A«»i

cAa«ï/, pour, les marchands. Voy.

son compte. »
Ghana,
il 'en trouvera mauvais
Tromper le marchand*

«r–~ Marchand



et

rabatre. d mar-

parle,
régimedes

II n<? lé

queïdu style familier: YAcad. n'en distin^

Qraison fwrtèbrc. »> Oo

Fan.
du Duc de Beaufort. r– Çerte expression

du

Marchandise sé dit des choses dont les
marchands font trafic.. u Belle- bonne mar-

contrebande

critique.
pauvre Province

c'est'tcl. iètîei Prince^
° Au.^iei! de deux j'en ai rencontré

tropLk Font!

d'un
les Fausses Décrétales, )

On dit, proverbialement, fuire valoir sa
fnarchàndise son mérite. Faire métier

d^une. chose la faire habi-
tuellement- » II enfuit métier et mvrehandise.

MARCHE, s. f. Ce mot a trois sens, qui

=Ja de celui qui marche. 1}

sa' marche` le-long
D'Jbl. Le Généraleut l'adresse de couvrir,
dé cachersa marche de dérober une marche
àTénemi. Au figuré, cacher sa marche, ses
desseins, les mesures qu'dn

L'ordre de la
chemin qu'on fait d'un'lieu à un autre.
à sept jours de Lyon à Marseille.
3= $*. Au jeu des échecs le mouvement
que peuvent faire les pièces. » Des échecs il
né sait que la marche il' ne sait pas jouera

Air de musique qui caractérise la
marche des Troupes. »
quetaires des Suisses, etc. ===== III. Degré,
qui sert à monter et à descendre. r Suivant j
un Encyclopédiste degré s'employait dans le
dernier siècle pour signifier :fil

d'un escalier et marche était uniquement
consacré pour les autels. Suivant
gré est encore synonyme de marche mais lé a
Ier dit M. Beau\ée est plus propre à indi-
quer la hauteur de ces divisions égales de j
1 escalier et le id à marquer le giron ds cha-

ou inégaux selon que les hauteurs sont éga-
les ou inégales; et les mirches sont égales
ou inégales selon que les g'rons en sont éga-
lement ou inégalement étendus.

MARCHÉ s. m. 10.,Lieu public où l'on
vend toute sorte de denrées. i°. La vente

de ce qui sé débite dans
du mir.hf'. "Le marché a été bon aujourd'hui.
s=== j°. l/assemblée^de^-re-ux qui vendent et
achètent dans ce
ville deuXfois la semaine. » 40. Le prix de
la chose qu'on acheté. » Cela ne vous coûte
que tant:c,>jy bon

le marché. » Ce marché tien-
tenu. Aller ou~coTn:1F7ar le

c
marché d'un autre etc.

Rem. On dit au propre et au figuré faire
bon vihrché de. » Il, faut
q u es dit Bossuet
meilleur marché de la Religion. Autrefois les
expressions familières, entraient plus souvent
dans tous
donc moins
récemment. »> rarnii les vérités historiques



il1
jours tente de

me les disputent.

souffrir j\ii
esprit et de mon humeur, 'v. » Que les six- t
premiers tirent seuls sur t

bon marché des autres. (Odyss.) Nous nous ert
déferons, plus facilement. Aller sur le (

marché de (st. fig. (

fait une
mais il m'y a eu de nouvel le <

qu'aussi tôt il ne i

phetes, qui aient été sur le
des autres ( qui

.c'est être de bien bonne foi que de faite un
pareil aveu,
«' * Mettre le Qu àtontaihà. le prendre auson marche prendre vite sa résolution. =====

On dit à celui qui se plaint d'une clause^
onéreuse dans un contrat il n'y a au marché
que ce qu'on y met et d'une chose qu'on a
eue à fort bon marché c'est un marché donné',
un achat avantagea* c'est un marché d'or.
Voy. Amender

Par dessus le marché adv. Outre cela ( st.
fami'l.) » Mangez me dit-elle, Dieu veut
qu'on vive. Voilà de quoi faire sa volonté
lui dis-je et par dessus le marché 'j'ai grande
faim. Mariv.

Bossue apelle le style du marché ce. qu'on
nomme plus comunément langage du Halles.
11 dit de l'Ab. Dupin qu'il préfèreà des termes*
plus respectueux la licence et le style du
marché.

MARCHE PIED, s. m. [Marche-pie: ze

e muet $c é fer.Marche ou banquette sur
laquelle on pose les pieds. »
trône, de l'autel etc.

MARCHER, v.n. et s. m. [Marché'. ze
f'fer.1] ie. Aler s'avancer d'un lieu à un
autre par le mouvement des pieds,
doucement 5 pesamment fièrement à pas
comptés,à pas de loup etc. » Cet enfant
ne vurche pas encore.

nière que ce soit. Ainsi l'on dit que l'armée
marche que des troupes marchent quoiqu'il
y aitun grand nombre de cavaliers. = j°. Âler
suivant un ceru-in ordre. » Les Princes du
Sang avant les Ducs = 40. S. m. La
manière,' dont 011 marche. » Je l'ai reconu à

;,hait une multitude innombrable

rher à la victoire. » La
•iront élevé

n-andeurs où le
Quelquefois aussi il régit le de

pais que il ( M. de

dés

comme
au propre «onpas

d'aprês les bons modèles, que de s'obstiner
à ccéer, des monstres
marcher après ou mieux encore suivre^
imiter.

dans le
faire bien
des précipices se trouver dans des
tûres- diticiles et périlleuses. Une a faire
ne marche point n'avancepoint;'
marche toute
soin de soins, de sollicitations pour
reussir.
che bien ils sônt bien suivis
est bon la disposition est
cher sur tes pas de.
grands pas aux dignités doner à croire
qu'on y parviendra bientôt. ===== On d?t
d'une fille qu'elle marché sur les talons
de ra mire qu'elle où

marche sur les tatons de

MARCHEUR
Celui celle qui marche peu ou beaucoup.
» C'est un grand,ou un
===== Adj. Il n'est pas marcheur.» Les Fem-

MARCOTE, s. f. v. acr.
[Markote té je e inaet au Ier- é.Jêct.
au id. ] Markote se dit. proprement d'une
branche-de vigne de figuier pu de quel-
ques autres plantes qu'on met en terre
afin qu'elle y prène racine. » Planter des <
marcotes. Par extension on ledit
rejetons des œuillcts,et autres plantes que



dre racine et c'est ce qu'on apèle marco-ter.
MARDI s. m. Le

Cela arriva un mardi. » 11 vient ciiuer
chèz moi tous les mardis*

MARE muet.Amas
d'eau dormante. » Une mare les
bestiaux à la mare.
jeûse, adj- geâ geû-\e

Ion. aux deux au-

humide et bourbeux. Marécageux, plein de

Ce ne sont pas de bons prés ce sont des
marécages. » Prés marécageux terres ma-

Air marécageux tel que
celui qui s'élève ordinairement, des maré-
cages. ===== Oiseau marécageuxqui sentie
marécage.

MARECHAL, s. ni. Maréchaussée^
fi. f. é fer. 4e é
fer. et long au second. } Maréchal est i°.
un artisan dont le métier est de ferrer les
chevaux et de les traiter quand ils sont
malades. On dit quelquefois Maréchal fer-rant. i°. C est le nom de plusieurs

Maréchaussée» compagnie de gens à
cheval établie pour veiller à la sûreté pu-"
blique. » Ces compagnies, tirent leur nom
de ce, qu'elles sont immédiatement soumises
aux Maréchaux de France.

i°. Flux et reflux de la
mer. »* Haute marée basse marée. On
dit, fiauxément contre veut et marée:, endépit de tous les obstacles. » Elle a. établi
son fils marée. Sév.2.0. Poisson de mer i » Marée fraiche
vendeur de marée. -En st.. prow Cela
arrive comme marée en carême fort à pr-o-

MARELLE est

v. acr. Mar-
ginal, A.LE adj. £ iemuet au icr
fer. an id. ]. Marge au propre le blanc
«jui est autour d'une page imprimée on ma-
nuscrite. » Grande belle Trop

adv. >» Mettre des citations,

compasser les marges
mer. Marginal qui
Notes marginales,

Mak:;e au figuré, ce qui
du nécessaire.
du
que nous nous proposons.

'MARGELLE ,s. f.
e muet] Les pierrei qui bordent le tour J

d'un puits, et qui en recouvrent la maço- i
nerie. == On a dit autrefois
mardelle.

MARGER Marginal, voy. Marge^
MARGOUILLI s. masc.

Mettre le piecl dans
au propre et au figuré. 0 1
MARGUILLERIE
s. m% [ marghi-gleri-e

y
ghi-glié mouillez

les 5emuet au e fer. au ad. } i
Marguillier celui qui a le soin de la Fa-
brique ou (Euvre d'une Paroisse: Voyez
FABRIQUE et Fabricien. ===== Marguille*rie y charge de Marguillier.Celui-ci est peu j
usité. il

MARI, s. m. MARIABLE adj. MARrA-
ge, s. m. Marier verbe n. [ 3e dout. air
ld é ferme au dern. la est de deu*
syllabes au 2d d'une seule au 3er mûrir
able ma-ria-ge en. vers ] Mari y,
celui qui est joint à une femme par le lié»
conjugal, » Bon ou mauvais méchant mari*
Marb^ fâcheux jaloux. Mari comode
qui laisse vivre sa femme peu régulière.-ment..Mariable qui
rié ou marine.. » ^Elle n'est pasriable.
Mariage r i°. union, d'un homme et

>»_Pro»
Faire, célébrer un mariage* 1

» Demander rechercher
2°. Solennité

ter à un mariage. • 30. La dot qu'on1
donne à la mariée.. » Elle a
grôs mariage. » Elle a eu ou on lui a i
donné cent mille francs de
M. Marin pense qu'on doit dire en. mariage

et non pas de mariage. == Selon YAcad^
on le dif aussi du bien cuj'un père ciene à
son fils en le mariant:.

Mariée, au provre



f un tel Prêtre qui les a mariés. Voy.Épou-
» SonPère la

Elle est bone. à marier, dans l'âge d'être
i. Se épouser.

richement. =====Au figuré il se dit des
chQses en régime ou comme sujet. II ma-
rie les doux accens de sa voix avec les sons
harmonieux de sa guirârre. Mde. Dacier. »

,,Nous avons Abbadie et l'Histoire de l'É-
glise c'est marier le luth à là, voix. Se-

i
La vigne si je veux, s'y marie aux ormeaux»De. Lille.

Les Bergers, ttnis aux Bergères
Formeront de$ danses légères

Et marieront leurs voix au son des chalumeaux.
Gresset.

On voit par ce dernier exemple, qu'au fu-
tur il n'est que de syllabes.

Oui, nous te marirons y malgré ta répugnance.
Le Persifleur..

Voy. plus bâs. III.
Rern. I. Mari n'est paTTîw-terme noble

.et on fie peut guere5 'employer dans le haut
style où Epoux convient mieux. Au con-
traire ,t dans la conversation, celui-ci con-.
vient moins, que l'ai1tre.. Les femmes du
.peuple disent mon époux en^parlant de leur
mari; et les Dames qui ne sont pas esclâ-
ves du préjugé à la mode, disent momnxri.
Il est encôre plus convenable de préférer
mari à époux quand on parle en tierce
persane. Il ,serait mal de dire M. est l'é
ppux de Madame. Il faut dire, le mari, V.
.Époux..Il. On dit en style farjHlier Marieur
Mariefise pour dire faiseîr f. liseuse de
m.iriagcs. Rien. Ce sont de ces mots qu'on
fabrique dans la liberté de' la conversation.

HT. Dans le propre o,n dtt marier à
dans le figuré on dit à ou avea. II a.
marié sa fille à? un Avocat. » Elle s'est
mariée à un Négociant. » Marier sa voix
a un instrument. » Les Dieux ent marié le
iravaii à la gloire ou avec la gloire.

IV. Marie s'emploie quelquefois substan-
vivement. » Le marié la mariée, le nou-
Veau, marié. la nouvelle mariée les nou-^
veaux m.iriés. Il nc se dit de la sorte que
les- premiers jours du. mariage.

rinier s. m.
é fer. au

Monstre veau, loua-, cheval marin; Cota-,

acbutumé a être sur
ferme en marchant-sur
lac. === Marin
féssion est
du. style noble et poétique. » Les Mariniers

de marine. » C'est un
'cette' nouvelle. Il'
l'usage est' de le dire
mer. emploi plus restreint
on ne l'emploie substantivement qu'en par-
lant de celui
que petit bâtiment sur les grandes rivière».

C'est un marinier
Acad. Et adjectivement
qui servent à la manœuvre d'un vaisseau
Oficiersmariniers excepté

nous l'avons dit plus haut.
Marine est, 10., la science

gation sur mer. » II entend
marine. ===== a°. Ce qui concerne cette sorte
de navigation. Otkicr Intendant de Ma-
rine. ;°. Le Corps d«s Oficiers trou-
pes matelots ,'vaisseaux mêmes» etc. » La

France, etc. 4* Le goût,
l'odeur de la mer » Cela

Plage côte de mer se promener sur
la marine.' Acad, -t. 6°. Tableau quiro-

4présente ^iin port de mer ou quelque vue
de la mer. >» Les marines de Vernet. ^Pein-
tre de marine. •
verbe 'exprime, 1 °. L'action de faire cuire
du poisson et de l'assaisoner. de manièrequ'il

puisse s« conserver
riner du thon des i°. L'as-

des pour les rendremangeablessur le champ.
» Mariner des peuîcts une poitrine de veau.
Marinade n'a
tare de viande marinée. « Poulets
rinade
Une bone mxrinade.

a dabord les deux-

sens de son verbe thon mariné huitres
marinées. Poulets mxrinés. ===== Mais il se

dit aussi de certaines marchandises qui ont
été altérées pour avoir itâjcrop long-tems
sur mer, et qui



ungoût- de marine. » Café, cacao thé
marmê. Cochenille marinée etc.

,en trois syllabes qui
ressemble au .cousin et qui est fort. co>

MARJOLAINE, s. f. [Marjolène
moy. 4e e muet. ] Sorte d'herbe aromatique.

MARJOLEJ s. m. Petit fat. qui fait
l'entendu. Il est populaire». >> plai-a
• sant marjdletl

MARIONETTE, s.Petite figure en plein,
relier qu'on fait remuer gesticuler par
artifice,. par ressort. » Poner /faire jouer
les niationettes. Aler aux
Fig.. st. famil. » C'est une marionette une
fort petite femme) on une persane qui ges-
ticule beaucoup, et fait des singeries.
Mdc de Se vigne emploie joliment ce mot
au figure. Nous av.ons' gagné notrepetit
procès nous en avons fait les mzrionètes
d'un grand car nous l'avons sollicité.

MARITAL, ale adj. MARITALEMENT,
adv. Termes de Pratique. • Qui apartient
au mari. » 'Pouvoir marital. Puissancejnt7-
ritale. En mari comme doit faire un
mari. » Traiter maritalement une femme,
vivre maritalement avec elle.

MARITIME^- adj. Qui est proche de la
mer; » Les pays les provinces les peuples,
les Puissances maritimes.

MARMAILLE s. f. mouillez les 'il:
muet.] Nombre de petits en-

tans." Voilà bien de la marmaille. "Fai-
tes taire cette marmaille,st. famil..

MARMELADE s. f. [ ic et 4e* muet.]
J Confiture de iruits presque réduits en

de pru-
ne*, Famil. une

-marmelade quand elle est

que
la est renversée dans une maison
quand on n'y mangé de

Nez fait en pied d.?
mannite large par en bas et retroussé. V.Bouillir.

mot.
PartvreVqui est

du côté de la santé. ,Il

est
miteux C «.si n

'Murmurer d'une
que \o:is marmottai ===== V. n. Sans, régime,

moter.

moter, v. act Ces
raport entre eux pour
Le il' se dit dÂme espèc3
tite figûre grotesque d'un petit garçon. En

ce dernier sens on-dir au féminin unemar~
mote. yi Le id est un gros rat de montagne,

qui dqrt durant l'hiver.===== Le 3e exprime
J'action de parler entre ses dents.- » Que mar-
mote\-vous là
En st. prov. Croquer le marmot c'est
atendre et

MARMOUSET, s. m. j' 'ê
>*moy.] Retire figure grotesque. En termes

de mépris, petit garçon, ou petit homme
mal fait.
MARNE, s. f. Marner, v. act. Mar-

niÈke', s. f. [ 2e muer au au id,
è moy. et long au $* ne, né niè-re.] La
marne est une espèce de terre grâ?se et cal-

fumier,
pour engraisser les terres légères et sablo-
ncûscs. -Marner une terre, y répandre de
là marne- = Mcrnière lieu d'où l'un tire de
la marne.

MAROTIQUE
de Mi. rot fameux Pcère, qui vivait du tems
de François I. » Style épitre marotique, vers
marotiques.

MAROTTE ou An/ra-
pre espèredv $tcp"rr an "bout
tête coîfée
tes conteurs, ceuîf,"
qui C'est le

symbole de la folie.
extravagant", il

la
si-on ;k'rci:ié'

manie. » Ce mot
W.'nt U marotte
que c'est'loi qui esc 1? vrai G. de ces lct-

Trrt.
finrecs passer



MAROUFLE,
Fripon malhonête homme. Il est bas et; po-
pulaire. Udcad. le met sans remarque. Il

N'est bon que pour le style satirique.
Ce sont trop bien

MARQUANT, ante, adj. ^l se dit, au
propre et au fém. dans certains, jeux des,çqr-
tes,

orvaécendti l'emploi de ce mot. Vov. MARr
QUER. n Il lui déclare qu'il n'est pas éloigné
de lui doner sa fille en mariage", si à sa nais

dignité marquante pour sa postérité comme
un Duché- Pairie.

MARQUE, s. f. Marquer v. act. Mar-

QUEUR s. m. [ Marée, k/ keurze muet
au 1er é fer. au zd. ] Marque en général,
est ce qui sert à désigner à distinguer. i°. Em-

freinte. » La marque de l'orfèvre. La marque
des chevaux des'moutons) du papier, des éto-
fes, etc. : i°. Instrument avec lequel on
fait cette empreinte. $°. Impression
trace. » Il a été blessé au front la marqué y

mal porte en naissant. Ce chien a de beHes-

m:rques. » Ce chevala une marque au. front.
On le dit aussi des hommes. f °. Orne-

ment qui distingue. » Marques d hqneur
comme le cordon bleu la croix de St. Lojuïs.

» Le -mortier est la marque qui distingue les
Présidens du Parlement des Conseillers.
Homme de marque' de distinction. Miir-

ce qui fait conaître l'infamie
de quelqu'un. • 6°. Ce qu'on emploie.
pour seressouvenirde
le trouve quelque chose de beau dans un livre,
) y fais une marque. ,°. Chifre ou figure
que les ouvriers et les marchands mettent à

8°. Jetons, tiches etc. qui servent daïrcccrr
tains Jeux a marquer les points.== 90. Indi-
ce signe. C'est une marque de prédestina-
tion de malheur. i== io°. Présage. » Le
rie! ronge- au soir est une m-'rque. de. beau
tems. Il °.
nirqucs d- haine de courage de grandeur
^âme d ignorance etc. ==()n dit (st.
ftmil ) ( sans article) marque
lue j'ai fait cela, c'st tjue, etc.

R'ea; Marque preuve ( n°. n°.) ne Sedit que des choses, le dit des per-
sones.

=s On: dit;

les

</tf On

vaisselle
quelque
marque j*.Laisser dés traces,
des vestiges.

une marque pour
dans im livre (enàroit- où
ré, >? Marquer

mine marque bien ce qu'il
cette alée comej>ce

désigner ce qu'on veut ce qu'il; faut
Je lui ai marque 'ce quç.
doit faire. Et n:utralement. »>

ment les marchandises, que
dées.. 7 TémoAgaer- doner
ques- »
tié etc. == 8°, Prouver.» Cçs, critiques
marquent une grande ignorance ou une excès*;
sive prévention. === 90. On dit
marque encore., jtou-r dire, qih'on çohait en-?
core aux marques des dents l'âge qu'il
qu'il ne marque plus quand ces marques
cessetat de paraitre. Ce
ou ne 'marque pas Je
ou n'y done plus. io°- Au
marqué. Il a une marque au visage, oiTatt-
corps qui le rend
Voy. B. -Cet enfant est né niarqûe~TlX~ï
aporté en naissant quelque marque quelque
signe. Cheval marqué en tête
1 étoile ou la pelote au fronr. : Fig-, Honr

me marqué t noté, qui a fait. quelque taûte,
qui a éclaté. A'or^estplusn-obl* et plus usité.
;==,Papier,

parchemin marqué qui
a l'ém-

font foi en Justice..



en vous atendez pas à trou-
Livres qui marquent

ïe4 dans
"Cette

:ljil fallaitquechose

ne marquât
vouloir embrasser Ta Religion Chrétienne.

la
bonté Se

queur de cuirs de draps etc. Au jeu

qui compte le
jeu. >»' MARQUETER v. acf. Marqueterie
s. f. f Màrheté ,-• e muet; $e <?'fer.
au i*' e muet au id dont la 4* Ion. ] -Mar-
queter c'est marquer de plusieurs tâches.
La nature a parquetéla peau des tigres. e==
Marqueterie ouvrage de pièces de raport de
diverses coulems. » Table, cabinet, plan-
cher ouvrage de marqueterie, >» Travailler
en marqueterie.
MARQUEUR,Voy. Marque

étala fin.
MARQUIS ise subst. Marquisat s.

m. J Marki kf-\e ki^a le Ion. au id.
.Marquis aiîtrefois oficier préposé à la garde
des marches dés frontières. == Aujourd'hui
titre de dignité de distinction. » Bien des
nobles prenait sans dreit le titre, la qualité
de Marquis. Marquise; 1°. Femme d'un
Marquis ou Dame qui possède en fief un
marquisat. *= z°. Tente de toile qu'un officier
fait tendre par dessus une autre tenre pour y
être d'autant plus a l'abri âes injures, de l'air.

titre de dignité^ atache à
une terre composée d'un certain Bombredefiefs.

[ Le

Dict. de Triv. les met tous deux sans remar-
que ÏJcfld. ne met -que la icr Mârène
•ï'c Ion. r forte 2e è moy. 3e cCelle,
qui tient un enfant sur les fonts de Baptême.

forte.] Fâché. que

dans cette phrase être
Dieu. -• On
tois » Je suis extrêmement marri que vous

ne me puissie\ doner de meilleurs signes 'de
paix. Voit. 11 régissait le subjonctif comme

Catulle en style maroiique.
Et suis marri que le poivre assauone
Un peu trop fort ses petits niadrigaux.
MARRON s. m. [ Mâron

Ion. ] Espèce de grosse châtaigne bone à
^manger. » Faire rôtir des marrons. ===== Mar-
ron d'Inde fruit
grosses boucles. » Cheveux frisés en mârrons%

Nègre Marron fugitif qui s'est retiré
dans les bots pour y vivre en liberté, Cest
un mot de nos Colonises. On le dit aussi des
animaux devenus sauvages.

MÂRRONER v. act. [ i" Ion. Mâroné,
r forte. ] Friser des cheveux en marrons en
grosses boucles,

MÂRRONIER s. m. [ Maro-nié: irelon,
r fortc, dern. Jfer. ] Arbre qui porte les mâr-
rons, : Mârrenier d'Inde grand et bel
arbre dont le fruit qui ressemble à la châ-
taigne, est d'un goftt très-âcre et très-amer.,

MÂRROQUIN s. m. Mârroquiner,v.
act. 'îvlÂRROQUINERIE S. f MÂRRO.QUU
NIER s. m. [ Mâro-kehiy kine nerîre nié:
ite Ion. r forte 4c é fer. au Ier et au 4e e

rfauet au 3e.] Mârroquin cuir de bouc ou de
chèvre apreté avec-de la noix de galle 11 yen

a de diférentes couleurs. Mârrojuiner aprête»
des peux de veau en façon de mârroquin.
Mârroquinerie art ,de faire le mârroquin.
Màrroquinler ouvrier qui façone des peaux
en mârroquin.

MARS s. m. [ On prononce IV. ] i°. Le
Dieu de la Guerre- ?

Poétiquement le mi-

desssept. Planètes. 30. Le troisicrae mois

Mars.- En style proverbial >'» Cela vient
comme Mars en Carême :.I1 ne manque jamais

Les mars%

MARSEjLLOIS oise, adj. et; subst. Plu-
sieurs prononcent Marseillais d'autres Mar»
seilloJs. Voltaire le fait rimer avec, /o/j^DanSla du Lion et
dit à celui-ci

Je veux te faire grâce (
Si lu peux me piouver cju'il est tontre les kU



[ çeau de m^r. » La =====
Terme de mépris. » Grés ou vilain marsouin

i
homme laid et mal-bâti.

MARTE. Voyez MARTRE. "il A c ai. avait
dabotd dit » Plusieurs écrivent martre ce
qui est une preuve qu'elle préférait naarte.
Dans tes dernières éditions, elle n'a mis que

martre.
MARTEAU, Martel Vs, m. Martelée,

v. act. [ Alarto tel /*#• zeVmoy. au 2d,
s

e muet au 3 e. Marteau est i°. un outil de
fer avec un' manche, qui sert à hatre, à for-
ger à cogner. ===== On a dit autrefois ;n«r-
tel ^et il est resté dans cette expression pro-
verbiale mettre martel en tête doner de la

[ alausie ou de l'inquiétude, On dit à
| Toulouse » Ce procès lui met des marteaux

en tête. C'est un gasc, Desgr.
i°. Marteau heurtoir. Le marteau d'une

porte d'une horloge. == En style proverb.
Graisser le marteau doner de l'argent au
portier d'une maison pour s'en. faciliter l'en«-
crée. ==== N'être pas sujet à un coupde mar^
teau n'être pas assujéti à des heures fixes pour
certaines chôses comme les g.ens de coramu-

naute..
Marteler batre à coups de marteau. »

Marteler de la vaisselle. "V .n*» Ma rteler
sur l'enclume.

MARTIAL,, ALE adj. [Marcial" aie. ]
Guerrier,»Courage martial. » Humeur mar-
tiale. •<<

MARTINET, s. m. [ Martine 3e è môy. ]
Espèce d'hirondelle. === Sorte de petit chan-
delier plat qui a un manche..Marteau,
qui est mu par la force d'un moulin comme
les marteaux des papeteries, des moulins, à.
foulon etc. f

MARTRE s. f. Espèce de fouine, qui a le
poil roux, et qui se trouve dans les pays sep-
tentrionaux. » Peau queue de martre. =====
On done le même nom la peau de cet ani-
mal, quand elle est employée en fourrûre.%

prendre une chose pour l'autre.
MARTYR, t(re

,.s. m. et ^Martyre,
3-ni. M.vRTVRisEia v. act. [ Martir et non
pas rn.irtler màrt'ire tlri^é le Ion. au id

ct au T dont la 1 e muet.
tyre se dit de celui bu de c^lle qui a soufert la

Martyr se dit aussi de quelqu'un qui soufre
beaucoup. » Le mal et

médiocre en son genre* Cette
allusion à ce terme tiré du bréviaire..

qu'il hé vous soit pas imputé que suis
martyre fa peuple. Disc, de Chariot-

durés pour La Foi.

Peines du corps,et de
martyre tou|e.la nuit par une
» un martyre

Rem. Ce mot n'a
riel et quoiqu'on parle de
on dit, leur martyre et non
tyrer. Le pluriel va pourtantfoit pieïi dan»
la phrase suivante de Bossue t. »

haettre a- couvert des martyres j, c- à d. de*
ocasions de sôuffrir le martyre;

MARTYMSER ( on a ditan<:ièriett>enfmarr
tyrer. ) Faire
pre il ne se dit qu/au passif. » Sc. Pierre et
St. Paul furent martyrises sous
Néron. Il ne se dit activement »
Les soldats le martyrisèrent poui* aVoîr so»
argent. ===== On du, au propre faire mar-

nombre dà Chrétiens

conus. »
On a mis ce Saint dans lemari

ge. » Lire te martyrologe.
MASCARADE, s. f.

de gens masqués. » Faire une mascarade.
C'étoit une plaisante mascaraJ". Que!

ques-un écrivent masquarade entre autres.
M. Linguet ou son Imprimeur.

MASCULIN UNE y adj.



le genre féminin est
atribuéàla femme. = i9. Le masculin et le

français non par

Voyez

àr-
qui précé-

féminine sontlongues, de-

f ïïe est au propre un faux visage de carton
dont on se couvre le visage pour

seidéguiser. =p= Au figure1 7 prétextevoile.

noble.;
dit nguremenf, lever le masque

tesscr de' feindre et agir ouvertement sans
plus garder de mesures mais au propre, on
dit y\
ôt a son masque. ===== co~
nais se dtt,
(style fam. )'des persones qu'on reconait sous
le masque.: mais ènedre dans le figuré, de
tout ce qui est mal déguisé. » Ah masque je
yous conais en voyant entrer de certaines

Masques je vous en
voyant resservir des plats auxquels on n'avait
pas touché la veille. Le peuple dit la
masque en par-
lant d'une femme » C'est une masque une
vilainemasque. Ainsi ce mot est f. quand c'est
une injure dite à une femme ,où d'une femme.

Masquer dans le sens propre mettre un
masque. » On le
ment, déguiserquelqu'un soit par le masque,
eoitparles habits. » Qn le masqua en scaira-
\Douche. bergère. v.
n. » Tout le monde masque cette année. »
Avec qui masquere\rvous ce soir Fig. » Il
masque toute l'année 3 quoiq,u'à visage decou-

comme,
couvrir le mal de l'aparencedu

souvent sous l'aparence de la
m oui: dans un cœur vertueux se masque 1
long-tems.

Mais vousun Philosophe -•- Epargne-moi ce
nom. •

Ce nom masque aujourd'hui des gens très-dan-
g^renx

Je hais les charlatans j'honcre l,es vrais sages.Palissot.
Masquer cacher dérober à la vue. »

Ce mur masque sa maisun.
terle, une porte etc.

adj.»
» Une femme Cet homme
est 'toujours misqtté il est couvert
mule. ===== Masqué Déguisé Travesti( sy-
nommes. ) Il faut pour être masqué se cou.
vrir d'un faux visage il sufit
guise de'chai1ger ses parures ordinaires an
ne se sert du mot trave-sti qu'en cas d a t aires
sérieuses l'orsqu'il s'agit de passer en inconu j
et un habit ordinaire et co*
rnundans la socict?,niais très-diférent de celui
de son état. On se nusjue
bal on se deguise pour venir à bout d'une j
intrigue on se travestit, pour n'être pas re- .1

conu de ses énemis. Gir. Sjivem

[ Dern. emuet au ieter au 2d. ] Tuerie,!
carnage. Tuer asWhier des hommes qui
ne se défendent point. Le massacre de la
Saint-Barthelcmi. » On messacra huit mille
Français aux Vêpres Siciliennes en 1181. i

===== Massacrese dit aussi d'une grande tuerie
de bêtes. » Ils firent un grand massacre de
chevreuils., de sangliers. On dit d'un
tpauvais ouvrier, qu il
massacre tout ce qu'il fait. » Ce Tailleur a

Rem. Massacrer se dit ordinairement de
plusieurs en régime. » I fut vaincu dit un ?
'H istorien et mené

que cruelle-
Vient mis à mort aurait été une expression plu*propre.

Irar lajnain de César mon père massacré
Du Trône où je le vois fait le premier degré.Corn.

Le P. Barré le dit aussi d'un seul
lui fait régir l'ablatif. » I! fut
sacré de plusieurs coups.



de ce mot sont également irréguliers.
a Il peut pourtant se dire d'ua seul; pour

exprimer la manière dont il a été tué. » Les
voleurs ne l'ont pas seulement tué. maismas-
jacri ils lui ont coupé le nez lebras, etc. »»
Le bourreau a doné plusieurscoups à ce Gen-
tilhomme et en, lui coupant la tête il l'atout massacré.

MASSE s. E Masser v. act. Massier
$. rn. M asîif tve adj. [ mxce niâcé cié,
cif, cîve Ion. au xi le muet au iet
é.fer. au id et au Ion. au d*ern. Masse
est 1°. Amas de plusieurs parties qui font.
corps ensemble, » Ce bâtiment n'est qu'une
grosse misse de pierres. ===== i°.-Il se dit d'un
seul corps mais très-solide et compacte. »
Une masse de plomb. ==s 50. Corps informe.
». L'ours en naissant n'est qu'an? masse in-
forme. Cet homme n'est qu'une misse de
chair. • 40. Totalité. » La masse de l'air
la masse du sang. ===== j°. Fonds d'argent
d'une succession,d'une société. » La masse est
de cent mille écus. » Tirer de la misse. » Ra-
porter à la masse. 6°. Espèce de massue.
», II l'assoma d'un coup de masse. 7°. Il
se dit encôre et d'un gros marteau de fer-, et
du gros bout du billard. Sa,. Bâton sur-
monté d'une grôsse pomme d'argent ou de ver-
meil doré qu'on porte dans les cérémonies
devant ie Roi le Chancelier le Recteur de
l'Université,etc. Masse ( l'â est long.)
Somme d'argentqu'on met aux jeux de hazard.
Il La première masse était de vingt louis.

Rem. Masse dans son sens le plus naturel,
est un terme à la mode. Le vulgaire ne voit
que des masses les détails de la nature sont
un spcctâde réservé pour nous ( dit le soi-
disant Philosophe. ) Marm.

Masser ne se dit que dans la dernière ac-
ception de masse. Faire une mâsse au jeu. » Il
a. massé dix louis.

Massier ,oOfic-ier qui porta une masse.( n°. 8°.) en certaines cérémonies.
vMASSIF Ëpais ct pesant Bâtiment mas-stf. » Tour massive. ===== Fig.. Grossier

lourd. » Cet hommeest bien massif. »» II a1 esprit massif. ===== En parlant des figurés de
jpétal.f qui n'est point creux en dedans ni
formé d'une autre matière. Figure d'or massif.
Croix d'argent massif. ===><5V m. Chose
pleine et solide. » Un massif de rnaçonerie.

Absolument, plein bois qui ni laisse

«ctniinée par an massif.

MASSUE,
noueux et beaucoup plus gros par un bout que

par l'autre. »
style

fam. Coup de massue accident fâcheux et
imprévu. u Ç'a été
sue.

MASTIC, s.[ Mastik
vient d'un
se ditaussi de certaines
,se sert pour coller
Mastiquer joindre, coller avec du mastic. »
Mastiquer des morceaux de marbre.

MASURE, s. f, [
muet. ] Ce qui resto d'un bâtiment tombé en

masures.
menace ruine. » 11 habite une méchante ma-sûre..

MAT Matte ou MATE adj. [ Le e se
prononce au masc. ] Mae se dit des métaux
qu'on met en œuvre sans les polir. Or, argent
mat vaisselle matte. En Peinture coloris
mat couleur matte qui ont perdu leur
éclar.

MAT s. m. MÂT, s. m. Le premier est an
terme du jeu des échecs. [ Va' est bref. ] Le 2d
estl'arbred'un navire, auquel sont atachés les
vergues' ou les antennes, qui portent les voi-
les ( l'a est long) le
i il n'a point de pluriel il ne se fait pas
sentir dans le 2d qui se dit au pluriel les
mâts. Faire mat doner
Voilà un beau-mat.= Le grand mât te mât
Savant ou /arrière de misaine, l'artimonetc.

MATAMORE
s. ni. ( style fam. ) Faux

Brave.
MATELAS s. m. Matelaçser v. act.

Matelassier s. m. [ Matelâ
zec e muet *e Ion. au 1"; 4e é fer. au id et au
3 • ] Matelas, sacremplide laines, de bourre

ou de crin, sur lequel on se couche. » Grand
ou petit
matelas. == On done aussi ce nom aux petits
coussins piqués qu'on met aux Jeux côtés
d un carrosse.
que chose de
telasser des chaises le fond d'un carrosseetc.== Matelassier, ouvrier qui fait et qui
rebat des matelas.

Rem Maynard a dit materas dans ses
-Poésies au lieu de matelas mais l'usage



et qui' est des-
tiné à le secourir. » L'Amiral a deux ma-

ec
qu'on sert avec des tranchés de pain qu'on
a' humectées avec les sucs de ces difcerens

Mat..

tifier. chair, par des
jeûnes, des austérités. j°.
Humilier* »» Je le materai si fort qu'il re-
viendra à fa raison. il a été bien maté
pacte mauvais succès de cette afaire. =====
Leun na-

TB, s. m
Matérialité, s. fcm.[ matéria-

lisme y liste lité 2e é Fer.- dern. e muet
-aux deux premiers, é terme au je. Maté-

rialisme est l'absurde opinion 'de ceux qui
n'admettent point d'autre substance que la
matière.- Dans un sens plus resserré,on
le dit de ceux qui tiènent que l'âme est
matérielle. ma-

qualité de ce qui
est matière. » La matérialité de l'âme est

MATÉRIAUX, s. m. pL
J fer. dern. Ion. Les diferenies matières
qui entrent dans une construction. » Assem-
bler les matériaux. »> Les'matériaux sont tout
ratts

pourcomposer ,un ouvraged'esprir.
» Les mnte'riàuaé d'une Histoire d'un
Poème: » Assemble* disposer les maté-

MATÉRIEL eu;e adj. Matériel-
LEAient,

è muet; ] Qui est
composé de matière. » Les substances nr.1-

l'Homme n'est point
matérielile. === Fig. 'Cet homme est fort
matérielle ist un esprit'bien matériel gros-
sier et' est un
terme de

LBMENT? àdV. [ t*

Le cèté-
maternel la ligne de parente du côté de
la mère. Parens materne1.s. Biens maternels.
===== Langue
l'on est né. » I1 est honteux de mal parler
sa langue maternelle..Maternellement
d'une manière maternelle. » Cette femme
corrige ses.enfans maternellement sans ex-

MATERNITÉ ouv. dern.
é fermé. ] L'état la Qualité
se dit qu'en parlant de la Ste. Vierge." Sa
viaterniié n'a pointdétruit dans elle la vir-
ginité. » La maternité divine a^été la source
de tous ses privilèges. Hors de là il
faut dire sa qualité de père de mère et non
pas sa paternité sa maternité. Je crois

paternité ( de Contran )
lui donnant la^tutelle des Princes etc. »
Brunehaut .y jouit de toute l'autorité que
lui donnent et sa talens

= Mie de dit "Je vous quitte

dans le style badin.
MATHEMATICIEN s. m.

Mathématique science qui a pour objet la
grandeur en général et qui en considëre les
propriétés. Avec les pvép. de et en on le dit
au singulier. » Étudier erz mathématique. »
Axiome,
ment de mathématique. Mais avec l'article,
il se dit au pluriel. » Étudier, savoir en-
seigner les matheiratiqu.es et ritm pas lit
Mathem nique.
mie sont de>- parties des Mathématiques
et non pays, de la Mathématique. ===== Ad}.
Oiiaoartient aux Mathématiques.» Démons-

selon
rtiaiiquts. » Cela est vrai ma'h<mJtiquemtnt*
z=zz Mathématicien qui sait les Mathéma-

MATIÈRE s. fém. [ r^*moy. 3e
i°. Ce dont une chose est faite. » Elbois
et la pierre sont la matière dont on fait les
batimens. >» Cet ouvrage est beau et riche,



mais En
Philosophie !a substance étendue ^ç impé-
nétrable susceptible de toute sorte de for-

mes. » Matière et
la forme. = En Médecine, excrémens.
» La. matière fécale.» Mztière louable crue,

La matière d un discours. Matière sè.
che s sréril- i inprare; ou., ri die abondante.

» La T1ble ds matières est fort utile quand
elle est bien faire. ===== ç°. Cause sujet,
motif, ocasion. » Il ri y là matière
à se fâcher. Doner matière de parler.
II n'y a pas matière de procès. C est ma-
tière de confession. = On dit aussi servir
de matière (sans article) et fournir de la
matiire, ( avec l'article ou sans
article). Boileau dit fournir de matière en
quoi il n'est pas à imiter.

Je veux que la valeur de ses aïeur antiques
Ait fourni de matière aux plus vieitles chroniques.

Il aurait falu dire, dit fourni mztière ou
de la matière mais avec le iet il y aurait
eu une syllabe d; rnoins et avec le'-serond
une syllabe de trop. – Joint au Verbe
avoir impersonel il régit à ou de, le lef
dans la phrase négative le* id dans l'afir-
mative. » IL n'y a pas matière à se fâcher.

mztière de tire. Fontenelle a employé
la prép. de, quoique, le sens fut négatif. »
Je ne vois pu qu'il y ait matière sur tout.
cel^> d'exercer beaucoup l'esprit. Il est vrai
q^ la négative n'afecte pas l?expressiorr,
y_a mitièrz et que dâilleurs » sur tout cela
a exercer aurait produitquelque cacophonie
par la rencontre de deux a mais cela n'ex-
cusé pas beaucoup l'Écrivain et il aurait
été mieux( de dire sur tous: ces objets à

suret plus régulier que le sens soit
tif ou àfirmatif. » Il y a vmtière à pro-e
ces il n'y a pas matière discussion. \1A~
ùad/mie met un exem^s contraire. » II n'y
a pas matière <fe querelle de procès. Mais
je pense que à querelle ,a procès seraient
davantage suivant l'usage et le génie de la
langue* =« 6°, d'argent les
espèces fondues pour la fabrication des mo-

\ionàie. 70.. Matière ^se dit payôposi-tnl Esprit, Au dess'isde la knztière
En matière

Dans le
Va est

Mâtin
ou petit
bon
gardé.
tin t mais et

L'Auteur
cadémie la relève. El ïe
éditions subséquentes.
injurieux et
gros mâtin vilain mâtin.

MATIN les premières heures du jour.
» Il faut prier Dieu le matin et le soir.»
Se lever de bon jmtiri
Il est aussi adverbe de tems et suscepti-
ble de degrés de comparaison. » Plus matin

le plus matin que vous .pour-
rez, .-etc. II s'unit
verbes comme trop
matin aussi matin qu'hier fort matin-etc. i°. Matin se place toujours après
le verbe même dans les tems composes. »»
Il est venu fart matin
fort matin venu.
sont aussi des espècesd'adverbes. Je travaille
le matin je sors le ,oir. Boileau ditIl condamnç. au mutin les sentlmens du soin

C'est sans
doute la contrainte de la mesure

qui a forcé
expression. En prose, il faut dire il con-
damne le matin etc. ====
on dit matin ou
bonsmais le premier est plus usité. Demain

tin 01/ mieux demain matin. Mais avec.
jusque on
qu'à demain matin etinon pas
demain au matin'. Vaùg.

matin et non pas du grand
matin,
ques de Racine lé fils, sur les Tragédies de
son père. Dans un pieux Biographe,
on voit se
matin.



plus
grand matin l où mâtin que

»» Je

venu. la nuit

Faille jour et cette première obscurité qui

visible mais il n'en est pas de mêmedu
matin et

Du matin
pour depuis le

matin jusqu'au soir et il est même plds
usité et plus élégant. ===== 70» On dit au
figuré, le jeunesse.

Persuadé que l'harm .nie
Ne verse ses heureux présens

matin c'est dans le st.6g. Malheureusement
pour moi Mcte. de Nevers s'était levée
aussi matin qu'elles elle arriva un moment
après çti Dames qui s'en allèrent quand
elle ,entra. » II faudroit
vous lever bien matin p6ur égaler cet homme,
ou pour le surprendre. ===== On dit aussi
figutément, trop matin pour trop tôt. »Vous avez fort envie d'aller à Grignan. Je
sais vos raisons sans cela je vous dirois
qu'il est bien au mois de Mais )
vous trouverez encore la bise en furie. Sév.

adi. Matinée s. f*
Matinevx eôse j, ad|. Matinier ière
ad|. [ Matinal noie né-e neû neû \e
nié nière r: xe Ion. au je 4e je et 7e,
é fer. au je et au 6e è moy. au dern. ]
Plusieurs disent indiféremment m.itinal m.

Tùz Touche dit que \e.ié\
est plus usité que le iet il avoue pourtant
que fxicad. les dit tous deux également. Il
ajoute que matinale se dit de l'Aube et
qu'on, ne dit point matineuse on ne dit ni
1 un ni l'autre on dit l'aube du jour.
Rousseau a pourtant dit dans une Ode:

Comme un époux gtoricnx,
Qui dès Taube matinale
Sort brillant et radieux.

que matinal et matineux ne se disent que
despersonès, et qu'il
l'étoile matinale ou matineuse il faut

dit simplement de
tineux y qui se lève matin. Dans la d
édit. YAcad. les distingue elle définit le
ict qui te lève mdtin. » Vous êtes bien
matinal aujourd'hui et le
l'habitude de se lever matin. » Les Damés
ne sont guère matineûses. Les Gascons di-
sent matinières mais trial •, et c'est un des
gasconismes que relève M. Desgrouais.
Matinière ne se dit que de l'étoile du matin.
Qn ne dit point matinier au masculin.

Matinée le temsest depuis le point
du jour jusqu'à midi. » Une belle matinée.
» Les matinées sont fraîches en Automne »»
J'ai travaillé toute la matinée: Il ne fait rien:
il n'a rien fait de toute la matinée.

avant dans le jour.
MATINES s", f. pi. Il n'a point de sin-

gulier. La première partie de 1 Ofice divin.
» Assister à Matines. Il ne va point Ma~

tines. Il est dispensé rde Matines. » Chanter
Matines. » Lu Matines sont plus longues
en certains tems que dans d'autres. Il se dit
plus souvent sans article qu'avec l'article,

En style proverbial y étourdi comme
le premier coup de Mâtines ) fort étourdi. =_.
Le Peuple en certaines Provinces apèîe
matines des Heures un livre de prières.

MATINEUX MATINIER. Voy. MATI-'NAL.
MATIR v. att., rendre rrat de l'or' ou de

l'argent sans le polir ou le brunir.
MATOIS, Oise, a j et subst. Matoi-

SERIE /s. f. [Ma-toâ toâ -ip toâ \erte
2' Ion. 3e e muet. ] Rusé. »

Il
est bien ma

tois. •>> Elle parait imbécille mais elle est
plus matoise que Vous ne pensez. = Subit..
» C'est un fin, un rusé matois. Ilnese

dit guère conjme substantif, au féminin, s»
ne

connoissez pas bien sa matoiserîe.
Mais d'où vient qu'au renard Ésope acorde un

point
C'est. d'exceller en tours pleins de matoiserit.

La Font.
===== Tromperie fourberie. VoTla^v rai ment

une fine matoiserie. Ces motsviènentde

mate qu'on a dit autrefois pour trompera.



MATRICE, s. f.
où sefait
nourrit. On le-dit aussi des animaux.
»• La matrice,
r- t°. En Imprimerie moule dans lequel
on tond les caractères.
matrice qui est comme la mère des autres
Églises. Langue matrice,celle qui n'est
dérivée d'aucune autre", et dont quelques-
unes sont dérivées. » L'hébreu est une l'an-

Î'ue motrice.
leurs simples qui servent a en composerd'autres.

MATRICIDE s. m. Ni Vaugrtas», ni
Th. Corneille n'aproûvent ce mot. Selon eux,
on apeUe parricide le meurtre et le meur-
.trier de la mère comme du père comme
on apellc patrimoine non seulement les biens
qu'on tient de son- père mais encore ceujf
qu'on possède du côté de sa mère. Trév.
a m\s jnitricide. YAcad. ne l'a pas mis.

MATRICULE, s. F. Registre, dans lequel
on écrit les noms des persones, qui entrent
dans quelque société. Il se dit sur-tout dans les
universités. On apèle Matricule de l'Em-

dénombrement des Princes etdes États,
qui ontscance dans les 'Diètes.

MATRIMONIAL, ALE adj. Terme de
Droit. Qui apartient au mariage. » Cause,
question conventions matrimoniales. Il ne
se dit guère au masculin.

MATRONE, s. f. [ 2e Ion. 3e e muet.Il
ne se dit, dans le sérieux, que des Dames
Grecques et Romaines et parmi nous des
sages-femmes. Encore vieillit-il dans le der-
nier sens du moins dans le discours ordinai-
re. H n'est encore usité que datas la Pratique.

MATTER, Voy. MATER.
MATURATIF, ive adj. Maturation,

s. f- [Maturatîf, tîve Ion.
au id.] Qui mûrit. Action de- mûrir. Ils ne
se disent, le 1" qu'en
mens1 qui Latente formation de la matière
purulente d'un abscês le id qu'en Alchimie
de l'opération par laquelle un métal acquiert
*me plus grande perfection.• o MÀTÛRE 3. f. [ irc et te Ion. fe muet.]
1 L'assemblage de tous les mâts d'un vais-
seau. » Bonne mât ûre. i°. Le bois propre
à faire des mâts. » Mâture de, Norvpge, de
Canada.

MATURITÉ)s. f. L'état des fruits, quand

ils sont mûrs. »

rite de

turiti avec

MAUad^.Onledisaitautrefois/fcôïîjr

die apelce dans leRoman de

ment,
sade

Ion. 3e <?

1 imparfaitdu subjonctif) maudissant $ mau-
dit ===== Faire des
qu'un. »
lui ont'donc ce
destinée. » Elle maudit le jour et /'heurte
qu'elle a conu ce
parlant de Dieu,
Dieu maudit cette impie génération. »
homme 4 été maudît
Dieu.

MÀÙDISSON,
diction ( -st. faniil. ) » II

MAUDIT, tTE,dout.Il ne s'emploieri qu'en
parlant des
vais. » Maudit chemin jeu,
etc. Il aime à précéder le substantif,

Quitter Lontlre tet la Cour pour sa maudite terre.

Ah! tes afreux chemins, et !e maudit pays.

On dit, tems maudit er maudit tvms ferSlt
une inversion dûre,=== On dit. aussi"
port aux persones maudite race maudite

me et l'on ne dit guère maudit Auteur*,
maudit Poète etc. On pourrait
dire dans le style de la colère et
gnation.

MAUGRÉER, v. ».fer. Devait le muet, la ie est longue il



ne se prononce

est bas et

V.ervert.
Mopi-eeûv

JteArfé cnud j»hx
se

lui a
^dressé un 'beau un Superbe mausolée. =====

l'usage de ce
discours soutenu. Il est pourtant aussi du

«pèle aussi mausolée un catafalque dressé
dans les Églises pour le service des .persones

est un terme plus no-

MAUSSADE,adj. Maussadement adv.
$. f. [ Mo-sade deman

dèrî e au dern.] Maus-
Homme, fem-

= Mal fait mal construit»
.»» Habit Maussa-

Il fait
===== Maussade rie est

un' mot de ce siècle. Mauvaisegrâce. » Elle est
d'iuae maussade rie insuportable.

MAUVAIS aise adj. [ Movê vêie
2e ^ouv. et long.] i°. Qui n'est pas bon. Il se

mauvais pain mauvaise
..du«des persones; mauvais peintre, poète,
orateur etc. =====t°. Avec à ou pour hui-
sible. d'aplication est mauvais à la
santé le fruit est mauvais pour certainsesto-machs. == 3". Sinistre; funeste. » Mauvais

augure: mauvaise physionomie. === 40. En
parlant des persones seulement fâcheux

-dangereux. » Mauvais voisin; mauvaisesprit,S. m. » Le bon et
le mauvaist\sx. famil. )
menacer de batre Je (aire du désordre.

observeque quoique mau-
soient ordinairement synony-

jnes néanmoinsMéchant est plus odieux que
et MALIN.==i*i Mauvais s'emploie .quelquefois comme^i adverbe trouver Apa, trouver mauvais.

/fan et mauvais ne prè-

nent ni genre .ni nombire quand
fient l'un aprouver, consentir
sskprouv^r ne pas consentir. «Elle -trouve
mauvais que vous sortie^ si souvent.
comme on le voit la çonjonct. que et le sub-
jonctif, –r- Dans un autre sens, mzuvaïs
avec trouver est adjectif et
•faudroit qu'ils combatissent les régles du
christianisme pour trouver mauvais* une
açtion aussi juste et aussi chrétienne. Le Mat.

(A»i»dry) n'a pas eu raison de critiquer le P.
Boahours sur cette expression. L. T. Pour
mieux éclaircir cette remarque il faut dite
que quand trouver mxuvxïs régit la coti-
jonction que et le subjonctif, mxuva's es!
adverbe et., .par conséquent
et quand il régit les noms il est adjectif
et se pectine. On dit adverbialement,
sentir mauvais, exhaler une mauvaiseodeur,

H fuit mauvais j ¡{est dangereux de.»
» 11 fj.it mauvais mzrcher daüs un tems de
glace. Il régit- l'infinitif sans préposition.

MAUVE, s. f. [môve: t" Ion i4 e muet.]
Plante très-comune dont il y a un grand
nombre d'espèces.

MAUVIETTE s. f. Mauvxs s. m.
[mo-viè-te movi 1" dont. ic è moyea
au 1e1.] Le Ier est le nom d'une especed'a-
louette le id d'une petite espèce de grive.

MAXILLAIRE, al,. [m*.?il-lère: <eet long on prononce les deux //sans
les mouiller. ] Terme d'Anatomie;. Qui a
raport aux mâchoires.
res.

MAXIME, s. f. [ mihcime f <?muet.]
Suivant Y Acad. Proposition 'générale qui
sert de principe et de fondement de règle
en quelques Arts ou sciences. Mais U me sem-
ble que maxime se dit par raport aux moeurs
et principe par raport.aux sciences et au rai-
sonement. Diderot dit sur cette pensée de
Senèque devenue proverbe » La routé
du précepte est longue, celle de l'exemple
est courte; que » de cetir m rxim? il résulte,
'etc. Sur quoi M. "l'Àb. Gr osier remarque fort
bien, à mon avis qu'il falait dire prznci-
pe que c'était le mot propre; et que maxi-
me se dit d'une règle de morale -de conduite
personelle. » Les maximes de,.la morale,
de la Politique. C'est une maxime d'État,

-de gouvernement. » Il veut établir de nou-
velles maximes. II régit quelquefois^
et l'infinitif. » Cette maxime constante de



prochaine. Anon. ?
MAZETTE ou Mazète s. f.

moyen. $e e
ne

propre méchant, petit cheval- ==.Au
homme qui ne sait pas bien jouer.

MÉCANICIEN
Subst. f. MÉCANIQUEMENT adv. MÉCANIS-

ME s. m. [ Mékani-cien nike
nisme iri é fer. 4e muet aux trois dern.

Dans le ilï ieit n'a pas le son d'ian. ]
et le Dîct. Gram. écrivent ces mots

avec une]., Méchanicien, etc. et c'est aussi
la pratique du plus grand nombre des Au-
teurs. RLhelet YJcud. les
écrivent sans h. et c'est mieux, pour éyi-

1er de faire prononcer cha avec le eh Fran-
çais au lieu de La. ]== Mécanique est la
partie des Mathématiques qui pour ob-
jet les lois du mouvement, celles de l'équi-
lyre des forces mouvantes etc.
Mécanicien qui sait la Mécanique. =====
Mécanisme la structûre d'un corps organisé.
» Le méôc.nïsme du corps humain', de l'uni-
vers, d'une montre etc. Mécanique
est aussi adjectif. »» Les arts mécaniques par
ôposition aux Arts libéraux. » C'est un
métier bien ignoble et bas.
Mécaniquement d'une manière mécanique.
Il est ordinairement oposé à géométrique-
ment. » Il a tracé cette figûre cette ligne
méridienne mécaniquement Il compte trou-
ver la quadrature du cercle, le mouvement
perpétues mécaniquement.

MÉCÈNE,
9. 01. [ ire étei. x* è movv

;e e muet. ] Nom propre du Favori d'Au-
guste, qui est devenu un nom connu n. Pro-
tecteur des lettres et des savons. » Mécène
généreux des Gens de Lettres. Pour le
nom propre oh disait autrefois Mèèéna». »

Ce ne. fut, que Mé:éiias devint
le favori du plus grand Empereur du monde*
P..Rnnin. z=z Eichelet dit qu'en prose ondit Me ce n as et en vers ou mé-
cène. L'usage a donc changé on nedit plus que Mécène excepté dans la "Poé-

Être à la fois Horace et Meeenas
Conseil des Dieux.

MÉCHAMMENT adv. Méchanceté

parlantdes
femme, de méchantes gen$;

avecdons. mine
anonce de la Méchante

On dit, 'plus ordinairement mauvaise tête*
Méchante

1°. Quoique méchant et mauvais
soient- presse
ne le sont pas peur l'emploi et ne se mettent
pas indiféremment. Méchant
plus odieux

mauvais, sentir
là méchant. On dit, prendre en mauvaise
part et non cas
autre côté méchant s'emploie quelquefois
comme le est
méchant. Au
adjectif: on ne
mauvais j on dit
garçon. L. T. =====

ges d'esprit, mauvais
rens sens
lent l'autre à la-
pour «ne
chante tout à la fois.'
mé.hànt a
quand

'et'
est une
et piquans.

suit ou qu'il précède le substantif. Mâchant
homme a raport aux actions homme méchant
aux penséeset
méchancetés autre ci
4 Remarquez pourtaot
dans le premier sens n'est,
cet devant que quand il estseul. Mais joint



$ux adverbes mettre
devant ou après,: /est

infiniment et autres adverbes semblables il

mé-

vo-

le temps de ta

Il n'est plus dubeau style dans l'usage ac-
Jocaste à

N'en doute pas, méchant ils vont venir tousdeux.. •Tous deux ils préviendront tes desseins mallieu?

mais il né l'employa plus que dans A t halte,
où Josabet dit à c'est
bien à yous etc. M. Racine le fils justifie
son père, en disant que ce mot se retrpuve
dans cette pièce comme étant du style de
l'Écriture qui nomme méshans les énemis
de Dieu; tnaas il eonvient que ce mot n'est
plus d'usage dans le style noble.

MÉCHANCETÉ ne se dit raae dans le
*d sens de Iniquité malignité,ma-
Jiçe. »> La méchanceté d'une action. Action
pleine de. nïéchanceté. i- On ne dit ^oint

« la méchanceté d'un Poète ou d'un poème
d'un discours ou d'an Orateur. Rem.
Quand on parle du vice on le met toujours
au singulier> On dit de plusieurs leur mé-

x chancelé et non pas leurs- méchancetés.,
Mais quand on parle des actions éfets de

on lui a
fait mille méchancetés mais cette

7 expression n'est que du style familier. Bouh>

%T. *M4chanti$e pour méchanceté est
jm vrai on le dit

de cet enfant son opiniâtreté son indoci-
:Jlitc> On dit même en ce sensyméchan-

MiçHAMMENT avec, méchanceté. Il'a
;nja fait cela méchamment. Tous cesméchamment inventés.

}". Cordon, qu'on

met "dans Ici,
dont on fait des chandelles', des bougies

etc. en les couvrant de suif ou de cire.
Corde

uiers se servent pour
non
dit, figurément (
éventer la mèche; c. à d.
intrigue. ;°;, On
la flèche spirale d'acier
bouchonet ta partie d'une vrille d'un
yillebrequin qui perce etc.

MÉCHEF s. m. Vieux mot. Malheur,
fâcëeuse aventure.

Je n'ai fait aucune chose
Qui doive attirer sur mon chef
Un si déplorable mickef.

Béas.
MÉCOMPTE s. m. Se Mé-compter

v. réc. [ mêconrè té fer. e long.
je e muet au icr é fer. au ad. Ceux
qui écrivent conte, conter, au lieu de compte,

compter, écrivent aussi
ils font une lourde faute. = Mécompte
au proprey txvQMtàz calcul dans un compte.
Se se tromper dans uncompte,
dans un calcul. » Il y a du "mécompte dans
votre calcul.
Au figuré, ils se disent de ceux quisont trôm-
pés dans leurs espérances. » Il a trouvé bien
du méco.npte. 11 s'est fort mécompte' djrrs
cette araire. Il croyait y faire un grand pro-
fit et il a eu de la perce. ===== On dit aussi

le mécompter (se tromper) dans unraisone-
ment.

Rem. Fc'nélon dit tomber dans un mécompte.

» Il tombe toujours dans quelque mécompte
tantôt par ses passions, tantôt par celles de,ses'
Ministres, félém. Cette expression ne parait

pas adoptée par l'usage mais je. n'oserais la
blâmer.

MÉCONNOISSABLE, ou MécoNAissA-

ble, adj. :[ ntekonè-s cible ire. /fer. je è
mjy. 4e dout. f e muet. ] Qu'on^ne peut
reconaître
die, il est

méconaissable. II régit quel-
que fois la prép. à.

Vieilli par les malheurs plus que par les., années

Méconnaissableaux yeux de mes propres sujets.
Ulysse.

» Elles y paroissent ces idoles de chair m?-

ççnnoissables aux yeux mêmes de leurs cri-'_ niinels^



conaissant

fe e muet. ] Ingratitude. Ingrat. Ceux-ci
disent quelque chose de plus odieux. Ceux-

marquent plus de légèreté et moins de

conalssanceest unmot
té, et qu'il
établi.
l'Ingratitude. Il parait nouveau mais au
contraire il est vieux, Patru er quelques

autres Auteurs
ployé mais la mode n'en a pas duré lotïg-
tems. Bossuet l'emploie ,mais non pas dans
le sens d'ingratitude il s'en sert pour ex-

'primer T action de méconattre de ne pas
conaître. » La ruine des Juifs sera ta suite
de la mort du Christ et de leur méconnoir-
.rance. Méconaissant est vieux aussi,
mais on comence à le rajeunir. » Un fils

méconnaissant fit à son coeur ( de David )
une plaie profonde que les années ne pu-
rent fermer. Neuville. » 11 n'est passion-
nant que Ye sieur de. paroisse^aujotfrd'hui
si méconnaissant. Ling. Ce mot est dans
Richelet sans citation d'Auteurs.

MÉCONNOÎTRE ou Méconaîtrb
v. act. [ Méhonêtre ire é fer. 3e ouv. et
long 4e.e muet.] Il se conjugue comme
connottre ou ; Au propre ne
pas conaître. » Vous avez changé d habic
je vous méconaissais. = Au figuré, et
plus ordinairement désavouer. » Il s'est
élevé il s'est enrichi il méconait ses pa-
rens et ses anciens- Se viéconattre
a deux sens i°. "Oublier ce qu'on a été
autrefois. » II a fait fortune7: il se méco-
naÏf.z°. Oublier ce qu'on doit à quel-
qu'un qui est au dessus de nous. Comment
parlez-vousVous vous méconaissez.

MÉCONTENT ENTE adj. MÉCON-
TENTEMENT, s. m. MÉCONTENTER,v.

tante, tanteman tant1:
le e fer. ie et je Ion. 4e e muet au 2.det
au je é fermé au dern. ] Mécontent oui
n'est pas satisfait de. Mécontenter, rendre
mécontent. Mécontentement déplaisir. Il est
fort mécontent de l'acueuil qu'on lui a fait,

Cet homme mécontente tout le mondeil doue du mécontentement ou de grands

3°. On ne

Et colorent ces injustices,

Dites en vers pas
content, ou
contentement ne régit,
moins des chôses. On ne dit point,
lentement de
pour dire, un voyage
on est mécontent. 11 ne se dit avec
gime que de la persone qui est mécontente*



tentëms de la campagne précédente amenal'été suivant un nouveau secours. D'Qrl.
Quand on veut doner un régime aux choses,

mécontentement de y etc.
»» Malgré les mécontentement que la campa-
MÉCRÉANT., 5.

ni. [ 1" et xe fer. je

particulièrement des, Ma-
le dit aujourd'huique des

impies des incrédules mais ces derniers
mots sont plus nobles et plus propres pour
le styleélevé. Mécréant ne se dît que dans
le discours familier et dans le stylé critique.

On a dit anciène-
ment mécroire pour ne pas croire. Richelet
dit qu'il est peu usité. Il est aujourd'hui en-
tièrement hors d'usage. .on.disait aussi
mécréanee, qui ne se dit plus.

MÉCREDly ou. Mercredi s. m. Le+
jour de la semaine. ===== La plus saine opi-

et le meilleur usage est
de. prononcer etd'écrire ce mot sans r ( Mé·

\te ^fer. ie e muet. C'est aussi le sen-
assure de

même qu'on disait autrefois^ mercredi mais
ttue de son tems il n'y Wait que mécredi qui
futen usaee. contrainre, et d'après

Port. écrivent
mercredi et font eroire qu'ondoit y pronon-
cèr la première r. On dit dans le Bict. Gram.
Îu'il semble que dans la conversation on peut
diré mécredi > mais que dans le discours sou-
tenu,on doit jprononcer mercredi.

Acad. ou
Mkdaillier Trév. S. m. Médailliste
s. s. m. [ Méda-glie dâ~

de métal fabriquéeen
forme de monaie et où est gravée la figure de
quelque Prince de quelque Saint ou de quel-
que monument» etc. ===== Médaillon se dit des
plus grandes médailles. Médailler ca-
binet rempli de tiroirs dans lequel les méckil-

===== Médailliste celui qui
se conaît en médailles. ===== On dit en style
proverb;1 tourner la médaille examiner la
chose d'un autre côté, sous un autre point
devûe. » Tous les biens possibles pourvoient-
ils me doner autantde jàie que votre amitié ?
jCcimnac aussi 3 toume\ la médaille 3 rien n'est

pire que le contraire. Sév. ===== Chaque nié'
daille a son revers chaque chose a deux faces.

Vieille médaille, vieille persone dont
les-traits sont grands et fort marqués.
MÉDECIN s. m. MÉDECINE s. f. Mé.-
deciner, v: act. [Méde-cein"f cine ciné 3
Ve é fer. ze e muet 4e e muet au id é fer. aa.
3e. ] Médecin est celui qui fait profession de
guérir les maladies et de.conserver là santei
Médecine est l'art qui en enseigne les moyens.
Médeciner c'est doner des breuvages et au-
tres^einçdes qu'on prend parla bouche. » Bon-,

savane. médecin. » Être entre les mains de*
Médecins;)abandoné des Médecins etc. » La
Médecine est un art conjectural. » Étudier en.
Médecine, Docteur en Médecine. ,»» Ils ïontxxof
médecines

Rem. Quand on parle de l'art de guérir.
on refnploiè^oujours au singulier. Il n'a: de
pluriel que quand il signifie pttrsation. » II a

pris plusieurs médecines. ===== En Province,
plusieurs disent médecine pour si^nifier4a
femme d'un Médecin. »Mde. la Médecine.C'est

un terme ridicule en ce sens. plusieurs
disent médiciner. Se médeciner est bas-,

et ne s'écrit point. En sa place on ditpren-
dre médecine. Vaug. == Se médeciner ne se
peut dire qu'en plaisantant.

On dit des choses qui ont un certain goût
ou une certaine,odeur désagréable cela sert
la médecine. Médecine de cheval méde-
cine trop forte.. Le proverbe dit argent
comptant porte médecine: il est agréable de
recevoir de l'argent comptant. Les mac-
chands citent souvent ce proverbe pour sir-

gnifier qu'ils n'aiment pas à faire crédit.
MÉDECIN AL. Voy. Médicinal-
MÉDIANOCHE,s. m. Terme espagnol

naturalisé en France. Repâs en gras qui se
fait après minuit sonné, le lendemain d'un
jour maigre. On ne fait plus guère de média*-

depuis qu'on est si peu délicat sur l'oh-
sgtvation de l'abstinence.

MÉDIAT ate > adf. Médiatement
adv. [ Alédi-a ate_,jajiemanj^é^err.f-
muet. Ils sont oposés à immédiat ^immédiate*
ment.Ceux-ci se disent de- ce qui a rRpor.t,etqui-
toucheà une chôsesans milieu et sans intervale*
Ceux-là se disent de ce qui ne touche eMÎ|ra"
port que moyénant quelque chose,en
tre deux » Pouvoir médiat cause autorité
juridiction médiate. » Cause qui n'agit que
médiatement.

MÉDIATEUR trice s. m^et f. Mki



précédente amena t
unnouveau secours. D'Orl.

1

en* précédente lai Avait donés etc.

de ou.

mots sont plus nobles et plus propres pour

et dans le stylé critique.
rs*rrr,$ ÎA*3Un$let dû Frénoy àixmêcroyant

pour ne pas croire. Richelet
dit qu'il est peu usité. est aujourd'hui en-

hors d' usage. On disait aussi
méàréance qui ne se dit plus.

jour de 1^- Semaine.==ïLa plus saine,opi-
motuvjfàfiin&ta*,et le nfrêilleùr usage est( Me*

muet. )Cest aussi le sen-
en-, De,,Corn. \-r~ Richelet, assure de
même qu'on mais

mécrédi;, qui
cotitraire et d'après

Port, écrivent
doit y pronon-

On dit dans le Bict. Gram.
semble que dans la conversation on peut

mais que dans le discours sou-

Acad.on
MÉDAILHER y Trév. S. m. MÉDAILLISTE,

s. m. [ Méda-glie da-

forme de monaie et où est gravée la 6gure de
quelque Prince ) de -quelque Saint ou de quel-
que monument a etc. ' -Médaillon se dit des
plus grandesmédailles. Médailler. ca-
binet rempli de tiroirs dans lequel les médail-
lessont rangées. =r= Médailliste celui qui
séconaîten médailles. ===== On dit en style
proverbe tourner la médaille examiner la
çhÔse d'un autre côté, sous un autre point
de<yûe. »» Tousies bienspossiblespourroient-
ils me doner autantde joie que votre amitié ?
pommé aussiy toutne\la médaille rien n'est

son revers chaque chose a deux faces.

les traits sont grands et fort marqués.

deciner, ciné
aa.

est celui qui fait profession de

Médecins » La

Ilsfont trop
médecine.

Rem. Quand on parle de l'art de guérir,
on l'eniploiè-toujou.rsau singulier. Il n'a de.

pris plusieurs médecines. En Province»
plusieurs disent, médecine pour signifièr-la
femmed'un Médecin, »Mdev la Médecine. C'est

un terme ridicule en ce sens.== Plusieurs
disent médiciner. Se est bas-,

et ne s'écrit point. En sa place on ditypren-*
dre médecine.Vaug. == Se médeciner ne se
peut dire qu'en plaisantant.

On dit des choses qui ont un certain goût,
ou une certaine, odeur désagréable cela sent
la médecine. Médecine de cheval méde-
cine trop forte. ===== Le proverbe dit argent
comptant porte, médecine,: il est agréable de
recevoir de l'argent comptant. Les, matJ-
chands citent souvent ce proverbe pour si-
gni6er qu'ils n'aiment pas à faire crédit.

MÉDECINAL.Voy.Médicinal-
MÉDIANOCHE s. ra. Terme espagnol

naturaliséen, France. Repas en gras qui se
fait après minuit sonné, le lendemain d'ua
jobrr maigre. On ne fait plus guère de média--
che, depuis qu'on est si peu délicat sur L'ob-

servationde l'abstinence.
MÉDIAT ATE adr. Médiatement

adv. [ Médira atem.ni ? iru é ict-i-e-
muet. ] Ils sont oposés à immédiat, immédiate*
ment.Ceux.-cise disent de- ce qui a raporr,et qu.i
toucheàune chosesansmilieu et sans mcervale..
Ceux-là se disent de ce qui ne touche et n'a r a-
port q'u&moyénantquelque chose, qui est en-

tre deux » Pouvoir médiat cause autorité
juridiction médiate. » Cause qui n'agit quemédiatement.

MÉDIATEUR trice î. m. et f. M*-f



Ecrit composésur quel-

Faire
la. méditation.•

C'est
un homme fort méditatif. S. m. Les mé-

Eprise du plus grand de «or Méditatifs

[ ire et
au milieu des ter-

res. » Les Villes

ou la Méditer-
rdnée cette merqui comuniqueà l'Océan par

[On prononce les z
1; sans les mouiller. fer.

moelle,
ou qui en a la nature. » La substance médul-laire, rMÉFAIRE v. ri. Méfait, s. m. [ méfè-

longamct.]Le
I ne se dit plus qu'au Palais. Faire tort à.
On lui a fait défense de méfaire à et de
médire de etc. ===== Méfait action crimi-
nelle, ne se dit plus que dans cettephrase. »

Rem. L'ajfrrien Trévoux écritces deux motsavec deux/: c'était l'anciène oirtographe } celle
de Malherbe t par exemple.

Le lieu qui fût témoin d'on si lâche meffa.it.
et Méfait ne se sont conservés quedans les sentences, ou l'on garde le vieux st.Il« ne sont plusbons que pour le style

comique ou critique.
L'homme étrange oh ne sait de quel biais s'yprendre,
Pour lui tirer iraveu de ses méfaits.

MÉFIANCE, s. f. Méfiant, "^NTE^r
Se méfier v. réc. [ On écrivait autrefois

etc. avec deux et l'on trouvecette ortographc dans les.ancièrrcs éditions de
ire é fer. je Ion. aux 3 prem. é fer.au 4e*] Us expriment le soupçon la crainre

qui fait qu'on se défie. Le Proverbe dit, que
méfi:m?e est mère de sûreté. Cependant la

méfiance est nuisible quand elleest portée

méfiant
moi, de vous, de tout le monde.

Méfiance
est une crainte habituelled'être trompé. La
défiance est un doute que les qualité* qui
nous seraient utilesou agréables, soient dans
les
mêmes. La méfiance 'est l'instinct d'un ca-
ractère timide et pervers la défiance est
l'éfet de l'expérience et de la réflexion.
Le méfiant juge des hommes par lui-même,

et les craint., Le défiant en pensé ,mal et ea
atend peu: On

fiant il sufît de penser, d'observer et d'avoir
vécu. == On se méfie du caractère et des in-
tentions des autres. On se défie de

MÉGARDE ( par )
soin d'aplication d'atention. » Il a fait cela
par méearde.

MÉGÈRE s. f. [ 1" é ter.
.long, 5e e muet. ] Femme méchante et em-
portée. » C'est une vraie Mégère.

MEILLEUR EURE, adj. [ Mè-glieur
elieu-re ite è moy. mouillez les il. ] C'est
le comparatif de bon'. Qui est au-dessus da
bon. »» Celui-ci est bon mais celui-là est
meilleur. » Cette étofe est. meilleure que l'au-
tre. Le superlatifestle meilleur, et non pat
le plus bon. II se met toujours devant le
substantif. » C'est le meilleur fruit et non
pas le fruit le. meilleur. » Je veux de meilleur
ain et non pas du pain
rOficier la récèptioa la meilleure qu'il lui

fut possible. A non. Dites la meilleure récep-
Le dur

bon: ce qui paraissait bon ne le paraît plus
en présence du meilleur ou bien à rorce
de chercher le meilleur oa manqueie bon. »
Ayant un cœur bonqui le

MÉLANCOLIE,
S. f. Mélancolique

les trois; en dans le dernier a le son d'an. ]
Mélancolie au propre btle noire. Il est peu

usité en ce sens.
tesse » grande, profonde Tom-
ber cîans une grande
d'un
agréab'e qu'il a
de celui qui est fort



on de mélancolie. Le i est le
meilleur.

Mélancolique adj. En qui domine

pérament humeur affection mélancolique.
Qui inspire la

lieu, entretien air physionomiemélancoli-
que. ===== Mélancoliquement d'une marnière
triste et mélancolique. »» Nous avons passé

des éditions de
on trouve ces mois écrits avec une h milan-
çholie etc.
>

L'usage ne l'a pas adopté. Il semble qu'ilserait
utile.

MÉLANGE, s. m. MÉLANGER v. aCt.
Mêlée s. f. Mêler v. act. [ Ces mots s'é-
,rivaient autrefois avec une 1: meslange
merler etc. Quand on suprima Y s on la
remplaça par l'acc. circontl. sur IV, et l'on
écrivit mélange ,mêler, Cet usage s'est con-
servé sans raison et sans nécessité. L'ace, cire.
ne convient que sur l'é ouv. et l'e dans ces
mots est fer. Il n'est ouv. que devant l'e muet
il mêle mêlera etc. Il ne Convient que là. }
Mêler, c'est brouiller ensemble plusieurschô-
ses.]\lélat?§e est ce qui résulte de plusieurs citas-
ses mêlées ensemble. Mélanger c'est faire un
mélange. » Mêler des drogues des couleurs.

Mélange des liqueurs des cauleurs un
mélange de toute sorte de gens. Mélanger
avec art les couleurs. » Vin mélange y cou-
leurs mélangées avec art, = Mêlée ne se dit
point au propre > pour action de'mêler. Il ne
se dit qu'au fig. pour signifier un combat où
deux troupes se mêlent ensemble l'épée à la
main les urrs contre les autres.» Rude, sân-
glante Se jeter dans la On
le dit par extension d'une baterie àe plusieurs
particuliers et d'une contestatio.z aigte enture
plusieurs personcs.

Reivu Mêler au propre a pour zd régi-
me avec méter de l'eau avec du vin. Les
Poètes préfèrent avec raison la prép. â.

leur blancheur
Malherhe.

Viem mêler le myrthe d'amour
A la pal.ns de la victoire-

Au fig. cette prép. à esr préférable nnê-ne en
prôsj '? M 1er lYtiîe'j la douceur

la sévcntc.™iv^ niêlè régit de au propre.

ne

mal-à-propéis.- » Ete

ce qu il ne
mêler dans la

n'estpa»possible:ipfaire«Ile«ès&n-sité

muet. )

ment au lieu
de plusieurs parties
tems. AccJ. D'après cette dîèrittçiîow /i|Vf
est très juste on -doit

en Éait etfustre aux o-erîgées
consiste 1 .à éviter le» dtsfdn'anûtrj'EitS &

S'il ted- rapprochées. Les
l'une dé l'autre. 1.i°* Les mêmes consonances: égafcnlént*

trop rapeochées. » C'est
voir. Font. • r*- Les rimes
» De légers mou remens excites soutêeiitenf»
Rayn. •»» Souffrez si
vous vous souvenez de m'avôiv vu autrefois,
comme il
Votre visage ne m'est point Hicoms
dabordfrapé
ai vu. Quelquefois pourtant ces;
rimes font beauté quand elles
» nous semble qae dé Grignare esc
venu au devant de vous atr st. Esprit t il-
nous semMe qu'il ravi
et fI
guère avancée de ne pouvoir pas encore re-
cevoir de vos lettres
puis > ma, fille mais ne souhaitez pas que



puisse. aimez

n'y en a
pris plusieurs .déduite et. qu'ils ne sont pas
marqués par la rime. sur

mots, places
mou

me té-
Philoctère

il
air

secrets:

\emm
] Remph de

mélodieux.. Voix mélodieuse.
mélodieuse. »» Chanter

mélodieusement-
Sorte de

terre.s, f. [ t et dern. e
Mayenne

et ^Aubergine- Plante qui porte un fruit, du
de la même

très-grosse poire de couleur
rpugeâtre ou violette d'un goiît fade
mais <jui n'est pas désagréable quand il est

a plusieurs espèces.
[ d

fait croître

ç. f. Entorse que se
<Joné un cheval en faisant un faux pas. » Ce

s. fém. Membraneux
,adj.. \M*nbrane neû ire

Ipn. sur-tout aux muet
au iet autres. ] Membrxne
se dit d'une partie mince et nerveuse du corps
de ranimai, qui sert denvelope à d'autres
parties. Membraneux qui participe de la
membrane. Les rryembranes du cerveau,

Piquer la membrane, j? Liga-
ment J?attie inembramûse.

bru brQ.e iIC Ion. ze
au. Ier, Ion. au -Membre. est
propre partie extérieure du corps de rani-
mal, distinguée des aûtres par quelque fonc-
tion particulière. Il ne se dit pourtantest bien nécessaire. » Membre
pourri gangrené etc. -il sent de grandes'
dàntetrstous les membres.
ftfarê partie d'un corps politique. M On
vouloît réunir tous les membres de ce vaste
coftps. » Les fidèles sonr/f* membres du corps
mystiqufc deXIgiise. » On se proposoit de

Tkémbfssy-– Les pauvres sont les membres deJ. C. ==Ç3 Partie d'une terre, d'un Béné-
ficeï Ce fief est un membre de ce Mar-de cette Abbaye. Partie d'une
période. » Une période de quatre membres,

Membru ne se dit qu'au propre ( st. f.)
Qui a les membres gros et Puissans. Un'
homme fort membru.

MEMBRURE s. f. [ Manbrûre iïe et le
Ion. îc e muet.] Terme de menuiserie. Pièce
de bois épaisse, dans laquelle on enchâsse
les paneaux qui sont des pièces moinsépaisses.

MÊME pron. rélat. [ 1 re ê owv. et long,
zs e muet. ] Qui n'est point aûtre qui n'est
point diférent, »» C'est le même homme, la
même persone le même pain, Wmême vian.
de etc. Adv. Aussi, encore. Je vous
dirai même que etc. Quand même cel4
serait, etc.

Rein. i°. Quand même est pronom et.adj;
il se décline et prend une au pluriel. » Les
mêmes raisons. Moi-méW toi. même lui
même j nous-mêmes,vou$-rh?mes euxmimest\
elles-mêmes, etc. Il précède toujours le nom]-
qu'il modifie et il est procédé par l'article,

Le même homme la même nouvelle les
mêmes accidens, etc. Autrefois on sûgri-L
tnait souvent
moyen des peuples abominables. Boss. On
dirait aujourd'hui par le même moyen.On ne retranche l'article, dans 1 usage ac-
tud que dans le style familier ou en
poésie.

Le riehe et l'indigent l'imprudent et le sage
Sujets à mime loi subissent inême sort.



<t=. Quand même est' adverbe il s'écrit;
toujours sans s.

fois besoin 'd'une syllabe de plus d'écrire
mêmes.

Que si mêmes un jour le lecteur gracieux
Amorcé par mon nom sur vous tourne les yeux.Boil. Ép. X;

r, = i°. JJJcad. dans les Sentiment sur. le
Cidy fait précéder même

» Ce n'est si l'on n'en veut
accuser et
sieurs fois de mêmes vers. Elle dirait aujour-

ment, parlant même pronom > modifiant
un substantif ne .soufre pas volontiers- un
autre adjectif surtout, s'il précède le subs-
tantif. » Le Lord Bonville eut la tête tran-chée. Thomas Kiriel eut le même indigne
sort. semble que même
dans sa signification désignant un raport à
ce qui précède il est inutile de, le répéter
par l'addition d'un adjectif, qui exprimece.
qui a été déjà dit. Apres avoir dit que le
Lord Bonville avait eu la tête tranchée il

i
sufisait de dire que Kiriel eut le même sot t.
Le mime indigne sort est un anglicisme.-
Cependant, dans les vifs mouvemens de l'é-
loquence cette espèce de pléonasme peut
Mire un bon éfet. 4°. Dans le sens com-
paratif, même demande la conjonction ya^
et non pas la prép. de. St. Êvremont dit
parlant des Romains » Les esclaves s'ani-
moient du même esprit de leur maître. Il
faut, du même esprit que leur maître. » Les
Jurisconsultes qui étaient du même ordre
des (que les) Patriciens. Le Gendre. "Ca-
tualda eu le même sort de ( que ) Marobode.
P. Barre. Hist. d'Anem. ===== s°. On a dit
autrefois le. même pour la même chose et
le P. Bouhours lui même a employé cette
expression. » On doit dire le même de cet
endroit de Ciccron etc. P. Rapin. » On
pourroit conclure le même touchant les dé-
cisions de la Foi. Bon. » Un Auteur mo-
derne pense e même d'une ''autre manière.-
Bauk. On dit encore aujourd'hui, re-
venir au, même, potr à la même chose.
i-Ab.Des Fontaines le joint au V. venir,
contre l'usag?. » Si cet Auteur ( La Motte ) ne
se vengeait pas ( d.s critiques ), on sait que
quelques uns de ses partisans savoient y

1 îupléer aii.si cela venait au. même. =====

pour

70.On peut ire
que même dans la mêtiw phrase^ pcujtêtriè1
régardé

traire si l'on dit et mêihe Platon çrbyàït
etc. même ainsi placé est indubita|lé^
ment

adv.erbe. Cependant
au pluriel, il
mettre^ d> à
qu'il

les soldats
qu'on dise fort
avec une s. Cette, remarquétue
que même est
sions soit qu'il soit aptes

a la suite
sonels, mais aussi
tifs ceci cela
même.^ Les pronoms
même à leur suite sontsi lé
quel c pronoms
eux-mêmes etc. Les Poètes prenaient ïrfhrjé**

fois la licence, tantôt
singulier pour gagner une syllabe; tantôt de
la retrancher au
une syllabe de trop.
pies de l'une et
rot y Malherbe, Le Moine



suivante* ne sont donc pas exactes. » Vous

rendre ous-
qui travaillé

on
Dédicatoire

on ne
lui etc. =

» Il s'est sauvé
le secours d'autrui

avec lesquels
sans préposition. »

à 4. lui se loue et
les° autres peut-être ne le louent pas. » Use

•Où en et est em-agir
plus

même

est com-
et les

même que moi. De

On peutde même
en l'employant

du pronom nominatif.
n'a.ient

même pas de
des naturels si

de même l'on n'espère
pas. placé

done ï la phrase

pas
lç sens de

vante est très-mauvaise. »
de même sur les Puritains que sur les Ca-

des Tuiors.
portait sur les Puritains,de même que sur

en mêmetems. prière

dit'JTA. autre usagé,
qui n'est pas reçupar ceux qui
réetement c'est quand on dit
même la bouteille. Pluche s'est servi de
cette locution. »> Voilà le miel dans toute sa
pureté. sans façon à jeta
seulement la cire de côté.. Spect. de la Nat.
=3 Mettre à même et être mêmz de faire
quelque chose-, être à por-

le. faire, doner ou avoir des facilités
pour le faire sont, des façons déparier qui
m'ont toujours parti bien bizarres, çt qui
certainement ne sont pas du beau style. De
bons Auteurs s'en sont pourtant servi mais
je ne voudrais Gué'
née et M. l'Ab. Gfosier sont du nQmbce.
On les trouve aussi dans Lit. » M..
Lingue t est certainement bien de se
venger. Et dans le Merçàre. » Cette époque
brillante met l'Auteur à même de rassem-
bler une multitude de faits et de dé-
couvertes etc. Le Traducteur du Voyage
d'Anson l'emploie même avec le régime des
noms. Ce n'est pas un effort commun
des Matelots que de savoir se modérer sur
l'usage des liqueurs fortes lors qu'ils s'en
trouvent à mettre en
mime qui est encore plus mauvais mais
c'est
bien être mettre, laisser à même mais elle
les dit sans régime, » II youloit lire )- l'ai
.mené dans un cabinet l'ai mis à même
l'ai laissé à même etc.MÊMEMENT adv. Même, De roeme.
Il a tout-à-fait vieilli.
Il n'est plus usité que chez les Notaires et
les Procureurs de province.

MÉMOIRE s. f,



i" ferme, i longue, 3 <? muet. ] II estquand il signifie la faculté de se sou-
venir ou le souvenir même. » Bone, grande,

belle heureuse mémoire. «J'en garderai
toujours la mémoire. II est ma.sc quand
il veut dire un écrit fait ou pour se res-
souvenir de quelque chose ou pour en ins-
truire un autre. » Faites- en, dressez-en un.
mémoire. »
n'est que dans ce sens qu'on peut le dire au'
pluriel. » II a donc phisieurs Mémoires. =
Relations de faits bu d"évènemens particu-
liers, ou pour servir à l'Histoire.
moires de Comine^. » Mémoires chronolo-le., parle P. d'Jvigni etc. =^=Dans
e premier sens on dit toujours la mémoire
au singulier même quand il s'agit de plu-
sieurs. »>

On est bien éloigné
de

vouloir
noircir les mémoires de, etc. Anon. Dites,
noircir la mémoire etc. Autrefois
on faisait toujours mémoire féminin raêmç
dans le second sens. » Elle tiendra de bon-
nes mémoires pour rendre compte de tout.
St. Fr. de Sal. On dirait aujourd'hui de
bons mémoires.
1 Rem. Les pronoms possessifs joints à mè-
moire, donent souvent à ce mot un sens pas-

sif. Votre mémoire n'est pas le souvenir que
vous ave\ des autres t est le souvenir que
les autres ont de vous. » Le tems effacera
jusqu'à votre mémoire on ne se souvien-
dra plus de vous on vous aura oublié.
On dit en ce sens perdre la mémoire, le
souvenir* de quelqu'un. Racine a dit lais-
ser la m ^'moire.

Et sans plus me charger du soin de votre gloire
Je veux laisser de vous jusqu'à votre mémoire.

Mitridarë.
Laisser de .vous 'est plus coulant que perdre
de. vous mais il n'est pas' aussi conforme à
l'asage. I1 vaut mieux en vers il ne se-rait pas aussi bien en prose. === Rafrai-
chir Li mémoire de est du style familier,

comme' il seroit très-possible que vous les
eussiez oubliées il n'y a pas beaucoup de
risque à vous en rafraîchir la mémoire. Ann.Lit. ••••

De mémoire d'homme adv, » Le Diable
est déchaîné en cette villé ( Marseille) de
mémoire d'homme on n'a point vu de tems
si atreux.' Sév. -La Fontaine a dit, enimitation, de mémoire de j uige çt çelçi e"st
très joli dans unç Fa -bJe.

d'éternelle de triomphante

moire. Mascaron. en

avec une inscription, en cet

on dit, en sa mémoire comme on dit en
son honeur plutôtà
On Filles deMémoire.

Non non, sans
Vous vous datez en vain partisans de la glaire
D'assurerà vos noms un heureux souvenir»

=^= Le Temple.de Mémoire oà l'on ku-
pôse que les noms des Grands Hommes sont
conserves.

MÉMORABLE /ad>. MÉMaRATïF vr*~
adj. 1 fermé 3e dout. *u.j" long.
au 3
sont dignes- de mémoire
qui ont la
tion journée chose -fait mémorable.
n'cn suis pas bien mémoratif. » £11^»
étoit pas
styles le
et se dit ordinairement avec la négative.

MENAÇANT,
f. MENACER, V.
aux -deux premiers e
au 4e. est une parole où un geste
dont on se quel-
qu'un le mal quon lui prépare. Menacer,

fane des mcnzLççs.Meriaçanr quimenace.-User d; menaces. » Discours plein de
menaces. » Menacer de la main avec: la
canne. Gestes menaçans regards mena-
fans) paroles et-menaçant lettre menaçante.

Rein. i°. On écrivait
menasse menasser, Quelques. Auteurs
ou Imprimeurs écrivent l'imparfait et au
prétérit \z menaceois il



Poétiquement^ cestours ces arbres

de*punitions. Avec

malheurs. Le parlant des perse
ses Apôtres

dit il vrai qu'en les menaçant il les
console; terme est impropre en cettedès malheurs,

dit que des choses, et toujours avec
le» deux régimes. Au passif il se dit des

menacé /apoplexie nous
parcontre vérité,il le sens de

faire espérer. ll< noùt menaced'un grand

s» m. Ménagement, s. m.
MÉNAGER [ itc é fer. jee muet auxau en dans le 1d a le 6o n
êmn.\ Ménage a divers sens i°. Gouverne-

domestique. » Tenir ménage. » Être
dans conduire
son 'ménage* Mettre-une fille en ménage

marier. Faire bon ou
mauvais ménage se disent d'un homme et

femme qui vivent en bonne, ou en
mauvaise Il se prend pour

et Il est po-
ménage

économie.»»
vivre avec un' grand

ménage > ou de ménage.» Nos anciens Rois
vivaientdt ménage x comme les particuliers.
= En styleplaisant on dit d'un homme,

jeu de mors sur leet
= Ménage ménage-

ment » épargne ( synon. ) On se sert de mena*

Kt en fait de dépense ordinaire;
ménagement dans la conduite des a,faires et
de celui d'épargne à l'égard des revenus, sas
4°. Ménage se prend collectivement, pour
toutes les persones dont une familleest com-
posée. » II y a trois ou quatre ménages logés
dans cette maison.

Le, besoin d'unesyllabe de plus a fait dire à un
Fabuliste entrer dans son ménage.' Vous' le savez jeune fille à Paris

Grille d'entrerdans son ménage.

Ménagement égards circonspection.
Égabds. Voy.

fâcheuse il faut avoir de
pour lui. » Sa santé exige beaucoup de mena"
gement. n Il s'en conduit dans cette afaire
avec beaucoup de ménagement
nagement. = Le ménagement des esprits l'art
de les manier.
l'art de les conduire.

Rem. Le Traducteur de TMist. de M. Hume,
done souvent à ce mot un sens qu'il n'a pas

en français. Ex. » Cette dignité fut mise en
commission, et Bellasis en eut le ménagement

c. à. d. qu'il l'exerça. C'est un anglicisme. -»-
Un Auteur cité par Bouhours a dit aussi. »
La Sainte mina'
.gsment que nous devons faire de toutes les
paroles de Dieu. On ne dit point
ménagement deparoles. Dites avec quel soin
nous devons conserver toutes les. paroles de
Dieu.

Ménager, c'est 0 User d'économie.
Ménager son bien,, son revenu sa bourse >
ou le bien, la bourse d'autrui. Fig.
Ménager ses forces sa, santé ses amis, son
Crédit. Ménager des troupes ne pas les

térêts de quelqu'un avoir soin de les conser-
ver. quelqu'un prendre garde'
de rien faire ui le choque, qui le rebute.
= Se ménag r, se choyer, avoir soin de sa

= z°- Conduire, manier avec adresse. »»
Ménager les esprits les afaires. Se ména-
ger bien avec tout le monde entre 'deux par-
ris. N'avoir quel-
qu'un n'avoir plus de mesures à garder avec
lui. Ménager ses paroles, parler peu;

.les termes parler avec



le emploi
4U, prendre son rems fort à propos pour
quelque chose; sa voix, la bien conduire;
une un terrein l'employer si bien
qu'il n'y
escalierunfaîre% sans gâter le dessein
nager ses chevaux être atentif à ne pas leur
faire faire de trop longues courses. –On
dit, proverbialement qui veut aller
nage sa monturet ce qui s'aplicjue. figurément
à la santé et à toute autre chose.

adj. et subst. [Ménagé
/gère le- è fer. au et., 1 et long

dont la 4e e muet..] Qui entend le
ménage l'économie. Homme fort ménager^
[femme fort

/grand ou un mauvais ménager une bonne
[/njnagère. = Servante qui a soin du mé-
nage. » Il a chez lui an? bonne, une habile
ménagère. = Parmi le peuplc,en certaines Pro-
vinces,un
L'adjectif est beau au figuré:

Le sage est neénager du tems et (/«paroles.
La Font.

Un Rendit Corneille,
Est meilleur ménager du sang de ses sujets.

Mais il n'en est pas de même du substantif,
{du moins dans le haut. style. ) » L'injustice est
une mauvaise
elle ne tient pas ^tout ce ïjù'elle^proniet. '+•*
Cela me parait un peu trop familier pour un

ouvrage sérieux.
MÉNAGERIE, s. f. [ ite é fcr.y^muet

4e Ion. ] Lieu bâti auprès d'une màis de
campagne pour y engraisser des bestiaux
des volailles etc. slb Chez les Princes lien
où ils tienent des animaux étrangers et rares.

MÉNAGEUR, s. m. C'est un mot de
Madame de Sév'tgné. » Si, en tournant le
feuillet ils veulent dire le contraire et tinê-
nagtr la chèvre et les choux je les traiterai

tiTÉ s. f. Mendier v. act. [Maé-didn
dian te dicité ? di-é 1" Ion, 2e lon. aussi
dans les deux premiers dern. du ;` et du 4e é
fer. On voit dans des livres mandiant
etc. avec un a à !a première syllabe. \JAcad,
ne met point mendiante', il est dans Trév.
et dans le Rich. Port.] Mendier c'est de-
mander l'aumône. Mendiant ante celui
celle qui mendie. Mendicité, état où l'on est
réduit à mendier. » Il mendie son pain. »

le mande

fierté capables de rebuter il n'avait
aussi

moy. il
secrète et mauvaise pratique pour

vert ses menées. dit
Mener, i°. Conduire, guider. » ;Jevotft
y mènerai.

Mener, einmener ammèrï<*a*t$e*e*%#&tlà-

ner

verbes plutôt que de l'autre; suivant; l'eiu&^ii

carrosseet veuxla

me
étant à la

car si
faudrait

il
ne se détournât pas
faudrait dire, mevoutei-vous
On dit dfc
quelqu'un dont on -veut «e

latif est nécessaire, il faut se



flWpaaiqu on emmène en pr.ison. Ainsi qui
prêt à faire un voyageparlerait trés-bien mais qui

lui dirait., emmen^moiavec vous parle-
rait très- mal il faut dire :alors mene^-moi
avec ce 'qui es? d'amener f
tin dit je vous àménv cet homme vous

m'amène^ tçute sorte de gens; si celui ,que
vous m'amenez me déplait, je tous dirai je
vous prie de le remène r ou vousl'avez pris.Si au contraire il me plait je dirai je
vous prie de le ramener. Men. Mener
conduire guider. (Synon. ) Voy. Conduï-
-A5. z°. Cqnduire. une troupe la taire

marcher et agir. » Mener des gens au combat,
'••à l'assaut, »* Cet officier mène bien sa troupe.

===== ^Conduire par force en quelque en-droit. » Mener en prison. » Lorsqu'on le-me-
nait au suplice. » On le inenditpendre.
4°. Se faire acompagner.» Il mena tout soninonde avec lui. ===== j°. Introduire. » Mene%-
moi cke\ le Ministre. 6°. Il s'emploie élégam-
ment au figuré. » 11 y a'une noble émulation,
qui mène à lagloire par le devoir. Masrïll. »
JL'atnbttion l'intérêt le mène. » On le mène
(on. le gouverne /.comme on veut. En
st. fanliL mener quelqu'un à baguette • le trai-
ter 'avec hauteur et avec empire. On
le meie.y ou il se laisse mener par le ne%.

jïçrijOn^diÊ;, ;dans 1» même sens mener tou.t

bien fort mais c'est loin de Flome.
vous semblant sôumise.

" <
Gresset, Le Méchant.

dit des chéses en diférens
Çfsas, on n'en saurait«spérer astÇan avaiKage> »>• Le jeu, la débau-

bien loin jettent
grandes eïtrémkési Cet argent kôcj:

pas bien. loin
|»©U9 nous fournira pas un

O& dit qu'une médecine a
pep4 doucement oit ^dément quelqu'un
qu'elle fs$

deï fausses espérances.
Mois que vouç me mene\ avec de

We$fi<« le s>- Hfes- aux, paître
les voiturer;'

marché des marchandises

» Menerune vie sainte, ou scandaleilse j etd.
Vivre saintement, scandaleusement, etc. ===il Mener une dame c'est ou lui donc; la
main et être son écuyer ou, la prendre pourdanser avec elle. Mener le branle, c'est au
propre être à la tête de ceux qui dansent
au!,figuré, ( st. famil. ) doner l'exemple
»>
est à vows à mener le branle. ===== Dans Jfc

même style, mener beau bruit grand bruit'.
faire grand fracas.

Rem. On dit ce me semble assez indife*
remment xnener mal et mal mener" le ij
pourtant vaut mieux ou pour mieux dire
il dit quelque chôse de plus violent. VlAcaL
les mettait dabord tous-deux également il le
mena mal il l'a fort mal-menc. Dans la
Nouv. Édit. il n'y a que mal-méner, ?– -é
Dans les tems simples on peut pourtant dire
mener mal sur-tout quand il est joint à d'au-
tres adverbes, qui en renforcent le sens il
le rnena fort mal extrêmement mal. De
plus, mener mal dit moins que mal-mener,et
peut être utile dans des ocasions où mal mené*serait trop fort.

MENEUR eûse celui celle qui mène.
On ne les dit que dans ces phrases. Meneur
^'une Dame, qui la conduit par la main. ?Meneur d'ours qui les fait voir au peuple

»pour gâgner'quelque argent.– Meneur, rire-ntûse celui ou celle qui amene des nourri-
ces à Paris aux bureaux des Recomanderesses;

Rem. Suivant \Acad- dans les premières,
éditions meneur d'ours Su figure se dit d'un
homme mal bâti et mal vécu. L'Auteur des
Y Apothéose du Dïctionaire croit qu'elle s'est
trompée et que ce mot signifie un hommè
qui porte toujours un habit de,la même cou-leur, comme font lés meneurs d'our,r pourn'en être pas méconus.-Dans la dern. édit*
lAcad. ne ledit qu'au propre.MÉNÉTRIER, s.

m. fermes.] Autre-
fois joueur d'instrumens. Aujourd'hui*
terme de mépris, mauvais joueur de violon.

Meneur Voy. MENER à ja 6n.
MENINS s. m. pi. [ Me-nein lICe muet.].

Ce mot nous vient"d'ËspâgïïëT"X/est le nomqu'on donc à un certain nombre d'hommes
de qualité, arachés particulièrement à la per-
sone de, M. le Dauphin..

MENOTTE, ouMenote, s. f. [ ire et
dern. e muet.-] En style badin et caressantil
ne dit- des maints des petits enfans. » La jolie
petite -menotte C.'est us diminutif. Au
pluriel anneaux de fer, qu'on me taux mains



d'un criminel. » Qn^lui rtrit /«• menottek
MENSE', s. f. [Quelques-uns écrivant

comme on* prononcé, mantele dérivant de

-mamis qui signifiait autrefois unemesûre
de terre exemte d'impositions. Par la loi
des Fran'cs chaque Église avait une marne

-exerrïte de toute charge mais non du service

et le dérive de mensa', table. ] On apèle mense
abbatiale le-revenu qui est dans le partage
de l'Abbé; mense conventuelle celuy qui
est dans le partage des Religieux et mente
comunéy celui, dont les religieux et l'Abbé
jouïssent en comun.

MENSONGE, s. m. Mensonger, ÉRE,
adj.[ Mensonge gé gère: 'le: et ze Ion. fe
muet au ier, é fer. au id, è moy. et long
au 3 e. ] Mensonge est i°. Un discours con-
traire à la vérité, avec dessein de trompera
Quand on n'a pas ce dessein ce n'est qu'erreur
ou fausseté. » Dire faire un mensonge. » Ce
livi« est plein de mensonges. On a fait un
'livre, intitulé les Erreurs de Voltaire. Quel-
qu'un voulait qu'on l'intitulât les Mensonges
de etc Voy. Menterie. ===== 2.Erreur
illusion.» Le monde n'est qu'illusion, vanité
et mensonge.Dans le style de l'Ecriture,
l'esprit de mensonge le Père du mensonge
le démon.Le proverbe dit tour songes
sont mensonges on doit mépriser lesyaugû-
res qu'on tire des songes.

Rem. 1°. Mensonge est toujours masculin
dit Vaugelas quoique quelques-uns de [nos
meilleurs Auteurs l'aient fait fém. Ces
Auteurs ne sont pas des plus modernes.
Le peuple lui donc encore ce genre dans plu-
sieurs de nos Provinces. 11 dit une mensonge
au lieu de, un mensonge, qu'il faut dire.a
1°. L'Éditeur des Œuvres de Bossuet emploie
ce mot d'une manière, qui me parait bisârre,
et c'est d'après Borsuet qu'il s'en sert. Le
Siège de Pierre n'a pas besoin de notre men-
songe ,c. à. d. n'a pas besoin que nous lui
atnbûions de fausses prérogatives. L'exprès-,
sion n'est pas exacte ni pour la\propriété du
mot, ni pour le nombre le pluriel aurait

mieux convenu.
Mensonger ÈRE, faux fausse, trom-

peur, trompeuse. C'est un mot poétiques. Il
ae se dit guère 'que des choses. On dit bien
beautés mensongères. Langue mensongère

la Grèce mensongère et dans cette phrase
beautés et langue sont personifiés mais on ne
dit goiar un homme, mensongeruns ferar

M
Les plaisirs mensongers.

nombre
preuve que de Il
a repris faveur

haute poésie,
MENTAL

adv.Marital
muet.}
dans ces deux
se fait
tion mentale qu'on riait au dedans de
pour doncr à ce qu'ondit un autre sens que
celui qui. est
roles qu'on'
sous-entend intérieurement de manière que
je puisse- le dire.mentale.. '•

Mentalement

punissent pas Tes crimes-
ment. '•
songe. Celui-ci
Menterie du st. familier.
Roiibaudy la est une simple fausseté;
avancée dans le
songe est une fausseté
séduire, t abuser. »mensonges par des menteries. Le fourbe fait
des mensonges le bavard dit
celui-ci ne -trompe persone l'autre trompe;
les plus fins etc. etc. Voy..
Fr.deMA'AbiRoubaud. '>

v. n; ti

sait être faux. Menteur
de Dieu défend de mentir.
à tout
témen-t. Acad.
ruption
étoné que
parler sans la blâmer. » ,Il,
elle est menteuse. «
menteuse. 41 se dit quelquefois
ses

silence menteur
» Toutes les passions sont menteuse». "La.

est menteur. Trkv.
convenable avec



borné relevé*
ehq-

ses. » Xavois » /'«i/ vif qui anoeçoit
un peu d'esprit, et qui ne mentoit pas to-
talement.- • Se mentir à somment: est une

expression d'un beau sens. » On se ment si

souvent soi-même. La Beaura^lle. =.sans
peint mentir espèced'adver-

.be, It est du style familier. » Ne voulant
vous les avez

choisies si riches et si belles que sans men-
tir, je suis en doute si les effets valent beau-

Sanf mentir si votre ramage
Se raporte à votre plumage

Vous êtes le phénix des Hôtes de ces bois.• La F'ont.
ï.e renard ment fin disant sans mentir.

On dic, proverbialement {;lire mentir le
Proverbe faire quelque chose à laquelle
on ne devait pas s atendre, comme, par ex.
de réussir dans son pays, malgré le Prov.
qui dit que nul n'est Prophète dans son
pays. Il x'enrage pas pour mentir il

ment habituellement. > Mentir p>r lz gorge.
Voy. Gorge et GOULE. A beau mentir,
qui vient de loin.; celui qui vient d'un pays
éloigné en peut facilement imposer parce
qu'il parle a des gens qui ne peuvent point
le démentir. Bon s*ng ne peut m'ntir
des persones bien nées né dégénèrent point.

T'out homnf. esr m nréur c. à d. suj;tse tromner. Omn s homo m'nlax. Dans

ce proverbe sacre m nteur n'a pas son sens
ordinaire. I1 ne si dit pas de celui qui trompa
mais de celui <^«i peut se tromper. Cela vient
de ce qu'on a mal traduit ce passage du

On ajoute quelquefois à mentir le pron.
en Vous.-en avez menti Il faut éviter

de s'exprimer de la sorte c'est le plus grand
afront qu'on puisse faire à un homme d'ho-
neur, et il a toujours des suites terribles,

Remarquezqu'on ne le dit que dans les
0n ne dit point vous en.

dis qu'il en ment ait.
iMÈNlTION;,

S. f. MEMTIONER v. act.
Man- cion en vers ci- on cio né en vers

<?i-oné] Mention commémoration mémoire
de. Fuire mention^ Je quelqu'un de quel-
que chose. » Il n'a poi*£ été fait mention.
de lui dans cette afaire. = Mentioner faire
mention. Il ne se dit qu'au Palais et il
tt*est guère d'usage qu'au participe passif.

>»

.Ce qui a été mentioné. »» Les clauses meù» 1
tionies ci-dessus. == Boileau. dit il en
mention de. » Il ne fut plus mention de notre
opéra., On dit aujourd'hui il ne fut plat
question. »» Barcoqueba se disoît le fils de

cette étoile de Jacob dont il est mention.
dans la prophétie de Balaam. Beraud-Ber-
cistel. Hist. de l'Église. u Pierre Séguier,,
dont il sera souvent mention dans la suite
de cette Histoire. L'Ab. Gàrnier Hist. de
Fr. Dpnt il est fuit mention. Dont il sera
souventfût mention serait, ce me semble»
plus contorme à l'usage, D Avrigni a dit
aussi. »» L'Université cita ceux de ses mem-
bres dont il étoit mention Là questiorvè^zk
le vrait mot.

MENTIR voy. Menteur.
MENTON, s. m. Mentonière, s. f.

[Menton, to-nière ire long. 3 e è moyen

et long au id-] Menton est la' partie du vü
sage qui est au-dessous de la bouche.,»» Men-
Ion pointu, fourchu plat long ceurt*

Avoir de la barbe au menton ( st. prov.')
-être dans l'âge où 1 on doit avoir du bon
sens. Branler- le menton, manger; lever
le menton faire le brâve le, résolu.
Rvoir deux montons ou double m?nfon
être fort gras. Être assis à table jisju'att
menton, c. à d. fort bàs. Parmi les ani-
maux, menton ne se dit que des boucs et
des chèvres et de cette élévation de figure
ronde qui est sous la lèvre postérieure du
cheval.

Mentonière est cette partie du mas-
que que portaient autrefois les Dames et qui
couvrait le mention. Il y a encore dei mas-
ques à mentonière mais on ne les porte qu'au

MENTOR, s. m. [ ire Ion. en n'a pas le

son d an v prou. mentor. ] Nom propre
qui est devenu comun. Celui qui sert de con^
seil de guide et comme de gouverneur.
C'est son mentor il lui aéré
mentor. Le Ment, des Enf par NI. Y Ab. Reyre\

MENU, ic Ion.

au zd.] Délié nui a. peu de volume. » Hom·

me menu femme menue. » Bâton trop menu,
corde trop merAe.== Menu délié, mince
( synoo. ) Le m:nu n'a quelquefois raport
qu â la grosseur dont il manque et d'au-
trefois il en a à la grandeur en tous sens
le délié n'est oposé qu'à la grosseur su-
ponant toujours une sorte de longueur le
milice n'ataque que l'épaisseur prouvant



jambe dimensions, r-
menue un fils délié une planche et une

ctote mince. Gijr. Synon.
vers sens suivant le nom qu'il modifie.

Menue monaie les sous les liards etc.
^Menues sommes ¡menu, frais-, menues

Menus plaisirs chez le. qui

la Maison du Roi. On le dit par extension
des particuliers.

se prenent sur d'autres fruits que le bléles
raisins etc. Menus droits ies extrénii-

tés d'un animal dont on fait certains ragoûts.
Menu rôt les cailles bécassines, ortolans
perdreaux etc. celui dont
on se sert pour tirer aux petits oiseaux,

MENU, s. m.. Compte? par le menu ou.
par les menus (le premier est le meilleur)
avec un grand détail/– Le menu d'un fçpâs
le mémoire de ce qui doity entrer. » Il y
a 10 ans que je n'ai lu que la liste des mes vins
et. le menu, de mon sbupé. Marm. Adv.
En fort petits morceaux.»» De la paille de
la. chair hachée menu. Dru et menu.Ilpleuvait dru et menu. » Les balles de mous-
Iquet tombaient autour de lui dru et menu.Marcher trotçr dru et menumarcher-
vite et à petits pas. St. famil. -*i Se doner
du menu se divertir.

Rem. Par le menu en détail est tout auplus du style familier. L'Acad. le met sans
en distinguer l'usage. Autrefois on l'employait
dans tous les styles. La discussion seroit in-
finie dit Bossuet s'il falloit examimer par
le menu la foi de tous les siècles précédens.
L'expression parait basse en cet endroit.

MENUAILLE, s. f. [i'e muet 3< Ion.
mouillez les ilIl se dit, et d'une quan-tité de petites monaies et d'une quantité de
petits poissons; et par ex tension de toute sorte
de petites choses qu'on met au rebutMENUET, s. m. [ Menu-ë xfe e muet
j è moy. ] II se dit d un air à danser et dela danse même. » Chanter jouer danser unmenuet.

MENUISERIE, s. f. Menuisier s. m.\Me-nui {erî-e, ;ié: ire^ miiet ic long.
au i 3e e muet au icr, é fer. au zdMenijuier est un artisan qui travaille en bois

j sur des ouvrages qui servent au dedans des

l armoireslambris parquets etc.

nuuerje

un Menuisier. »» Lambris de menuiserie:»

palus x qui signifie latin
ailleurs»

ancien dans la langue il ne. faut doncle changer 4«, moins en

Sortir

Fanges méotides
noble que palus ouMÉPRENDRE,
s. f. [ Méprandre

dre. == Se tromper
dre une chose pour
méprene\. » Je Prenez*garde
de vous méprendre.
cette phrase » Se méprendre au jugement-
qu on faie, qu'or» porte. =~Méprise } er-
reur de
fait par méprise?» C'est une méprise cros-

MÉPRIS, s. m. Mépbisaele > Mi?«i^
SANT, ANTE adj. Mé^ISSR y. act.P&Vri1*' W"> Wne*\ V ire é fermé,

méprisera y }e dou. au id,
au dern. ] Mépris sentiment par- lequel on
juge une persone ou
gard d'estime, détention. Mépriser,
du mépris. Méprisant, qui
pris. » Avoir témoigner
dre quelqu 'un en mépris- Acad;
femme méprisable. » Se rendre
» A ir
» il ne tant
pauvres et
lès conseils qu"on

Rem. i°. Quand on parle du sentiment
on met toujours mépris au singulier. Ondu plusieurs comme à un seul le ne
mépris. Le pluriel ne sernploie que pour
signifier les témoignages du mépris, if Je
ne suis pas fait pour souffrir vos mépris. =*



dans un ctat
/w^m

de, conseils qu'on lui
adverbe.

Il se dit, il l'a fait par
mépris* pour,il l'a dit

tes choses pour
de lk mort,

,+des richesses. » Mépriser les
grandeurs les dangers la-mort/ ===== 4%

On dit avoir du mépris pour et non pas
de Le avait
de leurs procédés. Bis t. du Tud. Dites
pour leurs procédés. ===== 'fil. Avoir à. mépris
en une expression surannée. "Si le prison-
nier se portoit insolemment. à l'égard de
ht Cour ou témoienoit de l'avoir mépris.
Procès de Charles1; ===* 6°. Méprisant ne

-se dit point des personès mais seulement des
choses qui ont raport aux psrsones. On ne
dit point, un homme méprisant, une femme
méprisante, quoiqu'on dise un geste un ton
méprisant ^dçs manières méprisantes, vr
y9. Méprisant ne peut guère précéder le subs-
tantif même au féminin mais méprisable
le précède éiégamment.

Er vil client de la fierté,
A de méprisables idoles
Prostituer la vérité.

Cresset.
Lears méprisables vœux leurs peines dévorantes.

Idem.
MER, s, fém. [LVest ouvert, IV se pro-

nonce.] L'amâs des eaux qui environenr la

terre, et qui remplissent les. abîmes que le
Créateur y a creusés. » La grande mer Ix
mer ©céane méditerranée > etc. » Aler sur
mervoyager par mer etç, .* Il se dit
sm figuré mais seulement dans le style sim-
ple, ou médiocre -et de dissertation ou cri-
tique et mordant, L'Ab. Des Fontaines par-
lant âcl'Hht. de T Imprimerie \'s dit que»
Le texte se trouve souvent noyé dans une
mer de notes quelquefois inutiles, ou du
moins trop prolixes. » Mer, d 'amertume mer
de chagrin', est une expression consacrée,
qui peut_^ntrer d ans urt sermon,

fcem. 1°, On dit plutôt sur terre sur m?r
sanS article, que sur la terre sur la mer,
avec l'article, Je n'oserais condamner celui-
ci mais l'autre vaut mieux. Fénélon et
M4e ds Sivigné ont préféré le f*. "Jede-

j mandai a Natbal comment les Tyrienss'é-
topent rendus puissans sur la mer.. Télém.
» veut aller servir sur lxmmer je ne sais
ce que lui a fait la terre. Sév.
dit aler sur ner monter sur mer Prince
puissant sur mer. ===== i°. Mer basse et basse
rner n'ont pas tout- à fait le même sens. La
mer est basse en cet endroit c. à d. il n'y
a pas beaucoup d'eau. La basse mer la
mer vers la fin de so^xeflus. La pleine
ou la- haute mirylfo mer éloignée des ri-
vages. === j * n dit Veau de la mer
avec l'article et le poisson de mer sans

On dit, proverbialement, C'est la mer à
boire', c. à d. la ctrÊtee impossible ou qui
eniporterait un tems îh^ni. » Ma lettre est
entre les mains des Facteurs c'e$t^à-dire
la mer à boire, Sév.

Si je pouvois remplir mes cofres de ducats
Si j'aprenois l'hébreu les sciences l'histoire

Tout cela c'est la mer boirt.
La Font.

Voguer en pleine mer, avoir une for-
tune bien établie. = Être en pleine mer
fort avancé dans une entreprise. Porter
'de l'eau à la mer porter quelque chose en
un lieu où il y en a déjà en atraadance.

Et quand on ne done que de petits
secours à de grands besoins on dit que,
c'est xins goutte d'eau jetée dans la mer.

Voy: Avah-r eau éponge goutte.
MERCANTILE adj. Mercantile

s. f. [ 1 le ê ou vert t1-' long, mouillez les Il
du second. ] Style mercantile, de marchand.
Il ne se dit qu'en cette phrase- » La mer-
cantille négoce de peu de valeur. ======
Trév. met pour 1 adjectif, mercantil ille.
» La profession mercantille. Il met aussi
viercantilUment d'une manière mercantilleV
Il ne met point le substantif. VAcad. n.e met
que celui-ci. Le Rich. Port. ne met point
l'adverbe et écrit mercantille et pour le
substantif et pour les deux genres de l'ad-
jectif.

MERCENAIRE, adj. et subst. MERCI..
n\irement, adv. [ Mercenère nèreman i
irc ê ouv. x% er 4e e muet 3e è moy. et Ion,·- Un grand nombre d'Auteurs ou d'Impri-
meurs mettent un accent aigu sur le id é
mercenaire etc. On a suivi cette orrographe^
dans le Die t. Gram. Tous les autres Dic-
MQnair.es les mettent sans accent. ] Mcrce-



1 cendre ne se dit au propre que du travail,
z' qui se fait pour en recèvoir un salaire. La-

beur, travail mercenaire. isa On dit, au
figuré y esprit
cenaïre etc. ==?=' S. m. Ouvrier hommedenée qui rravaille*pour de l'argent. Il
ne faut pas retenir le salaire du mercenaire.•- Fig. "C'est un mercenaire un homme
intéressé qui ne fait rien que' pour le gain
et Forgent. En certaines Provinces on
apèle mercenaires lés religieux de N. Vf. de-
la..Merci dans d'autres on les nomme mer-
paires- Ni l'un ni l'autre de ces mots n'est
français.

MERCEN AIREMENT, d'une façon merce-
naire. l'Agir mercena.irem.ent.

MERCERIE, s. f. [ irc £ouv.
muet, 3e Ion.] Marchandises dont les mar-
chaads merciers font trafic. ===== Le Corps des
Merciers s'apelle le Corps de la Mercerie.

MERCI, s. f. [Il n'a 'pointée pluriel.]
Miséricorde. --Ce mot ne se dit que dans
certaines phrases, dont plusieurs ont vieilli.
» Crier merci recevoir à merci. »> C'est un
homme sant merci (on dit aujourd'hui sans
pitié. ) Le P. a encore employé
recevoir à merci dans son Hist. de Perse.
» Ayant reçu à merci ce qui resta après la
défaite, etc. On dit encore ,/dans le st.
famil. j.: vous crie mer.ci pour dire je .vous
demande pardon. Les Provinciaux, qui ne
sont pas au fait du bon ton de Paris, trou-
vent de l'afectàtiion dans cette manière dé

j faire exc Ellee n'est du moins que du St.
famil. L'Ab. ly dit que le Comte de Breta-
ne envoya cri merci. Hist. de Fr. Il dit
ailleurs qu'il e a demanda grâce et ce-
lui-ci est plus convenable dans une Histoire.
= Les expréssions\où entre ce mot, qui
se sont soutenues sont être a la^m'rci de
quelqu'un à sa discrétion. »

Être àli merci
au vainqueur. la m'rci des flots. Çlle est
de tous les styles. Grand merci je vous
rends grâce. S- m. » Un grand merci un
remercÎTisnt. '• Dieu merci grâce à Dieu.
Je me porte bien Dieu merci. "Cdies-ci
sont familières. === Merci de ma vie excla-

; mation populaire. » Hcl merci, de ma vie je
vous l'aurois dit, avant de parler, tout ainsi
que je l'ai fait ne vous déplaise. ulariv.

MERCIER ière s. rn. et f. [ Mêr-cie, k

ciè-re: ire ê ouv. 1e /fer. au icr, è moy. et
j 'ong au là- Marchand ou marchands, qui

À vend en gros ou eadctail toute sorte de mar-

porte balles, qui vont vendre dans leset, à la
Le Proverbe dit à petit mercier petpt
nier quand on

MERCREDI, s. m. Voy. MécREDi. Le

credi.LemercrediSaint.
muet. ] i°. La planète la plus prochedu

Fable le Dieu de
l'éloquence

semaine de Pâques. C'est de là qu'elle a tire
son nom. Le premier
cureur Généra! eu
raux y parlent contre
qui se sont glissés
dans l'administration de la Justice- œ==, On

apèle aussi de ce nom Je
ce jour là sur ce sujet. ===== Figurémjenf
par extension,
qu'un. On lui a fait une bone, une tviaç
mercuriale. Il ne se dit

Excrément.==sSouillé gâté par la
cale. Ces mots sont
langage des honêtes

muet.] i°.
inonde. » Boncoa
votre mère; la mire
aussi'des animaux. La
de ces
peur de mère. Acad.
quavec ces deux mots.
» L'oisiveté est la mère de tous lés vieçj^» Jba^
défiance est la. mère de ce,
est la mère des nais-

coule de la cuve, sans
le raisin. Afaçe-taine., la laine
qui 5e tond sur une brebis.
grosse coquille de qui en contient
quelquefois un grand
et pie-mère } les deux membranesquien-



yitovefàifâ/~1lfneUflitjlîbdetonne mère

-"iMjgREAU',s. îrr.[Méro:xa fer.

qu'on dàne dans

s, f. fer. zc
de jeu, fort cona-,Un,marelle maisme-

au 1" en n'y a pas
la 4e muer.]

qui
par le zénith

du lieu. de Paris de Marseille.
ou la ligne méfidiine

tirée- da nord au sud danse
La ligneNombre où le

pQint de lumière qui passe dessus marquej'ai mis,
et non

lé dit surtes D$ras'âeTa Garonne. Désgr'.

iIC fer.]
lieu

Pays méridional. » '-Région

se dit d'un
Friiit rotj^è'â noy'ài} plus petit que lâ cerise

même narûrei le zd de l'ar-

ante-, -adj. Qui
a beau-

uii met de Pro-

vince. C'est un homme très- méritant

Auteur anonyme a

cide etoit sa,nctifié pnr la religion et devenait
l'action la plus méritante méritoire ) par

Dieux.

ad).

je et au 4e dont la 4e e jnuet
] Mérite est i°.

digne d'estime., ea parlant des perspnes. »
Homme de mérite
n'est pas sans mérite» qpi fl peu ou beaucoup
de' mériteetc. = 11 Si dit
lument. » Reconaitre considérer le mérite.

» ILfaut douer cela au mérite non à là
veur. z°. En parlant des choses, ce qu'elles
ont de bon et d'estimable. » Le mérite d'une
action d un ouvrage etc. == 30. Ce qui
rend digne de récompense ou de punition, de.
la part de Dieu. », Dieu nous jugera selon h
mérite de nos -QEuvres suivant
-' ;On dit, par extension en
Cet homme sera traité selon, ses. mérites ce
qui se prend en mauvaise part. Bouh. Il n'est
employé au pluriel que dans le sens marqué,
dans ce ( n°. Hors de la on dit à plusieurs^
comme à un seul, votre mérite, et non pas
vos mérites. Les anciens Auteurs et sur-
tout les Poètes i^aimaient les pluriels p!m
qu'on ne les aime aujourd'hui.

Et ses justes faveurs aux méritesdonnées.

Ménage a remarqué que- dit plu?
Souvent mérites que mérite. 11 en cite plu-
sieurs exemples, mais il avertit qu'on ne dit'" Oft
dit un homme de mérite', une
rite mais ce n'est pas une conséquence pour

Prince Princesse de. mi'rite
tin Prince de mérite > dit le P. Barre., tlisr,
d'Al'lem. On dit alorsPrinae F 'rincesst

un mérite
régit la prép. de devant les noms et les ver-

un
forcée de la nécessité où il se trouve. » II se
trouva.de ces pestes de cour dont les mau-
vais princes sont c/rdinaireincnt obsèdes qiûi



un mente de soufier 1

Jlist. du Japon. Ien anglais.signifie prix

ooo liv. stcrl.. Un
Traducteur de^Pope dit
que son. mérite txiem calculé montoit à sa i

itnort à près de sept millions. Traductionri-' <
dicule1, c-om

MéMirBR c'est être, ou- sei& » Mériter louange réGOmpens^t^mni-
«on, châtiment;, grâce, pard&njou-avec l'ar-
i ticlE. » la mérite les- lo&anges fer récompeh-

acordec .-» Et avet de= ««Kmânt^
tif. » Il mérite d être, aimé, récompensé, ou
ptjrri, châtié,, etc. ou que et lé subjonctif: iil

Il' est sans
doute moins difficile de 'mourir pour un airii1,
que de rencontrer un ami qui mérite- qct'Oa
meure 'pauxlhiï Mivrin. 'Il.' se dit quel-
quefois, des; chôsesi '1 Cette action mérite- ré!-

compense. » Ge crims mérite la corde.
» Gxlajmvrite ^réflèxion,mérite

Mais il ne régit pas alors ledatif
seine. En. Provence au lieu de dire vous rrté-
rire, cela, c àd. cette peine-, on dit cela
vwsméf'iiei Cela/zw mérite dit on -de- quel-
qu'un qui est: tombé; pourquoi alatt'il si.'vice

En parlant:d'une'nouvettëVon dit qu'ellëi
mérite-confirmat^tu, pour dire:, qu'elle a be*
soin d'être confirmée.

Bien mériter de c'est avoir'rendudegrande
services à. » II a bien mérité d& l'État de la
Patrie de.la, En cet emploi il
est neutre. Nous-, devons cette extrresston
aux J^a^iiis mereri. Elle s'écrit plus

conversa-
tion. ^P^nains en faisaient un grand usa-ge.-La Touche, dit que Queues psrsones
n'aprouvaient pas cette façon de parler, mais
qu'elle est très-bone, et qu'on peut s'en servirsans scrupule.

Méritoire, qui mérite- les récompenses
éternelles. II n'adonc d'usage qu'en par-
lant des bones œuvres. » Cela est méritoire
envers Dieu devant Dieu. Aead. » Le jeûne;
l'aumône sont des œuvres méritoires. De-
pui3 quelque* tems on a étendu l'usage de ce
mor. » Qcla est ou n'est pas fort méritoire.,
ttvs-méritoir: il y.adu mérite l'avoir fait.
Cela- sent le jargon de société et le néolo,-

i ivU'KiTorREHENT d'ut^e mam-çi!e méri-

Dieu. 11 ne que des mérites-

Pbisson de dont chute est extrême-

MEULE,
Oiseau de le plumai»
noir et le un merle jappe»*

comme un merle oubien 'est unfinmerle*
» Va que un fin merle.
Avec son airrout uni il en sait long, Ifc»

pas- qu'une se" puisse faire on dit
vous Cela n'aurait
trouve de* cette couleur.

MERLUCHE s.

r forte; ] Peu

raitymuirein

de tous.

seul 'était du bel usage. Dans là dertffrditian •
elle ne -met
fendu en menues planches-, dont on fait
patïeaiix des, douves
ouvrages.

ROSE'; aij.

ouv. î| è moy. Mouillez lèsi", Ion. chose
qui cause de-
merveille. »
merveille.En
ce n'cst.pas merveille ou

j". îl y a eu autrefois des Auteurs 9
qui ont raie n:erv?:ll masc. et'qui
merveille un ,[';rand s ,v merveille.
peatapclfr

• HJ.re' dont ;jL,;i ,a-pas la



niais il est des prodiges que 1 on ne peutatri-
huer à une cause naturelle ils se noment

===. j ° C'est une
merveille régit de devant les verbes. » Cest
une merveille de vous voir bu que "de vous
v»ir: reproche amical qu'on fait à quelqu'un

aussi, cest merveille de. = 40. On ne doit
pa;s confondre où ce mot est
employé et faire

il s'emploie avec l'article
défini. L'un signifie faire très- bien et fxire y
est neutre* et if nese dit que des choses l'autre

faire y est actif, et il ne se dit.que, des pçrsp-
ires. » Cette apostrophefait merveille dans ce

discours. » Cet Orateura fait aujourd'hui des
merveilles, == Dans le discours familier
on dit quelquefois faire merveilles dans ce
dernier sens j^en parlant des persônes, et en
suprimant l'article et mettant* merveilles auplur. YJAcàd.met sans remarque » Ce Pré-
dieateur <z fait des mervèilles a fait merveil-
les ap)ovtvd'h\ii. Mais/ 'Are de s. merveilles

choses- ===== ç°. Ce n'est
pas merveille est .suivi de que ou de si et du
subjonctif avec le 1" comme de l'indicatif
avec le la; Ce n'est pas merveille- que Ci-
cétprt ait acquis une capacité bien plus
grande qufr pémosthène. P. Rapin. "Lors-
qu'onne voir pas un ouvrage entier lorsqu'on
n'envisageque des lambeaux et des fragmens
ce 'n'est pas merveille si l'ordre n'y paroit
j>âs.Leib. -–Quelquesruns pensent que celte
expression a vieilli. Je la crois. encore en usa-
ge, et eUe est bène Pro-
mettre, moiits et merveille s^îzivtG. de tres^gran-
des promesses^ est du style proy.. X^es
Anciens comptaient sept merveilles, dans ïe
monde ou dit, dans ce style passer les sept
merveilles, ou être une des sept merveilles
ou être la ^huitième merveille ce qui se dit
quelquefois sérieusement
lente" en son genre i et le plus souvent par
dérision.

merveille ou à merveilles adv.. Parfai-
ternent. »>'

et ne
done d'exemple que du- *cf.

car pourquoi ce pluriel ? 11 ne peut être utile
quaux Poètes d'une
syllabe de

merveille des
Votre* fils se porte:
joie qui n'estpas touf-à- fait sur votre compte.
Mde. de Coulanges à Mde. de Gn'gnan. ==

Celui-ci est un mot
de Province,. «L'œuillet réussit far merveilles
en Flandres, où la terre est limoneuse, grasse
et humide.

Pas tant que de pas beaucoup. »
A-t'il beaucoup d'esprit Pas tant
veille. On disait autrefois en sens
contraire, que merveilles c. à à. au-delà de

tout ce qu'on peut dire. » Cet Ordre que tu
vois si sublime, viendra si bas et sera si mé-
prisé des hommes que merveilles. Chron.

Merveilleux surprenant étonant
qui est digne d'admiration. Homme esprit
merveilleux pièce mer'
veilleuse. » Éfet succès merveilleux. == Ex-
cellent en son espèce. » Vin merveilleux. u Les
muscats ont été merveilleux cette

Il y a de llifèterîe à employer à tout
propos ce mot comme on le fait aujourd'hui.
C'est un ton de faux enthousiastne pour des
riens qui caractérise ce siècle tout y est
merveilleux
a de merveilleux dans un Poème; comme

4'ïntervention des Dieux des Anges des.
Démons. » Le merveilleux doit être joint au
vraisemblable. ». Siècle ami du faux merveil-
leux. » Le ^merveilleux est l'âme du poème
épique. Aujourd'hui on le dit substan-
tivement desppersones dans le sens de petitr

»
Nos.nUrvdlleàx nos petits- maîtres
E*haJeat l'ambre le plus doux." ' Mère.

On le dit
donc,, ces femmes merveilleuses 9 qui font
touilflèr la tête à tout Paris Et ]z retourne-
rois dans cette ville où les ndicul«s ont pris
la place Ingén.

On et ironiquement-:
vous ères un merveilleux homme étrange ex-
traordinaire dans vos

Merveilleusement extrêmement
d'une-manière merveilleuse. » Cela

Elle est merveilleusement

ment bien. .1j
MES Particule qui.entre dans la compo-

sition de
'mauvais. MésaUe



mésaventure^ mésintelligence* me s séant
etc. Mes on écrivait autrefois mes-
çovipt- mes,connoitre mescçntenter mes-dire, mesgtrde meslange me s 1er mesmey
jnesnager, mes prendre mcspriser meitayrr}

_ ntestier et leurs dérives avec une/, et on a
continué long-rems dé l'écrire de la sorte
quoique cette ;ne s'y prononçât plus. Voyez
Mécompte Médire ;> Me'garde etc. sans/.

MES, pronom pluriel de ro:m ma. Il est
long i «N>,uv. «<r et devant une yoyèle '«£(. H
sert-pour les deux genres. »''Afc.r devoirs y m*
obligations met malheurs, mes disgrâces
etc. <.•

MÉSAISE s. m. ire é fer. f è
moy. et long 3 e muet. ]. Il signifie la méme
chose que mal-aise. Voyez ce mot. =s Suivant
le Dict. de Trév.( en 1704 ) ces deux mots
vieillissaient déjà cependant ils se sont sou-
tenus, et on les emploie encore. Mésaise est
plus proprepour ce qui regarde l'état de la
santé et mal-aise pour ce qui/concerne
l'état de Infortune.

MÉSALLIANCE ou Mésaliance s.
f. SE MÉSALIER v. réc. li-é
i"'é fer. 4 Ion. au 1" é fer. au Ils ex-
priment une aliance un mariage avec une
persone d'une condition inférieure; Les ml-
saliances sont râres en Allemagne et fort co-
munes en France.. » Là on craint de se mésa-
lier pour ne pàs fermer à ses enfans l'entrée
des Chapitres nobles ou les priver même
des biens de sa maison. ici on se mésaiie
sans peine parce que les mésaliances n'ont
pas des suites si fâcheuses et que le luxe les
rend nécessaires.;h'Acad. met mésallier

actif, -t doue cet exemple. Ce tuteur refuse
un parti fort. riche pour ne pas mésallier sa
pupille mais elle ajoute que son plus grand

,usage est avec le pronom personel ae mé-
sallier.

MÉSANGE, s. f. \Me\àrigey 1" é fer.
ir Ion. $c muent. ] .Petit oiseau de plumage^
gris, rayé de noir de blanc et de )aune.

VMÉSARRIVER", Mes avenir V. n: lm-
personel. [ M écrivey mé^aveni l'e éter. Ie

J01t.au 1", r forte; $e e muet au id^Qylls se
di ent d'un accent fâcheux qui arrivera l'a
Mite de quelque-chose. Ils ne s'etnploieht qu'à
'infinitifet avec le pranom de la peryone.
Il a prévu tout ce qu'il peut en mésarrinr

en mésavenir. » Que voûtez-vous qu'il en ms-
sarrlve qu'il en méscivièie. » S'il vous mé-

1e1 est plus Suivant

et que'le est plusd'usage et qu'au
traire dans les éditions suivantes,elle

dernière,elfe Tes met tous deuxsansremarque,

6f /fer,3e et 4e
$ç,4it

pourtant encore dans le style niais
surtout dans le style plaisant ou
C'est une triste une cruelle

MÉSÉDIFIER

un Avocat provençal. On dit,
MÉSESTIMER, v. acr. [Mésestimé:

efdern. é fer. ie è moy. ] Avoir
ni on de quelqu'un, n'avoir point
pour lui. Il est moins rude'et moins
que mépriser. » Les adeptes ne
patiemment qu'on paraisse les mésestimer,
Anon. ===== Mésestimer en parlant,des
ses se prend toujours en mau'vàisq part $ et
signifie aprécicr les choses au
juste valeur. Mal estimer, se dit soit en bien,
seit en mal, et c'est estimer ou au dessus ou
au'dessousde la juste valeur. Acad.

MÉSINTELLIGENCE
2e et

dern. umuet.] Mauvaise intelligence; défaut
d'union, de concert. Il
» La mésintelligence
raux a souvent causé la perte des batailles.
» Entretenir fomenter causer la mésintelli-
gence etc.

MÉSHIH i adv; le trouvait

méshuitems il est tantôt terns. Ce mot
est depuis long-tcms banni de notre langue >
dit Th. Corneille.

[ iIC é fer. j Orrir un prix qui, est
au dessous de la valeur. »
de cette je ne puisia doner a ce prix,,

La Touche dit qu'il est peu usité. Il
avoûe pourtant que \'Acad. ne le dit pas de

MESQUIN^ ine, adj. Mesquinement >
adv. Mesquinerie ,;s. f. [ Mès-kein kine c\
parlant des persones ) ils expriment une dé-
pense faite avec une épargne sordïde. » Cet.



est
à

jamais vu une telle
avec mesquinerie.

===r y mine mesquine air pau-
vremine £««/. = En parlant des, choses

sens qu'en
Ordinaire bjeu wfej,-

une ==? En

Peinture pauvre, de mauvais.gojjt.
cette figure es:

parlant des ouvrages
mesqui-
lés. Arts

et f. > 8* '»
irs muet au i" ec,

«,moj. et long
ordi'oairefnent la^charge ou

ï;aire un
message s'a-q^i{cir,, sp,.

charger d^unmessagf.
La ckôçei a comissipn de

ppf tf r» » ,Il. avait 4,^§, sa chaise, tous les mes-
qui faiç. un.message.

Jeîiii.âi sur messager.».La
===;Les Itères apèlent

Mercure, Iris, la
messagèrede Jui%pn l'Aurore la messagère
dujauf du sfâili les inçs-
s'q'gsres disent niême

qui le^suit.
Thom-.

Le Proverbe dit, qu'il n'y a pas de.meillgur
soirmêinç.

qui, est établi
pour les paquets d'une
ville à l'autre,. » Lemes,sg.gt:r de Poitiers du
Mans; ^Bordeaux, ètç. »–On dit au fém,
la

Messagerie, la chargé, la- qualité, le
messager etabli par autorité,

» La messagerie
bureau d'adresse du mes-

sagcr, A 1er
f: i ',e è moy. 2 e e muer.}

Le s.a.çrifiçe de,ngs. Autels. ou
messe haute petite jnesse ou niasse bùssc',
» Dire célébrer la messe. » Entendre ouïr
da messe. au.SQit! d: /v;
misse,,çtç,,

/îm. Le peuple messe
a.pJus qire raison pour le tond il n'y a rieit
de plus saint mais 1 usage

ment la messe dire la entendre
messe. » Je me rendrai si savant en le voyant
étudier que je vous promets, de savoir queJU,
que. jour vous dire la sainte mess£. Mari»»
e^est un paysan .qui parle.

On demandait à, Ménage- s'il di
ouïr la messe ou' bien,, out'r- mffse. ILué-
pond dans ses lui
semblait le mieux, dit, maisqjn'i^nc voudrait'.
pourtant pas bl^aiqrj qui disent* 1& z<k
On ne le dit plus aujourd'hui.

s. f.
ad) M-ESSEOik v. n. [j\Jçrsé ance
au,te soar i" e moy. 2,1'é fer. }ve Ion* aux
i Iers- ] Ils se dirent de ce qui est contre.
bienséance qui .n'est p,is séant et convena-
ble. n II y a de la ïnesséunçe, à faire telle
choie. >-j (x'ia. est messé«n(. » La; chose est
mejseanre. Voy> Seoir-
pour la conjugaison. Comme ce verbe dont
il est le- composé il ne se dit point à l'infini-'
tif, et n'a d'usage e yue dans les troisièmes persor A

nés des tems simples.
c MESSIjE s. m. [ Méçle lIe *fer. ic Ion'.

?ef muet.] Le Christ promis t'ans l'Ancien
Testament. >: T.a venû&, du Messie.. •. Oa.
dit', proverbialement, atendre, quelqu'un
comme le Messie comme les Juifs atendent
le Messie avec la plus vive impatience,

MESS 1ER s. m. [ Më-cie ite è moy. zc
é.fer. ] Paysan comis p0i!r garder les fruits de.
la terre' quand ils comeiuent à mûrir.

MÉSS1RE s. m. [ Mè-c-îre irc è moy. ze
lon\ f muet. ] Titre, ou qualité que prèV

nent les nobles et les Prêtres dans les. ,Actes..
===== 11 se dit quelquefois en plaisantant, et
signifie la même chôse que Monsieur ow.
.Maître.

Mtssire Ambroise ne croit rien,
Et sa ftimme croit tonte chôse,

MESTRE-DE CAMP, s. m, et
de-kan i'c è moy. 2. et e muet.On dit
le Mestre-de- Camp d'un TCol'ëneT de Cava-
]crie, et lz Meure- de- Camp de la première
Compagnie d'un pareil régiment. ===== Autre-
fois on donaicce nom à tous les Colonels soitsoit de Cavalerie il n'est reste
qu'.i eux ci et ;{ ceux de Dragons.

Mesvente, ou Mévente s. f. L Le'ict'est



1 s dans tes composas
dé mes- estimer

méj-ar,river , etCvDeyaat une con-
$one on dit méymé compte .,mégarde it\épri~
ser etc.] Vendre. au dessous de sa* valeur..ii
Ce marchand
Mévente vente à vil .prix..

MESURABLE, adj. Mesur^ge s. m.
[Mesurable, rage: i'" muet }e doue- auj" muet .dans les deux-] Mesumbi^qui
se peut mesurer. » Lîintîni n est pas imesuru-
èle.~ Il se dit ordinairement avec la né-
gative, et il est peu usité. ^===- Me surate
j°. Action par laqnelle^n mesure. a°. Droit
seigneurial, pris sur Le
procès- verbal de l'Arpenteur.

MESÛkE s. f. M esur;er y. act; Mpsu^
heur s. m. [Mesure î qkrë '.> e
muec; 2e Ion. au itr b.r:. aux i autres 5e e
muet au 1e1 é fer. au zd. bans le verbe l'a
devient long devant Ve muet il mesure ^me-
jurera, etc. ] Mesure est i°. en général ce
qui sert de règle pour déterminer une quanti-
té. Il se dit ,des choses liquides et des solides.
» Mesure .du vin du blé fies noix, des
amandes etc. • 1°. Pour certaines articles,
il se dit de la chose même contenue dans :la
mesure. » Une mesure de sel d'aveine.En termes de Musique, le mouvement, qui
règle les tems, et les intervalles, qu'il faut
garder dans le chant. » Observer la mesure.
» Danser chanter jouer de jnesâre ( plu,,
si;éurs disent presser ra-
lentir la mesure. 40. Dimension. « Pren-

dans le mêtne sens pren.'re la mesure d'un
homme, pour lui faire un habit; du picd pour,
lui faire des souliers. Plusieurs disent
prendre mesure à. » On lui a pris mesure.
Celui ci n'est bon mais prendre sa,
mesure est encore plus mauvais.
poésie, l'arrangement d'un certain nombre de
syllabes qui composent un vers. »» La gêne
de la rime et dc'/j mesure ont fait comettre
beaucoup de soLccisaaes aux Poètes. f6°. Fi,*

gurunene moyens qu'on prend pour parve-
v.enir au but qu'onse Il avare pris
ses mesures pour cela;, il avait mal pris ses

anglais,, measures a dans cet emploi,, une
signification plus que m: sures en
français sar tout dans les matières politiques*
Le Traducteur ue I Hisr. d'Hune traduit, tou-j jours ce mot litcraleniciit,et l'emploie à signi-

sens, mais
dons les
quoi

Rem. 1

mais on ne djt

pas
vetbe avoir ne convient avec
qui sont

sos

projets ou joint à
dois n'avoient pas rompu, toutes les mesurer
avec l'Eglise
encore der mesures^ garda
pointas mesure avec
hors de ses
Bruyère donc je crois qu'on peut se servir*
» L'on est né
ciles de la complaisance et

de ceaxavecquiior^vjt de*
de son na^rel,

déconcerter,
dit ordinairement, lever le plan ou la, car/a
d'une ville,
msy dit lever
parait pas trançâ;se.
Milanois pour lever la mesure,

il acomblé U mesàre.- airè
poids et être sage etEtre sans règle et tans me \tûre
excessif en to,).it ce qu'on rait.
re avec excès»

A mesure que
dicattf. »> A mesure ifo
étaient acablc's d'une grêle de flèches.' LeTraduct. de YHlst. d'Angl. ia redouble mal à«
propos. » A mesure que. Jes Barons abusoictie
de leur mesure ils
lion du Le id à mesure
et contraire à l'usage^



odieux en rn&nf Mesure.

Nous ne
en mesure de pouvoir comparer notre logique

Mesurer, Chercher à'canâître
une quantité* par une mesure.'» Mesurerun
champ. Mesurera la pinte auboisseau à

a. » Me-
à son revenu ses entrepri»

forces. •- 3°. On dit, en st. Famil.

le regarder >* L'autre Dame ce
de lever sourdement

qui me mssu.-la tête.

une Mesu-

Se
ses. Dans le
actif, dans le zd un réciproquepassif. » Ce
n'est pas. à vous à vous m"surer' avec lui à
vous comparer â lui, ou à luter contre !ui.

colère mesure ( se proportione) à sa
Mesurer

contré

!•*« PMMpMlui. =r=s

Officier, qui est établi poi(r
mesurer certaines marchandises. » Mesureur

] Abuser. Faire un mauvais
de votre complaisance.

quelquefois avec plus de grâce qu'abuser*

l'abîme de la prévarication. Lx Touche dit
c^x abuser est beaucoup plus d'usage et il a
raison mésuser est moins dur et
moins odieux qu'abuser il peut servir dans
dès ocasions,oii celui-ci serait estimé trop
fort et peut-être moins propre. » Un Souve-
rain obéré est plus expose qu'un particulier
mésuser de son crédit. Anon. >» II n'y a que
lui à qui elle paraisse capable
ses droits. Linguet.

Suivant M.- l'Ab. Roubiud on mes use de
la chose qu'on emploie on abuse de Ia
chose qu'on emploie à faire du mal. » Je
mésuse dg ma liberté, «si

qui me nuït si je m'en sers pour nuire à au-
trui, J'en abuse alors etc. « Une mauvaise
tête mésuse 'de vos bienfaits un mauvais'
cœur en abus?. etc.'Extr, d es Synon. ële M

l'Ab.Roubjud.
MÉTAIRIE,

fer. je Ion. 4e e muet.] Ferme, où le fermier,
àpelé en certaines Provinces, métayer, par-
tage les fruits avec le propriétaire. On le dir

bâ:imens nécessaires pour la faire.
valoir-r

MÉTAL,, nl. m. Métallique, adj. [ire
c'fer. on pron. le$ 1 l dans le id métal-Uke'.

Quelques Auteurs et Imprimeurs écrivent

Riohelet dit au contraire, que
plus usité. VAcad. Trév. le Rich. /'od. ne
mettant que métal."]
mot. Dabord elle n'avait mis que métal dans
son Diccionaire. Dans'la seconde Édition, elle
ajouta qu'on prononce plus ordinairement



,va«;.4 ou La Touche conduit, avec raison,
qu'il faut done nécessairement l'écrire ainsi.

cependant,a j ou te- t'il, à cause de ses dérives,
.1 semble qu'il vaut mieux écrire mitai car
on dit métallique
Îristè et non pas
a dern. Édit.
marque. ===== Corps minéral, qui se forme
dans les entrailles de la terre, et qui est futi-
ble et malléable. L'or est le premier et le
plus précieux des métaux.

MÉTALLIQUE^ti°.
taux. Corps substancepartie métallique.
===== S.f. » La métallique ou métallurgie
partie de la chimie qui s'ocupe delà manière
de tirer les métaux deleurs mines. On
apèle métallurgiste celui qui s'ocupe de la
métallurgie ou qui a écrit sur cet arç. ===e
t°. Qui concerne les médailles.. » Scienjcsi
histoire métallique,. V

MÉTALENT,s. m. Défaut de talprfT
Ce mot est de nouvelle et mauvaise fabrique.
On a dit autrefois mal- talent
ancre sens.

PHOser, v. açt. \MétàmorJMe fo{é ite
fer. 4e Ion. au Ier, je e muet au Icr, éfer.
au id. ] 11$ expriment le changemeot «Tune
forme en une autre. Au propre ils ne se
disent que des changemens de cette nature,
racontés par la Fable. » La métamorphose de
Daphné en laurier.» Les Métamorphose; d'Ovi-
de. » Diane métamorphosa Acteon ^^cerf.
Narcisse fat métamorphosé en la fleur qui
porte son nom. =?= Au figuré, ils expriment
un change nenc extraordinaire dans la for-
tune ou dans les mœurs. » Il était pauvre, et
il est devenu riche: il était emporté et il est
devenu doux et civil quelle métamorphose
L'heureuse métamorphose » Il se métamor-
phose en toute sorte de figures/ il joue toute
sorte de rôles. f. Métaphorique
adj. Métaphoriquement adv. [ ire é fer.
3e Ion. au ier, <f e muet aux deux derniers,
tnétafore forike rikeman.La métaphore
est une figûre du Discourspar laquelle on
transporte un mot de son sens propre et na-
turel dans un aûrre sens." Les flots courotir
ces les vents les feux de l'amour,
etc. sont des exemples de métaphore.
Métaphorique, qui tient de la métaphore.
1) Expression, discours métaphorique. Leseris^
figuré ex. le la même

d'une, manière

» Cela est dit métaphoriquement.

nobleset décentes. Leurs d|%ttès s«nt de man-

L'Auteur dit- elle, passe mal d'une métaphore

pas avec

4ois. -r– »- On dit sourd aux' p\%intfi aux
prières, aux vœux
aux larmes on voit les
entend pas. critiqua autre-
fois dans-lia
suivante. »
ma.~i Cela
quelle passion quelle
passion éteinteseCe'
et il le remarque lui-même en quelque endroit.
Z^r.surla Princesse de Clèyès^

x°. Métaphores tirées de Sciences
peu conus du
défait d'un grand nombre d'auteurs de de'
siècle en particulier de Messieurs Thomas et

Qu'on parcoure les Discours du pre-
mier on y

des points des entres des réactions des
plans, des ressorts,
c*est la
devoirs, la chaîne dès idées; 14 chaîne des
cot^pY, la chaîne des tems la chaîne dès
£tres etc. N'empruntez-vous dit
Cerutti, le compas de la Philosophie que
pour tracer un cercle de conjectures, un la-'
byriate de séduction etc. » Que sont deve-
nus ces mon?eaux arides de merveilles, d'en-
chantemens exhaussés sur le vuide stérile dé



la Féerie. Ibid. » Dansune région supérieure,
ou l'on respire un air dégagé des exhalaisons
grossières d'un vil intérêt d'où l'on foule à
sefs pieds les brouillards de l'erreur et les oura.
gant de la passion.et
Parcourir un sujet avec une réserve d'imagi-

nation le manier avec une finesse de tact
qui saisissent les points lesplus subtils ,@qui
démêlent les nuances les plus imperceptibles.
creuser une profondeur là où le vulgaire ne
voit qu'une surface toucher à la racine
d'une vérité dont on se contente de goûter
les fruits oa de mesurer les branches etc.
Cerutti. Tout est écrit dans ce goût là, dans
le Discours sur l'Intérêt d'un ouyfuge plein
d'esprit d'ailleurs et d'excellentes vues mais
dont là lectureest rendue fatigante par .ce
jargon métaphorique.= La définition d'une
Armée est curieuse dans M. Thomas, » Cent
ihillc hommes oposés à cent mille hommes,
forment des masses redoutables qui s'étu-
dient s'observent combinent avec une sage
lenteur tous leurs moûvcmens, et balancent
avec un art terrible et profond la destinée
des États.Des masses, qui s'étudient,
qui s'observent qui combinent qui Balan-
cent 1 quel langage Le portrait d'un Minis-
tre est encorne plus extraordinaire. » Régir les
États comme Dieu régit le monde bien
organiser l'ensemble pour que les détails rou-
lent d'eux-mêmes. Calculer l'influence de
toutes les parties les unes sur les autres et de
chacune sur le tout. lier les intérêts parti-
culiers à l'intérêt général en comprimant
chacun d'eux par les poids énvironans fàire
concourir les divisions même à 1 harmonie du
tout connoitre à quel point du cercle est
parvenu l'état qu'on gouverne; le fixer, s'il
est heureux le faire remonter en arrière,s'il
est déchu. Rea/tler le plus qu'il est possible
les limites du bien et retrancher sans cesse la
somme inévitable des maux qu'entraînent le
"tourment des afaires. le choc et le contraste
éternel du possible physique et de l'impossi-
ble moral. Après avoir lu ce morceau
que j'ai beaucoup abrégé, on ne peut man-
quer dedevenir un grand Homme d'Écat.

trop L'Auteur
d'un Traité du Plaisir en fournit lui seul des
milliers aussi bien que des métaphores basses
et rampantes. »» On ne tarde pas de mettre à
leur esprit un iaux déshonorant. » Ceux ^Npi
se visitent de loin en loin, sont des porteurs

et des. receveurs d'ennui. » n'est
douceur plus solide que de s'instruire des vé-
rités utiles, et de tirer jet idées du cahfis oi
elles végètent infructueusement. J}es
cahos Mes idées se digèrent s'aprofon-
dissént, s'incrustent, pour ainsi dire, dans ma
mémoire. » Un Ami vrai. en adoucissant la
coupe amere de nos peines il nous aide à
l'avaler, et en partageant le volume de notre
joie il en augmente les délices. »' Ils ne crai-
gnent point le sarcasme que les Grands dèrent
d'un clinquant de politesse. –-LJAuteur, par.
lant du funeste éfet d'une joie excessive

» Si
des larmes dit-il avaient dilaté son âme
resserrée elle auroit conservé la voluptMeiL-

se harmonie de ses accords etc.
y?. Métaphores basses et rampantes. si Un

autre afaissésous le poids d'une table déli»
cieûse fait de son ventre un égoût incomodé
d'alimens et de breuvages. Du Plaisir. >» Sou-
vent tant d'aprêts sompjtleux n'ont été affichés:
que pour de sensuels automates qui remplis
sent gloutonement le fourreau

deleur
indivi-

du. Lbid. » L'esprit est un champ qui lan-
guit, s'il n'est fumé. Ibid. » Quelle sorte de
plaisir à secourir un malheureux par ostenta-
tion ou par humeur sinon un plaisir sans
délicatesse qui n'en est que le son ou la par-
tie grossière. lbid. Quand on le fait par huma-
nité, c'est donc la fleur de farine du plaisir.
» Si le plaisir se vendoit les tiches en tire-
roient la quintessence le marc resteroit pour
le peuple. Ibid.

MÉTAPHYSICIEN) s. m. Métaphysi-
QuE, subst. et adj. MÉTAPHYSIQUEMENT,
adv. [ Mëtafi-Q-cien > rjke keman ir* Vfer.f ee muet aux t dern. Richelet écrit méta-
phisique, etc. ] La Métaphysique -est une
science qui traite des premier^ principes de
nos conaissances. Traité de métaphysique.

Adj. Qui apartient à-la métaphysique.
» Science conaissancje métaphyjîque. »> Prin-
cipes métaphysiques.Qut est abstrait.
Cela est bien métaphysique.–Métaphysi-
cien, qui fait sotr-étude-de tarmétaphysïque.
»Bon métaphysicien. Métaphysiquement
d'une manière métaphysique. » Cela est traité
métaphysiquement..

MÉTAYER, ère, s. m. et f. [ Méte-ié
iére irc et 2c é fer. 3e é fer. au iet è moy.
et long au id. ] Celui celle qui a soin de
faire valoir une métairie. Ce mot n'est en
usage qu'en .certaines Provinces.



V MÉTEIL,
finale. ] Froment et seigle mêlés ensemble. »
Semer-du méteil. » Pain de méteit.

MÉTEMPSICÔSE s.i" é fer. ie et 4e Ion. ] Passage de l'âme de
son corps dans un autre corps. >» Pytag&re

passe pour l'Auteur de la. métempsicôse. Elle
est ancièhe dans les Indes.

MÉTÉORE, s. m. [ite et 1* é fer. jelon. 4e<?
muet. ] Phénomène, qui se formeet qui apa-
rait dans l'air.

des météores.
MÉTÉOROLOGIQUE, adj. [ ite et ze é

fer. dern. e muet mété-orologike. ] Qui con-
cerne les météores. » Observation^météorolo-

MÉTHODE,
Méthodiquement adv. [Métode dikè
dikeman 1" /fer. 3e du le et\ des i au-
tres, e muet. Manière de dire ou de faire
une chose avec un certain ordre. Bone ou
mauvaise méthode. » Rien n'est aussi utile à
l'enseignementque la méthode. En par-
lant des persones coutume habitude. » C'est
sa méthode chacun a sa méthode. s

Méthodique apliqué
a de la^règle,de laf méthode. » Esprit méthodi-
que homme méthodique et compassé.

=====

Apliqué aux choses qui est fait avec mé-
thode. tt Discours traité méthodique.
Méthodiquement, avee
une matière méthodiquement en parler- mé-
thodiquement.

MÉTHODISTE s. m. C'est le nom que
M. De Buffon done aux Auteurs qui ont
suivi diverses méthodes en Botanique. =====
On le dit aussi des Médecins qui suivent la
méthode et les règles prescrites en médecine
par oposition aux Empiriques qui ne sui-
vent qu'une aveugle dit

ne met méthodistedans aucun sens.MÉTIER, s.,m. [Métié > 1 é fermés.
On écrivait autrefois mes rie r, en. écrit en-

suite métier avec l'acc. circonflexe,' pourmarquer la suDre^sïon de Vs •, mais cet accent
n'est convenable que p»ui*mârqùer 1/ ou-
vert.] 1°. C'est proprement la profession d'un
Art mscanique. » Bon ou mauvais métier. »
Le métier de Cordonier de Serrurier, de
Tisserand vjetc

1.,
Homme gens de métier.

Les Corps des Arts zt Métiers. == i\ Il
I se No-

est élégantdans

le* au-

sage. On dit » Le métier des armes le
tier de là guerre.
métier; il a
cat co Médecin
de ceux
de tousa On
vrages

quefois pourtant métier
en mauvaise part.

Juges

dit la Bruyère
leur métier est de la
uns

fait que
c'est nguremeht, faire au delà de son de-
voir. Mde de
tre frère a fort bien fait on l'admireroit

tout. == Servir un plat ou jouer* un

métier;
dresse ou de fôurberie^oa en bonne part
présenter quelque chôse^de
fession comm!e un Poète des vers. =====

Avoir le cœur au métier;
qu'on à entrepris."
tant. est d'un .homme
Wçœur au
chose métier et
tuellement.

Qu'un honnête
Fasse 'un Sonnet, une Ode uite Elégie v

\j
Mais. que l'on ait
Qanclon en fait

Pline le Je ne sur Silius

lousie de/triéttëW Ann. Lit..
autrefois métier pour besoin.
pour y si besoin est.

3°. Métier machiné qui
Artisans.
mentier etc. *»

Monter un rftétier. » Des bas
tier. == Figurêpient ( st. famil. ) quel ou-
vrage avez^vous sur



,fér.']Onapclc de ce nom» celui, celle qui
est né ou née d'un Européenet d'une In-

Européenne
Indes Occidentale Un Espagnol

dit aussi
des chiens engendrés de deuxespèces. » Chien

é fer. 4e long.

on met la cause pour l'éfet le sujet pour
ï'atribut le contenant pour le contenu

navale étôit dev cent voiles c. à de cent
vaisseaux. » Toute la ville est allée au de-

METRE s. m. [ irc è moy. x* e muet. ]
Autrefois vers poésie.On l'emploie encore
dans le marotique;
Maître Vincent le grand faiseur de lettres

Si bien que vous n'eût su prosaïser.

Si doucement n'eûtsu poétiser..

MÉTROMANE, s. m. Métro'manie
s. f. Jls expriment lamanic de faire des vers.
-,Nous devons ces deux mots â là fameuse Co-
jtnédie de Piron. Il mit en vogue le second
qu'il dona pour titre à sa Pièce, et celui-
ci est né le premier. » Un jeune Auteur,,

.homme d'esprit mats ùn, peu siBgulier etui plus est métromarie. Journ. Hist. de
_Gen. UAcad. ne met que métromame.

aine adj. Métropolite s. m. [ ire é
fer. f.e i moy., au f^li-tein, Une. ] Métro*

foie s'est dit anciènementde la Ville capitale
archiépiscopal. » Rouen est la métropole de là.

Normandie. Paris Toulouse Aix A-rlés
etc. sont des métropoles. ===== adj. » Église

uns. le disent substantivement la métropole
-cornrâeils disent la cathédrale pourle&Évè-

===== Métropolitain archiépiscopal. »
^Siège

S. relativement sa
de la Sentence-de jl'Évê-

que dit dans, le Rit grec pour Métropolitain..
Rezan. Volt., » On vit

chez eux. une- afluence extraordinaire

sorte que les Mrssionaires

sacrifie les. Colonies aux

toujours dans une espèce de dépendance de
leur Métropole. Note sur Télé m. Dans
le sens de ville capitale on le dit encore
dans le style élevé et en pailant des anciens
peuples. » AMioche était la métropole de la
Syrie. Dans le discours ordinaire, ou dirait,
était la capitale etc.

«METTABLE adj. Metteur s. m..
METTRE > v. act.
tre moy. Riche!etécrit- mé table y
mais de son tems on ne conaissait qpe Yé
fermé et IV fort ouvert o« N'avait pas etv-
core- apris à distinguer par lé caractère l'i
moyen qui tient le milieu entre ces deux^.Daus. le Die t. Gram. ôn- dit que 1'
n'est moyen que devant la syllabe féminine,
et qu'il e|t muet devant la syllabe masculine
de sotte qu'on conseille d'écrire metable
metciir je- metois métrai me tant etc.
L'ortographe.et la prononciation seraient éga-
lement mauvaises Yè est moyen dans tous
ces mots il faut donc les écrire avec deux
t. [ Je mets nous mettons .je mettaisje
que je mette,; je misse; mettant.] Pla-
cer quelqu'un ou quelque chose en certain
lieu.. » Mettre une chemise un habit i
mettre son chapeau. » Mettre le pot au feu
les viandes sur la table. » Mettre l'épie').
la main. Mettre le pied à l'étrier etc.
etc. etc. e=s Ce verbe se combine avec un
grand nombre de noms. On trouvera l'expli-
cation de ces expressions composées en cher-
chant les noms avec lesquels il s'associe. =*-
II s'unit à toute sorte de prépositions dans
sur y avec auprès dedans- dehors etc.
Avec certains noms il régit à et l'infinitif. »

Mettre sa gloire 4
du bien~7~etc. == Se

i°. Le sens propre se placer à
côté de la première
place. ===== i°. Comencer. » Il se mit à

mis. à travailler, » Us

se mirent tous à crier. Cette expressif
n'est pas fort noble. et n'est bone que pour
le st. familier. »Les Athéniens pensèrent qu'il
y avoit peut-être



les delivreroit de ce fléau terr.ible s'ils se

L'expression parait un peu basse pourune
Histoire sérieuse. ===== 30. Se mettre s'ha-
biller. » 11 se met bien elle se met mal.
» II est mal mis elle est bien mise. » Elles
(les dévotes). ont presque par-tout la même
façon de se mettre e'est leur unifÎQtme* Ma-

Rem. LePeuple en certaines Provinces
fait mettre. neutre et. de

guère. Vous avej^ mis beaucoup à revenir.
Cela est bas et populaire. Vaug. Corn. L. T.
Mettable Qu'on peut mettre. Il ne se
dit guère q u'avec la rtégative,.ec son emploi
est tort borné. » Cet habit ce linge ce
manteau, cette. robe n'est pas mettable,
n'est plus mettable il est mal fait ou il-
est trop vieux et -hors de mode. It est du

st. famil.
L'espritn'y sera point pédant,.
Le savoir n'y sera mettable

1

Que sous les traits de l'agrément.
Gress.

METTEUR ne se dit que dans cette phrase
metteur en œuvre ouvrier qui monte des

MEUBLE, s. m. MEUBLER,v. act. [ meu-
ble y blé ic e muet au iet é fer. au id.]
Meuble est proprement ce qui sert à garnir
une maison sans en faire partie. Meubler 9-
garnir de meubles. 11 a de beaux meubles. »
On a saisi .res meublas. ïi a richement
meublé sa maison. » Ii est. bien en meubles ;•
il7 est bien meublé. •- Meuble s'emploie
aussi adjectivement. » Terre meuble légère,,
aisée à labourer. -Au Palais biens meu--
ble s qui ne tiènent point lieu de. fonds
qui se peuvent transporter. » Obliger fous'
ses bisns\meubles et immeubles

Rem. °. Il ne faut pas confondre meublé
et ustensile on les distingue bien dans une
cuisine.» Les tables, chaises etc. sont dts-
meubles ( en termes de Pratique on les apèle
meubles meuhlans )* les casseroles poilons
etc. sont des ustensiles.. Un Auteur moderne
a. confondu ces deux mots. » Pourquoi
dit-il, ne pas substituer le fer au cuivre;dans
les meubles servant à la préparation des ali-
mens et des remèdes. Le mot est très-impro-
pre, i°. Meuble et meubler au figuré
sont tout au plus du style médiocre. On dif

il avait là tête meubléede toutes
peut réunir un mortel dans

son

à
trop, bas prix,

GLEMENI BeUGLEK..
MEULEmuet au Ier, è moyen et long

au id. ] Meule
rond et plat,, qui broyer. » Meule de
i°. Roue die grès, dont on se sert pour ai-
guiser. » Passer aiguiser sur la meule.. =*
3°. Meule oa mule de foin
pile de foin qu'on fait dans

dire «le La Touche plusieursgréfetent le
id. •' Meulière ne se dit qu'avec pierre».
On apèle pierre de
dont oa fait les
sorte de moilou de roche', plein de trous cç
fort dur f. La carrière d'où
sortes de pierres.-
MEUNIER, si m.lMêu-nié: 2^/fcr.i
Celui qui,
On apele Meunière", la fèmnae d'un Meu^
nier. Vov.ÉVeque..

MEURTRIE, ière à
adj. et subst. [Meùr-tre,
e

s,ZM 3 e. Y Meurtre et meurtrier ^signifient tout
dèux homicide l'un en parlant du crime,
l'autre du criminel..» Faire cometrâ un
meurtre. On a pris lé meurtrier. = Ce-
lui-ci est adjectif- dans les phrasessuivantes.
» Ce siège a écé a péri bien
du monde. Les armes à feu sont me-ur-'
tri ires-s elles tuent bien du monde. On di?
poétiqu-einsr.t l'épée



fortification par laquelle on peut tirer
couvert sur les assiëgeans.

aufiguré«Lemeurtredesréputations.

dit aussi

admirables, et c'est uii meurtre de n'en pou-
voir faire aucune part auPublic. Mde. de

persone lesnûe.
syllabes en vers.

J'apelerai vertu gaerrière

Concevez $ocrate-à la place
Du fier meurtrier'deClitùs.Id.

Evitez du bélier la corne meurtrière.

Brébeufa fait meurtrière de trois syllabes seu-
lement, au «lieu de.quatre qu'il doit avoir en
vers y comprismuet,.

Arrache l'œil sanglant,, et la flèche meurtrière.

Il n'èst pas étonant que ce Poète l'ait prati-
que de la sorte puisque YAcad. avait dit, sur

» Ce mot de meurrrier qu'il répète souvent»
le faisant de trois syllabes n'est que de deux.

• Certainement elle ne le dirait pas aujourd'hui'
:Meurtrier se plait à suivre:.» Ses m;ur-
triers systèmes ( de Voltaire ) comme dit M.
Moreau forme une inversion un peu dûre:

MEURTRIR v. act. Meurtrissure,
s.ï'[Meur-trit tri- sûre je lon.au id. ]
Meurtrissure contusion. Meurtrir faire
une contusion. « La balle ne fit que le meu/-
trir. » II est tout meurtri de coups. » En
tombant, il s'est meurcri le visage et non
pas il a meurtri son visagj. » Les meurtris-
sures en paroissent encore.

Rem. On donait autrefois à meurtrir le
sens de tuer égorger. Racine a encore dit

Voy. OCCULTEMENT.

pour la grande chasse. On apèle clefs
de meute les meilleurs chiens et les mieux
dressés d'une
qui a beaucoup de crédit dans le parti dont
il est. « C'est une clef de meute. Dans
XAnn. Lit. on dit chef de meute. C'est peut-
être une faute d'impression. » Ce n'est point
un 'ouvrage composté par vn chef de meute
rev.u et. corrigé dans les bure aux d'esprit.

MEXIQUE m. On l'a fait autrefois
des deux genses. O«-4«ait le Mexique ou
la Afexique èt Ménage se contente de dire
que: le premier est le plus usité. On peut
dire aujourd'hui qu'il est le seul qui soit en

la composition de plusieurs mots et qui
signifie demi* » Mi-côte minuit crie-
min mi-jambe mi-sucre etc. Il e&tfe'mi~
nin quand il est joint à un nom de moisla.
mi-mai la mi-août. Hors de là il est du
même genre que le mot auquel il est joint,
excepté minuit, qui est masculin quoique
nuit soit féminin et mi-carême qui est
féminin, quoique carême soit masculin. La

verbialement à mi-cote à mi-chemin

MIAULEMENT s. m.1 Ion.
au id ie e muet au i," é fer. au id.
Ils expriment le, cri du' chat. Le miaule-
ment d'un chat. » J'entends un chat qui

MICHE s. f. ( Le e muet. 1 Pain d'une
grosseur médiocre. On dit proverbia-

miches/, qui
distribue les grâces.

MICHEL-ANGE s. m. Nom d'un fameux

MICMAC, s. m. [ mikmak. ] Pratique
secrette faite à mauvais dessein. » II y a
bien du miem.ic dans cette afaire. St.famil.

MICROMÈTRE Microscope
s. m.

Le premier se dit d'un instrument qu'on apli*.
que aux lunettes d'aproche et qui sert a
mesurer le diamètre des asrres etc. Le se-
cond, dûm instrument qui grossit extraordi-



naîrement les objets. ===== Le dernier se dit
au figuré.

L'un d'eux éroit de ces conteurs
Qui n'ont jamais rien vu qu'avec un microscope.

Tout est géant chez eux etc.
Font.,

MIDI s. m. Le milieu, du jour. II se dit
presque toujours sans article* On dit sur le
midi; mais plus souvent à midi l'heure
de midi. Midi est soné. Avant après
midi.. En plein jour, publ iquemeht. =a
Il s'emploie au figuré; » Le midi de nosjours,

Au midi de mes.années
Je touchoismon couchant.

Rouss.
On dit en stile proverbial chercher midi
à quatorze heures faire dé» d'ificultqs ridicu-
les; ou alonger inutilement ce qu'on pour-
rait dire d'une manière plus courte.

MIE, s. f. MIETTE-, s. f. [ Mî-e Miète
dans le premier t ie est de deux syllabes dans
le second il n'en fait qu'une irc è moy.
au zd. ] Il y a de la diférence, entre ces deux
mots qui ont tous deux raport au pain. La
mk du pain c'est tout ce qui n'est pas la

croûte. Miette est une petite partie de la
croûte. L. T. Mie amie. Autrefois les
enfans apelaient leur gouvernante ma mie

sa mie aujourd'hui ils disent ma bonne
sa bonne. ===== Mamie pou,r nzon amie se dit
souvent par dérision. «Doucement, mamie\
j'ai vingt quatre heures devant moi*'pour
vous répandre) et je ne dirai ma pensée
<ju'à la dernière minute. Mariv-

Mie s'est dit autrefois au lieu. de point
adverbe avec la particule ne.

Beaux sires loups n'écoutez mie
Mere tançant son fils qui crie.

La Font.
On le dit encore en Picardie.

Miette se dit par extension d'un petit
morceau d'une chôse à mange¡: » Vcius-ne
lui en ayez donné qu'une miette. » On a
bien servi des plats sur cette table /mais il
n en est pas reste uné miette.

MIEL s. m. MIELLEUX EÛSE adj.
[ Miel monos. mièleu leû-7^e ire è moy.
le Ion.] ] Miel es: ce suc doux-que les abeil-
les tirent des fleurs ou des plantes. -7--
Mielleux qui tient du miel- » Goiit miel'
Uux. Figurement » Ton miellcux. La
Font, dit miellé pour` la rime.

Tircis eut beau prêc-her ces paroles mielléesS'en étant aux-vents envolées.

sucre et tout miel il
MIELLEUSEMENT

nière mielleuse.

MIEN,
[Mien

pas ] Il est toujours
précède. » Ce n'est pas votre
le mien, c. à d. mon avis. » Voilà votre;

canne, doivent jamais se mettre devant le
substantif On disait autrefois et l'on; dit
encore en certaines Provinces un mien
frère, une siène sœur. IL, faut dire: un de
mes frères une de mes soeurs ou s'il n'y
en a qu'un mon frère,
Mien est aussi substantif et au singulier

.•"Je ne demande
bien. » Le tien et le mien ( et non pas le
mien et le tien comme dit un Auteur ) est
la source de tous les proeê*, et detoutes
les guerres; et au pluriel
proches mes aliés.*> Il est plein d'égards
pour moi et pour les miens.

MIETTE, Voy. Mie.
MIÈVRE adj. Mièvrerie ou Mîià-

vreté s. f. [ r" è moy. ie e muet. ] Ils ne
se disent que' des en fans vifs et
éveillés remuans et malins. en-fant est bien mièvre il est d'une mièvrerie
singulière. Trèv. traire l'adj çc tif de populaire»
et le subtantif de familier. Pourquoi cette dis-
tinction ? L'Acad. done cette dernière^, qua-
li6cation à tous les deux. » Si c'est une mië-

(anglais) pour mettre la
nation en joie. c'est une petite ressource.
Lingue t.
C'est le com paratif de bienadverbe Iff
mieux en est le superlatif. » Celui-là
fait celui ci l'est
mieux du monde. === Mieux i°. Dam les
tems simples se met après le verbe il est
mieux i il se porte mieux mais dans les tems
composés, il vaut mieux le mettre entre l'auxi-
liaire et le participe. » H a mieux chanté
aujourd'hui qu'hier; et non pas il a chanté
mieux. o J'ai mieux aimé et non pas j'ai aimé
mieux. H est mieux placé aussi devant qu'après
l'infinitif. » II faut mieux



p£s-
5cr aux Poètes de le mettre .après.

JLeur fourbeconducteur mieux t

ÇromreL
Ou dit aussi «ç^rôse.' » II, est plus aisé de
trouver Mais cen'est pas

mieux se décline comme
les noms. Lé mieux de mon mieux. Je le
terai de mçn mieux: –À mieux. Je neMl'atendbis pas à -r.Du mieux
qu'il m'est passible. » Je fais

dit, 'dans le même sens
le mieux que que je saurai.
Mais avccjes pronpnwpossessifs il faut t^ur
jours se servir du génitif.' De
son mieux, de votre mieux.» Il a fait tout
de pas de tout son mieux,
comme dit un Auteur. On ne dit guère de
ton mieux ni dé leur mieux. Cependant ils
peuvent se dire. === On dit aler au mieux
e. a d» aussi bien qu'il est possible. Cette
expression n'est pourtant .que du style fami-
lier. - 2°. Avec miâ&x comme ayee au-tant, on met de devant le id .infinitif, quoi-
que le i" soit sans de. » Il vaut mieux s'ex-
poser à faice des ingrats que de màpqiier
aux çiijsérablcs.

>>
Il aime autant souffrir que

de se.piahidre. =*=s r:
ploie sutstantivemeatdans quelques phrases.
"Le mieux seroit de n'en riel1 dire. » C'est
un mieux qui ne vaut pas grand'Ghôsé. »
Hier ilctoit'sans fièyre. Ces sortes' <f<? mieux
sont presque toujours traîtres. féu. y0. Enmieux, adv. >? Il n'est point arrivédans moide changement, qui ne sois en mieux. ==,
De bien en mieux. Voy. Pi RE et Pis..
De mieux en mieux. 'Des mieux. » Il
chante il danse des mieux expression basse
et nullement correcte. Vaugelas ne pouvaitla soufrir. 4 qui mieux mieux ne lui plaisait
pas il voulait qu'on dit à l'envi.
LAcafc l'avait d'abord condamnée et assurai;
qu'elle était basse et ne se disait plus. Elle
s est ravisée, et dans la dern. édit. elle l'admet
pour le style familier. » Ce sera un ;trésor à
nous deux (que cet enfant ) nous l'aimerons

-Voy. A t'EKvr.
Mieux, pour plus est un gasconisme. »Il a mieux de 40, 000 livrçs de rente. » Vous

dites qu'elle â .70 ans elle a mieux.

Dites, il dé, -etc.
Desgr.

MIEUX-ÊTRE
bien-être et mal-être. » A cet état déplorable
succédoit un mieux- être qui faisoit espérer
que le mal ne^seroit pas sans' ressourceM..
Médecin provençal. » Je suis enchantée de
cette occasion de pourvoir au mieux-êtrede
mes chères petites filles, Richardson. Le.
Gouvernement .porté l'agrandissement du

commerceet au. mieùx+étre de l'État. Anon.
DmsVÂnn-Lit t. où l'on ,cite cette phrase on
met le mot en

MJGNARD ARDE adj. MlGNARDE-
^ÉEilT adv. MlGNARDERjY. SCt. MlGNAR-
dise s. t{Mig-nard> narde deman dé,
d\e naouillez le g, f: e muet au id et au

/fer. au 4% ion. au dern.] Mignard'
délicat, gracieux. délicate-
ment. Mlgnarder délicater dorloter. Mi-
gnardise délicatesse, » Visage mignard) traits
ingnards, Cet ouvrage est mignard. Ce
jeune homme fait le mignard fait le beau.
»Cet enfant est traité trop mignardement
cet ouvrage est travaillé. » II
ne faut pas les en fans. » Cette
femme fe m'gnarde trop. » Oa admire /1
mignardise de ses traits." Il ne se dit au singu-
lier que dans cène phrase. Au pluriel
petits moyens employés pour plaire. Il ne sedit guère que des femmes. » Il s'est laissé
prendre aux mignardises de cette femme:

Rem. L'adjectif et l'adverbe étaient plus
usités autrefois qu'aujourd'hui. On dit pour-tant encore un parler mignard, un 2À.t.mi*
gnard, un visage mignard. Le substantif
est Je plus usité des trois. Bouh. –r La Touche
remarque que YAcad. ne désaprouvepoint ces
mots et qu elle les dit même des ouvrages de
peintûre et d'Architectâre. Dans la dernière
édition elle ne parle que des petits ouvrages
travail1és avec une extrême délicatesse.==*
Tous ces mors ne sont que du st. famil.

Mignardise se dit aussi d'une espèce dç
petits œillets de couleur gris de lin, r–

MIGNON, one, adj. et subst. Migno-
NEMENT adv. MfGNONÈTTE

S. f. MlGNO-,
ter v. act. [ Mig-non noue, noneman,
nonète note: mouillez le g 3e e muet au
id et au 3e è moy. (il! fer. au dernier.]-
Mignon, adjectif, et apliqué, aux choses,
délicat gentil. » Visage mignon; souliers
mignons; bouche., beauté



et a^Uque

Jiiterie^j" Mon mignon

Voilà un
joli Qg dit

III, ses favoris. =

En st. famil. avoir l'argent mignon c'est en
avoir beaucoup. Argent mignon est aussi unargent mis en réserve pour quelque dépense
superflue. Péché mignon auquel on est
le plusataché. ==On dit, par dérision à

que sotise.
Mignone s. f. est un caractère (fttnpri-

1
merie qui c
petit texte.

Mignonement, avec délicatesse. "Cela
est migionement fait.

Mignonette, est i°. Sorte de dentelle
légère i°. Petits œuillets dont on garnit les
plates bandes d'unparterre; j°. Poivre con-
cassé ejn morceaux plus petits qu'à l'-oidi-naire.

•
MiGNOTER, est populaire. C'est la même

chose que iwgnarder. Dclicater dorloter
caresser. Vpus mignotet trop cet enfant.

MIGRAINE, s. f. [ Migrène
\V muet. ] Douleur qui ocupeome moitié de
'la tête et qui est souvent périodique. Il ouMie a la migraine. » Il est tourmenté d'une
violence migraine.

MIGRATION, s. f.[ Migra-don en versei-on. Action de passer d'un pays dans unautre pour s'y établir. Il ne se dit que. d'une
'quantité considérable dépeuple.

MIJAURÉE, s. f. [ mijoré-e. ] En st. plai-
sant -et moqueur fille ou femme dont les
manieressonf ridicules et pleines d'afèterie.

Voilà une belle mijaurée. Mol. Bourg.
Gène.

MIL nom de nombre. Vôy. Mille.
MIL ou MrLLET, s. m. [Mouillez 17

finale du i" et les i II du 2d la
moyen il faut prononcer
tnilet mais assurément il se trompe dit La

Touche; et quoiqu'habile homme il se res-sentait de la prononciation du peuple de Pa-
ris. Les L sont mouillées en ce mot comme encelui de fille. L. T.] Sorte de grain fort petit.
"Semer du mil. » Un grain de millet. =====
En st. prev. on dit de'ce qui est de beaucoup

millet
MILAN,

écrivent Milanais et

long 4e
grains,

de mil. >» Glande miliaire
ne se dit que dans

MILICE, s. f. Milicien, s. t»..
d'ia/z.Milice de
là guerre. Il ne se dit guère en ce sens qu'en
parlant des Anciens. » La milice des Grec*
étoit bien diférente

c'est une .phrâse de l'Écriture Sainte. =====

la.

pes composées de
qui on fait prendre les armes en certaines
ocasions. Il se dit alors
pes réglées. » Lever
pour
MILIEU

le lieu., qui est
mités. »> Le milieu de la place. » Couper quel-
que chôse par le
milieudu milieu. » Les, points milieux) sont
ceux auxquels nous
naire de la Nature.
signification moins exacte, il se dit de ce
qui est éloigné des extrémités quoiqu'il ne
soit pas également éloigné de toutes, *» Le
tonerre tomba au milieu de ,1'Église
Cour. 4 Cette Ville est située au milieu ou
dans le milieu de la
de la mer,
d'vn livre des énemisi » Vers le
la nuit, sur'le

court au milieu de sa harangue etc.
Dans parmï au

afaires des plaisirs, En st.
de tout cela .parmi tout
les choses morales ce qui est
gné des deux extrémités. La vertu consiste
dans un juste milieu. » La libéralité tient le
milieu entre la prodigalité et l'avarice. m

Tempérament qu'on prend, dans les afaires
pour les acomoder.

Arbitres
parties à un acomodement.



sens là, en faut
passer par-là il n'y a pas d'autreparti à

MILITAIRE adj. et subst. Militaire-

concerne la guerre> l'art la discipline mi-

'militaire dégât qu'on fait dans un pays pour

exécution faite sans
les formalités requises. =? Architecture mili-

===== S. ro.^
Un homme de guerre. »> Un bon militaire

l'emploie
pour

tête d'un militaire immense commandé par
les' plus habiles généraux. Militairement
d'une manière militaire. » Agir juger milU
tairement.
MILITANTE, adj. Militer, v. n.

ne se dit
qu'avec Église l'assemblée des fidèles sur-4^.
terre. =x= Militer, n'est que du style polé-
.niique ou de dissertation, «n Cette raison mi-
lite pour moi ne milite point xxihtre moi.
» Des raisons qui militent autant pour moi

MILLE, adj. numér- Millénaire adj.
Millésime, s. m. [ les 2. Il se prononcent
dans le id et le 3 e mais sans être mouillées
mile 'le e muet au
1er é fer. au id et au}! la 3e est un è moy

et
long dans le id.] Mille dix fois cent.

Millénaire qui contient mille. » Nombre
m. Dix siècles. L Le ier

le zd le 3e millénaire. Millésime } l'an-
née qui est marquéesur une' médaille sur

une pièce de monaie." Le millésime est éfacé.
Rem. i°.

cent au Heu de cens. ",L'an

signifié quelquefoisLes latins di-

Corneille.
ponrroient le faire. Ll.

» II y a environ mille -ans que je n'ai reçu de
été mille fois chez vous.

millésime nedût se dire
que des années qui rassent "mille; on le ditl'an
mille:

Mille
géométriques. La troisième partie d'une gran-

par milles. » Le mille est plus long ou plus
court suivant les divers pays. j

M1LUAIRE, adj.
et long,
pierre milliaire, que les Romains plaçaient

pour marquer la distancedes
lieux en comp.

tant par milles.
M1LLIAR s.

lier s« m. Million s. m.[Mi-Har lia*
ce, lié, lion. ] Quelques-uns écriventmil-.

liard~> Trév. met rn.llliart.
sans d et sans t final. ===== Millier nom côl-
lectif qui contient mille. Million dix fois

cent mille. Milliar mille millions. » Un

» Un million d'hommes.
"L'Angleterre estendettce de plusieurs mil-
liars. ===== Milliasse se dit par mépris pour
exprimer Un fort grand nombre.. Dans cette
maison il y a une milliasse de rats, de fourmis.
Sur le bbrd de cet étang il y a des milliasses
de moucherons.

18. Millier mille livres pesant, dix
quintaux. » Un millier de fer de café. » Cette
charretteporte deux 'mzVZ/Vrf. Un millier de
foin, de paille, un millier de bottes de foin,
de pâille^etc

MILLIÈME Millionième, adj. Mil-
LION AIRE s. m. lîo niè-me;
lio-nère V du ieI
moy. dftrn. e pmet.Les deux premiers sont
des nombres ordinaux qui achèvent l'un le

nombre de mille, l'autre le nombre .d'un
million. » 11 est le millième, le millionième.
Millième est aussi une des parties d'un
tout, compose de mille parties » Je serais
r§fhe avec la millième partie de son bien.»

De tout ce qu'il dit il n'y
me partie devrai. On le dit par exagération.
===== MÙlionaire c'est proprement, qui est
riche d'un million. On le dit des persones

Il y a dans cette ville
MINAUDER v.

n. Minauderie.
Minaudier 1ÈRE, adj. et subst. [Minode

au id, dout.
aux autres. -Devant est
minaude elle i
au ;Ç
Minauder, c'est afecter
pour plaire.



faire aféctées. Minaudier qui minaude, qui
est dans l'habitude de minauder. » Cette fem-
me ne fait que minauder. » Elle est trop mi-

naudière-, c'est" une minaudière un minau-
dier. Je n'aime point toutes ces minaude-
ries. Ces mots ne sont que du style familier.
Minauderie t plus usité de tous il se
dit ordinairement au pluriel. Ils ne se
disent guère que des fetmmés sur tout le verbe,

zVmuet.j
1. Au propre, qui n'a pas beaucoupd'épais-
seur. » Étote doublure lame de métal min-

ce trop mince fort mince. Proverbiale-
ment, mince comme la langue d'un.chat,
i°. Fig. revenu bien mince fort modique.
Raifon mince,' faible. Mérite, esprit
savoir bien mince au dessous du médiocre.
Noblesse mince qui n'est pas considérable.

• Mine bien mince qui a l'air de peu de chose.
Tout cela n'est que du s'tyle familier. =

Voy. Menu.
MIN E s. f. Ce mot a plusieurs sens, qui

n'ont aucun raport l'un avec l'autre i'. l'air
du visage. Bone ou mauvaise méchante
mine. » Grande ou petite mine. » Mine fière.,
haute, noble, ou bâsse. » La mine d'un honcte
homme ou d'un vaurien. Il se dit aussi
dans un sens aprochant, de la contenance que
l'on tient pour quelque dessein. Faire bone
mine. Voy. Jeu. = 2,°. Lieu où se for-
ment les métaux Mine d'or, d'argent de
cuivre, de plomb etc.- En ce sens, il se dit
des métaux encore mêlés avec la pierre de la
mine. ,°. Vaisseau qui sert a mesurer,
et ce qui y est contenu.. 4*. Monaie
anciène valant cent drachmes. j°. Cavité
souterraine, pratiquée sous un bastion,sous
un rempart sous un roc pour le -faire sau-
ter en l'air par le moyen de la: poudre a
canon.*

Rem. Au premier et au, dernier sens mine
entre, dans quelques expressions figurées.=
I. Faire mine semblant^ » Voilà les beaux
jours, qui font mine de revenir. SÉV. » Wjit
mine d'en être content- II se dit aussi sans

étaient honteux de ne pouvoir convenir.
Anon. » Quelque mine fasse., il ne le
faut pas tant craindre. Voit. l'em-
ploie au pluriel et avec l'article.

Pour peu que d'y songervous nous fassïe^lesmines.
g Faire la mine et faire des min" ont
différentes significations. Le Ier signifie, té-
moigner qu'on est mécontent. » Qu a-t'il donc

à
mine

afcueuil lui faire
faire mauvais visage,

femme
«fait bien des

mines et de façons ou des minauderies des
agaceries » Avez vous, vu les mine*

» J'ai
la

eussent éventé la

style médiocre; et ne parait pas digne dela
gravité et de la

MINER, v.
y0. ) Miner un
sont minés.
l'eau mine la pierre. » Cette rivière mine
peu-a peu ses
détruire _peu-à- peu. Cette
» Ses dettes le minent insensiblement.

MINÉRAL ale j adj.
[le é fer. ] Minéral subst. Corps, solide
qu'on tire des mines ( n9i

gent, etc. Le vitriol,
Il y a des remèdes qu'on tire des minéraux.

se tirent des mines et qui ne sont ni
res, ni métaux, comme le vitriol,l'antimoine. Minéral adj. Qui tient
des 'minéraux. Sel minéral.» Eaux miné"raies.

MINET ette subst. [ Minè^nèté;
ie. è tmoy. ] Petit chat; petite

minet est fort éveillé. » Une
nette st. famil.

MINEUR, s. m. iO. Celui qui fouillé la
mine ( n°. z°. ) pour en tirer la matière mi-
néraîe. === x°. Celui
mine ( n°. j°. ) pour faire sauter quelque
fortification. ===== Remarquez que dans
ce dernier sens quoiqu'on comanèe~phlsiëùrs
Mineurs pour cette opération l'usage veut,
qu'on dise, atacher le Mineur d un bastion
et non pas les Mineurs.

qui n'a pas ateint l'âge prescrit par les Lois
pour disposer de sa persane a de ses biens.

Enfant
,mineur; faire le profit



neur
tivement les Quatre

Mineurs lesquat;e
petits Ordres. Les Frères mineurs les Cor-
deliers. » L'Asiemineure. » Excornunication

/a mineure

MINIATURE s. f. [On pron. migna-tûre:
mouillez le gn 3e .Ion. 4 muer. ] Suivant

le
Peintre emploie des couleurs délayées avec
de l'eau mais cette définition confond la
miniature avec la détrempe. Suivant le Die t.
de Triv. Sorte de peintilne délicate ,qui sefait à petits points. On ajoute que la mi-
nià'tûre se fait de simples couleurs très-fines,
détrempées avec de feau .et de la gomme
sans huile. Suivant le Rich. Port, peiatûre
dont les couleurs se détrempent avec de l'eau
gommée qu'on fait en petit, qui veut ftre
regardée de près, et qui est plus délicate que
les autres peintures.. Cette définition vaut
mieux que celle de YAcad. mais celle de Tréy.
est encore meilleure.

MINIÈRE s. f. [Mi-niè- re ieè moy. »)
] Mine ( n°. i°. ) lieu d'où se tirent les

métaux et les minéraux^»Sur-Intendantdes
mines et minières de France. «Cela sort de
la minière. On dit plus ordinairement
mine.

MINIME, adj. Qui est de couleur tan-
née fort obscure telle que la couleur dont
était autrefois l'habit des religieux Minimes.
» Drap, serge minim?. ===== Très-petit
{ sr. famil. ) c est un. superlatif il ne doit
donc pas être employé avec des adverbes de
comparaison. » ""Ce droit est en général.,
si minime que, etc. Necker. C'est comme si
l'on disait si meilleur si pire etc.
Les Dictionaires ne mettent pas minime, en
ce sens et l'usage de ee mot est douteux.

MINISTÈRE s. masc. Ministériel,
ELLE adj. Ministre s. m. [ je l moy.
et long. au sui vans
e muet au dernier, fe è moy. au id et au
3e èl èle*] Ministre est celui dont on se
sert dans. l'exécution de quelque c! ôsc\ Il ne
se dit que dans morales- » Il s'est
fait le ministre des passions de ce Grand.
» Les démons sont les ministres des ven-
gences divines'. » La guerre la peste la
famine, miiiftns d.i courroux du Ciel. =
Ministres ù Étrt ou simplement Ministres,
«eux qui- sont charges par le 'choixdu Prince

des afaires principales du gouvernement,
et qui ont entrée dans les Conseils. » .Pre-
miér Ministre principal Ministre. » Minis-
tre est Secrétaire d'État. ===== Les Prédicans,
chez .les Calviaistes et les Luthériens

femme la fille du Ministre. » Grand nom.:
bre, de Ministres se convertirent dans cette
occasion.

Ministère,, i°. emploi, charge, fonc-
tion. » Se- bien aqtiiter de son ministère.'»
Cela n'est pas de mon ministère. 2°. Le
Gouvernementd'un Ministre d'État. » Le mi.
nistère du Cardinal de 'Richelieu a été illus-

Etre. » Sous le ministère du Cardinal de Fleuri.
•= i°. Terme collectif les Ministres, »
Le Ministère ou rout le Ministère étoit
oposé à ce projet. 4*. Le Ministère
Public se dit, et des fonctions des Gens du
Roi. Cette afaire demande l'intervention
du Ministère Public et des Gens dû Rot
eux-mêmes. La vengence des crimes est
.réservée au Ministère Public.

Ministériel, se dit avec chef, en par-
lant du Pape. Il est qualifié de chef minis-
tériel de l'Église dont J. C. est le chef
essentiel. = On dit dans-d'autres occasions,
et dogmatiquement pouvoir ministériel >
puissance ministérielle.

Rem. 1°. Ministre est toujours marculir,
même quand il modifie un nom du genre
féminin.

Dois-je prendre pour juge une troupe insolente
D'un fier usurpateur ministre violente.

Rac. Fr. Én.
J'aime à croire que Racine aurait changé

ce vers, s'^ eu: retouché--dans un âge plus
rnûr cette pièce composée dans 'sa jeunesse.
Quoiqu'il en soit je pense qu'on doitdire
ministre violent quoiqu'il se raporte à
troupe. == 2.°. Ministre est beau au figuré,
et apliqué aux choses inanimées.

Ministre cependant de nos derniers su pli ces,
Lamon sousunciel pur,sembloh nous respecter;

MINOIS s. m, [Mi noâ Ie lonr] Au.
trefois visnge. Aujourd'hui il ne se dit que
des. femmes, et du visage d'mie j;-une per-
sone plus jolie que-bdlc. » Elle a un' joli
minois.

C'est un de ces minoisMwe l'on trouve par tout.

•
MINORITÉ,

s.



est

mineure. » Pendant sa minorité. Durant la
minorité de

quefois absolument et sans régime en par-
lant delà minorité des Souverains. » Du-
tant la dernière minorité. » Les minorités
sont ordinairement des tems de troubles.

MINOT s. m. [ On ne prononce point
le t -final. ] Vaisseau qui contient la moi-

3e. ) » Le minot de Ta-
ris contient un pied cube. ===== Ce qui est
contenu dans le minbt. ». Un minet de su
de blé, ^avoine, deetc.

MINUIT s. m. [ On ne pron. point le
t final. Le milieu de la nuit. » Il est mi-
nuit. » Minait est sc-ié. » Sur le minuit
en plein minuit. » La Messe de minuit.

MINUTE s. f. MINUTER v. act et n.
[ $c e muet au ier é fermé au second. ]
Minute est 1°. la 60e partie d'une heure,
comme la seconde est la Go partie d'une
minute. » Il est trois heures et vingt mi-

===== Petit espace de tems. » Il n'y a
qu'une minute qu'il est sorti. Comme

on dit à tout instant un Auteur moderne
a cru pouvoir dire, à foute minute. "Leur
nombre croissoità toute minute. Hist. d'An^.
C'est aparemment une traduction trop lite-
rale de l'Anglais. On voit aussi dans le Th.
d'Êduc. » Les envieux se trahissent eux-
mêmes toute minute. Cette locution
a l'air encore précieux. == i°. Brouillon
d'un écrir. » Faire la- minute d'une lettre.

;°. L'original des actes, qui demeure
chez les Notaires. Délivrer une grosse en
parchemin sur la minute. == C'est aussi.
l'original des Sentences des Arrêts, des comp-

tes qui demeurent au Greffe.
Minuter au propre faire la minute

d'un écrit ( 0 i°. ). » Minuter une lettre1,

un mémoireune dépêche. = Au figuré >

projeter.>» II minute son départ sa re-
traite. V. n. » Depuis long-tems il
minutait de partir > de se retirer.

s. f.. Mïnu-

TltUX ou [ l'Ane.
Trév. mettait 1rs deux. UJcad. ne met que
le premier il est plus conf-rme l'usage
comme le second l'est davantage la pro-
nonciai-ion nrnu.î-e cieâ cieû en
vers ci-eâ etc. ]

T
chose frivole er de peu de conséquence. »

II

prement
le id ;•

»
les meilleurs esprits s'amusent
des babioles
un grand prix aux bagatelles,

du V. mi-partir
Compose de deux parties égales ou à peu
près mais diférentes.

de velours noir. =£= Partagé
par moitié. » Les

MI'QUELETS s. m. Bandits qui vivent

M1QUEMAC. Voyez Micmac. Suivant
Richetet le id est plus de la prose » et le
ier de la poésie. On ne dit plus que le îd.

MIRACLE, s", m.
adj. Miraculeusement
ku-leû
muet.Miracle est un événement surnatu-
rel éfet de la puissance divine. == Par
exagération j chôs<? rare et extraordinaire»

C est un miracle qu'il
Ce'îqui est digne
miracle de l'arc. Eh
miracle
miracle dit- on quand
quelque chose de fort
tère. Il a fait des miracles

cette amire
adv.

veille. » Cela est fait
narre, langue miracle La Font. On
dic d'une chose très- aisée.. » Cela se pent
sans miracle.

Miraculeux qui s'est fait par mïradier^
qui tient du miracle. »
Chôse miraculeuse. Par exagération-

surprenant



ridicule-
» Dune chose

vJÉjPlïlites simplement

miraculeux. toute
espèce des équipa-

Auteur, imi-
des

emploie miraculeuse sùbs-de
chambre ) vous la tenez de la main de votre

Miraculeusement, d'une manière mi-
surprenante.»» Sx- Pierre fut

délivré miraculeusement de ses liens. » Cet
homme du nau-

"iflTCAUDER V.
der avec atention. Elle ( la Brinvilliers )
monta seule et nus pieds sur l'échafaut et
fut un quart d'heure miraudée dressée et
redressée par le* bourreau. Siv.

Il est dans Tre'v. et dans
le Rich. Port.

MIRE, subst. fém. MIRERverb. act.
{ ire Ion. au ier et au ici. devant Ve
muet: il mire il mirera etc.] Mirer
viser. 'Mire l'endroit du fusil ou du canon
qui sert à mirer. » Mirer le but le gibier.

long-tems et manque
toujours. • Se mirer se regarder dans
.quelque chose qui rend l'image. » Se mirer
dans l'eau. » On se m: roit dans l'émail des
vases de terre destinés au laitage. Marm.
» On se mire dans cette vaisselle.En
«t. prov. se mirer dans ses plumes faire
paraître une grande complaisance pou
parure ou, pour sa beauté.

MIRMIDON s m. ( st. famil. et plais.
ou critique ). Jeune homme de petite taille
£t de peu de considération; ou homme qui
s'oublie, et disputer à des per-
$ones qui sont au-dessus de lui. » Voila un
plaisant mlrmidon.

MIROIR s. Glace de verre
©à l'on se inire, Se regarder dans un mi-
roir. S'ajuster au miroir. ===== ,Il y a aussi
des miroirs de métal concaves convexes,
etc. r,", Miroir ardent miroir de verre
Ou de métal, d'une ou de plusieurs pièces.,
qui étant exposé au soleil en rassemblede

qui-Jui est présenté.
Miroir se dit au figuré. >» Lesyeux
sont le miroir de
se manifestent dans les yeux.
Un discours trop sincère aisément nous outrage

Chacun dans et miroir pense voir son visage,Bail.
On disait autrefois, c'est un miroir
pIe) de vertu de patience. Cette expression
est hors de mode.

MIROITERIE
icr,

é fer. au ie.] Miroiterie jcst le comercedes mi-
roirs; le Marchand
de les vend et en faacomerce,
MIS MISE adj. Voyez METTRE. Elle

étoit mise ( habillée ) simplement, mais avec
noblesse. Créb. Bien mis, mal mis. »
Cette femme est toujours bien mise. Ces deux
adverbes se mettent, devant; les autres doivent
marcher après. » Mis proprement.) MISANTHROPE, s. m. Misanthropie,

--S. f. tropî-e ie Ion. ] Ils ex-
priment, le id la haine des hommes le iet
celui qui l'es hait et' dans. un sens moins
odieux, ils se disent d'un homme bourru
chagrin .et peu sociable. » C'est
thrope. » On n'a guère vu de misanthropie
pareille à la sienne..
Rem. M.
Mde. deSévigné tantôtmisanthropie tantôt
misanthroperie. » J'oublioisdevous dire, que
le titre de mon livre est le rnisanrhropirine
mais Mde. votre mère soutient qu'il faut Li
misanthropie. Corbin. » Dites-moi s'il ( M.
de Vardes) est bien désolé de la longueur de
son exil ou si la philosophie et un peu de

son cœur contre les
coups de l'amour et de la fortune.

vieillit. On dit plutôt mélanges. Rccucuilde
de science de lttératûre.

met
adj. Terme de Physique. Qui

a la propriété de se mêler avec »> L'huile
n'est pas miscible avec l'eau. "Plus les fluides
sont miscibles par analogie
trent d'irritation et de tracas, en s'unissant.
VAbi Nollet.

MISE s. f. [ M\e\
Ce qu'on met au jeu ou dans une
comerce. n Sa mise est de cinquante louis



^e cent
dernière

sion formalités pour mettre en possession*t. 40. Être ou n'être pas de mise avoir

ou n'avoir pas cours. » Argent de mise ces
espèces ne sont
homme est de mise il est présentable rece-
vante. » Cette raison cette preuve cette
excuse n'est pas de mise n'est pas admissible
ou valable et recevable.

MISÉRABLE adj. Misérablement
adv. MrsÈRE s. f.
mi\ère; ie é et
long au }e. Misère exprime un état mal-
heureux uneju*digence extrême. Misérable

qui est Mi-
sérablement d'une manière misérable. » Il ou

elle est au comble la misère, dansde la dernière
misère. 11 est mort dé faim et de misère de
pure misère. » Çj^te famille est bien miséra-
hIe. = S. m. Un pauvre misérable. »> Assister,

secourir les misérables. » Il vit il est mort
misérablement.

I. Misère outre son sens propre,
significations. 1°. Peine, dihculté.
misère d'avoir afaire à cet Avocat il est trop
employé." C'est une grande misère que les
procès. • 10.. Faiblesse et imperfection de
l'homme. » C'est une étrange misère que de
se laisser emporter à ses passions. » La misère
de 1 homme est bien grande. Seigneur, ayez
pitié de notre misère. » Dans le monde, tout
n'est que misère et vanité. == $°. En style
proverb. Collier de misère travail assidu.
Cette chargeest pour lui le collier de misère.

» Après un recôs de quelques jours, je vais
reprendre

II. Misérable signifie quelquefois i°. Fu-
fait une fin misérable' il est

mort en impie en libertin endurci. ~^=. i°.
faut être bien misérable pour

faire une action si honteuse. Maa.~
vais en son genre. » Discours pièce livre
Auteur misérable. ===== 4°. Misérable suit on
précède le substantif, au choix de l'Orateur ou
du
nous nous livrons en aveugles au moindre
espoir qui nous abuse et nous {lace. Jérus..
Délivrée.

C'est moi qui brise ses faux Dieux,
Misérables jouets des vents et des

extrêmesurprise.
Criermiséricorde

On
quand on est bâta

mande du secours.
Le Proverbe dit

et c'est ce qu'on
porter à pardoner.'•"
chée sous le

séricorde. » Dieu est tout miséricordieux.

tiendront
phrase tirée

adjectif, et ne s'emploie absolument et sàni

On ne dit pas d'un
d'une femme elle

une femme
ritable. 11 faut dire \misd-ficordieux envers

les pauvres,



»
pécheurqui

est pour

»tout des; .chastes quiregardent la Religion. »La mission des Apôtres vient deJ. C. même.

nombreux se dit
d'un nombre de Prêtres employés pour la
conversion dès infidèles ou f instruction des
fidèles. »> Qti\ envoya une mission, dans les
Indes. » On fait des missions en France en
Jtalie etc. » La mission a fait de grands
fruits dans cette ville. » II a fait la mission-}

on l'a envoyé
Envoi. Voyez Envoi.
MISSION AIRE s. m. [ 3*

Celui qui est em-
et j". ) »

ont fait de grands fruits dans les Indes,
MISSIVE adj. etsubst f.[ Micîve2. Ion.

3* e qui est écrite
pour être envoyée à quelqu'un. Subst.
II m'a écrit une longue missive. » On ne
l'emploie que dans le style plaisant ou railleur,

è môy- ap 1" rouet. ] Mi.
'«/«<? au singulier grôï gant où la main
çntre toute entière sans qu'il y ait de sépa-

ràtipn pour les doigts, excepté pour le pouce.
On dit d'un homme aificile à manrer, qu'il

des mitaines, ===== Mi-

)usqu*a«,i poignet. == On dit proverbiale-
ment :\>ra ne prend pas des chats comme nous
sans mitaine on ne nous ataque pas impuné.
ment. ===== Onguent miton mitaine remède

vertu moyen qui ne re-

f. qui est presque

[ Midga-cion gé 3e é fer. au^d. ] Ils se.

trop austère. » Cet
mitigation. >• Cela a besoin d'lire
étant d'une pratique trop dificile.

MITON voyez Mitaine.

v. neutre, Il se dit du pain qu'on fait tremper
dans du bouillon. » Le potage mitone. » Faire
ou laisser mitoner la
soupe se
loter. »
tone. ===== Cajoler
son oncle pour qu'il la fasse son héritiers,'•. Mitoner. une afaire en préparer doa-
eement lé succès., » Je cache cette
la mitone. Sév.i «– Toutcela est du style
milier.

MITOYEN ENNE ou ènk, adj. [M-
toa ien iène 3e c moyen au zd ien n'a pas
le son d'ian au ier Richelet écrit mitoien-
mais cette ortographe est contraire à la pra-
nonciation. ] Au propre il ne se dit qu'avec
mur. Un mur mitoyen est celui qui sépare deux
héritages, deux maisons.. Au
mitoyen, qui s'éloigne des extrémités de deux

avis oposés et qui tient un peu de l'un et de
l'autre. Parti :mitoyen a à peu près le
même sens. Dents mitoyènes d'un che-r"
val celles qui sont entre les pinces et lescoins.

MITRAILLE s. f. [ Mitrâglie et non
pas mitréglie ai n'y a pas le son
Va y conserve son propre son; 1. Ion, mouillez
les Il 3e muer. j i°. Toate sorte de petite
marchandise de 1*. Toute

sorte de vieux morceaux de cuivre;deFerraille.,
dont on charge quelquefois le canon, sur-tout
sur les vaisseaux. » Canon
,râille'ou mitraille le id est le plus usité.

e

muet au ict e' fer. au 2d et 3e. ] En termes
d'Antiquaire mitre est une espèce de coifure

empru
tée des Grecques. ===== Parmi ik)hs ornement
de tête, que les Évêques les Abcs Réguliers,
et dans quelques Chapitres ou les Chefs'
ou tous les Chanoines portent à l'Église quand
ils oficient. » Oficier avec la mitre et la
crosse ou

Abc crasse
et mitre. Abaye crossée et mépris



mépris. Garçon Boulanger.

NEfl

composé de choses de dîrércnte nature corps
mixte. ===== S. m. » Les parties d'un mixte. >»

mixtes à leurs principes. En
Droit causes mixtes qui sont en même tems

et en partie réelles. = Mixtion mélange de
plusieurs drogues dans un liquide pour la
composition d'un remède. Mixtioner mêler

faire une vin, le
frelater. Mixtioner un breuvage. II se
prend ordinairement eh mauvaise part.

MOBILE, adj. etsubst. Mobilité s. f..
[ Dern. e muet au iCI e fer. au dern.] Mo-

bile, adj. Au propre qui se meut ou qui
peut être mu. » 11 y a des corps plus mobiles
les uns que les autres. Mobilité, facilité à être

mu » La mobilité des corps sphériques. Fig.
» L'inconstance ou pour parler plus exacte-
ment, l'extrême mobilité de jon caractère em-
-pêchoit qu'on ne fût tenté de s'atacherà lui,
et gàtoit seule les excellentes qualités qu'il
avoit reçues de la nature. L'Abé Garnier
( Hist. deFr.) parlant du Roi de Navarre
père d'Henri IV. ===== Mobile s. m- Hume..
chanique, le corps qui est mu.» Quand un
mobile est en mouvement. En Astrono-
mie, dans kî vieux systèmes ce qui meut
le premier mohile. =s Fig. Homme qui doue
le branler une afaire. »» II étoit le premier mo-
bile de cette conjuration.' » L'intérêt est le
mobile de la plupart des hommes.

Fêtes Mobiles sont celles qui fixées à un
même jour de la semaine ne le sont pas à un
même jour du mois, comme Pâques V As-
cension la Pentecôte etc.

R.EM. Mobilité se dit fig. de laphysiono-
mie en
physionomie a
Mercure. C'est un néologisme heureux.

MOBILIER adj. et subst. masc.Mobi-
liè\ je é fer.] En termes de Pratique ce qui
ticnt de la nature des meubles. » Biens éfets
mobiliers. = S. m. Terme collectif, qui
comprend tous ies meubles- » II a hérité d'un
gros mobilier.

MODE, î. m. et f. Il est masc. en Philoso-
phie; manière d'être. » Les modes d'un corps
ce qui le modifie et

lequel une pièce de musique est composée le

» Tout
Mode ridicule extravagante. «Inventeur^
modes.
» La mode en est passée cela est Hors

ces exercices, devenus moins nécessaires pas-
sèrent de

verbes. » Les
pour

les
ignorant dans un siècle mais la
savant
mode
Fonten.» ne soie
pas encore venue
vous seriez

} en crédit en Vogue,

Un Poète à la cour fut jadis à la modt
Mais des foux d'aujourd'hui c'est le

mode.
Le Traducteur du

dans ce pays ( la
tions de toute espèce. sa
mode y adv. A ma manière suivant son goûr.
» Vous êtes ne comme
veulent que tout se fasse à leur

Je sais vivre à ma mode, et rien ne m'importune..Boileau.
a= On
de sorte que.

MODÈLE s. m.

moy. au ier
propre l'exemplaire
quel les Sculpteurs et autres Ouvriers
tent leurs
général il se dit de tous les objets d'imita-
tion. » La
En particulier un homme d'après lequel les
Artistes dessinent ou peignent.
dèle c'est le mettre dans l'atitude u'on veut
représenter. «= Au figuré
faut
» Fermez-vous sur ces modèles.. » Ils doivent



vous servir de modèles. »> La vie de cet
homme est a/imo^ de vertu. » Cette. femme
est un modèle de

Modeler nese-dit qu'en sculpture c'est
imiter quelque objet en terre molle en

plâtre ou en cire ou faire la représenta-
ouvrage qu'en projeté =====

Se modeler sur est une expression nouvelle.
les

enfans perdus de la litérature. Mais depuis
peu de grands écrivains s'en sont servi. »
La matière qui sert ,4 son acroissement se
modèle et s'assimile au total. Bu/on. » En
France toutes les classes se modèlent sur la

Ce fut sur cette erreur
de fait que la législation se modéla. Id.
M Le gouvernement d'u n seul modelé sur
celui du père de famille fut le premier

» On a vu les plus grands Maîtres avouer,
avec ingénuité qu'ils n'aprecbaient de la
{•erfection qu'autant qaih se modéloient tut

;les ouvrages des Grecs. Ling. L'Acad.
ne l'a pas encore admis .dans son Diction.
Elle ne dit, en ce sens, que se moultr.

MODÉRATEUR TRicE s. m. et fém.
Mqp&ration :s. f. Modérément adv.

Modérer v. act. [ Modéra-teur ttice,
ration y reman ré le é fer» 3e é fer. aussi

.au 4eet je. ] = Modérateur trice qui a
la direction de. » Modérateur de la jeunesse.
Acad. » Dieu est le modérateur de l'Uni-
vers., ===== II ne.se dit que dans le discours
soutenu et- il y aurait de la pédanterie à
s'en servir habituellement dans4a conversa-

..garder une sage mesure- en toutes choses. »
::Se conduite avec modération. » User de mo-
dération envers. » User dès alimens avec
modération eif. == 20.C'est aussi dinai-

d'une taxe. M Onn'a voulu lui acorder aucune

Modérément sans excès avec modéra-
tion ( n". i°. ) » 11 s'est comporté modéré-
ment dans cette conjoncture. » Boire, manger
modérément. Le vin peut être salutaire
mais il faut en user modérément.

tempérer. » Modé-
rer sa colère ses passions, ses desirs son
ambition son ardeur etc. • » Cette

Se modérer, s'adoucir
déré\ le chaud comence à se

adj. Sage retenu. >* Esprit
modéré j hume'ur mod;rée. Jeune homme
bien

Nouveau récent. Il est oposé à Ancien et
Antique: Voy. Ancien. » Auteurs Philoso-

moderne adv. » Bâtir à la moderne. =====

S. m. » Les Anciens et les modernes les Au»
teurs anciens et les modernes.

MODBRNER v. act. Mot hazardé par
l'Auteur des Trois Siècles de la Litérature. »
L'Andrienne de Baron l'Esprit follet d'Au'
teroche le Menteur de Corneille doivent à
sa plume ( de M. Collet ) une touche qui les

a réparés et modernes si l'on peut se ser-
.vir de ce terme. Le correctif était néces-
saire et il ne sutura peut-être pas dans l'e-
pinion de plusieurs. J'aimerais assez ce mot j:
mais il faut atendre ce que l'usage en déci-

MODESTE adj. Modestement adv.
Modestie muet
aux 2 premiers.Ils expriment une certaine
retenue dans la manière de se conduire et
de parler de soi. » Homme femme mo-
deste.» Parler marcher, s'habiller modes-
tement avec modestie. Se tenir dans la
modestie. » Se comporter
9n n'ose le louer en face, pour ne pasbies-
ser- sa modestie. Il se prend quelquefois

pour pudeur. » La modestie, dans les fem-

mes., est l'anonce de toutes les vertusl'im-
modestie semble suposer tous les vices. M.;rin.
» La modestie est l'ornement et lapins belle
parure d'une jeune persone. » Paroles qui
blessent, qui choquentHonte.
Rem. i°.

pluriel; et quoiqu'on parle à plusieurs per-
sones on dit votre modestie et non pas
vos modesties. Le pluriel fait pourtant
fort bien dans la phrase suivante » (/croît
là de ces modesties que la cnin:e inspire.
Boss. Il n'est pas si bon dans cette autre
phrase du même Auteur. » Au milieu- de



cours dernier
sens, et dans ce nombre, n'est pas autorisé

par l'usage- i°. Modeste suit ou précède
Je substantifs » Air visage modeste. Main-
tien habit modeste. Manières modestes

rait aussi dire modeste maintien modeste
coHtenance; mais modeste air

MODICITÉ ,s. adj. Mo-

3e

tjté. Modique qui est de peu de valeur/
jtfodiquement avec modicité.» Modicité du.
prix du revenu de la dépense. » Somme
taxe, pension modique. » Payer modiquement,

L usage de ces mots est borné àde pa-
reils objets.

Rem. Modicité ne doit pas être, ancien dans
la langue puisque' La Touche observe
comme une chose digne de remarque, que
ce mot se trouve dans le Dict. de l'Acaà.
If La modicité du revenu.

MODIFICATION s. f. Modifier v.
act. t Modifika~cion fil: dern. é fer. au ld.
Ils expriment i°. l'action d'adoucir /Je
modérer de restreindre en parlantdes/dis-
positions d'un Édit des clauses d'un on=
trat, Modifier des articles. y aporter qùelr,.

;que modification, ===== i°f En termes didac-
tiques, l'action de doner un mode une
manière d'être à une substance. >j Les corps
sont susceptibles de diverses modifications
d'être modifiés de bien des manières.

On apèle en Grammaire modificatifs
des noms qui ne servent ordinairement qu'à

j modifier le nom et le verbe » Les adver-
j bes sont des modificatifs.

MODIQUE voy., Modicité.
MODULATION s. f. [ Tion a le son de

cion en vers ci- on- ] Suite de tons, qui

Mode dans lequel ce chant est composé.
Il La modulation de cet air est agréable
ou bizârre. M. Lingue t a employé moduler.

1 '.» Ce n'est pas un Rhéteur qui module des
phrases et des mei>songçs c'est etc. C'est
un néologisme. Moduler est une expres-
sjpn reçue en Musique. '

MOELLE ? s. L/Moelleux fuse adj.
[Moa~le leû ifû-^e ie muet au ICI,
Ion. aux autres. ^Ly. Monnaie a fort bien

J femarque qu'pn avair tort d'écrire moelle.

si c'étaient des mots xie trois syllabes;

Quelques-uns écrivent et
cent mouejle
rien non plus. Moelle se dit, et
substance molle et grasse qui estcontenue^
dans la concavité des ôs » sucer la
d'un ôs. »
moelle des ôs i} et du dedan* de cewairis
bres comme le figuier^ le,

à un certain âge, ne peuvent presque

des qui oat vieilli avec eux et qui
entrées jusque dans la moêlie de
fort noble et elle semble peu digne

livre ce qu'il y ade
leux se dit aussi au figuré. Discours moelleux*

qui a du corps,,et qui est douce
la manie. Vin. moelleux
meat
Peinture, y, m. » te moelleux' dans le des»;

le moelleux dans la touche touche fondue;
L'Ab.

rniral mit du moelleux dans,, son ton.
Frivole. Cela ne peut être bon que dans le
style badin ou critique. Il, y aurait du .pré*,
çieux à le dire sérieusement»

MOELLON ou
s. m.
qui me plairait le plus. On

coife, boîte au lieu de coeffe
quoi ne pas écrire aussi moilon au lieu de'
moellon.Sorte de pierre dont on bâtit
murs de clôtûre et
plage aux murs de

MGEURS s. f, pi.
l 'o n'est dans ce mot que pour l'étymologie

mores. se prend ,1 Pourhabitudes
du bien ou dû mal. «Bonnes* ou mauvaises
mturs. La science là
» Former les mœurs des jeunes gens. 3j,

Régler

mœurs que la mauvaise compagnie. =a H



prend pour les inclinations, les coutumes,

'• mœursbisn diférentes des nôtres. =====30. En
Poésie et en Peinture, on apèle les moeurs
ce qui regarde les coutumes des Peuples
et les caractères des personages. Ainsi 1 on
dit, que les mœurs sont ou ne sont pas bien
gardées ou observées dans un Poème dans
un tableau.

MOGOL, s. m. On dit le Grand. Mogol
pour l'Emper. d a Mogol. Du tems de V oit.
on disait Mogor. >» La. vigne du Grand Mogor
seroit payée de la moindre de vos paroles.

MOI pron. [ Mon monos.] H n'est
d'usage qu'au génitif et au datif, de moi, à
moi. Au nomii\atif, on dit je à J'acusat.
me, et air datif aussi, quand il précède le
verbe. Il m'a donc il m'est resté il me
fit présent. = i°. Moi sert quelquefois pour
le nominatif et pour l'acusatif comme dans
ces phrases nous sommes venus mei et mon
frère on nous a renvoyés moi et mon ami.

Voy. Nous ) Mais, hors de là ce serait
«ne faûiè de se servir de moi plus grande
encore de le joindre à je, et de dire mot
je ne veux pas comme disent les enfans à
qui l'on répond moi et je sont deux bêtes.

Cependant quand mefi est après le
verbe ©ux qu'il* est joint à mime, il peut
acompagnsr je :N» Je vous dis mii: Moi-
même je J'ai vu » J'y veux aller moi même.

== Après la conjonction et il peut aussi
être le sujet ( nominatif ) d'un membre de
phrase. » Votre pauvre frèré m'écrit et moi
a' lui. Sév. On sous-entend je lui écris.
Cette conjonction et fait awc r i je n'est
pas ridicule comme il l'est ordinairement.

Ils sont partis et moi je n'ai pu le faire.
• Moi se met quelquefois même dans le

discours familier â la .fin de la phrâse,
quand on se défend de quelque chose qu'on
nous reproche ou qu'on nous atribue -»

pas cela moi.aime à rire moi et 'toutes
ces mines âlongées m'afligént. MARIN Jul.Dans ces ocasions, il .peut aussi marcher
à là tête. » Qui résistera à ce penchant si
l'on nous ôte le freip des moeurs ? Moi je
n'ôte rien dit Verglan mais je veux que.

x°. On a depuis long-tejns agité la question,
s'il faut dire si c'était moi qui eusse fait,

oÊP-qui éût fait. La règle et Vaug. étaient

pour lé premier l'usage et
raissaient être pour le second. Il semble $
la vérité, qi'avec moi le verbe doit être £
la première persone ;mais l'usage ayant pré-

il doit
porter sur la règle. On*est acoutumé d'en,
tendre dire si c'était moi qui l'eût fait
si cétoifcmoi qui prêchât et non pas qui
V eusse fait qui préchasse. Cette dernière
manière choque par défaut d'habitacle. Cet

usage n est pas si général et beaucoup de
peirsones qui se piquent de bien parler disent
qui eusse fait qui eusse dit. Marin., sa
30. Le génitif de moi n'est guère usité qu'a-
compagne d'un autre génitif » C'est le
sentiment de mon frère -et de moi d'elle.,
comme de moi. L'avis de Mr. et de moi,,est,
etc..

Il peur, avec raison, implacable, irrité*
De l'Empire et de moi comblerl'adversité.

Tibère par M-. Fallet.
L'adversitéde moi ne vaudrait rien-en ptôse
mais en vsxs par l'inversion et l'association
du substantif de l'Empire, on y fait moins
«t'atention. Hors da là on se sert du
pron. possessif, mon ,» mz mes. On dit met
maison et non pas la maison de moi. Le
logis d'un tel et le mien et non pas de moi.
Dans les phrases mêmes, cuitées plus haut,
le mien vaut mieux que d^ moi. » C'est le

Les exceptions de cette règle sont les phrases
suivantes pour l'amour de m&i a cause

de moi en dépit de mol au dedans de moi

au devant de etc. Ce serait mal par-
ler que de dire pour mon. amour pour m*
cause "à mon dedans à mon devintetc.

"4°. Outre m' et g mot, il un t'roi-
sième datif, qui est m<ù\ mais celui-ci s^uit
toujours le verbe, au lieu que me le précède
toujours. Donez moi il m? dona. De
plus ce moi n'a d'usage qu'à l'impératif
dites-moi répondez-^oi etc. ===== A moi

les mtïcl~es~e~r dans
tous les tems. = Quand un verbe-, qui ré-
git le datif, est acompagné de la négative
ne, et suivi d'un qua on se sert d'à moi
et non de me. Ainsi, quoiqu'on dise, cela
me convient, il faut pourtant dire, cela ne
convient qu'à moi. Après les verbes

adressé



f.Outre l'acusatifmtf ce pronom a
aussi rnoi mus me se met toujours devant le
verbe et il s'ctend à tous les modes et à
tous les tems excepté l'impératif il m'ai-
me, il m'a aimé il m'aimera. Au! contraire

-moi suit toujours le verbe, ou immédiate-
ment quand ce verbe est à l'impératif

ou à la suite d'un
tif ,lorsque le verbe est à un autre mode- »
Il est venu^Trag^vorr mon frère et moi. Il
y a des ocasiohs où me se met après 4e verbe

et se joint à l'impératif comme quand on dit

acusez m'erf si vous 'l'osez délivrez m'en

etc. S°. L'ablatif de ce pronom est çntiè- <

rement semblable au génitif; mais au lieu que
de moi est très-peu d usage au second câs il
en a, au contraire,un très-grand au dernier.
» Il tient cela de moi il est éloigné de moi; il
a eu soin de moi etc. etc. Regn. Ces
règles sont comunes à tous les pronoms perso-
nels ta il elle nous vous ilr elles.

De moi pour moi, quant à moi adv. Le
î*1 était fort usité aûrrefois Mulherbe s'en
sert souvent, et Ménage le croyait plus propre
à la Poésie et pour moi à la prose. Aujour-
d'hui, et depuis long-tems de moi ne se dit
plus et l'on sa sert toujours de pour moi
aussi bien dans les vers, comme dans la ptôse.
Corneille l'a employé dans Cinna.

Pour moi soit que le ciel me soit dur ou pro-
pice.

Voyez De Rem. i Quant à moi aîes-
suyjgjxien des condamnations de Vaugelas, du
P. Bouhours ^Ménage de Th. Corneille.
Il n'avait pour lui que le Poète Chapelain
meilleur Gramairien que Poète. Cependant
il s'est maintenu dans le discours familier.
Pour moi est de tous les styles.= Se mettre
sur son quant à moi, prendre un air fier est,
du style critique et moqueur. A moi l
exclamation pour faire venir promptement
quelqu'un auprès de soi- A moi soldats =
De vous à moi façon de parler, qui équivaut
à celle-ci je vous le dis'en confiance. » De.
vous à moi je ne crois pas que la chose réus-

MOIGNON, s. m. [ Moag-non mouillez
le £-] Petite partie qui reste d'un brâs d'u^e
jambe, d.e la cuisse quand elle a été coupée.

MOINDRE adj. [Moein-dre ire Ion. ie
e nmet. ] i°. G'esr le comparatif de petit, et
Il signifieplus petit. » Cette somme est.moin-
dre que l'autre. ===== II s'emploie quelquefois
absoluna-en-t-sares-j-a-conjonctibnque. Votre

en est le
faction ^a'on lui
s'éveille. ===== 3?.

hension.
MOINE s. m. [ Moa-ne.

ment un Religieux
du monde, comme les Chartreux les anciens
Bénédictins et Bernardins.
par mépris des
des Clercs et des

peu s'en faut uiie
c est insulter les
donerl Moine

dont les
aux petits enfàns.
( style fam. ) un homme de mauvaise humeur.
Voyez AB.BÉ et HABIT..

une petite caisse,doublée de
excepté par-dessuset
un réchaud pour chauler le lit. Ce
vient de ce que les Moines
domestiques,ou ont inventé ce
ont été les premiers à s'en servir.

Moinerie esprit et humeur des Moines,
Moinillon petit Moine et

neaux.]Petit oiseau fort
où il étourdit par ses Cris

continuels et qui multiplie prodigieusement.
IIy en a quelquefois des milliers sur un'seut
arbre. ^11 n'y a pas de petit enfant, qui n'ait
un moineaa. pour s'amuser. Adj. >» Che-
val moineau, auquel on a coupé les oreilles.

On dit, proverbialement jeter sa poudré
aux moineaux faire de la dépense pour une
chose qui n'en vaut pas la peine,.

MOINILLON s. m. Terme de mépris..
Petit Moine. Quelques-uns

MOINS adv. [ Moein et devant une vo-
yèle
ratif de/^a.-Lesuperlatifest le moins. » Parlez
moins et moins haut. » a en cela moinr
d'intérêt ,que vous. C'est bjen le moins que
vous puissiez faire pour lui. ===== i°. Moins-
régit le génitif, avec l'article
Moins ^'argent de soldatsde viande de
pain etc. et non pas moins" du bien de l'ar-
gent des soldats de pain y
comme disent en certaines Provinces dos.



absolument, et sans régime » y a déplutou

que cette

moins. 2*\

les tems compo-

dans sqii

aime. ===== Quesi moins est suivi de que on
le- met indiférerrynent devant ou. après le par-

temscomposés, » Si je 1 eusse
moins

que. vous, ^nûrxy si moins est suivi d'un autro
participe.

>»lis" ont cômbàtu.
Il suit les mêmes régies avec l'infinitif. » Vous
ne pouvez moins faire ou faire moins pou rl'un
que combatre moins

devant les,
*a dit souvent de même.

Certei ces miracles visibles,
Çxçédant le penser humain

main.
àlmoinsd'une immor-

que
dei » LeTagCi impossible moins
que d^un miracle de traverser sans barque.
V.ie de St; Fi d Aie. Dites à moins d'un

que régit lésub-
et il exige toujours la particulc.nçga-

bfttëcie. Les re-
tranchai? la négative, quand elle les embar-

Corn. (Edip&
Et voiis à moins qn\\ soit

A moins que vous qye^ l'aveu

A moins que la suivante en fasse autant pour
vous.' Molière,

en, exemples deux phrases, dont l'une a cette
particule négative,
j'avoue que je ne devine pas la raison de cette
diférence. >j A moins que de avec l'infi-
nitif rebute au contraire cette particule né*
gàtive. » A' moins que de je ne'
pourrois le croire. Un Avocat Provençal re-'
tranche \eque et met la négatives. »A moins
de ne fermer volontairement les yeux à la lu»
miere, etc. C'est un provençalisme} comme
jè crains de ne faire. de né dire. s=a
Le'retranchemcnrde l'a conjonction que serait
moins irrégulier. Plusieurs en dépit des Gra-
mairîens, disent, avant de faire
dire. Molière au contraire conservait
le que et retranchait de à moins qu'être
un vr^i sot; à moins que ravoir vu comme
'plusieurs plutôt que
avant d'être ou avant que d'être. Voy. Avant,
n°, j°. A moins s'emploie quelquefois
adverbialementet sans régime. » On se fâcher
roie à moins c. à d. pour un moindre sujet,

Au moins du moins tout au moins
pour le moins tout du moins à tout le moins,
adverbes sans^régime. Ils signifient tous la-

même chose. Les deux premiers sont les plus
usités les deux suivans sont plus dû st. fam.
Je ne sais si le cinquième a jamais été en
usage du moins je le crois vieux quoique
1'Acad. l'ait conservé dans la dern. édit.
Tout du moinspour le m'oins- Le dernier ne
se dit plus que dans cette phrase à tout le
moins une dans les Co-
mandemens est
encore servi. » II s'atie-ndoitqu'il lui deinan-

grâce pour luirmême, ou à tout
le moins ( tout au moins ) d'être remboursé de
ce qu'il avoit avancé. met à

leinet'pâsV
•

Rem. I. Au moins et du moins la tête de
la phrase font marcher le pronom nomina-
tif aprês le verbe. » En cela au moins êtes-
voui bien juste. Voit. "Les troubles sortirent
de Rome avec Novatien.
grand scan .laie y
Hist. de l'Égl. Du moins i_

jnaîtrë des conditions.



çonoit d'être le chef de la conspiration. Du,
moins est- certain qu'il étoit instruit du
complot. Lett. Édif. ===== II. Au moins doit

modifie- »» Quinze cents soldats ou gens de
nouvelle levée prisoniers, au, moins. Anon.

11falait ce me semble au moins quinze
cens-soldats et* Au moins et du moins se
disent assez inditéremment pour le sens mais
le ?.d vaut
finit par une voyèle ou au moins forme une
consonance désagréable. Il vaut mieux dire,
ou.du moins. ni. Non mains a le sens
d'aussi, il est à remarquer que de deux choses
que du moins et aussi comparent, il taur
placer la première celle qui est la moins
conîie. Ainsi, suposé que celui dont on parle
fût plus conu'par ses vertus, que par ses ama-
bilités, il faudrait dire, non moins aimable
qu'estimable. Il est peu d'Auteurs qui aient
senti la jusresse de cette observation. On a dit
de M. Thomas Non moins estimable par
ses talens que par ses vertus. Il falait dire
au contraire non moins estimable par ses
vertus que par ses taléns parce que ses
vertus étaient moins .généralement. conues que
ses talens. •; IV. Yas moins sans négative,
dans le sens de cependant, est une locution
populaire. Elle travaillent en linge pourles
gens du comun mais pas moins ell-e gâgnoit
sa vie,etc. Th. d'Éduc. » Je vois bien que vous
faites une bonne action mais pas moitis le
secret de ça me tarabuste. Ibid.. V. Doit-
on dire il ne fiut rien moins que ou rien
de moins que ? Je crois que le premierest plus
autorisé- Le P. Berruyer et M. Berault et
autres Auteurs emploient le 2d. L'Acad. met;
plusieurs exemplessans de. == VI. En moins
de rien adv. Très-promptement en peu de
tems. » Il a mangé son bien en moins de rien.

Il i:si*rout au plus du style médiocre.
VII. Sur et tant moins en déduction de est
un terme de Pratiqua. » II lui a doné cinq
cents francs, sur et tant moins de ce qu'il lui
devoit.

MOIRE s. f. Moiré rée adj. [ Moâ-
re, ré réc irc Ion. au icr ze e muet aui" ê fer. aux deux autres. ] Moire étofe
ordinairement de soie et qui aie grain fort

La mo're tablsde est passée
a la calan.irc ce q:ii y fait paraître des ondes,
comme au tabis Moire, qui i l'oeuil de

la moire qui est <m ic coiiiau la moire. »

< MOIS m..
moâ{y monos. long,] Une- des douze pat*ie$

ores, et vingt-neuf
sept autres sont de trenterun jours. » Le mv~is

le douzième et le dernier de l'année.'

noms dé nombre
préposition ,le trois Janvier le sise
le quinze Avril; mais avec les

le troisième jour de Janvier le sixième de
Mai ou du
est plus du style dire, 2:de, d»

tems écoulés
mois ] vu écoulé en le raportant à temst

Vaugelas était pour la dernière manière et
Th. Corneille pour la première. Je crois, qpfi
l'opinion de celui-ci

MOISIR;, v. act.
\i ure, 3e Ion.
chancir, couvrir
che au verte qui
de corruption. » L'humidité a moisi ce pâté,
ce pain. Il se dit ordinairement ou comme
neutre, ou comme réciproque. » Ce pâté co-
merree à moisir
dans les lieux
fromage moisi. » Confituresmoisies:

est 1". l'altération d'une
moisissure s'y mec ou ce qui en est l'éfet. >•
Ôtez la moisissure le moisi.

Rem. Moisir difère de Chancir en ce,
celui-ci se dit des premiers signes de cette
espèce de corruption et que celui-là se dit de
sa consommation. » Un pâté un jambon qui

ment quand ils sont moisis ils ne sont, plus
mangeables. Extr. de M- Beau\ée.

Rem. Un pieux Biographe qui écrivait en
\6yo y écrit moifif.
dur noir et très-souvent moisif. Je ne crois
pas qu'en aucun tems cette ortograpRc ait été

MOISSÏNE s. f. Moacihe. y Faisceau de
branches de vigne avec les grapes qui y pen-
denc. » Les paysans pendent des moissines au
plancher. <

MOISSON) s. L



i neû -j^< jc /fer. au id,lon.audern.] Moisson

moisson. tems où l'on mois-

gloire beaucoup de gloire d'heureuxsuccês.
c est faire la moisson. >»

n. » On a déjà
encore.

nne. >> II a vingt moissoneurs et et autant de

propre
élegament

au figuré' » Moisson-de laurier, de gloire-
Que deviendront ces biens où votre esprit sefonde
Et dont vous étalez l'orgueilleuse moisson.

Rousseau.
Moissoner. des palmes et des lauriers. » Ainsi
Jla les bons et épargne
les médians- Télém. Et neu.tr alement "Nous

les larmes nous
moissonerons un jour dans la joie: Être
moissoné mourir, »> Ainsi le fils d Idoménée
comme une jeuneet tendra fleur est cruelle-
ment moissoné dès son premier âge. Télém.
.,#– Toiit cela n'est que de la Poésie ou de la
Pjrqse poétique îpu oratoire.

Quelques-uns disent proverbialement
'r Yarter la faulx dans la moisson S autrui
entreprendreSur ses droits, sur ses fonctions.
jCe proverbevient du latin. Kichelet et V 'Aca-
démie disent mettre la faucille etc. et cela
yaut mieux car on se sert pour la moisson

defuulx.
MOITE adj. Moiteur s. f. [ Moa-te

leur. ] Moite qui a quelque humidité qui
est un peu mouillé. Moiteur, qualité de ce qui

£St moite,» Avoir le front moite les mains
moites. » Èrrc

il ne

cependant on s'eirsert en parlant de certai-
nes choses. On dit que des draps ne sont pasbien séchés qu'ils sont encore moites qu il

qu'il faut les faire
pécher pour en JÔter la moiteur que durant
Je dégel les murailles sont moites etc.
On dit en style poétique le moite élément

e

bravant les fougues de la bise
Se seroit livré sans remise
Aux fureurs du moite élément.

Rousseau dit t le moite empire.

d'un tout, divisé en deux parties
moitié de cette
Dans un sens /moins stri/t il se prend pour
une des deux portions qîùoique l'égalité entre
elles ne soit pas

L'air .satisfait et Ta t terni on avec laquelle il
vous écoute^ vous diseur.,en quelque sorte*
que vous avez plus de lurniètesjjue lui. S'il
dit lui-même quelque chose d'ir.gcnieux il
vous y met adroitement de moitié. Marin,
L'homme Aimable. » II a mangé la moitié de
son bien. C'est dans ce sens qu'on dit, la
grosse, la grande moitié,la petite moitié.

•Çem. Moitil, s'emploie souvent sans arti-
de:. » Il a moitie dans cette succession
moitié dans tous les meubles. Acad. n Un âne
mange^mo/7/V autant qu'un

long que l'autre. Pluche. » Quelques vljlles
perdirent moitié,d'autres les trois quart de
leurs hfbitans. Hist. d'Angl. » De tous ceux,qui liront il y en aura moitié encôre à qui
tout ceci paroîtrà trop vif. f, in guet. -De
tous ces exemples le plus inusité est ce der-
nier où moitié j sans article est nominatif,
( sujet de la phrase il y aura moitié à qui
etc.
son goût j'aimerais mieux dire: Il y en aurala moitié qui etc. == Moitié adverbe,
est plus autorisé par l'usage. » Moitié seigle
moitié froment. » Moitié eau moitié vin. »

De moitié
à moitié adv. » II a été de moitié trop long
ou trop long de moitié dans son discours. »Ce

moitié. Neck Être de moitié avec quel-
qu'un i parnger les profits tt les pertes avec
lui, soit dans tecomerce soit au jeu.
» II est à moitié ivre.
moitié le d étant régi par plus. "De l'ar-
gent plus d a moitié dépensé; du vin plus d'à

moitié laï-
yues..Nloreau. Le p. Sicard dit plus de
moitié'. » Les deux autres colonnes sont plusde



––Quelques unsdisent,plusq%àvmoitiê maiscelui-cin'estpassi bon.

par
ondit parla moitié.

MPartageonscedi rerendparla moitié.
MOL ou Mou Molle adj. Peude.

gens
et presquepersonen'écritmoistaupluriel.
Iciraaciètieortographeesttrop-©poséeàla
prononciationpours'yopiniâtrer.UndenosplusgrandsÉcrivains
encoredit. » LesChinoissontdespeuples
moisetM.deBougainvillelescorpsmois.
Antilucrèce.Et M.

Surlemolédredondormes-vousplustranquille
Voy. Mou.
MOLAIREadj.fém-[ Molirezeèmoy.

etlôrag}ce muet.J If se ditdesgrosses
dentsquiserventà broyerlesalimens.
Lesdentsmolaires.MÔLEs.m.et fém.[ rreIon.iee muet.]
IlyaunetranspositionridiculedansleDict.
Gram.surlegenredecemot.Onle dit fém.
quandil signifieunejetéedepierrê etmàsc.
entermesd'Anatomiec'esttoutlecontraire.Il est dansle
zd unmôleestunejje/téjedepierresàl'en-
tréed'unport de
chairinformeet inanilnéedontles femmes

Vulieu d'enfant.
MOLÉCULE,s.fer»;"Petitepartied'un
corps.»Lesmoléculesdel'air, dusang.,seCemotn'estusitéqueparmilesSavans
etil yauraitdela pédanterieà s'enservir
dansle discoursordinaire.» On nommemoléculesoupetitesmasseslescorpuscules
dontlgscorpssontcomposés.PaulianBict.
dePhys.
e MOLESTERv.act.[ Molesté moy.3^é fer.] SuivantLaToucheonse sertrarementde ce motaujourd'huion ditplutôtchigrinertourmenter-maisle ier

neditpasassezet l'autredit trop moles-
tertientle milieuentre les deux. VA-
cadémiedit qu'onnes'ensertguèrequ'auPalais.Ilmesemblepourtantqu'il estassezd'usagedansle sty!efamilier. Molesterquelqu'unparseschicanesenluisuscitant
desprocèsetc.
MOLETTE s. f. [ Molèteie ^moy.

5<?mucr.] i° Cettepartiedel'éperon,

Sointes 'afin
lorceaudemarbre,

blement

peau étofe mollasse. » Lit
douce et mollette. =s=e Avoir ''les.
lets y
avecpeine- «^et:

jambe»
grâs de
jusqu'au dessous du.y Mollet petite frange qu'on met aux

soie d'or et rf'ârgent.
Mollesse au propre, qualité de' ce qui

corps. »» La
marque d'une?
mauvaise disposition. Entermes de Peinfârèfyil -se prend en b&nè
l'imitation vraie et gracieuse de la Hexibi-

et voluptueâse. »
VAcadt ne marque pas- ce dernier sens:

c'est ua oubli. J v
Mollement^ se dit

phrases être couché
lement dans un bon

une afaire mollement. =s=r D'une manière
molle et efféminée. b Vivre mollement.-

Molle adj» fém.

muet. ] Petite étofe de laine doucect» Du molleton. Camisole de molleton.
Veste doublée de molleton.

MOLJJFIER, v. lut. Mollir
[Molifié y moli.] Rendre mou. Devenir
mou. === Le ier ne se dit qu'en
cine. Mjllifier les humeurs. Cataplasme
pour mollifier une tumeujr. L'Ab. PréWt
traduisant trop litéralemsnt M. Hume



Les pom-
nèfles mol*

de force.
*» Ce cheval roo//z> il aurapeine

céder
lâchement lorsqu'il faudrait tenir ferme.

ée
Ion. 4*

pat-
» Attendez un momentv je re-

viens dans un moment. » L'éternité dépend
d'un moment.

Qui n'a plus qu'a» momentà vivre
N'a plus tien à dissimuler.

» Tous les momenssont précieux. » Il compte
moment

devant les noms et les verbes i »
Au moment du départ j as moment de partir.

,'De ce moment adv. Des lors. » De ce
luire. Pluche.

exerça l'autorité
dès le mo-

ment. » Le Poète ( Foltaire ) ne pardona pascette critique
et dès le moment

ils se déclarèrent unc guerre scandaleuse. Le
Chev. des Sablons. *•– De ce mdment aurait
été mieux.=5= Dans le moment sur le itto-
tuent usité) sur lechamp.

la plaie
» Jupiter

Pont le moment » Voilà tout. ce que gavais
Il se contenta pour

le moment de faire fortifier ses
Hist. tout moirtent ou « tous
momens adv. les deux et dans

td Un criminel croit voir à toits mo-mens les Archers à ses trousses. Il mesemble qu'à tout moment serait plus confor-
me a l'analogie. Voy. Tout. 3= D'un momentà l autre ou de moment enpeut venir d'un moment à l'autre de mo-
ment en moment à tous les momens à

tout moment. Voy, d'une

Bérénice, de momens à momens.

Du moment que régît l'indicatif, » Du mo«
trouvé un mouvement

intérieur dans la lune voilà ses habitans qui*/
renaissent. Fonte m Mondes.
moment que., ou dans le moment okî le 1"
est le meilleur. ,s Je l'afliee dans le moment
même qu 'il vient d'avoir l'attention la plus
délicate. Marm. » Dans le moment où le eiel
commençait à s'éclaircir Mentor refnai?-
3ue un de leurs vaisseaux. Télém. ===== Oit
dit un bon momentpour dire un instant
propre et favorable à faire ce qu'on désire*
===== Ce fou a dé bons
vales lucides oà il parle avec sens.

Moment régit
Lothaire Juge alors que le moment est'

venu d' acrokre ses États. Moteau.
Momentané qui ne dure qu'on instant

Ce mot n'est pas des plus anciens dans la
langue; mais il est aujourd'hui bien établi;:
Il ne s'est daborddit que parmi les savans.
A présent il est reçu dans le distours ordi-
naire. "Le triomphe momentané de Mari-
grian (sous François I )fut bientôt flétri parl'oprobre ineffaçable de Pavie* Linguet.

et le
Rica. Port, écrivent
Masc. comme pour le fîm* et le premier le
dorie pour un terme de Philosophie. On
hazarde son salut pour un plaisir
née. -> L'Aead* qui met cette phrase en
exemple écrit momentané et le dit sains
remarque. » Dans les intervales d'un calme
momentané. Rayn. » La jalousie divisa bien-
tôt ceux qu'un intérêt momentané avoit unis.
Idem.

Momentanément adv. Celui-ci Vesr
pas à beaucoup près, aussi usité que l'ad-
jectif momentané. Il n'est point dans les
Dictionaires c'est un de ces adverbes qu'on
crée journellement dans la ïibene~dë"]à"côn-
versarion et qu'on dit long-tems avant que
de les écrire. Mde. de B. l'a employé. » Les
chefs de ces factions oposées s'acomoderent

MOMERIE, s. E. [ i' et dern. e muet;3e Ion.] Autrefois Ai jeur-
dhui, i°.
fait faire au dehors un personage tout Jrtc-



roit fore alligée mais c'est ane morne-
r'tp ou

z°. Jeu joué pour tromper quelqu'un agréa-
hJement. ?»

» On rappelle!
dans cette momerie (le chef d'oeuvre d'un
Inconu ) un outragefait M»
jnot est impropre.

f. i°. Corpsembaumé d'une
manière particulière par les Egyptiens. =5

Corps enterré sous les sables dans les de- <

et qu'on trouve ensuite dessé- <

momies dans les .cabinets pax, curiosité,
Quelques-uns disent tnumie mais maL

MO MON s. m. i°. Défi au jeu des des, a

porté par des masques. » Recevoir,jouer,
perdre un momon. • x°. C'est aussi un J

tprme du jeu de lansquenet, et autres jeux 3
semblables.

MON 7 pron. possessif. De moi. Jl sert
pour et aussi pour les noms
féminins! commençant par une voycjle^
Mon frère m>n oncle..
estime mot habileté tç. Le pluriel est

MONACAL ,ALE adj. 'MONACALE-
ment adV, MONACHISME, 11). [ Mona-
kal haie, kaleman kistne et non pas
chi.rme à la Française 4e e muet. ] Mona-
cal qui apartient, qui a raport à l'état de
Moine. » Habit chant monacal. » Vie
règle monacale, == Monacalement d'une
façon monacale, » Vivre monacalement:
Monachisme, l'état des Moines Le Mo-
nachis me "est bien étendu. Celui-ci
toujours, et souvent les autres, ne se' disent
que par mépris. Voy. Moine..

MONADE, s. f. Être simple et sans par-
ties, dont les Leibnifiens croient que tous :les

;autres êtres sont composés.
MONARCHIE ». f. Monarchique

adj. Monahq.UE s. .Il}; [ Mo-narchî-e çhi-
he% m.0~na,rbe 3e. Ion. au icr, dern. e muet dans
tous les trois.] Monarchie est le gouverne-
ment d'un État par un seul chef. Monarque",
celui qui a seul le pouvoir souverain dans
un grand ÉtaT. Monarchique quiapartienr
à la monarchie, » La monarchie est la forme
de- gouvernementla plus parfaite. » Grand
puissant glorieux. M marque, La. France.

qui

Royaume..

par ? Raynàb, pour signifier un partisan*

ac h. Monarchie. »

dit Monarchisme. » Monarchisme
dont le

et lo^g au 1". ] Monastère, lieuou vivent
les Moines ou les
gairement Couvent i mais Monastère est plus

nastère. Sortir du Menas-.

dres Monastiques. » Vie discipline mono*» I
/^Bf..
i?fOT.
sens mais ils n'ont pas le
Le premier se prend en mauvaise part ;? et
se dit par mépris le second se prendcà;
bone part',et se dit

MONAUT, adj. [Moaô,
n'a qu'une oreille. » Chien chat monaut..
MONCEAU s. m.

dout. ausing. Ion. au plur.
amas fait en forme de petit mont. »

MONDAIN,AINE

ment
dène dènemxti dànité le è rnoy. jc e mueç
au id et au
dévotion de
çes et passagèresdu

sont trop mondains elle
dain. J. m.

pas entendre parler
.rage vertus, mo^
raies. Vivre mortdainement d'une ma-,

des mondanités



MONDE, s.
Cè mot a divers sens.: i°. Eh général,
l'univers le ciel et la terre et tout ce

St. farnil, » Depuis que le Monde est
Monde. Van du Monde 17^0; l'an de

la création etc. =====

ment la terre le gî«ï>e terrestre. » Les
quatte parties- du Mandé- »» Faire le tour
du Monde courir le Monde aux deux
bonis -du Monde. » L'ancien Monde l'Eu-

l'Amérique. ===== 30. La totalité des' Hom-
mes.
4°. Le" commun des Hommes. » 'Le Monde
ne pardone ===== f°. Dans

un sens indéfini les gens les persones.II. ne faut pas condamner le monde si lé-
géreraient. » Vous vous moquez du monde
des gens. ====== 6°. Certain nombre de per-
sones. » II y avoit bien du monde au Sermon',
à la promenade. 70. La société, dans
laquelle on a à vivre. Le grand, ou lç
beau monde. '» Le comerce du monde.. » Ai-mer le monde. » Il .ne voit qu'«n certain
inonde. » Loin du monde et du bruit, etc.8°. Les hommes., ou corrompus

itpu qui ont
des maximes *oa qui mènent une vie ppo-

Religion a la piété.
» Renoncer au monde.

p L'esprit da mon-
de. Le Seigneur a anathématisé le monde.»' Le monde est rénèm.i de Jésus Christ, etc.

90. Les domestiques -et les enfahs Ja
famille prise collectivement. » Tout son

tout son petit
monde etc. , Le monde savant les Sa-
vans. Les langues des. Grecs et des Romains
sont devenues celles du. Ri-'
goley de Juvlgny. i V^

ce mot/
ponr^dire utie infinité n'^t plus du tout
en usage. » Un monde de prodiges un monde

de faussetés. Je crois pourtant que cette lo-
le discours

qui donne le' prix à nos femmes. Coyer.:(:est
-La peut dire par
ex.

z°. Monde
pour troupes .d'ha-

• bilessens

édic= ;°. Tout le, monde c'est toute sorte
de persones. Il craignait tout le monde
parce qu'il faisoit *du mal
Quand on veut parler de la terre physique,
il faut direle mondé entier ou tout l'u-
nivers. 40. L'autre monde ne, se dit que
de la vie à venir. Êiî parlant de l'Amérique,
il vaut mieux' dire le nouveau monde dit
Bouhours. Aujourd'hui ce n'est pas assez dire.

On ne le dit plus que de cette manière et
Vautre monde serait ridicule dans cette oca-
sion. ===== fa. Mettré au monde. Voy. EN-
gendrer. === II est venu au monde ( il
est né ) un tel jour. == 6°. Monde se dit
aussi pour les usages du monde savoir son
monde. » De peur que Timante qui ne sa-
voit pas son monde ne trouvâtmauvais que
son fils s'amusât. Marm. On dit aussi avoir
du monde n'avoir pas de monde. Mais
dit-on également bien avoir beaucoup de
monda être sans monde ? J'en doute. » Avec

un peu d'esprit et beaucoup de monde vous-
brillez plus qu'un homme de beaucoup d'es-
prit sans monde. Mercier. Je crois qu'on
doit dire là avoir ou n'avoir pas l 'usage
du monde. » Avec un peu d'espritet Vu-
sage du monde etc. 7°. On dit stir-tout
depuis quelque tems le monde absolument
pour le-grani_monde. » On ne s'amuse que

dans le, monde.== 8°. Conaître le monde

Dans 'le premier monde signifie es usages-
du monde dans le second, iL-signifie les,

ce qtii
eriji'oit,il falait dirci5" Je cbndls

est
c. à d. fe conaisles gens

vivre dans le monde., fet on pourrait, dire
son monde sans craindre l'équivoque.-
9°:, Monde est
mentati-f, qui sert à doner plus de force à

dit. »- Rien
m'être plus agréable. » 11 fit tout au monde
( tovs ses cforrs ) pour les

Le mieuxdu monde^ ils sont fe mieux
du monde ensemble très-lies très amis.

On homme ,•
qui ne" s'est

ou qui



tout leEt de celui dont les façons de vivre
sont bizarres et extraordinaires c'est un nom*

ait monde il est extrêmementendetté.
MONDER, v. act. Nettoyer. » Monder

de`1'orge ôter la petite peau qui lecouvre»
monder de la casse la tirer de son bacon et.
la préparer après en avoir ôté les noyaux.II ne se dit que dans ces deux phrases.Les Médecins disent mondîfier un ulcè-re; la déterger; et niondicatif détersif.

et qui
fabrique la Inomutie. Il ne se dit qu'en parlant
des anciènes menâtes et des'médailles.

MONITEUR, s. m. Monition s. f
Celui, qui avertît. Avertissement. = Le
id ne se dit qu'en Droit Canon Le Ier est
peu usité il mériterait de l'écre davantage
» Quelle reeonoissance ne,doit.on pas au
moniteur utile qui a produit la découverte
d'un forfait et la punition d'un coupable.
Linguet. Trév. er le Rich. Port, ont mis ce
mot Y AzadlC\z passe sous silence.

MONITOIRE s Mdnitoriaï,
ALE adj.. [Monï-todrey tori-al aie $e
Ion. au iei.J Monitoire-y.se dit des lettres
qu'on obtient du Juge d'Église, pour obli-
ger par censures éclésiasriquesà venir àrevé-
ration sur certains faits; .qui sont mentionés
dans ces Lettres. Fulminer ou jeter un mo-
nitoire c'est publier des Lettres en tonne de
monitoire. == On dit adjectivement,Lettres
monitoires^ ou ma ni tari aie s.

On diten plaisantant, à quelqu'un qui
t

,avait disparu qu'on voulait faire jeter un
moratoire pour le trouver. "On disait l'autre

voir ou était l'armée de M. de Luxeinboug.

MONNOIE, ou Monaie, s. f. MoN-
noyacïe s. m, Monnoyer v. act. Mo,v-
NoyiiUK s. m.

prononcent

comni^ on les prononce monayer mo

merle ventes. Avoir
droitde kjtrre ,'j'aire batre monaie. » Fausse

faniil. )
riposté: vous

» Après la

tion de huit Maréchaux de France.Madame

ce toit de

la monnoie de ceux
ravis. Ann.
petites espèces^
sont la monnoie
complimensje n'en
monnoie du

ne fit pour lui faire
devenue une coquette
génuité contre des
que de l'esprit et
la talent.
non. » Avec beaucoup
noie on peur
tain monde où l'on n'y
près. Journ. de Mons. »
ait été le premier dans ce siècle
faune mon noie des injures*,ce n'est pas un«.
raison de la faire courir.
Hom. est décrié- comme la
fausse monaie il a une fort
tation. ===== Payer

la pareille: Voy. GAMBADE.
l'on bat la monaie. »
Manaie^.

MOnayagx, fabrication de
On a dit autrefois Monnéage. ==faire de la monaie. loùis de f
écus des sous etc. »
Monayeur, qui travaille à ia
•torité du Prince. Faux celui
qui fait de la monaie
Prince ou
apartient.==Dans
mo'iuoyer pour monnoyeur.MONOGAME, s. m. Monogamie
s. f. Mots nouveaux qui expriment l'état
d'un homme, qui n'a
sont les opo

dcm. muer.) Ca'raccère factice composé
des principales lettres d'un nom et quelque-
fois de tonus. •> Les signatures de la plupart
de nos

MONOLOGUE,
non pasg-ùe 1 u n'est dans ce

Va VociVu.] Scène d'une pièce de théâtre



où un Acteur .paris seul. » On trouve presque
toujours les monologues trop

nom, que M. De Wailly donc aux verbes,
que lés autres Gramairiens apèlent imperso*
neis. Il leur donc ce nom parce qu'ils ne
remploient qu'à une seule personc qui^est
la troisième du singulier, il faut

MONOPOLE,
s. rh. i°. Privilège exclusif

de vendre seul des marchandises bu des. den-
vente devrait être libre. ==.

i°. Convention inique entre de« marchands
enchérirde concert quelque marchanr

Abusivement imposition oné.
sur les marchan-

dises* »» On invente sans cesse des monopoles.
"On vientd'établir un nouveau monopole,
Dans tous les sens c'est un terme odieux et
qui apartient au style chagrin et satirique.
Quandon ne veut pas blâmer on dit au ic*
tens privilège et au dernier droit octroi.
===== Dans le id sens, il 'n'y a pas d'autre
terme que monopole ? et il se prend toujours
en mauvaise part. <

MONOPOLEUR,s. m. Celui, qui-cher.
che à vendre seul quelque denrée ou quel-
que marchandise nécessaire à la vie. ===== Le
peuple apèle ainsi abusivement et odieuse-
ment les traitans et ceux qui sont commis à
la levée des droits. ss=== 'le 'Monopole r s'est
dit autrefois, pour /dire r faire des cabales.
RICH. Port, ==== Quelques-unsle disent çnw

MONOSYLLABE s, m. et adj. [ Mono-
dlabe dern.>*muett] Qui 41 est que d'uRe
syllabe. C'est un monosyllabe ce mot là est
monosyllabe. » An, bois, champ,,
etc. sont des monosyllabes
syllabes.

Rem. Les vers composés uniquement de
monosyllabes ont beaucoup de douceur. Vau-
gelas et Ménage citent ces deux-ci de MaU
herbe,

Et moi je ne vois rien, quand je ne la voispas.
Et tout ce que je vois n'est qu'un point à mes yeux.
MONOTONE, adj. Monotonie,, s. f.

M. Tarfjf dit monoton j haranguer avec un
flux m'onofoi prolixe et ennuyeux. Hjst.
d'Angl, de Smollet. C'est peut-être une faute

imprimeurs ignorans
On troiîye

ou Ion ne peut
compte des Auteurs,
rent l'origine de ce

monotomie, -rrr
propre l'uniformité ennuyeuse
la conversation ou
nonce en public,

m
Chant monotone décla-

mation monotone,*» Cç Prédicateur endort

ment ils uniformité
dans le style ou dans les tours les figures
d un discours.

Il Son
faut éviter la monotonie dans les- ouvrages
d'éloquence. Presque toutesles phrases dg
M. D. L. H. commencent par II ce c^ui pro-»
duit lu monotonie la plus désagréable, jim,
LUI. >jr Est-il donc enchaîné dans le cercla
monotone qu'il
sur la scène Françoise. Salaun. Cercle ma-,

ne me parait pas un« métaphore fort
Juste.

MONSEIGNEUR s. m. [Mbncèg-neuriiemoy. mouillez le g.] On dit au pluriel
Messeigneurs et.dans les Requêtes PJosseig*
neurs. Au Roi et à Nosseigneurs de son
conseil. » A Nosseigneurs du Parlement, su-,
plie humblement, etc. Titre d'honeur
qu'on done en parlant ou en écrivant aux
persanes distinguées par leur naissance, ou

Maréchal Évêque, quel*
qu'une monseigneur;

qu'on apelait simple-
ment Monseigneur le Dauphin fils de Louis
XIV. C'est trop restreindre l'usage de ce mot.
On a apeléde même les autres Dauphins, qui
sont venus^iprèsi, » Officier de Monseigneur
page de Monstigneur, Avant Louis XIV 01»
disait MonsiemJLsDauphin,

Rem. Quand on adresse ces paroles à Dieu
ouà J. C. il faut les séparer et écrire mon
seigneur et non pas Monseigneur, et la
lettre majuscule doit
pas à mon. » Brûlez-moi Monseigneur
consumez-moi du feu
de S. P. ~S~A~lc, Il convient même t}a^s ces
ocasions, de ne pas dire
seul pour éviter l'allusion de ~ce titre aux
Grands de la Terre et de dire p. ex. mon
Seigneur et mon Dieu etc. ou de dire
Seigneur, tout seul,

Vaugiîlas done quelques règles pour pîa-
c er convenablement dans une lettre,, dans un



compliment ou dans un discours adressé à
une persone qu'on respecte ces mots Mon-

selle-, etc. i°. Il n'en faut pas mettre
deux de suite dans la même phrase.
2°.
termine le membre de la période, il faut
placer un de ces mots » Il n'apartient qu'à
vous Monseigneur etc. » J'ai reçu de vous,
Madame y etc. ===== 30. Il est fort bien placé
après car } mais au reste après tout cer-
tes certainement c'est pourquoi et aûtres
semblables. 40. Il, faut prendre gardeà
ne le point mettre après un verbe actif, à
càûse de l'équivoque. » Jef.ne veux pas ache-
ter Madame si pcu de chôse; etc. il faut
alors dire » Jè ne veux paa Madame ache-
ter si peu de chose, etc. Dites-en de même
de tous les endroits où ce mot ferait une équi-
voque» Car quoique ces équivoques soient
déraisonablestet ne puissent même se dire
êquivoques qu'en faisant violence à la
phrase; d'une manière grossière et imperti-
nente;' comme dans ces phrases triviales:
voulez-vous du veau Monsieur »> C'est une
fraye, Madame,etc. etc. il ne faut pas laisser
de les éviter avec soin, parce qu'îhy a plus de
persones dérâis©nables et impertinentes qu'il
n'y en a d'àûtré sorte. ===== f°. Il ne faut pas
le mettre entre le substaniif ef l'adjectif, si
celui-ci est du même genre que Monseigneur
ou Madame etc. Comme: c'est un procédé,
Monseigneur ,très;insolent » C'est une pro-
cédure Madame) désaprouvée de tout le
monde ère. ===== 6°. Il est bien placé devant
que ou de. » Je necrois pas Madame, que
vous me fassiez /injure de croire etc. » C'est
un éfet Monseigneur de votre bonté, etc:t 70. On ne doit jamais aussi mettre ni
Sire\, ni Monseigneur ni Madame après
votre Majesté, voire Altesse, etc. mais on
peut les mettre devant. ====== 8°. I1 est à propos
d'ajouter ici qu'il y ai»icn des cens, qui,
en écrivant aussi-bienvqiî'eri parlant, repè-
tent trop souvent, Monseigneur > Monsieur
Madame jusqu'à se rendre insuportablés. Ils

veulent honorer et ils importunent.
v. act. Mordu,

style plaisant ou critique. Traiter de Mon-

Amuser tin Crésor. stupietc
Et monsàgneiuiserun fat.

Gresset.
Cc mot est dans

mot Monseigneur

un gasconisme. h Le pluriel
pron. mè-cieu
peuple de Paris et les villageois des envi*
rons, disent des
sieurs. La
vitite à

en écrivant.
/'Abé le Président de.
» Messieurs d4 Parlementetc.

Le nom
mettre que devant Je nom des Auteurs, qui
sont encore vivans, ou dont la mémoire est
encore fraîche. Ainsi, dit
Amyotct M. Coeffeteau,
été Évcque aussi bien que
Vaugelas avait vu celui-ci
dit-il le nommer autrement; soit en parlant,
soit eh écrivant, que comme nous avions
acoutumé de le nommer
Nous disons aujourd'hui
Boileau Massillon etc. On
commence déjà à dire Crébillon Montes.
àuieu Voltaire. On
M. Lingue!, et il est à souhaiter qu'on le dise

on dira bientôt Neuville, tout court. -;
20. Le nom de
Madame,Mademoiselle et autres titres d'hd-
neur ne sont en usage qu'en Europe. Tl ne
faut donc pas les employer dans les discours
qu'on fait renir ou adresser à des particuliers
des autresparties du Monde » Allez ^Mon-
sieur, fait dire Charlevoix à un Japonais,
vos vœux sont acomplis. Cela m'a paru ridi-
cule je ne sais si je me trompe. 3°. Le
nom de Monsieur et de Madame, donc aux
pères et aux mères; c'est le bon ton r qui

n'est pas celui de la
leur fatuité à la

la conversation. Le
se retourna s'imaginant

Alariv. = 40. On ne doit pas ajouter aux
noms de Monsieur Madame Mademoiselle
le nom propre de la

qui



l'on s'adresse. Hors de là c'est un air de supé-

«les "Bienséances. r- Pour les noms de digni-
quel-

Monsieur et
de Madame. » Monsieur le Duc

Madame la Marquise etc. Encore est il mal
trop souvent. ===== j°. Monsieur

tout court et, sans addition c'est pour toute
la Nation le Frère aîné du Roi et pour des
domestiques le Maître de la maison. » Quand
Monsieur vint à Marseille, il parut vive-
ment touché de ta joie générale et naïve. du
Peuple. Le Journal de MONSIEUR:
*» Monsieur ( c'est le maître ,de la maisondont
je parle.) ne se rebuta point du premier refus
«ju elle avait fait de ses ofres. Mariv. Mon-
sieur^ surpris de ce que \z ne lui disois rien
me demanda à'quoi je pensois. Id.

On dit, populairement,et en se moquant,
un monsieur et fatnilicrernentyi/r^ le mon-

sieur voilà un beau monsieur. »» Est-ce qu'a/x

a besoin de femme de chambre?
Mariv. C est un paysan qui parle. » S'il n'est
pas encore un monsieur peut être qu'il le
sera un jour. Id. Il est devenu grès mon-
sieur il a fait fortune. > On dit d'un
mari et d'une femme qu'on compare ensem-
fcle, Monsieur vaut bien Madame. ===== Voy.
&5®NSEï<5NEUR.

MONSTRE, S. m. MONSTRUEUX, EUSE,
Monstrueusement adv. fyloNs-

"truosité s. f. [ Mons-tre tru eu} eu T^e

eû-T^eman, o\ité 2e e muet* au ier C Ion.
a.ii dont la 4e e muet. ] Monstre

se dit^au propre d'un animal, qui a une con-
formation contraire à l'ordre de la nanke. »- Au figu-

.drfiçrme. » Cette femme est horriblement lai-
de c'est un monstre.
jençore on le dit d'une persone cruelle, et
.dénaturée: m. Néron éîoit un monstre, : On*

4it, par exagération qu'on a servi des
la table pour dire despois-

sons d'une grandeur extraordinaire.
quelquefois

Dans le propre on dit
..tyons 're de nature mais l'expression est bas-
se. *> Les Circasses qui sont un si beau peu-

mouks
Let. Édif. UAcad. dit
monstre de nature sans remarq je.

Monstrueux ,.( on a écrit autrefois nions-
treux) i°. Qui

truease. o. Prodigieux excessirensoa
genre. "Laideur monstrueuse. »* Homme d'une
grandeur monstrueuse- » On servit des pois-
sons monstrueux. Excepté dai(s eette dernière
phrase il se prend toujours en mauvaise
part. En choses morales, on ne le dit que
des vices. » Avarice, prodigalité ingratitu-
de monstrueuse. ===. Cet adjectif aime à
suivre le substantif: il peut pourtant quel-,
quefoisle précéder..
Après l'affreux hymen qqixause mon trépas.

Ces monstrueux accords ne me surprendront pas.'
Grès set.

Monstrueusement ne se dit qu!au
figuré. Prodigieusement excessivement. »
Monstrueusement gros ou. gras. C'est tout
l'emploi de ce mot, qui se borne à desphrâ*»
ses pareilles.'

Monstruosité chose monstrueuse. Ce
mot n'est pas ancien dans la langue mais il .0

y est bien établi. Il se dit au propre et aufiguré. C'est une 'monstruosité. » Cette légc-
reié à disposer de l'existence des citoyens est
une monstruosité commune à tous les tribu-

tés de notre, procédure. Id. » La pédanterie
dans la jeunesse me paroit une espèce de mons-
truosité. Th. d'Éduc.

MONT, s. m. Montagne s. f. Mon-
tagnard arde adj. Montagneux,
eùse
neu, neû-^e irc Ion. mouillez le g
muet au id Ion. aux deux derniers.] Mont-
ou Montagne, grande masse de roche et de
terre fort él'vée au dessus de la terre. Le
icr ne se dit jimais-s'eul on ne dit pas, un,

zjnont fort élevé, un mmt fort rude et escar-
pe il ne se dit qu'acompagné d'un nom pro-

Olympe,
le mont Liban etc. ==Le id se dit ou "seul
grande, haute mm^igne le sommet, le
haut, la

l'on dit, le* mm' Sinaï et la montante de
Sirnï, le

m n'
Thabor le mont
Parnasse; le mo-it

== Mont se dit' tout .seuldans



dâris les
le Parnasse phrase poétique. »» Delà /<?/
monts en
qui séparent la France de l'Italie. » Un Éel-i

st.
mettre de grands avantagespromettre monts
et merveilles plus qu'on ne peut où qu'on
ne veut tenir. ––Par monts et par vaux

cner^
cher par monts et par vatx.

Nos gaillards pèlerins
Par monts par vaux et par chemins

Au gué d'une rivière à la fin arrivèrent.
La Font.

Mont y Montagne (Synon. ) Le xà désigne
une masse plus considérable que le i". Le
mont est oppsé au vallon la montagne est
proprement oposée à la plaine. La montagne
a toujours quelque chose de grand et d'ex-
traordinaire le mont varie et s 'abaissemêmeardegrés jusqu'à devenir un monticule. Extt.

Montagne au figuré, pour signifier
monceau est une expression exagérée, i^
¡eau la critique dans Brebeuf.

Mais n'allez point aussi sur les pas de ,Brebeuf,
Même en une Pharsate, entasser sur les rives
De morts et de mourans cent montagnes plaintives.

Voy. En fa nt e r = Cha (ne de montagnessuite de montagnes, qui se touchent l'une
1 autre. On dit proverbialement deux
montagnes ne se rencontrent pas mais deux
hommesse rencontrent ce qui se dit ou par
menace eu par amitié.

MONTAGNARD, se dit des persones, qui
j

-habitant les montagnes montagneux des paysoà il y a beaucoup de montagnes. Montueux,
d'un pays extrêmementinégal, et méléd'espa-
ce en espace de plaines et de collines. uel-
ques-uns confondent ces deux derniers mots.MONTAGE, s. m. Action de monter.
Peine, travail pour monter certaines choses.

;• » Payer le montage du bois des grains.
MONTANT s. m. [2 longues on ne

prononcepoint le t final. ] i°. Pièce de bois
ou de fer, qui est posée de haut en bas dans

i certains ouvrages de menuiserie, serrurerie
etc. » Les montons d'une croisée d'unegrillede fer etc. === 2°. Le total d'un compted'une recette » Le montantèst de tant.
En ce sens, il estparticipe indéclinable. «Tou-

J » Il

se trou voit 5

dans ce puits
dant. il

vacance. »
Conseiller resi le premier montant:
f MONTÉE s. f. muet. ] IL

n'est' pas
escalier.' 1.
vaitpôint ciàbord dans
dit petit
ajoute il
Boileau l'a employé

Deux senjàntesdéjà largement soufietées

des marches d'un escalier mais illaire.^Voyez
Degré.

jourd hui devenu le seul terme
ne se dit plus que par les bourgeois et montée
par le peuple. Encycl. ==s Faire sauteries
montées à quelqu'un. ( style fam. et prov. ,)
le chasser honteusement de chez sôL » S^PI
s'avise de venir encore
sauter les
l'on monté à an coteau à une
La ,montée est roide,dure pénible,W douce,
aisée. == ;°. Action de monter. Lés dhevauïc

MONTER v. n. et
Monté. ] i°. Se transporteren'un lieu plus
haut que celui où l'on est. Monter à un
arbre, àmne échelle, à
dans une chambre dans un carrossé ou en
carrosse. Monter à cheval, etc. r= Et ac-

tivement les degrés
Monter du foin au grenier des meubles dans
une chambre etc. sa
cjr.and il est actif ex. qu'il

a le régime direct

quand il esuneutre. » Jestlis
chambre. Monter a cheval, et monter un
cheval sont deiprehôses. Le premier se dit
quand on n'a 'aucun égard à la qualité du
cheval Je marnai à cheval avant le jour le
second a un raport direct ï la qualité du che-
val. "Je n'ai jamais monté 'de cheval plus rude.-

Rem. il est surprenant que Faugelas pré-
tende qu'il faut toujours conjuguer ce verbe

suis monté etc. Mais
quand il est actif et qu'il a un régime simple
ou direct ( qu'il régit



avoir. >» II a
monte les degrés sanspeine. A.

monter soit neutre «

de sonpère.
supérieure. C'est en

de monter

pas
(sur les toits ) et si tu ne montes pas, tu mon-

rivière

Peut-être est-ce une phrase consacrée
çage. Peut-être en parlant des choses qui s'ele-
vent, avoir vaut mieux que être. » Lachaleur
lui Voyez plus bas, n°.
f Quaad ondit, Monsieur est monté >
Monsieur e.rt descendu, est sorti on entend
qu'il est monté descendu.> sortidans le temsqu'on parle. X. T.

2*\ au faîte
Monter au

mieux., ce me semble ) sur le Trône. =====
3°. En parlant de certains corps naturels

comme Pair l'eau le feu etc. s'élever »
Au quinze coudées &u~
dessus des .plus hautes montagnes. » La cha-
leur le sang la rougeur lui monte au vi-

tête. =
4°: Passer à un grade supérieur £ une place

C'est à lui à monter à. laGrand'Chambre ( du
Parlement. ) f°.Hausser de prix croître

«a valeur. » Le b\éest monté ou a monté jus-
r g°.S'a-

eroîcre. son or-

7°. Monter ou se monter se dit d'un total
composé de plusieurs sommes, ou de plusieurs

Toutes,ces sommes montent ou se
Monter se combine

l'expli-
composées,en cher--

chant les mots avec lesquels ce verbe s'asso-
cie.- » Monter la garde,, la tranchée un cla-

adj » II est bien ou,, mal
monté ;il est monté sur un bon ou un mauvais

vaux. En style
un saint George

jambes trop longues. = Vaisseau montéde
trente de, cent cinquante
(style famil.) Il est monté sur un ton plai.
santj^Krun ton singulier.,

MONTICULE,s.
montagne.

MONTOIR s, irc Ion. ]
Grosse pierre ou gros billot -de bois ,dont on

Le c&té du. montoir est le côté gauche du
cheval parce que' c'est de ce côte qu'on
monte. Le côté droit du.
montoir. On dit d'un cheval qu'il est
dificile rude ou aisé-,doux 9 facile au
montoir sui;vant qu'il est inquiec ou paisible
quand on veut monter dessus.
f MONTRE, s. f. [ ire Ion, ic e muet.] i°.
échantillon morceau que Pbn montre pour
faire voir de quelle nature est le reste. « Mon-

blé d avoine. » Cela n'est que pour la
montre. On dit proverbialement» belle
montre ,peu d'aparenee,
peu de solidité. =====

d'un Régiment. En ce sens il est vieux on
dit revàe. = Montre ne s'est conservé que
dans cette expression » On a fait passer les
valets à la montre ce qui se dit familière-
ment dans toutes les ocasions, où quelqu'un
est admis parmi les autres quoique inférieur
en mérite. » Cet Académicien a passé à la

montre» » Cette chose peut passer àla montre^
elle peut être reçue parmi les autres, quoique
d'une qualité inférieure. = j°. La paye qui
se donne aux soldats tous les mois lorsqu'on
les fait passer en revAe lorsqu'on leur%fait
.faire montre. = 40. Petite horloge de poche-

Montre à réveil montre à répétition. »
Monter une montre en bander le ressort. =s
50. Montre en parlant des orgues,Uc_dit des.

tuyaux qui paraissent au-dehors.
n'est pas du beau style. Mo-*

Val de Grâce, s'exprime ainsi
Conserve à 'nos neveux une montre fidèle
Des exquises beamés, que tu tiens de son zèle.

L'expression n'est pas fort, noble. = On dit
faire montre de 3 sans article; celui-ci est chi
bon style. » Pouv faire montre de son crédit.-
Du Cerceau. » Le dessein de la plupart des
Comentateurs1n'est pas d'éclaircir leurs Au-
teu/s j. •• c'est



faire parade de. ===== Se mettre en montre
est una expression de J. J. Rousseau Chez

tous les .anciens peuples policés ejlles (les
femmes ) se montroient rarement en public.
elles n'avoïent point la meilleure place au
spectacle elles ne point ^en

de la Comédie établir à Genève il dit
,de la en mentrh » L'exposition des Dames

et Demoisel ks parées toutes de leur mieux

et mises ea étalage dans des loges comme

sur le devant d'une boutique en atendant les
acheteur l'aihiencede la belle jeunesse qui
viendra de son côté,

Ces locutions sont nouvelles; elles peu-

vent trouver place dans le style comique ou
critique. = SuivantM. Desgrouais,
solaire pour cadran est un gasconisme.
Udcad. ne dit que cadran solaire.

MONTRER v. a. [ Montré-, ire Ion. VV

fer. ] Il a divers sens ife. Indiquer >» Montrer
Je chemin à quelqu'un. » Je lui ai montre' ce
qu'il cherchent, Un cadran qui montre
l'heure. sa z°. Faire voir: » Il m'a montré

son cabinet, ses tableaux. =
Se mo,ztrer se faire voir. » Il se montrepar-
tout. "Il n'oserait se montrer, ou par honte,

ou par crainte, Se montrerhomme de cou-
rage. = °. Faireparaître, » Montrer de ïzv
deur, du zèle.» Montrer un visage gai ou
triste. = 4° Enseigner. Montrer le Latin
la Philosophie/les Mathématiques. » Mon-
trer à lire écrire etc. Et neutralement. »
Ce maître montre tort bien. Et passivement.
» Ce jeune homme a été bien ou mal montré.

Il n'est pas du style noble. Corneille dit
de Louis XIV

Il montre à voir la mortà la braverde près.
Enseigner aprendre valent mieux/dans le
haut style.=== Le même Poète fait régir à
montrer des noms sans article'.

A t'elle montré joie? En paroit-elle émue ?
Patharithe.

On montré
de ta joie ? •

On dit
autres; faire quelque choseà dessein que les
autres le fassent. Voyez,» Corde CuL
Doigt Talons

MONTUEUX, eùse,
]

gai et mêlé d'espace en espace de plaines et
'«e collines! » Pays terre région i

1°. Bête, sur laquelle on monte,
,d'un-lieuun

tesde monter
de l'ouvrier
Fusil: » Cette monture
pourla monture.

quequelque
-«i&une victoire. grandeur
Romaine. monument
la gloire d'un Prince. =
fois pour tombeau mais ce n'est que dans la
poésie ou la belle prose dit La. Touche. Le
Rick. Port,
\1 Académie
Dans la dern. édition
d'usage dans le discours
de Belloi l'a employé dans le sens de témoin.

Voilà de notfe amour fes premiers monumens.

ses pures tendresses.*» 5'est-on jamais exprimé

- MOQUEE ( se )v. réc. [
,°. Se, railler de en plaisanter. » Oi*
.t'est moqué de~\x\\ de ses propôs, de ses vers »
de sa danse.
de père et de mère.Braver » Se moquer
des périls- « Je me moque de
naces. °. Ne dire ne faire pas sérieuse-
ment. C'est se moquer que de fairé une telle
démarche. ===== k°. Faire hors de propos.' >»
C'est se moquer
vaise e&Hse. » Vous va»* moque\ de sortir par
ce
Rem. Quelques Aut urs

passif. » La crainte d'ttre moque. On dit plur,
tôt la crainte qu'on he se de,
noas de vous etc. » Est-ce la crainte d'être-

vous ? Mariv. » Ils furent moqués et chassés,
ignominieusement. forts^,

moqués à »
leur tour. Rousseau. Reine Fantasque,
Ici l'opositi^n fait passer le passif qui n'est
pas fort usité. On lit
Lit t. A
fuse mais joué^ moqué,



le participe adjectivement, ce qui est encore
plus extraordinaire. » Le Soldat eut; honte de

son action camarades il se
remit à pied.===== Le proverbe dit que les
moqueurs sont mais je style
proverbial a de grands droits, et ne doit point
tirer à conséquence. –-Jene dois pas -dissi-
muler qu'ow voit dans Trév. cet exemple. » Il
fût moqué de tous ceux qui le virent; et quel'Académie remarque que moquer s'emploie
avec le verbe faire voïrr vous ftre^moquer
dé tout le monde et, au participe avec le
Verbe. êtçe. » Il fut moque ffcvroiH-Jemonde.

a dit dans sa Xe Satire
I Que sous ce joug moqué teintemonde s'engage.Je doute que cela puisse se dire même en

Vers. •On dit' proverbialement se moquer de la
harbouillée, ne rien craindre. » On veut lui
faire peur mais il se moque de la barbouillée.
Voyez Chien /Fourgon.

MOQUERIE s. f. MOQUEUR ;éûse
ad j et subsr. [ Mokert- e heur keâ-^e 2e e
muet au iet Ion. au f.] Moquerie se dit des
paroles ou actions, par lesquelles on se moque.Il est l'objet des moqueries de la société où
il vit. Chôse absurde impertinente. »C'est une moquerie dè vouloir soutenir unetelle proposition. Le i" sens répond au n°.
i°. et le 2d. au n°. 40. de moquer. Voy; Plai-
santerie. c'est, 1°.
celui celle qui se raille qui se moque faci-
lement et habituellement. » II* est naturelle-

elle a l'air moqueur, l'humeur
moif eûie. » Un ris moqueur: == 1°. Sùbst.
Celui celle qui ne par.le pas sérieusement. »
Ne le ou la croyez pas c'est un moqueur,
une moqueuse.

MORÂILLËS, s. f. pi. MoR iILLON
s. m.[ Morâglie 2 Ion. Quelques-
uns écrivent Mnur'ailles. mouraillon. Riche-
letîpréfère le 1", sans condamner le id. V A-
cadétnie ne met que celui-là. M&râïjles
est un instrument composé de deux branches
de fer dont les maréchaux se servent oour
serrer le uzz d'un cheval. Morâildon est

ataçhée au couvercle d'un
cotre d'une cassette ,et qui porte un aneauqui passe dans la sçrrârç, et dans lequel enrrlepêae.

MORAL ALE,,adj. MORALEMENT
a'dv. [ 3e e muet yen, dans lé 3e, a le sonà'an-J Moral 1°. qui concerne les mœurs.»*rDiscGti'rs moral. Théolegie morale. Pré-

ceptes moraux. Réflexions morales. =* Ver-
tus morales qui n'ont pourprintfipe.queles
lumières de la raison. » Dieu a récompense
quelquefois les vertus morales des Païens,
par des prospérités temporelles. .sas "2°. Cer-
titude assurance morale qiii a le plus grand
degré de vraisemblance. » La certitude mo-rale est quelquefois à un tel degré qu'elle
équivaut à la certitude métaphysique, etqu'elle exclut tout doute.

Morale, s. f. La science, la doctrine
des mœurs. » La morale de l'Évangile. » On
se fait aujourd'hui d'étranges systèmes de
moralé. Traité de Morale. » La Morale
d'Aristvte ect.

Rein. On dit, depuis peu faire de la
morale y coname on dit faire de l'esprit.»
Miladi feroit de là morale inutile. Ann. Lit.
Je crois que cette expression s'emploie tou-jours indéfiniment, qu'elle ne comporte pasd'épithète, et qu'il faut dire: ferait de la
morale inutilement.

Moralement a les deux sens de. moral,
mais l'emploi en est fort borné. » Vivre
moralement bien suivant les seules lumiè-
res de la raison; lumières très-fautives.

sasMoralement parlant vraisemblablement. »On peut d:re-, moralement parlant que
etc. » Cela est moralement impossible. Dans
cette dernière phrase il est oposé à mita.
physiquement et à physiquement.

MORALISER v. n. Mor.aliseur s.
m. Moraliste, s. m. [Moralisé, li-^eur,
lis-te devant l'e muet l'i est long il
moralise il moralisera. ] Moraliser faire
des réflexions ^morales. » Il y a bien de quoi
moraliser sur ce triste accident. » Cet homme
moralise sans cesse. ===== Mora liseur est ce.lui qui afecte de moraliser. =3 Moraliste
Ecrivain qui traite des mœurs. Le Fyemier
ne se dit qu'en plaisantait et. en critiquant;
» C'est un grand un ennuyeqx moralïseur'
le second se dit en louant ou en critiquant,
mais sérieusement » C'est un bon moraliste..
» Un moraliste lourd et sans grâces;

MORAEITÉ morale.."Il y a de belles moralités à tirer de cette
Histoirè. Acad. = i°. Sens moral d'une
'Fable. ,,11 faut dans une Fable, que 'la.
moralité soit juste et sensible et au'on n'air
pas besoin de l'indiquer, au3°. En Philosophie qualité morale. La
moralité dè nos actions. La liberté si né-
cessaire ' Immoralité de nos actions. Leifau



i* dout. au
Morceaux. Morcelé 3 ic e muet 3 e é
fer. ] Morceau est 10. au propre partie d'une
chôse bone à manger et séparée de son tout.
» Gros.?, petit, bon morceau. 3 Faire les
morceaux trop gros aimer les bons more'
ceaux. === Fîg. » Il a eu un bon morceau
de cette succession. x°. Portion d'un
corps solide^ et continu. Morceau de terre.
(/'héritage. Tout son bien est en morceaux,
en petits morceaux. 30. Partie séparée
d'un corps continu. » Morceau, de bois
/étofe, Et en parlant des" ourrages d'es-
prit II y a de beaux morceaux dans ce
Poème dans ce discours et cependant l'on
ne peut dire, que ce soit un beau Poème,
un bon discours. = 4°. Il se dit au figuré.,
dans les Arcs d'agrément pour une pièce
entière, qui ne fait pas partie d'un tout.»
Ce tableau est un beau morceau. le fran-
tispice du Louvre est un beau morceau d'Ar-
chitecture. "Le sermon de Neuville sur l'é-
tablissement de la Rel. Chréc. est un des
plus beaux morceaux d'éloquence qu'il y
ait jamais eus.

On dit en st. prov. doubler les ,,?-or.
ceaux ou ses morceaux, se hâter de man-
gel'; aimer les bon morceaux la bone
chère. Le morceau honteux, le dernier qui
reste au plat. Les premiers morceaux
nuisent au.x derniers l'on ne peut plus main-
ger à la fin du repas quand on a beau-
coup mangé au commencement. S'en-
dormir le morceau au bec ou à la bouche,
s'endormir ou se coucher d'abord après le re-
pâs. ===== Manger un morceau faire un repas

ceau et nous partirons tout de suitei
Tailler les morceaux à quelqu'un régler s
dépense sa nourriture lui tailler les mor-
cea\iix hl§n court.r; lui faire^sa part bien pe.tite'. Morceau- avalé n'a plus de goût
un service

est bientôt oublié.
Morceler divisera par morceaux. Il ne

se dit qu'au figuré et dans ces phrâses
morceler une terre un héritage. » Ce sys-
tème insensé ( de la Féodalité ) avoit mor-
celé le Royaume en autant de parties qu'il
y avoit de en état de défense. Journ.
Bis t. et Polit, de Gen. On ne dit point
morceler i«\ nain une étofe on dit, cou-
per en morceahx.

Au propre et en

laquelle uh acide agit sctr un corps solide/

.dàcité révoltante.
MORDANT ante adj.. Mordicant,1,

ante

au propre qu'ea termes de chasse et dans1
cettele sanglier le Ou Tours

l, le
le renard
le mordant est

ut^ vqrnis qui ï'|l'or en feuilles 'que l'on applique sur I;

cuivre, du bronzé,.

M. Marmontel Feitiploie £Vâmc

la condamner ni
cant en Physique

humeursmordicantes. ===== Les deuxcaçliec-(
tiis, se disent au figuré. » Esprit mordant*
style mordant'. » Il a l'humeurIl est
dans cet ouvrage
Mordant est lus usitée dans, le discoursor-
dinaire. Mordicantest plus ea usage parmi
les Néologies, et plus propre au style cri-

Mordant, aime à suivre le substantif'
sur-tout

ee
précéder vers-

La dédaigneuse et mdrdante Satire.

il mord /"nous

ou
je morde je [mordisse^

quoiqu'ilsn'aient poim ded'ents.
figure médire, critique. En ce sens iï'



est il pince tout en riant.
,»> II cherche à mordre sur tout. » II n'y a pas
A. w«n/r<? /«r sa conduite.

Esprit du dernier ordre
Qui n'étant bon à rien cherchez sur. x-9\xt

mordre.
La Font.

On dit assez élégamment, même en prose,
faire mordre la poussière â, terrasser, tuer.

mordre la leurs éne-
nùs. L. T. ===== En parlant de sciences:, n'y
pas mordre, n'y rien comprendre. On
dit,, en manière de proverbe un aveugle
<y mordrait cela est si clair ,qu'un aveu-
gle même Je pourrait voir. = Il vaut autant

mordu d'an chien que d'une chienne
côte que viène le mal on y est

ienstble. =s= Au chien qui mord il faut
Jeter des pierres tout le monde devrait
se réunir contre les medisans. ===== Tout
chien qui aboie ne mord pas tous ceux qui
menacent ne font pas toujours grand mal.

les doigts ou les pou-
ces il s'en repentira.
meçon ou' 4 ta, grape écouter avec plai-
sir une proposition la recevoir volontiers.

MORE s. m. MOBESQUB, a.dj. [ More
ite long, au premier 2. e muet

au premier 5 è moyen au second. ===
Quelques-unsécrivent encore

ceux-ci sont plus conformesâ l'ëty-
tnblogie mais ils le sont moins à l'usa-
gé présent. ] More' habitant de la Mau-
ritanie, Par extension on le dit des Peu-
ples d'Atrique, qui sont du côte de la Mé-
diterranée. On apèle ^ègf'ès ceux qui sont
du côté de l'Océan. On a aussi donc ce nom-
aux et Turcs qui domi-
.nent dans les Indes, Les Indiens apèîent

• Maures de la Mçcquç ou des détroits les!
Arabes qui comerceht dans l'Inde par la Mer
rouge.* ===== Un Missiouaire des Indes dit
au féminin une Mnurèise des Mauresses,
\.$\jliëfï. ne le
dit paS des " Gris de more
couleur grise tirant sur le noir.==' En
Stf prôv, traiter quelqu'un de titre à more',

sans aucun égard comme
Jçs Turcs traireht; les Mores. Voy. Turc
à lafÎH; voy, aussi Lavée..
1 Moresque qui a raport aux coutumes

4e$ Mores- galanterie mo-f.La la danse

moresque. » La Iriûresque resse&ibjç à h
sarabande espagnole. = En termes dé Pein-
ture moresque est une peintïire faite de'ca.
price représentant des branchages des
feuillages, qui n'ont rien de naturel. Aead%
On dit aussi, et plus souvent Arabesque,

MORFIL, s. m. Io. Petites parties da.
cier qui restent au tranchantd'un couteau;
d'un rasoir etc. quand on les a passes sur
la Ôter le d'un rasoir 1 etc.

i°. Dents de l'Éléphant avai\t qu'elles
soient travaillées. » On tire beaucoup de,

morfil dés côtes de Guinée.
MORFONDRE, v.act. MORFONDÙRE,

s. f. [ 1 Ion. je Ion. aussi au id.] Morfon-
dW) causer un froid incomode. » Ce vent
vous morfondra. » Il ne faut pas desselloc
sitôt les chevaux de peur de les morfoi*
dre. Se morfondre au propre se re.,
freidir. Au figuré s'ennuyer perdre du

tems à àtendre à poursuivie une entreprise.
» Ce Général s'est morforzdu devant cette
place. » Il se morfond à la Cour il n'ob-
tiendra rien. » Je me suys^morfondu a vousàtendre.

Laisser les créanciers se morfondre à là porte.
Boileau;.

== La pâte se- morfond elle perd Ji chaleur
qu'elle/doit avoir pour faire de bon pain

JVIo/rfo'ndûr.e maladie des chevaux.
qjLii o été saisis de froid, après avoir enchaud.

MORGUE, s. fém. Morguer r. act.
[Morghe, ghé 2e muet au ier., é fer.

au zd la n'est dans ces mots que pour
doner au g un son fort qu'il ,*i'a pas devant
l'exsaos cet u .on prononceraiiLmprKjMqljs.
Morgue 'est 1°. mtne sérieuse ou il garait
de Torgueuil et de la fierté. » voir-.de la
morgue. Tenir sa morgue avoir unie
gravité aFectée dans les fonctions publiques
d'une charge. Morgue se dit du style,
et ce vice cotnun dans les faux Philosophes

a mis ce mot à la mode, »> Il n'y il ',dans

ces écrits
gue instiporfable. Anon. » Cette philosophie
de M. Dorât est douce facile riante
sans fiel sans morgue et sans prétëntioii.
Ann. Et. ==1*. Endrsit à l'entrée d'une
prison où l'on tient quelque tems les pri-'
soniers pour que le Geôlier les regarde
fixement afin de les reconaîtrê ensuite.
3°. Endroit' où l'on expose les corps morts ».
dont la Justice se saisit; »» Ot^z pwté cC



corps a la morgue.
Morguer braver

le morgue par tout où il le rencontre. -» Est-
ce pour me morguer que vous me regardez
de la sorte

MORIBOND onde adj. Qui va mou-
rir. » est moribond elle est moribonde.

Par exagération qui est malade de
lang-ueur. » Il est tout moribond..

MORICAUD a»m adj, [ Morikô

écrivent Maûricaud. ] Qui a le teint de cou.-
leur brune. "Il est ,moricaud; elle, est unC'est un gras
moriedud une petite moricaûde. Il n'est quedu st. famil. et il est plus d'usage commesubst. que comme adject.

Ceux qui disent morigiàerparlent mal. Trév,
Instruire aux bones\ mœurs et corrigeur

les mauvaises. » Ce père n'a pas soin de
morigéner ses enfans. Quand ils manquent
à leur devoir il doit les morigéner.

MORAILLE, %A\Mor'tglie'. mouillez les
Il. ] Sorte de petit champignon qu'on met
dans les ragoûts.

MORION s. m. [ Mari-on. ] Armure de
tête lolus legère que le casque.MORNE, adj. Triste mélancolique. Il
se dit des persanes et des choses. » Il est
morne et pensif. Il a le visage morne.Un morne silence couleur morne. » Téms
triste et morne.

MORNIFLE s. f. Terme populaire. »
Coup -de la main sur le visage.

MOROSE, adj. Morne, triste. » PenséesIl ne Savant
Depuis deux ans l'Académie de Peinture a
eu des idées moroses^. bien lugubres. A/m.
Lit. » Ces pères. fait dire l'Auteùp des Nu-
mè'ros à un jeune ,fat sont toujoars un peu
moroses cependant il faut être juste, le mien
est bon homme.

MORPION s. m. Vermine qui s'âtache
aux endroits du corps où l'on a du poil.

MORS, s. m. Autrefois on écrivait mords
avec uH' parce qu'il vient de mordre: Plu-
sieurs l'écrivent encore de la, sorte. ==» Pièce
de la bride qui se place dans là bduclie du
cheval. Mors mis ou doux. » Cheval
qui- mâche son .mors. Prendre le mors1
au.x dents se dit a»- propre d-'un cheval
tellement échaufé qu'il est insensible au'
alors et devient en quelque sorte furieux

le mors aux dens et se précipitèrent avec

Oh

resté quelque
l'inaction. Il se *dit en. mal comme en bien*

MORSURE, s. f. [

mordant. La morsure d'un chien d'un
cheval Morsure de
il se dit i figurémene,, de la médisance. » Les

jours incurables; Cette métaphore n'est
pas^du goût d'aujourd'hui
encore
médisant, on ne dit plus:
disance.

MORT s.
vr final. ] Mort', au. propre? c'est la fin, la

cessarion de la vie. Mon naturelle, ou vio-
fente, tragique, iuB|ie
pitée prématurée avancée. »» Le jour de
sa mort à l'heure de
Trépas. Il se dit
médiocre,: de l'état ou l'on meurt relative-
ment a l'a conscience .• » Elles y ont mené-
une vie tort exemplaire,

Marsolier. » Ccsont-cçs

une mort édinanie, et qui a
reoces d'une

Tsofettorr-dont
fiance

befle mort notait pas toujours une suinte
mort, ,,==== Être à
1 agonie 'entre la ,vie et la mon dans \t
plus grand danger avoir la mort sur les
lèvres Tâir

mort, .fort malade.
en ce sens, être à la mort. » Ce sont des-
agitations incroyablesj..
lit mort. Boss. »ble opérati»».Nous
mort. Volt. Cette expression
plus du -st. famil. ===
ou l'âme tombe -par le
a cause de ceh > Mortel, == Mort civile
la privation' des
la société. » Le bannissement à
emporte la mort



on emploie volori-1
tiers le mot de mort dans le sens figuré, et

aux choses:»> II( Charles II)fiiyoit
qu'il rcgardoit comme

mort 'du, plaisir., p* Arnaud. <==== On a
*èujours dit par -exagération mort pour
grande douleur je soufre mille mortS pour.
Violent chagrin. » Ce fils dénaturé lui donné/9

';la' m»n* r-* Il soufre mort et passion. Ce
fait soufrir mort et pas-

>i-i(>«. Celui-ci est familier.
.Le Proverbe dit -après la mort le Méde-

cin* en parlant d'un remède d'un secours
tardif. ===== II y a tout fors ( hors,
excepté) à la mort. Il esr mort de su.
belle mort de s# mort naturelle. ==== La
mort n'a pas faimy dit-on de quelqu'un qui

~çst indigne de vivre. Etpopulairement-d'un
Valet qut tarde à reveniril sera;: bort 4 aler
quérir la mort. une mqrtc'est
une grande peine » C'est une mort que
d'avoir afaire à un tel homme de faire • ju-
.gel' un procês etc.A MORT adv. Il fut blessé ,.frapé cl mort.

n.- A la mort grandement. >» Haïr à mort,
;©u à la mort \e ad est le plus usité. "Vous
vous ennuyerez-^à la. mort. Th. d'Éduc.
£'est ce qui me contrarie à la mort. Ibid.

MORT aux RATS, drogue dont on se sert
pour faire mourir les rats»

MORT, Morte ,.adj. et partic. du v.
MOURIR.Il est mort,: elle est morte au
monde il esc mort civilement. == Il s'emploie

quelquefois substantivement. » Il y eut du

mille blessés. En Poésie, on' le dit au lieu e
cadavres.,

Tant de morts, dont l'Hydaspe a vu couvrir ses“•. 'jriye^.
C à d. Tant d'hommes morts dont les
xorps ont couvert les rives de rHydaspe==
On dit, en ce sens dans le discours ordi-
naire, enterrer, ensevelir les. morts. «'Il
jest. pâle comme un mort etc. Fontenelle a
aussi employé le fém..substantivement; »
Comme elle en, parloit l'autre jour à de

françaises, etc. A mon^avis
.cela n'est bon que dzns un Dialogue des
morts Le peuple dit le pauvre mort
la paitore morte pour dire, le défunt la
détunie.

On, dit d'un malade de la guérison de
(jjui pn désespire C'est un homme mort,.

====." hais se r pour Je 'Grîmii
nel -jusqu'à .le pour -mort.
Let. Édif. == êtirô
surpris et embarrassé. » Comme :.rious étionç
le plus en train nous avons vu. âparoîtçe MV

Le Premier avec son grand deuil.' Nous
sommes tous "tombés morts: pour moi ç^é-
toit de la honte que )éto\'s morte je ri'avois
rien fait dire â ce Caton sur la mort de sa
fe.mmé. Sév. Je crois qu'il 'falait dire de'
honte et non pas de la honte.. Mde. de
Sévigné joint ici deux expression familié.
res tomber mort et mourir de honte. =====
Ailleurs çlle emploie tomber mort dans son
sens naturel. le trouve que dès qu'on
tombe malade à Paris on tombe mort*
Cela n'est joli que par l'opposition des deux
expressions raprochées et dans -une lettre,
et sous la .plumé de Mdei de Sévigné. Ou.
reste

quoiqu'on dise tomber malade on
ne .dit pas tomber mort en ce sens.
Faire quelqu'un mort parait d'abord une
expression ridicule. Mde de Sévigné la rend
pourtant très-joliè. » J'ai oui dire à Brayer
et â iîourdelot qu'en voulant faire les en-
fans robustes on les fait morts. On les
tue pn lef fait mourir auraient été plus
suivant l'usage mais ils n'auraient pas été
aussi agréables. L'esprit et le gour peuvent
s'élever avec succès au-dessus des règles
mais souvent les bons originaux forment de
mauvaise. copies.

On dit proverbialement j/hz^r sur quel.
qu'un comme sur une bête morte le fraper
outrageusement. ===== Morte la bête. mort le

venin quand un cnemi est mort, il ne peut
plus nuire. On dit dans le même sens que
les morts ne mordent plus. ===== Un '/n'en.
vivant vaut mieu.x qu'un lion mort ce qui-
se dit figurément des hommes. Les morte
ont tou jours tort on excuse toujours les.
vivans aux dépens des morts.

Mort morte se disent des choses inani-
mées. Mort bois et bois mort. Voy. Bois.

rées, quand elles sont les plus bâssés.
Argent mort de l'argent dont on ne tire au-
cun profit. Voy. Main, saison paye.^MORTADELLE subst. fém. [ Morta-

jlèle je c nsoy. 4C c muet, ] Gros smcissoii_
qui vient d'Italie.

MORTAISE Voy. Mortoisïï.
MORTALITÉ s. f. Mortel, ellkt1



aJj. è moy. aux
$ dcrn., estÇI Condition de ce qui esc sujet à la mort.ii ne se dit en ce sens que dans le dog-
matique. Les libertins s'é forcent de croire à
la mortalité de 1 âme, pour vivre tranquilles
dans leurs .desordres. » Le Fils de Dieu s'est

de notre' mortalité. i°. Quantité
qui meurent d'une

des sens difcereos sont opiacés
devant ou après le substantif^ qu'ils'- modi*
fient. Quand il précède le substantif, il signi-
fie excessif. » Des'p.réaux étoit le
mortel énemi* du fhûx. » II y a irais mortelles
lieues de là ici. Quand il signifie qui est
sujet la mort il ne peut se mettre qu'aprèsle n'a pas 'fait atention à
cette règle quand il a dit dans Esther.

Le succès est certain
Si ce succès dépend d'une mortelle main.

Au lieu d'une main, mortelle. ====== Ainsi l'on
dit; un coup un poison mortel .une plaie
une maladie mfr telle et par exagération

pour dire extrême,; une haine, une douleur
mortelleun déplaise mortel. Avec
éfrol il semble que l'usage méfie une excep-
tion. On dit, un mortel plutôt qu'un
èfroi mortel.

Mortel sujet à la mort. » Tous les
hommes sont mortels le corps est mortel
l'âme n'est pas mortelle..: Il a quité sa dé-

mortelle il est mort cette expression
n'est que du haut style. = S. m. » C'est un
heureux mortel. »Les pauvres, /^miséra-
bles mortels. Et. par -exagération ": elle n'a pas
l'air d'une mortelle. = Parmi !ces jeunes gens,
qui aiment les mots poétiques, plusieurs di-
sent toujours mortel pour homme. »

II est peu
de mortels dit un Auteur, qui doivent leurs
crimes à leur seule iniquité. Il aurait été
mieux de dire est peu d'hommes. Pour-
quoi emboucher la trompette dans le discours
simple et ordinaire? ===== £V merveilleux
mortel. Hist. des Stuàrte. J'aimerais mieux
dire cet hoivue m?r> eilleux -On dit
être, mortel, être zen. h jmm* mortel et. nm
pas, erre un vior(eél toiiià'i; dit le P. Grif-
f-t. » Tout ce que je pu'is dire; c'est que je
su.» an ,'70/V'1/ et <^u: tôt ou tacd m;s jours
auront une

donc à mortel le sens, et

Si cela peut être
rien en prose. >,
tellement. =====
tellement:

MORTIER s. m
a.plusieÇ?r»-sens,

grié l'un avec l'autre.
sable,
ou avec de la chaux » Faire du mortier* »

'&âb.le
à

/vase
dans lequel on
i°. Bonet rond de velours noir, orné d'un pu
de deux galons d'or que portent le Chance?
lier et les
rnarque de leur

4 Pièce de fonte dont la bouche, est fort
large et dont. on se sert pour jeter desbombes..

MORT-IVRE
mots doivent se d.'cliner et qu'on doit dire
d'une femme ellc
riel ils ssnt morts-ivres et non pas
rnt dit l'Ab. Prévôt :-ils en
tomber mort-ivres. ,H.

MORTIFIANT,
FiKR v. act.
tifi-an ante
premiersé ter. au 5e. ] Mortifier
propre faire que la viande deviène plus ten-
dre. Le grand air mortifie la viande elle
a peine à se
drix ne sont pas assez
.figuré t afliger son corps
^Mortifier sa chair' se
extension mortifier ses sensses passions

des réprimandes, ou d?s
cheux. » Qn lui.a dit des choses
mortifié.- «On l'a
lui refusant CPtte
être fâché, » J? sus
faire ce que vous me démaillez..
est bien martïfixnt..

Mortification, n'a le sens propre qu'en
chirurgie la
sont près de se gangrener. == II se dit au
fij. dans le .Le °et:. 3' sons.



de la chair des cens, des passions. Au
pluriel s austérités pratiquer de grandes mor-
tifications. ===== Dans la 3e acception il se
dit dans les deux nombres. » Il a reçu une

des mortifications. =3es== Cette expression date
passé. » If y a déjà quelque

tenis dit le P. Bouhoars qu'on se sert dé
€es mots dans le sens de, ckuçrin chagriner.
» (Ce mortifie. » Il a reçu une
grande mortification. » Il y a bien des mor-
tifications à essuyer à la Cour.

MORTOISE s. f. [ Plusieursdisent mor-
taise. L'Jtrad4. les disait d'abord tous deux.
Ensuite elle suprima mort&ise. Enfin elle l'a
remis dans la detn. Édif. et elle ne fait pies
mention de mortaise' Le Rich. Port. renvoie
GO mort ois e\ mortaise* J'e^stinBcque celui-ci
çst le ineilfeur. ] Entâillûre faite dans une
ptèce de bois de menuiserie ou de charpente-
rie pour y recevoir le tenon d'une autre
pièce, quand on les veut assembler, Ou-
vrage assemble ou bâti tenon: et à mor-
toises.

MORTUAIRE, adj. [Màrtu-ère f è

moy. et long > 4e e muet. II ne se dit qu'avec
drap y registre et extrait. = Drap mor-
tuaire grande pièce de drap ou de velours
nôirç avec la croix blanche ou blanche avec

la croix noire qui sert dans les funérailles
dans les services funèbres etc. Voy. POELE.: Registre mortuaire qui se tient dans
chaque Paroisse et où l'on inscris ceux qui
meurent. On apèle extrait mortuaire les
exttaits qu'on tire de ces sortes de registres.

Pluche dit, cérémoniesmortuairer; assem-
blée mortuaire et M. Lingue!) panégyriste
mortuaire mais l'usage n'a pas admis ceux-ci,

ou ne les admet que dans le style plaisant ou
critique.

MORUE, s.f.fiMon. jVmuet.] Quel-
mais mal. Poisson

de, mer, dont la plus grande pêche se fait
au banc de Terre-Neuve dans l'Amérique
Méridionale. Monte fraiche, eu Morue verte.
p MorÛe salée aîer à la pêche âe$-morûet.
7=3 XJtie poignée de morues deux morues loin-

MORVE s. f.MoK veau s. m> Mor-1
Ve\jx; EûsE, adj. et subst. [ze e muet au
iÇÏ, douti au 2d, Ion. aux i dern. Morve
vo veâ veô-ie. ] Morve est i°. Excrément
visqueux, qui sort des narines. » La morveJai sort du nez..=s i°. Maladie contagieuse à

laquelle les chevaux sont sujets. Morveau*
morve pkis épaisse et plus recuite; <Acad»
remarque fort bien que ce mot est désagréa-
ble à entendre et qu'on doit éviter de s'en ser-
vir. Morveux qui a de la morve. » Enfant
rnorveux nez morveux. = Cheval morveux.
= Subst. Terme de mépris en parlant des
enfans. » Petit morveux petite morveuse.
» Voilà un beau mc-rveux un plaisant mor-
veux pour faire l'entendu.= Voy. Galeux.

On dit, proygnbiaiement qu'il vaut mieux
laisser son enfant morveux que de lui arrci-
cher le ne\ pour dire qu l vaut mieux
tolérer un petit mal, un léger défaut que de
se servir d'un remède d'un moyen viiolent
qui aurait de plus grands inconvénient.

MOSAÏQUE, s. t. [Mo^a-ike.) Ouvrage
de raport, où par le moyen de petites pier-
res, ou de petits morceaux de verres, difé-
remment colorés on représente des figures
on copie même des tableaux. On dit; une,
mosaïque un ouvrage une peinture de
mosaïque ou en mosaïque. ==. On ap^le
encore mosaïque des ouvrages faits par petits
compammens. » Ouvrage à la mosaïque ( le
Dictionaire de Bayle) qui dans son bisârre
assortiment de citations et de réflexions cu-
rieuses et comiques fournit de quoi former
le plus monstrueux assemblage d'obscénité
d'hérésies et d'athéisme. Abus de la Critique,

MOSQUÉE s. f. [ Moské-e ie é fer. et
long, }u e muet.] Lieu ou les Mahométan$
s'asse>ntetènt pour faire leurs prières.

MOT s. m. ( Le t final ne se prononce
que devant une voyèle ou quelquefois à la
fin de l phrase.} i°. Terme
(Synon.) Le mot est de la langue le terme
est du est de la pensée.
L'usage décide du 1" la convenance fait la
bonté du id> le tour fait le mérite du dernier*
» La pureté du langage dépend des mots, sa-
précision dépend des termeset son brillant
dépend des expressions. Tout discours
travaillé demande qae les mats soient fran-
çais, que les, termes soient propres ex que-
les expressions soient nobles. Un mot
hazardé choque moins qa'un mot qui a

moinlHpiorés dans le grand monde H en est-
pourtant, qui n'ont de grâce que daq||ifla
bouche de ceux', qui fonjt

arts. Les expressions guindées et trop recher-
chées font à l'égard; du discours ce que le
fard fait à l'égard de la beauté du sexe em-



ployces pour embelfli réelles enlaidissent.Gir.
i°.Moe, se prend pour ce qu'on dit, ou

mot. Je lui en écrirai un mot. » Je vous
expliquerai cela en un mot, en deux., ou
trois ou quatre mots. VAcad. remarque que
l'usage ne Va. pas plus loin et qu'on ne dit
pas en cinq mots. En
place à la tête de.la phrase. Bossuet dit il n'y
a qu'à demander en un-mot à ces Messieurs

etc. Là il falait dire en un mot il n'y a qu'à
demander etc. Cependant quand en un
mot n'est précédé que de peu de paroles il
peut leur céder la première place. >» Je vous
dis en un mot etc. Je soutiens en un mot
que, etc..== Cet adverbe exprime une ré-
capitulationabrégée de ce qu'on a dit. Quand
on veut aporter une dernière raison, une
dernière preuve, on doit se servir d' enfin.
J'ai vu des Orateurs et des Écrivains ne pas
distinguer le sens et l'emploi de ces deux
adverbes je n'en citerai qu'un seul exempte.
» La Langue qui se. forma dans les Gaules
ne conserva que des mots dérivés du latin.
La syntaxe de cette langue se forma diférenta
de la syntaxe latine. En un mot la langue
naissante se vit asservie à rimer ses vers. L'Ab.
Du Bos, Voilà trois chôses diférentes expri-
mées dans ces trois phrases. En u-n mot est
donc déplacé dans la 3' il falait dire enfin.
== On dit, sans article: ne dire mot ne
réponare mot ne pas parler, ne pas répon
dre. Et le proverbe dit qui n' dit mot con-
sent. Ne soner moto, ne rien dire est plus
familier. On dit d'un homme qui parle
peu .s'il ne dit mot-, il ne penre pas moins
ce qui se dit quelquefois par ùénsion
On dit traduire mot à mot. Plusieursdisent
mot pour mot coinme Boile. au Fontenelle

• Fréron M. l'Ab. de Lille etc. Bossuet di-
sait de raot à mot. Le P. Paulian, dit mot pur
rreot. Celui-ci doit probablement être mis sur
le compte de l'Imprimeur. Le Ri-ch. Fort.
ne met que mot à mot, et. mot pour
VAcad. donc plusieurs exemples du 1 et et un
seul du 2.d. = Bossuet dit de Luther il
faut que tout passe à son mot, c. à d. que tout
se fasse suivant son goût et par ses ordres. Je
ne crois pas que cette expression soit usitée
auj jurd'hui du moins hors .du discours fa-
iz-ilier. L'4cad. dit il .veut être payé son

À demi mot adv. Un
dit au pluriel,
l'usage. » !l'est des
dre s demi-mots.
mot, au singulier.*==.A
Quand il eut dit cela.
née embrassa
met à la fête de
adv. Sans parler sans
tira sans dire mot. On
qui ont besoin d'une syllabe de plus
sans dire le mot.

Monsieur part sans dire le mou

h'Acad. met sans dire
===== N'avoirpar le' plus petit
une chose n'avoir rien
est vrai', je n'ai pas le à
cela. Th. d'ÉJttc.
mot accepter sur le champ les otres atf'il
fait. Doner le mot à quelqu'uN; convertir
de ce qu'on doit dire ou faire
d'autres persones. » Cette demoiselle se tour-
noit souvent de
familier; et mot j^ m'y
st elle m* avoitl dôtié le mot.
le mot être averti être d'intelligence avec
quelqu'un. » Cet homme qui avo'u le mo't
ne fit semblant de rien. Les deux derniers ont
raport au n°. Voy^i la fin.ac=
mot peur rire erre plaisant. »
pas ou est le mot pour -rire à toùt

le mot, dire nettemeaf- '• Vnxîner ses mots parler très-lentement.= Cornprer ses mots, parler avec lenteur
et avec afectation.

Création des mots. Voltaire a dit
Si vous ne pensez pas créez de nouveaux mots.

On pourrait dire peut-être encore mieux yen
renversant le sens du vers

Si vous pensez beaucoup créez de nouv rogue mo ts
Horace en seroit le garant:

Dixtris egctgiènotum si caU'fda verbum
Reddiduit lanctûra novum.

Mais il faut que ce mil »_lij:entla sumpta pw

denter. Fr^kojst.
4 ce compte, on pourrait dire qu'il y- a

peu de pudeur pàrmi le plus grand nombre
des Auteurs modernes. Jamais les licences
poétiques n'ont été aussi loin que celles que
se donent aujourd'hui les prosateurs. -Il
n'est si petit Auteur qui ne se croie en droit
de créer des mots et jamais le néologisme
n'a fait de si grands ravages. Si de créer des



qu'on pense
beaucoup jamais la France n'aurait eu un si

grand nombre de penseurs profondset vigou-,
ces. Ncologucs ne sont-pas

et des Linguet. Il enest beaucoup dont tout le mérite consiste
de ces locutions éphémères

droit
de Foliaire

1

Si vous né pensez pas crét£ de nouveaux mots.
Rousseau exprime, dans la phrase sui-les conditions que avoir la cria-

Quand j'ai hazardé
ai voulu rendre un ser-

un termedoux et harmonieux dont le sens est déjà
comm et qui synonyme enfrançais. C'est, je crois, toutes les condi-

tions qu'on exige,pour autoriser cette libertésalutaire..
rendre rai-

son, dit La Bruyère de la fortune de certains
mots, et de la proscription de quelques autres ?

la voyèle quilecomenceet qui estsi propre à rélision,n'a pu le sauver il a cédc
à un autre monosyllabe ( mais ) qui n'est auplus que son anagramme,Maint est un mot,qu'on ne devoit jamais abandoner et par la

facilité qu'il y avait à le couler dans le style,
et par son origine, qui est toute française.
Moule, quoique latin» était dans son tems
d'un même mérite et je ne vois pas par où

beaucoup remporte sur lui 3 etc. etc. Horace
l'a dit

Multa ccciûere cadentqtte..
Qua nunc surit in volet usus,,

est et jus et
L'usage est le souverain arbitre des langues.
Mais on peut lui faire quelquefois de très-
humbles remontrances, ou apeler même de
ses Arrêts.

Mots consacrés. On apèle ainsi des mors

taines ocasions tels sont Trinité
tion y Nativité inondation Cénacle

Cène, etc. Les mots propres des Sciences ecdes Arts sont dans le même cas tels quef-ospe, attitude, clair-obscur etc. dans la
eintûre, raréfaction, condensation dans la
Physique, etc. Mais ceux-ci ne sont mots con-sacrés que dans le propre, ils ne le sont pasdans le figuré, quand ils e.ai-

plôyés. =s Quand le sujet l'exige, on doit'
employer ces mots consatres } et non pas leurs
synonymes. Celui qui au lieu de la Nati-
vité de N. S. la Visitation de la S. V. vou^drait dire, la Fête de la Naissance de N. S.
la Fcte de la Visite de la SI V. ne dirait rieti
qui vaille. Cependant on dira bien la

de celle
des Princes » La Visite que rendit la Ste
Vierge a sa Cousine n'avait rien des visites
profanes du monde. C'est ainsi qu'il faut s'ex.,
primer dans ces phrases à cause de celle et
de Visites qui sont dans le second membre.
Bouh. Nativité et Visitation ne vaudroient
rien là. Mais ccux qui ont dit une chambre
haute pour le cénacle, devaient dire aussi le
sOuper pour la scè-ne. L'un n'est pas plus ri-
dicule que l'autre, et tous deux soflt contre
l'usage.

Jeux de mots pointes quolibets. On dit
aujourd'hui -calembourg. Ils ont toujours été
une preuve de mauvais goût et les bons
esprits leur ont toujours tait la guerre. Mo-
lière et Boi.learL sur-tout les ont combattus
avec succès. Nous aurions besoin aujourd'hui
de plusieurs Boileau et de plusieurs Molière.

Bons mots ils ne le sont pas pour tout le
monde il en est même peu qui soient uni-
versellement goûtés- II est impossiblede hs

quait tes bons mot.r du Roi à
son Maître etquoique traduits, ils paraissa eut toujours

des bons mots. De tout ce qui étonait Can-
dide, ce n'était pas ce qui l'étona le moins.
Volt. Remarquez qu'on dit des

bons motsy
et non pas de bons

pas de petits-maîtres de petites maisons.
On dit aussi des gros mots et non pas de

gros mou, des paroles obscènes.
Ce n'étoit plus ces pieux entretiens

Mais des gros mots, et non des plus chrétiens.

M. More au die mauvais
un bon mot, qui n'est qu'une mauvaise plai-
santerie. On dit toujours des bons mots

en plaisantant un mauvais ou un méchant

me, dit remarquable. » Ce Philosophe a dit



les gens -de guerre le mot quele Comandant
done à Içeux qui sont sous -ses ordres pour

tre. »Le mot du guet le mot ^ralliement.
»> Donér f°.
Le mot d'une énigme d'un logogripne est

le mot qui exprime le nom delà chose décrite.
===== Pans une devise ce sont les paroles de
la devise. Voyez Devise.

MO TET s. m. [ Motè ie è moyen. ]
Pseaume ou paroles de dévotion mises en mu-
sique pour être chantées dans l'Église.

MOTEUR, trice subst. et adj. Celui
celle qui done le mouvement. » Dieu est le
premier le souverain moteur de l'univers. »
Cet homme fut le principat moteur de cette
entreprise.= Suivant 1 Acad. le féminin ne
s'emploie qu'adjectivement vertu, faculté
puissance motrice." J'ajoute qu'en par-
lant d'une femme qui aurait donc le branle
à une afaire on pourrait et l'on devrait dire,
qu'elle a été le moteur, et non pas la motrice
clè cette afaire.

MOTIF. Voy.pl us bas.
MOTION s. t. [ Mo don, en1°., Terme didactique. Action de mouvoir.

== 20. Proposition faite avec zèle dans une
assemblée pour y faire décider quelque chose.
» Faire une motion. Cette idc accepnon
nous vient des Anglais qui en font un grand
usage dans leur
le met pas dansée sens mais il s'établit parmi
nous; ci c'est un néologisme dont on peut bien
augurer.

MOTIF s. m. Motiver V. act. [Vf
finale se dans le id IV est
long devant l'e muet il motîve motîsera.

quelque chose. Bon ou mauvais motif. »
Agir par le mit if de la gloire de Dieu. » L'in-
térêt est presque le seul motif, qui fait agir
les hommes. Motifs de crédibilité rai-

sont celles qui démontrent la divinité de Ta

de son Auteur. = Motiver
c'est raporter les raisons les r.i uits d'un
avis d'un arrêt. » Tous les Conseillersmoti-

e^t borne.
Rem. Motif se dic de la ciase finale qui

engage qui détermine. M- par dis-
traction lui d )nc" le sens de cause
qui produit. Après avoir parlé de la manière
de vivre «ies Turcs qui devrait éloignerd'eux

la peste » Quel a doncs*

pu rendre leurs demeures plus susceptibles de
receler ce

me semble le terme propre.

est, i*. un petit morceau de terre détaché du
reste du champ par la charrue ou la bêche.

» Rompre casser les mates. == 2°. La
ter.re qui
quand on les lève pour les transplanter.
Levet, replanter un

sa mate. ( et non pas monte )
tan,.queles en petit pain
fond, etOn dit
de cette
faite par la nature ou
Raser aplanir une mote. » Maison.asur

cacher derrière des matés
MOTUS Interjection. Ne dites mot, »Motus Il ne faurt pas dire que vous m'avez

vu sortir de-là. Mol. II n'est
dans le style famil.

»>
Motus

ri-'en parlez pas.
OU_, s. m. [

veau, d'agneau etc. » Bouillon ^fricassée
de mou de veau i'agneau etc.

MOU Molle adj. [ Mou
Mole •; ie e muet.
facilement 1 impressiondes
mou ou qui n'est
apde corps mous ceux
compression font changer de figure et qui
après le choc et la compression, ne tendent
pas à reprendre la figûre qu'ils viennent de
perdre. Paulian Dict.

qui a peu de vigueur. » Chevai
mju homme mou au travail. » Les hommes
mous et abandoncs aux plaisirs manquent de
courage dans les dangers.
indolent ( synon. ) Un homme
tient passes entreprises
rien entreprendre. L: premier manque 'de-

msaqûz \'de

vaut rien la tête d'un parti l'homme indo-
lent n'tst pas propre à le former. Gin. Syn
== 30.
le dit des persones. » Un homme mou et effôl
mineune âme molle Il me semblequ'on-ne
le quelque
taport aux personea:.vie motte vivre» languir



dans une molle oisiveté. = 40. On dit du
tems qu'il est mou pour dire, qu'il est re-
lâché et du vent qu'il est mou pour dire
qu'il est chaud et humide.

Rem. i°. Mou fait au plur. mous et non
pas moux commeécrit Rollin ou son Im-
primeur. doit jamais
précéder 'le substantifs le mou cheval lem^a
Général formeraient une inversion gauloise
et barhâre. /«quel-
quefois même il doit marcher devant. » Molle
oisiveté et non pas oisiveté molle.» Sa molle
langueur se dissipe il soit de l'ivresse et de
l'assoupissement du plaisir. Je'r. Delivr. »
3°. M. Necker fait régir à mou

pensée qui est molle à les chercher er à les
saisir. <- Ce régime est dans 1 analogie de
la langue: mai? il y en a. peu d'exemples dans
les Aujtpurs,

MOUCHARD-, s. m. [ Le d final ne se
prononce pas. ] Espion de Police. On
dit aussi mouche et celui-ci est moirçs mé-
prisant. Voyez Mouche n°. i°.

MOUCHE, s. m.
muet. ] Mouche est, au propre le nom d'un
petit insecte ailé. » Le Taon le Frélon sont
des espèces de mouches. ====== Ce mat fournit
a plusieurs'expressions du style familier..====
prendre la. mouche se fâcher pour des riens.

.^» Pourquoi prendre la mouche ? Je vous con-
seille dans votre première édition de vous
rapatrier avec les règles de la Gramaire. Anon.

sur
des chôses de néant. Quelle mouche vous
pique î Quel sujet avez-vous. de vous lettre
en ère

1e voudrois bien savoir
Quelle mouche a p'rquê ce colère vieillard
Un ne sait bien souvent quelle mouche le pique.

Boileau.
v C'est ainsi queCoulangesvous nomme dans
ses lettres, tout sérieusement, sans hésiter, ni
sans dire quelle mouche Va piqué, SÉv, Dans
pet endroit cela se dit en riant, et se, prend
en bone part d'un titre
très -flateur pour Mde. de Fine
mouche, femme adroite et viisce. On le dit
aussi d'un nomme. == Pieds de mouchas
écriture dohï le caractère est fort petit et mal

i°. Mouckè edui on celle quedas Ofi-
cicrs de Justice détachent pour suivre la

ordre d'arrêter.

3*. Petit morceau de ta fêtas
que les Dames se mettent sur le visage. >» La
mode

Moucheron sorte tiepetite tronche.
MOUCHER v. act. [ MauchJ ze i fer. ]
II n'est actif, er n'a le régime simple qu'en
parlant des entans et des persones qui né
peuvent se moucher elles-mêmes. Presser les
narines pour en faire sortir les ejecrémens qui
tombent dans le nez.
Je ne puis agir?
11 s'emploie presque toujours comme récipro-
queavec le pronom
» Moucher^ vous ? » D^s-lui qu'il se mou.he.
== Plusieurs le font neutre, et l'emploient
au lieu du réciproque. J'ai beaucoup mou-
ché aujourd'hui disent- ils au lieu de dire
je mouché souvent. L'Abc Crosier le
dit de même.'» Ils
de concert à tousser
des éclats qui couvrent sans p?fiie là voix
faible et timide du^viodeste Directeur. ^– »,
Tousser et cracher sont neutres mortifier ne
l'est pas. M. Desgrouais le met an nombrô
des gasconismesmais
tres qu'à des Gascons; ainsi que purger pour
se purger. Voyez Purger,

On dit proverbialement ne pas se mau-
cher dupJed (d'autres disent du coude. ) C'est
un homme qui ne se
est habile et il n'est pas aise de lui en raire
acroire. Suivant il est po-pulaire.

Certes monsieur Tartufe 3 bien prendre ta
chose

N'estpas un homme non qui se mouche du pied.
Q Mol.

==3 Du tems qu'an se mouchait sur la matit
che an bo.n vieux rems. Voyez GALEUX.

MOUCHETER

Mouche ter c'est
rondes $ur une étofe de soie. En parlant
de l'hcrrnine

foiirrure noire.

mauxet signifie la même chose que Ta*

une étote ou. à
chetant.

emoy. II n'a point de singulier. ] Instrument



avec lequel on mouche les chandelles, les
bougies. Plusieurs T^parmiles Galons et les

Provençaux disent mouchettes 'pour pln-
-çettes.

MOUCHEUR s. m. Il ne se dit que de
celui qui mouche les chandelles au Théâtre.

MOUCHOIR s. -m. [ Mou choir. ] Linge
dont on se sert pour se moucher. C'est sa si-
gnification quand on le dit tout seul.
couvrent lë cou et la^orge.

MOUDRE v. act. [ ir?lon. ie e muet. ] Je
mouds tu moudr, il moud; nous moulons;
je moulais ou moulai* j 'ai moulu je
lus j je moudrai j-e moudrais ou moudrais
mfyuds que je moule, je moulusfe moulant,
moulu. ==== Broyer, mettre en poudre par
le moyen de la meule. » Moudre du blé du
riz etc. Par extension moudre du café.
Il se dit neutralcment du moulin ce
moulin ne peut moudre que six mois de l'an-
née, faute d'eau. Il ne moud pas assez menu.
» Les moulins à vent ne moulent ni quand le
,vent est foible ni quand il est trop fort.

MouLU part. et adj, » Il a le corps tour
moulu il est tout moulus il sent des douleurs
par tout le corps; on l'a tout m'oulu de coups
oh l'a batu outrageusement. Or moulu
réduit en petites parties pour dorer les- mé-
taux. » Cuivre doré en or mou lu.

MOÛE s. f. [ i re Ion. ie e muet. ] Gri-
mace faite par dérision ou 'par mécontente-
ment. Dans le rcr sens, il régit le datif. » Faire
la moue à q'uelqu'un. Dans le zd sens, il Se
dit sans régime. » Il est fâché ou chagrin il
fait la. moue. On dit populairement
d'un pendu qu'il fait une vilaine moue aux
passans.

MOUELLE, MoùELLEUX.Voy-MoELLE,
Moelleux.

MOUFETTEou MOFETTE,s.
le è moy. 3e e muet ] Le id est le plus usité
aujourd'hui. Exhalaison pernicieuse,qui s'é-
lève des souterraines des -mines de certains
puits des fosses d'aisance et latrines.

MOUFLARD, akde subst. Moufle,
î> f. Le zd se dit, i*\ d'un gros gant de cuir
on de laine où il n'y a que le pouce de\é-
paré, et où tout le reste ds la main est t t« une pièce. Il est vieux en ce sens on dlfau-
jourd'hni mitaine au singulier. == i°. De
plusieurs, poulies liées Tune avec l'autre parle moyen desquelles on multiplie la force
Siouvaiue, >.===_} °_. JBâssçment et par mépris

d un gros visage rebondi. ===== C'est dans ce
dernier sens qu'on dit: voyez ce grô$ mou-
Jlard cette moujlarde.

MOUILLAGE sï ni. Mouiller,v. act.
et neut. MôuiLLWRE s. f. [ Mou-glia-je

mouillez les
Ion. au $e. ] Mouiller i c'est i- tremper, hu-
mecter rendre moite et humide. » Mouiller
un linge. » La pluie a mouille les prés. ===j
Et neutralement » Ce brouillard mouille
comme de la pluie. Il craint de se mouiller
les pieds et non pas de mouiller ses pieds.
===== z°. Mouiller l'ancreou mieux encore
et plus ordinairement mouiller tout seul j
jeter l'ancre pour arrêter le vaisseau. » Nous
mouillâmes l'ancre ou absolument nous
mouillâmes dans la baie. 30. En termes
de Gramaire il se dit d'une prononciation
particulièrede l'L et du G. Voyez G et L.

Mouillage ne se dit que dansle
Fond propre pour jeter l'ancre. J. Bon ou mau-
vais mouillage.. » On dit que ce. mouillage
n'est pas sijir.

Rem. Comme on dit, il fait froid il fait
chaud Mdeî de Se'vighéa.dit il fait mouillé,
il fait brouillard. » Quand il
promène quand il fait mouillé quand il;
fait brouillard je ne sors
mouiller pour se baigner est un proven-
çalisme. On mouillée une
persane timide et poltrone qui craint tout.
» Je me serois bien
point encore une* sote poule mouillée c'est-
mouillée au pied de la
le jour- Se'v. Cetft aimable Auteur joint le
propre au frguré ce qui est très-joli., Se
couvrir d'un drap mouillé c«même style proverbial al léguer une mauvaise
excuse qui agrâve Ia faute au liea de la di-
minuer.

MOUILLETTE
m. MOUILLÛRE, s. f,[
( une seule syllabe ) gliâ-re r^moy. au 1",
Ion. au id.J Le} se dit
ehes de pain fort minces,

6lant le 3e de l'action de mouiller au de-'l'état de ce qui est mouillé. » La mouillure du
papier avant l'impression.

MOUISE, s. m. Le
an lieu de Moïse eï le sentiment de Ménage
est qu'il faudrait. ainsi parler dans le discourt
familier. La Mann Ménagene dit



quand i! signifie une matière creuses de ma-
nière à douer une forme précise à la cire au
plomb au bronze etc. Il est fém- quand
il se dit d'une espèce de coquillage d.> hume
©blongue. Le Traducteur du Foyjg-? à la
Mer du Sud dit de bons moules des moï-
les rx:ellens. 11 faut dire, de boites d'ex-
celh-ntcs moules.

Moule dans le premier sens s'emploie
au figuré, mais non pas dans le haut style.
« Si "votre raisonnement est bon, le rien
l'est aussi car il est jeté dans le mène
moule. Anon. Il règne dans nos mœurs une
ennuyeuse uniformité et tous les esprits
semblent avoir été jetés dans an même m mie.
J. J. Rouss. » La raison humaine prend plus
facilement le moule de nos opinions, que,
celui de la vérité Id.

On dit -proverbialement des ch8ses qui
demandent du tems qu'elles ne se jètent
pas au moule\-{YAcad. dit en moule) et
de celles qui, sont rares et précieuses, que
le moule en est rompu. » Il n'y a pîus
d'esprits ni de coeurs sur ce moxle. Svv. =
Se former sur le moule "de quelqu'un l'i-
miter.* Dans le style relevé, on du sur
Ie modèle, ====== Conserver le moule du pour-
point se conserver se ménager dans les pc-
tils. Celui*ci est populaire.

MOULER v. act. [ Mou-lé :f le é fer.]
Jeter en triode. » Mouler 'une figure, des
médailles dés chandelles etc. » Figure
médaille chandelle moulée, ====s Lettre mou-
lée imprimée. » Sa lettre est aussi lisible
que si elle étoit moulée. C'est aussi une écri-
ture la main où l'on imite les caractè-
res des livres imprimé.1;.On dit en
plaisantant il faut bien que cela soit
vrai rttisqu*il est moulé et d'un homm?
qui défère à l'autorité de quelque livre que
ce soit; il proit tout ce qui est
Le bas peuple dit, lire le. moulé, dans lemoulé,

Rem. Suivant La Touche, se
n'est pas une expression fort noble. L; Dicr.

style.
\lAcad. la met sans remarque et sans Jire

à quel style elle apartient. Depuis quelque
on drt, s-: mAci'r._

mouler sur sans correctit, » Les courtisahs
cette

exp ression sur leur maître.
MOULIN s. m. M ou lin âge s. rnjisc.

Mour.iKKT arlj. [ M ru le in linaje hnè
y i-noy. au

il y en a de plu-
sieurs espèces m •min à vent à eau à
bras. • i°. On Jone ce nom à plusieurs
autres machines qui ;rvent à divers usages.

Mjulin à tou)'n à pap'er, à tan',
poudre. Mou (in à catc petic moulina

Moulinet, autrefois p' tu moulin..
Aujourd'hui tourniquet dont on se sert

pour enlever ou pour tirer des fardeaux.
===== Machine. dont on- se sert pour travail-
1er à la monnaie. Faire le moulinet
c'est se servir d'une épée ou d'un bâton etc.
en les maniant autour de soi avec tant de
'.i:esse qu'on pare les coups eut sont por*
tés en même tems par plusieurs persones.

Moulinage ne se dit que de la soie
qu'on fait passer au iiionhn.

apèle un
grand parleur ou une grande parleuse
un moulin à paroles.
Un traiter d âne d'ignorant. ==; Sebatre
contre des moulins à vent allusion à
Dom Quichotte ) se forger des chimères pour'
les conibarre.
lin en mau-
vaise part et se dit, par .mépris. ===== On
dit aussi d'un hemme dont on n'est pas
content il vie-njnf moudre à notre moulin
il aura araire à moi à son tour.

Gâté par les vers,
en parlant "du bois..

MOULT. Vieux mot. Beaucoup. Il n'est
p5:;s en usage q ie d*ns.ls style marotique.

l,i Bruyère regrettait ce mot, et ne
voyait pas par où beaucoup l'emportait sur
lui.

MOULU, ûe Vov. Moudre. Tout
fr.ds ro.:Ui pour émoulu est un gasco-
ni'i'n.j. V. Emoulu.
MJULÛItK, s.'

t'ire ,• coln-n; astragale quart de rond etc.
Les corniches so-.f composées de plusieurs

7no:i!*irfs. » Architrave orne de moulures.
MOURANT,

ne!u. [ iL Ion. aux deux premier-, ] Motif
au prorrr ,qui se nicurr. » II est

m):.r.>v.t d':L- est m. /?/•
Les irions et .Vj



des yeux mourans languissans.

céder.
Enfin, son

Thom.
Ne lançoient qu'un feu pâle et des rayons mou-

rans.

Depuis 'Ce' Marin Fédéric.

nous mourons
je mourois ou mourais je mourus je suis
mort je mourrai je mourrois ou mourrais
meurs que je meure nous mourions vous
moa.rle\ ils meurent je mourusse mou-
rant mort morte. i*. Cesser de vi-
vre. » Mourir de maladie de vieillesse, de
mort violente. » Mourir en bon Chrétien
en Philosophe. » 1°. par exagération
soufrir unegrande incomodité » Mourir
de chaud, de froid de faim de soif, J*im-
patience, etc. » Mourir d" amour pour
Mourir d'envie de avec l'infinitif je /n?ar/
d'envie de vous voir. = 3°. Fig. mourir au
monde au péché au vice, 4 ses passions.
===4°. Avec la négative, durer long-tcms.
>» Son nom sa mémoire ses ouvrages ne
mourront jamais. ===== f°. Il se dit des
arbres et des plantes qui ont une espèce
de vie. » Ces arbres sont tous morts. Le
froid les a fait mourir. 6°. On le dit
même des choses inanimées dont le mou-
vement finit peu à peu la lampe le flam-
beau se meurt. Le boulet de canon vint
mourir à ses pies. y". Se mourir; être
sur le point de mourir. "Je me meurs il
,re mourait. V. Académie remarque qu'il ne
se dit qu'au présent et à l'imparfait de fin-
dicatif.

Rem. Mourir se dit élégamment au figure':
»» Les dissolutions des grands ne meurent
point leurs exemples prêcheront encore le
vjce ou la verru à nos plus reculés neveux.

meurt tout a son tombeau. Et l'homme
s'indigne d'être mortel Jér. Dél. ===== Faire
mourir ne se dit point au passif. II fut fait

pour il est
une expression condamnée par Vaug'las.

Hic est commune le long de la rivière de

«oit dire on le fit mourir. Th. Ojtrft.

mourir- i4l^ft mmvAH
moins douteux.

fuse .de
11 dit plus bas ils se de

On ne dit
d'une épée ni d'un boule
mais d'un coup
A mourir espèce d'adverba
à mourir

Ce manteau de verni dont
Ne recèle qu'un fat,

Remarquez qu'à mourir doit se
l'adjectif qu'il
odieux et c'est la
est excédée: à
vent toujours, quand on adopte de certains
roots,qu'on
mourir
guir quelqu'un dans Tjn*
quiétude. »

Sév. =====est mort il
sent pas
quand on n'a champ s».
le second, quand on est
est mort de ses blessures;
le combat.
se servir de
tué sur la place

Prince si digne de vivre «Si!
mourut malheureusement après avoir pissé

de ceux qui ont été tués dans une
la liste des morts on l'a
ment et sans régime, excepte ayee le pcon.
en Une glace lui coupe, son corps de
jupe; et entre dans son corps si avant qu'elle
s'en meurt. Sév. Mais
de soif, «/inanition; il se meurt d'envie de
jouer-, je me

sera rendue par M: de.



je sais. de rire
nous

mourions nous
on dit en cer-

Quelques-uns ont dit
au mourir pour' à mourir. » H a eu tel
déplaisir, qu'il en est aùmm-
rir: Le Diction. 4e Trév. xaportaht cette

pas
ce substantif. dit malade à 'mou-

muet aux trois au-
tres }e e moyen et long muet au
3e. î.ikfo^j^a^r-estiunè anciène arme à feù,
qui n'est pies en usage depuis long -terns.
On le tirait par'le moyen d'une mèche.
Ce mot ne s'est conservé que dans ces lo-
cutions du st. famil. à Porter le mousquet
être simple soldat. \l àrèvera ou il a
crevé comme 'vieux inoûsquet les dé-
bauches li tueront ou l'ont tué. •==
Mousquet air et Autrefois Soldat â pied, qui
portait le mousquet. Aujourd'hui, il çedit
de ceux qui sont dans. les compagnies à
cheval des Mousquetaires du Roi. » Les
Mousquetaires ^gris> les Mousquetaires noirs,
ainsi només de la couleur de leurS chevaux.

è=== Mous-
quètet'u • dëcharge de plusieurs fusils. ==
Mousqueton fusil dont le canon est plus
court que celui des fusils ordinaires.

MOUSSE s. m. et fém. [ Mou-ce ie e
muet*] Il est màsc: quand il signifie un
jeune Matelot fém.. qrfarid il se dit d'une
herbcfort épaisse et fort courte qui s'en-
gendre sur

les
terrés sâbloneûses sur les

pierres, etc. ou d'une écume qui se forme
sur quelques liqueurs. En versant de haut
le vin fait de. là mousse. • • Mousse

s'est dit atltrefôis adjectivement pour émous-
si:, '« Gt fei?*, cette toignéê est mbusse.

MOUSSEfcïNE, s. f. [ Mou'celtiïe >c et
dern. e muet.} Toile de coton fort claire.
h\4cad. ajoute fort 'fine; '-lis il y en a

° de grossières.
êûse,

adj. [ Mou- ce ced ce-! ie e fermé au
l Ion. aux éeux siirct!se clit|
des liqueurs sur îcsqtieîles il se --fait de lac

mousse. Le Vin de Champagne mousse beau.:
codp il est bien mousseux la bière est fort

MOUSSERON s. m.
[ Mou-ceron ie e

muet ] Espèce de petit champignon qui
vient sous la mousse d'où il tire son nom.

MOUSSON s. f. [ Mou-son. ] Saison
pendant laquelle souflent certains vents dans
les Indes, » II falut atendre la mousson. Il
falloit arriver à Canton avant le changeme^ie
de mousson, Let. Édif. En ce pays la, le

Test, et pendant six autres mois de l'est 4

l'ouest et c'est ce qu'on appelle la mousson*
Ibid.

MOUSSU ôe, adj. [ ze Ion. au id. ]Qui
est coavert de mousse. » Arbre moussu
pierre moussue. Quelques-uns le disent du
vin de la bière mais mal c'est mousseux
qu'il faut dire.

MOUSTACHE s. f. Barbe qu'on laisse
au-dessus de la lèvre d'en haut. == On
dit adverbialement ( style familier ,) sur ma
moustache en ma présence, à ma barbe.
Du Cerceau dit ,sous.

II l'a faitenlever, Monsieur, sous ma moustache.

Et, populairement, doner sur la moustache
à quelqu'un, le fraper au visnage.

MOUSTIQUE-, s. m. Petit insecte d'A-
frique et d'Amérique, du genre de ceux que
nous apclous cousin en France. Dans les lies
Françaises, on apèle moustiquière ce que nous
apclons cousinière.

MOUT s. m. [ Monos. le t. ne se pron.
pas. ] Vin nouvellement fait et qui est en-
côre doux.

MOUTARDE s. fém. Composition de
graine de Senevé, broyée avec du mout, ou
avec du vinaigre etc. »> X.a moutarde de
Dijon est ifameûsc. On apèle aussi mou.'
tarie la graine de Sénevé, parcêqu'elle sert
à faire de la moutarde. = On dit, en style
proverbial s'amuser à la moutarde soH
gner les
des. == Sucrer lâ moutarde, dorer là.
pilule; adoucir les refus, les remontrances
par des paroles douces et flateûses. La
moutarde lui au ne\'t il comence
s'impatienter z se tacher. =s Tout le monde

va à l.a moutarde les enfans/nemeen voit
la moutUrde la-chose est devenue publi-

que. Quelques-unsdisent par corruption,
"tout le monde en bat la moutarde V. DxNÉ.



f é fer. ] i°. Petit vase à mettre la mou.
tarde. : z°. Celui qui fait et vend la:
moutarde.

MOUTIER ou MONSTIEË. Vieux met.
Monastère, Église. On dit encore Je premier
dans ces deisx phrases proverbiales. Mener
ane^Hïe au moutïer la mener à l'Église
pour la marier. Il faut laisser le moutier

MOUTON s. m. Moutoner v. act.i MoutONier ière adj. [ je é fermé au
id et jc è moyen et long au dernier . né

nié, niê-re.] ] Mouton,
engraisse. Tête, langue, pieds, gigot de
mouton. Quand on dit troupeau de
moutons on y comprend les béliers- et les
agneaux. » Garder les moutons. Mou-
tonier, qui est du caractèrè des moutons. »
Le peuple est moutonier il fait comme les
moutons qui passent tous où ils voientqu'ua
autre mouton a passé. » Toute cette r.ace
moutonière marche pêle-mêle sans savoir où
on la mène. : Moutoner rendre frisé et
annelé comme la laine d'un mouton. On
ne le dit guère qu'au participe. Cheveux

tête
On dit., figurément (st. fatnil. ) d'un

homme
fort

doux C'est un mouton doux
tomme un mouton. » C'est la plus douce pe-
tite moutone de son sexe. Rétifs et prover-
bialetnent, revenons nos moutons repre-
nons le discours qui a été interrompu.
Cette expression proverbiale doit son ori-
gine à la Farce de l'Avocat Patelin.

MOUTURE, s. f. [ 2e Ion. 3e e muet.
1°. L'action de tnoûdre le bled et le salaire
que prend le Meunier. Tirer d'un, sac
deux moutures ( sr. famil. ) se faire payer
deux fois d'une même chose. == i°. mé-
lange de froment, de seigle et d'orge par

tiers. Du blé mouture. » La.borie mou-
ture vaut seigle.

MOUVANCE, s. f. Dépendance d'un fief
qui relève d'un autre.

MOUVANT ANTE adj. MOUVEMENT,
^s. m. Mouvoir v. act. [ Mouvan vante

vetrian, vozr irc Ion,, au id ze lon. aux
de x prensiers e muet au 3e. Mouvant est
1 ,qui a la puissance de mouvoir. Il ne se
dit qu'au féminin force mouvante. ==
1*. Qui se déplâce et où l'on s'enfonce. Sâble

Qui relève de.
Fief mouvant d'un autre 'fief. =4°. Ta-

meuvent
Mouvement

d'un corps d'un lieu l t.

etc.

d'une armée.
l'armées=-
Mouvement volontaire ou involontaire. « L'et-
cuse de
n'est pas si»
IV. En Musique

sûre. » Presser
Air

Dans oa
poétique,
grands mouvement dans ce Discours dans

cette Pièce. VI.
d'une montre.
tre est ton, ou
rhéme au pluriel. »rien. •

REM. Mouvement a un sens
tantôt passif. Il signifie -tantôt la cause
t6t l'étet
ce qui est mû. » Ce

ua autre.
dans

Mouvoir Je meus tu meus, il meut

m»uvois ou mouvait, je, mus; y ai
je mouvrois

meuve nous
meuventje musse
dit tems de ce verbe ne sont' en usage] que
dans le srvle didactique. » Ces deux cdréy
après le choc se mouvront
dcgrés de force.
Hors de l'infinitif,
aux modes et aux tems de çç
quand un air,
sauvage, comme Jans
suet. »
dans
le présent de

corps, qui se mcut cn pousse un autre. »»
Comment les atemes se meuvènt-ils dans' le
vide! Voy.
faire changer de place. »»
v*ir cette pierre. » Un



qui fait mouv air une machine, Il est si mâ-
lade qu'il ne peut se mouvoir. ====3: Dans les
choses morales exciter, faire agir.. » La
grâce meut Ja volonté sans la nccesssïter.
» C'est la colère qui l'a Ma à en user de la
so«e. ^cvi*
MOYEN, enne ou ÈNE adj. Moyen,

jn. Moyenne» OU Môyéner,v^act. [Moa-
ieny iè-ne un.y ié-né ie è mby. au id > é
fer. adj. Médiocre

>»
Il

est de moyens grandeur grosseur tâille
etc.- i-De moyen âge ni jeune ni vieux.La moyène r4gion de l'air qui est entre
la plus haute et la plus basse. ====: Moyen
subst. Ce qui sert pour parvenir à quelque
fin. » Chercher trouver un moyen des
moyens. 111 régit souvent de
M Je cherche les moyens de vous plazre ct
je n'y réussis pas. =*»Voy. Voie. =3 Qùel-
-quefois moyen s'emploie sans article » Je
trouverai bien moyen de le ranger, il n'y a

pas moyen de le soufrir et non pas, il n y a
pas de moyen etc. Mais tâcher moyen est
un pjOvençalîsme » Tâcke\moyen de le voir.
===== Le moyen est une espèce d'interjection
qui régit de et l'infinitif, ou que avec le sub-

.4 jonctitT» Le moyen de réussir ou, qu'on
Réussisse quand on est traverséde tout côte
*Le moyen que le Tribunal supérieur le for-
çât de punir celui qu'il'avoit'intérêt de sau-
ver !Moreau. Le moyen que cette erreur
n'allât pas toujours en croissant Au
moyen de adverbe. Il n'est que de la Pra-
tique et du style familier. » Au moyen de ces
me,sûres on en viendra à bout. = Moyens
au pluriel richesses facultés. » Je ne co-
nais pas ses moyens. Son usage est fort borné
dans cet emploi,

Moyenner t ou Moyiner ( devant.1' muet,
la 2.' devient un è moy. il moyène moyènera.)
Procurer par. son entremise. Moyéner une
entrevue an acomodement.h'Acad. dit qu'il
vieillit,. Il parait peurtant encore usité dans le

cent moa-nan> mais mal.Au moyen de.
» J'en viendrai khout moy énant la grâce de
Dieu. Vous aurez ce que vous désirez moyé-
nant la. somme :de tant..== Moyénant quepour que est vieux VAcad. nc le met
pas. »> Je le lui acordekai, moyénarit qu'il
viène le demander.

adv. MOYENNEUR, ou S. m.
Médipcrement. Celui bui moyène; Mé-
diateur. = L'Acad. avait d abord inséré le
ier tout simplement dans son Dictionaire.
Dans les Éditions, suivantes elle dit qu*il est
de peu d'usage; dans la dernière, elle remarque
qu il est vieux. =* Le zd començait à vïeilii».
aucomencemenidu siècle. Aujourd'hui il est
vieux et entièrement hors -d'usage. L'4cad. ne
le met point.

MOYEU s. m. [Moa-ieu au pluriel
p:oyeux.] Ce, mot a trois significations, qui
n'ont aucun report l'une avec l'autre --i °

1°. Le jaune d'un oeuf: "Il y a des œufs qui
ont deux moyeux. Il vieillit, en ce sens; qih
dit plus
ce de prune des moyeux confits.3°. Et-
c'est son usage le plus ordinaire cette partie
du milieu de la roue, où l'on emboite les
rais, et dans le creux de laquelle entre l'essieu.

MOZAMBIQUE. Plusieurs disent le Afo-
\ambique aller au Mozambique- L'Ab. Pré-
vôt. ( Hist. des Voy.) ne met point d'article.
Il dit temjours à Mozambique. Les cartes de
M. Belin confirment cet usage; mais on y lit
Mosambique avec une s canal de Mosambi'
que; baie de Mosumblque.

MUABLE adj. Inconstant, suj;tau chan-
gement. » Tout «st mu a b le dans ce m nde.
La volonté de l'Homme est muable. =\Hest
bien moins usité que son oposé immuable»
Dieu seul est immuable.

MUCILAGE s. m- Mucilagineij*
EÛse adj. [ ye Ion. au ld et
neû.^e. ] Mucilage est une matière crasse et
visqueuse, qui sort de certaines plantes ou
herbes. ====== Mucilagineux qui contient dumucilage..

MUCOSITÉ
s. f. Humeur épaisse de la

nature de la morve.
MUE s. f. Muer v. n. [Mû e, rnu-e

¡le Ion, au leI, br. au ldie muet au el,
<?'fer. au id. Dans le verbe lu est long de-
vant l'e muet il mue ils muent. Au futur et
au conditienel cet e muet ne se fait pas s^n--
tir il muera il mueroit pron. mura muré. ]
Mue est le changement qui arrive .aux*

c. à d. quand le
plumage leur tombe. Le dit que^–
des oiseau jr, des vers à soie, et des serpcn?.
Le'verbe se dit de certains antmatrx-/ à qaHe–
poil tombe. Muer' se dit aussi ,les l'cuncs.

'garçons, quand la voix .leur change'! ==.,
est encore un lieu

f



l'on tient la volaille pour l'engraisser.
MUET, ETTE ou ète adj,[zeèmoy.

3e e muet. ] Qui ne peut parler. » La plupart
«les muets ne le sont que parce qu'ils sont
sourds.. Il est sourd et muet » Elle est
muette de naissance. 11, Muet comme un pois-
son st. provo Fig. Qui ne parle point p%r
malice 'ou par honte ou par crainte. » On

fait le procès aux muets volontaires. » Il de-Cette- réponsele
rendit muet. Elle n'est pas muette elle parle

Rem. lise -dit des choses, et se place ordi-
nairement après le substantif » Jeu muet

scène muette. En vers et dans la prose poéti-
que le fem. peut précéder,

Une muette, horreur semble les glacer tous.
Thomas.

Et sur ces sombres lieux muettes régions
Où le trépas conduit ses pâles Légions.

Gresset.
Rrtcine fait régir à muet la prép.

Muet à mes soupirs tranquille à mes alarmes.
Ce régime n'est bon que dans le hautstyle.

lisuet, se dit en Gramaire. Voy. E et H.
MUFLE, s. m. L'extrémitédu museau de

( certains animaux. » Mufle de taureau de.
lion de tigre de léopard. =1 En sculptû-
re, ornemenr qui représente un mufle. =====
Les ignorans confondent mufle avec moufle
ils disent mufle d'un assemblage de poulies., -et
moufle d'un animal:

MUFTI s. ni. Le chef de la Religion
mahométane. Quelques uns écrivent Muphti
mais pourquoi ce pfi dans un mot, d'ui n'est

• pas d'origine grecque? D'autres écrivent et
prononcent Mouphti mais mat Selon M.
Marin, l'un er l'autre se dit.

MUGE, s. m. Poisson de mcr dont une
des espèces est \e?mlet. On apele celui-ci
muge en Provence.

MUGIR v.
gissant, aNtf adj [Mig;, gL-emun
gi- sua santé 3e e t-imct au zd Ion. aux z
dern. ] Ils expriment le cri des taureaux des
bœufs et des vaches. » On entendait mugir:
les taureaux.'» Des bœufs mugissant lesle vu giisem:nt des

t v;rcaLix.=n- Ils se dirent des
v j ils et des rlffc. » es vents r\< c^ în mugïs-

joiri't avec rureui1 dans h'<; "oîles !Et ?'.
La chicane

en fiireui mugit dans L C;.if-il ^'illt:.

» Le mugissement de la }.des

[Mughèy

Muguet est i°. Une
la fleur sent fort bon. =====

et plaisant, galant auprès des Dames
cherché dans sa parure. » Un muguet il fait'
le muguet. ===== Mugueter faire le muguet,

ce
En ce sens il vieillit. Acad.

MUID s. m. [ Le
1°. Mesure des liquides et des solides qui est'
de diféren te grandeur selon les
» Muid de blé d avoine d'orge, de vin
de sel, de charbon de chaux de plâtre.
===== 20. Plus particulièrement futaille
contient un muid de vin, ou de quelque autre'
liqueur. » Percer défoncer en muid.

MULAT, ou
Le id est le plus usité on peut même dire
que c'est le seul en usage. Le les;
met tous deux l'Acad. ne met que le 2d. ]
Qui est né ou née d'un nègre et d'une blanche
(ce qui est assez rare ) ou d'un blanc et d'une
négresse ce qui
est Mulâtre un valet mulâtre une fille ma-
lâtre.^i C'est un. mulâtre une mulâtre. Plu-

P.unir.

C'est un mot du Palais. » On l'a mulet é il a>
été mtilcré. Quelques Auteurs ont em->
ployé ce mot' et ceux, qui aiment à ne pas
parler comme tout le..mçmde, le disent 'en?'
conversation. Il peut être utile dans le style
plaisant ou critique, par
sent à employer des mots particuliers. » C'est
un Linnisme: mulctare.

s. m.
[ ze e. muet

id jc é fer, au dern.] Mule.
On ne le dit plus de celles des hommes
excepté en parlant du Pape. On le dit mcôre
des pantoufles des femmes.i°: Femelle
non pas du mulet, qui n'en a point, mais de
la même nature que L» mulet animal engen-

d'une ,¡liment, ou d'un che-
val et d'u-.e finesse, au ptur..
sorre d'engelures qui viènent aux talons.

Oh dir le meut d'une femme,
dui aime à se ^aixr-, à vieille mulejer dore,



xii^ et PANTOUFLE.D'un homme, qui
ësc chargé d'un grand fardeau-, on dit, qu'il
est chargé comme untnulet. Voy. GÂrper à
la fin..

Mulet, sorte de poisson de mer. Voy.
MUGE. . .'"
MULETIER celui, qui. fait métier dé con-

duire des-mulets.
MULOT s. m^Souris qui fait son trou

s.ous terre. » Endormir le mulot, ( style
familier ) amuser pour tromper.

MULTIFORME, adj. Qui a plusieurs
formes ( Néol.) » Quel est le moyen de cons-
tater ce caractère national espèce de prothee r
multiforme. De Serais.

MULTIPLICATION,s. ^Multiplier,
V.' act. et S. f. MULTI-

tude s. f. ] Dans le iet tion a le son de
cion, en vers ci-on,] Multiptier, augmenter
en quantité, en nombre. Il ne faut pas mul-
tiplier les êtres sans nécessité. » Miroirs qui
multiplient les objets.Et neutralement.
)? Les enfans d'Israël multiplièrent prodigieu-
sement fin Egypte. » Les lapins multiplient
extrêmement.===== Multiplierun nombrepar
l'autre, en termes d'Arithmétique, c'est-le
répéter autant de fois qu'il y a d'unités lads
l'autre nombre trois fois quatre font doutée.
Le ict s'apèle multiplicaterir, qui multiplie,
l'autremultiplicande, qui doit être multiplié.
Dans l'exemple cité, trois est le multiplica-
leur et 'quatre le multiplicande.=e= Multi-
plication est i°. Augmentation en nombre

La multiplication des espèces des êtres,
des hommes. » La multiplication de,r pains
faite par J« C. ;x°. Règle d'Arithmétique
par laquelle en multiplie un nombre par l'au-
ne! multiplicité grand nombre de choses
diverses. Multitude, grand nombre de per-
sones ou de choses, » Multiplicité d'objets
d'actes, d'opinions. » Multitude inombrable
J'hommes d'animaux, de livres; Mul-
titude employé absolument et sans régime
le peuple le vulgaire. 'Les opinions, les
caprices de la multitude.

'Rein. i°. Quand même multitude régit le
génitif pluriel on doit faire acorder le verbe

avec multitude et non pas avec ce génitif. »
Une multitude de dangers nous environe et
non pas nous environe nt. Voy. Collectif.Il est des Auteurs, qui n'ont pas goûté
cettç règle ou cette opinion. » Urze multitude
d^homjncs tirés des colonies. exportaient

dans le Sénat ce goût d épargner etc. Dot-
taille Trad. de Tacite. = M. De Bérault
de Befcastel met le pluriel même avec
multitude employé tout seul et sans régime.
»»Si une multitude indocile font ( fait ) bande

régulier. = 1.°. Il me semble que multi~
tude, comme foule, nombre se dit toujours
de ,plusieurs et exige le.pluriel. Cependant
Y Académie dit une, multitude de peuple.
Malgré le respect que je lui dois je ne puis
être de son sentiment. Voy. FOULE.
y°. Quand multitude esracompagné deTar-
ticlc indéfini il faut mettre le même ar-
ticle devant le régime; mais au contrainre,
quand multitude est sans article, pu, avec
l'article indéfini on doit mettre devant
le régime la prép. de qui est l'article in-
défini on doit dire la multitude dés lois,
et cette multitude de lois. Voy. Article,
vers la fin de n°. II et i". Règle asse\ gé-

Cette multitude prodigieuse des

Multitude et populace ont tant de raport
que les joindre ensemble c'est douer dans
le pléonasme. » Cette mvAthude de popu-
lacé se dissipa. Hist. d'Angl. Il su6sait de
dire cette populace etc.

MUMIE, Voy. Momie.
MUNICIPAL, ALE^adj. Municipe,

s. m. On donait chez les Romains le nom
de municipe aux villes du Latium et de
l'Italie qui participaient aux dxoits de
bourgeoisie romaine. ===== Municipal qui
apartient à la coutume au droit -coutu-
mkr d'un pays particulier. » Le droit^ma-
nicipal les lois municipales. . Ville mu-
nicipale ou municipe. = Juges ou Oficiers

les Oficiers d'un Corps de ville.
MUNIFICENCE s. f. [ Munifi-sance

4e Ion. ] Vertu qui porte à faire de gran-
des libéralités. » Il le récompensa avec une
munificence vraiment royale. Ce mot n'est
pas du discours ordinaire; il ne s'emploie
que dans le

MUNIR v. act. Munition s. fém.

cio-nère 4e Ion. au dern. è moy. ] Munir,
c'est garnir pourvoir dzs choses nécessai-
res pour la defense, ou pour la nourriture.
On l'emploie ordinairement avec deux ré-
gimes Facusatif .et l'ablatif. » On a muni
cette ville de toute sorte de provisions.–



direct. Gand «tombe payant qu'on pense à
le mur^ir. Boss. ===== Se munir régit de, » Se
munir ^'argent ,de chevaux pour un voyage
d'un bon manteau contre le froid etc. =
Fig. se munir de patience, de courtage, de
résolution etc. fMunition provision de choses néces-*
sairesdans une armée ou dans une place
,de guerre. Il ne se dit en ce sens qu'au

de bouche.

r-; On dit au sing. pain de munition
que le peuple apèle pain dr-amv.nition pain
qu'on distribue tous les jours aux soldats.

Munitionaire,celui qui a soin des mu-

MUPHTI Voy. Mufti.
MUQUEUX eûse5 adj.[ Mu-keâ keâ-

\e ze Ion. Qui a de.la mucosité. » Liga-
mens inuqueux, glandes muqueuses.

MUR s. m. [ Les Gascons prononcent
meur et tumur ils doivent restituer au id
Ye qu'ils mettent mal- à-propôs au premier.]
Ouvrage de rnaçonerie. » Mur de pierre,
de mocllon de brique etc. On dit
absolument hors de.r murs hors de la ville.

Mur de clotûre qui ne sert qu'à en-
fermer les cours les jardins les parcs etc.•• Mur d'apui qui n'est élevé que de trois
pieds, ou environ. f")

Mur muraille ç^synon. ) Le mur est
un ouvrage de maçonerie la muraille est
une sorte d'édifice.- Le mur est susceptible
de diférentes dimensions la muraille est an
rnur étendu dans ses diférentes dimensions.
Le propre du mur est d'arrêter, de retentir,
de séparer de fermer. L'idée particulière
de muraille est de couvrir de défendre de
servir de boulcvart. On dit ler murs d'un
jardin et les murailles d'une ville., Extr. des
Syn. Fr. de M. l'Ab. Koubaud.

Le l'roverbe dit :.les murs ontdes
les murailles parlent on a beau tenir les
choses secrettes elles se découvrent ter ou
tard. • * Mettre quelqu'un au pied du mur,l'obliger à se décider; lui ôter toute échapa-
toire.

MàdAtne, je prétends le mettre au pied du mur
Il faut le -contentersur l'objetqu'il demande.

Le Persifleur,
Vouloir le persuader c'est -se doner de la

tête contre un mur prendre une peine inu-
tile. '==:= On tirerait aussitôt de [huile
d'un, mur ,que de l'argent d'un avare. =====
Il il tirerait
de l'argent des secours d'où les autres ne

pourraient rien tirer. 4
MÛR Mûrs

mettre à ces mots
autrefois meur, meure.
d'être cueuilli ou mange. » Blés épis,
fruits raisins mûrs;

Ce melon n'est pas

de
jeunesse. ===== Homme, jugement
mûr', ^sage. Mûre délibération, pu tout
a été examiné
Fille qui est mare, ( st.
mariée et déjà depuis

Afaire qui est mûre
mure; à laquelle il est tëms » 041 il n'est pas

encore tems dé travailler.
'MURAILLE, s. f.

mouillez les II 3e e
chose que mur mais
étendu. » Pan de muraille. >» Les muraille*
d'une ville. Fermer un jardin de murailles»
» Étayer, saper, abatre,
râilley, etc.

On dit ( st. prov. )d'une maison ou il:
n'y a point de meubles qu'il
quatre murailles .-r., Être enferme entre*
qitatv n\u.irill?s en prison.
ràU'cs parlent or.t des oreilles.

i\^URAt P; adj. fem. La Courone murale,
cu> chez, 1er iomains
à .ciui 'qui <. î»fis un assaut était monté le
premier sur les murs d'une Ville assiégée.'

MÛRE, s. férm Mûrier y s. ra. [ tw la»..
Xe e muet au premier l fermé au second.

On a écrit long-tems meure
Mare est

blanches. » Un panier de
de mûres. On dit proverbialement $
il fait comme
prise cela, parce qu'il ne peut pas l'avoir.Il ne faut pas aler aux mures saiut
crochet s'engager dans
pourvoir de ce qui est nécessaire..

Mû e ier arbre qui porte des mûres. »»
Mûrier blanc Mûrier noir. On nour-
rit les vers à soie de feuilles
MÛREMENT,
2e e muet.II ne se dit qu'au figuré. Avec'
beaucoup d'atention de
sidérer délibérer mûrement.

MURJ: NE s. f. [ le:
Poisson de mer qui ressemble beaucoup a
I anguille»



^MURÊR v. -aet. Boucher avec. de la ma-
çonOTÏe. '»» Murer une porter une fenêtre.
,'Pille murée entourée de mors.

/MÛRIER voy. Mûre.
MÛRIR, v. act. et neuf.'[-

écrivait autrefois mèurir. ] Rendre mûr. »
:Le' Soleil mûrit les fruits. Devenir
rnûr. » Chaque chose mûrit en sa saison.
-Le Soleil fait, tput mûtir. Les nèiles
mutWsejti sur a paille. » Lais f ex mûrir cesfrîiits^vant de les cueuillir.Il est clé–

» Cela lui a fort mûri le
jugement. » C'est un esprit qui mûrira avec
lé tems. >» Y eut-il jamais homme 'qui lais-
$ât mûrir ses entreprises avec tant de pâ-'
tieSce ? Flëchier Or. Fun. de M. de Turenné.
m • '' Oh' dit*, figurément (st. famil. ) avec

il ne faut pas précipiter les afaires il faut
atendre qu'elles soient mûres.
MURMURATEUR s. m. MuRMuRE

s. m. Murmurer; v. n. [ le Ion. au id.
j° e muet au. zd fermé au $e.] Le id
et le dernier w -disen* i°. d'un bruit sourd
de plusieurs ersones qui parlent- en même
tems. » Il s"él va dans rAuditoire nnmur-
mûre flateur. » Cette nowvellc n'est pas
bien assurée mais on en murmuré.
2,1). Des plantes que font des persoraes mé-
contente». » Les murmures du peuple. » Il
murmure contre ses supérieurs. >» Tout le
monde mûrm'lre contre sa conduite. î/v^
D'un bruit sourd et léger des eaux et des

vents. »» Le doux murmure des ruisseaux
des zéphirs. »» Ruisseau qui marmàre sur Ie
cailloux. » Vent qui murmure dans les feuil-
lages. ===== Murmurateur ne se dirque dans
le second sens celui qui murmure contre
ses supérieurs» ===== C'est un mot de MM.
de Port-Royâl, Bouhottrs dit qu'il n'y a queces'Écrivains qui s'en soient servi. Il n est
point dans le Dict. de VAeàd. Le Rich.
Fort, le met sans remarque. Je crois qu'on
peut s'en servir sans scrupule, et que dans
des -Exhortations à des Religieuses on peut
dire mnrmuratrice x==ri= On a dit autre-
fois murmuratioji' » Qu'elles servent de
bon cckui sans murmurât ion à leurs soeurs-.
S.Fr. de S.
..MUSARD ARDE 7<arde.]
Qui s'arrête qui s'amuse par tout ( dise.
famil. ) Il est musard elle est musarde

musard une mu-,

MUSC s ,m. [Mitsk Pàchclct crrïtmar-
que ou musc et préfère te premier on
ne dit plus que le second. ] i°. Sotte d'ani-
mal de la grandeurd un
Xa liqueur qui sort de cet animal. Grain
de mufc.
mal sain et incomoiHe. Couleur de musc>
espèce de couleur brune.

MUSCADIN, s. m. Pe-

tire dragée ou pastille on il entre du musc.On a dit autrefois muscardin et ci
le dit encore en quelques Provinces. Voit.
dit, en plaisantant.

Au temps des vieux Pal;adins
On disoit toujours muscardins.

MUSCAT Muscade adj. [ On ne pro..
nonce point le t au premier. Qui a une

sorte de parfum. >» Raisin vin muscat
rôse noix muscade. == »J*. m. Manger'
du muscat boire du muscat. S. fém.
L2 muscade.

Aimez-vous la muscade, on en a mis par-tout.

Impertinence que Boileau fait dire au do.
neur du ridicule repas qu'il décrit si bien.

MUSCLE 5. m. Musclé i^ adj.
Musculaire adj; Musculeux EÛSE,
ad). [ Mus-kle klé, klé è ku 1ère kuleu
leû-^e 21: e muet au 1e1 é fermé au id
et au moyen au 4e», lon. aux 3rn Muscle partie charnîie et fibreilse
qui est l'organe des mouvemens de l'ani-
mal. Le tendon les fibres d'un muscle..
» Les muscles des bras des jambes du
visage. -a- Les trois adjectifs, quoique dé.
rivés de muscle ont des sens et des emplois
diFérens. Le premier se dit des persones et
des animaux. ,'Ils ne sont ni trop grands,
ni trop petits, mais bien musclés. Bufon.
Les Dictionaires ne mettent point ce mot.

Le second se dit des artères qui s'insè-
rent dans diférens muscles et des veines qui

Le
où il y a beaucoup de muscles. » Partie

MUSE, s. f. [ 1" l'on. ie <MTiucf.] i°.
Au pluriel suivant la Fable, les neuf Déesses
qui présidaient aux Arts libéraux. » Être ins-
pire par les Muses favorisé des Muse t. »
» Les nourrissons, les favoris des Muses
les Poètes. ===== i°. Les Belles Lettres: cul-



se dit que de la poésie et seulement avec
les pronoms possessifs, ou la prép: de pour
régime. » Sa mise esr enjouée triste
tragique la muse de rHistoirs.

Je hnis ces vains Ants-iirs', dont la mine forcée
M'entretient de ses feux toujours froide et glacée.

La gêne de la mesure a fait mettre à Eoll.
tançât, le pluriel pour le singulier.

A quoi bon réveiller mes mises endormies ?

Xantôr le singulier pour le pluriel.

Du Roi la bonté secourable
Jette enfin sur la rntst un regard favorable.

MUSEAU s. ni. ie dout. au sin».
lon. au y>\in\ mussaux. Cette partie de la

» Le muse au d'un chien.' Par méprisou
par plaisanterie on dit des persones. »
» Elle est venue montreur s).a » On
lui a don; sur le muic'au sur soa. museau.

J'ai reçu deux coups de ciseau
Dans ut lieu bien loin du rn.use.tn.

Cela est burlesque et polisson. On dit dans
un style moins bâs d'une jeune et jolie per-
sonc qu'elle a un joli mui"axi que c^est
un joli m-'utau il n: se dit qu'en badinant.

MUSELER, vov. EràMÛsEXHR.
MUSELIÈRE Mûsi- rôle s. f. [ irc Ion.

1e e muet, 3emoyen et long au premier:
m'î\el:ère Ils dérivent cous deux
de museau. Le premier se dit de ce qu'on
met à quelques animaux-, pour les^-etnpêchcr
de mordre ou de paître le ¡;?Cool!, de la
pnrtie de la bride qui se place a<u dessus
du nez du cheval.

MUSETTE, s. f. [ Mu\ète ie moyen,
3e e muer.] Instrument cf.: Musique cham-
petre, auquel on done le vent avec un sou-
met qu'on tien: sous l'aisselle et qui se hausse
ou se baisse pas: le mouvement du bras. »
Jouer de la musette. » Danser au son de la

^> musette.
MUSICAL AU' adj. Musicalement

adv. Musicien ENNE, ou ÈNE, s. m. et
ic-m. Musique s. fém. [ Mu\lk >l haie hz-
l<m cifn, , ciè-ne ] Musique est
i°. La science du raporf ci de l'acord des
sons. Ravoir la mus/que montrer, ensei-

». Composer en m'tslque. »ver^ un Pseau-ms de paroles, etc.

j>h musique. r==== i°. Le chant» » Musique
agréable. ^Musique
» Exécuter de la
foie de
rince,
L:l Musique du
Cathédrale. ==On dit, proverbialement 9

d'un homme, qui est
qu'il est régléPaps de musique
et dû bas. ===== -Faire de la musique ce
n'est pas en composer
amusement. L'espression

n Nous, avots fait de
jour. » Je portai
une Dairts de
mitlqiie. Ah Lubin 1 quel bruit terrible!
M:rm..fz doute qu'une comme

onût cette
tres<e. Le costume n'est

Musical qui
Science musicale.
manière musicale. «• Ce morceau est traité
bien musical m"n t.

Musicien. ène celui oa celle quisart
la musique. » C'est un excellent, musicien

une savante ===== Plus ordinaire-
ment celui qui fait profession de compo-
ser ou d':xccuter de la
sicienr du R0i, du Concert; les Musiciens
et les Musiciens. Pour les femmes de cette,
profession on ne sa sert guère de cc mot.
On dit plutôt

MUSQUER v. act.
Par fumer avec du musc.
peau muTj'uéc. = ="Par extension fruits

poire
musquées obligeances etilF<3«-
iaisies musquées les caprices des gens ri-

MUTABÏLITÊ s. ffm. Qualité de ce
qui est muable. On'ne ditpas mutable mais'
mitable et l'on dit mitabllitë et non pas'
mxïbilité telle est la bizarrerie de l'usage;1
» La

MUTATION s. f. [ Muta- cion en vers'
ci on.] Changement. Terme de Jurispruden-
ce. » Cette terre doit des droits de lods
chaque mutation par vente.. Il se -dit
-au pluriel dans le sens de révolutions c%
avec plus* de grâce que changcm'ns. Aniry.

Chercher dans l'Histoire les causes des
grandes mutations. Boss. » Les grandes m7-
tat ions des États ont été causées on parla



Fldchier.Il me.sembleaçilvieillit maisil
seraitbonà conserver.L'Acné,l'admetpour

act.1 Retranchement ,,re-trancher en parlant de quelque membre du
corps humain, ou de quelque partie d'une

d'une jambe mutiler unhrâs,n Qui l'a ainsi mutilé} » Que dè*i>elles
Sorties les barbaresont indignement mutilées!

MUTIN, ine, adj. etsubst. Se Muti-
N;E* v. réc. Mutinerie s. £ [Mu~tein
fine une, tinerî e je e muetau id et au 4eCr. au En parlaHt des enfans, ils cxpri.
ment un entêtement, une obstination opi.
niâtre. » Cet enfant est mutin, il se mutine
aisément. >» II se rend insuportable par sa mu-

des peuples ils dé.
notent un pcnchant-àla révolte ou la révolte
rnêtne. »> Ce peuple est .matin. » Il se mu-y fine d'abord. >» La mutinerie des troupes du

MUTINÉ ÉE adj. des troupes mutinées
un peuple mutiné. =s Fig. il se dit en Poésie,
de$ventset des flots.

Corneille y àzmHéraclius apèle l'Amour,
ce dangereux mu* in. C'est le style de Scudéri

et de la Calptenède*
MUTUEL, ELLE, adj. MUTUELLEMENT,

adv. [ Mutu-èl èle èleman 3e è è moy 4e emuet.] Réciproque.Réciproquement. «Amour
mutuel haine mutuelle ^donation mutuelle.
.lit

Ils s 'aiment ils se haïssent mutuellement.
» \& se sont assuré -leur bien mutuellement.–i; Suivant Vaug'Us, on dit réciproquede
deù\T. et mutuel de plusieurs. » Le' mari etla femme doivent s'aimer d'un amour rrci-
proque les Chrétiens doivent s'aimer d'un
amour mutuel. Suivant Th. Corneille on ne
met ^uc peu nu point de diférence entre ces4cujç mots. h'Acad. dit mutuel de deux
«pmmede plusieurs, et elle donc réciproque,
eprome synonime de mutuel. Selon M.
PAbé Roitbattd le mot mutuel signifie l'é-
change le mot réciproque le retour. Ondonnera échange, et cette action est mutuelle:
on paye de retour et cette action est rc'ei-
groque. Des zmîs.te rendent l'un à l'autre
des services mutuels les maîtres et les domes-
tiques s'aquiteht les uns envers les autres pardes services réciproques, » Nous nous donnons
des secours mutuels. noursious. devons des
secours réciproques. Extij. des Sjynon. Fr. de

M. l'Abé Ro&band.
MYOPE s. masc. et fém. Myopie s. T.

[ Mi-opey pie $e e muet au 1" Ion. au id.]
Myope est celui OH celle quia la vue fort
courte. Myopie e'st l'état du myope.

MYRRHE, s. f. [ Mtrè r torte ire Ion.
2 e muet. 1 Gomme odorante qui distille
d'un arbre qai croît dans l'Arabie Heureuse.

MYRTE s. an. Arbrisseau toujours
qui porte «.des fieurs blanches, dune odeur <y
agréable. Le myrte était consacré à Vénus:
aussi est-il célébré par les Poètes Érotiques.

MYSTÈRE ,s. m- Mystérieux eôse
adj. Mystérieusement adv. [ Mis-tère
te-riéû eû-i^e eû-\emxn ieè moy. et Ion.
au Ier, fer. aux autres 4e Ion. fe e muetaux
3 dern. ] Mystère, dans son sens propre, chose
secrète. 11 se dit particulièrement des choses
de la Religion tant des fausses que de la
véritable.» Les mystères deCêvès;dela Bonne
Déesse, d'Isis et <i'O.siris. -Les principaux
mystères de la Foi le mystère de la Trinité
et.c. Par extension il se dit des afaires
importantes suivant l'opinion des hommes. »
Les mystères de- la politique. » C'est un mys-
tère qu'on ne sauroic pénétrer. Mystère
d'iniquité, expression qu'on a souventocasion

On dit, dans le discours ordinaire faire'
mystère /une chose fe tenir secrète. » Je lui
demandai l'explication de co mac, mais il m'en.
fit un mystère. Pasc. Et quan4 une chose
est aisée à faire, à trouver » Il n'y a pasdit-on, gr -and mystère à cela.

M'/srÉKiKax, apliqué aux choses, qui
continent quelque mystère. » Le sens mysté-
rieux de la Bible, = Cet homme a une con-duite toute mystérieuse. Apliqué aux
persones qui fait mystère: Jj choses qui n'en,
valent pas la peine. «C'est un homme fort
mystérieux tout mystérieux il est mysté-
rieux en toutes chômes'.

Mystérieusement d'une façon mysté-

sement. » Cet -homine^se– conduit fort

s. f. Mystique adj. Mrs,'
TIQUEMENT, adv. tlke,
3e e muet aux z

dcrnJ 4e «fer..au_xt''r. ^Mysti-
cité, recherche profonde dans la spiritualité.
» La vraie mysticité conduit à la perfection-;
la fausse mysticitéconduit à l'erreur et l'il-
en arlaut des choses de la i..ese»$



l'Ecriture Sainte.» L'Eglise est
le corps, mystique de J. C. ===== Mystique
apliqué aux
tualité. » Auteur, Livre mystique: j1. m.

C'est a« grand mystique. » ÎL«\f vrais my/-
tiques.; les faux mystiques. ===== Mystique-
ment selon les sens mystiques. Ce texte
doit s'entendre, s'expliquer mystiquement.

MYSTIFICATION, f. Mystifier,
v. ace Mots inventés et misà la mode,,1I*o-

casion des tours joués à Poinsinet. « On doit
entendre par mystifications ^les pièges dans
lesquels on fait iomber un homme ignorant

vain peureux et crédule Or» a
donc depuis plus d'étendue à cetre locution
bizârre. » Quoi Sigior Manhsse y parce
que je vous mystifié sur ce qu'en Italien
vous parliez français, voulez-vous donc na
nous plus parler qu'allemand ? Turt. Epis t.

Ces mots n'onr garde d'être dans le Dict.
de\lsjcad.

MYTHOLOGIE s. f. Mythologique
adj. MYTHOLOGISTE ou MYTHOLOGUE S.
m. [ Mitologi-e giste mitologhe
fiern, e muet. ] Le ier se dic de la science ou
explication de la Fable le zd de ce qui apar-
tient à cette science les deux autres de celui

i qui traite de la Fable et en explique les ailé-
gpries- » Il sait très-bien la Mythologie »
Discours livre mythologique. » Les Mytho-
logistes ne s'acordent point entre eux. Ce
mythologue est savant mais peu judicieux.^

N, s. f [ Ène 1 re moy. 1*muet, suivant
Tanciène apellation ou s. m. Prononc. ne
e muet, suivant la nouvelle une erne un ne. j
La quatorzième lettre de l'Alphabet et la 'on-
zièmedes consones. I^es Gramairiens l'apèlent
natale. Elle a deux sons diferens qu'il est

1 très-important de remarquer. Au comen-
cementde la syllabe. elle est consone à la
fin elle forme une voyèïe nazâîe avec la
voyèle qui la précède. Dans na ne nino
BU l'n est consone mais dans an en, in
on, un, c'est une voyèle, un son simple, quoi-
qu'il soit exprimé par deux caractères. =====
Les Allemands doivent prononcer Yn consone,
comme celles de nen nen vies Anglais, comme
la comme «o

les Espagnol

ks Allemands onc la

nng
premièrespondère etc. s
a
est
mot,
autre
important ode savoir
quand

d'une voyèle
yèle quand
d'une h aspirée.
honorer unir
natèms ê nigme

se lier avec la
avec la précédentes Act
entendre,
an cêtre nn-tandre
Dans le
muet après 1 n, et

ane-tanire
consone de voyèle nazale qu'elfe est
mots e: dans les autres semblables. 1.
est aussi elle est
annoncer, ennoblir donneur innocent ,-etc*
C'est qu'alors on
nonce a-nebli
annexe', annal,
nuler inné, iMnoveret leurs dérivés où l'on
doit prononcer lès

rvoyèle nazale, la id ?
àn-nèkce », aa-nal
an- nu lé in-né,
principes, c'est un fort
ennemi avec i

avec une seule fi il
énemi comme énigme
cueillir, comme Ion écrit ennoblir
la 1 re syllabe a là même danS v,ces difé'rens mots.

°. A la un du mot, 1'1i est
voyèle même
par une voyèle ou une h muette. C'est «ne
prononciationnormande de la lier avec la
voyèle suivante et de prononcer ambitièn

=s== jf°. A la



»«,« des adjectifs finissant par une n et suivis(le 5 començans par une vo-

un cer-
tain aventurier etc. se prononcent mo-na-

«tfme un cer-té-iu-vanturié etc. f "•
Dans les particuleson et en ,,1'n est consone >»
On assure il en a pris dix pron. o-as-sûre

etc. Cependant dans les in
terrogations plusieurs estiment que ce serait

une faute de lier ainsi Vnà'on avec la voyèle
suivante. » l'on appris 3 Pron. on apri

er non pas, a-to na-prL ===== 6°.quand"'
il n'est pas dans la composition a Yn voyèle:
il est bien mais dans les composés elle est

===== Peut- être, dit l'Abé
devroit-on toujours iatre soner. de

arême devant une voyèlel'n de bien quand il
en plusieurs

phrases coinrcç celles-ci j» Savoir bien écrire
avoir, klenjx&'ie bien à

soufrir* prononciation fa,
son obtus à Vn

d.. la fait prononcer comme voyèle
uazalc écrire en détachant bien d'é-se
tion d'une rien

mais dans fediscours soutenu, Vn est consone,
et la idr manière de prononcer est la seule
bone. trois mots hymen

ex:men, amen, Yn est ovisone, même quand
ces roots terminent la phrase et elle se dé-
tache de Ye, qui précède on pro,noncece nme
s'iI y avait à la nn un e muet himè-ne exa-

ne mais cet e muet ne doit pres.

5*. II faut conclure de tout ceci que la
an en, iny

on Ut avec d'autres voyèlest h.ndes bâil
ne. des hiatus que doivent éviter les/Poè-

us sur-tot^ceux qui travaillent pour les
Musiciens. qui
a fait le premier cette remarque, et il l'acoai.ne de si bones raisons qu'on ne peut s'y

entière s'est expliquée plus
d'une fois l'adopter. Cepcndafnt

une réflexion qui pour-

nombre des entrave? poétiques et guérir cette

voir des hiatus où

Académicien les
» yoyiles natales pour des sons vraiment
» simpleset indivisibles mats de là s'ensuit»
» il que ce soient de pures et de franches
» voyèles ? Pas plus

l'on atribuoit cette dénomination aux vo-
» yèles aspirées.. Toute
» vois c'est que dans les aspirées la coosonc

» la consone N lessuit.
pourquoi la sa-

» réalité si l'on peut parler ainsi ne l'em-

» voix
Souvent de tous nos maux la raison *st le pire.bu
Jeune et vs'Mant? /7»ros

» qu'entre an-hé d'où je conclus que l'aspi-
ration et la hazalitc opèrent le même ettet.
Et je me persuada que les voyèles aspirées

» et les nazales ét3nc les unes comme les
» autres noa des voyèles pures et franches

mats des voyelles modifiées elles peuvent,.

» les l'Iita-
tus. ===== Tel est le raisonemeht de M. l'Ab»

trouver de berne réponse. Car si l'orr dit que
les j>âillemens devant les aspirées sont autori-
sés par un usage constanr on peut dire aussi
que la pratique chs plus grands Poètes a ai;:o-
rlsé le bâillement ocasioné par la rcr.comre,.
des voy«eles nazales avec les voyèles simples;
et que malgré 1 autonte es Giamairiens et
de le monde poli et les Lîté-

n'y trouvent' un hiatus que1'
par réflexion. Dans le conflit cie ces r.bçerva-
tions oposèes il est a croire Que les Poètes
que/le Public ne leur entrerapas un crime.

io°.

yh\ ne Yn entre' deux 0 ainsi1
/on écrit par une seule n honorable L sonore,

/quoiqu'on écrive par deux ni
hon/jéur, so/H

ner
de la redoubler 'dans les dérivée
primitif finit précédée dès

mit»1,



lionne., etc. Il n'en est pas ainsi quand cette
»

consene finale est précédée d'i. ou d'à, ou de
quelque diphtongue car alors on ne la re-
double pas dans les dérivés badin, badiner
brun bru- ne. sain saine plein plei-ne;
soin soigner etc. Quand on aura retranché,
ces réduplicationsinutiles, ces règles ne ser-
viront pfus de rien. On écrira indifféremment
anoncer koneàr soner ocasioher miène

comme badine, brunette
etc. 1 1". L's finale ne se prônonce point
dans les tems des verbes terminés en ënt ils
aiment ils aimérent pron. ème èmère,
Plusieursne la prononcent pas dans ncn,
ce qui doit s'entendrede la conversation: non,
monsieur pron* no monsieu. Mais dansJe
discours soutenu on quand non termine la
phrasé, ou@ quand il est redoublé on doit
prononcer Yn finale. » Je dis que non.'» Non,
non vous ne me tromperez pas. == i jV De-

vant le b, l'm ou k/>.» l'n se change en m

et il n'est point de mot où elle soit suivie
d'u"ne de ces trois lettres. Ainsi la prép. in se
change en im dans les mots où elle est suivie
de ces consones;/7«biber,ijwrnoler,impbssible.

NABOT OTE ,.subst. Terme de mépris.
Qui est de petite tâille. » C'est un nabot, une
petite nabote. Style familier.

NACAt^AT ATE adj. Qui est d'un rouge
clair tirant sur l'orange. » Satin naearat
panne nxcatate. S- m. Le nucarat.

NACELLE s. f; \Nacèle z' è mov. }e e
muet.] Petit bareau. Il est vieux en prôse il
est encore bon en vers.

c
Fais donc si h tr\ la guerre à l'œuil
Et coiKHîh si bien ta nacelle

Que tu ne m'ailles pas faire prendre le deuil.

t 'Uhb.Rtyre.le met sans remarque. » Nacelle de
pêcheur. Il pâssa l'eau dans une nacelle. =
Elle a;oute qu'on dit figurémenr la nacelle
de Suint Nierre, pour l'Église Romaine. Il

propre.
NACRE s. f. Coquille argentée, qui ren-

ferme les perles. »» Un couteau de nacre.
NAFFE on NAFE, s. f. Eau de ria/e cer.

taine eau de senteur à laquelle on a doné ce
notr. C'est tout l'emploi de ce tnor:

'* NAGE, s. f.NAGEoiRE, s. f. Nager,
V. n. Nageur .geûsb s. >n. et f. [Naje
joâ-rc je jrur jeû-^e l'fmuet au ïct

fer. au 31:, Ion. au zd et au dera. ] Nag? ne
se du qu adverbialement à la nage en na"

r géant. Passer la
a la nagé se
Bouhours remarque que
mais qu'à la'w$e est plus
observe que XAcad- les dit tous deux égale-
ment. Ils sont tous deux français sans doutemais'ils

ont aujourd'hui des sens diférens. »
Il traverse la rivière à 'là nage c. à d. en
nageant. » Je suis tour nage ou plutôt en

nage, » c. à d. tout trempé de
ne dit plus à nage dans le i"
en nage pour le id. =====
côre dit à nage pour 4 nage. » IIpassa
une rivière à nage sous le feu desénenns pen-
dant l'assaut. £/. de M. de Vauban. Corneille

avait dit auparavant en parlant du fameux
passage du Rhin..

François, ce n'est qu'un fleuve.il fautpâsserà nage.
La Fontaine dit N&gée espace d'eau qu'on
parcourt en nageant.

Car au bout de quelques nazies
Tout son sel se fondit si bien
Que le baudet ne sentit tien
Sur ses épaules soulagées.

L'Acad. ne met pas ce mot. Le Rich. Porte
cite Trévoux.

Nageoire, partie du poisson faite-en
forme d*ailerori qui lui sert à. nager. » Les
nageoires d'un poisson. Un Auteur .moderne
a dit nageoir et le fait viasc. Potiity apèle
nageoir le lieu où l'on nage'. -'Ce mot al'air d'être de sa' fàbrique. Le iîM, Port, le
cite comme étant dans Tre'v. preuve qu'il ne'
le garantit pas. ===On apèle aussi nageoires
ce qu'on se met sous les bras pour se soute-
nir sur l'eau; quand on veut s'apïeifrdré à

Nager, 10.'Se soutenir sur l'eau-, Par -un,
certain mouvementdu corps. Il nage bien
il nage comme un poisson. -par-' exten»
sion il se dit des corps qui n'enfoncent point
dans l'eau, qui y dotent* » Bois, qui nkge
sur l'eau. ===== Fig. nager dans, la joie t dans
les plaisirs. ===== La BrvyèreM^sn^loit -singu-
lièrement dans ce style figuré. »> L'on volt
peu d'esprits entièrement lourds et stupides
l'on en voit encore moins de sublimes et tians-
cendans. Le commun nage dans ces deux
extrémités. == Nager en grande eau, être
dans une grande fortune ou drt moins, en'
passe de la faire.,=-- Nager entre
se ménager entre deux partis. ===== On dit,
par exagération dans un sens qui tient du
propre f auger dans



£-<?r se dit par les Bateliers pour ramer.
Nageur qui nage qui sait nager.» Bon,

telier, qui rame. Nous avions quatre n~a-
g?urs. ===== Sur mer on dit plutôt rameurs.NAGUÈRE -ou

NaguIres adv. [ Na-
gkère xc i moy. et. long $e e muet 1 u n'est
la qi»3 p<>ur d'oner au g un soii fart qu'il n'a
pas devant IV. }HÊi n'y a pas long-? tems. » Cet
hôtnrtis quisétdit nngiièresles délices de la
cour. ou niguères
sauvant oa Y
â déjà du terns que YAcad. a remarqqé, qu'il
vieillit, et qu'if n'a dosage que dans/la Poésie
et dans le style soutenu- M. M.irmfntel l'em-
ploie dans un conté. » Elle ne laissait pas que
d'avoir de la douleur dans l'âine en voyanr.
qa'on Ja chercheraitvainement des yeux dans
ces fêtes où naguère elle s'était vu.- adorée.
= Ce mot est bon à conserver et on fera
bieN de ne pas le laisser pérdre. • De
naguère ne se dit plus dans aucun style.

NAÏADE, s; f- [ On a écrit nayade et
qoelques-unsl'écrivent encâçe de même mais,'
avec cette ortographe il faudrait prononcer
né-ia-de, contre l'usage. Voy. A au comence-
ment. ] 'Nymphe des.Eaux, Les Naïades
une Naïade.

NAïF, Naïve adj. [ Il faut employer 1 Y-

tirema pour ne pas prononcer néf, «<W,»mais

i°. Naturel sans fard, sans artifice. » Beauté
naïve grâces naïves. En ce sens il ne
se dit qu'en poésie. == 1°. Qui représente
bien ia vérité; qui imite bien la nature. »
Description, relation peinture naïve. ===.
3°. Qhî n'est pas afecté étudié. » Air esprit
nzïf; humeur, marnières naïves. == 40. En
parlant des personçs ingénu naturel c'est
l'homme du mo»de le plus .naïf. Il signifie

5 et alors
ce n'est plus lin éloge. =s== Cet adjectif peut
suivre ouprécèdet le substantif. » Trait naïf,
réponse naïve.

par sa n*ivt ardeur elle auroit sa me plaire.

t NAIN, Naine, subst. et adj. [Nein%
et non pas na*ine.] Quirst d'une taille

beaucoup au dessous delà médiocre» tin.
min y tih vilain nain une ruine une jolie
naine, élève

<xuf de- poule, qui

est par cotasequent stérile.
Naissant, ANTE

netrey. 1 e moy. aux $
premiers ê ouv. er

long au dern.j Naître jzhnh, tu nais ilnaît nous naissons etc. je naïssoit ou niis-
.rais je naquis je suis,né? je naîtrai etc.:
NE, naissant. ===== i°. V'enir au mondesor-tir du sein de la mère. «Enfant, agneauppalaia qui vient de nàitre. » Ce Prince na-quit un tel jour.» J. C. est né d'une Vierge.«filai ert ne un fils. 1.0..Enparlant dss
végétaux, comencer à pousser. » Les fleurs
naissent au pri.ntems l'herbe cornencenzftre. = Poétiquement; le jour comence
à mitre y a paraître. Fig. on a vu naître
la tortune de cet hom.ne. <, Je l'ai vu naître
j'ai vu le commencement de sa fortune. Il nefait encore que de naître sa fortune ne fait
encore que de co tiencer. = 3°. Figurément
aussi, prendre origine de. » Ce ruisseau
nait à deux lieues d'ici. » Les afaires naissent
les unes des aûtres.

L'ennui naquit un jour de l'uniformité.
La Motte.^elam en a- fuit nattre la pensée. »Cela peut faire nattre de irands soupçonsde grands scrupules. ==*= 4*! Être né pour.Avoir un gran 1 talent une grande disposi-

tion naturelle pour. » Il est ne pour la euer-'
Il étoit fiis dAchUle et n'était pas né pour.%om.p-r\; ne(oi' point népozr là fraude.
Teian. Il régit des substantifs sans articlc etdes adjetfifs. Il est né Poète peintre mu-
sicien etc. Il est né courageux timide, etc.Kem. Naître, régit souvent sur-tout aufigure, l'ablatif (la prép. de. L'afabilirc
es': un sentiment qui nait de la tendresse etde la bonté du «Éur. Mzsill.» Les troubles,
les dissensions les atentats l'impunité nais-

vé que est tout atTp! us
du sryl-e familier je doute même qu'elle "soit
kien française. L'Acad. ne la met pas leDidt.
'de Trév. la met sans citer d'Auteur. Le Rich.Port, la borne au discours familier. Ejlc
est déplacée dan's le haut style. » U est encoreà naître que la Laide Dieu ait fait un seul
malheureux. L'Ah. de Cambacérès.

Naissance, i°. Au propre sortie 'de l'en-
t*nrd» seiivde.aa merc >i U naissance daxi



Prince. À sa naissance au jour de sa. nais*'

sance. » L'an de la naissance de Notre-Sei-
gncur 1787.=== 10. Extraction. « Être de
grand., d illustre naissance. ===== Mis ab&o
Jument, noblesse. » Homme de naissance
quia de la naissance ou sans naissance
qui ri 2l point de naissance. ===== 30. En par-
lant des végétaux le tems où ils comencerità
pousser» » La naissance des fleurs. == La.
naissance du jour lorsqu'il comence d'éclô-
re. " 40. Fig. Comencement. » La' nais~
sance du monde d'une Ville, d'un État
etc. » Prévenir La naissance des passions. »
Écouter un désordre dès ou dansera- naissance.
===== f°.* On l'a dit au efois pour talent.
»' Outre la naissance heureuse pour la parole,,
l'assemblage des seules qualités naturelles
requises pour réussir, eextrêmement râre.
P. Rapin. Andry de Bois regard l 'aproû"-»

y£. » Une ,ri heureuse naissance le rendit d'a-
bord la passion de tout ce qu'il y avoit de
vertueux à la cour. Dans VAnn. Lin. on
critique cette expression dans M. de Reganhac.
» Une heureuse naissance ne signifie pas un
heureux naturel. L'Acad. l'admet dans
cette phrase. » Lz plus heureuse naissance a
besoin encore d'une bonne éducation. Mais
on peut croire que c'est une vieillephrâse con-
servée des anciènes éditions.

Rem. On dit bien homme de naissance
mais je ne crois pas qu'on puisse dire être
de naissance. » Ceux, qui y sont de naissdn.
ce, y étudient la langue laine. Let. Édif.
L'Acad. ne met pas cette expression. La Tou-
che l'aproûve et en done un exemple. «Quand

on est de naissance on doit éviter toutes les
bassesses avec sein. Prendre et d&ner
naissance se disent sans artïcle. M. de L. H.
ayant besoin d'une syllabe de plus pour faire
un vers dit prendre la naissance

Quel chemin de la fange, où je pris la naissance.

Ce'te faute a écé justement relevée dans le
Jonra. de Mons » Jepris naissance aurait
suffiy dit on si la mesure l'avait permis.
-Le Gendre dit do mer la naissance. » La
gloire d'avoir donné la naissance à la '"Philo-
Sophie. RctratJch; z la. === Pour la même
raison de l'usage, naissance ne doit' point
s'associer aux pronoms possessifs, qui font
fou et ion., d'article. » L'Eglise y avait pris sa.
naissance dit Bossuet. Je crois qu'il faut

alialo a clic

Quçi dans les lieux où fat reçu naissance.
Un£ étrangè«e
Viendra régner et m'imposer deslois.

Avec ce verbe je cr&is qu^il faut mettre
l'afttcte j'ai
dre naissance do~
ner
hérésie prit naissancedans la Flandre. Anon*
» C'est de là que les troubles prirent nais-
sancc. Acad. » secte porte jusque
dans ses opinions ,? caractère
qai
l'hérésie anançent le de l'hérésiarque.
Neuville.

Naissant ante qui nait qui co-
mencc à venir à paraître. Une se dit qu'au
figuré. Jour naissant. » Fleur naissant-e,,
» Amour naissant passion naissante. État
naissant république compagnie naissante,

Ordinai reinent il se place après le subs-
tantif en poésie on peut le placer devant.
» Le naissant ouvrage. Rouss. » Votre nai»
santé gloire. Corn. Sur ce naissant herbage.
De Lille. Sur ce naissant gazon. Grès s et. »
A ses naissantes pièces. Boiieau. Dans cedernier l'inversion est dure. =2= On dit
( st. famil. ) d'un homme qui cesse de porterla perruque et qui n'a
venx très-courts qu'il est €tt tête nais-
sante. Remarquez qu'il n'est adjectif etdéclinable que quand il est employé sans ré-
gime mais qu'avec Je régime il est par-ticipa., et l'on ne doit' point le décliner. »
Des idées naissantes les unes des autres.

^Regnault. Dites, naissait etc.
NAÏVEMENT, ad^. Naïveté. s. fém.

[ L 7 tréma est nécessaire à ces deux mots
pour ne pas nèveté'
mais, na-iveman long. 3e g
muet on écrivait autrefois naifvtment
naifveté. ] Naïveté est > i°. Ingénuité sim-
pliuté d'une persene qui n'use point de^dé*
guisement. » La naïveté d'un jeune enfant,
d'une jeune paisane. Voyez Sincéritf===:
i°. Cette
avec laquelle une chose est exprimée ou re..présentée avec véritéou vraisemblance; la
naïveté du stylé, » Cela est dépeint avecantf
naïveté et une vérité admirables. ===== jp.
Simplicité niaise. » Voilà une grande naïveté.
===== Et\ ce seris, il se dit quelquefois
» Il.dit de grandes naïvetés.

Naïvement, avec naïveté, » Parler
avouer naïvement. Exprimer -représenter



NANTIR, v.
ac\J Nantissement S.

ta. [ Nanti ticemzn irc Ion. je e muet
au id. ] Ils expriment l'action de doner
des gages pour1 assurance d'une dette. » II

qu'il

ne Se nantir (st. ramil. )
se pourvoir. >» Je me suis nanti bort
manteau coiuro la pluie d'un boa déjeu-

a un bon
On lui a doné des bijous

pour son nantissement ou en nantissement.

tume très subtil et tres-ardent.
NAPÉE,-s. fi Nymphe qui présidait

aux bois et aux montagnes.
NAPPE ou Na?e » s. ii Au propre

linge dont on couvre la table poar prendre
ses repas. Mettre la. ôter la
nape. On dit, par extension napr
d'autel de çomznion. En st. fanul,
mettre la nape recevoir compagnie chez
soi à diner ou à souper. » La 'ni est
toujours mise dans cette maison on y trouve
à boire et à manger à quelque heure qu'on
viène. Il a trouvé la. nape m's? il a fait

un bon mariage qui le rend maître d'une
maison riche et meublée. =r= Au figuré

ou dit,nepe d'eauchute d'eau qui tombe

en manière de nape.
NAQUETER v.. neut. [ Nakeré ie e

muet, ?s é fer. ] Atendre servilement à la

porte de quelqu'un. » Il a naqueté long-
rems. Ii est bas X'Acai. le met sans
remarque.

NARCISSE s. m. [ Narcice. ] t°. Planre
dont il y a plusieurs espèces et beaucoup
de variétés. » Narcisse blanc jaune, sim-
ple, double. == S. m. Homme amoureux
de sa figure. Allusion à la Fable de Nar-
cisse, qui étant devenu amoureux de lui-
même en se regardant dans l'eau fut change

en la fleur qui porte son nom.
NARCOTIQUE adj. ( Narhotihê. ] Qui

assoupit. «'Remède narcotique.S. m. »
Un narcôtique. » L'cfet des nircotiqwes çeut

erre dangereux. Au figuré discours poésie,
Sîyle narcotique.,

NARD s. m, [Qrfnepron. point le d
fii-sal. ] fi ._Plante od-sriféraure. » La^ La-
vande est une espèce de narcl..== Le

parfum que ks« Anciens tiraint d'u nard.
NARGUE s. f: [ Kai%he xe e muer. ]

IJ Remploie sans arûcie et en terajç* àa

râilletie et ,de irépris, pour marquer el
peu de cas que l'on fait d'une persofté oa

chose. H Ncrgue de lui nargue de

du Par nasse et dtt Muses.

Dire nargue de. u Il dit narguedes céré~'
monies.== Faire nargue à-; l'emporter de
beaucoup sur ou le croire de même. » Les
vins de Champagne 'font nargue à tous les
autresvins.

J.t faire largue au cigae de Mantpue.

VAcad. dit qu'il est familier. ===îlese
sur-tout bon pour le marotiqu'e j le burles-
que et le bâs comique.
NARGUER v. acr. [Narghé S 4 fer.}
Faire nargue btaver avec mépris, »» Nar-

gacr ses cnemis. St. fam'd.
NARINE, s. f. L.'une des deux ouver-

utres du nez. u Narine droite ou gauche. »»
La colère lui enfle les narines ct non pas
enfle fer narines. Par excensiocCèi si-
militude on le dit dcs taureau*\et des

Rem. M. Clément critiquant ce vers de
Mr. De Lille, où parlant du cheval, il
dit ¡

Superbe l'oeil en feu les narines fumantes-

trouvé 'que c est une expression ignoble que
les narines ne s'emploient que dans le style
bâs ou burlesque et que hs naseaux sont
du style noble. On parait aprouver cette cri»
tique dans le de Mons.r M. Marin.
n'est pas de cet avis narines lui parait plus
noble que n.uzaux qui n'est point poéti.
que. Voy. Naseau. r M s

NARQUOIS oise s. [ Narhjâ koa-

\e 2. Ion. 1 Fin rusf, qui se' plaît à trom-,
per. » Ces! un narquois un 6n narquois j
une. na.rquoise.,

Maint vieux chu, firf subtil et narquois,

Il parait bas et populaire.
il est du dJîCoui7-i"faiTntier. »~Ces Nur-
quois s'étoient fait un langage particulier
qu'on apeloit 7'tfrgïW ou le narquois. Villon
nous a laissé six Ballades en :e langage.
La Mon n. Parler n'irquois. Acad..

NNÀRRiER, v. act. ttve



forte }e Ion. au je ze fer. aux deux
dern. ] Narrer raconter. Narrateur celui
qui narre qui raconte. Narré discours
par lequel on narre on raconte. Narration,
narré ,la
narration. » Narrer bien ara fait et, neu-
iralement, narrer agréablement. » Cettehis-
toires/" bien narrée. Narrateur ennuyeux.

Narré' fastidieux, >» 'Faire le narré d'une
chose. » Narration historique poétique,
oratoire. » Clceron et Démosthène excel-
lent dans la. narration. » Style, discours nar-
ratif. Et avec la prép. de procés verbal,
nârrttif du. fait. » Mémoire narratif de -ce
qui s'est passé etc.

Rem. i Nârrer,
te premier est le moins usité des trois le
id est le plus propre à tous les styles le
3e est plus convenable pour les petites his-
toriettes. ===== Selon Mr. l'Ab Roubaud
( Syn. Fr. ) narrer est de la Rhétorique

et
d'aparat on ne regarde proprement qu'à
la manière raconter est de l'instruction
et en tout genre de choses on regarde sur-
tout à la vérité et à la fidélité] .conter est
de la conversation on regarde au fond et
à la forme. On nârre avec étude et avec art:
on raconte avec exactitude on conte avec
agrémcnt etc. ==*. z°. Narration narré
( synon. ) Le second se dit d'un conte court
et peu important renfermatit un seul fait.
» Pour cette partie de son narré ( du ra-
port qu'il nous faisôit ) nous n'avions qu'à
nous en raporter à nos propres yeux. Yoy.
d Anson. Le premi.sr se dit d'un narré
plus long, et plus considérable. » Pour ce
qui est des erreurs qui rue sont échapées,

j'ô^e me flaxer qu'elles ne porterontaucune
atekue à mon narré. Préf. dud. Quvrage.

Là il falait Narration, puisque cest
11 relation entière 4e tout le voyage. Voy.Relation.

3°. Dans la Narration historique on met
souvent le prés. pour le prêt. » Le' Soldat,
aprenti dans les fortunes de la mer trouble
l'art des matelots par un service inutile ;les
vaisseaux abandonés du Pilote f latent k
la merci de l'orage tout cède enfin à\Ja
violence du vent etc. Trouble, flo-
tait, cède valent mieux là que troubla
flotèrent céda etc. Mais il ne faut pas
pourtant employer toujours en racontant
cetre figure viv^ et il. faut la me-

Terme de Gramaire.

tion nasale.
an en int

Jeu danslesorgues qui
imite la voix du
nez.
NASARDE s.
naûde sur le nez. >»
dés nasardes-, ===== On dit, en plaisant»
nasarder. ===== quiItoé;-
rite des nasardes et qui les soufre sans s'en
ressentir

ce que

bravachedeur de naseaux.
NASILLARD,

v.n?ut:
lez les il. Qui parle
du nez. » Parler
un nasillard. '» II ne fait que nasiller.

NASSE, s. f. [
servant à prendre
être dans la nasse dans ,une

de pluriel
taux. ] Il se dit du pays., du
a pris naissance. >» Son pays «on lieu na-
tal. Respirer l'air natal.
l'Auteur des
est usité au fém. » Sa terre
Sa ville natale. Acàd. Dësmarets dit votre
natale terre l'inversion est dure.

NATATION s. f L'exercice ou l'art
de nagjcr. Mot nouveau

joursypiieux. » L'Auteur
lité de la natation pour tous les
Lia.

NATIF, ive adj.[ xe.
se dit dès personespar raport à la ville
où l'on est né* »

Natif ne se
me. » Quelques natifs en sortent
dit Foliaire. Siècle de
pas i imiter. Suivant
mot n'est pas fort
des endroits 'OÙ il moins
quidfFne prenne, un autre tour, comme



riatif. Dont il étaittout seul ne se-
rait pas assez soutenu ni. assez clair et
natif aptes, fait un boiréfet. On pourrait
dire (et ce serait mieux ) qui
étoit le lieu de

[ Na-cion en vers,ci-on:]
Terme colectif. Tous les habitans d'un même
État. » Chaque Nation a ses lois ses cou-

La Nation française

etc. »» etc.
Dans le langage de l'Écriture, les nations

signifie les peuples infidèles et idolâtres,
Rem. et de nation

joints ou d'É-

tat ne prènent pas la même espèce d'ar-
ticle. On dit les Peuples

ou- de
France. Mais on dit toujours les Nations de
/'Asie de l'Europe.

NATIONAL, ale adj. [National, ale.
ï'iar.mz&Ct Nationaux pron. na-cio-nô.
Qui est de tourte une nation. M Concile na-
Ùonal' L'Église nationale des Français.
à Rome. Troupes nationales se dit par
opositipn aux troupes étrangère s qui sont
au service d'une nation.

ILem. Dans le Dici. Gram. on critique un
Auteurmodernequi emploie national subs-

un National, les Nationaux.
est\yrai se dit point;
mais depuis quelque tems on emploie le
pluriel.». Cet établissement n'est peut-être
pas assez connu des Étrangers et même des
Nationaux.. L'Ab. Grosier. » Elle rappelle
Jean de Hainaut et quelque Cavalerie
dont la discipline et lei armes étoient pré-
férablesà celles 4es Nationaux. Hist. d'Angl.i.• UAcad. ne met ce subsf. ni au sing.
ni au plux. v Le P. d'Or léans dit na-
tional pour partial. » II proteste qu'on ne
le,ifouvera point na tional dans son Histoire.
( des Kéyol. d'Angl. ) Il vent dire point pré-
venu en faveur et contre

ce, Ce pas d'usage en ce sens.^NATIVITÉ. fv Naissance; Il ne sedit due de de îa
StévrVièrge et,de St. Jean-Baptistë, et c'est
Up .terme La Fontaine. l'em-
ploie J)our naissance parte que ce mot lui
était favorable pour la rime.

t'iflgrate pour te jour de sa nativité

ïjs trésor^ des jardins et des vertes campagnes.

Cela peut être bon dans une Fable. Hors
delà, on dit, le jour de sa naissance.
L'Auteur de Rorne Moderne dit, de St. Fran-
fois de Paule. Sa nativité, son baptême.,
etc. Dites sa. naissanee.

NATTE, ou Nate s. fém. Nater
v.act. Naïier S. m. [ i* e muet au, itr
é fermé au id et au;. ] Nate est un tissu
de paille ou de jonc servant, ou à revenir
les murâilles ou à couvrir les planchers.
-On' dit, par imitation n.zte d'or, d'ar-
gent et des cheveux tressés en nate qui
imitent le tissu de la nate. Nater cou-
vrir f de nate ks murâilles ou le plancher.

Natièr, celui qui fait et qui vend de
la nate.

NATURALISATION s. f. Naturali-_
SER v. act. NaïUra*.itb s. f [ Natu^zsm
rali\a cion lité. Naturaliser,

c'est doner à un étranger. les mêmes droits
et les mêmes privilèges dont jouissent /tes
naturels du pays. Droit de nattiralité se dit
de ceux- ci et lettres de naturalité de ceux-
là. » Je suis né Français j'ai droit de natu-
ralité en France. » Vous êtes étranger vous
avez besoin de lettres de naturalité.
Naturalisation est l'action de naturaliser ou
l'éfet des lettres de naturalité. » Depuis sa.
naturalisation^ il a fait dcs aquisitions j
parce qu'il pourra en disposer.

Naturaliser se dit figurément des mots et
des phrases que l'on transporte d'une langue.)
èti une aûtre. Costume mot Italien \l>ilï, mot-
Anglais, etc. ont été naturalisés en France.

liaynal dit se naturaliser avec. » Enga-
ger les Princes à envoysr leurs en fans à Goa >
pour s'y naturaliser én quelque manière,
avec ses mœurs et ses principes ( delà Cour
de Lisbone) cette expression est bazardée, et
elle a besoin du sceau de l'usage.

NATURALISME, s. m. NATURALISTE,
s. m. Le itlf, se dit du caractère de ce qui est
naturel. Plusieurs défendent le naturalisme
du magnétisme d'aûtre&^en plus grand nom-
bre, n'y voient que du– charlatan jsme.==
Le second se dit d'un Savant, qui s'aplique
rétudejig J'Histoire Naturel! Il a paru
dans ce siècle de granèsnaturalistes.

NATURE
S. fém.

adj. Naturellement, adv. [ ic Ion. ai|-

rèle rèleman: ] Nature s rend en divers
'sens on .entend par ce

nroT, i°. toutes les



de la nature l'ordre qui règne dans la na-
tûrr- Toute la y
a un Dieu. = 2". L ordre, qui est répandu
dans les choses créées. » La nature est admi-
rable, jusque dans les moindres choses. » La.
nature ne fait tiea en vain.. »> Ce'sont âss
jeux de la nature. = On abuse beaucoup de

ce mot, pris dans ce sens et dans beaucoup
de phrases, où l'on emploie ce mot, si l'on

Nature on ne
sait ce ou on dit, ou l'on ne dit que des absur-
dites. = Propriété de chaque être particu-
lier. » La nature du feu est de, etc. ===:.
4°. Complexion tempérament. » II est bi-
lieax de sa nature ou de nature. Acad. =
50. Disposition et' inclination de l'âme. » II
est enclin de sa nature à un tel vice. =* 6°. Ce

qui distingue êtres.
» La nature divine Ül nature angélique la
nature humaine. On dit aussi celui-ci, 'pour
le genre humain. ~j°. L'état naturel de
l'Homme oposé à l'état où il est élevé par la
grâce. » La nature corrompue; la nature est
fragile; l'état <fe nature et l'état de 'grâce. =<*

8°-"ll se dit des productionsde la nature opo-
sées à celtes de, l'art- »m.'art perfectione" la.
n.itûre.== 901;. Sorte, espèce. » Jen'ai point
Vu de piantes, de fleurs de cette mtûre. »
J'aimerois mieux une autre nature de biens.
» À-t'otï jamais vu d'afaires de procè-
des etc.^ cette nature ? ==== Des meu-
bles, des marchandises' en' nature' f'cpiï n'ont

pas été aliénés, vendus etc. ;*= ro°« Dans le
mor al il se dit et de Inconscience
r.ous enseigne à hon/rer père et mère, etc. et
du mouvement par lequel l'homme est porté
à ce qui peu: contribuer à sa conservation.
La nature amande du relâche du repos, .etc.

Le Proverbe dit': nourriture -passé nature
l'éducation a plus- de force sur nous que^la
^nature même. -v, i. Uhibitu.de est une autre
La une seconde nature elle" a auta,b|t.^et.sou-
Vent plus ) de pouvoirsur nous que les inclina-

Autrefoisf on employait nature sans
article.

est un o?.ù^;re ou Nature a fait. tous ses efforts.
Malherbe.

Henri, ce grand Henri que les soins de Nature.
A voient fait un .miracleaux yeux de l'Uni vers.rf.

Âujourcl'ht)^, on die en vers, comme enprô-
.sa la 'Naître les soins de la Nature excepté
dans imite le vieux lan-

article que..

Le Traducteur de
dit,
roitroit hors natâre. Il faut
nature.

Naturel est. i°.
ture, qui est
ordinaire de la Tordre
naturel des choses. La
mières
déguisé
tUrc l'a fatf.
» Beauté
dans son sens naturel selon son véritable
sans. ==3°. Facile, sans contrainte^ »» Air
naturel.» Esprit, stylenaturel) qui n'est pas

naturel. Pemce naturelle. ===== 40. En par-
'lant des persones aisé et
homme naturel elle est naturelle. » Soyons
naturels, (sincères)
comprenonsrien à c&t ouvrage.
Quoi donc parce qu'il sait saisir le ridicule,

Et qa^H dit tout le malqu'un flatsur dissiiBute
On le prêter méchant

1
Gressst.

F=== Naïf s naturel, (synon. ) Ce qui est
nai/n.âît du-èujït, et en

que par la réflexion il n'est
\kerche

y-gt c'est à la
est donc d'en reconnoître les bornes. » Toute-

pensée naïve est naturelle mais- toute, pensas
n'est pas naïve.

tons que le naïf n'est propre que des petits
sujets et' que le naturel s'étend jusqu'aux

Grands.
REM. 1°. Naturel, aime à suivre le :silos.

tantif. Plusieurs Auteurs l'ont feit précéder
mal-à-propôs à mon avis. » Sa naturelle
curiosité. Bàss.» Sa naturelle
tenir la
éloquence. SeV. On^- dirait sa
curiosité .naturelle etc. =^=s-4^. Naturel
régit le datif et-, quand^ est joint.
aû'V. être, impersoncl la f^fép. de



lui

» Par-tout
où les Européens ont porté leurs armes ils/

pay.r L'Ab. Du

ne le dit pas tout seul mêmeau pluriel. » On
a été brûlé par

On ne parle pas
ne le dit point

France, <f Espa-
les naturels

mais 1.\ il
est adjectif; et dans la itc phrase i! précède
mal le substantif, à mon avis. 4 $os~-
suet done à cet adjectif un sens qui n'étoit
pas comun de'son tems, et qui est certaine-
ment inusité aujourd'hui. » Les Juifs, gens
simples et naturels. Il veut dire en cet en-
droit qui nétoient pomt recherchés dans
leurs aniûsemens.

Naturel s. m. 1 0. Propriété naturelle.
Le naturel de l'Homme est d'être sociable.

=====1°. Tempérament. » Nai urel robuste
vigoureux. Naturel tempérament consti-
tùtiûny complexion. (syn.) Le"^n^furel est,
formé de f assemblage des qualités naturelles
le tempérament du mélange des humeurs La

constitutiondu système entier des parties
constitutives du corps la complexioti des
habitudes dominantes, que lec.orps-a contratfées, Le naturel fait le caractère- le
tempérament l'humeur la constitution la
enté'; la disposition hab.i-

Fr. de M. l'Ab.
Roubaud.–î0- => Bon,

ou mauvais,, méchant naturel.^ Il est jaloux.
ccAçtt de swnaturel^z====z,<f^Avao\zTnatu-
rel » mère ou enfant qui a beaucoup, ou
laui n'a point de 'naturel^, qui est s^itts natu-
rel. On le dit, en ce sens de l'huma-
nîté et de la. cortijpassion. == y°. Disposition
et facilité naturelle. '» II a heaucoupJle natu-
rel pour la musique., pour la peintûre. » II y

a beaucoup d'art et d'étude dans ses ouvrages
mais point de naturel. N'avoir point
de naturel, se dit d'une persone gênée dans
ses «nànicres et d'unÉcrivain contraint et

dur ou afecté et recherche dans son style.•70. En termes de Dessin Peinture
Sculpture, etc. il «p* du nature.
Dessiner d'après le naturel. L'Acad. remar-
que, qu'il est d'usagesur-tout dan'sjeaatteliers.

Rem. Ménage fait régir à naturel ( n°. jo.^ )
la prép. à, au lieu,de pour; Il dit de lui-mê-
me, dansas Observations sur Malherbe
que » II navoit point de naturel à la Poésie,
et qu'il ne faisoit des vers qu'en dépit des
Muses. Le P, Rapin qui emploie souvent
ce mot, dit toujours pour. » Jamais peut-
être personen'a eu un plus grand naturel pour
la parole. » Le premier fonds de l Éloquence

est un naturel heureuxpour la parole. Il
me semble qu'aujourd hui on dit plus volon-
tiers, en se servant de l'adjectif, talent. na-
turel disposition naturelle..

Au naturel, adv. » Peint représenté au
naturel. De mon naturel adv. naturel-
lement. » Démon naturel, j'aimois à parler.
» Je ne suis pas plaisant demon naturel. Th.

NATURELLEMENT, adv. i°« Par une im-
pulsion naturelle » Tout retourne naturelle-
ment à son principe. Tous les animaux
aiment naturellement la conservation de leur
être. ====V. Par les seules forces de la na-
tûre. » Cela ne peut se faire naturellement.
Cela se dit quelquefois ou pour signifier
qu'une chose n'arrive pas ordinairement, ou
pour faire entendre qu'on soupçone quelque
supercherie. D'une manière naïve et
naturelle. » Contrefaire,dépeindre fort natur
rellement. » Écrlre naturellement d'un style
aisé. 4'. Àiscmenr. .Cela s'explique na-
turçllement. ===== 50. Avec franchise :^parlez-
moi naturellement.

Kern. Souvent il s'associe avec tout adver-
be. » L'ambition, les porte tout naturelle,-
ment à erc.

NAVAL ale ad}.[ Il n'a point de plu-
riel masc. On ne, dit ni naval? 1 ni encore

moins, navaux. ] Qui concerne les vaisseaux
de guerre.
navale.,==XJ'Acad. dit aussi troupes nava-

les victoire navale. Ceux-ci se disent moins

souvent.NAVÉK,
s. f. Charge d'un bateau. » IL est.

arrivé deux navees de tuile.
NAVET s.

ce de racine bone à manger. =–Açad.
avait dit d'abord navet eu naveau. Dans les
éditions, suivantes r elle se dire.,



quelques-uns disent naveau. Dans la dernière,

NAVETTE ou Navète s. f. [ ie è moy.
3e c muet.] i°. Espèce de. navet sauvage, de
la semence duquel on tiré une huile à brûler.

Huile de navette On donc aussi ce
nom à la semence. ===== z°. Petit vase- d'ar-
gent, de cuivre, ou de fer-blanc, fait en
forme de petit navire, ou l'on met" de l'en-
cens pour en garnir les encensoirs",quand il'
est nécessaire. j0. Instrument de tisse-
rand, avec lequel on fait courir le fil, la soie,
la laine sur le métier. = C'est dans cette accep-

tidn qu'on dit ( st. fig. fa mi L faire la na-
vette y faire beaucoup d'allées et de.venûes
et faire faire la nivette ea faire/faire à

d'aûtres.
NAUFRAGANT s. m. Ce mot a été

employé par le P. La Rue » Les vecux ern-
pressés des naufragans que lèvent emporte
avec l'orage. Ce mot n'a pas pâssé.

NAUFRAGE, s. m. Naufragé,ÉE, adj.
[ No f rage gê gê-e jc e muet au i" é fer.
aux autres. ] Naufrage, perte d'un vaisseau
sur mer faire naufraga. » On ne put rien
sauver du naufrage. il se dit de
toute sorte de revers, de disgrâces. == Faire
naufrage au port voir ses desseins ruinés au
moment où il y avoit le plus d'espoir d'un
heureux succès. » Son honeur a fuit naufrage.
»- Voilà tout ce que j'ai pu sauver du nau-
frage. -Naufragé', ne se dit qu'au propre
des éfets, qui ont péri dans un naufrage, soit
qu'on h s en retire soit qu'on ne puisse les

en retirer. On ne le dit point des persbnss.
Quelques uns disent n.wfrager ,Rire

naufrage. Ce mot n'est point dans-les Dictio-
naires et je ne m^souviens point de l'avoir
vu dans aucun Auteur. Il serait utile et il est
à souhaiter que l'usage l'admette. Il est d'usage
au participe, vaisseau naufrageT^'

NAVIGABLE adj.. Navigateur S. m.Navigation, s. F Naviguer vin. [l'a
est nécessaire dans le dernier., pon.r doner au

g un son fort qu'il n'a pas devant te', il est
inutile aux autres parce que le g a naturelle-
ment ce son «levant sur
mer ou sur les grandes rivières. Navigation
voyage sur mer etC Navigateur qui a fait
de grands voyages sur mer. Navigable où
l'on peut naviguer, en parlant des mers ou
des rivières.» Naviffuer en pleine rwer. » Lon-
gue navigation. » Grand hardi navigateur.
s» xMler qui n'est pas navigable. Rivière na-

source.
Suivant

gens de la co.ur, naviger. VAcad. n'avait

dédire, quelques-uns disent naviguer:
On lit dans Rousseau.

Qui navlgtoimt sur cette îner profane;
Et dans Z?of/<?aa Sat.X.

Puis bientôt en grande eau sur le fleuve
Tendre

Presque^tousles Auteurs des

dit plus que
i°.^ Navigationse. prend quelquefois

pour l'art de naviguer. » Les peuples
s adonent à la navigation. : 30. ïùavîgueéy

se dit aussi et de la fait faite'
le Pilote à un
aisé de bien naviguer et de la manière dont
un vaisseau va sur mer. » Ce vaisseau navigue

mer disent nwigant pour mariiù » Qu.el
est votre état Celui de navigant.
riirgien navigant qui sert sur les vaisseaux*
marchands. Ce mot n'est

NAVIRE s. tn. [ 2e Ion.!
seau, bâtiment, qui va
marchand- » Capitaine, Patron de navire,
Bâtir construire armer
décharger un navire.=:=
seaux de guerre on dit vaisseauplutôt que*
navire et en parlant devais
navire est plus usité dans
et vaisseaudans ceux de la-Méditerranée.

Rem, Autrefois on faisait navirela navire..
Caraux flots de fa peursa.

Ne trouve point déport*

valait mieux que le navire.
on ne dit que celui-ci, en

lant du vaisseau des Argonautes. » La navire
argo. Madame Dacier-. M. Goguet.
Port. Acad. etc.

NAULAGE,
Passagers payentleur passage.
liers pour la
Liich.Iert. mettent naulage ou nàulis î mais



3 Ion.
la Descr.

doute uns faute d'impression. 5== II signifie
combat d'un spec-

adj. Qui navre.
C'est un mot nouveau et qui a bien besoin du

multitude incroyable
4e familles affamées couverte de lambeaux
hideux', présente le spectaclele plus

[ Navré devant l'e
il navre navrera, etc.]

Autrefois blesser. » -Navrer mortellement. »
a été navré p*ur les péchés des hommes.

Abadie.Qui a le cœur navré, amoureux. /oa-
ber t. •==£= Aujourd'hui, il ne se dit qu'au

le cœur. VÂcad. ne
ledit qu'au participe j 'en ai le cœur navré.
sss On ne le dit qu'avec c œar

G barbarie «â dônleut qui me DE C.
Dans le Joarn. de Paris on marque ce mot
du caractère italique critique indirecte.

NAUSÉABONDE, adj. Mot employé
.dans \tJourtu de !&£. 'les -Auteurs de ce Jour-
nal étaient de grands Néologuesl » Pourquoi
le cuivre frote un peu fortement, rend- il une
odeur nauséabonde Ce mot est reçu en mé-
decine. Marin.

NAUSÉE s. f. ;[ Notf, e ze é fer. et long
3e e muet. Envie de vomir. » Exciter des
nausées il a de grandes nausées.

NAUTILE s. m. [ N&tile Dans le Dic!.
Grain. On le marque fém. On l'écrit avec 2Il. et qui pis est on avertit de les mouiller.
L' Jeudi le marque masc. et n'y met qu'une
seule Coquillage de mer univalve, ainsi

conduit sa coquille "comme une barque Il
l'aide d'une membrane qui lui sert de voile.

3e muet.]
navigation. » Astronomie

nautique- » Cartes nautique
etc.

-etc. Voy. NasarDj, Naseau Nasiller
:etc...NEpartie, négat. [ muet. ]- 1°. Elle est
ordinairement jointe à une autre négation

;Çomme pas ou point: est devant
le .verbe; et pas après. "»$ne veut pas venir.

» Je :'«'en veux point. Dans les tems compo-
ses ) pas ou pointdoit se mettre
liaire et le pàllÎLi^c. Il p*s ot
non pas il n'est venu pas. Il -se met aisez
indiferemment devant ou après l'infinitif. Je
crains de ou de ne -pouvoir
passer etc..ordinairement pourtant la 1"
manière est meilleure. = Quand elle est
jointe à rien ou à ni y on retranche pas."
Cela -ne vaut rien; cela n'est ni beau ni
honêce je ne l'aime ni ne l'estime, = 11 est
d'autres négatives, qui tienent lieu de pas
ou point y comme goutte mot,
niais. aucun, nul personne etc. » On n'y
voit goutte. il ne dit mot il ne se_ plaint
jamais je ne conais nul d'entr'ïùx
vois aucunil n'aime persone^, etc. Kernar-

que\ que goutte ne se joint qu'avec voir et

/toute sorte de verbes. = 1°. Ne se passe sou-
vent de la compagnie ctô pas .• mais pas ne
va jamais sans ne

Sais )q pas que 'J'axile est une âme incertaine?,-•. Alex.
Sait)e pas que mon sang, par ses mains répandu?

Mi'ihrid,
Les yeux peuvent-W pas aisément se méprendre.

1kl J,
Quelque exact qu'ait été ce grand Poète(Ra-
ciife) je ne crois pas ,qu'en cela son exemple
puisse autoriser ses imitateurs. == Molière
fait souvent la même faute:

Pour dresser un contrât fait venir
Ec. des Fan.

pas y supîéer. Inpromptu 'de(Vefij.-
Je ne daigne a présent répondre.

K^ansyce dèrnier exemple pas est retranché
corTh'cisj&age. -== Vaugelas avait dit, que,
ces manières cie parler étaient bonnes maïs
l'Académie, dans ses Observations, traite de
négligence et même de faute la supressioa
d'unoaes négadves pour la prose cela est

^incontestable. Pour ks vers c'est une licen-
ce dont
blessées. Thomas Corneille faisoitdes vers)
dit M. l'Ab. d'Olivet nous avons- ses nôtes
sur dans sa propre
cause. » D'ôter ici la négative", ce^peut être

n une commodité pour les Poètes mais ils

» doivent doner un tour
sans que ce soit aux dépens de la cohstruc-

»tion.=ri 90. Apres craindre avoir peur
que, (le p:u*-qve etc. le honre



vous qu'il ne réussisse de peur que vous ne
l'oubliez, etc. M. Andry remarque que notre
Langue aime cette négative j et qu'on la met
souvent avec élégance dans des endroits ou

on ne la mettroit pas en latin comme il s'en;
faut beaucoup qu'il ne soit si ( aussi) grand

que vous et non pas qu'il soit. » Je ne nie

pas que
de dire, que js Y aie dit. » Il est tout autre
qu'il n'étoit plutôt que, qu'il était,
Aujourd'hui, non-seulement c'est une élégan-

ce, mais une nécessité -d'employer là néga-
tive dans de pareilles ocasions Mais après,

ne viène 'est un solécisme. Il faut dire avant
qu'il viène. Voy. Craindre DOUTER,

que, on se contente souvent de la particule

ne. Je m'en serais alé sur le champs si je
n'avais craint qu'il ne s'en formalisât. » Je le
ferai excepté que vous n'aimiez mieux le
faire. = Bossâet retranche pas avec non
plus et c'était l'usage autrefois. » Bucer ne

se servit non plus, au comencement, du mot
de substance etc. Il dit ailleurs. » II n'y en
avoir non plus aucun aûcre. Mais ici pas est
retranché à cause d'aucun*, *et non pas à caûse
de non plus- «On dit encore,, n'en tenir
compte sans y joindre pas ni point. On le
dit de même avec les verbes pouvoir et savoir:
je ne puis le faire, je ne saurais le dire, etc.
Avec pouvoir on pourrait absolument mettre
pas --ou point le ne puis pas) ou le ne puis
point le faire mais avec 'je nei saurais pas
ou point font un sens différent* » Je ne sau-
rais le faire signifie je ne puis pas > je ne
saurais pas le faire, veut dire, je n'aurais
pas le talent, l'adresse de le faire. =Quand

ne est suivi de que dans le sens de seulement^
il se dit aussi tout seul i sans être acompagné
de pas ou de point je n'-ai que cent francs
il ne doit que dix Jouis ;et non pas je n'ai

pas que, etc. Que les soeurs ne sortent pas
I ^a 'accompagnées.Retrancbez^j, f°. Dans

le style rnarotique on emploie ne tout seul.

A sa vertu je n ai plus grande fdi.
Qu'à son esprit. Rouss.
Ce métier-ci n'est'ceque vous pensez. .nI.

Minerve à tous ne départ ses largesses. ld;
Et croyez-moije n'en paris à travers.

Dans le discours ordinaire on dirait, je n'ai
métier- ci n'est

pas etc. ===== 6°*Auque, qui

de
persones y manquent en'

que, jointe au verbe régissant elle change

qu.il viène. J'étais devait

parfait de l'indic. changé-en

vent avec les négatives ne et pas*pourtous
les verbes exprimant l'opinion lapersuasion

8°.v La dans la
phrase la
Gram, aireni suivant la raison et le sens du
discours. Par exemple
rence entre ces deuxpropositions ne pas
paroître être conforme à la
tre n'être pas

Aussi

Bayle

çonnoissons pas la conformité desmystères

aux maximes de là
ble donc qu'ilsne
à la raison. Anon..

5>°. Ne plus ne moins était duvieux style
dès le tems de Ménage. Il croyait pourtant;
qu'on pouvoir s'eft
entièrement
vé de rendre cette locution ridicule,en. la
mettant dans la bouche

Ne plus ne
noii etc.

NÉ née, adj. et participe du .^ri^i.^
TRE. Il régit là la
guerre pour les

Esprit né pour servir d'exemple
Aux coeurs de la vertu frap es*



Espagnols,
AV natif

Paris ou,
avait d'aborddit ni natif. Elle ne l'a plus
mis, • • -.• Bien

Enfant

quelque

de Paris et M.
î*Ab. de Conseillers d'honeur nés
au Parlement de Paris. » L'Archevêque de

États de Lan-
guedoc. né se met après

dit pourtant
il est né prié y il rt'a pas besoin d'êrre invité.Le
plus grand nombre dit ."II est prié né; et celaavis. AV devant
le subitantif a un autre sens il est ne Poète

en naissant de gran-
Poésie à la Peinture-

coloriste dit un Auteur. Il
devait dire il faut être ni, coloriste.'

que de naître. « Neu-
qui vient de naître. ===== Premier-nt s. m. Terme de t'Ecriture. » Sous la Loi

de Moïse on ofrait à Dieu les premiers nés.
UAcad. le met aussi. comme adjectif: les en-
Fans premiers nés.Il me semble qu'on ne l'em-

moins
,.de même. ] Toutefois pourtant cependant.

comencementdelà
période, soit après la conjonctionet ou aft-

même au milieu d'un
membre de phrase. » Néanmoins je le verrai

rle ferai Si néanmoins on
peut le, croire je ne laisserai pas néanmoins

\de que vous te
lui ofriez, etc. == Avec quoique bien que
parce que Néanmoins ne se met jamais
qu'après. Voyez Toutefois. Cet ad-
Verbe marque ôposnion à ce qui précède il

apliqué dans la phrase suivante.
fit -bâtir cette Chapelle.

néànmoint le
Rome moderne.

NÉANT s. m. [ Néan: le t final ne se
prononce pas r'e é fer. ic Ion. ] Rien ce qui
n'existe pas. » Dieu a tiré toutes choses du.
néant il peut les faire rentrer dans le néant.
» Le de propriété. Il est
beau au figuré dans le moral. » Le néant du.
monde. Nicole. » Le néant des biens faux et
trompeurs. inévitable de
toute» les grandeurs humaines. Boss. Afaires
de néant } méprisables. Dans un st. plus
simple chose de néant homme de néant. >»
On l'a fait rentrer dans sou néant. === On
dit au Balais 'mettre néant sur la requête
su. un arucle dé compte refuser de l'ad-

n'en ferai rien. === Mettre une apellation
au néant débouter de l'apel. Néant est
aussi une espèce d'interjection. » S'il y aVoit
( chez nous ) une fille qui eût été femme-de-
chambre d'un Monsieur, il faudroit qu'elle
se contemât d'avoir un amant mais pour de
mari néant. Mariv. C. à d. elle- n'en aurait
point.

NÉBULEUX EÛSE adj. Obscurci par,
les nuages. » Tems,
Etoiles nébuleuses moins brillantes que les
autres, et dont la lumière est faible et terne.
» Un faux ami ressemblée l'ombre xd'ui ca-
dran elle se montrelorsquele tems est se ein
elle disparoit dès qu'il est nébuleux. Marin.' Quelques Auteurs l'ont employé au fis.
» MétapHysique nébuleuse qui ne- sert qu'à
brouiller l'esprit. Ann. Lit t. M. l'Abé Sabx-
tier (Trois Siècles ) le dit des Écrivains 'ce
qui ne paraît pas aussi Prosateurs dé.
cousus et nébuleux. Ces deux épithètes se di-
sent plutôt des écritsque des Écrivains.

NÉCESSAIRE adj. Nécessairement
adv. [ Nécècère ite é fer.

moy, long à la 3e 4e e muet. ] Dont on ne
peut se passer. » La respiration est nécessaire

la vie. La foi est absolument nécessaire
poun\e salut. UAcad. dit aussi à ja/a/Tmais
celle-ci est une vieille locution. Elle s'est con.
servée dans cette phrase. » Cela n'est pas né
cessaire à salut, n'est pas de précepte d'obli-
gation ce qui se dit aussi prov ement
d'une -chose peu importante.===|/<?.r/n<fc#f-
saVre régit de et. l'infinitif ou que et^le^subj^
11 est nécessaire dé le-lui dire H est nécessaire
que vous y soyie^. Fer Hère \u\ tait régir le
datif d'un nom et l'infinitif d'un verbe. » II ne

lui



lui ert pas rtécessaire de se faire restituer
contre. -1 Ce régime est inusité. Il faut se
servir dans des ocasipns. pareilles de que et

restituer contre. .]•
Danslediscoursfamil. ondit qu'un homme

s'est rendu nécessaire dans une maison pour.dire, qu'ils'y est rendu si utile qu'on ne peut
que dificilemeai se pâsser de ses conseils et de
son ministère et qu'il y fait le nécefsaire
qu'il se mêle de tout comme si l'on ne pouj-
v,ait se passer de lui.

Nécessaire s. m. Tout ce dont on a be-
soin pour la subsistance et l'entretien. » Avoir
ou n avoir pas le nécessaire. C'est aussi
le nom qu'on done à une boîte ou â un grand
étui ou l'on renferme diverses choses neces-.
saires ou comodes en voyage.

Nécessairement 1°. par' un besoin ab-
solu. » Il faut nécessairement manger pour
vivre. = i°. Infailliblament. » Il faût né-
cessairement qu'un tel éfet arrive.

NÉCESSITANTE, ad j., fém. NÉCESSITER)
V. act.Nésèeitante cité iIe é fer. ie è moy.
4e Ion. au Ier /fer. au id. Nécessiter ré-
duive à la nécessité de faire. Vous fave\néces-
sité à se défendre. On dit dans le Dict.
Gram. qu'il régit à ou de mais que le Ier est
le plus usité. Il an'a nécessité à faire cette
démarche. » Je suis nécessité lui intenter un
procès. > On dit en Théologie et c'est
une vérité qu'il faut croire due » la grâce

v ne nécessite point la volonté. Nécessi-

tante je dit de la grâce. •» Le systême de la
grâce nécessitante est une hérésie. := Dans
le discours familier on dit adverbialement
de nécessité. nécessitante de nécessité absolue
et indispensable.

Nécessité ÉE participe passif, régitvla
prép.par. » de courts succès et de longs désas-

très, toujours riécessités par des fautes. Lins.
NÉCESSITATION s. f. Mot forgé par

Leibnit\. » La détermination dont il s'agit ici,
n'est pas une aécessitation.

NÉCESSITÉ
s. f. NÉCESSITEUX eûse

adj. [ Nésècité ci-teû teû-\e j ire é fer.
2e ê moy. 4e é fer. au Ier Ion. aux i autres.]
Nécessité se dit de ce qui est nécessaire et in-
dispensable. » C'est une nécessité de mourir.
» Si vous voulez que Dieu vous pardon?
c'est une nécessitéque vous pardoniez.
z°. Contrainte.» Ne me réduisez pas à la né-
cessité de vous dire des chôses désagréables.
==- 5°. Besoin pressant. » Cesiuninécessité

que je parle â l'heure même. »

Être réduit la
grande, une extrême

nécessité. Je crois
id soit du
choses nécessaires à
ses nécessités.
Xp besoinsauxquels
comme boire manger dormir. ^Àler à'-
ses nécessités aler
6°. De nécessité adv. Nécessairement. » De;

nécessité il faut ou
cela soit. On dit
ment .• De toute
solàe.-==. Avec le verbe être on ne ledit
point sans article. » L'étude est de nécessité-
absolue à ceux dont la
due au salaire. Du. Plaisir.
est aune nécessité absolue.. On dit aussi
ordinairement c'est
le subi, et l'on en a vu plus haut des exemple?*

M. 1'Abé de Cambacérès dit en ce sens

nécessité pour l'homme et
qu'il y ait plus dans la Religion
comprendre. === Quand le verbe régi se ra-
porte au nom on met de et
une nécessité pour une Dame d'avoir un car-
rosse. » C'est mte nécessité de mourir d'aimer
Dieu on sous-entend pour
» Excités au carnagepar
et la nécessité de se défendre. == On dit
les denrées de première nécessité^ les pi us né-
cessaires à la vie. M. Raymond,
de Marseille diten imitatiorv
première*nécessité.Cette expression qui n'est
pas anciène, exprime
et épargne une périphrase.

Par nécessité adv. Fénélon dit pour tu
nécessité ce qui est moins
ge. » Elle ne parle que pour la.
Icmaque.

régit que et lesubjonctif. » Quelle nécessité
que tu vinsses ici montrer ton- peu dfi
courage ? r

On dit en style familier faire de néces-
sité vertu sc faire un mérite de ce qu'on ne
peut éviter. Venot en changeant quelque
mots a adapte au style no^le cette expression
proverbiale..» On fit ensuite une vertu d'un.
pur effet de la nécessité. Rcvol.irTom.



Nécessiteux qui est dans la nécessité,
( Il doit fort riche:

Il s'emploie
sur-tout substantivement. » Les pauvres les

substantif. Je pense que c'est uii oubli.
NÉCROLOGE s. m. Livre au l'on mar-

s. m. et f. Le ict*se ditdu prétendu art d'évoquer les* morts le, zd-»
de celui ou de celle qui.se mcle de cet art

chimérique. Quelques-uns disent né-
t An-

ï > n". j f pag. 3 j 1.} on lit né-
C'est sans doute une fcaûte d'im-

pression. ===== 11 y en a qui prononcentné-

NECTAR, s. m, Le
breuvage des Dieux» Figjirim. Vin excellent.

nectar.
Vf se prononce.] En

Poésie «aviite encore est- il vieux, et ne se
«dit-il plus que dans le marotique.

Cependant ««/vagabonde
Voguec£un cqurs pfrécipisé.

»
RouffèaUi

Les plus forts galions et les nefi les ialus belles.
• Brébeuf.

Qui VoinM-oît le saint Oiseau sur l'onde. Vcrvtrt
Nef ta partie- de l'Église qui est depuis re

jKMytail jusqu'au chœur. == Nrf\ vâsc de
Vermeil en. foeme de navi^e^== Moulin,
nef y constsuit sur un bateau.

s. 6", Néflier s, m,, [
au- fer. au zà ;.la. 2.1: est un. e muet auer un- d aussi fer. au- zd ] Le iCI se dit d'uns
sorte de fruitquisn'ést bon à manger que quand
ilest amol'H par îetems, aprèsavoir etc cueuilih
le id*est te nom qui porte ce fruit.

NÉSATJLF, As. f..
àdv. £ iB fer. jc Ion. au

id et dont lu 4e e muet ttre rfve-
lion dans le e, a te son de cion

^ettvcrs de l'action de ^:er.
'» Argamenc négatif propo-
jjîtion négative*. » Répondre négativement.

cdntkht aÊEnaaiionou /«r-
gation^

Proposinon qui nie. » Il
soutenoit i'âfrrmativ& et je persistois dans

====== V. Refus ( st^ famil. ) Cet
est fort sur la néguive il est acou-

(|uon lui

;°. Particule négative. Voy. Me et Pas,
,NÉGLIGE]VlMENT,adv. Négligences

S. f. NEGLIGENT, ENTE adj. NÉGLIGER
v. act. [ Negliyaman janee jan jante je
1" ^fer. je br. au icr Ion. aux trois suiv.é
fer. au dern. \Négliger c'est n'avoir pas soin
de Négligence faute de soin et d'apli-

.<-
cation. Négligemment avec négligence.
gligent qui n'a pas le soin qu'il devrai
avoir. » Négliger s&n salut ses j^faifes

» sa
santé. » II a négligé de » II y

a en cela de la nîglig^nGe de v,c>cre part, et
une négligence punissable. » Agir, -s'habiller

» Faut- il être si négligent si
négligentel

Rem. 1°. Négliger t (tension c'est la laisser
échaper sans en profiter. ===== Négliger quel-
qa'un c'est n'avoir pas soin de lui rendre
f-rcqHemment tes devoirs de la vie civile =t
Se négliger a deux sens n'avoir pas soin des

se tenir et avoir moins de soin de son
devoir.de son travail etc. qu'à son ordinaire..
» Cet Auteur ce Journaliste ce Peiutre 5 cet
Ouvrier se néglige-

i°. Style négligé, qui n'est pas châtie»
On dit aussi négligences de style- On les dis–

lingue des fautes contre la pureté et.la^etteté
du langage. Celles-ci sont des sok:cis mes ou
des barbarismes. Les. attires sont plutôt contre
les agrémens que contre les règles.. Elles con-
sistem' entre aîiii/*c5 répéter sans nécessité
une même phrase dans la, mèti? page ré?-
péter dans la même hrâse les même:, conjonc-
tions et les mè^es adverbes. »-Ne-tsaitez point
avec moi J'avec ces soumissions et avec ces.
prières. » Quelles mesures prendrez-vous au-
tres que celles que celui qut prises?
"J'ai- été ravi de la
l'Auteur du discours que ai entend et.
etc. Ces trois lailc phrase \ts trois.
que de laide et les quarte génitifs <ft? la

3,des de de la troisième sont des négli-

gtnees.. -r- C'en est une aussi et bien dësa-
gréable de répéter trop souvent le anêiTie mot

sans user de synonimgs.i-= Tout ce quÏTs~e
contre 1 harmonie et la mélodie du discourt
.dan,* le cours et dansla chàte des phrases est
encore u.ne néaÉÉtnce de style. Eniin
c'en est une tr-eMfrande de se servir dans le
genrenoble et élevé, d'expressions basses et. ta-
insilisres ou proverbiales.
tour ce qui choque l'oreille sans choquer les
règles de la gramaire peut être apele ne'gli*
geno£ de stylt*



j*. en
parlant de l'état ouest une femme, quand elle
n'est

Elle afeçtoit un négligé plus recherché' que
la parure la
l'emploie au
l'éclat de la publicité avertissent l'âme de se
roidir et l'aident à se posséder le négligé de
la familiarité l'ombre de la domesticité, l'ia-
vitent à se détendre, et l'acoutmnent à s'ou-
'blier.

4°. Le Dict. de Trév. met 'à la négli-
gence, pour négligemment. u Les femmes sont
vêtues 4 la négligence quand elles sont à
l'Église elles se parent pour allerau bal.–
Cette locution est un barbarisme.

m.. Négociabxe ad ject*
Négociant s. m. [ trc é fer. ui dans le zd
est de deux syll, ci-.able .-dans le il n'en forme
qu'ans seule cian. Rickelet met Négociant
en ligne et Négociant dans l'exempie. Né-

comerce trafic ds marchandise, il ne
se dit guère que du comerce en gvôï. Le ne'-v
guet', dit l'Abé Girard regarde les araires
dé banque et de marchandise; le comtree et le

des marchandises;
avec cettediférence que le corner se se, fait plus

par vente et par achat, et le trafic par échan-
ges. ===== On ne dit^pas le négoce mais le co-

rn :'rce d'un État, d'un peuple. On doit.donc
dire le corner et et non pas le négoce de la
France. Acâd. Figurément (sr. famil.)
Intrigue, afaire. » Il fait un vilain négoce. Il
se mêle d'un dangereux négoce de plusieurs
négoces de bien des négoces.

Négociable se ditdes.éfetsde comerce
de banque, d'agiotage qui peuvent être né-
gociés. » Ce billet n'est pas négociable. On ne
le dir point des marchandises.

Négociant celui qui fait négoce qui
négocie gros, riche ^habile Négociant
Négociant se dit decelui qui achète et vend
en gr&s de-celui qui vend en dé-
tail. «• Quelques Auteurs ont employé ad-
jectivementce substantif. » Peuple négociant
Nation négociante. >j La partie négociante de
la Nation jugeoit <$c son comerce seroit
chargé de lourds impots. Targe Traduet.'de
iSmollet. On dit commerçant.
NÉGOCIATEUR, s. m. NéGOGiATioN,s.f Négocier v. 11. et a-ct.
ci-a-cion ci-é.] Négocier, c'est [°. Faire
négoce.

N Négocier au Levant en Espagne
Et activement, né-

n'estactir,en ce sens que pour ces 'sortes..
d'éfets de

une ligue, la paix entre deux Princes..
Et par extension négocier un mariage Une
réconciliation, un

que afaire
d uri État. » Sage
Par extension
gocient une

afaire, de, en mariage. ===== Négociant

teur au
nierce
et paf imitation des
autres que celles du

Négociation a les deux emplois de

afaires il acte employé dans /«: négociation
de la paix il
de ce. mariage';
traite, qu 'on négocie.,» C'est

on ne le dit que des ballet* des lettrés de
change et autres pareils
banque.

NEGRE

s. f.
moy. aux

Mouillez les dans

terranéejet Nègres ceux qui sont du côte de
l'Océan, et sur-tout

dans les
vent comme
tion deux ce«s nègres et
===== Nègrerie Heu où
grès dont
one petit nègreOn dit (st.

un esclave.

î è moy. au v
au ïet è fer. a.u

comme on
Dict. de Trév. met
met que le Ier. Cet
ces mots on devrait le su primer.



sciant geke en 1 air, tombe en flocons blancssur la terre. '» II tombe de la neige. » U y avoit
deux pieds de neige dans 'le chemin. Boire à la
neige. Blanc comme neige plus blanc que la
neige. =====11 se dit au figuré la neige et les
glaces de la vieillesse. La neige de ses cheveux
flancs. » Les antres ténébreux les solitudes
les plus profondes., la cendre, le cilice la
neige et Jesglaces de la.vieillessen'ont pas tou-
jours pu garantir les Anges du désert. Neuville.
» Le feu infernal., que vous cachez sous la

vous brûle en-core et tous -consume avec autant d'ardeur
'que jamais. Id. ===. On dit proverbialement
des choses, qui augmentent par succession de
terns*, comme des intérêts qui s'acumulent,,
des bruits qai courent et grossissentd'un mo-

ment à l'autre que c'est la le peloton,
c'est une pelote de

neige qui grossit que cela grossit comme unepelote comme une boule de neige, On
du aussi homme deneige, de quelqu'un qu'on
veut mépriser.

Voyez îe faeou ÏÏéros & neige
KîEouravoir wi-tel privilège.

• Scarron.f un beau Docteur
de neige. Cette locution est populaire.
Et pour témoigner le peu de cas qu'on fait
.d'une chose je m'en soucie aussi peu 4'n-
-en que des neiges d'aman.1: c a d. de Pan
passe.

Neiger est neutre impe.rsonel. Il se^dit de
.la neige qui tombe. II neige bien fort. » Il a
neigé hier Il y a aparencequ'il neigera de-
:main. » Fig. ( st. fam. ) On dit d'un homme

les.cheveuxblancst qu'il a neigé sur sa

Neigeux, chargé de neiges. Il ne se dit
phrases. » Tems neigeux saisonneigeuse.

-NENNI advenant]Non. 11 n'est que du
venir/ Ncnni.»Ç est un

a point
chej&.Q

NÉOLOGUE S. m. lis
et de l'emploi de ter-

Ce mots -sont assez nouveaux
parce que la chose qu'ils expri-

ment --est- nouvelle, du moins dans l'excès ecfait. Ils se disent ordinai-

vicieuse et fréquente en ce genre. Néologie est
l'invention des mots nouveaux. Néologisme se
dit des mots nouveaux eux-mêmes, et aussi
de l'habitude d'en inventer Néologique dé
ce ,qui regarde le néologisme Néotogue de
celui qui fait un tréquent usage des mots nou-
veaux.. « Un Traité de isèolcgic- bien fait
seroit un ouvrage excellent et qui nous
manique. Âcad. "Les ouvrages modernes sont
presque tous remplis de néologisme*. » Le
néologisme est une des manies du <çi£cle.

» Les
Néo/ogues se Biultiplient tous les jours. » le
langage neologique soit dans les mots, soit
dans les expressions soit dans les tours de
phrase, rend plusieurs ouvrages pénibles à
lire et dificiles à' entendre. === Suivant M.
Linguet l'on ne doit traiter de néologie que
ce qui est absolument inutile. C'est une ma-
xime intéressée dans sa bouche, ou sous sa
plume car il est grand et hardi néolegue. »
Le pèredejulie, dit-il ailleurs (J.J. Rous*°
seau ) est certainement au nombre des génies «.
,dui ont le droit de crèer des mots. Il ajoute.,
moi je nen suis pas il a tort. -Pour créer
des mots il faut être deux celui x[ui les crée,,
et l'urage, qui les adopte.. Or l'usage adop-
tera quelquefoisle mot inventé ou hazardé par
un sot et proscrira les créations de 1 homme
de génie. Qu'on ne pai»e donc pas de droit
sur cet article les plus grands génies n'en
sauraient avoir. Voy. MOT -Création des
mots. JVlde. de Genlis peint fort bien le
Néologisme. Monsieur est beaucoup trop
» merveilleux pour moi. Son esprit est si fort |
» au dessus du mien que je ne comprends
pas plus ses longs discours que s'il parloit
» allemand. Son langage est composé d'une
.« quantité de mots qui me sont absolument
» inconnus et il pince ceux que je conois
» déja de manière à me dérouter totalement
»>Tsur leur signification! »NÉOMÉINIE, s. f. [ x*\ et 3Vfer.f^
En termes d'Astronomzenouvelle Lune. =Chez les Romains, Fête qui se célébraitt chaque renouvellementde Lune.

i" c
fer. dern. e muet. ] Celui celle qui a quité
une fausse Religion., pour embrasser la Reli-

haptisé. » C'est un' Néophyte-, une Néophyte..
Les Néophytes. Voy. Catéchumène et Pko-
SE,LITE.

NÉPHRÉTIQUE



est celle qui est causée par le gravier qui se
Détache des reins est qui fait de grandes
douleurs en passant par les uretères.
S. Il est tourmenté de la néphrétique. »,Il a eu une Se
.m. C'est un néphrétique j il est néphrétique
il est aflige de la colique néphrétique.
On le dit aussi des remèdes propres aux ma-
ladies des reins. User de remèdes néphréti-
ques ou substantivement j de néphréti-

NÉPOTISME
s. masc. Autorité que les

Neveux des Papes ont eu quelquefois dans
l'administration des afaires,pendant le Pon-
tificat de leur Oncle.» C'est un grand éloge
pour un Pape d'avoir été exempt de Nep-j-

NÉRÉIDES, s. F. pi. Nymphes qui, selon
la Fable habitaient dans la mer.

NERF s. m. Nerver v. acr. Ner-
veux eûse adj. NERVURE S. f. [ Nerf,
nêrvé y -veû t veû-^e, vû-re 1 é ouv. zc"J fermé au iCI lon. aux trois autres.] Nerf,
i°. se dit proprement dé cordons blanchâ-
ares du corps humain, de diférentegrosseur,
qui tirent leur origine du cerveau. » Les
nerfs sont regardes comme les organes'des
sensations. .1°. Moins proprement onJe dit des tendons des muscles. "JI s'est foulé
-le ne.ff 30. On dituel'argent e.st nerf de la guerre et plus
-élégamment d'un discours faible, d'un style

qu'il est sans nerf
a point de nerf; et dans le sens contraire
qu'il est plein de nerf. On le dit aussi du
:gouvernement, mais on dit du nerf, et non
'pas ùn ner f T*nt de coups d'autorité,
qu'on auroic jugé anoncer uri( du) nerf dans
-le Ministère.
'îënt nerfs les cordelettes qui sont au dos
,du livre et sur lesquelles les ,caïers sont

Rein. On ne prononce point Vf dans le
pluriel. Souvent même, au singulier on le
suprime dans la conversation. » Un nerf de

Nerver c'est garnir du bois avec des
nerfs que l'on colle dessus. » Nerver un ba-

voir les arçons d'une selle.» Batoir bieri

Nerveux qui ,de bons nerfs fort
rigoureux. » Le pied est la partie du corps
.•Ja fiusifiérveûse. -j==r. Figurément plein de

da corps humain pris collectivement. '»» Les
genre nerveux .est ata'qùé chez lui.

livre qui est formée par les cordesqui servent
à relier.=En Architecture^, moulures des con4

d'ogive^
NET, Nettement

Netteté s. f. [Nèt'l nète nètekiak*

propre qui estsa
place pas

l'idée

mier élément de la propreté. » Des sduliftw
sont nets quand on les a bien décrûtes i
mais quoique nets

nette 'et vétîie, d'habits nets une
11 est pas propre <si elle a sa chevelure en

l'Ab. Roubaud. On
pour saisir les meubles on trouva maison.
nette ou la
nette chasser tous les
3°. Uni poli,
a le teint net diamant qui n'est pasglace

Écritâre, impression bien nette ; caractère

cours ne/et
pression nette.

clairs

est clair a dW mille îiyres^e
-trente bien nettes.

»>
II <lui:i-re'ste)de'atâtb-ôt

loyal, u -Son procédé cst.net :iî:ti'yT*arifiî

Laprorondir. » J'en veux avoir fr ,&mrm*.
Avoir Zftr mains nettes

de rapine
rac semble que
ce tous



les mains sont si nettes de tous les prcsens.

n'est pas du style noble. Aie h./ ci t.».à

ques -personés le n'être;>>
bien «er de toutes les liaisons avec !e> in-

semble» pour une. Histoire.

^erre.-. Voue

» Jcl'a' refusé
net sa us tout. »

net. Anii' Litt. =t Bossaetdïttrun h-ret
qui n'est pas de l'usage actuel. » II n'y

de tran:h*r net ( d'ê*re cran-
chant), «cela donne un air de savant. ==
Au copier trans-
crire. -dit avoir au. net locution
qui me parai: au moins douteuse. » J'ai
envie de vous .doner à copier quelque chàao
que je souhatterois avoir au. net.Nettement au propre avec netteté.

II faut se tenir et nettement.
== Au figuré d'une manière claire in-
telligible. Écrire s'expliquer nettement.

Franchement et sans rien déguiser. »
Je lui,ai parlé nettement.Netteté qualité de ce qui est net. »II aime la netteté. » La netteté d'une glace
«Je miroir etc. = Fig. netteté de voix,
<f esprit,' .de style. Voy. Net n°. 1 0. et 1 0.

Rem. La netteté dz sens dans le discours
est une des qualités qu'il:faut le plus, recher-
cher. Souvent élle.décide de l'arrangement
de la phrase; et entre deux construction
également, bones selon les règles il faut
choisir -celle ou le sens est le plus net et
éviter sur-tout celle qui pourrait former quel-
que équivoque, II est indiférent de dire

à ùiv tel sen livre mais il na serait pas

La se-
conde manière forme une équivoque ridicule.
Il fautl'éviter et préférer la première cons-
truction, sas 11 y a àufsi de l'équivoque dans

Racine. Bajazèr, Acte I, Sc. 4,
Cruel pouvez-vous croire

,de ma %loim

sr^'ile Qxxdta-lide dit Ba/a^et pou^ez-
v- îl;s croire que ma gloire rtie touche moins
q-i'flle ne vous roache. Mais ce n'est pas là

ma gloire que vous n'êtes jaloux de la,
vôtre. == Les'vices contre la netteté du
style sont) i °. les barbarismes ou Jeunots
inusités et par là souvent inintelligibles.i Le Les ejjiivoqu.es.,
4". Les parenrh'ses. f°. Les mauvaises «mx-
tractions ou an\rngemeusdes mots. 6\ Les
Io.i^uls périodes. Voy.-ces mots.\aet la netteté du style sont deux
chôs:s ditécentes. L'une regarde le choix des
ni »s l'autre leur arrangement^. On peutc; purermnt sans écrire nettement eto 1 j) vit faire l'un et l'autre sans écrire agréa-
blf.ncnt. Aujourd'hui on sacrifie tout

vrai ou pré'cndu on se met
p3j en peine de la pureté er de la netteté
dû diïcours. Le néologisme, les métaphore
hardies ou forcées, ou même inintelligibles,
une c'ialeur factice un enthousiasme de
çoinaade un style précieux ou boursouflé
er toujours plein due prétention voilà le
eoû<: da siècle mauvais goût sans contre-dit, et dernière preuve dz la décadence des
lettres et de la corruption du vrai goût.

NETTOIEMENT s. nI. NETTOYER, v.
act. [Nè-toâ-man toa-ié iIC è moyen
dans le jcr 1'e muet ne se p-ononce pas et
l'on prononce comme si l'on «crivait nétoi-
ment 3e é fer. au second. L'Ab, Régnier
et Méïage voulaient qu'on prononçât ni-
(éié. Quelques persones l'admettent pour, la
conversation. C'était l'opinion de Rhhelet
qui dit que nettoyer n'était employé que par
les Poètes. ] L'action de nettoyer de ren-
dre net. » Le nettoiement des nies d'un
port. Nettoyer un habit des bottes. » Sff
nettoyer les dents; et non pas nettoyer ses
dents. Figurémcnt xtettoyer la tranchée
en chasser les- sssiegeans. Nettoyer la mer
de corsaires les exterminer. Nettoyer le
bien les afaires d'une maison, eu aquitter
les dettes. En Peinture nettoyer les

contours les rendre plus purs et plus car-
rects. : Hors de fil, il ne se dit guère
au figuré, Bossue dit que\: » Le péché est
nettoyé par la foi et par
il- dit que s » L'aumône délivre de la mort
et lave les péchés. Laver est là plus propres
que nettoyer. On disait plus régulièrement,



autrefois, que Dieu nettoie une âme par sa

plus réçetinmenc et plus
une fois pour toutes. simplifier et nettoyer
nos idées. Je. doute que cette expression figu-
rée soit du goût de tout le monde.

Rem. A la ire et à a. pers. du plur.
de l'imparfait de l'indicatif et du présent du

noas nettoyions vous nettoyie\ pour les
distinguer du présent de l'indicatif- nous
nettoyons vous nettoyé^. Au futur sim-ple et au conditionel l'e muet ne se pro-
nonce pas: il nettoiera il nettoieroit
pron. nè-toâ ra nè-toâ-rè.

sing: Ion. au pluriel. Neveux. ] Fils du frère
ou de la Sœur. » C'est mon neyeu. :
Neveu la mode de Bretagfze. ( st,.famil. )
Fils du cousin germain ou de la cousine

^germaine. ======Petit neveu, le fils du neveu,Poétiquement, nos neveux la posté-
rite ceux qui viendront après nous jusqu'à,,
nos^terniers neveux. • Corneille apèle
Cinna un neveu de pompée. Il était sou pe-tit-ils. On ne se servirait pas aujourd'hui
de cette locution qui est un latinisme.

NEUF' Nom de nomâre qui suit im-
médiatement le nombre huit. En chifre arabe,

x*> en chifre romain, IX. == L'f finale
ne se prononce que quand neuf se trouve
devant un nom qui commence' par urie voyèle
ou une A muette-, /ic^/amis', neuf hommes
alors Vf- se, change. en v ncu-v.uni neu-
yorns. Devant un nom començant par une
consone, cette f est mjytte neuf jours neuf
coups; pron, neu j. nu-neu ,ou: Apres le
nom ou à la fin de la phrasey \f a son
propre son. Charlesil y- en a neuf.est quelquefois- employé Vomnw
nombre d'ordre ( ordinal). Louis neuf, pourLouis neuvième. ===== S. m. » Un neuf de
chifre; un neuf de cœur, de carreau. Alors
awssi f se prononce tout comms quand
on dit d'tine femme grosse qu'elle entré dans
le neuf, dans son neuf c. à d. dans le
neuvième mois de sa grossesse.

NEUF Neuve adj. [L'/se pron air
masc. ite Ion. au fèm. ie e muer.] Qui est
fait depuis peu maison neuve. Qui n'a pasI encore servi ou qui ne sert depuis que peu de
tems. » Habit mi/f, souliers neufs, robe

neuf.

de

qu'il au été construit depuis plus d'un-
cle et demi. =====' Neuf nouveau récent »

servi est neuf: ce' qui n'avait pas encore
paru est nouveau ce qui vient d'arriver est
récent. On dit» d'un habit, qu'il estneuf

par le tour qu'on lui donc nouvelle parie
senssa qui encore

===== dit du Perroquet.A chaque instantde nouvelles finesses
Des charmes neufs varioïent son débit.

il ne faut pas chicaner
par la mesure et. par la

qui a amené sur la scène
rentes, dit: diverse-
ment habillés ne finissefat-ils pas pair séj çes^
sembler
tâché en vain de déguiser .par la diversité 'des?
corfures et des just'aueforps, qui a fairdïre

toujours
Nouveau,

Neuf aplique aux persones, sfeitiffev
entrepris embarrassé

d usage neuf y populairement, neiff
un fifre. nI! est neuf, il "durera lorig^tèjks
jeu de mots ou calembour^

La femme neuve sur
Ainsi que sur maint

Crut la chose et promit ses grand» Diettx <!e se
taire> La Fontaine.

si neuf. Maain-,

NEUF, s. m.

est si rare tout a été
» Ketarre un bâtiment à neuf. == De neuf
aJv. », II a fait



muet au Ier.]

intérêts opo-
neutre. ,0 Enil se dit

Tem-

point, d'action comme exceller languir
croître, ou, dont l'action ne passe pas hors-*On

verbe est neutre,quand .en' ne
ou quelque

chose. Ainsi l'on ne peut pas dire dormir
quelque chose: ces

Ce qui revient à
dire que les verbes neutres sont ceux, qui ne

qu'à ceux qui expri-
ment seulement l'état de la persone comme
dormir,languir, reposer, etc. Et il regarde

qui expriment une

le régime relatif, ou qu'ilsn'aient point de
régime. Ainsi, selon lui, aller, sortir, ve-
nir\ tomber, verbes actifs.
Cette dénomination est trop oposée aux idées

pour être adoptée^ II n'est pas
question de ce qu'expriment les noms des ver-
bes physiquement mais de ce qu'ils énoncent
gramaticalement. Nousnous en sommes tenus
aux idées reculs et à l'anciène dénomination.

les Poètes chan-
en actif.

Devoit sous ta merci Us rebellespleyer.
Malherbe.

De son bel œil dont la force me pâme.
Ronsard.

L'Observateur
ajoute que par ces exemples, et par plusieurs
autres qu'il pourrait alléguer on pourrait
excuser Corneille de ce qu'il a dit, dans Le
Cïd de son côté me panïhe pour, me fusse
pancher dont il a été repris par Messieurs
de l'Académie. == Quelsqy'aient été autre
fois les droits des Poètes sur cet article, ils
n'existent pi us, et l'on n'excuseraitpas, aujour-
d'hui l'actif Employé pour le neutre.

Neutralement ne se dit qu'en Gr*w
maire dans le ld sens de Neutre. » Employé»
un verbe neutxalement. » Le verbe actif s'em-
ploie quelquefois neutra.lem.fnt, comme verbe
neutre et sans régime. Voy. Actif.

NEUTRALITÉ au contraire ne se dit que
dans le ieI sens de neûtre État de celui qui
se tient,. qui demeure neutre entre deux par-
tis. » Garder observer la neutralité. » De-,
meurer dans la neutralité.

N EU VAINE, s. f. [Neuvène *e è moy.
jc muet. ] L'espace de neuf jours consécu-
tifs pendant lesq.uels on fait quelque dévo-
tion, quelque prière en l'honeur d'un-saint.
Faire une neuvaine à un tel saint. Ce
mot nes'emploie point comme nom de nom-
bre collectif: on ne dit point une neuvaine
d'œufs comme on dit une dixxine une-
douzained'oeufs,: il ne se dit que pour signi-
fier un acte de dévotion qui Lire oeuf jours.-

M. de, Wailly dit qu'en poésie", là docte
neuv&ine signifie les neuf Muses. Je croisque
c'est de ta vieille poésie; et qu'aujourd'hui-
cela ne scrait.bon qae dans le burlesque pu le
marotique.

NEUVIÈME, adj. Neuvièmement,
adv. [ Neu-viè-m: meman ze è m ly. }e e
muet.] Neuvième, est un nombre dordre on
ordinil et c'est celui qui suit immédiatement

me. ===== Subst. » Vous êtes Le neuvième ou
la neuvième il arrivera le neuvième de ce
mois. » Il est intéressé pour un neuvième dans
cette afaire il a un neuvième dans cette
entreprise.

Neuvièmement en neuvième lieu.
>»

Neuvièmement je dis que, etc.NÉYER, Voy. Noyer.
NEZ, s. m.[Né, ékr. ls^ne se prononce

pas.] i°. Cette partie éminente du visa:)'
qui est entre le rronjf et la bouche et qui sert
à l'odorat. Grand ou petit ne,) Nei^ aqui-
lia, ou retroussé écrase, épaté etc.» Il
s'est cassé le rïg7TT~
se-prend quelquefois pour tout le visage. »Doner sur le à. Mettre le ni''{ à la
tre." Regarder quelqu'un ait n?\ ou soiêf/y
le ne II m'a ri au ne\; il l'a fait à mon.
ne\. Toutes expressions familières. =j°. Odo-
rat. Il a bon ne\: elle a le

,en dit proverbialement avoir le nè\
tckrfrévers un endroit; avoir envie ou être

•* sur le point d'y aller. » tourné



guer- =====
secret de quelqu'un» Cette expression se
trouve dans la
Concile: à
«ne^ièce Tordre le
ne\ a est aussi une expression basse Tôr-

la
Avoir boa ne\, prévoir les cvènemensi "ou

Mener quelqu'un par le ne\, lui faire faire
tout ce qu'on veut. ===== Avoir un pied de ne\\
être itoné; Doner sur le
===== Faire

sucomber échouer.=== Brider le ne\'7 trom-
per. Vouloir me brider le ne% venir me
bercer avec des contes à dormir debout
Mariv. == Mettre ou fourrer son ne\ dans
une afairc s'en mêler. » Je suis à une belle
distance pour mnttre m?n nc\dans tout cela.

»SVi/.»Loin les gens, qui veulent mettre le
ne\ ou leur net par tout, Avoir tou-
jours le ne^sur une chose y être fort apli-
Que. =- Ne voir pas plus loin que son ne{lctre borné par la vue, ou par l'intelligence.

Capitaine Renard aHoit de compagnie
Avec son ami Bouc des plushauts encornés.
Celui-ci nè voyôit pas plus loin que son ne^. LaFô.

M. de Mabiy dit de Fol taire » C'est un
homme pardqnez-moi cette expression qui
ne voyoit pas au bout de son rie\\ et ce qu'il
y a de singulier, c'est qu'il le prouve; Voy.,
Manière d'écrire Vhistoire et Ann. Lift.
178$ nO. t p. no. On dit encôre cela
parait comme le ne^au vIsage c. à d. est
clair et évident. === Ce n'est pas pour vatre
ne\ ou, cela vous passera loin du ne{ vousn'en aurez pas. Lever le net Voy. Le-XVER.no.6°f

NI; particulenégative. On écrivait autre-
fois ny. =3 i°. Cette particule doit tou-

JAcad. critiqua autrefois ce vers du Cid.
Elle n'ôte à pas un ni donne d'espérance.

Il falloir., dit-elle, ni ne donne et l'omis-
sion de ce ?'?, avec la transposition de pat*,
un, qui devrait être la fin font que la
phrase n'est pas française. afait cette faute dans plusieurs de ses Tra-
gédies.

Qu'avantque je l'ordone, aucun n'entre ni sorte.
Pertharite,

assez ample, mais ni assez méthodique, ni
assez lumineuse. de

point se fier,nis'enorgueillir.

que quand le sens estnégatif. J'avais

afirmatives, ou interrogatives. Vous ne

etc. Voit. Malgré la particule ne la phrase
est afirmative vous vous serviezque
etc. signifie vous vous servie^ seulement
pour etc. Il donc,dire: vous ne vaut

avec la négation rien de plus beau

que. va que
u'Açarq. avait la même faute dans;.

Ni qu'un,mat déjà mis osât s'y remontrer.
Il fallait et qu'un mot, etc. === y". On
agité la question si doit toujours mettreni quand la phrase est négative. Do.ir.-6n
dire par exemple-, n'est point de
moire d'un plus rude et d'un' plus
combat, ou bien ni & un plus furieux
bat. manière
sous prétexte que le second adjectif est
nyme d.u premier.
1 Acad. sur cet article préfèrent la seconde

et la raison qu'en done M. de Wailly ± c'est
que nous n'avons point dans notre langue de
synonymes,



rà£-

verbes et
soit,
Je

et de plats
brillant discours » et en mettant les adjectifs

peut être employé
avis.
subs.

soit au pluriel.

la passion
fallait, qui

sur
7°. Quand ni

modifie les verbes on ne le met qu'unemais, quand

incomode.
11 vhé faudra cesser derégner ni de vivre..

ni complaisance.
ni afecte un infinitif,

On dirait doncen
prose;, ni de régner ni de vivre ni respect,

Voltaire a aussi dit,
veax l'un ni l'aûtre il

faut ni 'l'un ni l'autre et Rousseau
N'épargnons contre lui mensonge ni parjure.

Aussi notre Uranie
ni rembrunie.

Il faudrait dire du moinsen prose si men-
songe ni triste ni rembrunie.

de retrancherla
pré la parti-

termes, ni de rivages.

Ni liant deux. régi-
des l'autre

sauvageet cho.
quelque passion

qu'il y ait dans son
corps des esprits animaux, des muscles et des

Il fallait
est leur

usage, ou bisjn t^ilaux esprits animaux, ni

à leur 10
foil à la' tête" de la phrase. » Ni ils ne Font
nafé, ni ils nel'ônt enrichi.– Pluîs coffifuî

il se
veux ni l'un ni l'autre ) quand il afeéte un
nom ou un infinitif: ( voy. n°. 7°. ) et quand
il aïecte les verbes mêmes, il marche devant
le id il ne' l'aime ni ne l'estime.On
le met enfin entre l'auxiliaire et le participe
» Ils ne l'ont ni reçu ni aprouvé. Vèrtot
le place fort mal dans la phrase Suivante
Il ne faut jamais se trop fier ni à ses amis
ni mépriser le moindre de ses énefhis. Il fal-
lait, ni se trop fier 4 ,etc. ni mépriser; etc.

NIABLE, adj'. [ Nia-ble ie dout. 3e e
muer.] Qui peut être nié cette proposition
est niable, três-nia6Ie.,

NIAIS, aise, adj. NIAISEMENT, adv.
NIAISER v. n. NIAISERIE S. f. [ JWè
niè^e niê--U iie è môy.
et long excepté dans le verbe où il est
fermé devant la sylI. masculine, il niaisait,
niaisant. Devant l'e muet, il se change en
è moy. il niaise, niaisera etc. ] Niais an
propre se dit des oiseaux qui ne sont pas
encore sortis du nid. Au figuré t sirn-.
ple qui n'a encore aucun usage du monde.
» Il est enrôre tout niais. » Elle est toute
niaise. il se dit sur-tout de l'air, du
ten de la mine, de la contenance. ====-
Subst. » Un franc niais une grande niaise.
Faire ou contrefaire le niais. Niaise-

• ment d'urne manière niaise. Niaiser
s'amuserdes choses ,de rien. Le peuple le
dit pour baguenauder béer aux corneilles.
» J'étois dans la salle-basse à niaiser voilà
qu'un cabriolet s'arrête à la perte, et puis
je vois entrer le beau Monsieur. Th. d'Éd*

caractère de celui qui est
niais. » Il est d'une grande niaiserie. :•
Bagatelle chose frivole. » Ce que vous dites
là est une niaiserie. » Ne naus arrêtons pas
à des niaiseries.

NICHE s. f. Nichée s. f. Nicher
v. neuf. et
au ier ,Vfer. et au 3% è moyen au
4e, che ché-e > ché ché. 1 Niche est y \°.

mur pour y placer une statue. Pax
extension réduit pratiqué dans un aparte-
ment pour y mettre un lit ou dans un
jardin pour s'y retirer en particulier. =====
20. Tour de malice ou d'espièglerie qu'on
fait à quelqu'un. » F'aire une niche



nicher ? il dérive de et
ne se .dit que des oiseaux. Faire son nid. »

dans les buissons. Figurèment se placer »Il t'est niché dans uae bonne maison, st.
famil. -•*•••, Nichée est un ter-oiecollectif.
Tous les oiseaux /d'une même couvée. =
Nichée se dit des oiseaux et couvée de lavolaille.: Figurèment >» II a chasse toute
la nichée toutes les personesde mauvaise vie)
rassemblées en ce
cher; oeuf qu'on met dans le nid, qu'on
préparé pour que les poules aillent, pon-are.

NID, s. m. [ On ne prononce point le d.]
Petit logement que se font les oiseauxx pour
y pondre et y faire éclôre leurs petits et
pour les y élever. Le Proverbe dit
a chaque oiseau son nid est beau. cha-
cun trouve sa maison sa demeure belle.

Petit à petit V oiseau, fa.it son
nid en fait sa fortune ',peu peu. Il
a trouvé un bon nid un bon établissement.croit avoir trouvé la pie au nid
avoir

fait
quelque découverte considérable.On était alé chez cet homme pour l'ar-

rêter on n'a plus trouvé que le,
Nid à rats -méchante petite chambre.

NIDOREUX, EûsE adj. Terme de Mé-
decine. Qui a une odeur et un goût comme
«Tœufe couvis.

NIÈCE t.'f. [ iie è moy. ie emuet. Au-
trefois on écrivait niepce. J Fille du frère ou
de la. sœur. » La nièce d'un tel. »» Ma nièce
votre nièce. ===== Nièce à la mode de Brie,,
tagne la fille du cousin germain eu d^ la

neveu ou de la nièce.
NIELLE s. f. [Ni; le: ir« è moy. x\

e muet. ] i°. C'est le nom de plusieurs plan-
tes. 5TT– t i°i Maladie des grains dont l'c-
fet est que l'épi se convertiten une poussière

^Tfioire. Lorsqu'il conserve encore sa forme'et
sa pellicule on. l'apellé; charbon, on carie.
Gâter pan la vielle. » La pluie et le soleil
ont niell le blé. »> Les blés sont niellés.

NIER-, v. act. et neut. [ Ni-é z€ é fer*
devant l'e muet Vi est long il 'nîe± Au

futur cet e muet ne se prononce pas.' il
niera, il nier oit pron. ntrar nîrè.>\ Dire-

pas que la. douleur un et

pourrenoncer

ne cesse commeil dans le,

gative.

terr®gatif
le négatif. Peut-on nier que- cette 'partie

Ne serait plus régulier.

Je sens afirmatif il ne. faut point de négation
au verbe la puissancedivine. pas une telle

nier
vous idéfends.^àe jnet pifs n$f e au

-lieu de dire

verbe

ont nié que. Dieu

d'avoir. vorç ^an% ïft çqtasis-
toirei- Rasas»

•
pu. nia..«lUourmen&qflt^^e >?



Un Trév. que dans cede l'Acad.
puconsul-

lehapé
pays

et subst.

la $e e muet au îd
Nigaud sot et

nigaud, niai-
II

Cest
un nigaud, un franc un grand

une

quelquefois dans le
sens pour

le re-

des habits que des meu-
au pluriel.

nipes. » De
ou nipêe en le au en lapartant.

muet.] Il ne
style familier >

se moquerne pas se soucier de- It croit quetai be--
Tut nique. »»Philosophe, tu fais la nique à la Fortune;

mais autant en faisoit le renard aux mûres

parait pas y une sainte ni~
la sainte nitmeke.H L'Acad. ne le met,pas.

adL-
Ion. aux deux autres

plus vul-

•'

;Né-
au sine

ve-leur ni-

l'e

il nivelte ou nivèle \f H

ou «if votera: ] Niveau est un instrument qui
sert à faire reconaître si un plan est ho-
r^sQ&tal. » Les Maçons se servent du nireau
pour dresser leurs ouvrages les Jardiniers
pour dresser et aplanirles allées etc. »Prendre le niveau. » Dresser au niveau
ou avec le niveau:
veau y adr. Mettre de niveau être de ni-
ieau avec; ou au 'niveau de, etc.Niveler mesurer avec te niveau ni-'
veler une allée. = Nive leur, celui qui fait
profession de mveler. == Nivèlement v ab-
tioh de niveler. » Ce nivèlement a été fait
avec soin, avec exactitude.

iîrm. Depuis quelque tems on emploie
beaucoup niveau au figuré. Les mistères
sonr au dessus de la jraison ils passent suportée et elle ne saurait ni les abaisser
au niveau de ses regards ni élever ses re-gards au niveau de leur haute ut. » Il se
met au niveau de tout le monde. Marin
tlomme Aimable. » Je ne puis, dit l'envieux

en le déprimant ^ïemt/ere à mon nheau\
Id. ibid. » L'âme des sijtssé'ève m^casi-V
bletnent

au@ niveau de celle des Rois. Thpm.
Les vastes projets sont au niveau de son

gé nie. L'Ab. Du Serre-Figon. Panég. de Stev
Thérèse. Il étoit simple, afable, toujours
de niveau avec tout le m>nde, ¥omen.zs==z.
L'Acad. aprouve cetts expression, qui audire de Bouhours étoit nouvelle d: soa tenu;
et suspecte aux habiles gens..» Il est auniveau drr, ou de niveau avec les plus
grands Seigneurs. Acad.

NOBILIAIRE si m. [ NabUl-èrer 4e i
moy. et long. Ca-alogue des maisons no»Mes,» Nobiliaire de Provence, etc*NOBL£ va<îj, et subst. No b lime NT
adv. NOBLESSE s. f. [ xe e muet aux deux
premiers, è moyen au }e noble bleman^blèce, J Noble en parlant des persones- sedit de, celui qui par le droit de sa naissance
ou les lettres du Prince, est d'un rans au-dessus du tiers^tat. » Noble de naissaiace

Il est 'devenu noble par)et-tres du Prince. = Subsi, "Nouveau noble.
Les nobles et le peuple -fk-t On

restreint quelquefois le nom de noble à ceuxqui le sont par lettres et non de race. »Le Pnnce peut faire des nobles mais le
sang seul fait des Gentilshommes. En
parlant des choses qui ont raport à la. per-



Sone, illustre distingue, relevé au-dessus
ides.autreschoses de ce genre » kit noble:
style noble. » Seatimens nobles une âme
noble. » Un noble orgueuil. = Dans le corps
Humain on apèle parties nobles le cœur
le cerveau le foie comme absolument ne-
cessaires à la

» Rem, Noble peut et doit même Quelquefois

Rouss. » Un nob le loisir. Gress. Délasse-
mens nobles et loisir
rien du towt
I noble âme, noble style choqueraient l'oreille.
Nobles parties la choquerait encore davan-

j tage parce que parties nobles est un terme
eonsacré et5* que ces sortes de termes et
d'expressions ne veulent point être dérangés
dans leur construction.

Noblement d'une manière noble; avec
noblesse. Faire les chôse,s noblement..====
En Gentilhomme. » Ses Ancêtres ont toujours
vécu noblement. Tenir noblement unè terre;'
la tenir en fief-

Noblesse, 1°. Qualité par laquelle-on
est noble. » Bone anciène noblesse. N'o.-
blesse d'épée ou de robe. Faire preuve de
noblesse etc.. t Soutenir noblesse ( fie.
famit. ) vivre noblement. ===== zc. Tout le
Corps des Nobles. » Le Corps de la. No-
ble ss-. » Assemblée, de ,la Noblesse et
non p is de Nublefse à moins qu'on ne
parle d'une assemblée particulière de Gentils.
hou.mts. ». ,.: 3°. Ffgiirémeut. "Noblesse-
d'âme de coeur., de sentimens, » La no-
blesse des Pensées. » Noblesse de style ^'ex-
pression. II y a beaucoup de noblesse dans
sa conduite il a montré, beaucoup
blesse dans ses procédés,

Rem i °. Quand on -veut parler de, la
qualité ou de la vertu, exprimée par ce
mot il n'a-p/ofet de pluriel. On dit à plu-
sieurs comme à un seul la noblesse de.
vos Ancêtres; la noblesse de vos sentimens
et non pas, les neblesses. –-Quand Fônte-^
nelbe a dit les grandes Noblesse* il v©u«lait parler des grandes Maisons encore est-
ce une locution de son invention qui, fait,
bien dans sa phrâsa,, et qui demande du
goût pour être bien placée. » S'il y a du
fabuleux dans 1 "origine de} grandes Noblesses,
dû moins iJL y a une sorte cie fabuleux, qui
n'aparrient qu'à elles et qui devient lui-
même un titre. 2. Noblesse; un

nom propre de Royaume, régit

entend par ce
Corps des Nobles^ il

NOCE On écrivait;autrefois
nopce\ à cause de
tia.] se dit

do ses noces,
toute la

pressions

s'est jamais
pareilles noces
dit

NOCHER
Celui

mediterranée c'est le-rrôm qè'on
les vaisseauxvire..

NOCTAMBULE
Celui qui marche la nuit en dormant* On

vers il peut

Quand chaque soir



venaient

d'une

]

ce'

Noël, les fêtesde la Noël.
Spirituel sut lx'
Il est ainsi- apelé-

parce que dans la, plupart des Cantiques sur.

Le
beau

• la fin il est venu: enfin ce qu'on désirait de-

final ne
ne se prononce pas
<Jue pour l'étymolo-J

jour on le supri-•
simples Faire, ou de-

qui se
se.desserre,sans se dénouer. == Par,

relief,-

Pigm bificulté
eu;,

» Trancher le
r Lien.\»:

1 amitié, de l'himen. +* Il
qui vient

partie plus
et des foin-

aux cannes l,âtt
et augosier de

nœusans d.,
et liYAcad.

sur le Cid.
-,i adj, adi.

i ç kn;

est dc la couleur obscure et la

R©benoire -encre noire » qui n'est pas assez

la couleur noire. » Du pain noir. » Un toint
la-peaunoire. ===== x°. Livide

'meurtri » II .est noir-des coups qu'il a reçus.

yJamais la nuit ne fut si noire.
» Létems est «o/r:ime Buée

crasseux s en parlantdu, lingeet des mains*=s
.Noir chagrin,

6°, Qui supôse beaucoup
d& méchanceté. » Crimel>ien noir unenoire
trahison-, -un no/f^attentat une malice noire.
» Avoir l'âme noire. ===== 7°. S. m. Couleur
noire. » Un beau noir. Teint en noir: cham-
bre tendue de noir.*» Porter le noir: être
habillé de *oz>. == Noir à noircir noir de|«mée. === Nègre. » Il a vingt noirs et trois
blancs dans son Habitation.'

'Noir au prepre et dans le discours
ordinaire se met apres le substantif habit
noir robe noire et non pas noir habit
noire robe. En vers et au figuré même enprose dans le discours' soutenu il aime à
marcher dèvatit » Le noir limon } De Lille:
les noirs soucis. Fénél. » Les noirs artifices.
Rousseau.

N'importe qu'englouti sous'ses abîmes noirs
Je né,reçoive pas les suprêmes devoirs.

Brébeuf.
Noirs abîmes aurait mieux valu mais la rime
exigeait abîmes noirs à qûi n'est -pourtantpas une excuse. = Noir, se dit quelquefois
des persones pour méchant. » Je sais que j'ai
des énemis mais je ne les croisni aussi
noirs-, ni aussi dangereux que- vous me les
dépeignez. Th. d'Éduc. Voir les -choses
en noiri saus un aspect triste et funeste. » Je
tremble, et je- vois tout en noir. Ibid.

noir dans cette afairêr====Onyit prdverb»il n'est pas si'diable 'qu'il est nofr,aussi méchant qu'il le paraît.Noirâtre se4û des châse's; qui tire surle ',noir. Teint couleur eau noirâtre. ==Noiraud, se dit des per,sones dui a le'teint
brun lacad. ajoute et les cheveux noirs,
ce qui n entre pas nécessairementdans l'idée
que: ,présente ce mot. Il est un peu noiraud:-eile est

fort noiraude. z^=iSubsi.^ Cet, un



Ja première
trouvaitpas car on et,
non pas noiraute
elle a mis Noiraud.=sOn dit», au4 pluriel
noirauds et non pas^
Le" Gendre.

Cissûre s. f.
Ion. audern. ] Noirceur 4 qualité, par laquelle
les choses" sont noires. Noircir. rendre noir.

V. n.
taché de noir. » La noirceur des cheveux <&*
sourcils'- » Noircirune muraille se noircir la
barbe, le; sourcils et
barbe ses sourcils. » Le teint noircit au so-
leil. » Cela s'est noirci à la fumée. Jenesais.
d'où vient cette noircissure.

REm. Noircissure ne se dit qu'au propre
noirceur et noircir se disent aussi au figuré
le let, de l'atrocité d'une méchante action; le
2-d, dans le sens de difatner. »(La noirceurde
ce crime, de- cet atentat. »> C'est un grand
péché que de noircir la réputation /'ho-*
neur du prochain. Noircir Dénigrer.
(synon.) Le i" dit quelque chose de plus
fort et de plus odieux. Ils ont les mêmes
raports que difamer et décrier. D4*b-
grer, c est décrier indignement noircir
c'est difamer odieusement.- Celui, qui vous
dénigre ne veut que vous nuire celui,
qui vous noircit veut vous perdre. L'action
de noircir ne tombe que sur l'inocence et la
vertu l'action de dénigrer roule sur tous les
genres de réputation et de mérite. » Les sa-
vans, non-seulement se dénigrent, mais quel,
pefois il« se noircissent. Extr. des Syn.Fr.
de M. YAb^Rouhaud, #*

NOISE, s. £.[Noâ-^e:
1

Ion. te e muet.]
Querelle, dispute. Il n est que du style fami-
lier. «Chercher, éviter noise, sans article.
n Émouvoir, exciter une nôise. Acad. », II est
l'auteur, la cause de la noise. Autrefois,

en l'employait dans le beau style.
Impudens boute-feux de noise et de querelle.

Malherbe.
Pour empêcher de nouvelles noises et de

nouvelles chicanes. Bossuet.
de Ménage il n'était plus du bel

NOISETTE,' s. l [Noa-tfte 2 èktiby.
3e e muet. ] Espèce de petite noix) que^orte
le coudrier.En-style prov«rbial^ra^n'

ces sur la et

on est. convenu, pour, désigner^
ou unechose;. »

-France.
nomou.tcn nom- Dégriser, son

se dit., dans une acception
termes.,
cas.

grandnom dans les Lettrés la Guette.

de son maître. £«

anciens, amitié,, etc.

q U9

tant de nom que tous.les Rpîs vpisiflS»

Nuit et jour un Auteur nsédue écrit, càiunge;

nom ne sont pas des expressions reçues cgioi/



cou-

de'-M.^l'Ab'.Roubaad.=x°.Ondisait

le,dit
encore en plusieurs Provinces et à Paris me.plus et

style plaisant. =3

est pour se
sans mé-

qu'elles méritent.

Boileau.
je ne luiai jamais

Errant quin'a
pointon Peuple Nation no-peuple de Nomades-»Le' Tartares

] Mot

fanMux dépôtdc$ con-
les Hommes les plus

distingués dans les Lettres consignent leurs
découvertes.

L'Auteur prenant le
cruserait plus plaisant qu7,

v. act.[ Nonbre bré
iie Ion, ze e muet au ier é

Ion. aux deux derniers.I. Nom-
breuse dit de plusieurs unités considérées ca-semble. » Un ne faitpas nombre deux font

de yingt. Nom*

hrè pair, divise le*

un, deux, trois>>auatre
ou dmrdrei premier second, troisième^
etc. en collectifs dizaine cen-taine, eic en distribua} > le tiers, le quart,
etc. en augmentatif s le double, le triple
etc. Voy. Absolu, y Cardinal, Ordinal. ==
De ses cinq sortes de noms de nombre les
trois derniers sont toujjurjs substantif. Les
ceux autres sont d'eux-mêmesadjectifs mais
il y a diverses ocasions, où ils sont employés
substantivement en dit un deux, un trois
un quatre etc. Le premier U second,etc.la seconde pour
ou la seconde classe ou Chambre du Par-
lement. On dit aussi savoir an cinquième ^.um..

dixième dans une afafre, etc. ==Les nom"
bres absolus ou cardinaux se mettent quel-
quefois à la place des ordinaux, Ainsi/1'oa
dit Charles Úx, Louis seii^e pour Charles
sixième Louis seizième le dix le. vingt du
mois pour le dixième le vingtième.

Rem. En additionant les noms de nombre
absolus, faut- il se se,rvir du verbe faire ondu ver^ç être*.Faut il dire, par exempte,ci et qnatx\font neuf ou sont neuf M.
Brosserie décidèvaue. la première manière estla seule bone Mr. de Saint -Marc dit, aucontraire que la seconde est aussi bien selon
l'usage, et peut-être mieux selon U-*ègle. Le

premier loue Boileau. d'avoir changé sont en.font l'autre assure que rien n'était moins ne-
cessaire que ce changement. L'usage est par-tagé là dessus comme l'opinion.

IL Nombre signifie aussi, quantité, mul-
titude: En ce sens il régit d'autres noms augénitif avec l'article indéfini, de n Un grand
nombre de soldats. Sur quoi, il est à remar-
quer. 1°. Que les noms collectifs ne peuvent
être ainsi régis, qu'autant qu'ils peuvent sedivise.t par un deux trois etc. On dit un
grand nombrede royaumes parce,qu'on peut
dire un royaume deux, trois royaumes l
mais on ne doit
troupes un grand nombre ^cavalerie j parcequ'on ne dit pas, dans cette acception une
troupe, deu$ troupes; une cavalerie, deu*
cavaleries, etc. Il faut se servir alors de l'ad-
jectif, nombreux. » Des troupes nombreuses
.une nombreuse cavalerie. De bons Auteurs
fournissent des exemples contraires à cetteobservation. Je ne crois pas pourtant qu'ils
doivent erre imités en cela, «



de peuple. VBRTOT. Je voudrais
Ce fut en présence des Princes

ds» Prélats et

irais, et-d'un nombre infini de

tout rang, ou de
point de secte qui par son nombre par sa
durée etc. méritât mieux d'être prédite. Boit.
On_ne dit pas plus le nombre d'une secte, que
le
dire le nombre .des sectateurstans,
ple et l'abondance des
vraie forcé et la
Tdlém. Je crois qu'il faut aussi en cet endroit,
le nombre des
qu'au singulier exige le pluriel du verbe
» Ut* petit nombre
dans les marais. Rousseau.. Tacite. »» Le
grand nombre que leur pro-
pre intérêt. Rollin. Nombre s'emploie
quelquefois sans article. •» II est, ou il y a
nombre de persones. » Nombre de parens et
Instituteurs. Anon. Il falait et ^'Instituteurs.
» Il a nombre d'amis nous étions nombre de

gens. Mais je ne crois pas qu'o dise
il en est nombre, conrfme dit l'Ab. Coyer. »S il en est nombre qui marchentencore.En,
pronom, suplée pour de; mais pas toujours.

On dit aussi, avoir nombre
article) if, poar avoir un. gr>inl\q

nymbre de. » Le propriétaire,
hre de vignes. Pluchs. Là nombre peut-
être regardé comme un adverbe de quantité,
comme beaucoup, par «xemple; et il a le
mène régime. » J'ai vu nombre de sots, 1 qui.
ne cormoissoient point d'autre mérite dans le
monde que celui d'être né noble, ou dans tin
rang distingué. Mariv.

Il n'est ma foi rien tel que la richesse,

Pour
L'Ab. Reyre.°. Un grand nombre ne modifie pas les

adjectifs.* » La Traduction d'Horace de M.
Dacier n'est guères estimable que par les Re-
i*xrQu.es qui l'acompagnenr parmi ungrand
nombre de curieuses et d'instructives, on en
trouve s plusieurs d inutiles et de di fuses.
Dans cette phrase, plusieurs est régulièrement
placé parce qu'il est régi par en le supléant
et le représentant de remirju.es mais les
adjectifs curieuses et instructives ne sont pas
régis par en et sont mal régis par un grand

rendre la phrase régulière, il

Il fut de cenombre. Faire nombre sedit aussi sans article. n'est pas d'une.

mis a dit

vous «avez; pas raison 9 'etc. et non pas nelui donez pas de place vous ne lui rendez
pas de justice vous n ayez pas de raison etc.

Il faut donc dire aussi ils font point
bre et non pas de nombre. ===== Le
Auteur ( Benjamin

nombre demeure mêlé avec eux.
On pourrait donc dtre,: ce peuple est grand

en. nombre que l'autre. Tout cela est contre
l'usage on dit peu nombreux, fort nombreux*

une grande quantité de Fautes;
111. Nombre

gement- mélodieux des paroles dans lés vers
ou dans la prose.
vers, dans cette période.

Nombrïr compter;
y a d'unités dans un nombre.
nombrer les désordres et les malheurs

dans le moral que dans le



on ne pron.
point Fî finale. ] Cette partie ^ui est aumilieu^

Ion. au Nomenclateur chez les Ro-

faisaient
étude des noms citoyens. =s

noms
dit par extensiond'autres

Règlene se dit pas
il sert à former d'autresnoms

Physionomie 'Économie etc.
» Les Patrons

et
des prières

d'êtrehomes aux prières

s. m. Nominateur
m. [ nomina-teur 4e è moy.

se dit de celuiqui
rionie dfoit de nomer un béné-

se raporte l'ac
tioni ou l'état exprimé, par le verbe. Sujet alà phrase et nominatifaù verbe, On

710 m fautifdu
verbe. dis Nous devons aimer

notre cœur. Nous est le sujet de.
cette phrase et le nominatif^a verbe devons.

do comunément pré-
céder le verte maison s'en dispense 1 °. Dans

le discours narratif. le Prin-
ce

pour le Prince parut. £°. Après le pro-
d'un verbe les lettres que

lii'aporta mon frère est aussi bien que s'il y

> que mon frète m'aporta. Voy. plus
8°. 30. Dans les phrases interrogarives

les pronoms nominatifs se mettent aussi après
le verbe. » Que dîs-;V ? que^fais-/« ? que

plus bas n°. 7 4°i Aptes ainsi
verbe, précède élégamment le nominatif. »i Ainsi devoient disparoître et s'éfaccr peu à

peu les restesde la première institution- Uosù
Ainsi parla ce sage Princeetc. Cette trans-

position ne ferait pourtant pas bien avec
toute sprte de verbes.Un Auteur mo-
derne fait aussi cette transposition aprês plus
redoublé. Plus les houpes sont déliées et
serrées, plus augmente la délicatesse du tact.
Du Plaisir. L'Usage n'admet pas cette cons..

truction. ===== Elj£ est mieux placée après là
adverbe » La ayoient droit à être jugés tous
les Magistrats immédiats. Moreau 3 après

alors » Alors commençait donc cette lutte

berté,quine l'étoit pas. Id.\ après tel, co-
mençâht la phrase. son. avis. ===.V1
,j°. Les pronoms personels nominatifs sui-
vent je verbe, quand là phrase comence par
ainsi au moins à peine en vain peut-être

» Il est apliqué aux devoirs de son état aussi
est-il estimé-de tout le, monde » Au mains
dtycz:vous en doner la moitiés- » A peine
daigna-t'iV nous honorer d'un regard. En
vain me priez yous de ce que l'honeur me
défend de faire Peut-être vous écrirai-je
de Paris. » Peut-être sera-c^ demain. •==*
6°. Apres un subjojuctif, qui marque un sou-
hait, ou qui est mis pour quand mime^ le
verbe précède le nominatif

Puissent vos jours sereins ignofer la tristesse

Est mieux que de dire que vos jours sereins
puissent, etc.

J'ai pour la vanité des mépris furieux;
Fut-elle dans l'esprit des Dieux.

Fut-elle', c. à d. quand même elle serait. =s
7°. Dans les phrases interrogatives, le verbe
précède le pronom nominatif.

Peut-ôn des cieux voir ta magnificence,
Et s'endurcir à ne pas croire en Dieu ?

» Pouvct^vous soutenir si hardiment une pa-
reille fausseté Mais quand ce pronom
est précédé d'un substantif, qui désigne la
même chôse ce substantif nominatif se place
ordinairement devant le verbe Uhomrhe
a.iira-t'i/ toujours plus dé^ soin d'orner son
corps que de former son esprit et son cœurî

Depuis quelque tems, on 'met le pronom
devant et le substantifnominatif aprês »
Auru-t'il toujours tant de soin d'orner ua
corps mortel, l'Homme dont l'âme est immor-
telle? =8°. Lenominatif se met élégam-

ment après le verbe quand il doit être suivi
de plusieurs mots qui en dépendent. » Nous
écoutons avec Docilité les conseils que nous



doneitt ceux qui savent fiater nos passions..
La R. F. Cette remarqueest'dé
et l'exemple qu'il cite la justifie. Mais il me
semble que c est moifls à cause des mots qui-
dépendent -du nominatif qu'à cause da pro-
nom relatif que qui le précède que ce
nominatif se met après le verbe. Car on.

v ait fort bien par exemple
~^y écouter, avec docilité les conseils que nous

doneni nos
mot après le
même des autres relatifs comme dont ,oà
etc. Les égard dont
parens le lieu où se vend cette denTée,etc.

L'exempte suivant est mieux cnoisi,

si Là coûtent des ruisseaux qui distribuent
par-tôut-une eau claire. Cette phrase et
autre* semblables seraient insuportables si
le nominatif y était placé- devant le verbe.
Voy. Verbe ne. z°.=z=z 9°. Dans un dis-
cours animé, pour dpner de la vivacité au
stylb ©r, met aussi le' nominatif après le
•verbe- » Délai tour
écoit entré dans l'administration deàâfaiires,
un homme .plus grand, par. son, esprit
que par ses dignités. F le. hier, L'oreille
et le goût doivent guider l'Écrivain dans
'cette construction.

H. Aiîttefqis Jfes Poètes dans les verbes
passifs, plaçaient le nominatif 'entre le verbe
Auxiliaire être et 'le participe.

Sur<jui ser# d'abord ia vengeance exercée}
Esther.

Quand sera le voïle arraché ? etc.
s 'Aujourd'hui nos Poètes n'osent plus em-

ployer ces transpositions qui cependant ne
peuvent que faire un bon efet. Il serait à
souhaiter que du moins en ce qui regarde
l'arrangement des mots notre Poésie fût
atentive maintenir ses privilèges. Elle en
a perdu quelques-unsdepuis moins d'un siè-
cle, puisqu'autrefois on se permettait l'in-
version du participe non-seulement avec
l'auxiliaire être mais encôre avéc l'auxiliaire
avoir.

0 Di-eu done les bontés, de nos larmes touchées,
Ont aux vaines fureurs les armes arrarhécs.

Pour dire, oott arraché les armes. Cette in-
version était d'une grande comodité pour
la rime, parce qu'elle rend le participe dé-
clinable. L'Historien de l'Académie ( Pellis-
son nous aprend qu'elle ne censura nulle-

lui. » Le., moment de son trépas arrivé

verbe deux

conde etle
^oxks la

*^rbe
que et •, le verbe

bien que

=== ' x°. S'il'

on verbe
aù singulier. » La crainte

pluriel, quand les nominatifs sont de
rentes persone s »-Ou
irons. Acad. Wailli. ====k j°. Quâiiid

-~pété lie, deux
des. deux qui reçoive l'action alors .on
met le verbe niM. le Duc ni M.
Ambassadeur, et n-oA pas qui
me's ou les deux substantifsnominatifs font
ou reçoivent
il. faut le pluriel. » Ni la douceur
force n'y peuvent rien.

tion, s»nt après le verbe



semble

également le Sénat ci le Peuple bu que de-
mandatent. == j6. Si un des nominatifs

est au' pluriel, le verbe doit toujoursy être.

• Corneille

Vun.ni Vautre

le verbe
et alors le pluriel .est indispensable » Ils

tromper mais ils

raison;

elles,
vous mous, etc. qui sontaupluriel. ==
>7°. Si le' dernier de
mais ou de tout la- verbe* sera du même
nombre que ce nominatif. 'Non seulement
ses richesses fut sa-

et tout
mon repos et non pas furent.
Bu/* au lieu de
mais on mettait et on devrait mettre le
pluriel. M Toutes ses richesses et tout son
repos furent sacrifiés. Le P. Bufier est d'un

on le voit par letout est employé
substantivement après une énumératien il
est encore plus nécessairede mettre le verbe

reprend le Père
dit les reptiles les' oi-

les ani-
maux domestiques tout Cv qui respiraitsur

la terre et an les ^airs périrent sans ex-ception. Il fallait,périt. Rien' a le
même usage. Jeu^ conversations spec-racles, rien ne la tira de sa solitude. Flé
V. On ne doit point 'changer de perso-

dans uue même
phrase. » Une des choses que je comprendsîe moins, des[ 4e done de
censure* dans les au^res/ies -nKiTies défauts

ounous tombons nous-mêmes. L'Auteur (M.
de Belle garde ) ayant employé ^b/i dans le
premier membre devait remployer aussi
dans le second et dire où l'on, tombe M-

ou bien.mettre dans les deux,
membrues la licence que nous nous douons t
etc. Les défauts où nous tombons, etc.

VI. Une faute qu'on fait quelquefois sans
s'en apercevoir, c'est d'employer le verbe
sans nominatif, comme En quoi Ignace
réussir le plîjs fut «je réformer les mœurs
des Eclésiastiques. Fa; est ici sans nominatif:
En quoi ne peut pas l'être. Il faut la chose
en quoi fut etc. ou bien, en quoi il réus*
sir ce fut
sieurs nominatifs sans verbe font quelque-

dromaque Hermionedit à sa Confidente,
en parlant de Pyrrhus.

Ma famille vengée, et /« G/w/ dans la joie;
J4os vaisseaux tout chargés des dépouilles dcTrôie*.( Les exploits de son.père e<^cés par les siens

Ses fiux que je çroyois plus ardens qu^Jes

Mon c-kur toi-même enfin de tna gloire éblouie;
Avant qu'il me trahit vous m'avez tous trahie.

Une construction exacte n'aurait, pas cette'beauté. Ce style est celui de la passion,,
et la passion ne consulte pas la syntaxe.
L. Racine. Mde. de Sévigné, écrivant
à sa fille après le départ de
dit » Ne blâmez point mon enfant, ce
que je sentis en rentrant chez moi. Quelle
diférence Quelle solitude! Quelle tristesset,
Votre chambre votre cabinet votre por-trait ne plus trouvercette aimahle persone I
M. de Grignan comprend bien ce que j.e
veux dire, et ce que je sentit– voilà
eneôre des nominatifs sans verbes mais
vive éloquence se met au-dessus des règles et
de l'usage. == Le P. De Neuville fournil
Un autre exemple de plusieurs phrases' de
suitej^le sujet p ncipal n'a point de verbe
quiyy raporte. » /Vous vous autorisezde cer-
taines situations se trouvequelquefois dan le monde partagé entreDieu et César entre la conscience et la
fortune entre! ce qu'on doit et ce qu'on
aime. Mais la mère des Machabées, conduite
à l'autel, p ur y renoncer à son Pieu ousacrifier se enfans mais Joseph qui ne
peut se refuser au crime, sans pâsser pourcriminel; mais 'Moïse, placé entre les delà*



ces de l'Égipte et les oprobres d'Israël
maisSusanne dans la nécessité de vivre cou-
pable ou de périr inocente vous trouvez
vous dans des conjonctures plus critiques ?

Pour parler régulièrement il aurait
£alu dire Joseph, Moïse, Susanne etc.
ne se trouvèrent-ils pas dans des conjonctures
aussi critiques? Mais le tour qu'à employé

Ce grand Orateur dit encore dans son
sermon pour la Fête de Tout
"Je, dis des Saints qui sont Saints pour avoir
rempli les devoirs de leur condition dans le
monde* Dès amis perfides des sujets re-
belles; des maîtres durs et hautains des

pricieux et indociles des
et inapliqucs j des génies inquiets et turbu-
lens des âmes molles et énemies du travail.
Ah vous le voyez ,ce n'est point pour des
noms, si justement flétris dans le monde
pour des noms funestes à la paix et aubonheur du monde que l'encens fume dans
nos sanctuaires. = Citons encore une fois

»En un moment, j'ai'chàngé
d'avis. Ainsi, ma
porte mulets qu'on dételle filles et la-
quais qui se sèchent, pour avoir seulement
traverse la cour, et messager qu'on vous
envoie. i°} Dans les constructionsor-
dinaires même on emploie des nominatifs
sans verbe.- Avec tout » Capitaines
Pilotes tout le monde conclut que cet air
pernicieux régnoit continuellement dans ces
mers. Hist. dés Voyi » Atention, prompti-
tuUe sécurité, tout a été le-fruit de cette
institution^ Necber. Devant chacun » Cen-
turions et, soldats chacun murmuroit etc.
Révol. Rom. –r– Devant voilà » Liaisons
mondaines amitiés trop naturelles com-
plaisances molles et faciles-,= exe. "Voilà cequi, dans tous les tems a perdu les âmes
d'ailleurs les plus droites; etc. Neuville. ?
Devant cela: » Humeur trop délicate et
trop sensihle. Une inatention, une fa&te lé-
gère une parole peu mesurée une baga-
telle un rien C'ela sufit pour faire une
blessure profonde, qui ne se fermera point.
Id. Apres de là » De ta les clameurs
dont retentit le Barreau les invectives les
plaintes/ le bruit,, le tumulte qui trou-
blent le repos l'union des familles. Id.
On sous entend le verbe de là naissent

ses profondeurs des où le jour

soit de son mérite,

conu. Id. On: sous.
» On sait en
Nul repos nulle espérance de paix

que anéantie les Nations barbares 'décriai-
nées contre elle l'empire Romain en proie
à ses
employés adjectivement s'emploient aussi

De retour
ses emplois Juge qqand les loir, en-

quand .rintérjêtÀttblîc^
le besoin de ses amis ou I'hone^rJ^^e*
mandoient.= 4°. Il
des mots'qui

nent au régime
» Les
quitent elles

très

neur pour

gnominie. pour cet
teur de leurs

tour d éloquence

sone entre les mains
(la
qu une hypocrisie
leur la plus éc arante, une pure ostenta^nj
la réputation la mieux établie, une erreur
publique-, Je, Kèle pour la
se faire valoir et de se rendre nécessaire,
etc. verbe



tTn Jionètie h6mttte un fat un jaloux, un bV

imposteur
quiétisme

de flâme- s'en.repentira.
le verbe

frère le cadet, it'm'a. dit. Cette faute est

pis après un

phrases isolées composées de

garde commise

Valet souple au
gardoit la
mettre il

quoique subs-

emploie le même

'##1 éffetit-jils -dan» cette phrase ne ré-

gissent rien et n'ont; raport rien.
Vvltaire dans Brutus fournit un .autre
exemple mais sous un :tour diférent d'un
nominatif en l'air et que rten ne sou-
tient.

C'est agir en ryrans, nom qui les punissons.
Pour parler exactement il
nous agirions en tyrans nous qui les punis-
sons mais le tour employé par le Poète

quoique irrégulïërest plus fort et plus
énergique et je me garderais bien de le
bjtâmer. Ces nominatifs isolés sont se-
lon l'usage dans lès exchimations. Malheur
imprévu [Sort déplorable etc

s. e
en vers ci-on. ] i°.
on noàîc à quelque charge, à quelque

ou être pourvu 'sur 4 nqmihatixm de et,'
=== i°. Droit dé noVn^. le Roi a /i
nominationde tous les boiïéfices consistoriaux.'Ce bénéfice est â la nomination d'un tel
Patron. ==£. j°. Avec les pronoms posses*
si fs il a Je sens dit de, cëruiqui est nomé. »> Dêpuis s.t nomination
ce bénéfice il est tout changé à mon
égard.

NOMMÉMENT ou[ Nomémati :le¡ fer. ] Spécialemenr. » On
accuse de ce crime plusieurs ,persanes et
nvmé'rrièntj/tels et tels <

NOMMER, ou Nomer v. éct.T°. &o.-
ner imposer un nom.
trouve entre apeler et nomer cette d.iférence

-1.qu'on^^z^ pour distiriguer dans le discours,
et qu'on apelle* pour faire venir dans le be-
soin. » Le Sèigneur apela tous les ani-
maux et les notna, Acfam pour-
l'instruire de lerfrs noms »"li ne faut pastoujours nomer les choses par leur nomni apeler toute sorte de gens à son secours.,
Synon. Cette distinctiotùest 'très-juste etil est bon de l'observer. Cependant

avec le
pronom personel > on dit plutôt s" apelerque
se nomer, quoiqu'on puisse dire aussi celui-
ci. » Comment s'apelle-t-W Quel est son

v nom ? Comment vous apele^-vonsi Jem'a-
pélle comme je m'' apelle.. » Des deux cé-
lèbres Rousseaux le Poète s' apela.it ousenomaït Jean- Baptiste et le Philosophe
Jean Jaques. ===== Nomer ci apeler régis.
sent les noms sans article. Rousseau dit dans
son Ode à la Fortune



Le peuple dans ton moindreouvrage,
Admirant la prospérité

Valeur prudent fermeté.

Le Poète aurait, pu dire mais
te nomme était plus propre» plus coulant et
plus poétique.
Peuple. La 1'article est nécessaire parce qu'ilfait partie du nom.

2.. y choisir quelqu'un pour une
charge, un emploi. Il a pour second régime

A point nommé adv. Au tems qu'il faut.
Vous venez à pointnamé.

au rendez-vous jour nomé.
NOMPAREIL,eille, adj. [Nonpa-rèil,

mouillez 17 finale ze è moy.

mouillez les 1 Il. Il semble qu'on devant
y mais suivant le génie de la

Langue française, Vn devant le p se change
en;??.] Sans pareil, sans éga.1. Du tems de

Du tems de Ménage, dn
disait plus sdy vent sans pareille que nompa-

reille. Aujourd'hui on ne dit guère ni l'un ni
l'autre et ils sont toys deux du vieux style.
>yLe nornpareil St. Augustin, dit S. Fr, de
Sales. L'.Acad. met nompareil sans re-
marque." Un mérite nompareil une vertu
nompar eille sa grâce nompareille. ===== S. f.
lise dit d'un petit ruban d'une petite dragée,
d'une petite lettre qui est entre le petit texte
et la Sedanoise ou la Parisienne.

NON, particule négative. » Le voulez-
vous ? Non. » Il ne dit jamais non dites, oui

ou non. Je gage que non. ===== S. m. » Dites

un oui où un non. Il ni a répondu un non
bien sec.

10. En répondant, on dit ordinairement

non tout seul en y ajoutant pourtant le titre
d'honeur'dûàla persone, à qui l'on répond.
Non Monsieur non Madame. Mais dans le
discours tàmilier et quand on veut nier plus
fortement on peut dire nonp.is. » Non pas,
Madame, non pas le rivage est'changé aussi.
Fonten. On dit aussi,oh! non. » Il dona en pré.
sence des Magistrats (de Genève) le désaveu le
plus formel de sa Pucelle il promitde ne rien
écrire contre la Religion 'ni contre l'État.
A-t'il tenu parole? oh non. Gr. Hom,. Ven-
g's. ===== i°. Non se met quelquefoi; à la tête
de la phrase et dans les grands mouvemens de
l'éloquence il se redouble. » Non le vice ne

N'est pas un homme qui se

ratt dire aussi non pas par doutes- écrits
etc. Mais non tout seul vaut mieux dans de*

l'aimoisbeaucoup
tant de je ne sais quelle indolence.
Je le tiens non d'elle-même .mais de sa
fidente. » Je le lui dirai non comme parent,
mais commeami. ===== Avec les adverbes
les adjectifs, quand il
quelque

style non pas et correct.

quefois
intéressés; non préocupés des acheteurs ^joa
solvables; des

Le Père, vieux routier, non dss-ph» complaisant.

1 6

vent) gagner leur vie;

No* que, et non le
jonctif: le
non pas que je veuille que je prcterjdeIls consacrent leurs talens et leur philos©^
phie à détruire et à avilir
sacré parmi les Hommes. Non qu'an fbnd;ils
haïssent ni la vertu
l'opinion publique



point
>

quand le sens
• La Patriar-

la Loi Nature,

L'Ab/*

seconde
n'était pas

non quesufi-
que ce soir. Non,

qu'elle ajoutât quoi que
relie-, etc. '.« Mais quand le sens estné-

ne est nécessaire. » La
Poésie Latine peint les objets bien autrement
que ne peur fairenotre Langue vulgaire. Non

grâces
et- ses charmes; mais il faut avouer qu'elle

de* anciens

Non plusadv3 Il se dit ou tout' seul »
Vous- ne l'aimez pas, ni moi no'i plus ou
comme adverbe de comparaison.» 11 ne lui

Mais il ne régit
n'en fut non plus averti

pas été intéresse. Ses sens
tût étécuuè

tement privé. Vie de S. P. d "à le il est vieux,
en ce sens du moins pour le beau style. On
devrait le rajeunir.L'dcad.cn done un exem.ple, sans dire auquel style il apartient. On
«'en parle non plus que .il n 'avait jamais été.

Voy. Seulement.
NoN, entre dansla composition de quel-

ques mots et suit le, genre des noms auxquels
il est joint. Non- jouissance Non-valeur sont
du genre féminin. Non- prix, et Non-usage

NONAGÉNAIRE adj. [ Nonagcnère,
Il se dit d'une

persbne, ans » Il esc
nonagénaire femme nonagénaire.

f [ VAcad- les met
avec n. ] Religieuse. On n'emploie ces mots

qu'en plaisantant,

Ververt.

est cent fois pis encore.
adj. Qua-

Quatre-vingt-dixième. No-

riante ne se dit plus que dans cette expres-
sion, quart de nonakte quart de

cercle
de

<?o degrés. Il est étonant qu'il y ait encore des
Auteurs (comme p. ex. M. l'Ab* Ballet qui
disent nouante et septante.
NONCE ,,s. m. Il ne se dit qué des Am-
bassadeurs du Pape est des Députés des Pro-
vinces aux Diètes de Pologne.

NONCHALAMMENT, adv. Moncha-
LANCE, s. f. Nonchalant anté" ad),
Richelet écrit Nonchalanment mais mal

puisqu'on prononce nonchalaman. ] NéglU

afaices par ;na nonchalance, » II est b|en :iion-
chalant c'est une femme nonchalante elle
est d'une humeur nonchalante.

ReM. que Nonhtfymm?nt est
vieux, mais dejhiis'quil

a fait cette observa-
tion, on l'a rajeuni et il est fort usité. =====
Suivant Bjuhours il se du en quelques en.
droits avec plus de grâce que négligemment.
» Il étoit couché nonch ilammenr, ===* Il faut
que ces trois mors ne tussent pas anciens dans (^
la Langue, puisque M' Andry observe com-
me une chose digne de remarquequ'on peut
s'en servir sans scrupule et que La Touche
avertit que 1 Acad. les apr< ûve. L'Observa-
tion de M. Andry parait contradictoire avec
celle de V auge las du moins quant àl adverbe
que celui ci traite de vieux.

NONCIATURE, s. r. L'emploi, la charge
de Nonce. Il fut nome à la, Nonciature de
France.

NONE s. f. NONES, s. f. pl. Le i" se
dit de la 4e des petites heures de l'Once Divin
le id était chez les Romains le cinquième jour
de certains mois et le septième de certains
autres.

NON- JOUISSANCE,s. f. Terme de Pra-
tique. Privation de jouissance.

NÔNNA.IN, NONNE. Voy. NONAIN.
NONOBSTANT, prép., Malgré sans

avoir égard â. Il se place toujours après le
le nom qu'il régit. Autrefois on le mettrait
iquelcjuefois-apres. »Czla. nonobstant pour
nonobstantcela. M. Du Pan dit ce nonobs-
tant', les Marchands et les Praticiens disent
nonobstant ce. == en Bourgogne et-dans
d'autres Provinces on prononce nonostan en
doit prononcer le

NON PLUS-ULTRA, s. mJte terme qu'on
ne saurait, passer. » C'est le

nompius
ultra de

sa science. === Ce sont termes lâlins qui
[ ont



lia

et du ridicule.
/imprime ce mot en italique.
ipent de mi-sens dans tout cçune su?
la Henrtade. JJ.ngu.etr

Il se die d'une terre, qui. ne pas ce
qu'elle devrait. raporterj çd des impositions
qu'on ne peut levçr,

NON USAGE s. m. Cessation /usage. »»
Les lois
On dit plus volontiers aujourd'hui désuétude,

NOPCE Voy. Noce..
NORD, s. m. Septentrion. » Le^ Pays les

-Nord-est, la partie du moncjg » qui est
entre le septentrion et le
( les Marins prononcent et écrivent $or~ouAi )
celle, qui est entre le Nord et le cachant,

NORMAND, ande adj.et Que
est de la Province de Normandie, ;== On
dit, proverbialement x répondre er^^ormand
avec plus de finesse q.ue de vérité. Cette ex-
pression proverbiale est le fruit d'une préven-
tion populaire.

Ne soyezji la Cour si vous voûtezy plaire

NI fade adulaceur ni parleur trop sir^re,
Et tâchezquelquefois de répondre en Normand.

NOTA* Terme emprunté du latin, qui'
signifie remarque^.

NOTAÈLE adj. et subst. IsjoTaBLE-
ment, adv. Il' dont, au

V« dans le zd a le son d'an.. Notable,.
rcinarquaWereonsidérable. »» Pajrofc Arrêt
somme notable.: En
il ne se dit adjectivement que j^ns cette
phrase. » Un notable bourgeois. Rots de là il
est s. m.. pl. » Les Notables d'une province
d'une ville etc. Les principaux et les plus-
considérables de etc. » Assemblée de Nota-
bles. M. le Comte de M. dit quelque part
il y va de la perpétuité da deux ramilles nota-bles-– Là cet adjectifest aussi inwoprcajue
le subst. perpétuité.

Notablement, grandement extrême-
ment. Il est notablement lésé oft avantagé
dans cette afaire. » Il a perdu

NOTAIRE, s. m. NO-
tarié adj ni. [ N&tère fi-é ic è

quandon
esc i Remarque, Observation Réflexion.

courte de

désignent .de

la,
n y auraitpeut être

faire sar les Modernes que sur les Anciens.

rendes l'Antiquité
xions ne servent de

les
remarques à relever ou dans un ouvrage, ou
dans un sujet,
de l'atention les
ch6ses nouvelles

les dtjet j
flexions a de nou-
velles pensées du fond des choses. » Le* notes



Note.
noté ce passage dans

subite
Copiste de

d'un Livre.
On te du sur-tour dis Manuscrits. C'est
aussi le tirre de quelques livres et en ce sens
tice de l'Empire La Notice desGaules.

y f. Notifier v.
] Notifier c'est

faire savoir dans les formes reçues. Notifica-
tion, est 1-1» acte par lequel on notifie. » On

on leur en a fait la no-

adj. NOTOI-et dont la je e~ muet y et 4e- /ter.

qu'on a d'une chose. » Notionclaire et dis-
confuse imparfaite. i=-

ma-
chose

de fait généralement Le fait est
notoirement vrai ou faax il

» Cela ese de notoriété

ou les femmes

notoriété de fait. Ordinairement la première
est plus certaine qae la seconde mais celle-ci
peut quelquefois l'être plus que celle là. En
examinant les gradations de ces quatre adjec-
**&, notoire ^public juridique»,constant

on peut trouver qu ils enchérissent 1 un^
l'autre. Une insolvabilitépublique, par exem-

ple, est plus que notoire une insolvabilité
juridique est plus que notoire plus que pu-
blique. Une insolvabilité constante est plusd
certaine que cellé qui est notoire que celle
qui est publique, que celle qui est juridique
parce que celles-ci peuvent être faussement
constatées': -tel homme est juridiquement pu-notoirement insolvable q ui a mis-
ses biens à l'abri de- la poursuite de ses créant
ciers. On peut douter d'un fait notoire ?»

qui court dans le public :\tn^ne peut ordinai-
rement se refiiser à la certitude d'un fait juri-'
dique mais ce qui est véritablement constant
tient à la certitudemorale. Extr. d'un Mém.
dthi. Jaubert Avocat au Parlement de Pro-
vence. •NOTRE, pron. possessif plur. de la itc
persone. [l'o est douteux; car il est brefj si'
notre précède le subsrantif voilà nôtre mai-
son, ( alors il est possessif absolu) et il esr
long, quand notre suit l'article c'est le nôtré,
voila la nôtre donez-nousles nôtres ( alors'
il est possessif relatif et l'on doit mettre un'
acc. cire sur l'ô. ) Il fait au pluriel nos, dans'
le ier emploi nos biens, nos maisons, nos,frères, nos sueurs et 'dans le id nôtres ce,
son les nôtres ] Th. Corneille a fort bien re-
marqué qu'on prononce notre votre sans
presque \faire sentir IV, quand ils sont de-
vantles substantifs note dessein note réso-
lution. Et le P. B ufier observe 3lue c'est sur.
tout devant les substantifs qui comencent
par une consone qu'on prononce ainsi. La.
Monn. Mais quand nôtre et vôtre prènent l'ar-
ticle c'est le nôtre, le vôtre on prononce IV.

Item. i°. Notre et votre ainsi que les
autres pronoms possessifs signifient quelque-
fois non ce qui nous apartient, mais ce qui
nous inréresse. » Que dites- vous de notre nou-
vel Académicien? » Astarbé vous défend de
découvrir au Hoi quel est vtfTre étranger:
Te'lém. » Laisse Calypso inconsplable cota-.
verte de honte désespéréeavec ton orgueil-
leuse" Eucharis. Ibid. » Norre France Notre
grande Reine. Masc. Les Panégyristes'
disaient autrefois cent fois dans un discours
nôtre Saint, nôrre Hcrôs mon Hérôs; mon.
Saint. A force d'avoir été répété, cela est
passé de mode, et l'on regarde aujoui^Ubuï
cette expression comme pédantesque.J==
Chez- les Religieux et Religieuses chez



pénétré on

les gens
tiques disent notre

maître

peuple-, notre pire notre mère.
Vous êtes factotum de Monsieur notre Maître.Destouches.

» «
Afin que
Serez- vous des nôtres de notre partie. » Les
nôtres ont bien
notre nation, de
Italiens assoc!ent le pronom démonstratif

en le disait en
N..S. cette conversationnôtre.

Dans les Provinces méridionales on dît
encore » Que dites-vous de ce nôtre oncle
qui etc. Ah1 voyez ce qu'elle
a dit ir;etc..
^NOVATEUR s. m. Celui, qui innove.
Long-tems oh ne l'a dit qu'en matière dé Reli-
le 'comencement

du siècle on afeomencé à
remployer pourries matières,pr©fânes. » Dé-
ran$é les Nova-

T..» Qui peut .douter

gage. Querlan. x
faite en canal pour l'égoût des eaux: » Les

a la Raturé des bestiaux.
NOVEMBRE s. m. ze Ion.

3 £ muet, j
.NOplMENT, s. m. Nouer

a6 i" fer. au%d Ion.
aux deuxdeVn. ] Nouer, c'est lier. en faisant
un nœud.) "jNouçr b« ruban des "jarretières.

amitié. Nouer une par.ïle- === Se nouer en parlant des arbres
passer de 'fleur en fruit. » Les
pommes comencént Les abricots
ne sont pas encore noués. = Il se dit ^ssi

» Les fruitSYomencehtdéjà à
nouer. Noué ée, adj.Cet enfantât
noué
4^ goutte, humeur de la goutte s'est 'fixée

faire tremper ou, bouillir. >» Un de'

nyme

pu
[ Le

nssier avec

r et z
n'est

pas cottiune.] Nourrice Afem^jf qd alàfjb



son pe/e
elle

au figuré.

en naurr
Nourrie il

véritable entant
qu'on lui avait .confié. De là l'expression

en nourrice il res-

dit d'une Province

étoiertt- ./<?/ nourrices de Rome.
Barre sa nourrice être- ingrat envers son

fig. famil. ) n Voilà les obli-
que nous avons à Descartes.. fte-

ne nousacuse
Gr. Hom. Veng.

au figuré,«e dit de celui qui
» C'est le

des, Pauvres. • II s'emploie ad-
Le suc nour*

xicier^ dont les pentes se nourrissent. Oa
Je dit aUiS5t de qui
fipurrissent les animaux. ,Voy. pourrissant

'élève. Le«
poètes sont des Mûfes^

nome
risson de

y_ ^d|. Nd.yRR-ITOBE S. f. [ Nour-ri>
a- forte + Rou-ritâre Ion,
aux «rois .dernv 10. ,en parlant
des. choses seryir d^alimesi;, » Quels ,.son!

n. 'beaucoup^

•H XI y a des aUmems qui nourrissent trop.
i°» des plantes leur four»

tiir 4es s.acs pour la végétation. » La bons
plantes. =kob £_) Se n.o.ur-

jde la nourriture.. Il régit 13

de .truits de légumes j ou
il

*» Cet homme te
ar.br.e ji\ ;pas de quoi $ç

sï==n d alirpeos. » Les
ile

leurs mères dans le besom. f .'En par.
lant des. femmes, doner à teter à un enfant»
» Elle a nourri tous ses eufans. ===== 6°.

instruire. Il ne se dit
pas seul et sans régime. » Il. faut avoir soin
de nourrir les enfans dans des sèntime»s de
piété et d^honçur.

===== On disait autrefois,
il a été bien nvurri ïnat nourri pour
bien ou mal élevé. 6°. En paplantdes
choses former façoner l'esprit » Les
boucs lectures nourrissent l'esprit, M Se nour-
rir de la parolç de Dieu de la lectuxe des
bons livres,

s,NoyRsr^, iç, a-ij. Homme bien, nourri;
grôs et gras. t~ filé grain bien nourri
bien rempli. Style nourri plein, riche,
abondant. Let.-re
les .traits sont bien formés çiïi n'est pas
bien nourrie qui est plus déliée qu'il ne
faut.

Rem. Nourrir s'emploie élégamment .au,
figuré. » 11 ( d'Aguesseau ) cherche par- tout
de quoi nourrir ce feu inconu[ ( ;du génie )
qui le dévore. Thomas, » Il nourrit ce -peu.,
ple farouche dans l'esprit de tout .entre-
prendre parla force, Bqss. 5=; Kue nourri
au figuré, mène souvent à sa^^uite laprép»
dans Il a rté nojtrri dans la chicane

?r- Les Poètes substituent quand cela les
acopiode la prép à.

Moi nourri daos fa Ruerre aux: horreurs du .C3*»

Athatïe.Se nourrir s'emploie aussi au figuré i
Ils ne se nourrisfent que d idées tristcs,

Volt. » On ne s'étonxle pas que ,r'étanx
nourri de Rouans Jans son enfance, il aig

«putenu dans l'âge mûr tant de paradoxes
et de systçfRts romanesques. Afin. 14 tt, r-se dit– atf propre aussi avec la prép.* de
>* II 'se nourrissait que /jTheibes et de
racines- Mais se dit point sans régime?
» La belle Niobé dans une -situEiEion pa^
reille à la %-âtre
rir. Mde. Dacier, Iliade. Il falait à mon.
avis consentit à prendfi 'dx rta nourriture*

N©URRtsSANT qui nourrit beaucoup
qui sustente. Gela n'est pas' assez npur*>
rissant., » Cette viande est fort nourris"
jante*

Nourrissant Nutritif y Nourricier ( syn^|>
Nourrissant se dit de ce ,qui nourrir beau-
,coup.:il marque .1',éfet a la



la vertu
non, il marque l'action. >» Les mets nour-
rissant abondent en parties nutritives. dont
l'estomac extrait une grande quantité de suc

Mr. l'AW
Roubaud.

Nourriture aliment ce qui nourrit.
Bonc au mauvaise n&urriiûre. » Prendre

de la nourriture.
L'esprit a besoin

Je nourriture.
Rem. Il s'est dit ancieriètneftt pour idu.-

œcuion. » Ce fut, dit Brantôme le Maré-
chal de Retz qui le pervertitCharges IX )
et lui fît oublier et laisier^tpute la telle
pourriture que 'lui avoit ionée le brave de

Rickelet le met encore en ce
sens. » Il n'a point de nourriture d'edu-
cation. Corneille, parlant
«avait été élevé à Rome dit

Si vous faites état de cette nourriture
règne elle .vous en conjure.

Nicpmède.
w, iL ne s'est conservé que daûs le Pro-
verbe nourriture passe nature la bone
éducation peut carriger un mauvais naturel.

Et en parlant d'un en-fan mal élevé

.on dit en plaisanterie à celui qui en a
pris soia :.v,qus. aye^fzit là une belle nour-riture,

Nourrisson.. Voy. No.urrick,.
NOUS pron. pers. plur. de la i" pers.

Jl sert pour le nominatif nous voulons)
pour l'acusatif il nouj aime; pour le dar
jif elle non* .a doné etc.. Il a un autre
,datif, qui est, cI nous: mais celui-ci n,e se
xner qu'a, la ^suite de l'autre il nom a dit
à nouj et à vous des injures. « ^4 On le ré*-
oète aussi au nominatifet à l'a^usatif quand
21 est suivi de la conjonction et d'un autr?
,nom au même ,câs mus avons acheté nous

%gt nos associés on nous a .v^olé nous et nos"
compagnons* =^== Nous suit 4es règles, de

son singulier moi. Voy. Mor.
Dans le style^ familieron emploie quel-

.quefois nous pour il celle, le. Mde de Si-
<vignê.% parlant de son fils qui .était Jxvenp
malade de l'armée sans congéV 4«- '». U

..clopine il fait des remèdes.; et quoiqu'on
nous ( le ) .menace de toutes les sévérités de
Janci.enne 4isciplinç nous viyons: il vit ) en
paix dans l'espéranceque nous ne seron.r point
jpenim nou.? causons nous lisons. =====

cju.i 4u?

Nouvelle

vëliste au

sone ceux qui

nouveaumedheu?
è.tc.

Le

Nouveau

dessein. » Ne savez-vous rien de nouveau.
Nouvelle

Rein. Nouveau et neuf lieront, pas

peu il estoposé à^çincieh, Neuf "j&^éwj
pst frais qu .qui n'a pas
livre nouyeau

ce qui g été plusieurs fois écrite et qui se'
prouve par
sensément d'un plan
"Je dis
toutes les idées renfeirbe |g trouvent
dans une inanité de.. livres. ===== Ôij!, «bejt

dans
peut se placer devant ou aprèj,.

.férent de celui qu'il
placé après.
d'autres livres



son,
qu'il n'y estguèrç

le premier.'
Latins.

pour nouveau
venu de la crème nouvelle faite. Le

masculin substantive-

et lesNouveaux Un
doit avoir du respectpour les uns sans avoir
du mépris pour les autres. On dit en ce

sens =====Bossue t lui fait

nouvelle aux Chrétiens. On emploie .,au-
est riou-

était prodigue

et les propositions
tout instant.

Nouveauté, \°.Qualité de ce qui est
nouveau »» La nouveauté d'une opinion
d!'une découverte. "Les atrairs les charmes
de la nouveauté etc. ===== 1°. Chose nou-
velle Ce Marchand,ceXibraire a tou-

===== II se dit sur-tout au plut. »
Les nouveautés sont dangereuses en matiè-
res de religion. » Le peuple est amateur
de nouveautés il court après les nouveautés.

avis qu'on re-arrivée récemment. » Bone
Faire

courir semer répandre une nouvelle etc.
ne faut pas confondre avoir nou-

ment l'autre, dit de plus qu'on en sali:
des particularités;»' J'ai nouvelles du siège,

que le siège a< été
des nouvelles du siège c'est-

ce qui s'est passé au
siège depuis une telle date. -De plus avpfr
nouvelles régit quelquefois le que
dre qzitV)*
rius de.voit -arriver dans cinq jours. Mais
avoir des nouvelles*, ne régit que les noms

Cet Auteur qui sa-
dans la Vie de

recevoir et avoir nouvelle que
tans article, et au, singulier. ==.Je puis en

Ann. Litt. On dit, par menace, votLi
aure\ ou vous eritendre\de mes nouvelles

vous. recevriez bientôt de ma part quelque
déplaisir. Je sais de vos nouvelles ce
que vdus^vèz tait et dit. = iHint de nou-
velles, adv. Cela est inutile n'y comptez pas.

Je vous .rends leur dit-il mille grâces, me*
belles

Qui m'avez'si bien tondu
J'ai plus gagné que perdu
Car d'himen point de nouvelles,

Le Proverbe dit point de nouvelles
bones nouvelles c'est une preuve qu'il r1'est
point arrivé de malheur puisqu'on ne le
sait point.

Nouvelle se dit quelquefois pour Conte.
» Nou ve /historique -nouvelle espagnole^
Les nouvelles de Cervantes de Scarrohvetc.

Nouvellement depuis peu. » Maison
nouvellement bâtie. » Livre nouvellement
imprime etc.

CINouvelliste qui est curieux de sa-
voir des nouvelles et qui aime à en dé-

H°. Cette partie dure et ligneuse qui est
renfermée au -milieu de certains fruits. >»l
Noyau de pêche, d'abricot de prune, etc.
» Fruits a noyau. -Le Proverbe dit
il faut casser le noyau pour en avoir Va-
friande il faut prendre de la peine pour une
chose quand on veut en avoir le profit.
i°. La vis où s'assemblent toutes les mar-
ches d'un escalier en limaçon.

NOYER s. m. [ Noa-ié ze .é fer. ];Ai>
bre qui porte des noix. J

NOYER, v. att. Devant l'e
muet on ne met ^iâs l'y grec mais* Xi il
noie et non pas il noye pron. rioa et
non pas noa-ie. Au futur, cet e muet ne
se fait nullement sentir. Il roiera noieroit
pron. noâra noârè etc. == Nous pro-
nonçons nayé dit \Menage__y_ ce n'est pas
aujourd'huile bel usage: ~Ric\eïet écrit izéïér'
et soutient que c'est 'le^not d'usage et qu"il
n'y a que les Poètes qui se servent de noyer.,
y étant contraints par la rime.

Pour peu qu'on s'en écarte, aussitôt on se noie
La raison pour marchez, n'a souvent qu'une

voi e.
Boileau.

Cet -exemple parait apuyer l'assertion de



Richelet. Mais quand La Fontaine, dit
Aux noces d'un Tyran tout le peuple en liesse

Noyoit son souci dans les pots.Ce n'est ni. la rime ni la mesure qui lui
fait écrire noyoit puisque néyoit ou néioit
aurait .produit le même éfet. L'opinion de
Richelet est donc fausse ainsi quela. raison
dont il l'apuye. Plusieurs pensent que ribyet
est de la conversation et noyer du style

.soutenu. Voy. plus bas N.OYOJN.
NoYER, faire mourir dans l'eau ou dans

quelque aûtre liqueur. » Noyer un chien
un homme. =Se noyer II s^est noy/danS
la rivière. » Beaucoup de soldats se noyèrent
en passant le fleuve. == Inonder » Les;,

pluies ont noyë là campagne. ===== On dit
fiçurément ( st. famil. ) d'un homme /tant
les afaires sont en mauvais état que c'est
un homrne noyé. Sans cet éfort de courage,
j'étois une femme noyée.

Pour couronner I'afaire;
Achevons de brouiller et de noyer Valere.

Le Méchant.

Noyer sa raison dans le vin Se noyer
dansjla. débauche dads les plaisirs.
h ureux

ou mal habile qu'il se noierait
d ns un verre d'eau ou dans un crachat
d'un méchant homme qu'il n'eft bon qu'à
noyer. Et pour dire qu'on ne manque pas de
prétexte pour perdre les gens ou pour se
brouiller avec eux quand on veut noyer son
chien dit-on, on 1 acuse d'avoir la rage.

NOYÉ ée adj. Noyé de dettes qui doit
plus qu'il n'a de bien. » Des yeux noyés
de lartr.es pleinsde larmes. Dans ce
discours le sens est noyé dans les paroles.
Examinons de plus près les raisonnemensde
M. de V. quoiqu'ils soient noyés dans un
délnge d'injures. LAb. Nonotte,

NOYON s. m. [ On prononce populai-
rement néyon àïzYAcad. c'est une pre,ûve
qu'on doit prononcer noa-ion cpmme noa-
ié. ] Ligne qui borde le jeu et. au delà de
laquelle 11 boule est noyée.

NU, ou Nud Nû.e adj. Qui n'est point
vêtu. Il ctoit tout nu. » Il avoit la tête
nite. » Ualait les pieds nus etc. Par
extension, on le dit des choses. Épée nÛ€
qui est hors du fourreau. Muraille nûe
qui n'est point couverte de tapisserie ni de
tableaux. Cet habit est trop na il, est sans

En

ne sont

d'ornementen saillie» ===== A n% y adv.: k,

beaucoup anciènement dans le sens et avec
Je régime de. dénué.

dieu notre Diëù n'est pas un Dieu

Voit de la menace et la rage.

Mes ouvrages sont trop vulgaire»
Et trop nuds

On ne le dit
ce sens, et
déclinable dans les locutions suivantes :»tt«(
pieds 3 nu-jambes s nu-tête* Jl neprend
le genre ni le
associe.
style. Les bons
la tète nûe",
que du style familier dit f^aagelàf^JjJl»
cadémie 1:11 et les deux manières indiÉéreai-.
meut et sans remarque. L'Ab- VellyAit-fo
St. Louis qu'il porta la courone d'épine*
nuds pieds,
Cet ë doit peut-être passer sur le compte 4$
l'Imprimeur. == À
figuré par des bons Auteurs. La nouvelle
du combat découvrit à ntid la disposition
des esprits. Rollin. » Le Gouvernement
glais est forcé de montrer à nud toutes sef
ressources. Lingue t. On dit plus cornu-*
nément montrer a découvert} mais, à nUiM

est plus énergique et
faitimage. «

NUAGE, s. m. Amas de vapeurs élevée*
en l'air) ce qui
bles. Le Ciel est couvert %de nuages. Le
soleil et le vent dissipent les
Figurément ce qui ofusque la vue. » Un»

nuage de poussière. » J'ai les yeux convert»
d'un nuage. == Plus



Ter*

Des distingués ont
lej nuages dont son Kis-f

Pastor et*
v.- act. [ a^-

l'infini
FrG.jLe.jr nuances descaractères,passions,^

Assortiment de plusieurs

ne sont pas

» Nuan-
Nuancer les carac-

ateint Tâgt de
se marier en parlantdes filles. » Elle est nu-

auquel les filles co-
snencerit d'être en état de se marier.

d'une persone, qui

HP pauvre. =3= Les parties du corps humain que
lapudcar oblige de cacher. » Couvrir sa nu-Étaler avec impudence des- nudités

NÛE,NoéE, s. f.[ire Ion. au ietriV
idiN'i-e,, nu-e'-e,]

Diçt. de Trév.est
plus vague que Nuée et en diffère à peu près
comme le genre de l'espèce. Dailleurs nûe sedit plus souvent dans le propre que dans le
figuré, souvent dans le figuré
que dans le propre mais on ne peut distin-

Nûe est plus
poétique que nuage.
La, s'aBreuvedans les mers;Et sor l'aile dès vens s'élève dans les airs.

Marin-, 6e Éd. de Virgile.=x= Savant M.
fait penser àTéléva-

tion, celle de nuée à l'orage, celle de nuageà l'obscurité. On ditdonc d'un oiseau
qui s'élève fort haut dans la région de l'air
qu'il se perd dans les nues; qu'une nuée s'étend

marquer ce qui est exposé
aux dont elle menace; et qu'un
nuage ne tardera pas à crever pour indiquer
211*11 est extrêmement condensé et noir.
Ces idées accessoires, ajoutè-t'il deviènent
presqae l'es principales dans le sens figuré.
tleverjpsqa aux nues>t louer excessiveraent

plus bâ$. ) »» Une nuée dit-on, en
parlant d'une conspiration elje ne tarder
pas d'éclater. » Nuage da poussière avoii ùrit
nuage devant lts yeux les doutes, les in certi-
tudes Vapellerit des nuages,

-tc à quelques expressions figU1-'
Jlps du style fâ«siKlf. S au fer aux nfl&n

de- l'frnpatie^ncq et de rîndigna,tionf
^pçer- qu'on nousau dessus* des
nues bien dans ses àfaireS', ou, dans une
grande faveur. Tomber des>nâe s ,"être dànis
étohemenr dans l'atliction. Ce qui s'apellc-
tomber des nâes, c'est ce qui arriva hier ausoir aux Thuilèrieg. Sév. » Madame dti la
Fayette'est tombée des nues elle s'aperçon- à
tous mbmensde la perte qu'elle a fa||e. Ibid*-01\ 'dit aussi qu'une chose nous
nûes, quand on ne¡ait d'où' elle nous vient.
»Il m'eet tombe dès nues le plus beau
chapelet du monde. Sév, » Les dçsx Muses*
sont étonées de trouver là Mo'ièr^quifOTO^e
en éfet comme des nâes. Ann. Lit^c Se
perdre dam les nues perdre de vile le sujet,
que l'on traite.

Nuée se dit figurément pour multitude.
» Une nuée de corbeauxr, de sauterelles. » Une
nuée de Barbâres..

NUEMENT adv. [nûman i longues, }
Sans déguisement. »• Dure nûment la vérité.
=•.= Immédiatement » Fief, qui relève nue
ment de la CouronC .etc.

NUER,. v., act. Nuancer en parlant des
ouvrages de .]aille-et de soie. » Nuer les cou-leurs. Et neutraletnent savoir bien nu*r.

NUIRE v. h. [ irc 1M. ze e muet. ] Ja
nuis, y nous nuisons je nuisais ou nuisais', \t
nuisis, j'ai wii je nuirai, je nuiroir ou nui-
rais nuis que j* nuise je nuisisse j nui-
sant nui. Faire. tort porter domage
empêcher, ineonx)der. Il régit le. datif, la
prép. à. » Cette démarche nuirait à votre
dessein. » Cet homme peut voas nuire il
cherche à'm? nuire. » Le, froid nuit à la santé.

Il est aussi réciproque je nuire mais,
il ne dit que des Le nombre des
chefs \se nuisit par le défaut de subordination.
Dict\ Hist. C'était le-, cas de dire, nuisit à
l'entreprise. == Ne pas nuirese dit quel-
quefois pour servir être utile. » Je ne lui
nuirai pis à obtenir cette grâce. ».Il ne nuit
pas d'avoir voya g\ Il n'est que du style fa-
milier..

NUISANCE, s. f. Vieux mot, gifil est
fâcheux



et nuisance qu'elle tire
devoirêtrepromptement manifestée etc.de Sales.

NUISIBLE, adj. [ Nuisible. ] Qui nuit.
Il régjt le datif >» Les grands forfaits t tôu-

sorit
la Société, que cettehabitude, invétérée de

la déshonore. Zeroastre etc.

terne NUITque le "soleil est sous
Nuit obscure ou claire. » Belle nuit. » Jamais
la nuit',ne fut si noire.
à l'entrée de la nuit. » Travailler nuit et jour.
»» Bonet

nuit. » Je vous souhaite une bone
~< Yoy. Ténèrres.

Rem. On dit^indiferemment nuit e( jour

ou jouret nuit. »» Ces hautes'tours qui étaient
nuit et jour entourées
Roi que sa défiance tourmente jour et nuit.
Ibid. UAcad. ne met d'exemple que du
i*r mais ce n'est pas une preuve qu'elfe con-
damne l'autre. ===== On dit aussi nz nuit ni
jour, et celui-ci 'vaut mieux tjatni jout ni
nuit. » Il ne dort ni nuit ni jour. TélÉai.
Doit-on dire,' il est nuit ou il fait nuit? Je
crois que le r" est le seul bon. M. de Florian
a préféré le id. » Viane avoitbien observé les
lieux il les reconut quoiqu'il fît nuit. Pie
de Cervantes.En cet endroit }2 ne dirais pas
même, quoiqu 'iZ/Ur nuit je voudrais dire
quoique la nuit fât fort obscâre. On
apele poétiquement la lune, l'astre des nuits.

La n&it du tombeau, l'éternelle nuit,
la mort. La nuit de.r tems expression figurée
fort à Ja mode. ===== Nuit ombrage, autre
expression du style figuré, mais plus anciène.
» Ce bois sembloit couroner ces belles prai-
ries et formoit une nuit qa\ les rayons du
Soleil ne pouvoientpercer. Télém.

De nuzt adv. Pendant la nuit. Aler
marcher,partir de nuit. A nuit ferman-
te, à l'entrée de la nuit. Rich. Port. L'iAcad.
dit à jour fermant ce qui est plus naturel
Rollin, à nuit fermée pour exprimer apa-
remment que le jour avait fini depuis long-
temi. » Ils se déterminent à retourner vers le
camp où ils arrivent' à nuit fermée. Voy.
Fermante.

NUITAMMENT, adv. [ Nuitaman.] De
nuit,, en parlant d'un vol ou de quelque

nes'emploientguèrequ'aunominatif.Dans

les autres cas on se sert des pronoms-

ce n'est le sentiment de ou
ne l'ai dit à nul ou à aucun i mais on* doit

"dire, ce n'est le sentiment de ou

a qui ce soit. Cette règle n'est pas aussi
reûse pour aucun que bas,
n".

dans les cas

semblés

régime simple (

je dirais, dit-'ilj ne firent sur lui au^/ie". im-
pression. Il avoue
Auteurs
YAcad. donc plusieurs exemples dephrases
pareilles. Pour moi sans
ployé dans ce régime,
servir d'aucun comme plus doux.
parait un peu dur dans cet

y°.Au Nulle et Aucune ne <e



anéanti je suis de-
pour dire,

des Nàlr er des médiocres. Médiocre
$ selon l'Usage-,et Nul

voulez-vous telle choses
Nullement, Dans ta une inter-
rogation il se passe
tout ailleurs t^ne-peut s'en passer. Quelques
Auteurs Fonr employé sans *eet acompagnc-
ment fils ne sont pas à imiter. » Des travaux
grossiers-, nullement aidés par fa science. Le
Gendre. II faut nullement
aidés etc. » On savant nullement verséàzm
les Humanitéslatineset fi ançoises ,-n'est qu'un
pesant értidït. L'Air. Des Fonr. » J*ai ai louer
des vertus nulle»tentfastueuses. L'Ali. Du~
Serre Fi^n. Pancg. de Ste Thérèse.==_
Je pense que nullement ne' peut modifier les
participes et les adjectifs que par le moyen de
ï& négative ne et du r: i:re*

Nullité, est un terme de Pratiqpe. Une
se dit qui dans le zd sens de NUL n°. II*.
Défaut, q^ii rend un acte au 1de nulle va-leur. » Nullité d'un acte. » Il y a plusieurs
nullités dansfee Testament, dans ce Mariaee,
<Tans-cet Arrêt. asss= ^Nullité, aplique aux
pâi-sones est devenu, comme Nul, un mot à la
mode. » Je suis dans une grande nullité ,dans
ûn grand anéantissement.Je ne suis bon à
rien. 'Un Auteur moderne parlant dès perso-
nesd'un esprit aussi solide que brillant, qui-
pe prétendit point à" la qualité d'Auteur

»»Pourquoi dit-il', ne pas arribuer à la modes-
tie^ la nullité' de leurs prétentions. Jusqu'à
pressent, pour exf>rlmei qu'or» n'a vait nulle
prétention on ne s'était point avisé de dire,
qu'on avait une nullité de prétention. Cette
expression signifierait autre chose elle'vou-
drait dire q-» on a des prétentions, mais qu'elles
sont inutiles et n'aboutirom à rien.
M. de Chcmfort lui fait signifier; le défaut de
faims, la stérilité àcs Auteurs. » La comé-die ,changée en simple pantomime dont il



ne

misère et ta nullité des Poètes» ===== M-. Lin-
guet dit nullité des persanes dans le sens-

àu ànmjtuissattcc* »>• L'indécision
de l'Espagne la nullitédelà
différence de
rang des singularités v qui distingueront àja-
mais- ce.siècle de tous lés. amresv Nudlité%
en ce sensNUMÉRAIRE, adj. Se dit de la valeur

s èjue, =?= S. m\ Aréent comp^nt. Depuis
quelque tems on fait un grand usage de ce
mot dans bs écrits politiques. » Les avanta-
ces qui résiliant un numéraire abondant.
inguet.

,» Une circulationaussi rapide un
numéraire aussi ¡'ombreux. H. » Le pÎMèdes
objets de luxe est une espèce de thermomè-
tre, sinon de la prospérité réelle d'un l£tat
au moins de l'abondance du. numéraire, -i
Tout cela avoit considérablement grossi la
masse du numéraire dans le royaume. L'Ab..
Carnier. Bist. de Fr.

NUMÉRAL,, ale,, adj. NuMéRiQUE
adj. Le i" se dit de ce qui désigne un- nombre »
adjectifnuméral,- lettre numérale le zd de ce
qui apartient aux nombres opération numé-
rique.

«NUMÉRO s. m^NoMéROTER v. acnLe subst. ne prend point d>au pluriel. Les
Numéros esr le titre d'un ouvrage assez ré-
cent 1 V esr de trop. ^Numéro est le nombre
du chifre- On J'exprime en abrégé par ce ca-racrêre, N*. 1°. i°. etc. Le numéro d'une
page d'an ballot •• r En st. provo en!e numéro c'est avoir de
iî n esse.

Numého-Ser mettre le

'Qui apartient aux
nuptial.

NUQUE,

nuque deCou>

Ces termes ne sont en usage que parmi1

*»j Celar sert à la nutritiçn.
qui'y voit mieux
cette espêce de maladie.

NYMPHE, s.

fleuves des ruisseaux

Bien faite.
mauvaise part Aou

La même
Portoit aussi deux nymphes


